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AV  ROY 


IRE, 


Puiique  le  tiltre  plus  augufte, 
dont  voftre  Majeftépuiffe  eftrc 
honorée , eft  celuy  de  Roy  tres- 
Chreftien  & Fils  aifné  de  l’Eglile  ; ie  ne  doute  point 
qu’elle  n’ayt  pour  aggreable  que  ie  luy  confacre 
cét  ouurage , où  l’vn  des  principaux  poinds  de  la 
Religion  eft  puiiïammenr  fbuftenu  par  ce  géné- 
reux Athlete  ; les  loüanges  duquel  ie  ne  touche  que 
dedans  l’approbation  vniuerlëlle  qui  en  fait  reue- 
rer  la  mémoire  à toute  la  Chreftienté.  Deux  cho- 
ies, SIRE,  m’ont  encores  oblige  à m’acquiter 
de  ce  deuoir:L’vne  le  commandement  exprès  de 
feu  Monfieur  l’Archeuefque  de  Sens  mon  oncle, 
qui  en  mourant  m’ordonna  d’accomplir  l’inten- 
tion qu’il  auoit  de  prefenter  ce  labeur  à voftre 
Majefté , comme  la  lettre  luiuante  qu’il  luy  ad- 
drelle  en  fait  foy  : L’autre  eft  qu’il  ne  le  pouuoit 
offrir  vne  occafion  plus  fàuorable  , pour  tefmo* 
gner  à toute  la  France  ce  que  ie  dois  de  *-co' 
gnoiflance  & de  lèruitude  à voftre  Maje^>Pour 
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tant  de  bien-fài&s  dont  il  luy  a pieu  me  combler, 
non  en  confédération  d’aucun  mérité  qui  foit  en 
mo'y,  mais  en  la  feule  fàueur  des  fîgnalez  fêruices 
de  ces  deux  Prélats  aufquels  i’ ay  l’honneur  d’ap- 
partenir. Ce  fera  auffi  fur  l’exemple  de  letir  pieté 
& érudition  que  ie  tacheray  de  me  former  pour 
me  rendre  capable  de  fêruir , Dieu  aidant,  & l’E- 
glife  & voftreMajefté  : De  laquelle  ne  pouuant  cé- 
lébrer d’vn  ftile  tel  que  ie  defirerois  les  vertus 
vrayement  heroiques , qui  remplifTent  vos  mains 
de  palmes  & de  lauriers,  i’ayme  mieux  les  admirer 
auec  eftonnement  que  d’en  dire  trop  peu.  Ce  qui 
defaut  donc  à ma  plume , la  bouche  & le  cœur  le 
fuppléeront  par  l’ardente  deuotion  auec  laquelle 
ie  prieray  Dieu, 


S IRE, 


Qtfii  luy  plaife  par  fa  diurne  grâce  conferuer  longues  années  Vo!t»i 
Wl  a i e s t e'  en  toute  profpcrité  , au  fouftien  de  la  Religion,  ài'affcr- 
miflement  de  fon  Eftat,  m réjoUilfancc  de  tous  fes  fubicts. 


Voftre  tres-humble , tres-obéifTant, 
& tres-fidele  fubiet  &c  fèruiteur. 
DV  PERRON. 


* 


AV  ROÏ 

I R E, 


L’ œuure  precedent  a c fié offert  à voflrt 
Al  aie  fié  auec  les  A usures  de  tes  au  bon- heur 
de  vofire  vertu  et  de  vofire  naiffance , voue 
y ayant  efié  déclaré  au  nom  du  public , îcfyeranct  qu’il  aconceuè 
dés  vos  plus  tendres  ans,que  Djeuvousadefiinc  pour  refiablir fan 
Eglife,  non  feulement  en  ce  Royaume , mais  en  tous  les  lieux  d’où 
le  refpcét  en  a effé  banny.  Cejlut-cy  vous  efl  offert  maintenant, 

non  plus  pour  vous  exhorter  à*tmc fi fatntte  aéiion , mais  pour  vont 
rendre  les  louanges  et  les grâces  qui  vous font  dettes  de  l’auoir  entre* 
prifie , pour  voue  conuier  à continuer , voire  acheuer  ce  que  vous 
auez, fi  heureufèment  commencé  Encefluy-la  ont  efié  traitiez, 
prefjue  tout  les  poinéls  qui  concernent  l’efire  et  la  doctrine  de  cefle 
mtfmc  Egltfe  : En  ceflui-cy  efi  traiélé  le  myjlerc  augufle  et 
ineffable  du  faincl  Sacrement  de  t Autel,  celuy  auquel  tous  les  au* 
très  fe  rapportent  comme  à leur  fin  dernière , l'epitome  et  l’abbre- 
gé delà  Loy,  le  manna  cachédts  Anciens , l'arrhe  etlegagt  facré 
de  noflre  falut.  Comme  il  efi  diclle  Roy  ou  pluflofi  le  Soleil  des 

Sacrements,  amp femble-tl  que  ce  qui  efl  entrepris  en  fa  confide- 
ration,doiueeflre  offert  à celuy  dont  les  vertus  Royallcsluyont  fait 
veflir  les  armes  iufies  et  famtles,  pour  en  defendre  la  dignité  et  la 
vérité i qu’il doiue  efireprefenté  fur  ce  Thrône  orné  de  tant  d’illu- 
flres  etgloricufes  dtfpouiües , acqutfespar  la  valeur  de  tant  de  Roÿs 
victorieux  fur  les  ennemis  de  la  Foy.  L’hi flaire  de  vofire  Royau~ 
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me  nous  apprend , S IRE , que  celuydont  leCielvous  a donnéle 
ZjeleaufiibienquelenomJaiJfa  ce prcticuxThrefor pour  gage de  fit 
rançon^  à tvn  du  fin*  grands  ennemis  delà  religion  C hrefhenne  ; 
et  qui  U fidélité  de  cejl  impie  fufi  fi  grande  qu’il  le  garda  auec  tout 
reffreél  tufques  àceque  le  retour  de  cefl  infigne  Héros  en  fon  Eftat, 
luy  etifl  donné  le  moyen  de  l’enuoyer  dégager.  Maintenant, 
SIRE , vous  trauaillez,  à retirer  ce  fiacre  depofi , non  de  la  pofi- 
fiefiion , mais  de  la  pcrfccution  de  ceux  quin  imitant  pas  la  reueren- 
ce  de  ce  fi  infidelle  , non  fieulement  le  fouillent  tous  les  iours  de  leurs 
impietefet  de  leurs  blafphcmcs  , mais  ô fiacrilege  non  encor  oüy  ny 
pratiqué!  le  foulent  aux  pieds  , violent  par  une  rage  effirenée  la 
Maie  fié  du  Roy  fiouuerain , polluent  ce  H emple  facré  qu’il  a bafiy 
de  fies  propres  mains , et  qu’il  s’eficonfiacré  comme  fion plut  digne  et 
plus  parfait!  ouuragc.  L’ Arche  de  l'alliance  qui  n’en  efioit  que  la 
figure , efioit  iadis  adorée  par  le  peuple  de  Dieu:  Il  fie  comportait 
en  fia  prefience  comme  en  la  prefcnce  de  Dieumefmt  : Et  celuyqui 
auec  vne  main  fiacrilege  ofia  entreprendre  de  la  toucher , fufi  puny 
d’vne  fiubite  mort . De  quels  iugements  donc , et  de  quels fiup- 
plices  non  temporels  , mais  éternels , fie  font  rendus  dignes  ceux  qui 
ontofié  commettre  vn  fi  execrableforfaicJ  à l’ endroit  de  celle  Ar~ 
çhe  fiacrée  de  la  nouuelle  alliance  > d’autant  plus  dtgne  que  lapre ■* 
miere,  que  la  lumière  eft  plus  digne  que  l’ombre , la  vérité  que  la 
figure  , le  corps  du  Fils  de  Dieu,  que  lefigne  qui  le  repre fient  oit  ? Les 
Roy  s de  Per  fie  auoient  accoutumé  de  porter  en  leur  armée  l’image 
duSoleilcnclofedans  vn  globe  de  verre  ; pour  marque  de  l’honneur 
qu'ils  deferoient  à ce  grand  Afin  de  l’F niuers.  V ofire  Maie  fié 
comme  inïlrutcle  en  vne  meilleure  efichole , et  par  vn  meilleur  Mai-* 
lire , nedefere  point  ces  honneurs  à l'image  d’vn  Soleil  inanimé  et 
infenfible  ,fiubietà  dire  offufqué  par  l'interpofition  des  corps  effraie] 
et  ténébreux  : Mais  au  vray  Soleil  de  iuftice , à celuy  qui  inffrire 
vne  vie  non  temporelle , mais  éternelle, Celle  de  l\a\pe  et  non  du  corps, 
et  lequel  nulles  tenebres  , nulle  eclipfi  , nulle  ombre  de  péché  nyd$ 
mort  n’ont  peu  obficurcir.  , Elle  ne  le  reuere  point  fieulement  porté 
dans  desvafcs  et  dans  des  globes  fragiles , mais  elle  le  reuere et  le por*L 
tedansle  vafieprecieux  de fien  cœur,  elle  l'adore enutromé  des  csfrc- 
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ces  materielle t et  fenfibles,  à trauer s de  [que  II et  la  püiffance  et  lama - 
te  Fié  en  relui fent  par  infinies  vertu*  et  infinies  meruetHes,  plus  clai- 
res et  plus  rcfplendtffantes  que  la  lumière  du  Soleil.  Comme  ce 
pretieux  mjftere  efl  l'vn  des  principaux  remedet  que  Dieu  nous  ayt 
ordonnez. > pour  appaifèr [on  courroux , lors  que  par  nos  pochez,  nous 
l’auons  excité  ;ainfi  n’ya-t’il  rien  qui  mut  le  puiffe  rendre  plus  fa- 
uorable , que  d’en faire  rccognoiFlrc  la  vertu  par  tout,  que  de  faire 
qu’il  (bit  reueré  et  adoré  dans  les  temples  et  dans  les  coeurs.  Et 
comme  la  recognotjfance  de  voFlrc  authorité  en  efl  vn  moyen  tres- 
vttle  ; ainfi t exemple  que  vous  en  donnez,  chacun  iour  a ceux  qui 
iettent  les  yeux  fur  vos  allions,  ne  doit  pas  eftreiugéy  moins  fer- 
utr:  Eflant  ce priuilege  attaché  à la  condition  des  Roys , que  les  ef- 
prits  et  les  coeurs  de  leurs  peuples  fe  tournent  à leur  imitation,  com- 
me ces  fleurs  qu’on  void  fe  tourner  durant  la  lumière  du  iour  aux 
rayons  du  S oie  il.  N ous  ne  demandons  point  la  mort  du  pecheur, 

plufloFl  nous  fouhaittons  qu’il  fe  conuertiffe  et  qu’il  viue  s mais 
nous  demandons  la  mort  de  fon  erreur , afin  qu’il  ioüiffe  de  ccFlt 
vie  fans  laquelle  toute  vie  ne  fi  que  péché , tenebres  et  mort. 
Nous  déférons  bien  prefcher  et  planter  la  foy  par  la  pureté  de 
nos  mœurs  et  de  nofire  doélrine , mais  nous  defirons  que  la  pu- 
blication en  f bit  libre  , qu’elle  ne  fie  face  plus  fous  autre  pouuoir 
que  le  voftre  , que  fous  le  rcFfcü  deu  à ce  feeptre  facré  qui  feul 
nous  peut  tenir  en  paix.  Nous  fouhaittons  que  voFlre  pui fian- 

ce foit  refiabiïè  par  tout,  parce  quenelle  confifle  le  falut  foit  éter- 
nel ou  temporel  de  vos  peuples  : Dieu  ayant  conioint  tvn  et 
l'autre  par  vn  lien  fi indtffoluble  en  ce  Fie  Monarchie  , que  la  re- 
ligion y efl  appuyée  en  ï E Fiat , et  tE Fiat  en  la  religion  : De  telle 
forte  que  le  premier  des  deux  qui  viendra  a manquer , la  ruine 
de  l’autre  s’en  enfuiuraaufii  toFl.  Etc éfi ce  qui  attache  Us  vrays 

François , ceux  qui  ont  la  foy  et  la  vertu  de  leurs  peres  grauée  en 
lame,  àvn  reFpecl  et  à vne  obeyjfance fi  ejlroittc  à voFtre  Al  aie  fié. 
C‘ efl  ce  qui fait  que  nofire  Ordre  qui  a toufiours  embraffé  la  caufie  de 
fies  Roys  parvn  fele  et  vn  foin  particulier  j fie  trouue  maintenant 
lté  par  tant  de  chaînes  indiffolubles  à l’amour  de  voftre  nom, 
vous  recognoit  pour  fon  F rote  üew  et  fon  Libérateur,  celuy  duquel 

A üij 


Digitized  by  Google 


E P I S T R E. 

il  attend  le  bon-heur  de  l'EgltfeJe  rcfiabliffemcnt  de  [es  A ut els, l’ex- 
altation de  la  Croix  de  1 efus-Chrift.  Les  Macédoniens  ayants  et* 
vne  guerre  auec  quelques  peuples  leurs  voip  ns , dont  l’euenement 
ne  leur  aueit pas  elle'  fauorablc,s’adutfcrent  que  cela  leur  eflottad- 
uenu  parce  qu’ils  n’y  auoient  pas  efté  <*  fsiftez,  de  la  prcfence  de  leur 
Roy  : de  forte  qu  encor  qu’il fisft  fort  te  une , voire  mefmts  au  berceau, 
ils  le  portèrent  néant  moins  à la  te  fie  de  leur  armée , et  obtindrent 
par  ce  moyen  la  victoire  fur  leurs  ennemis.  La  difpofition  des 
affaires  de  voftre  Eflat,  SIRE,  n auoit  point  encor  permis  que 
nul  de  nos  Roy  s fu  fl  aile  en  perfonne  en  aucune  guerre  femblable. 
A cet’  heure  que  vojlre  M aie  fié, touchée  d’vn  zjcle plus fainCt  et  plus 
ardent,  et  méprifant  toutes  les  confédérations  dont  les  autres  eft  oient 
retenus,  donne  à fes  fubieCtsvn  fi  digne  exemple  de  pieté  et  de  va- 
leur ; nous  ef ferons  que  toutes  (es  victoires  luy  feront  conuerties  en 
conquefles  ; et  que  la  dureté  du  cœur  de  ceux  qui  ont  ofé  s'armer 
à l’encontre  de  fa  dignité  et  de  fa  perfonne,  s'amollira  comme  la  ci- 
re en  la  prefence  du  feu  : Que  leur  rébellion  fe  conuertira  en  obeyf 
fiance  ; et  que  les  villes  qu’ils  ont fermées  à ce  luy  aufeulnom  duquel 
ils  le  s deuoient  ouurir , repareront  leur  faute  en  recognoijfant  leur 
offcn(e,fefi>Hfincttront  à voftre  authorité.pour  participer  au  bon- 
heur commun  de  vos  fubtetfs.  Alors  on  dira  bien-heureux  ce 

nom  que  la  vertu  de  tant  de  Roy  s a rendu  fifalutaire  à ce  fie  Mo- 
narchie : Alors  on  vous  donnera  les  tilt  res  que  la  pieté  des  vns,  la 

bonté, la  iuflice  et  la  valeur  des  autres  vous  aura  fait  mériter.  A - 
lors  vous  fereTynis  au  rang  de  ces  grands  Princes  que  leurs  infignes 
vertus  ont  fait  colloquer  dans  les  deux.  C’e  fl  peu  dechofi,  S l RE, 
que  d'vne  gloire  qui  fe  termine  le  me  fine  tour  que  prend  fin  la  vie- 
de  celuy  qui  la  pojfede  : mais  celle  qui  a pour fin  l' éternité,  et  pour  but 
l’immortalité , c’efi  celle  qui  eft  vrayement  à defirer.  Nous  ne 
vous  exhortons  point  à trauailler  pour  l'acquérir,  mais  à perfifter 
en  voftre  trauail,à  mériter  la  couronne  qui  eft  deué  non  au  commen- 
cement, nyau  milieu,  mais  àlaftndela  courfe.  En  vne ftglorieu- 
fe  entreprtfc  vous  aucz,  les  Anges  pour  conducteurs , etleF.oy  et 
le  Seigneur  des  Anges  pour  protecteur.  Auec  tels  aydes, et  pour 

vne  telle  caufe,  comment  ne  vaineriezrvous  point  ? Ainfi  face  le 
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Ciel  que  nom  le  puifions  njoirarnuer  comme  nom  te/j>erons.  A'tnft 
putfions-nous  tous  viure  fius  mefme  foy  & mcfme  loj  en  parfait- 
té  vnion,&  en  parfait  te  concorde , a la  gloire  de  fon  nom,  & à 
thonneur  de  'vojlre  Maiefle.  Ce font  les  •vœus  qu’offre  continuel- 
lement datant  l’aAutel  de  l Agneau  immaculé,  celuy  de  la  main  du- 
quel efi  forty  cétouurage.  Ce  font  les  defirs  qu'il  ma  laifiez,  em- 
preints dans  le  cœur  lors  qu’en  s’y  acheminant  il  me  l’a  depofé  pour 
• vous  le  confacrer.  Veuille  le  mefme  Ciel  en  exaucer  la  priera- 

Veuille  celuy  qui  y fied  en  gloire  ad  en  grandeur fouueraine,en  ren- 
dre teffeli  accomply. 


DE  VOSTRE  MAJESTE' 


Le  tre s-humble,  tres-oleyfftnt , & 
tres-fideüe  fùbiet  & fcrutteur. 

I E AN  ARCH.  DE  SENS. 
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B O VIS  par  la  Grâce  de  Diev  Roy  de 
France  et  de  Navarre  , A nos  amez  & fcaux  Con- 
lcillers,lcs  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlements,  Baiihfs, 
Senefehaux  ou  leurs  Lieutenants,  & tous  autres  noslufti- 
cicrs&Othcicrs  qu’il  appartiendra,  Salvt.  Noftre  cher  & bien  amé 
Antoine  Estiene,  noftre  Imprimeur  ordinaire , s’eftant  de- 
puis long  temps  employé  auec  grand  foin  Se  defpenfc  pour  rccouurer 
deux  Volumes  des  Ocuures  de  noftre  trcf-cher  Coufin  le  defuntft  Cardi- 


nal du  P E R R o n , tant  imprimées  que  non  imprimées  ; le  premier  in- 
titulé, Traiélcdu  Sainél  Sacrement  de  l'E  VCHARISTIE,  Diuifcen  trots  li- 
ures , Contre  leliurt  faift  par  le  fleur  du  P le  (fis  contre  la  Mefje  : & l’autre.  Les 
Opufcules  ou  Diverses  Oevvres  dudit  peur  Cardinal, contenant  tout  ce  qui 
keflé  imprimé  de  fon  viuant , & plufieurs  traitiez  & difeours  non  encores  veut: 
Ledit  Estiene  defîrcroit  mettre  au  iour  lefdits  deux  Volumes , s’il 
nous  plaifoit  luy  o&roycr  nos  lettres  de  permilfion  fur  ce  neccflaires,doc 
il  nous  a très- humblement  fait  fupplier:  A ces  cavses  ncvoulans 
(afin  d'auanccr  d’autant  plus  la  gloire  de  Dieu)quc  le  public  foit  priué  de 
lacognoiflance&dufrui&d’vnrrauail  fi  diuin  ; Nous  auons permis  8c 
parcesprcfentcs  permettons  audit  Esti  ENE,dimprimcroufaircim- 
primer, vendre  & débiter  lefdits  deux  volumes,  enfemble  les  V cr fions 
Traduéhons f aides  ou  à faire  en  quelques  langues  que  ce fait , tant  dcfdits  V olu- 
mes , que  du  Volume  par  luy  ja  imprimé  en  vertu  de  nos  lettres , intitulé 
Répliqué  à la  Refponfedu  Sereniftime  Roy  de  la  grand  Bref digne  : 8c  faire  lefdic- 
tcsimpreflions  par  tels  Imprimeurs  & Libraires  que  bon  luy  femblera, 
pendant  le  temps  de  dix  ans  entiers  & reuolus  à compter  du  iour  8c  datte 
de  ccfdittcs  prefentes  : Failant  rres-exprefles  inhibi  tiôs  & defenfes  à rous 
Marchands  Libraires  & Imptimcurs,&  autres  de  quelque  cftat  8c  qualité 
qu’ils  foient,d’imprimer  ou  faire  imprimer,- vendre, débiter, contre  faire,  alte- 
rer,ny  apporter  de  contrefaits  des  pays  eftrangers  dcfdits  trois  V dûmes, en  quelque 
ligue  que  ce fit, h peine  de  trois  mil  liures  d’amende, applicable  tiersaux 

pauurcs.vn  tiers  au  dcnonciatcur,& l'autre  audit  Es  T I e N e : &de  tous 
dcfpens  dommages  &imcrefts:  Auquel  cffeft,  afin  de  pouruoir  d’autant 
plus  au  foulagemcnt  dudit  Est  i e n e,  qui  pourroit  autrement  cftrcdi- 
uerty  &confommé  en  frais  8c  defpenfês  pardeuat  diuers  luges,  nousauSt 
Tcfcrué  en  noftre  Confeil  la  cognoijfance  des  comrauentions  à cefdtues  prefentes: 
defqucllcs  faifant  mettre  vn  extrait  au  cômencemcnt  ou  à la  fin  de  cha- 
cun  exemplairedeldits  VolumcsiNous  voulons  icelles  cftre  tenues  pour 
publiées  8c  luffifamment  fignées , & qu'au  vidimus  ou  copies  lignées  pat 
vn  de  nos  amez  8c  fcaux  Cofeillers  8c  Sccrctaires.foy  foit  adioultéc  com- 
me au  prêtent  original.  Si  v o vs  mandons, & à chacun  de  vous  endroit 
foy  cnioignons,quc  de  nos  prefentes , grâce , congé  & pernaillion , 8c  du 
cotcnu  cy  dcflus.vousfàciez  Ôdaiflicz  loüir  8i  vfer  pleincmét&  paifiblc- 
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ment  ItditEsTiENE,&ccux  qui  auront  droi&de  luy,  cnioignant 
de  par  nous,  comme  nous  faifons  par  ces  prelèntes,  au  premier  no- 
ftre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis, faire  tous  exploits  de  faifie, 
contrainte  & alîîgnations  necelfaires  pour  l'execution  de  fefdittcs 
prelcntesjfans  pour  ce  demander  congé,  placct,vifa,  ne  pareatis. 
Car  tel eftnoftreplaifir:Nonobftant oppositions  ou  appellations 
quelconques,  Clameur  de  Haro,  Chartre  Normande,  prife  à par- 
tie , & autres  lettres  à ce  contrAires  ; aufejuelles  nous  auons  exprefiémem 
■ dérogé  & dérogeons  parcefdirtes  prefentes.  D o n n e es  au  camp  dc- 
uantMonheur;  le  premier  iour  de  Décembre,  lande  grâce  milfix 
cents  vingt-vn:  Etdenoftre  règne  le  douzième. 

Parle  Roy  en  fonConfcil. 

Philippier.  Et  feellc  du  grand  feau  de  cire  iaunc. 
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SACREMENT 

DE.  LE  VCHA  RISTIE, 

LIVRE  I. 

JVQVEL  EST  EXAMINEE  LA 
Comparaifon  de  l' Euchartflie  & des  autres  Sacrements 
de  la  nouuelle  Loy ,auec  ceux  de  l'ancienne. 

O VT  E la  dtfputc  que  le  Sieur  du  Pleflis  Ch  A P.  I. 
fait  du  Sacrement  de  l'Euchat îllie,  conlîflc 
en  neuf  chefs  principaux.  Le  premier,  en 
la  comparaifon  de  l’Euchariftie  auec  les  Sa- 
crements de  l'ancien  Tcllament.  Le  fe- 
cond.en  la  conférence  de  la  tncfmeEucha- 
riitie  auec  les  autres  Sacrements  du  nou- 
ueau.  Le  troilicme,en  l’examen  des  lieux 
où  elle  eft  inftituée.  Le  quatrième, en  la 
conférence  des  mefmcs  lieux  auec  les  autres  lieux  de  l’Efcriturequi 
parlent  de  la  mefmechofc.  Le  cinquième,  en  la  conférence  des  au- 
tres lieux  de  l’Efcriture,  qui  ne  parlent  pas  de  la  mefmc  chofe , mais 
vfent  de  femblablc  manière  de  parler.  Lcltxiémc,en  la  conférence 
des  autres  lieux  dcl’Efcriturc,  qui  fcmblcnt  répugner  à celle  do- 
6lrine.  Le  feptiéme,  en  la  conférence  de  ce  Sacrement  auec  les. 
autres  articles  de  la  foy  que  celle  doârinc  fcmble  dellruire,  & 
articuliercment  celuy  de  l'Incarnation  & de  l'Alcenfion.  Le 
ui<Sicmc,cn  l'examen  de  la  raifon  naturelle  ,& de  la  répugnan- 
ce aux  fens  & aux  réglés  de  la  Philofophie.  Le  neufïèfme , en  l’hi- 
lloire  de  la  creance  vniuerfellc  en  toutes  lés  parties , & par  tous  fes 
ficelés.  Tous  lefquels  poin£ts,  encore  qu'ils  loient  traiâez  ( ex- 
cepté le  dernier)  confulèment  & par  plulïeurs  reprifes  & répéti- 
tions en  fon  difeours  ; néant  moins  dautant  que  toute  la  malle  s’en 
peut  réduire  didinâcment  à ces  neuf  chefs  principaux , nous  les 
VctEuch.  A 
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D V S.  SACREMENT 
examinerons feparément,  &par  ordre,  félon  la  façon  dont  ils  ont 
cfté  icy  propolcz. 

Premier arga.  Le  premier  argument  donc  qu'il  employé , cil  pris  de  la  defini- 

ti.on  generale  du  mot  de  Saerrmept,  &c  de  l'examen  de  l'Euchariftie, 
i.eLs.  Sacre-  confidcréc  en  ce  fimple  degré,  & conférée  aucc  les  Sacrements  qui 
lrù~t  pofledent  ccftc  définition  au  plus  bas  eltage  de  fon  élire , &:  fans  au- 
ftg.jn'.edit.i.  cunc  addition  de  perfection  lpecifique  par  deffus  la  nue  définition 
fi- »>*•  dugenre  de  Sacrement, comme  font  les  Sacrements  de  laLoylu- 
daïquc,cfperantparrexilité&  tenuité  de  la  définition  du  genre,  & 
encore nondu genre  prochain, mais dvn genre  qui  contient  fous 
foy  diuers  genres, & chacun  de  ces  genres  diuerfes  efpcces,  pre- 
ferire  , reftreindre  & borner  l’effence  de  la  plus  eminentc  efpcce, 
& de  celle  qui  eft  la  Royne,  la  mcrucille,  & le  chcf-d'aeuurc  de  tous 
les  autres  Sacrements,  & par  la  comparaifon  de  celle  efpcce,  aucc 
celles  qui  participent  à la  définition  du  Sacrement  au  plus  infi- 
me degré  de  fon  dire , le  réduire  au  mefme  pied  & à la  mcfnic 
mefure  ; qui  cil  vnc  autre  façon  de  procéder  manuellement  pleine 
de  caption  & de  fraude.  Car  où  cftlelcholicr  qui  11e  Icachc  que  la 
définition  du  genre  eft  trop  plus  maigre , écharfc  & affamée,  que 
celle  de  l'efpece  ; & que  vouloir  argumenter  de  lexilite  & tenuité 
de  la  définition  du  genre , pour  defournir,euacuer  & décharncrl'a- 
uantage ,1a  plénitude  3c  l’abondance  de  l'efpece  dominante  ;&  par 
la  comparailon  d'elle  aucc  les  autres,  la  réduire  au  mefme  pied  & au 
mefme  volume , c'ell  vn  manifelte  fophifme?  Les  rudiments  de  la 
Logique  ne  nous  apprennent-ils  pas,  que  du  genre  a l'efpece,  on 
peut  argumenter  affit matiucmcnt,mais  non  pas  negatiuement, c’ell 
a dire,  en  concedantà  l'efpece  ce  que  le  genre  contient,  mais  non 
pasenluy  niant  ce  que  le  genre  ne  contient  pas?  Et  ncantmoins 
toute  la  telle  de  l’armée , & la  force  de  la  ratiocination  du  ficurdu 
Pleflis , confillc  principalement  en  celle  procedure.  Car  tout  ce 
qu'd  prclle,  bat  3c  rebat  en  la  plufparr  de  fon  difeours,  cil,  qu'il  faut 
examiner  l'Euchariftie  par  la  définition  du  Sacrement, par  la  nature 
du  Sacrement, par  l'analogie  auec  les  autres  Sacrements  ; & ce  pour 
luy  nier  l'addition  de  fes  auancagcsfpecifiqucs,&dc  là,  tirer  Iapre- 
feription  des  loix  & des  bornes  de  l'excellence  de  fon  eftrc.  Or 
cela  qu'eft-cc  faire  autre  chofc  linon  ce  que  voudroit  faire  vn 
homme, qui  pour  preferire  les  loix  & les  bornes  de  la  perfection, 
&c  des  conditions  de  lame  humaine , la  voudroit  examiner  par  la 
teneur  de  la  fimple  définition  du  genre  de  l'amc,  & par  la  confé- 
rence aucc  les  autres  genres  ou  efpcces  dame, qui  poffedent  celle 
définition , ou  en  fon  fimple  degré  generique , ou  auec  des  ad- 
ditions fpecifiques  , moindres  Sc  inférieures  , comme  auec  les 
âmes  des  belles,  ou  aucc  les  âmes  des  plantes!  & argumenteroit 
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ainfi;  Il  faut  examiner  lame  de  l'homme  par  la  définition  genera- 
le de  l'ame  : Or  la  définition  generale  de  lame , ne  contient  aucune 
condition  d’immortalité  : L amc  de  l'homme  n'cil  donc  point  im- 
mortelle. Il  faut  examiner  la  perfection  & les  conditions  de  l ame 
humaine,  par  les  coniiderations  generales  delà  définition  &:  delà 
nature  d e l ame.  Or  l’ame  confidcrée  en  la  fimplc  définition  de  l'on 
genre, n’eft  quel’aéleducorpsviuant;  & élire  l'aéle  d'vnechofc, 
n’eft  pas  cftre  vnechofc  fubiillantcpar  foy.L’amc  de  l'homme  dôc 
n’eft  pas  vne  chofe  fubfiftante  par  foy.ne  confequcmment  immor- 
telle. Il  faut  examiner  la  condition,  la  perfection  & les  propriétés 
de  lame  de  l’hom  mc.par  la  conférence  & analogie  des  autres  efpc  - 
ces  dames.  Or  lame  d'vn  lyonn'cfl  point  immortelle,  lame  d'vn 
oyfcau  n’eft  point  immortelle,  l’ame d’vne plante n'cll  point  im- 
mortclle.Donc  lame  de  l'homme  n’eft  point  immortclle.Qui  tolé- 
rera ces  confcquence*?  Et  neantmoins  les  procedures  du  heur  du 
Plclfis  font  toutes  lemblables.  Car  autant  que  l’ame  de  l'hom- 
me a d’auantage  par  deflus  les  autres  âmes , autant  l'Euchariltie  en  a 
pardeftus  les  autres  Sacrements.  Au  Sacrement  de  l'ancienne  loy, 
difputc  le  (leur  du  Plclfis , Chrift  n’eftoit  point  contenu  repliement 
fous  lefpece  Sacramcntalc.Ny  lafubftance  de  l'clpece  Sacramcnta- 
le  n’eftoit  point  changée  en  vne  autre  ; & aux  autres  Sacrements  du 
nouucau  T cftament  mefmc , cela  n’arriue  point  : Il  n’a  donc  point 
lieu  en  l’Euchariftie.  Par  quelle  Logique  ? La  nature  d’vn  Sacremct, 
dit  le  ficur  du  Plclfis,  doiteftrecntcnducparl’autrc.  Or  aux  autres 
Sacrements, le  corps  deChrift  n’eft  point  réellement  contcnu,ny  la 
fubftance  de  l’cfpcce  Sacramentalc  n’eft  point  conuertic  en  vne  au- 
tre fubftance.Ccla  donc  n’a  point  de  lieu  en  l’Euchariftie.Qui  m'e- 
pefehera  d’argumenter  tout  de  mefmc?  La  nature  d'vne  amc  doit 
eftrc  entendue  par  l’autre  : Or  les  âmes  des  belles  & des  plantes  n'ôt 
point  d’cftrejpar  foy , & ne  fublîftent  point  apres  iafeparation  du 
corps,  & ne  font  point  immortelles:  Donc  lame  de  l’homme  n’a 
point  d’elire  par  loy,  & ne  fubfifte  pas  apres  la  feparation  du  corps, 
& n’eft  point  immortelle  Ou  de  dire, la  nature  d'vn  métal  doit  dire 
entendue  par  l’autrc:Or  les  autres  métaux  ne  reliftent  point  au  feu, 
à la  coupelle,  ou  à l’eau  de  départ:  Donc  l’or  n’yrcfille  point.  Que 
la  nature  d’vn  Sacrement  puifle  eftre  entendue  par  l'autre, c’eft  à di- 
re, d'intelligence  entière  & abfoluë:Cela  feroit  bon  fi  les  Sacre- 
ments eftoient  indiuidus& d’vne  mefmc  efpece,  commclanatu- 
red’vnaymant  peut  eftre  entendue  par  l’autre:  Mais  eftantdedi- 
uerfes  cfpeces , & encore  contenues  fous  diuers  genres  prochains, 
& qui  ne  conuienncnt  linon  en  vngenre  éloigne,  il  ne  s'en  peut  ti- 
rer finon vne  debile , partiale,&  defcéhieufc  intelligence.Mais  l'E- 
criture fainéle,  dit  le  fieur  du  Plclfis,  égale  les  priuilcges  des  Sa- 
De  tEuch.  A ij 
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errements  du  vieil  Teftamcnt,auec  les  priuilegesdeccux  du  nou- 
ueau,  & particulièrement  aueclcs  priuilegesde  celuydcl’Eucha- 
riftie  , & confcqucmmcnt  rend  la  condition  de  tous  les  Sacre- 
ments égale,  & partant  donne  pouuoir  d’argumenter  affirmati- 
uement  & negatiuement  dcsvnsaux  autres.  Orc’cft  ce  qu’il  faut 
que  nous  voyons.  Pour  ceft  cffcCt  donc  il  allégué  le  commcncemét 
du  dixiéme  chapitre  de  la  première  aux  Corinthiens:  où  fainCt  Paul 
parle  ainfi  : /r»t  veux  point,  mes frères,  que  vous  ignoriez  que  nos  ptres 
jurent  tous  fous  la  nuie,&  pafferent  tous  parla  mer  ,gy furent  tous  ba~ 
ptife^cn  Moyfe enla nuée , gy  en  la  mer , fy  mangèrent  tcui  d'vne  mcfme 
viande  fpintuelie , (fy  beurenttous  d'vu  mcfme  breuuage  fpirttitel',  car  ils 
beuuoientde  la  pierre  fpiritUrlle qui  les  fuiuoit ; &la  pierre  efioit  Chrifl. 
Dont  le  fleur  du  Plclfis  infère  que  Chrift  a efté  exhibé  en  tous  les 
Sacrements,  tant  vieux  que  nouueaux.  Que  Chrift  cftoit  le  fonde- 
ment & la  fubftancc  de  leurs  Sacrements, aufli  bien  que  des  noftrcs. 
Qu)lscommuniquoient  à Chnft,  &mangeoicnt  Chrift  en  leurs 
Sacrementsaufli  bien  comme  nous.  Et  que  deuiendra  donc  ce  que 
l Efcriture  dit  en  tant  de  lieux , que  les  éléments  de  la  Ioy  Iudaïquc, 
font  infirmes  & affamez  éléments,  que  la  circoncifion  n'cft  rien, ne 
fert  dé  rien  : Que  la  loy  precedente  a efté  reprouuée  pour  fon  infir- 
mité & inutilité:  Ce  qui  s’entend, non  de  la  loy  morale, qui  cft  mef- 
me  en  la  Synagogue  & en  1'Eglife  , mais  de  la  loy  ceremoniale: 
Quç  la  loy  n’ameinc  rien  à perfection  ; Que  la  loy  auoit  l’ombre 
Ce  non  lamefme  image,  c’eftidirc,lamcimc  perfection  dcscho- 
(cs;  ou  comme  la  naduCtion  Syriaque  embraflée  en  ce  lieu  par 
Bcze , la  melmc  fubftan’cc  des  chofts  * Car  c’cft  ce  que  veuf  dire 
l’Apoftre.parvnc  métaphore  pnfc  des  anciens  peintres,  qui  ap- 
pelloient  les  premiers  traits  &:  commencements  imparfaits  de  leurs 
ouurages,  ombres  ;&  leurs  ouuragcs  parfaits , images.  Et  que  de- 
uiendra donc  ce  que  dit, apres  1 Efcriturc,  fainCIBafile,  contre  les 
impugnateursde  ladiuinitédufainCtEfprit.quifc  feruoient  decc 
mefmepaffagc  de  fainCt  Paul: J Quoy  donc  ? fous  ombre  qu ils  ont  ejlé 
baptifc  figure  ment  en  Moyfija  grjtce  du  baptefme  fera  chofi  de  peu  ? Par 
ce  moyen  donc,  il  n'y  aura  aucune  autre  ebo fe  de  grand  entre  toutes  les  cbo~ 
fis  noflres , fi  tout  ce  qui  efl  de  funcl  (y  de  vénérable  en  chacune,  nous  le 
conférons  (y  égalons  auec  les  figures.  Et  vn  peu  apres , ayant  com- 
paré la  mort  de  Chrift  auec  1 immolation  de  l’Agneau  facrifié  par 
Abraham-,  & la  defeente  de  Chrift  aux  enfers,  auec  ladefeente  de 
Ionas  au  ventre  de  la  baleine  : Cela  mefme , dit-il,  b fait  celuy  au 
faicl  du  baptefme , qui  comparant  U veiné  à l'ombre  , (y  conférant  auec 
tes  figures, les  cbofics  fignifiées  parles  figures,  s'efforce  de  mutiler  gy  met- 
tre par  terre  toute  l'aconomie  Euangehque.  Car  quelle  remifjion  des  pè- 
che^ , quel  renouueilement  de  v^efiut  eu  heu  en  la  mer  i Quel  don  fpintuc! 
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fur  donné  la  par  Moyfe?  Et  finalement*  :Pourquoyconferrs-tu  les  la-  . ri  .1, 
uement  s auec  les  lauements , qui  n'ont  rien  de  commun  que  la  feule  ap  wt  ” **AV *- 
pe dation  du  nom  -,  mats  la  differente  des  chofes  csl  aujji grande  comf,.e  îd.HwïTjf 

des  fenges  à la  vérité  ; (frf  des  ombres  (if  des  images  aux  ihofis  qui  fub-  & * 
f Jlcnt  par  effence?  Et  que  deuiendra  ce  que  dit  fa  in  et  A mbroilc,  ff  *ff. 
bCela  arriueen  ombre , CT  cecy  en  vérité:  Si  cequetuadmirrs ,ejllom- 
bre  , combien  eft grand  ce  dequoy  tu  admires  l’ombre  ? Efcoute  que  c'c-  *'*'>  •*;*  s 

floit  ombre  ce  qui  fut  fait  parmy  les  pères.  Ils  beuuoient , dit  il , de  la  „/ 
pierre  qui  les  fuiuoit , & la  pierre  clloit  Chrift . & c.  Or  ces  chofes  ont  > 

I ~ , ff.  J r J * t'  J i r ^ / b hb.  t. 

este  fautes  en  figure  de  nous.  1 H as  recognu  donc  que  les  Sacrements  de  ^ ? jt  llt  ^ 
lEÿtJi  font  plus  excellents  que  ceux  de  la  Synagogue  : Car  la  lumière  mjpenuimtùu- 
ejl  plus  excellente  que  l ombre  , la  vérité  que  la  figure  , le  corps  de  l’au-  ’“r' 
tbeur  que  la  manne  du  ciel.  Que  deuiendra  ce  que  dit  faillit  Hicrd- 
mec, inférant  de  labftinécc  des  femmes  à laquelle  eftoier  obligez  c fi,er,  c»*>w. 
ceux  qui  inangeoient  les  pains  de  propofmon  , labftincncc  des  mrfipMni, 
femmes,  que  doiucntoblcruer  ceux  qui  confièrent  ,&  prennent  < lf'  *' 
le  corps  de  Chrift?  Il  y a autant  de  differente  entre  les  pains  de  propo- 
fition  CT  le  corps  de  Chris} , comme  il  y a entre  l'ombre  CT  le  corps, 
entre  limage  & la  vérité , entre  les  exemplaires  des  chofes  futures  CT 
les  chofes  qui  efloient  préfigurées , par  les  me  fines  exemplaires.  Que  de- 
uiendra ce  que  dit  iainCt  Auguftin; A Qu'autres  Sacrements  ont  eflé  ^ -dupifUii.iy. 
infiitucf  plus  grands  en  vertu , meilleurs  en  vtilité , que  les  Sacrements  Ca(.  15. 
ont  eflé  change^  moindres  en  nombre, plus  falutaïrcs  CT  plus  heureux ? 
'QuclcsprcccptcsdesanciensSacremétspouuoiét  dire  ditsn'c-  c idemtpifl.  19, 
ftrcpointbons,pourcequeparcuxlcshômesn'cftoiencpointiu-  “ H‘e,:V ” *■ 
ftificz.QuelesSacrcmcntsdcrancicnTcftamcnt&ccuxdu  nou-  f Et  w prjm 
ueau,nc  lont  point  melmcs,pourcc  qu’autres  eftoient  les  Sacre-  7 s- 
mets  donnants lcfalutj&autrcs  les  Sacrements  promettants  le 
Sauucur  ; & que  les  Sacrements  du  nouucau  Tcftamcnt  donner  le 
lalut,  & que  les  Sacrements  du  vicl  Teftament  ont  promis  le  Sau- 
ueur?  Que  deuiendra  ce  que  dit  Euchcrius  :S  <9ttr/r  premier  taber-  ? 

I n 1 V 1 b r*  lr  / Tÿ/  1 I I 1 J-WPsUO 

nacle , a este  la  Synagogue-,  le  fécond , l Eglije  ■ & le  troijtemeje  ciel  ; Que  le  pefi  Domine, 
premier  a eflé  en  ombre  & en  figure , le  fécond  en  ombre  f?  en  venté,  CT  le  .2aMr*$ff- 
troificmc  en  feule  vérité ",  &c.  & que  les  Sacrements  de  l'Eglifc  ne  loue 
pas  corne  les  Sacrements  de  la  Synagoguc,qui  cnleignoiet  & mô- 
ftroientlculcmcntlamcdccinc,mais(ontpluftoftcux  mefmesla  (i  Ti/  lit 
médecine  & la  rcmilfton  des  pccliez?Qucdeuiédra  ce  que  ditSal  1 «dEuUf. 
uianusEuefqucdeMarfeille.:h  Les  Iuifs  auoient  anciennemct l'ombre  Ç*rW«»«.  l“- 

1 J dxi  qurppe  ha- 

bebanc  quon- 

dam  vmbram , nosvericatem  : ludxi  fuerunt  ferui , nos  adoptiui:  ludxi  acccperunr  iugum , nos  Jibcr- 
tatem  : ludxi  malcdidta,  nosgratiam:  ludxi, literam  inrcrficientcm , nos  fpiritum  viuiHcàntcm  : ludxi 
per  maretranfierunr  ad  cremum.nospcr  bapcifmamtramusin  regnutn  : ludxi  manua  manducaucrunr, 
nos  Chriftum  : ludxi, carnes  auium,uos  corpus  Dci  : ludxi,  pruiuam  exii , nos  Dcuin  cxli. 
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des  ebofis  (y  nous  la  vérité, les  lui  fs furent fer  fs,  (fif  nous  adoptif s, &c.  Les 
Juifs  pajferët  par  la  mer  au  dcfrt,nous  par  le  baptefme  entros  au  Royaume: 
Les  Juifs  mangèrent  la  manne,  nous,' Chrif:  les  Iuifsja  chair  des  oy féaux-, 
nous  Je  corps  de  Dieu:  les  Jutfsjarofeeduciel-,  nous,  le  Dieu  du  ciel  : N? 
refte  t’ilpaseuidcntquclcmotmcfmccncc  lieu  de  fainéi  Paul, 
s’entédde  l'identité d’vne  mcfmeviâde  entrclcsluifs,c’ell:i  dire, 
dénote  que  les  Iuifs  ont  tous  mâgé  d’vne  mefmc  viade  entre  cux; 
& non  de  l’identité  d'vnc  mefmc  viadeauee  nous.1’ ou  fi  on  le  veut 
expliquer  de  l’identité  d’vnc  mefmc  viadeauee  nous , qu’il  fedoit 
expofer  de  l’identité  figurée  & non  de  l'identité  reelle;&vcut  dire 
que  les  luifs  ont  tous  mangé,non  recllemét,mais  en  figure,  d’vne 
mefmc  viande  que  nous, (uiuant  ce  que  i’Apoftrcajouilc  incon- 
tinent apres  ; Or  ces  ebofes  ont  efié faittes  en figure  de  nous  : Et  derechef, 
Toutes  ces  ebofes  leur  arriuerent  en  figure  ? Car  qui  oleroit  dire  que 
tous  les  luifs  qui  pafl'erent  la  mer  rouge,  furent  vraymét&reelle. 
met  baptifez  en  ce  palfage  d’vn  rficfmc  baptefme  que  nous,&quc 
le  palTage  de  la  mer  rouge  aytefté  vn  vray&r  réel  baptefme, égal  au 
nollrc  ,&  mefmc  auec  le  noftre , veu  c|ue  ny  quant  à l’application 
du  figne,ny  quant  à l'application  de  la  choie;  il  n’auoit  rien  de 
mefmc  rccllcmétauec  le  noftrc-Qu’ainfi  ne  foit  pour  le  regard  du 
ligne, nul  des  luifs  ne  fut  ny  mouillé,  ny  laué  , ny  tfcmpé,ny 
baptifécnlamerrouge,maistousy  pafferent  à pied  fcc:  La  mer, 
i Theodoret . in  dit  Thcodorct  ’ , 4 cfté appellce ‘Baptefme, pource  quelle  efioit  figure  dit 
Exodum  T‘4-  3aptefir:e , combien  que  nul  n'yayt  efié  baptifé  :Car  le  peuple  Ifraëlitiquc 
o:>»  < %.>,-! x lapafiàplnfiofiafpcrgé  de  poudre  que  dë/tu.  Aufli  peu  furent-ils  ba- 
td-dheyet  mat-  ptifez  aufigncdcla  nuée  qui  nclcstoucha,nymoüilla,nyhu- 
mccta.  Et  quant  à la  chofc  , qui  oferadire  que  les  luifs  ayent 
x.ia,,x-  cfté  vrayement  régénérez  en  la  mer  rouge  , comme  les  Chrc- 
^‘1  * f?*"  lliens  font  au  baptefme  ? & que  le  paffagedclamcrrousreleur 

tun*f  if  éfÿ.'n  f t . l lO  JT) 

V;«3if  uom.  ayt  cite  vnvray& réel  laucmcnt  de  régénération, comme  le  ba- 

ptefme l’eft  aux  Chrefbcns,  & non  pas  pluftoft  vnc  fimple& 
groflicrc  figure  Sedclincationde  toutes  ces  chofes?  La  «ter,  dit  le 
b Théodore!,  in  mefinc  Thcodorct,  b portoit  la  figure  du  laucmcnt  -Ja  nue,  de  l'E- 
F.xodnm  fj,rir,  ALoyfè , de  Chrifl  Sauueur;  la  verge  , de  la  croix  -,‘Tbaraon  , dit 
Ton,  ;x.  ne  u-  diable  ; le  s Egyptiens,  des  démons  -,  la  manne , de  la  viande  celefie  ; l'eau 
xopCoV&t  >'  5 à-  cle  la  pierre  , du  fang  du  Sauueur.  Car  comme  eux  apres  qu'ils  eurent 
pa fl*  /a  mer  rouge  , louirent  d’vne  viande  extraordinaire  , & d'vne 
M»mt  7»  eau  miraculeufc  , ainfi  nous  apres  Ic  baptefme  falutaire  fommes  partici- 

pJJi  » fàCJ 
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pants  des  diuins  Sacrements.  Les  Iuifs  qui  paflcrcnc  la  mer  rouge 
auoienc  tousellé  circoncis.  Or  files  Sacrements  de  l’ancienne  loy 
&ccuxdclanouucIle  (ont  égaux,  ils  auoient  tous  cité  vraymenc 
& réellement  baptifez  , quant  à la  chofc  du  Sacrement  en  la  cir- 
concifion.  Comment  donc  apres  auoir  cité  baptifez  rcellemcnr  en 
lacirconci(ion,pouuoient  ils  eltre  derechef  vrayment  &c  réelle- 
ment baptifez  en  la  mer  rouge,  puis  que  le  baptcfmc  ne  le  reïtere 
point?  Que  fi  au  contraire  en  lacirconcifion  ,qui  eltoitvnSacrc- 
mcnc,  ils  nettoient  point ’vray  ment  & réellement  baptilcz,  mais 
feulement  en  figure,  combien  moins  en  la  mer  rouge  j qui  ne- 
ftoit  pointa  proprement  parler  (&  félon  la  définition  melmc  du 
Sieur  du  Pleflis)  vn  Sacrement,  mais  feulement  la  figure u’vn  Sa- 
crement ? Car  fi  Sacrement, comme  jlîlc  définit , cil  vnc  fainéte 
ccremonieinflitucedc  Dieu,ajoultéc  ilapromcfi’edc  grâce  faitte 
en  Iefus  Chrilt,  pour  élire  vnarrhc&  tçlmoignagc  certain  à cha- 
cun fidèle  que  celte  promefle  de  grâce  expliquée  en  la  parole  de 
D eu.luycfl  particulièrement  exhibée, ratifiée,  &rappl.quécàlalutj 
Où  cil  celte  promette  de  grâce,  à laquelle  le  palEigc  de  la  mer  rou- 
ge, fut  aioulté  comme  vn  arrhe  & vn  gage  cérémonial  à chacun 
fi-lclc,  que  celte  promclTc  de  grâce  luycftoit  particulièrement  ex- 
hibée, ratifiée  , & appliquée  à falut?  Et  en  la  manne,  & en  l’eau  de 
la  pierre  pareillement,  où  (ont  ces  ptomeffes  de  grâce,  aufquellcs 
ccsfigncs-la  clloicnt  ajoutiez  pour  arrhes  Sepourgagcsdc  lcurap- 
pheationî  Du  pafiàgc  de  la  mer  rouge  il  dl  dit,  Eoye^ladehuran-  JW.  14.  ij. 
ce  du  Seigneur  tju'il  vous  fera  aujourd’huy  : Car  les  Egyptiens  (jue  voue 
auej,  veus  aujottrd'huy  vous  ne  les  verrez  plus .!  iamats.  Mais  outre 
que  celte  promeffe  ell  vnc  promclTe  purement  temporelle,  & non 
vncpromclTc  d’aucune  grâce  contribuante  à lalut,  le  pafl’age  de  la 
mer  rouge  n'y  fut  point  ajoullé  pout  ligne  & pour  gage  cérémo- 
nial, & n'interuint  aucun  commandement  quil'yconjoigniil  en 
celte  qualité.  De  la  manne  & des  cailles  il  cil  dit.-  Le  Jiir  vous  man  excj,  ,6.u, 
gereç  des  chairs  le  matin  vous  Jère%  Jàoule; ç de  pains.  Mais  en 
quoy  elt-cc  que  cela  regarde  le  falut?  Et  comment  ell  ce  que  la 
manne  & les  caillcs,(elon  nos  aducrfaircs.y  pouuoicntcllrcajou- 
ftées  pout  figne  de  la  future  exhibition  des  choies promifcs,vcu 
que  c'cltoicnt  en  tout  & pat  tout  les  mefmcschofes  promifes  ? De 
l'eau  de  la  pierre  il  clt  dit  : Quand  tu  auras  tiré  de  l'eau  de  la  pierre,  tonte  Xnm.  10.  8. 
multitude  en  boira  çÿ*  tout  leur  bejlail.  Mais  qu’a  cela  de  commun 
aucc  les  promctTcs  Sacramen  talcs  î Et  fi  l’eau  de  la  pierre  cuit  cité  vn 
vray  Sacrcmenti  proprement  parler,  & non  plultoft  vnc  fimple  fi- 
gure de  Sacrement,  eull  il  cité  ordonné  de  ladonneriboireaux 
belles  ; Et  fi  le  partage  de  la  met  rouge  fcmblablcmcnt  cuit  cité  vn 
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h nuée  qui  le  fignifioit , mais  l’eau  du  baptefme  , 5c  donc  no- 
ilre  baptefme  aura  efté  l’ob jc£E,  l'accompliflcmcnt  5c  la  vérité  de 
I'cau  de  la  mer  rouge,  Si  non  vnc  (impie  figure  correfpondantc 
à la  figure  de  la  mer  rouge?  Outre  cela,  comment  eft-ce  que  là 
mer  rouge  & le  baptefme  ieront  vnc  mefme  chofc , puis  qu’au  paf- 
fagcdela  mer  rougef,  il  y auoit  double  figne,afijauoir,lamerôcla 
nuée , là  où  il  n’y  en  a qü’vnau  baptefme  îCcfte  reduplication  de 
(igné  en  la  mer  rouge,  ne  montre-t’elle  pas  que  la  chofc  lignifiée 
5c  exhibée  au  baptefme  , afçauoir  le  fainft  jbfprit , n’efloit  en  la 
mer  rouge  qu'en  (impie  (igné,  afçauoir  en  la  nuée  ( 5c  que  l'ac- 
couplement de  l’eau  5c  deTcfpric,  dont  refulte  l'intégrité  du  ba- 
ptclrne,  n’auoit  précédé  enla  mer  rouge  qu’en  vn accouplement 
figuratif  Si  (ignificatif , afçauoir  en  l'accouplement  de  ces  deux 
fignes,  l’eau  5c  la  nuée?  Mais  le  heur  du  Plcflis  prétend  qu’il  appert 
clairement,  par  le  but  de  l'Apoftrc,  que  l’identité  de  la  viande, 
dont  parle  fainét  Paul , s’entend  non  feulement  Amplement  d'vne 
mefme  viande  entre  eux,  mais  d’vne  mefme  viande  aueenous,  5c 
encore  non  d’vne  mefme  viande  auec  nous , en  figure , c’eft  à dire, 
dont  eux  receurent  la  figure,  5c  nous  la  vérité , mais  d'vne  mefme 
viande  en  venté  .c’eft  à dire  receuë,  quanta  la  nature  de  la  chofc 
lignifiée,  également  par  eux  5c  par  nous.  Ses  paroles  font  telles: 
Certes,  dit-il , le  but  de  l Apoflrt  efl  clair , de mon  tirer  aux  Corinthiens 
qu'ils  s'abufent  de  fe  confier  en  l’vfage  des  Sacrements  ; & cependant  irriter 
Dieuparl  abus  d'tceux  sains,  dit  u,nos  peresonttudes  Sacrements  comme 
nous , tls  ont  mangé  la  mefme  viande , & beu  le  mefme  breuuage , (fj  néant- 
moins  ceux  qui  ont  irrité  Dieu,n'ontpas  lai  fié  de périr.  Si  faincl  Paul  ne 
l'eujl  entendu  en  comparai fon  des  Chrejliens  auec  les  Iuifs,  quelle  eusl  e fié 
la  force  de  Jon  argument?  Etneujfcnt-ils  pas  peu  répliquer:  feux-la  ne 
mangeoient-ils pas  Chrijl  comme  nous;  (fg  achopper  confcquemment [on  dif- 
coursdés  lentréef  Iufqueslàparleleheurdu  Plcflis , défendant  celte 
expofition  fi aigtement , qu’apres auoir  apporté  quelques  lieux  des 
Pères  pour  la  confirmer,  il  adioufte  : Et  nous  pardonne  le  leileurf  nous 
auons  ejlenduces  paffages,  par  ce  que  la  calomnie  les  a osé  controucrfer.  Au 
heu  que  Caluin  quiauoit  fouffenu  cefte  mefme  expofition  deuant 
!uy,ôc  auoit  faict  le  mefme  argument  pour  la  fortifier,  s’y  efioit 
porté  beaucoup  plus  modérément,  Si  n’auoic  point  paflé  îufqucs 
à condamner  l'opinion  contraire  :£)uclques-vns , dit  Caluin,  expo- 
fent  qu’ils  mangèrent  enfemble  entre  eux,  aine  mefme  viande , Cf  ne  veu- 
lent pas  qu'ils  [oient  compare^  là  auec  nous  ; mais  ils  ne  prennent  pas  gar- 
de an  but  de  famél Paul-.Car que pretend-t’il  icj autre ebofe  f non, quel an- 
cien peuple  auoit  ejit  orné de  mefmes  bénéfices  que  nous , Cf  auoit  e fié  par- 
ticipant de  mefmes  Sacrements,  afin  que  par  la  confiance  d’aucune  preroga- 
■tiue,  nous  nefpera  fions  deuoir  eftre  exempte ^ des  peines  qu'ils  ont  [ouvertes  ! 
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combien  que  de  cela  ie  rien  veux  entrer  en  débat  auec  perfonne  ? Je  déclaré 
feulement  ce  qui  rrien femble.  Cependant  ie  ri  ignore  point  la  couleur  qu’ap- 
portent ceux  qui  fument  cejie  expofition  contraire,  qui  ejl  quelle  fe  lie  (y  con- 
uien  t fort  bien  auec  la  fimilitude posée  vn  peu  auparauant,af[auoir  qu’à  tous 
lesjfrailitcs  vnc  mefme  carrière  auoit  cflépropofée , qu'ils  cfloicnt  tous for- 
tis  de  mcfmcs  barrières,  efloient  tous  entrez  en  mefnie  lice , auoient  tous  eflé 
compagnons  d'vne  mefme  efperance  ,mais  plufteurs  deux  s'eflotent  trouuez 
exclus  du  prix.  Néanmoins  lors  que  t’examine  toutes  ebofes  plus  exacte- 
ment, ces  rai  fins -Une  m’emeuuem  point  àme  départir  démon  opinion  : Car 
ce  rie  fl  point  en  vain  que  t Apofhe  commémoré  deux  Sacrements  ,&•  nom- 
mément le  baptefme  : peurquoy  cela ? fnon  afin  de  nous  les  oppofer  ? Certes  s'il 
eufi  voulu  contenir  fa  comparai  fondant  le  corps  de  ce  peuple-la,  il  cuflpluf- 
tofi  allégué  la  circoncifion  & les  autres  Sacrements  plus  illuflres,  mats  lia 
mieux aymé choifir  les  plusobfcurs,dautantqu’ilsefioicntp(uspropres  pour 
faire  antitbefe  entre  nous  & eux\  autrement  t application  qu’il  fait  future, 
ne  quadreroit  pas  proprement,  lors  qu'il  dit  que  toutes  les  chofes  qui  leur  font 
arriuées , nous  tiennent  lieu  de  figure,  dautantque  nous  contemplons  là  les 
iugements  de  Dieu  qui  nous  pendent  fur  la  te  fie,  [t  nous  nous  enueloppons 
aux  me  fines  crimes.  Relie  donc  de  fçauoir , fi  les  arguments  de  Cal- 
uin  & du  fieurdu  Plcflis,  contre  ceftc  expofition , font  demon- 
ftratifs&neccflaircs.  Que  fi  non , l'argument  de  la  liaifon&r  co- 
hérence auec  le  difeours  precedent  de  faindt  Paul,  que  Caluin  dit, 
que  ceux  qui  tenoient  l’expofition  contraire  à la  ficnne,allcguoient 
pour  couleur  de  leur  opinion;  demeure  en  fa  force.  Or  le  premier 
argument  commun  àCaluin  & au  ficur  du  Plcflis , cft  'que  le  but 
de  l'Apoftrc  eftoit,dc  monftreraux  Corinthiens, qu’ils  s'abufoicnt 
de  fe  confier  en  l'vfage  & en  la  prerogatiuc  des  Sacrements, puis  que 
les  Iuifs  qui  auoient  eu  mefme  Sacrement , n'auoient  pas  laiflè 
d’élire  punis  des  offenfes  qu’ils  auoient  commifes:  Ce  qui  n’auroit 
point  de  nerfs,  fi  par  lesmefmcs  Sacrements,  il  n’en  tendoit  mef- 
me Sacrcmentauec  nous.  A ceft  argument-la  donc,  nous. refpon- 
dons,quc  le  but  de  faindt  Paul,n’cft  point  Amplement  de  monllrcr 
aux  Corinthiens, qu’il  ne  fe  faut  point  confier  aux  Sacreméts , mais 
qu’il  ne  faut  point  abufer  des  Sacrements,  ou,  pour  mieux  dire  en 
general , des  grâces  de  Dieu.  Et  l'argument  que  faiAdt  Paul  en  tire, 
n’eft  point  vn  argument  du  pair  au  pair,  mais  du  moins  au  plus,  Sc 
dont  la  procedure  fedoit  encendre  telle  : Les  Iuifs  ioüircnt  tous 
de  mefme  grâce  vifiblc  de  Dieu,  partirent  miraculcufcment  par 
la  mer  & fou?  la  nue  , mangèrent  tous  d’vnc  mefme  viande  Ipi- 
rituellc  , c’cft  à dire  , félon  faindt  Chryfoftome  , fupernatureile 
& miraculeufc  , & produictc  par  la  force  & l’operation  de  l'E- 
fprit  de  Dieu  , & beurent  tous  d’vn  mcime  brcuuage  fpirituel, 
c’eft  à dire , fçlon  le  mefme  autheur,  produidt  par  la  force  non  d'vn 
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agent  naturel , mais  de  l’Efprit  de  Dieu.  Auquel  fens  S.  Paul  en  la 
mefme  Epiftre  appelle  le  don  des  langues, des  guerifons,&  des  mira- 
cles,dons  SpirituelSjC’eft  àdirc-proccdants  de  l'aftion  de  l'Efprit  de 
Dieu;  Etneantmoins  pourccquc  plufîeurs  d'eux  abuferent  de  ces 
grâces  vifîbles  & temporelles, fe  polluants  de  gourmandife,&  d'ido- 
13016,81:  autres  crimes,  ils  furent  punis  par  T Ange  exterminateur.  Si 
donc  eux  pour  auoir  abufé  des  grâces  vilîbles&téporelles  de  Dieu, 
& qui  n'eftoient  que  figures  des  noftrcs,  furent  punis  fi  rigoureufe- 
ment, combien  plus  nous,pour  auoir  abulé  des  grâces  donrcelles-la 
eftoient  les  (igüKstConfidereyfiu  S Chryfoftomc.dr  combien  de  bénéfi- 
ces il  leur  fut  liberal  : il  les  dehura  d' Egypte, gy  de  la  feruirude  dont  ils  ejloicnt 
opprime^: Jl  ajfecha gy paua  la  merjous  eux:ll  leur  enuoya  d’en  haut  la 
manne  du  Ciel:  Il fit  fourdre  d’en-bas  des  fontaines  d’eau  efhangesgymira- 
cideufes:Jl  Icsajfifloit  par  tout,  fatfant  miracles,  Cf  les  couurant  & proté- 
geant de  toutes  parts.  Al  aïs  pourceau  ils  ne  firent  rien  digne  de  cefle  beneficcn- 
cejl  ne  leur  pardonna  point  jiins  la  extermina  tous.  Car  ils  furent,dit-tl  ,pro- 
ficmegau  defert  ; monfirant  parce  mol  la , leur  mort  fubite,gyles  peines  gy 
fupplices  qui  leur  furent  inféré^  dilunement  1 gy  qu’ils  n'obnndrent  point  les 
prix  quileur  auoientefté propofxgtCartlnelcurfitpasceschofs  en  laterre 
de  promiJfion,mats  dehors, & bien  loin  de  cefie  région  la,&:c.Afass  cela,  dit-il, 
en  quoy  efi-ce  qu’il  nous  regarde  f fi  fait  certes  1 Et  pour  ce  il  adjoufie  : Car  ces 
chofes  ont  efic faines  en  figure  de  nous  : Car  comme  les  dons  ont  eflé  figures  gy 
types, ainfi  les  fupplices  font  types  gy  figures.  Et  vn  peu  apres  : Car  comme 
aux  bénéfices  les  figures  ont  précédé, & la  'Vérité  a fumy^unfi  aujfi fuittra-t elle 
aux  fupplices.  F' ous  voye^  comme  il  monfiienon  feulement  qui! s feront  pu - 
ms , mais  mefme  qu’ils  feront  plus  punis  que  ceux-la.  Car  fi  cela  efioit figure, 
gycccy  vérité,  il  efi  neceffatre  qu aux  fupplices  il  y air  vn  grand  exerg  & fi- 
erai fl,  aujfi  bien  comme  aux  grâces.  Et  derechef. '4J«eno«r  ayons  à fuppor- 
rerdes  peines  plusgneuesjl  ajipert,gy  de  ce  que  nous  auon s rcceu  déplus  grands 
bencfices,gy  de  ce  que  ces  chofes-la  efloient  figures:  Car  fi  aux  dons  il  y a excès 
(fy  furcroifi,  il  efi  manifefie  qu  aujfi  aux  fupplices.  Pour  Cefie  caufe  il  les  a 
appelle^ figures  ,gy  a diél  qu’ils  efloient  ejerits  pour  nous, & a fané}  mention 
delà  fin  pour  nousreuoquer  la  confommation  du  monde  en  mémoire.  Car  les 
fupplices  ne  feront  plus  lors  tel  s,  qu’ils  prennent  fin,  gy  foienr  termine^,  mats 
la  peine  fera  éternelle.  Efquels  lieux  il  monltre  aflez  que  l'intention  de 
S.  Paul,  eft , d'argumenter  du  moins  au  plus,  &c  de  conclure  que  fi 
les  Iuifs  pour  auoir  abufé  des  grâces  que  Dieu  leur  fit,  furent  punis 
de  tels  fupplices;  nous,  abufants  de  celles  qu’il  nous  a faiéf,  qui  font 
beaucoup  plus  grandes,  ferons  punis  de  fupplices  beaucoup  plus 
grands  : Et  donc  que  la  répliqué  prétendue  par  le  (leur  du  Plcflïs, 
Ceux-la  ne  mangeoient  pas  le  corps  de  Chrilt  comme  nous  ; au  lieu 
d’affoiblir  l'argument  de  fainét  Paul,  ôc  achopper  fon  difeours  dés 
rencréc,l'cuft  au  contraire  grandemcntfortiné.Carfilesluifs,  pour 
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auoir  abufe  Sc  fcftre  rendus  indignes  de  moindres  grâces  que  les 
noftres,  Sc  qui  nettoient  que  la  figure  des  noftrcs  ; pour  auoir 
abufé,  8c  fcftre  rendus  indignes  du  partage  de  la  mer  rouge,  qui 
n'eftoit  qu’vnc  fimplc  grâce  vifiblc  & temporelle , 8c  fimple  om- 
bre & figure  du  Baptcfme;  8c  pour  auoir  abufé  8c  fcftre  rendus  in- 
dignes de  la  dillribution  de  la  manne  & de  l'eau  de  la  pierre,  qui 
nettoient  que  fimples  grâces  temporelles  & corruptibles,  & (im- 
pies ombres  & figures  de  l'aliment  du  corps  & du  làng  de  Chrift; 
ont  efté  punis  ; Combien  plus  nous,  pour  auoir  abufé  & nous  ettre 
rendus  indignes  des  chofes  qui  font  la  vcrité.dôt  celles-la  nettoient 
que  la  figure,  ali^iuoir  du  vray  lauement  de  régénération,  & de  la 
vraye  manducation  du  corps  Sc  du  fâng  dcChriftîEt  quant  à l’autre 
partie  de  la  raiion  dcCaluin,quicft  que  l'Apottrc  fait  feulement 
mention  de  deux  Sacrements,  & nommément  du  Bapccfmc  ; Ce 
qu'il  n’euft  pas  faiéi , fi  ce  n’euft  efté  afin  d’oppofer  les  Iuifs  à nous, 
Scquc  s'il  euft  voulu  contenir  facomparaifon  dans  le  corps  de  ce 
pcuplc-la,  ileuftpluftoft  allégué  la  Circoncifion,  St  les  autres  plus 
cognus  8c  dluftres  Sacrements  ; La  refponfc  eft  prompte  8c  facile, 
afçauoir,  que  S.Paul  voulant  perfifter  en  la  comparaifon  qu'il  auoit 
prife  des  courfes  Olympiques,  qui  eft, que  ceux  qui  courcnten  la 
carrière,  courent  bien  tous,  mais  n'emportent  pas  tous  le  prix;  8c 
ayant  choifi , afin  d'appliquer  fa  fimilitude,  pour  prix  de  la  carrière 
la  terre  de  promiffiou,  qui  auoit  cftépromilcaux  Iftaélites  en  fer- 
rant d’Egypte;  8c pour  l'eftcndue  de  fa  carrière, le  temps  depuis  la 
fortie  d'Egypte  iufques  à la  fortie  du  dclcrt;  il  choifit  aufli  pour 
exemple  des  grâces  dont  ils  fc  rendirent  indignes, celles  qui  leur  fu- 
rent conférées  durant  la  courfe  de  cette  carrière , dont  les  plus  émi- 
nentes furent  le  partage  de  la  mer  rouge, & la  dirtribution  delà  man- 
ne 8c  de  l'eau.  Aquoy  fcjpcut  encore  ajoutterque  S.Paul  voulant 
taxer  l'ingratitude  des  Iuifs, ne  pouuoit  mieux  faire  pour  fon  defleia 
que  de  rechercher  les  chofcs  ou  les  grâces  de  Dieu  cltoicnt  plus  vifi- 
bles, apparentes,  8c  fcnfibles  Or  au  partage  de  la  mer  rouge , 8c  en  la 
diftribution  delà  manne  8c  de  l'eau,  qui  eftoient  toutes  chofcs  ex- 
traordinaircs  8c  miraculeufcs , les  grâces  de  Dieu  eftoient  bien  plus 
apparentes  8c  fcnfibles, qu’en  l'v  fage  ordinaire  de  la  Circoncifion  8c 
de  l’ Agneau  Pafchal,  en  l'adfe  delqucls  il  n'y  auoit  lien  de  miracu- 
leux 8cextraotdinaire.  Car  quanta  ce  que  Caluin  dit, que  S.Paul 
n euft  point  appelle  le  partage  de  la  mer  tougc,Baptcfme,  f il  n'cuft 
eu  égard  à nous,  8c  fil  euft  voulu  contenir  fa  comparaifon  dans  le 
fimplecorps  du  peuple  ludaïque;  Cela  ne  fait  rien  contre  ceux  qui 
expofent  le  mot,  mefmc,  de  l'identité  entre  les  Iuifs,  dautant  que 
ceux-la  ne  prétendent  pas  que  Sainél  Paul  ayt  voulu  contenir  fa 
comparaifon  dans  lefimplc corps  du  peuple  des  Iuifs,  nuis  bien 
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maintenant  que  fainét  Paul  a voulu  premièrement  comparer  les 
luifs  entre  eux,  &monftrer  en  quoy  aucuns  d eux  conumdrcntlcs 
vnsauec  les  autres,  afijauoir,  en  la  perception  de  mcfmcs  grâces,  6e 
enquoyaucuns  different,  afçauoir,cn  l abus  de  celles  grâces, & en 
la  punition  du  mefmc  abus  , pour  puis  apres  les  comparer  auec 
nous  , comme  auec  ceux  delquels  la  difciplinc  & conucrfation 
auoit  efté  figurée  par  la  leur.  Au  moyen  dequoy  fi  dans  les  ter- 
mes de  fa  première  comparailon  il  a rnferé  quelques  paroles  Si 
conditions  rclatiues aux  termes  de  la  féconde,  comme  autant  de 
tables  d’attente  & de  pierres  de  liaifon  pour  y donner  pied  au  dif- 
cours  de  la  (cconde  , il  n’a  rien  fait  qui  ne  conuint  très-  excel- 
lemment à fon  propos  rdc  forte  que  quand  mefmc  il  l’auroit  diét. 
Nos  Peres  ont  tous  efté  oapti^e^  d’vn  mefmc  baptefime  en  U mer  cÿ*  en 
la  nuée  ; il  ne  s’enfuiuroïc  pas  pour  cela  qu'il  cuit  voulu  eftendre 
l’identité  de  ccbaptefmc  à autre  qu’à  eux  ; bien  qu’en  vfant  du 
mot,  baptefime, commun  de  nom  auec  le  noftre,  il  cuit  laide  vne 
anlé  & vne  prife  , pour  comparer  puis  apres  les  choies  des  Iui& 
auec  les  noltres  , lelon  l’analogie  & proportion  de  la  difciplinc 
d'vn  des  peuples  à l’autre  ; qui  cft  telle  que  de  la  figure  à la  véri- 
té. D’où  refultc  que  les  arguments  de  Caluinéc  du  fieur  du  Plef- 
fis,  contre  l’expontion  de  l’identité  entre  les  luifs,  ayant  cité  por- 
tez par  terre  , elle  demeure  en  fa  force  & en  fa  foliditc.  Mais 
néanmoins  qu'ils  choififfenc  de  ces  deux  propofitions , toutes 
deux  pieufcs , &c  toutes  deux  conformes  au  difcours  general  de 
fainét  Paul,  celle  qu’il  leur  plaira,  afijauoir,  ou  que  les  Peres  Ifraë- 
litesont  mangé  d’vne  mefmc  viande  entre-eux,  ou  bien  quils  ont 
mangé  d’vnc  mefmc  viande  auec  nous,  mais  mefmc  (clon  l'analo- 
gie & proportion  de  leur  loy.qui  elloitombragerc  Si  figuratiue  à 
la  rioltrc;c’eft  à dire,  mefmc  en  figure  & non  en  venté,  fuiuant 
celte  glofc  que  fainct  Pau!  vadjoultc,  Car  toutes  ces  ebofies  leur  arri- 
uoient  en  figure,  Cela  ne  nous  importe:  Seulement  auons-nous  dé- 
fendu la  première,  pour  ce  quelle  femble  plus  litcralc  6c  confor- 
me au  difcours  particulier  de  fainét  Paul.  Car  outre  ce  quelle  fe 
lie  mieux  auec  la  fimilitude  precedente  , qui  cftoit  qu'aux  com- 
bats de  la  courfc  tous  couroicnt  bien  en  la  carrière  , mais  tous 
memportoientpas  le  prix, dont  voulant  donner  vn  exemple  par- 
ticulier il  allégué  l’exemple  des  luifs,  qui  coururent  bien  tous  vne 
mefmc  carrière,  c’eltafçauoir,paffcrent  par  vne  mefmc  mer,  man- 
gèrent d’vnc  mefmc  manne  beurent  d’vne  mefmc  eau  miraculeu- 
le,  mais  n’obtindrent  pas  tous  le  prix  de  la  courfc  , qui  cftoit  la 
terre  de  promifnon  .•  Outre  cela,  dy-|e,  la  préfacé  dont  fainél 
Paul  vfe  lors  qu’il  veut  puis  apres  difluadct  les  Corinthiens  pat 
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l’argument  de  la  manducation  du  corps  de  Chrift.comme  s’il  trait- 
toit  d’vne  matière  route  nouucllc,  & non  encore  entamée  en  (on 
difcours  precedent,  fcmblc  monflrcr  que  par  ces  mots,  mefme  •vian- 
de & mtfme  breuuage,  il  n’entend  pas  mefine  auec  nous , niais  mef- 
me  entre-eux.  Car  que  ces  paroles,  Je  parle  à vous  comme  prudents, 
Iuge%  vous  - mefmes  ce  cjue  ie  dy  , Icfqucllcs  laindt  Paul  proféré  a- 
uant  celles  cy  ,1e calice  de  benediflion , lequel  nous  benijfons  ,n  efi-  ce  pas 
la.  communication  du  fang  de  Cbnjl  î foient  vne  préface  de  faillit 
Paul,  pour  rendre  les  leiteurs  attentifs  à confidcrer  la  grandeur 
de  la  choie,  dont  il  vouloir  parler  en  Ion  nouuel  argument , qui 
clloit  qu'en  l’Euchariftie  nous  mangions  le  corps  8i  le  lang  de 
Chrilt:  & donc  cela  citant,  qu'il  ne  nous  clloit  plus  licite  de  man- 
ger & boire  des  holties  & calices  des  Idoles  , qui  elloient  cho- 
ies immolées  aux  diables,  dautant  que  nous  ne  pouuions  boire  le 
calice  du  Seigneur  & le  calice  des  diables , ny  participer  à la  table 
du  Seigneur,  ny  à latablcdcsdiablcs;  Caiuin  le  protcllcluv-mcf- 
C*l*. in  tpijh.  i.  me  en  ces  mots:  Pour  ce, dit  il,  qu'il  deuoit  prendre  vn  argument  du 
Cenmh.cnp.  myftere  de  laCene,il  les  rend  attentifs  par  cefic  petite  préfacé,  afin  qu'ils 
confiderent  plus  attentiuement  l'excellence  de  ce  myfierc:  comme  s’il  difiit , 
Je  ne  parle  point  comme  à des  apprentifs , vous  cognoiffe z l*  vertu  de  la 
Jâinfle  Ccne,Nous  fommes  là  inféré % au  corps  du  Seigneur , Quelle  hon- 
te donc  eft-ce  de  vous  accompagner  auec  les  Idolâtres  , pour  cftrc  ajfcm- 
ble; z en  vn  mefme  corps  auec  eux  ? Or  pourquoy  vfer  de  celle  préfa- 
cé , 8c  préparer  leur  attention  au  propos  dont  il  vouloir  parler, 
s'il  en  cuit  déjà  parlé  au  difcours  precedent  ; & fi  par  la  mefme 
viande, 8c  par  le  mefme  brcuuagc  que  les  Iuifs  prenoient  en  la 
manne  & en  la  pierre,  il  cuit  entendu  le  corps  & lefangdc  Chrilt 
que  nous  prenons  en  l’Eucharillic  î Et  à caufe  dequoy  différer 
iufques  alors  à faire  ce  pollulat  & celle  demande  , Le  calice  que 
nous  benijfons,  n eft-ce  pas  la  communion  du  fang  de  Chrift  f Et  le  pain 
que  nous  rompons , n eft-ce  pas  la  participation  ducorps  de  Chrififfi  c’eult 
elle  vn  principe  & vne  hypothefe  qui  cuit  deu  cltre  prcluppo- 
fée  pour  le  fondement  & l’ellabliffement  de  fon  difcours  prece- 
dent î Mais  de  ces  deux  expofitions,choififlé  le  fieur  du  Plefiis 
celle  qu’il  luy  plaira,  dautant  que  ny  l'vne,  ny  l'autre,  ne  deflruit 
la  vérité  des  paroles  de  fainét  Paul  : il  .fuffit  que  celle  qu’il  veut 
cllablir.qui  clique  les  Iuifs  en  la  manne  ont  mangé  vne  mefme 
viande  auec  nous,  non  feulement  en  figure,  mais  en  vérité,  vne 
auec  nous,  & en  la  chofe  & en  la  manière  , excepté  la  diuerfité 
des  lignes,  répugné  manifellement  au  difcours  de  faintl  Paul,tf£ 
en  dellruit  directement  la  vérité.  Car  que  les  Iuifs  ayent  man- 
gé le  corps  de  Chrift  réellement  & oralement,  comme  le  preten- 
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dentmanger  les  Catholiques,  le  (leur  du  Plcilis  ne  l’admettra  pas, 
eftant  cela  ce  qu'il  fe  propofed'impugner  en  la  dodrine  Catholi- 
que. Et  puis  comme  auroiét-ils  mangé  reellemét  le  corps  de  Chrift, 
deuantquclecorpsde  Chrift  fuft  réellement ;veu  qucl'eftrc  réel 
précédé  toute  condition  réelle;  & qu'il  faut  que  chaque  choie  foit 
rccllcment,dcuat  que  rien  luy  arriuc  reellcmcnr;fuiuant  celle  max  i- 
me,  Que  l'eftre  lîmplc  précédé  l'eftrc  tel  ou  tel.  Et  de  recourir  à la 
manducation  métaphorique, mentale,&  intellectuelle, par  Iaqucl- 
Icl'amc  eftditrcfe  repaiftrcdeschofes  quelle  contemple,  & affer- 
mer de  celle  forte, que  les  Pères  dont  pai  le  S.  Paul, ont  mâgé  le  corps 
de  Chrift  fpi  rituellement  & par  foy,c'cft  choie  qui  ne  peut  aucune- 
ment confiftcr,  nyaueelerextede  fainël  Paul,  ny  auccla  do&rinc 
de  no»  aducrfiircs.  Car  de  celle  forte  de  manducation,  nul  ne  mage 
le  corps  de  Chrift  qu’il  n’ayt  la  foy,  & la  vraye  foy;  laquelle  lëlo  nos 
aducrfaires,vnefoiscuëne(epeut  jamais  perdre,  qu’il  ne  foitpre- 
deftiné  à lavic  eternelle, qu’il  ne  foitvray  &inlèparable  membre 
de  Chrift, que  Chrift  ne  demeure  en  luy  &luy  en  Chrift.  Or  fainâ 
Paul  dit  nommément  que  tous  mangèrent  d'vne  mcfme  viande,  & 
rcpeteccmot,  tous,  par  quatre fois,cn  Ion  difeours,  & ce  non  fans 
grande  énergie, mais  pour  monftrer,  comme  dit  fainël  Chrylollo- 
me,que  nul  n’en  fut  excepté.  Et  n’cftà  répliquer  que faintft Paul 
par  le  mot  de  tom,  entend  là  tous  les  bons -.Car  il  dit  nommément, 
que  de  ces  tous  la , la  plufpart  ne  fut  pas  aggreablc  à Dieu,  & que 
Dieu  ne  fe  pleut  pas  en  eux,  & que  pour  celle  caufc  ils  furent  pro- 
llerncz  au  deferr,  & deftruits  par  l’Ange  exterminateur,  ayants  efté 
Idolâtres, fornicatcursjtentatcurs, & murmuratcurs.  Orcn  ceux  qui 
ont  la  foy , qui  mangent  le  corps  de  Chrift  fpirituellcmct  & çar  foy, 
quifont membresdu corps dcChnft, quifont  predeftinczà  la  vie 
éternelle.  Dieu  ne  peut  ne  s’y  plaire  point,  ils  ne  peuuent  n’eftre 
poinc  aggrcablcs  à Dieu.  Et  pat  confequent  celle  mcfme  viande 
dont  S.Paul  dit  qu’ils  mangèrent  tous  au  deferc,  aufli  bien  les  mé- 
chants & ceux  en  qui  Dieu  ne  fe  pleut  point,&  qui  furent  extermi- 
nez,que  les  autres;  ne  peut  auoir  elle  le  corps  de  Ch  rift,  finô  en  (im- 
pie ligne  & figure.  Et  àcelafert  d’euidente  confirmation  ce  que 
noftre  Seigneur  dit  aux  luifsenS.Ican , Moyjent  vous  a pas  donné  le  iaa»£.\i. 
pain  du  ciel:  Et  derechef,  V os  pères  ont  mangé  U manne  au  defert,  Qr  font 
morts, Cefluy  -cy  ejlle pain  descendant  du  ciel,  afin  que  fi cjuelqu'vn  en  man- 
ge, il  ne  meure  point  : Et  vn  peu  apres;  Cefluy-cy  ejl  lepain  qui  efldefcen- 
du  du  ciel,  non  comme  vos  pères  ont  mangé  la  manne  jÿf  font  morts  -Qui 
mange  ce  pain  icy,viura  éternellement.  Carfilcsluifsenla  manne  eul  - 
lent  mangé  le  vray  pain  du  ciel,  &i  que  la  manne  euft  efté  vraye- 
ment  & réellement  exhibitiuc  du  corps  dcChtift,  en  vain  noftre 
Seigneur  euft  fànft  toutes  fcsoppolitions  du  pain  queMoyleauoit 
De  tEuch.  B ij 
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donné  à ccluy  qu’il  donnoit.du  pain  que  les  Iuifs  auoienc  mangé  au 
defcrt.au  pain  quelesChreftiensdcuoient  manger  enl'Eghle.  te  fi 
lamannceuft  cité  vn  aliment  deftiné  pour  nourrir  non  (eulcmcnc 
à la  vie  temporelle,  mais  aulli  pour  nourrir  à la  vie  crernelle,  noftrc 
Scigncurcuft  mal  conclu  de  ce  que  les  Iuifs  qui  l’auoicnt  mangé,  c- 
ftoient  morts  icmporellcment.que  ce  n’clloit  pas  le  vraypam  de 
vie.  Car  n'cuft-il  pas  donné  fujet  aux  auditeurs  de  luy  répliquer  que 
le  pain  qu'il  deuoit  donner,  ne  prelcruoit  pas  non  plus  ceux,  qui  le 
mangeroient,  de  la  mort  temporelle;  & qu’cncore  que  la  manne 
n’eult  pasgarenty  ceux  qui  lamangeoicnt.de  la  mort  temporelle, 
neantmoinsclic  n'euft  pas  laide  pour  cela  d'eftre  le  vray  pain,fie!!e 
euftcuvneautrc  fin  quecelle-la.afçauoir,  d'amener  les  hommes  à 
la  vie  éternelle,  & euft  feruy  àccftc  fin-la’Car  de  dire  que  nollre  Sei- 
gneur en  niant  que  les  pères  des  Iuifs, à qui  il  tcnoit  ccs  propos.cuf- 
lcnt  mangé  en  la  manne  le  vray  pain,entendoit  parler  des  percs  des 
Iuifs  d'alors  par  imitation  :C'eft  à duc,  des  mauuais  Ifraclitcs.que 
les  Iuifs  d'alors  imitoient;&  que  fainéf  Paul  en  parlant  de  nos  percs 
qui  ontmangélamanneau  defert,  entend  parler  de  percs  des  fidè- 
les par  imitation,  c’cft  à dire,  des  pieux  & religieux  ifraëlites;  c'eft 
vne  ingcnieule  & élégante  fubtilité,mais  qui  ne  peut  confiftcr  aucc 
le  lens  de  fainft  Paul;lcqucl,commc  nous  venons  de  monftrer, par- 
le abfolument  & entièrement  des  mefmes  Ilraëlitcs,  defqucls  par- 
loir noftrc  Seigneur.  Outrecela  noftrc  Seigneur oppofant  diferte- 
ment  lepain  qu’il  dit  qu’il  donnera, au  painque  Moyfeadonné,  ne 
montre-fil  pas  que  le  pain  que  Moyfe  auoit  donné , & le  pain  qu'il 
dit  qu'il  donnera,  ncfont  pas  réellement  vnemefmc  chofc.ny  en 
vertu, ny  en  dignité,  ny en  eflènee  ? Or  le  pain  que  noftrc  Sci- 

5ncur  dit  qu’il  donnera,  le ficur  duPlcflîs  non  feulement  conce- 
c , mais  prétend  & prefuppofe  que  c’eft  le  pain  facramental  de 
l'Euchariftic.  Car  il  veut  que  i’accompliflcment  de  ceftc  pro- 
meffe,  lepain  que  ie  donneray  ,eft  ma  chair  que  ie  donneray  pour  ta  vie  du 
monde, ayt  eftéfaiû  en  l'inftitution  duSacrcment  lorsqu’il  célé- 
bra ia  Cenc;  & qu’en  ccs  trois  propofitions,  lepain  queie  donneray,  ejl 
ma  chair  que  ie  donneray  pour  la  vie  du  monde , &,  cecy  ejl  mon  corps , &,  le 
pain  quenous  rompons,  ri ejl  ce pas  la  communion  du  corps  de  Chrifl  ? Le  fu- 
jer  de  toutes  les  trois  propofitions  foie  abfolument  vn&  mcftne; 
c'eft  à dire  que  ccs  trois  mots,  le  pain  que  te  donneray , & , Cecy , &, 
le  pain  que  nous  rompons , dénotent  purement  (ÿy  fimplement , & abfolu- 
ment vne  mefme  thofe.  Si  donc  le  pain  que  noftrc  Seigneur  pro- 
met de  donner , eft  precilément  & abfolument  le  pain  Sacra- 
mental  de  l'Euchariftic  , & s'il  oppofe  le  pain  qu'il  promet  de 
donner  au  pain  que  Moyfe  donna  , comme  le  vray  pain  à cc- 
luy qui  n'cit  pas  le  vray  pain  ; Ne  s’enfuit-il  pas  que  Moyfe  ne 
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donna  pas  la  mcfme  chofc  en  clTcnce  , en  vertu  8c  dignité  , que  le 
pain  Sacramental  de  l’Euchariftie  ; 8e  confcqucmmcnt  que  fl  la 
manne  cftoit  ligne  8e  figure  du  corps  dcChrift,lc  pain  Sacramental 
cli  plus  que  ligne  Se  figure?  Et  donc  que  ce  paflage  de  laine!  Paul 
fc  doit  entendre  , ou  d’vnc  mcfme  viande  entre- eux  , ou  11  on  le 
veut  expofer  d'vnc  mefmc  viande  auec  nous,  fc  doit  entendre  d'v- 
nc  mcfme  viande  félon  l’analogie  & proportion  de  la  loy  Iudaï- 
que  que  fainét  Paul  au  mclrnc  lieu  nous  apprend  auoir  cité  om- 
bragere  & figuratiuc  de  la  noftre.  Ccft  à dire  le  doit  expofer  d'vnc 
mclrnc  viande  en  figure , mais  non  en  vérité  & réalité , nonob- 
ftant  la  force  8e  clarté  que  le  fleur  du  Pkllis  prétend  dire  à Ion 
argument  ; à la  garcntic  duquel  aulTi  il  ne  fc  fie  pas  tant , qu’il  ne 
l'abandonne  bien  toft  pour  appcllcr  les  Pères  à fon  fccours,  en  ces 
mots  .•  Mais  1er  anciens  , dit  il , nous  vuideront  la  difeute.  Or  voyons 
en  faucur  de  qui  ils  la  vuideront.  Tenullian  , dit- il  * , écrie  : Celle  2 TntKl.hb.it 
eau  cjtsi  découlait  de  la  pierre  , qui  accompagnai  le  peuple , déficit  le  ha-  H«^ft'âquà, 
ptefme  : Car  fi  la  pierre  efloit  Chrift  , jans  doute  nous  voyons  que  le  Je  conaie 
baptefenc  t fl  beny  par  l’eau  en  Chrift.  Et  de  là  il  condud  : Ccflc  eau  5cflaCb«°^USi 
donc  , félon  Tertttllian  , efloit  le  lauement  de  régénération  , mats  feus  la  emm  p«r» 
loy.  Mais  que  fc  peut  il  dire  de  plus  manitefte  contre  le  fens  de  <phLrlftu*  ’ fmc 

at  ...  1 * ...  *.  . , ,,  flubio  atpjj  in 

Tcrtullian  , qui  outre  ce  quil  ne  dit  point,  Celte  eau  qui  decou-  chniio  bapei- 
loit  de  la  pierre,  cft  le  baprcfmc  ,mais  parlant  de  la  nature  de  l’eau  j>«“ni*idcmuj 
en  general, de  laquelle  il  recommande  les  offices  , prerogatiues,  8c 
honneurs  qu'elle  a rcccus  d'eftre  employée  aux  œuurcs  de  Dieu, 
dit  entre  autres  chofcs;  Ccft  ce  fie  eau  qui  découloit  au  peuple  , de  la 
piètre  qui  l’accompagnoit  : Qui  outre  cela  , dy  ie  , protcllc  nommé- 
ment au  melme  heu,  qu’il  ne  traitte  point  en  ccft  endroit-la  , de 
l’eftat  du  baprefine , mais  feulement  des  chofcs  qui  ont  feruy  de 
figures,  préludes  & auant-jeux  au  Baptefme.  Et  cela  pour  conti- 
nuer le  fil  de  fon  deficin  : Car  dés  le  commencement  de  fon  ceu- 


urc  il  s'eftoit  propofé  , pour  confondre  la  derifion  des  hérétiques 
Cajanillcs  qui  dcftruifoient  le  baptefme,  8e  trouuoient  cftrangc 
que  par  vue  chofc  fi  abicdtc  que  l’eau  , Dieu  opérait  vire  choie  fi  i 
grande  , que  celle  que  les  Chrcfticns  croyoicnt  cftrc  fiittc  au  ba-  j 
ptefmc,  de  faire  vn  recueil  des  louanges  de  l'eau  , & déshonneurs  r 
que  Dieu  auoic  fait  à ccft  clément  en  pluficurs  de  fes  ocuures,  F 
afin  de  feruir  comme  de  figures  , d 'auant  jeux  8e  de  préludes  pour  i 
nous  acheminer  à la  creance  8e  rcucrcncc  du  baptefme  : Et  pour  l 
ccft  cfFcét  il  auoit  allégué  la  rcfidcnce  de  I'Elprit  de  Dieu  fur  les  ; 
eaux  , en  l'hiftoirc  de  la  création  du  monde  : là  où  dit-il, 6 Jl  efloit  ■ 
prenoté  en  figure  du  baptefme  que  l’Efprit  de  Dieu  qui  des  le  commets-  ] 
cernent  efloit  porté • fur  les  eaux  , reformerait  les  baptife ^ ; il  auoit  al-  < 
légué  le  commandement  fait  aux  eaux  de  produire  les  premières 1 
De  lEucharift.  B iij* 
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ft  Ibid.cap.f, 
Figura  ith  me- 
dicinx  corpo- 
ralis  fpiritalcra 
mcdicinam  ca- 
ri c b, u , ea  for- 
ma, qna  femper 
carnalia  in  fi- 
gura fpiricalid 
anrecedunr. 
Proficicntc  ira 
que  in  homini- 
bus  gratia  Dei 
plus  aquis  & 
angelo  accciïir, 
qui  sicia  cor- 
poris  reraedia- 
bant , nu  ne  fpi» 
ritum  medétur: 
qui  temporale 
operabatur  fa- 
lutera,  nunex- 
ternam  refor- 
mant. 

b Ibid.  cap.  9. 
Quot  igicur  pa- 
trocinu  naru- 
rx , quor  priai- 
legia  gratix, 
quot  folcmnia 
difciplinx.figu- 
rx.prxftrutho- 
ncs.prxcautio- 
lîcs.rcligioncm 
aqux  ordina- 
ucrunt?  Primo 
quidena  quum 
populus  de  /£- 
gypro  libère 
expedituj  vira 
regis  Ægypti 
peraquamtraf- 
greflus  cuadir, 
ipfum  regera 
cum  tocis  co- 
piis  aqua  cx- 
tinxir.  Qur  fi- 
gura manife- 
Aior  in  baptif- 
mi  Sacraméco? 


âmes.  L'eau  , dit  il , U premiers  prodxifir  les  cbojès  viuantes  3 afin  que 
ce  ne  fitft  point  choji  effrange  fi  an  baptefine  les  eaux  fanent  animer: 
Il  auoit  allégué  la  defeente  de  l’Ange , & la  gucrilon  opérée  es 
eaux  de  la  piteine  : Que  l'^Ange , dit-il  , intervienne  aux  eaux  fi  c'efi 
chafi  oui  fi’ mile  nouvelle  , l'exemple  de  1‘ advenir  a précédé,  l^Ange  in- 
tervenant en  la  ptfeine  de  Bethfiüaa , lémouuoit , &c.  » Celle  figure-la  de 
médecine  corporelle  chantait  la  médecine  Jj’irituelle  , en  la  maniéré  que 
les  chofis  charnelles  ont  toujours  accouflumé  de  précéda  en  figure  les  fipi- 
rituclles  ; la  grâce  de  Dieu  faifant  donc  progrès  entre  les  hommes  , il  e fl 
arrivé  plus  aux  Eaux  (fiy  à l’Ange  : ceux  qui  remedioient  aux  vices  du 
corps , maintenant  mcdecincnt  tefprit  : Ceux  qui  operoient  le  falut  tem- 
porel , maintenant  reforment  l'eternel.  Il  auoit  allègue  l'hiftoire  du  dé- 
luge , où  apres  le  lauement  de  la  terre  , la  coulombc  annonça  la 
paix  au  monde,  apportant  vn  rameau  d’oliuicr  : ‘Tar  la  mefine  dif- 
pofition  , dit- il , d'cjfecl  fpiritucl , à la  terre  , c’efi  à dire  à noslrl  chair, 
fonte  du  lauement  apres  les  vieux  péchés ' , vole  la  coulombc  du  fainfl 
Efiprit , apportant  la  paix  de  Vieil.  Puis  venant  à recapituler  la  fom- 
mc  de  fon  difeours , il  fc  recueille  en  ces  mots  : b Combien  donc  de 
recommandations  de  la  nature  , combien  de  privilèges  de  la  grâce  , com- 
bien de  fi/lemnite % de  la  dificiplinc  , de  figures  , de  préparations  , de  pré- 
cautions ( Car  il  y faut  lire  , pratcaiitioncs , & non  precationes)  ont  dif- 
pofé  la  religion  de  l’eau  ? Premièrement  quand  le  peuple  librement  délivré 
et  Egypte  échappe  la  force  du  l\oy  té  Egypte , paffant  par  l’eau  , l’eau  efleint 
le  Roy  avec  toutes  fis  forces , quelle  figure  plus  manifefle  au  Sacrement  du 
baptefine  ?&ic.  Derechef,  L’eau  par  te  bois  de  Afoyfi  efi  corrigée  du  vice  de 
fon  amertume  en  la  commodité  dé  jà  douceur  ; ce  bots-la  eftoit  Chrift  , corri- 
geant parfoy  me  fine  aux  veines  tres-infàlutaires , ttvne  nature  auparavant 
veneneufe  gy  tunere ,afçauoir  les  eaux  du  baptefine.  Cefle  efi  leau  qui  décou- 
lait au  peuple  de  la  pierre  qui  l accompagnoit  : Car  fi  filirift  e fl  la  pierre,  Jàns 
doute  nous  voyons  le  baptefine  efire  beny  par  l’eau  en  Chrijl.  Combien 
grande  efi  la  faneur  de  l’eau  enuers  Dieu  gy  fon  Chrift  en  confirmation  du 
baptefine  ? jamais  Chrijl  neft  fans  l’eau  : Car  (y  il  efi  baptisé  luy-mcfme 
par  l’eau, appellé  aux  nopccs  il  commence  les  premiers  rudiments  de  fit  puiffitnee, 
par  l’eau,  quand  il  prefibe  , il  invite  les  altéré ^ à fon  eau  éternelle.  Quand 
il  traitte  de  la  charité , il  app'rouue  entre  les  ceuures  de  la  dtleclion  vn  ver- 
re d’eau  offert  à fon  frère  ; Il  reprend  fis  forces  fur  le  puis  , il  marche 
fur  tcau  , il  pajfe  volontiers  l'eau  , il  ntintjlre  tcau  à fis  difiiplesi  le  té- 
moignage du  baptefine  perfeuere  iufqttcs  à fit  pajfion  : Quand  d efi  liuré 
pour  cflrc  crucifié , l’eau  intervient , les  mains  de  Pilate  le  jfauent  : quand  il 
efi  nauré  , l’eau  jalit  du  coflé , la  lance  du  gendarme  le  fiçait.  Nous  auons 

parlé,  entant  qu'il  a efté  licite  à noflre  médiocrité , des  chofis  qui  préparent 
la  religion  du  baptefine  ; maintenant  ie  pajferay  comme  ie  pomray  au  re- 
fie de  l’efiat  d'iceluy.  Or  qui  voudra  inférer  de  là  que  les  eaux  auf- 
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.quelles  il  fut  commandé  de  produire  les  poiiïbns  &!cs  eaux  fuflent 
le  vray  laucmcnr de  régénération;  Que  l'eau  dclapifcinc  fuit  levray 
laucment  de  régénération,  duquelau  contraire  Tertullian  dit  quelle 
n’eftoit  que  la  ligure,  Se  que  depuis  la  grâce  de  Dieu  ayant  fait  pro- 
grésentrclcshommes,il  cil  arriuc  aux  eaux  plus  que  l'Auge  ? Que  le 
laucment  de  la  terre  au  déluge,  fuit  le  vray  lauement  de  régénération? 

Que  les  eaux  que  noftrc  Seigneur  fit  apporter  aux  nopccs  de  CanaJ 
f urent  le  vray  laucment  de  régénération  ? Que  l’eau  du  puis  de  la  Sa- 
maritaine, fut  levray  laucment  de  régénération  ; Que  l'eau  que  no- 
lire  Seigneur  miniltra  aux  pieds  de  les  Apoflres,  fuit  le  vray  laue- 
ment de  régénération  , de  laquelle  au  contraire  noftrc  Seigneur  dit, 

Çeluyqui  efilauc  ,n  a hefioin que de tauer  fis pieds? Que  l'eau  dont  Pilate  la- 
ua  fes  mains , fuit  le  vray  lauement  de  régénération  ? N'apparoii  il  pas 
au  contraire  qu’il  allègue  feulement  ces  choies  , non  comme  con- 
tenant rien  du  vray  eltat  du  baptclmc  , duquel  il  fe  rclcruc  au  pro- 
pos fuiuant,  à dire,  & quand  il  a commencé,  & quel  il  a cité,  mais  ou 
comme  fimplcs  figures,  préludés  Seauant- jeux  du  baptefme,  ou  com- 
me chofcsayits  quelque  conucnance  Se  affinité  externe  auec  le  bapre- 
fmc,  Se  qui  authorilent  & recommandent  l'élément  dont  Dieu  s’eft 
feruy  pour  Pinftution  du  baptefme, comme  vne matière  familière  à 
Cfirift,8e  fouucnt  employée  aux  amures  de  Chrill  Se  de  Ion  Père?  Et 
que  Tertullian  ne  veut  dire  là  autre  chofe,  finon  que  l’eau  qui  eftoic 
fortic  de  la  pierre, figuroitmcdiateincnt,fccondaircment,&  par  réfle- 
xion l'eaudubaptelmequicftoicfortie  en  figure  de  laplaye  du  colté  1 
de  Chrift,  figuré  par  la  pierrejQui  cille  fens  auquel  lainct  Ambroife  OmnOmTcle- 
ticntapresluycesparolcs.parlantcn  general  à la  nature  de  I eau:aZ..r  mcmotnmfub- 
fiuvslance  de  tous  les  éléments,  le  ciel, U terre  & la  mer,  te  rendent :la pierre  ac'r  mat «■!!’ 
touclne  des  coups  du  Prophète  te  vomit,  afin  tjite  tu  arrouftjjes  les  cœurs  des  n te  rcîîunt: 
peuples  altère^: lors  que  tu  jalijfois  du  coslé  du  Seigneur,  ceux  qui  le  firap  T-nn'i'S'il,0 
paient,  virent,  & murent:  Et  pource  tu  al  efte  fiaitte  vn  des  trois  témoins  vt  finu»,;  rit 
de  noslre  régénération  : Car  ily  a trois  témoins , l'eau  , le  fang  , gjr  / e/prit:  S ,tcs  ÇOI  Jj  p°- 
t eau  pour  le  lauement, le  fingpour  L rédemption  l’efprit  pour  la  refine-  petta^’  tTcùîn 

éi.on. Car  aurefte  comment  cil  ce  queTcrtullian  pourroit  auoir  crcu  JelatereSalua- 
que  l'eau  de  la  pierre  fuit  le  lauement  de  régénération,  qui  n’eltoit  «"pereuflor» 
pasinltnuéc  pour  le  lauement,  mais  pour  le  breuuage?  Pouuoit-  elle  vidcrfir.&cre- 

cltrc  vray  Sacrement  de  Baptefme  , fi  le  lauement  externe  , qui  elt  dlJc,un,:&  >J- 
, - J i i i rr  ,,  1 corcgrncratio- 

le  ligne  Sacramentaldu  baptclmc,  n ycltoit  point  ? Il  faut  qu  en  tout  nis  noftn  de 

Sacremcntjfelon  le  fieur  du  Plcfiis,  il  y aitlcfigneSacramental&la  "‘(^SU5V!U  " 
chofe  fignificc;  & ny  l'vn  ny  l'autre  félon  luy , ne  peut  cftrc  fans  1 infti-  cni,n  tciies 
tu  tien  exprelfcdt  Dieu , & lans  le  commandement  exprez  de  fa  pa-  »q»«.f»nguis,«; 
rôle,  à laquelle  le  ligne  Sacramcntal  doit  feruir  de  feau  & de  cachet:  ^l"'acrflAfan- 
Or  où  elt  le  commandement  tait  aux  Ilra'dlites  defc  laucr  dans  l'eau  guis  ad  prend, 
de  la  pierre  ;8e  la  promclfc  de  grâce  fàittc  à ceux  qui  s’y  lauctorfCaluin  * 

B iiij 
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ne  veut  pas  qu’il  y ait  d'analogie  entre  le  laucmenc  & le  breuuagc;®1'' 
ijCtr.a.  15.  pour  celte  caufcayme  mieux  que  ces  mots  de  fainét  Paul , Nous  auons 

CMt.h.i-chAp.  tous  çft'  ÿAr  vn  f en  vn  corps , &c.  & anons  cflé  abbreuuc^ 

U'7'‘  's  en  vn  efprit,  s'entendent  de  deux  diucrs  Sacre  mènes  ,a(çauoir  le  pre- 
mier du  baptcfme, & lefeconddelaCenc.oùnousfommcstousab- 
breuuez  du  fang  de  Chrilt  en  vn  mcfine*efprit,c'cfl  à dire , expliqué  tel 
par  la  vertu  d vn  mcfmc  clprit.  Il  me  plaijl  plus , dit  Caluin,  d’entendre 
eesleilaufede  la  ccne , à eaufe  que  L^ipoflre  fait  mention  du  butinage ; Car 
ie  ne  doute  point  qui!  nayt  voulu  faire  allufion  à l'analogie  du  figne.  Oc 
entre  le  breuuagc  & le  baptcfme  il  n'y  a nulle  conuenancc.  Comment 
clt-cc  donc  que  félon  Caluin  mcfmc,  Tcrtullian  aura  peu  entendre 
que  le  breuuagc  delà  pierre  ayt  eflé  vn  vray  baptcfme, fi  entre  le  figne 
&lacho(efigniftc9,c’cflidire,entrclebtcuuagc  du  corps  & le  lauc- 
ment  de  famé, il  n’y  a félon  Caluin, nulle  analogie  ’ le  diray  plus, com- 
ment clt-cc  que  Terrullian  aura  peu  entendre  que  le  breuuagc  de  l'eau 
de  la  pierre  ayt  cfté  le  vray  laucmenc  de  la  régénération  fous  la  loy,s’il 
n’apaspcufculcmét  entendre  qu’il  ayt  cfté  figure  du  vray  laucmenc 
de  régénération, c’cltàdirc  denoltre  baptcfme  entant  que  laucmenc 
de  régénération /Car  entre  la  figure  & la  chofc  figurée  il  faut  qu’il  y 
ayt  quelque  analogie.  Or  Caluin  ne  veue  pas  qu’il  y ayt  aucune  analo- 
gie entre  le  breuuagc  & le  laucmenc.  Et  pourcc  aufli  Tcrtullian  ne 
compare  pas  l’eau  de  la  pierre  auec  le  baptcfme , entant  que  le  baptef- 
me  dt  le  laucmenc  de  régénération:  car  il  n’a  nulle  proportion  auec 
l’eau  de  la  pierre  pourcc  rcgard;mais  entant  que  l’eau  iorcicdcla  pierre 
frappée  par  le  bois  du  Prophète, comme  l’eau  du  baptcfme  eflfortie 
en  figure  du  coite  de  Chrift.la  vraye  pierre  fpiritucilc,  percée  en  la 
croix  .dont  jalit  le  fang&  l’eau  qui  nousontfèruydc  notes  aux  deux 
Sacrements  vniucrfclsde  l’Eglife.  Et  de  faic,  comment  clt-cc  que  Tcr- 
tuilian  euft  creu  que  l’eau  de  la  pierre  au  dcfcrc , qui  n’efloit  ny  lauc- 
fumus^ftimare  nlcnr>n>'  figurc  de  lauement,fuft  le  vray  laueméc  de  régénération , veu- 
diuinum  quidc  qu’il  n’a  pas  crcuque  le  baptcfmcdc  S.Iean  audcfcrt.quiclloit  vn  vray 
»um  bipuj™  huement  cxtcrnc.full  vray  laucmenc  de  regeneratiô,  & conférait  rien 
tm.cn  î non  de  de  fcmblnblc  à ce  que  conféré  le  baptcfme  de  l’Eglife  Ce  baptcfme -la, 
poteftatc.quôi  dit  i\,efloit  dtuin  .maisdecommtjfton  ,cynon  de  vertu  ,Scc.  Car  il  ne  conférait 
D ntUm"mTaii  rien  de  celc île  .mais  preminishou  aux  dons  celejles.  Etvn  peu  apres:  4utrc- 
Icgiiuu»  in  hoc  ment  il  eufl  donne  le  S.Efprit  çÿ*  la  rcmijfton  des  pecbe^.s'il  euft  cfté  celefbe. 
NdiTr  cntei  le  pafferay  outrc,Commcnteuft-il  tenu  que  l’eau  de  la  piètre  cuftclté 
cikftc  pr*!h.  le  vray  latiemcnt  de  régénération,  veu  qu’il  ne  croyoit  pas  que  le  ba- 
hus’^nr^îni'  Prc^mc  mcfrac  donné  par  les  Apoltres,&  en  vertu  du  commande- 
Dnbal.AutJi-  ment  de  Chrilt,  duquel  il  clt  dit  .que  Chrift baptifoic  plus  d’hommes 
«t  de  (piraum  qUC  ican  Baptillc.combicn  qu’il  ne  baptifafl  pasluv,  mais  fesdifciplcs; 
miHioncm  de  Commcntjdy-jc  ,cult  il  tenu  quel  eau  de  la  pierre  cuit  cite  le  vray  u- 
kiomuîii.  ucmentdc  rcgcncratiô,  qu’ri  ne  croyoit  pas  que  ce  baptefmc-la  donné 


t Tenu!!  Je  h- 
pnfmo,  c>ip- 10. 

N<rf‘  porro 
quâ^îafide  fu- 
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par  l'authorué  exprefle  deChrift,&par  le  miniftcredc  fes  Apoftres, 
mais  auant  la  mort  d:  Chrill, fuit  le  vray  lauemcnc  de  régénération 
Ses  difciples, dit  û.bapti^oient  comme  minières,  & comme  auoit faiéfaupa- 
rauant  Iran fin precurfeur,du  méprit  baptcfme de  Iean,apn  que quelqu'un  ne 
pcnfèpasquefayt  e (le  d'un  autre:Car  il  ri  y en  a point  d'autre, pnon  ccltty  puis 
apres  de  L'brtft,qui  lors  nepouuoit  eflre  donné  par  les  difciples,  attendu  que  la 
gloire  du  Seigneur  n'aueit  point  eflé encore  accomplie,  ny  l'efficace  du  Uutmét 
fournie  de  ce  qui  luy  efloit  necejjaire  par  la  paffion  (fig  refùrreéîion,dautat  que 
noflre  mort  nepouuoit  eflre  dtffoute,finon  parla  pafiion  du  Seigneur,  ny  no  - 
Jlre  uic  refhtuée [mon par  fa  refmrecho. lit  brcf'commeeult-il  crcu  que 
l’eau  de  la  pierre  qui  n’clloit  pas  vn  vray  Sacrement, mais  feulement 
vne  figure  de  Sacrement,  & encore  non  figure  du  baptcfme,  entant 
que  lauement,  mais  entant  que  fortic  figuratiuement  du  collé  de 
Chrift,  ay  t elle  vn  vray  Sacrement  de  régénération  focs  la  loy;  qu’il 
ne  veut  pas  que  la  circoncifion , qui  eftoïc  vn  vray  Sacrement  legal 
&vraye  figure  du  baptcfme,  conférait  rien  d’égal  à la  vertu  du  ba- 
ptefmc,&  conférait  aucune  grâce  & aucun  aydcàfalutîCaril  dit 
nommément  quelle  fut  donnée  enlignedecetcm[is-la,mais  non 
en  prerogatiue  de  lalut,  & que  Dieu  preueut  qu’il  deuoit  donner  la 
circoncifion  pour  figncaupeupledlfrael.&nonpourlalutilà  où 
du  baptcfme  il  die  que  par  luy  nous  fommes  deliurezen  vie  éter- 
nelle,&quc  dcpuislapafliondeChriftil  cllncccfiairéifalutique 
c’clt  la  rcmilïion  des  péchez,  l’abfolution  de  la  mort,  la  regeneratiô 
dcl  homme;  & toutes  ces  choies- la, non  en  lirnple  ligne,  mais  en  fi 
vraye  6c  folidc  réalité, qu’il  met  entre  les  chofcs  plus  admirablcs,que 
parle  lauement  la  mort  foit  fubmergée  ; tnais  d'autant  plus  croya- 
ble qu'elle  elt  admirable,  n'eltât  point  leant  que  les  cruurcs  de  Dieu 
foient  autres,  que  par  dclTusl’admiration. 

Mais  le  ficur  du  Plcflis  recharge  d’vti  autre  lieudeTertullian 
pris  du  cinquième  hure  contre  Marcion,  où  Tertullian,  dit  il,  eferit, 
L'aueugle  Marcion  a heurté  contre  la  pierre,  de  laquelle  beuuoient  au  defirt 
nosptres.  Merucilleufc  inconltance  à Tertullian  de  faire, felô  le  lieur 
du  Pleflis,quc  le  breuuagc  de  l'eau  & de  la  pierre  fuit  tantolt  le  vray 
lauemen  t de  régénération  fous  la  loy,  tantolt  le  vray  Sacrement  du 
calice  de  l’Euchariltie,8t  merueilleux  aueuglementaufieurduPlcf- 
fis,  de  ne  voir  pas  qu’il  elt  plus  aueùgle  que  Marcion,s‘il  croit  que  ce 
palTage  face  quelque  choie  pour  luy, ny  que  T ertullian  par  la  pierre 
cotre  laquelle  heurtoit  Marcion, veuille  dire  là,  que  Marciûrt  hfciit- 
toitcontrcChrilt,nyqucparl'eau  dont  beuuoient  lesPeres,ilen- 
tendeque  les  Pcres beuuoient  vrayement  & réellement  le  fang  de 
Chriil  : Car  le  but  de  Tertullian  ne  contient  rien  de  femblable,  co  - 
me  il  le  verra  par  la  caufe&  la  tilfure  de  fon  difeours,  qui  elt  telle: 
Marcion  enfeignoit  que  la  loy  &l'Euangile  eltoient  choies  entic- 
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rcmcnt  répugnantes, oppofées & contradictoires, qui  n'auoient  au- 
cun commerce, aucune  conucnance, aucune  intelligence  l'vne  auec 
l’autre;  mais  eftoient  exclufes  de  toute  affinité  & de  toute  compati- 
bilité^ inftituées  l'vne  pour  deftruire, abolir  & exterminer  l'autre, 
comme  fon  ennemie,  fa  contraire  & fon  aduerfaire;  & quelles  a- 
uoient  deux  diuers  Dieux,  voire  ennemis, riu'aux,& contraires, pour 
autheurs,  dot  chacun  d'eux  auoit  fon  Chrift  à part;  & que  l’autheur 
dclaloy,eftoit  le  Dieu  Créateur  du  monde,  qui  cftoit  vn  mauuais 
Dieu.&pleinde  vengeancc&  de  cruauté;  & que  le  Chrift  de  ce- 
ftuy-la  deuoit  eftrc  l’Antechriftific  que  l'autheur  de  I’Euâgile  cftoit 
le  Dieu  Perc  de  Icfus-Chrift,qui  cftoit  vn  bon  Dieu, plein  de  cletfic- 
ce,  bénignité  & mifcricordc.  Or  entre  les  recueils  des  pièces  de  l’E- 
feriture,  qu’il  auoit  choifiespour  authorifer  ceftc  ficnne  peruerfe 
doétrine,  & monftrcr  l’aptinomic  par  luy  prétendue  entre  la  loy  & 
l'Euangilc,  & la  guerre,  répugnance , & contrariété  entre  les  Dieux 
inftituteursdcl'vn  & de  l'autre,  & vérifier  que  Chrift  n’eftoirpotnt 
fils  de  Dieu  qui  auoit  inftitué  la  loy, mais  cftoit  fils  d’vn  autre  Dieu, 
&n'auoit  rien  de  commun  auec  le  Dieu  de  la  loy.ny  auec  fa  loy, 
mais  eftoitvcnu  pourla deftruire, abolir  & exterminer,  comme  fa 
contraire  &fon  ennemie,  & comme  l’œuurc  de  fon  riual&dcfon 
aduerfaire  ; il  auoit  inféré  le  dixiéme  chapitre  de  la  première  aux 
Corinthiens, à caufc  , comme  remarque  fainét  Epiphane,  de  ce 
qui  cftoit  dlét  en  ce  chapitre- la , Qut  Dieu  ne  Jipltut  pas  enUplufpart 
des  Peres  Jfraèliies  ; Par  où  Marcion  vouloit  monftrcr  que  Dieu 
auoit  eu  en  horreur  les  Peres  delà  loy.  Que  ce  que  les  gents  ipi- 
molent,ils  l'immolent  au  diable,  & non  à Dieu:  Dont  il  vouloir 
inférer,  que  les  Ifraélites  qui  vfoient  d'immolation,  c’eft  à dire, 
d'occifions  de  vi&imes , immoloicnt  au  diable  , & non  à Dieu. 
Et  en  fin  comme  remarque  le  mcfme  Tertullian,  & dans  ce  mef- 
me chapitre,  quclc  Dieu  de  l’Euangilc  permettoit  de  manger  in- 
différemment toutes  fortes  de  viandes  , qui  cftoit  expreflémenc 
contre  les  edidsdu  Dieu  de  la  loy.  Tertullian  donc  dit  que  Mar- 
cion cftoit  bien  aueugledc  mettre  ce  chapitre-la,  entre  les  pièces 
defa  produ&ion,&  n'y  voir  pasla  pierre  dont  beuuoient  nos  Pe- 
res au defert; mais  heurter  àyeux  closà  l'encontre, c’cfti  dire.de 
ne  voir  pas  que  fa  do&rine  heurtoir  contre  la  mention  que  S.  Paul 
fait  en  ce  chapitre  -la,  de  la  roche  du  defert, & contre  ce  qu’il  appel  - 
leceuxquienbeurent,  nosPcrcs:  carctftccquefignificlà  le  mot 
dc,p«ra,af<;auoir,  le  rocher  ou  la  montagne  d’où  fortit  l’eau  du  de- 
fcrt:dc  la  grâdeur  de  la  malle  de  laquelle  T ertullian  prend  occafion 
d’appel  1er  Marcion,  aueugle,pour  nel’auoir  pas  veuc:Tout  ainfi 
que  iainit  Auguftin  appelle  les  Donatiftcs,aueugles,  pour  ce  qu’ils 
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aymoicnt  mieux  heurter  à clos  yeux  contre  la  montagne,  par  la  - ’ 
quelle  le  Prophète  Efaïe  auoit  figure  l’Eglife  , que  d'y  monter: 

Car  fi  Tertuflian  euft  entendu  dire  par  là  que  Marcion  heurtoir 
contre  Chrift,  il  n’euft  pas  allégué  cela  comme  vne  nouucllc  oc- 
cafion,  & non  encore  touchée  auparauant,dc  crier  & déclamer 
contreluy;  veu  qu'en  tous  les  liures precedents  il  n'auoitlaifiépal- 
fervn  feulfujct  d’impugner  l'herefie  de  Marcion  touchant  la  per- 
fonne  de  Chrift, & de  réfuter  la  faufle  hypothefede  Marcion,  qui 
pofoit  que  l'humanitc  de  Chrift  n’eftoit  qu’vn  fantofme  , Si  qu'il 
n’auoit  point  d'autre  vraye  nature  que  la  nature  diurne  ; Si  néant- 
moins  il  chaftie&  reprime  l'ignorance  qu'il  attribue  en  ce  lieu  icy 
à Marcion  comme  vne  nouucllc  inaducrtancc  , Si  qui  n'entroit 
point  au  nombre  des  fautes  qu'il  auoit  cenfurées&chaftiées  au- 
parauant  : en  ces  mots  : Ecce  autem  & in  petram  offendit  cxcus  Mar- 
cion,de  ejua  bibtrunt  in  Jàltîuiiine patres  no ftri.  Par  lefqucls  mots  au- 
tem, & (gr.il  montre  qu’il  veut  parler  làd'vn  aueuglement  & d'vn 
achoppement  qu’il  n'auoit  encore  reproché  à Marcion.  Com- 
me aulfi  par  l'epithetc  d'aucuglc, qu'il  luy  attribué  en  cclicu-Ia, 
pluftoft  qu’aux  autres  endroits  precedents  du  melmechapicrc,  où 
il  impugne  fes  erreurs  touchant  la  perfonne  de  Chrift  , il  veut 
monftrcr  qu'il  parle  d'vn  aueuglement  particulier,  & qu'il  conuc- 
noit  proprement  à l’ignorance  ou  inaducrtancc  que  Marcion  com- 
mettoit  en  l'allégation  de  ce  paflage;  lequel  s'il  euft  bien  veu  & 
confidcré,ilcuftdcu  pourfon  proffit  l’cciipfcrdu  texte  dcl’Apo- 
ftre.ainfi  qu’il  en  auoit  faitplufieurs  autres.  Et  pour  ce,  dencî'a- 
uoirpas  veu,  Tcrtulhan  l'appelle  aueugle.fuiuanc  ce  qu'il  dit  en 
vn  autre  lieu,  parlant  de  l’Epiftrc  aux  Romains:  Combien  de  fojfes  TtrtMA.sM*. 
CT  de  lacunes  Marcion  a fait  principalement  en  cefte  Epiftre,  il  apparoi.  ^^7a**auicin 
tra  par  (integritéde  noftre  exemplaire:  Pour moy  il  mefufftde prendre  foucas  inifta 
examiner  les  chofes  qu'il  ri  a pas  veuts  qu'il  deuoit  rayer , comme  fes  negli-  e" 

gences  drfes  aueuglements.  Et  donc  qu'il  neveut  pas  dire  que  Mar-  cion  fecerit, 
cion  en  ce  lieu- la  choppc  contre  Chrift,  ou  n’aytpas  la  vraye  co-  aujWcndo.quç 
gnoiflancc  de  Chrift;  mais  qu’il  cft  fi  aueugle  , qu'il  ne  void  pas 
que  la  mention  quefainû  Paul  fait  de  la  pierre  dont  ont  beu  nos  imegriuce  pa 
Pcres,  deftruit  routes  fes  hypothefes.  Car  en  ce  que  faintà  Paul 
conftituc  cefte  pierre-la,  qui  eftoit  vne  des  chofes  de  la  loy,  fi-  in  le  craJcnda 
gurc  de  Chrift  , il  ne  prerendoit  donc  pas  que  la  loy  & Chrift  nonv|<,|l.ql»/j 
n cullent  rien  de  commun  cnlemble  , mais  ruilent  choies  enne-  cxacatcs  cius 
mies,  répugnantes  & exclufes  de  toute  analogie,  conuenancc  & >caPctc- 
affinité:  Et  en  ce  qu’il  appelle  nos  Peres  ceux  qui  en  ont  beu,  il 
ne  pretcndoitdonc  pas  que  les  Iuifs  fous  la  loy,  Si  lesChrefticns 
.fous  l’Euangtle,n'cuffi:ntaucuHealliancc&  affinité  de  religion  les 
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a Terni,  ht.  f.  vns  aucc  lcs  autrcs-  Mais  voicy , dit-il,*  que  Marcion,aueuglc  qui! 
j./«.  Alun.c.-;.  tfl , heurte  mefme  contre  la  roche, de  laquelle  nos  Pères  heuuoicnt  au  de- 
uiCpt trarn'of fcn ' Car  fi cesle roche-la  fut  leChrijl  ,certes  du  Créateur,  duquel  auffi  le 
fendit  «eus  peuple  ; à caufe  dequqy  interprète- 1 il  la  figure  dvn  Sacrement  eflranger ? 
Msrcion.  de  ccft  à dire,  d'vne  loy, ou  d’vnc  difciphric  cftran<îere,&  qui  n’ap- 
(olitudine  p»-  parncnt  point  a Chrut  ! Car  ainii  employé  louuent  Tcrtullian 
tics  noftti.  Si  |c  mot,  Sacrement,  par  vnc  métaphore  pnfede  ladifciplinc  mili- 
t'hnifus fuir,  taire , & des  loix  de  la  milice , dont  le  ferment  s’appclloit , Sacre - 
viique  creato-  ment,  comme  quand  il  nomme  ailleurs  laloyludaïquc.lcSacrc- 
puius'cm  réi"  mcnt  Iudaïque , & la  diucrfité  de  doélrine  , diuerfité  de  Sacrc- 
figuram  carra-  ment  ; ou  bien , a caufe  dequoy  linterprete-t il  figure  d'in  eflranger  du 
îmer^rcwui'1  Sacremenfi  c'eftà  dire,  dvn  eftrangcr  de  la  loy;  aïns  nefi-ce  pas  afin 
An  vt  hoc  ipsu  d'enfiigner  cela  mefme, afçauoir , que  les  chofes  anciennes  auoient  eflé  infli- 
doceret .figura-  pour  Çcruir  figure  à Chrifl  qui  deuoit  eflre  recognu  par  elles  f Car 
in  Chriltum  ex  aujfi  -voulant  courir  par  de  j jus  le  refle  des  chofies  aditenuès  au  peuple,  il  jait 
ilhs  rcccnfcn-  marcher  datant  cefic  préfacé.  Or  ces  chofes  nous  ont  efié  faittes  exem- 
ràllquum'euiû  P^cs  : moy  > ont  e^es  efïé  faines  par  le  Créateur  aux  hommes  d'vn  au- 

populidccur-  ire  Dieu  incogneu  f Ou  l autre  Dieu  emprunte- 1 il  d vn  autre  les  exem- 
furusprarmir-  p{es  a W encore  de  fin  riual  éf  aduerfaire  ? D’où  rcfulte  que  l’intcn- 
«empia  nobis  non  de  Tertullian  n clt  autre  en  ce  paflage  , que  de  conférer  la 
P'crrc  aucc  Chrift,  & les  chofes  de  la  loy  auec  celles  de  l’Euangi- 
aiccnus quidé  le , comme  la  figure  à la  vérité;  & inferer delà  , que  fi  les  choies 
ignoti  Dei  ho-  de  la  loy  ont  efté  figures  de  celle  de  l’Euangilc  , & ont  eu  telle 
plaçant  anal°g‘c>  proportion  & relation  auec  elles  , qu’ont  les  delfeins, 
anaiius  Deus’  projets, & modellcsdes  édifices  faidts  en  peinture  ou  en  fculptu- 
tur  exemU|aU&  rc  ’ aucc  ^ vray  corPs  & vrayc  ftrudiurc  des  édifices  ; elles 
quidero  rmu.  n’ontdoncpas  efté  contraires  l’vnc  à l'autre,  nyinftituces  par  deux 
lo!  diuers Dieux , ennemis  l’vn  de  l’autre,  & exclus  de  commerce  £c 

d'intelligence  l’vn  d’aucc  l’autre  : Et  que  Tertullian  en  ce  lieu- la 
n’a  fongé, ny  pres,ny  loin  , à dire  fi  les  Iuifsbcuuoicnt  le  lang 
de  Chnft,  & le  mefme  breuuage  que  nous.  Or  que  celle  façon 
d'argumenter  contre  Marcion  foit  familière  à Tcrtullian  ,il  ap- 
pert par  pluficurs  autres  lieux  de  ce  mefme  cinquième  liure  , & 
nommément  par  ccluy  où  il  examine  ces  paroles  de  fainét  Paul , 
'•  S-7’  b qUe  V0)U  foytg_  nouuelle  pafie,  comme  -vous  eftes  azymes  : Et  ce  s 

c JM.  l,h.  j.  autrcs  » Chrifl  noflrc  Pafquc  a efié  immolé  : Sur  lefquelles  il  dit  , 
c.  7.  Donc  nos  azymes  efioient  nos  figures  en  ladifiiphne  du  Créateur  : Ainfl 

cStSu^finô  AUPl  Chrifinofire  Pafque  a efte  immolé.  ‘Tourquoyla  Pafque  , Chnft* 
Pafcha  figura  c fi  la  Pafque  neftoit  figure  de  Chrift  par  la  fimilitudc  du  fang  falu- 
Chrilti  per  fi-  taire 

milituciinem 

finguinis  (alu-  * 

taris  te  pecons  Chrilti  ! Quid  nobis  te  Chriito  imagines  imbuit  folemnium  crcatoris , fi  non  crant 
noftrrJ 
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taire  (y  de  C hrifi  t Agneau  : A attife  dequoy  applique- ni  à noue  (y  à 
C hrifi  Us  images  des  rit  s filemncfi  du  freatcurji  elles  n'efioient  point  naftrcs} 
L’homme  laijfera fin  pere  gy fi  mere  pour  adhérer  à fi  femme ; Cela  efi  vn 
grand  Sacrement  fie  dy  en  f hrifi  gyent Eglijei  Qui  manflre , di  t Tcrtul  - 
Tian , 1 que  la  figure  du  Sacrement  auoit  efle  preminifirée  par  cetuy  duquel 
certes  e fl  le  Sacrement  : Que  fimble-t  il  de  cela  à Marcion?  Le  Createurne 
pouuoit  premmifher  des  figures  à in  Dieu  mcegneu,  {y  encot  e,qui  plus  efi, 
fin  aduerfaire.A\i  contraire  la  feule  raifon  que  Tcrtullian  rend  pour 
fauucr  & garentir  contre  Marcion,Dicu  d’inconllance,  en  l’exclu- 
fion  de  la  loy , par  la  venue  de  l'Euangilc,  & monftrer  qu’vn  mcfme 
Die  u,eft  le  Dieu  de  l'vn  &c  de  l’autre;  cit  que  la  loy  n’auoit  que  l’om- 
bre & la  figure  des  choies  dont  l’Euangile  a la  vérité: De  maniéré 
que  I’exf  lufion  de  la  loy,  par  la  fucccflion  de  l’Euangile,  n’a  pas  efté 
vne  exciufion,mais  vn  accompli(Tement;&  ne  monllrc  pas  diuerfi- 
té,inais  vnitc  d’inibtutcur.  L’Apofire,  dit-il , 6 enfeigne  comme  la  loy  a 
eflé  exclufi,afçauoir  entant  quelle  efi  Iran f crée  de  l 'ombre  au  corps,  qui  eft 
Chrtft.  L'ombre  donc  efi  de  celuy  duquel  efi  auffi  le  corps,ceft  à dire,  de  celuy 
duquel  efi  la  lumière, (y  duquel  efi  f hrifi.  Séparé  fi  tu  peux,  àvn  autre 
Dieu  la  loy,  (y  à un  autre  Dieu  C hrifi \fi tu.  peux fiparcr  quelque  ombre  du 
corps  duquel  elle  efi  ombrrjnanifeficmcnt  C hrifi, efi  celuy  de  la  loy, fi  le  corps 
eft  celuy  de  l'ombre.  Et  partant  toute  la  fomme  rcuiçnt  là,  que  puis 
que  la  pierre  dont  bcuuoicnt  les  Perescn  la  loy  figuratiue,  eltoiç 
Chrift,  c'eft  à dire  félon  l’analogie  de  leur  loy,  afcauoir  en  figure, 
que  Chriftn'eftoitdoncpointcftrangerdelaloy,nyincogneu  au 
Dieu  de  laloy,ny  aducrfaireauDieu  de  laloy,  puis  qu’il  luy  auoit 
préparé  & preminiftré  des  figures. 

Apres  Tcrtullian,lcficurduPlclIisfait  marcher Origcne.du- 
qucl  il  produit  ces  paroles:  c Ce  que  les  Juifs  penfentle  pajjage  de  la 
mer,  fatnfl  Paul  l'appelle  baptefme;ce  qu’ils  eftiment  la  nuée  y i le  prend  pour 
le  foin  fl  Efprtt,  (y  veut  qu'il  foie  entendu  en  la  façon  de  ce  que  ditnofirc 
Seigneur  enf  Euangilc,  Si  t homme  ne  fit  régénéré  de  l’eau  gydufamfl  Efprir. 
il  ne  peut  entrer  au  Royaume  de  Dieu, Derechef , de  la  manne  que  les  Juifs 
prenoient  pour  viande  du  ventre , il  l’appelle fpirituelle  : Puis  delà  pierre  qui 
les fuiuoit,  il  dit,  (fig  cefite  pierre  efioit  Chrifit.Ot  iaçoit  qu'il  me  peuftluf- 
firc,  pour  fermer  la  bouche  au  ficurdu  Pleffislurlcfaiâd'Orige- 
ne , lans  encrer  en  l'examen  de  ce  palfage , de  luy  rétorquer  ce  qu’il 
dit  luy  mcfme  d’Origenc  en  ces  mots  : latent  Origene  efprit  hardy,que 
ïayme,dit foin  fl  Hierome,pourtranfiateur,  (y  non  pour  dogmatifie , pour 
fin  efprit  ,(ynon  peur  fafoy,  par  ce  que  fis  efirits  font  venimeux , hors  des 
Efcntures,gy  faifant  s violence  à icelles.  Etamfi,  (adiouftc  le  ficurdu 
Pleffis,)  en  iuge  toute  t Eglifi.  Etiaqoit  que  ic  peuife  encore  alléguer  ce 
queditBczedu  mcfme  Origene  : d Que  ça  efie  vn  organe  éleu  du  dia- 
ble, pour  renuerfirde fond  en  comble  la  dofbrmc  Apofiohque.Quç  ic  peufle 
De  lEuch,  C 
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ledum  diaboli 
orgânnm.Apo- 
ftolicx  do&ri- 
nx  fundtrui 
euerrendx  dc- 
ftmatum. 
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reprefenter  outre  cela , qu’Origenc  ayant  erré  en  la  nature  diuitte 
& humaine  deChrift , & en  la  diuinité  & toute  puiflance  du  in  met 
Efprit,  & ayant  creu  que  le  lainél  Efprit  ne  produifoit  aucune  ope- 
ration aux  chofcs  inanimées  & irraifonnablcs , & ayant  cité  lur  ce 
poinct  condamné  par  l'ancienne  Eplilc,&  nommément  en  luy  op- 
pofant  l'operation  du  fainét  Efprit  es  Sacrements  ayant  cfté  au- 

È/iphtH.  lur.  theur,  comme  remarque  famet  Epiphane , & apres  luy  Caluin , de 
conuertir  &:  cuaporer  toute  la  réalité  &folidité  littérale  de  l'L  (cri- 
turc,  en  fonges,  vanitcz,&  fumées  d'interprétations  allégoriques, 
il  ne  doit  pas  cflrc  luge  fort  competant  de  la  vérité  & réalité  de  l'cf- 
feél  des  Sacrements , fondée  lur  fa  folidité  de  la  parole  de  Chrift , & 
fur  l'operation  de  la  toute  puiffance  du  fainél  Elprit.  Ncantmoins 
ic  ne  laifleray  pas  deluy  dire, qu’il  ne  le  peut  recueillir  de  tout  ce 
palfagc , autre  chofc,  linon  que  les  Pères  furent  baptilcz  en  la  mer, 
&enlanuéc,en  figurc&noncn  vérité,  & qu’ils  mangèrent  en  la 
manne  le  corps  de  Chrift , & beurent  en  l'eau  de  la  pierre  lefang 
de  Chrift, en  figure, mais  non  en  vérité :&  que  le  partage  de  la 
hier  cftoit  vn  baptcfmc  figuratif,  & non  vn  vray  Daptcfmc,  la 
manne  vneEuchariftiefiguratiuc,  & nort  vne  vraye  fuchariftic: 
Carilalleguoit  ces  paroles  de  famélPaul,  afindes'en  feruirdc  ici- 
gle,  pour  interpréter  fuiuant  le  mcftnc  exemple,  le  refte  de  l'hiftoirc 
Origm.f»pr a.  jcfcrt  ^ COmme  il  le  protefte  luy  mefrne  en  ces  mots  : Que  nous 

faut-il  donc  faire  à nous  qui  auons  receu  de  Paul,maislre  de  tEglifc,  cejle 
méthode  d' intelligence  ? Ne  vous  femble-til  pas  tufte  tjue  nous  obferuions 
cejle  reigle  baillée  à nous  par  vn  femblablc  exemple  aux  autres  ebofes  ? Et 
vnpeu  apres:  Pour moy , fi rexpo je  ceschofcsaurrement  qu'il  n'a  fimblé 
à Jamél  Paul,  ie  penfc  que  ce  fl  donner  gain  de  canfeaux  ennemis  de  Chrijl. 
Et  de  rechef  : Culttuons  donc  les  femences  d'intelligence  fiirituelle  rcceues 
du  bienheureux  Ksdpojlrc  1‘aul,  entant  qu'il  plaira  à Dieu  nous  illuminer 
par  vos  prières.  Erlidertus  en  confcqucnccdc  celle  rîiglc  &:dc  ces 
proteftations,’  le  partage  de  Ramertc  en  Sochot,  le  palfagc  de  l’a- 
mour des  chofcs  corruptibles , & des  threfors  que  la  tigne  & le  ver 
extermine,  Si  que  les  larrons  fouillent  & dérobent  en  la  dcliuran- 
cc  de  tous  empefehemenrs  terreftres  : le  partage  d'Epoleon  en 
Magdalon,  du  partage  des  difficultez  de  la  foy  au  fiege  ardu  de 
fublimc  des  vertus  , & dit  que  Magdalon  cft  fur  tour,  comme 
noftre  Seigneur  dit  en  l'Euangile  : Si  quelqu'vn  de  vous  veut  édifier 
vne  tour , ne  s’ajjied-t'il  pas  premièrement , & n'en  compute  t'il  pas  les 
fraiç pour  voir  s'iladequoy  la  parfaire î Cejle  tour  donc,  adiouftc-t’il, 
efl  le  fiege  ardu  (y  bleue  des  vertus.  Il  interprété  l'arriuéc  des  en- 
fants d'Tfracl  en  la  mer,  de  la  Rencontre  des  tentations:  Gela  donc, 
dit-il,  eft venir  à la  mer.  Or  qui  voudra  dire  que  toutes  ces  cho 
(es  ayent  cfté  celles  dont  il  les  explique,  autrement  qu'en  figure' 
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Il  y a plus  , c’eft  qu'apres  auoir  interprété  le  partagé  de  la  met 
rouge  lclon  l’allegoric  de  (aintt  Paul , il  l’mterprete  encore  luy 
melmc  en  vn  autre  fens  allégorique  : Tfous  pouuons , dit-il , auffi  /MStiSc 
trouuer  en  ces  paroles  vne  autre  intelligence.  Si  tu  fuu  l’Egypte  , cejl  à poflu'mu^'n"' 
dire , fi  tu  biffes  les  tenebres  de  l'ignorance,  (fy  fuis  Moyfè,  cejl  à dire,  «llcûurr.  Si 
U loy  de  Dieu  , CT  que  tu  rencontres  U mer  , ce  fl  à dire  , <fy  cjue  les 
flots  de  contrédifance  s’oppofent  à toy  -,  frappe  les  ondes  oppofantes,  de  la 
verge  de  Moyje,  cejl  à dire, de  la  parole  de  la  loy  , fy  de  la  vigilan- 
ce des  Efcritures  : fay-toy  le  chemin  en  dtfputant , par  le  milieu  de  tes 
aduerfaires  ; tes  ondes  céderont  [ oudain , &CC.Et par  les  lignes  légitimes  de  U 
d’Jfmte  , su  trancheras  le  droit  chemin  de  la  foy,  (ty  profileras  tant  par 
b parole  de  la  dochine  , que  tes  auditeurs , le  [quels  tu  as  infirwts  en  la 
verge  de  la  loy , s’éleuent  comme  fiots  de  mer  contre  les  Egyptiens  , (r 
non  feulement  les  tmpugnent,  mais  les  firmament  (T  fubmergent . Et  là 
dertus  ie  laide  à décider  au  lieur  du  Plertîs  , fi  le  partage  de  la 
mer  fut  vne  vraye  & réelle  difpute  contre  les  Infidcllcs  ; & fi  les 
enfants  dlfrael  en  la  partant  dilputcrcnt  vrayement  & réellement 
par  la  parole  delà  loy , & par  l elhide  des  Efcritiircs , contre  les  ad- 
ucrfaircsdela  loy  de  Dieu:  ou  bien  fi  ces  interprctations-la  font 
feulement  des  recerchesdcconuenanccsen  conformitez  figurati- 
ncs&  allégoriques. 

D'Origene  le  fieur  du  Plertîs  en  la  dernicre  édition  de  fonli-  y_ 
ure,  parte  à fainék  Grégoire  de  Nyflc,  lequel,  dit-il,  expofant  cès  lit.  oheihc* 
mots  du  Cantique  des  Cantiques , montrez  mes  amis , & cnyurez - JV.  a*Mrt‘ 

- 1 11  ■ i 1 aeS.  6 retire 

vous,mes  frères,  prononce  hardiment  : lour  ceux  qui  entendent  les  de  Nyffe,hcm. 

myfliquet  paroles  de  b Euangile , il  n'y  a aucune  différence  de  ces  mots-cy  à ’o-'”  Canne. 

iinfhtution  du  Sacrement  exhibé  aux  difciples  : car  en  l'vne  CT  en  l’au  - y- 

ire  il  efi  dicl  fimblablement , mandez  & beuuez-  Et  peu  apres  ; Ce  -ni  1»,™; 

donc  qu’il  baille  icy  , fut  auffi  lors  effectué  par  celle  diuinc  viande  CT 

br  nuage  : Et  de  cela , adioulle  le  lîeurdu  Plertîs,  il  baille  nommément  <&»«. v w à. 

Dauid  pour  exemple  ,enyuré  de  ces  délices.  Là  où  premièrement  il  fal- 

fifîc  le  texte  de  l'autheur,  y fuppofant  le  mot,  entendent , afin  de  yn&u  [*- 

faire  croire  aux  Lecteurs  que  les  paroles  de  l’Euchanltie  , ne  fe  «jm»*- 

doiuenr  point  prendre  félon  le  fens  littéral , au  lieu  qu'il  y a ,fça  ““ 

tient  : Car  l'autheur  ne  dit  point,  pour  ceux  qui  entendent  les  para-  5 mit. 

les  myfhques  de  1‘ Euangile  ; mais  , pour  ceux  qui  fiauent  les  paroles 

myfiiques  de  l' Euangile , qui  eftoient  les  feuls  Daptifcz:  Car  on  les  Kfc  «jï »- 

tb*  , 4c  vite 

TïV.a';  aAiîw  <cfeÀ  tv  AjafyiXior  îytrt'ti  /l  VÇ  ‘J'.tltcoutr  , vJv  nipufeurtr  Vi(  AÎetiytf.ttsiç  6s?t2*rtra/.  odp}5> 

ôtioîa  tiw  Xe/i»  7h(  Ç1M1Ç  nu^iuxAim* , vJn  c*u  ifg.  t$j  tpynr  i-munt , Jl«*U  to.it»  î*ça.9ir  liuS*  ititîr  J ify- 
»*/«  t5  u x var»  vS Mtu'  iviutfr  tifr  errai/}»  'BÇÿ'Tf  itnizu  ,wcf»  ffï  hlW  oV»/»h{  fiçùnuf  n j,  tïuwc,*,  tîti 

i'.V’Vt  a TO» r»n  vriTOJ  outinadn(  n i T»  $ r»  mou  # icw  iV  TO  fii&u  patfiiCtKnç  * dru 

/«Swifl  iuxS ti(  i Çnnr  , ù -riui  Tlcmîi  vu  «nue  vS  -niorvf  > ü tu  yui/oampu  <rfvpn(  ■vZÇi,t6f.ti , ùam? 

uii%t£n  ts-n  ij  9 tkaCif , «n  ômCàc  tuà vç  ltu/vJ  àt  àxRtrv  mJï  v *$\a,Zr  jutMcf  , ^ -tiiu  ati/z^r  à\s  ' - 

*Um  ÇwîÎw  cZdi*nr,oit  raç  ar 2wùt:(  yderc. 
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celoit  aux  Catechumenes.  Et  fccondement,  il  couche  cefte  fé- 
conde claufe , ce  donc  qu'il  admonnejle  icy,  auec  vne  ambiguité  ca- 
ptieufe  , née  de  l'eclypfc  & réticence  des  mots  qui  font  entre  - 
deux,  afin  de  donner  occafion  au  Lcéteur  de  s'abuferen  liiiucr- 
fion  des  temps  , & penfèr  que  ces  mots  , ce  donc  qu'il  admonnejle 
icy , fut  lors  ejfcflué  par  cefte  diurne  viande  & breuuage,  veulent  di- 
re, que  ce  que  noftrc  Seigneur  exhorte  de  faire  en  l'Euchariftic, 
fut  dés  lors,  afçauoir  dés  le  temps  de  l'ancien  Tcftament , effe- 
ctué par  cefte  diurne  viande  & brcuuage,  afçauoir  par  ccllcdont 
Salomon  difoit , mangez  mes  amis,  & vous  enyurez,mes  feres  : AU 
lieu  que  l’autheur  veut  dire, que  ce  que  l’F  fpoux  qui  Cltoit  la  fi- 
gure de  Chnft  , difoit  au  Cantique  des  Cantiques  , mangez  mts 
ferres , g?  vous  enyurez  , fut  effectué  en  rEuchanftic,  par  la  diui- 
nc  viande  & brcuuage  du  Corps  & du  Sang  de  Chrift.  Et  en 
troifiéme  lieu  , il  irnpofe  faufl'ement  à faucheur  d’auoir  donné 
Dauid  enyurc  de  ccsdclices,  pour  exemple  de  cela , alçauoir  de 
la  manducation  & potion  de  cefte  diuine  viande  & brcuuage: 
Dont  il  prétend  faire  deux  effedts;  L'vn,  de  confirmer  en  I'efprit 
des  Lecteurs , le  fins  captieux  de  fon  ambiguité,  & les  induire  d'au- 
tant plus  à croireque  ces  mots,  fut  lors  aujfi  effeclué  par  cejledtui- 
ne  viande  breuuage  ,fe  referent  au  temps  de  l'ancien  Teftanicntj 
L’autre,  de  leur  perfuaderque  Dauid  dés  deuantl'aucncment  de 
Chrift, auoitfaid la  mefine  chofèque  nousfaifons  en  l'F.uchari- 
ftie  ; n’ayant  point  laiffé  d'antccedent  dans  les  paroles  citées  par 
luy  defainét  Grégoire  de  Nyfle,  auquel  ce  mot  relatif,  de  ces  de- . 
lices , fc  puilfe  referer,  (mon , cefie  diuine  viande  (fÿ  breuuage  i Au  lieu 
que  fainCt  Grégoire  de  Nyfle  ne  penfe  en  aucune  forte  à dire , que 
Dauid  ayt  pris  la  diuine  viande  & breuuage  que  nous  prêtions  en 
l'Eucliariftic,  & r\c  référé  point  les  délices,  dont  Dauid  cftcnyuré, 
à aucune  manducation  ou  potion  faille  par  luy  du  Corps  & du 
Sang  de  Chrift,  mais  aux  ccftafcs,  rauilfcments  & tranfports  du 
faindt  Efprit:Dont  Dauid  auoit  dicLT»  abbreuueras  les  fils  des  hom- 
mes du  torrent  de  tes  delices  : Carlafource  de  vie  ejl par  deuers  toy  : Et  en  ta 
lumière  nous  verrons  clair  : Et  doncfàintl  Grégoire  dcNyflc  dit,  que 
le  mefme  Dauid  fut  enyuré  lors  qu’il  dit  ; l’aydicl  en  mon  eeftafe , 
Tout  homme  ejl  menteur  : Et  que  faillit  Paul  fut  enyuré , lors  quil 
dit  ; Soit  que  nous  foyons  transportez  d'entendement , nous  le  fommes  à 
Dieu:  Ec  dont  il  dit  que  faindt  Pierre  fut  enyuré  , quand  il  vid 
en  eeftafe  la  vifion  du  linceul.  Car  il  ne  dit  point  que  Dauid  fut 
enyuré  de  la  diuine  viande  8c  du  diuin  breuuage  que  nous  prenons 
en  l'Euchariftic , mais  qu’il  fut  enyuré  du  torrent  des  délices  de 
Dieu  : & ne  référé  point  le  mot , duquel,  à la  viande  ou  au  brcuun  - 
ge  de  l’Euchariftic,  mais  au  torrent  des  delices  de  Dieu  : Atnft, dit-il, 
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font  enyurez  , comme  dit  le  Proj/hete  , ceux ■ qui  boiuent  de  l'abondance  de 
la  maifon  de  Dieu , (fif  font  abbreuue z du  torrent  de  fs  délices  , duquel  fut 
aujfi  autrefois  enyure  le  diuin  Dauid,  lors  qu’il  fut  rai:y  en  ecftaje  , fyc. 

& s’écria , Tout  homme efi menteur.  Moins  encore con fcrc-t’il  l’enyurc- 
mcntdcccsccftafcs,raui(lcmens  & rranfports  du  Sainct  Efpritcotn- 
muns  aux  Prophètes  &aux  Apoftrcs.aucc  l’adte  précis  de  la  mandu- 
cation & potion  de  ccftc  dininc  viande  & brcuuage  : mais  auec 
l’addition  des  circonftances  & conditions  dont  elle  doit  dire  ac- 
compagnée, qui  font  les  ccftafcs  & rauifleinens  du  Sainift  Efprir, 

& les  tranfports  d'vn  Elire  dctcricur  à vn  meilleur,  qui  accompagne 
toufiours  ceux  qui  la  prennent  dignement.  Qu’ainfi  foit , il  ne  Ce 
traittoit  plus  en  ccftc  digrcflion-la  de  la  comparaifon  du  mot  En- 
yurez-vous  , auec  le  mot  Beuucz , entant  qu'enyurer  comprend  en 
foy  boire;  mais  entant  qu’enyurer  comprend  quelque  chofc  plus  que 
boire.  Car  celle  première  comparaifon-la,it  l'auoit  défia  faute  en 
comparant  ce  mot  de  lefpoux,  Enyurez-  tous , auec  ce  mot  Beuucz, 
entant  qu'enyurer  comprend  boire;  mais  il  rcltoitpouracheuer  d’ap- 
pliquer entièrement  les  paroles  allégoriques  de  l’éfpoux,  au  comman- 
dement de  Chrift,  de  trouucr  ctïl'Euchariftic  l’accompliflemcnt  de 
quelque  aétionadiouftéepar  déifias  le  boire,quicorre(pondic  à ce  que 
le  mot  Enyurer  contient  par  déifias  le  mot  Boire.  Or  le  mot  cnyurer 
contient  par  dclfiis  le  mot  de  boire, vnc  clpecc  d'alienation  & de  tranf- 
port  d‘cfprit:par  ainfi  le  mot  d’enyurcr  , encore  félon  ccftc  addi- 
tion de  lignification  par  déifias  le  mot  de  boire,  a eu  quelque  chofc 
dccorrcfpondantàrEuchariltic,  dautantqu'à  la  manducation  & po- 
tion de  celte  diuinc  viande  &breuuagc  clt  adioultéc  par  ceux  qui  la 
prennent , c’clt  à dire  comme  ils  la  doiuent  prendre , & ainfi  qu'il  l’in- 
terpretc  apres  luy  mcfmc,digncmcnt,vneecftafc&:vnraui(remcncdu 
Samét  E(prit,&  vntranfport  dcschofcsdetericurcs  aux  meilleures.  Et 
que  ce  tranlport  d’efprit  foit  appelle  enyurcmcnc,  il  leprouuc  pat  ces 
motsdu  Prophète  : Ils  font  enyure z de  l’abondance  de  ta  maifon , &ab~ 
breuue^du  torrent  de  tes  délices ..  Et  pour  exemple  de  ces  ccftafcs  <St  de 
cesttanfportsd'cfprit  que  l’Efcriturc  appelle  cnyurcmens,  donne  ce-  />/*/.„(. 
luy  de  Dauid  qui  dit,  l’ay  dit  en  mon  ecfiafi,Tout  homme  efi  menteur ; Ce- 
luy  de  S.Paul  qui  dit,  Soit  que  nous  foyons  Iran fortes'  , nous  le  fommes 
a Dieu  : Et  ceiuy  de  faillit  Pierre  qui  vid  en  ccitafe  le  linceul  defeen-  T*  yif  ïhfatfijfJw 
dant  du  Ciel.  Voicy  fes  paroles  :Au  iuoement  de  ceiuy,  àitil,  qui  fiait  7‘  * 

I I a J !•&  il-  Il  J /T  1 

les  paroles  mystiques  de  l Luangile , il  ny  a nulle  différence  entre  ces  mots 
qui  font  icy , afçauoir  ces  mots  de  l’Efpoux  du  Cantique,  Mangez  mes  amis , 

& vous  eny  tirez  mes  frères  ; ceux  de  linflitution  du  Sacrement  : Car 

icy  & là, l’Efpoux  du  le  mot , Mangez  & beuuez-  Bien  efi  vray  que  l’ex-  j v/iéu pmi* 
hortation  à l'cbricté  que  le  mot , dont  il  vfe  icy, fait  à fs  freres  , peut  fembler 
contenir  quelque  chofc  de  plus  que  lEuangilc  : Mais  fi  cela  efi  diligemment 
De  lEucb.  C iij 
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iluyt"»*»-  & exactement  examiné , il  je  trouuera  corrcfpondre  aux  paroles  de  l'Euan- 
i «su  T-m  Ji  „jlc  çar  rf  qu’il  commanda  icy  de  parole  à jes  amis  , il  le  fit  là  par  ejjcél. 


•nu  •»  -nu  <* 
çj7i  a i eyf  tn 

nu  | 

*»V  î( 

*rc*< 


r -, ^ attendu  que  tcjfecl  couflumicr  cle  toute  cbricte  > eft  que  b c font e fiant furmon-  • 
■ Vu-  ff'  parle  vin  ,Jôir  tranjporté.  Ce  donc  à quoy  il  les  exhorte  icy,  fut  aujfi 
lors  fait  (jÿ  fie  fait  toujours  par  celle  diurne  viande  (fiy  breuuage , cvncurrant 
enfimble  auec  celle  viande  fÿ  ce  breuuage  vne  mutation  & vn  tranfportdes 
tux>ù*a  cl)0fis  deterieures  aux  meilleures.  Etainfifont  enyure dit  le  Trophete  , ceux 
nui  boitient  de  t abondance  de  la  mai  fin , & font  enyure % du  torrent  des  de. 

«,  «»/**«•■••  lices , duquel  fut  aujfi  autrefois  enyuré  le  dinin  Dauid  lorsqu'il  fut  tranjj’or- 

té,& dit  en  eettaje,  Ôcc.  Tout  homme  eft  menteur  , Sic.  Et  ainfi  fut  aujfi 
àmCi*  V a,)u  enyuré  noslrc  noutteau  Benjamin  Paul , clamant  qu'il  fut  en  ecflafi  lors  qu'il 
dit , Soit  que  nous  foyons  tranjporté % à Dieu , &C.  Comme  ain fi Joit  donc  que 
W Vj»' >'•»,»-  l'ébriété  du  vin  .laquelle  le  Seigneur  appofe  a fis  dijctples,  fioit  telle,  afçauoir  que 
cj[e  j/  jc  j'Al[  vn  tranjport  de  lame  aux  chofis  qui  fini  plus  diuines  ; le 
u-  Seigneur  commande  à bon  droicl  à ceux  qui  font  fes  prochains  par  l’ajfinité 
wnrCé’t  <î  des  vertus , non  à ceux  qui  font  loin  de  luy  , Al  ange  ^ , mes  prochains  & 
vous  enyure ^ : Car  celuy  qui  mange  & boit  indignement , mange  fon  iuge- 
ment..  Or  que  peut  tirer  de  tous  ces  dilcours  le  ftcur  du  Pleilis 
'qui  foie  à fou  aduanrage  ; Aucc  la  manducation  & potion  de  la 
viande  & du  brcuuagc  de  l’Euchariflie  concurre  & furuient  d'a- 
bondant en  tous  ceux  qui  la  prennent , c’cft  à dire  , dignement  & 
***  comme  ils  doiucnt  ,vnc  eeftafe,  vn  rauirtement  & vn  tranfport  du 
Sainct  £fprit,Iaqiielle  l’Efpoux  au  Cantique  des  Cantiques  a voulu  fi  - 
gnifier  allégoriquement,  par  ce  que  le  mot  cnyurer  , comprend  outre 
celuy  de  boire:  Se  quicillcmblablcauxccllalcs  &:  tranfports  que  l'E- 
criture appelle  cnyurcmens,  & dont  ont  cftécnyurez les  Prophètes 
& Apolircs.  Donc  tous  ceux  qui  (ont  rauis  en  ces  ccftafcs,  & cnyurez 
du  torrent  des  délices  de  l'Efpric  de  Dieu,  mangent  la  mcfmc  viande 
Se  le  mefme  brcuuagc  que  nous  mangeons  en  l'Euchariftic,5e  pren- 
nent aulfi  vrayement  &:  réellement  le  Corps  & le  Sang  de  Chrill , que 
nous  le  prenons  cnTEucharillie.  Car  au  refte  aucc  quel  prétexte  fc 
feruir  del’oppofitionqucfaindtGrcgoircdcNyrte  faiten  ce  partage 
du  commandement  que  noltrc  Seigneur  ficcni’Eucharillie,aucom- 
mandcmcnt.que  l’Lfpoux  fait  auCantique des Cantiqucs.pour con- 
firmer la  thefe  que  nous  impugnons,&  dont  îls’agit  en  celle  difpu-i 
te  .af^auoir  que  les  Sacrements  de  l'ancienne  loy  elloient  égaux  en 
vertu  aux  nollres,&  exhiboient  la  mcfmc  chofe  que  les  noltrcs;vcu 
qu’en  tout  ce  partage  la  il  ne  fc  parle  point  des  Sacrements  de  l’ancien 
T eflamcnt,  & de  la  conférence  deux  auec  les  nollres , mais  feulement 
des  Sacrements  du  nouueau,&  de  la  conférence  deux  mcfmcsaucc 
eux  mcfmcs.c’cftà  dire  d’eux  mefmcs  promis  & décrits  énigmatique- 
ment & allégoriquement  par  l’Elpoux  au  Cantique  des  Cantiques, 
auec  cuxmelmescxhibezparlcfus-Chrill  en  l'Euangilcf  Car  qui  no 
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fçait  que  la  defcription  de  l'Efpoux  faitte  par  Salomon  au  Canti- 
que des  Cantiques  , n’eft  point  la  defcription  de  l'EglUe  Judaïque, 
mais  la  defcription  de  l'Eglifc  Chrcftiennc  & des  fiensfEt  que  le  com- 
mandement de  l'Efpoux  mentionné  par  faind  Grégoire,  5e  le  com- 
mandement de  Chrift,  ne  font  point  deuxdiuers  commandemens, 
maisvn  melmc  commandement  prcnoncc  par  la  bouche  de  Salo- 
mon,maisprononcéparlabouchc  deChrifbErquclcsaétionscnioin- 
tes  par  ces  deux  commandemens  , ne  font  point  deux  diuerfes 
aétions,  mais  vne  feule  & mefme  aétion,  ny  les  temps  auqucls  elles 
tombent,  deux  diuers  temps,  l’vn  de  l'ancien  Tcftament,& l'autre 
du  nouueau , mais  vn  fcul  5c  mefme  temps , afçauoir  du  nouueau  T c- 
ftamcntî 

V 1 1 N T apres  félon  l’ordre  dû  temps  fainét  Epiphanc , lequel  en- 
core que  le  ficur  du  Pldlis  le  cite  à la  luittc  de  fàinét  Augull  in, néant- 
moins  nous  luyreilitucrons  icy  fonlicu,  tant  pour  ce  que  les  écrits 
de  faindlEpiphane  ont  précédé  ceux  de  fainét  Augullin,  5e  ontcllé 
citez  par  fainft  Auguftin  mefme,  que  pouree  que  les  paroles  que  le 
fleur  du  Plcflis  produic  defainét  Epiphanc,cftants  aucunement  con- 
formes à la  manière  d’argumenter  de  celles  de  Tcrtiillian, que  nous 
auons  examinées  cy-deflus,  5c  ayant  clic  écrittcs  contre  le  mefme  ad- 
uerlairc, afcauoir contre  Marcion  rintclligencecnferad'autantplus 
facile , cjtie  la  mémoire  de  la  folution  que  nous  auons  donnée  à celles 
de  Tcrtulhan.feraplus  recencc.SainélEpipbanius,dit  le  ficur  du  Plcflis, 
argumente  aujjl  de  ces  paroles  de  faincl  Paul , contre  Marcion  : Ils  man- 
ge oient  , dit-il,  mefme  viande  , &•  beuuoient  mefme  brcuuage , afcauoir, 
Cbrijl  ; çÿ*  en  vérité,  dit  lyiposlre  , non  en  apparence.  Là  où  première- 
ment il  falfifie  les  paroles  de  fainét  Epiphanc,  lequel  ne  dit  point; 
Ils  mange  oient  la  mefme  viande  , & beuuoient  le  mefme  breuuagc  : (ij  en 
veritc,dit  Ijipofh-c  , non  en  apparence  : Mais  apres  auoir  allégué  du  li- 
ure  de  Marcion  , intitulé  Apolfoliquc,  compose  des  relies  5e  fra- 
gments des cpillres  de fainél Paul  ellropiées  & m(i ttlécs,& dont  M ar- 
cion  auoit  ollé  ce  qui  luy  auoit  pieu  ; Nos  peres  furent  tous  fous  la 
nuée,  e ÿ1  pa JJcrcnt  tous  par  la  mer , & beurent  tous  dvnc  mefme  viande 
Jpirituelle , <y  ce  qui  s'enfuit; Il  s’écrie:*  O grand  infnfcment  ! Qui  cjl 
celuy  qui  ayant  des  jeux  lors  que  le  Soleil  fleue  , s'égare  luy -mefme  du 
chemin  de  la  lumière  1 Car  fi  le  Sahtél  si po sire  appelle  ceux  qui  furent 
lors,  fs  Peres ? & dit  qu'ils  pajferent  par  la  nuée  & par  la  mer , & que 
la  viande le  breuuagc  efloient  fpirituels , c’cft  à dire  félon  fainét  Epi- 
phanc, produits  5c  fuggerez  par  l opcration  de  l'efprit  de  Dieu , & 
qu’ils  beurent  (ff  mangèrent  de  la  pierre  fpirttuclle  qui  les  fhiuoit , (fj  que 
celle  pierre  la  efloit  Cbrijl  -,  Qui  efl-ce  qui  croira  à tinfnfment  de  Mar 
cion  , aueug'ant  luy  mefme  fn  propre  entendement , & celuy  de  ceux  qui 
t écoutent , lors  qu’il  afferme  : Chrifi  efre  aliéné  fÿ  ef  ranger  des'  chofes 
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faittes  en  la  Loy,&  confejfées  par  l'Apoflre  en  vérité  & non  en  fantofmc 
on  apparence  ? Par  lesquelles  paroles  uinît  Epiphane  combat  cour  à b 
fois  deux  des  herefies  de  Marcioml’vne  qui  difoic  que  Chrift  n’auoit 
rien  de  commun  auec  la  loy,  mais  cftoit  entièrement  aliéné , eftran- 
ger  & abhorrant  de  la  loy,  voire  cftoit  venu  pour  l'exterminer  & la 
deftruire  comme  fa  contraire  & Ion  ennemie,  & comme  aduerfaire 
&antagonifte  de  l’Euangilc.  Et  celle  la  fainét  Épiphane  la  refute  pre- 
mièrement, parce  que  fainét  Paul  appelle  les  Pères  de  la  loy , fes  Pères. 
Dont  relui  te  que  l’Euangilc  n’eftoit  point  an  t agonifte  de  la  loy,  & ex- 
clus de  commerce,  d'amnité  & d’alliance  auec  la  loy.  Et  lecondc- 
ment  parce  que  fainéf  Paul  die  que  la  manne  & l'eau  de  la  pierre 
eftoient  viande  & brcuuagc  fpirituels,  c'eft  à dire,  lelon  lainâ  Epi- 
phanc,  fuggerés  & lubminiftrés  par  la  force  de  l’Efpric  de  Dieu: 
Comme  quand  il  dit , qu’Enoch  lut  transfccé  en  corps  fpirituelle- 
ment, c'eft  adiré  parlaforcc  deFElpritde  Dieu:  Et  que  le  corps  pris 
de  Marie  fut  vny  au  Verbe  fpirituellcmenr,  c'eft  à dire  parla  force  & 
operation  de  l’Efpric  de  Dieu.  Dont  rcfultc  que  le  fainét  Efprit  nc- 
ftoit  point  aliéné, abhorran  t & eftranger  des  choies  de  la  loy . Ec  l’autre 
herclie.qui  cftoit  que  Chrift  n’auoit  point  eu  vne  vraye  nature  hu- 
maine, mais  feulement  en  fantofmc  & en  apparence  ; laindt  Epipha. 
ne  la  refute;  parce  que  les  choies  faittes  fous  la  loy,  que  i’Apoftredic 
auoir  cfté  figures  de  celles  de  l'Euangilc  ,auoicnt  efté  en  vérité  & non 
en  fantofmc  & en  apparence;  dautanc  que  la  manne  auoit  eftévnc 
vraye  manne  en  clTcncc&:  en  réalité,  & non  en  fantofmc  & en  appa- 
rence; Et  l’eau  de  la  pierre  vne  vraye  eau  en  elfence  &:  en  réalité, S£ 
non  en  fantofmc  & en  apparence.  Dont  il  donne  àconclurre  auxle- 
* éteurs,que  Chrift  précédé  & prononcé  félon  fa i n et  Paul  par  ces  fi- 
gures la,dcuoit  cftrc  vn  vray  Chrift  en  cfl'cnce  & en  réalité , & non  en 
fantofmc  & en  apparence.  Car  à quel  propos  vouloir  faire  dire  à 
fainét  Epiphane  , que  les  anciens  Iftaclites  au  defert  mangeoienc 
Chrift  en  vérité , & non  en  fantofmc  ou  apparence  ? veu  que  l’oppofi- 
tion  du  fantofmc  & de  l’apparence  à la  vérité  n’a  rien  de  commun 
auec  l’oppofition  de  la  loy  à l'Euangilc , qui  cft  com  me  de  la  figure  &: 
non  comme  du  fantofmc , à la  veritérmais  feulcmct  auec  l’oppofition 
de  la  doctrine  de  Marcion  & de  fes  fcmblab!es,qui  mettoient  toute 
la  nature  humaine , & l'oeconomic  de  l'incarnation  de  Chrift , en  fan  - 
rofme  & en  apparence;  à la  dodtrinc  de  l’EglilcCatholiquc,  qui  la 
mettoir  en  vérité  & réalité.  Et  que  tel  foit  le  1 ens  des  paroles  de  fainét 
Epiphane , il  appert  par  vn  pareil  argument  qu'il  fait  peu  auparauanc 

/Jemptg.y j.  [ur  l'aiic<ruation  de  ces  mots  ; Cbrifi  noflre  Pafque  a eflé  immolé  ; où  il 
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V-  eflé  immolé  ; la  Pafque  de  Chrift  n’ejl  donc  point  e étrangère  de  Chrift, 
félon  ht  loy  immola  la  Pafjtie  , afçattoir  vn  Agneau  en  vérité  & non 


Digitized  by  Google 


DE  L’EVCHARISTIE,  LIV.  I.  ‘33 
eh  apparence  ; de  laquelle  outille  le  type  ( c’cft  à dire , l’objeift  & l’exem- 
plaire) efloitChrifl,  non  immolé  en  fantofme  CT  en  Apparence , CT  non 
fouffrant  fans  chair:  Car  comment  vn  offrit  pourroit-il  eflre  immolé  ? Il 
ejl  manifejle  qu'il  ne  le pouuoit.  Or  ne  pouuant  eflre  immole  fans  chair , CT 
ayant  ejle  immolé  en  venté,  comme  la  confeffion  indubitable  de  l'Apoflrc  le 
récognitif , il  ejl  donc  de  tout  poinél  euidemment  demonflré  que  la  loy  nef 
point  aliénée  (fy  efrangçre , mflituce  en  figure  pour  vn  temps  iufquesa  la 
venue  de  touaiüe  plus  parfait  te  CT  mamfefie,Chrif  immolé  enverité, le- 
quel précéda  aux  temps  anciens  l'oiiaille  fenfible  immolée;  mais  à nous  Chrifi 
a cflé  immolé  pour  Pafque.  Par  où  ii  argumente  de  la  mcfme  forte 
contre  les  deux  herelïcs  de  Marcion , alçiuoir,  parce  que  la  Pafque 
cftoit  figure  de  Chrift, que  Chrift  n'eftoit  donc  point  incogneu  & 
eftrangcr  à la  loy  : Et  parce  que  l'immolation  de  l’oüaillc  de  la  Paf- 
quc,qui  eftoit  figure  de  ChrilE , auoit  cite  vraye  & rcelle  * &c  non  en 
fantofme  & en  apparence  : que  1 immolation  de  Chrift  qui  eftoit 
l'obicctdc  la  melmc  figure,  deuoit  cftre  vraye  & réelle,  & non  en 
fantofme  & en  apparécc.  Et  de  cefte  lorte  fait  toufioufs  fainét  Epi- 
phane  l’oppolition  de  la  venté  au  fantofme  & à l’apparence , afça- 
uoir  pour  exprimer  non  l’oppofition  qui  eft  entre  la  figure  & 
i’accompliflcmcnt  delà  figure , mais  entre  l’opinion  de  Marcion, 
quimettoit  Chrift  en  fantofme  & en  apparence,  & l’opinion  de 
l’Eglile  Catholique  qui  le  mettoit  en  vérité.  Comme  quand  fur 
ces  mots , Indus  s'approcha  de  luy  afin  de  le  bai  fer,  il  dit:’  Il  s'approcha 
de  celuy  qui  efloit  Chair , le  Seigneur CT  Dieu ; afin  de  le  bai  fer  de  vrayes  lé- 
ures,  & non  exiflentes  en  fantofme  CT  en  apparence  : Ces  mots , dit-il , li- 
gnifient non  vnc  apparence , mais  vn  attouchement  corporel  CT  vne  fub- 
jlance  chameufe.  Et  fur  ces  mots:  11  Ils  le  crucifièrent  :Cela  ne  pouuoit 
pas  cfre  vn  fantofme  ou  vne  apparence , comme  tu  dis , mais  le  vray  Corps 
que  le  Seigneur  prit  de  Marie.  Et  fur  ces  mots  : c //  rompit  le  pain  : Par  qui 
fut  faille  la  fraction  du  painl  dy  moy,  b Marcion,  par  fantofme  ou  appa- 
rence, ou  par  vn  corps  opératif , ayant  poids  en  venté  î Dont  il  appert  in- 
failliblement que  l’intention  de  S.Epiphane  au  paffage  allégué  par 
le  fleur  du  Pleflis,  n’a  efté  aucunement  de  dire  que  les  ifraëlitcsquc 
Moy(econduiloit,ayentefté  bapcilez  en  la  mer  & en  la  nuée  du 
vray  baptefme,en  vérité  & non  apparence,  ou  ayent  mangé  & beu 
Chrift  en  la  manne  &en  l’eau  de  la  pierre,  en  vérité  & non  en  appa- 
rence:Maisquclcschofcsqui  leur arriucrent  louslaLoy,&quic- 
ftoient  figures  de  Chrift  & de  fes  ocuures.leur  arriucrent  en  vérité  & 
non  en  fantofme &rapparcnce:Et  donc  que  l’obiedl  de  ces  figurcs- 
la,doit  auoit  efté  en  vérité, & non  en  fantofme  & apparence  : Car  il 
explique  luy-mefmc  le  mot  d’appafcncc  par  celuy  de  fantofme.  Et 
de  faiift,  comment  eft-eeque  S.Epiphane  pourtoit  auoirenfèigné 
que  le  palfagc  de  la  mer  rouge, qui  n'eftoit  pas , à propreméc  parler. 
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vn  Sacrement  comme  la  Circoncifion,  mais  feulement  vnc  figure 
de  Sacreméc,fuft  vn  vray  & reel  baptcfme,  égal  en  vertu,  operation 
& exhibition  au  noftrc;luy  qui  protefte  nommément; 'que  les  cho- 
ies tjui  eurent  lieu  en  la  loy, furent  figures,  mais  en  l’Eiiangilc  eit  la 
vcrité.-Car  là  eftoit  la  Circoncifion  charnelle,  feruant  au  temps  iuf- 
ques  à la  venue  de  la  grande  Circoncifion, c'cft  à dire, du  baptefmcj 
qui  nous  circoncit  de  nos  pechez,&  nous  feelle  au  nom  de  Dieu, 
y JI  S’ensvit  félon  1 ordre  du  temps  faini  Auguftin,  duquel  le 
ficur  du  Pleflis  fait  quatre  produirions  : La  première  eftprilc  du 
4J-'*  /5'“'É  quarante-cinquième  traitte  fur  S.  Iean,&  rapportée  par  le  ficur  du 
Plclfisences  mots:  En  figncsdiuersvne  mefme  Jojutnficn  figues  dîners, 
comme  en  verbes  diuerstparce  que  les  verbes  changent  les  fins  félon  letemjis: 
Curies  verbes  ne font  autre  chofe  que  fignes,  &c.  Ce  font  toutes  (lanifica- 
tions. ( Il  y a, Toutes  chofes  donc  ont  efié fignifiées, aÇqmo\r,corr\me  il  vc- 
noit  de  dire,lc  baptcfme  par  la  mer  rouge, Chrift  par  Moyfc,lcs  fi- 
dèles par  le  peuple  j l’abolition  des  pechez  par  la  mort  des  Egy- 
ptiens.)Cf«x  parlefquels  ces  finies  eflottnr  administre^ , crojoiët-ils  pas  les 
me  fine  s chofes  ! Et  pourtant  l Apofire  dût  auffi,  ils  ont  beu  -vn  mefme  hreuua  - 
ge  fpirituel ,mau  non  mefme  corporel.  Et  que  beuuoient-ilsi  Car  ils  beu- 
uoient  de  la  pierre  fpirituclle  qui  les  fuiuoit,  £r  la  pierre  efloit  Chrifi.  V oye% 
donc,  demeurant  la  foy , que  les  fignes  ont  changé.  Là  Chrifi  efioitla  pier- 
re ; A nous  Chris!  efi  ce  qui  efimis  a l'autel  de  Dieu  : ( Il  y a , là  la  pierre 
efloit  fihrifi  ; A nous  ce  qui  efi  mis  à l’ A utel  de  Dieu ,e fi  Chrifi.  ) Et  ceux  - 
la  pour'vngrand  Sacrement  de  ce  mefme  Chrifi, ont  bouleau  qui  decouloit 
de  la  pierres  Mau  nous,  les  fidèles  fçauent  ce  que  nous  bernions.  Si  tu  re- 
gardes l'efpece  'vifiblc , cefi  autre  chofe  : Si  elle  a fignification  intelligible , 
fis  ont  beu  le  mefme  breuuage  fpirituel.  Dont  le  ficur  du  Plcfîîs  pré- 
tend inférer  que  leslfraelitcsonteu  mefme  chofe  que  nous  és  li- 
gnes, mefmes  Sacremcntslous  autres  cléments:  Au  lieu  que  s'il  cuit 
rapporté  ce  que  S.  Augultin  dit  immédiatement  au  dertus  de  ce 
partage, il  eut  trouué  que  fai  ni  Auguftin  ncgale  les  Sacrcmentsdc 
l’ancienne  loy  aux  nollres,  qu’en  figure  & en  fignification,  & non 
en  réalité  & en  exhibition  : Car  il  dit  nommément , citant  ces  mots 
del'Apoftre,  Ils  ont  tous  efié  baptife^  en  Moyfe,  en  la  nuée  (y  entamer , 
(figent  tous  mangé  Lvne  me  Cmevandc  fpirituclle , (fiftaus  beu  d'in  me  (me 
breuuage  fpirituel  : La  mer  rouge  fignific  le  bat  tefmc, Moyfe  conduifant  le 
peuple  par  la  mer  rouge,  fignifie  Cl.rifi  -,  le  peuple  pajfant  fignifie  les  fideles, 
c’clt  à dire, les  Chrefticns  baptifez,que  l’on  appclloit  ndcles.par  dil- 
tiniion  des  Catechumcncsr/a  mondes  Eg  yptiens, fignifie  t abolition  des 
pechc-, [.  Enfignes  diuers  mefme  foy,  &c.  Par  où  tant  s’en  faut  que  fainir 
Auguftin  égale  le  partage  delà  mer  rouge  au  baptefmedc  l’Eglifc, 
en  vertu,  réalité  & operation;  qu'il  ne  le  compare  aucc  lenoftre,nv 
par  confisquent  les  autres  Sacrements  ludaïques  mentionnez  en  ce 
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lieu  de  S.  Paul,  aucc  les  noftrcs,  finoncpmmc  la  figure  fignifiante, 
auec  la  vérité  fignifice;&:nc  veut  point  que  le  partage  de  la  mer  rou- 
ge ay  t efté  en  vn  autre  fa^on  vnc  mcfmc  chofc  aucc  le  nollrc  ; que 
Moy  fe  cft^it  vnc  mcfmc  chofe  aucc  Chrift,&  la  mort  des  Egy  priés 
vnc  mclmc  choie  auec  l’abolition  des  pèche/.,  c'cft  à dire,  vnc  tnc£ 
me  choie  en  lignification  & en  figure,  mais  non  vnc  mcfmc  chofc 
en  vérité  & en  réalité  : vnc  mcfmc  chofe  félon  l'analogie  & propor- 
tiondelaloy Judaïque, quieftoit  toute ombragere  Szfiguratiuc,à 
laloy  Euangelique, qui clE toute vrayCjfolide&reëlle  :vne mcfmc 
chofc  en  ligne, mais  autant  ditferctc  en  vérité  & réalité,  corne  l'om- 
bre cil  differente  du  corps, la  perfonne  de  Moyie  differente  de  celle 
dcChrift,Ia  mort  desEgyptiens  differéte  de  l'abolition  des  pcchez. 

Car  que  telle  loir  l'intention  de  S.  Auguftin,  il  n'en  faut  point 
d'autre  interprète  que  luy-mcfmc , qui  dit  à l’onzième  traitcé  du  ,,A”' 
mcfmc oeuurc fur  S.lcan:£)uefignifioit la  mer  rouge ; Efeoute  iMpofre, 

Je  ne  veux  point  que  vous  ignoriez,  mes  freres , que  nos  Per  es  ont  tous  efté 
fous  U nuée,  &c.  & tous  ont  efté  bapnfez  pur  Moy  fe  en  la  nuée  &enla 
mer.  Si  donc  U figure  de  la  mer  a tant  valu,  combien  vaudra  l'ejfre  duba- 
ptefmeiSi  ce  qui  .<  eftcfaicl  en  figure, a conduit  le  peuple  apres  auoirpaffé par 
tcau,a  lamanne  ,qu  'eft- ce  que  (fbrift  exhibera  en  la  vérité  de  fon  baptefmc, 
à fon  ptntple, ayant  pajje  par iccluyl  Et  derechef  : ÀH  peuple  des  Juifs  fut 
figuré  le  peu; de  dekÇ  hreftiens  : Là  efioit  la  figure , icy  la  vérité , là  t ombre, 
u y le  corps;  fuiuantcc  que  dit  iMpofire:  Or  ces  chojes  leur  arrinoicnt  en  fi- 
gure Ne  rcfultc  c il  pas  de  là,que  S.  Auguftin  ne  compare  les  Sacre- 
ments Iudaïques  mentionnez  en  ce  lieu  de  S.Paul  auec  les  noftrcs, 
linon  en  la  lignification,  mais  nonen  l’operation  & exhibition , en 
laquelle  il  veut  qu'il  y ay  t autant  de  différence  entre  ces  Sacrements 
la,&lcs  noftrcs,  comme  entre  la  figure  & la  vérité;  c’cft  à dire,  les 
compare  bien  aucc  les  noftrcs  en  la  condition  de  lignifier  &:  repre- 
fenter  à l'entendement  vnc  mcfmc  choie  que  les  noftrcs , mais  non 
en  la  condition  d’opercr, exhiber  Se  contenir  vnc  mcfmc  chofc  que 
les  noftrcs.  Pour  fondement  dequoy,  il  faut  fçauoir  que  les  Sacre- 
ments de  la  Religion  Chrefticnnc  ont  deux  offices  ;l  vn  de  feruir 
de  documents,  l’autre  de  feruir  de  médicaments  ;l’vn  de  nous  in-  ' 

ftruire,  l’autre  de  nous  rcftaurer;l'vn  de  nous  annoncer  & ligni- 
fier la  glace, & d'en  eftrc  les  lignes  , les  monuments,  & les  indices; 
l'autre  la  conférer,  exhiber  & contenir, Se  d’en  eftre  les  vaiflèaux,  les 
inftrumcnts  &c  les  organesd’vn  de  feruir  de  notes  Se  paroles  vifiblcs 
qui  expriment  Se  annoncent  aux  yeux , ce  que  les  paroles  verbales 
annoncent  aux  aureilles;l'autré  de  feruir  de  moyens  operatifs,dc  re- 
mèdes Se  de  médecines  : Ctfie table,  dit  faindt  Chryfoftome, parlant  chryfafrem.  in 
du  Sacrement  de  l’Euchariftic, no«s  fauue  & nous  enfeignex’eA  à dire,  fffgi  - 

nous  fauue,  entât  que  medicamét;  Se  nous  enfeigne, entant  que  do 
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currtent  : Cefte  table  a deu»fon£tions , l’vne  médicinale’,  & l’autre 
dottrinâlcd’vnc  inftructiue, l'autre  operatiuCi  l'vne  comme  moyen 
collatif  de  falur,  comme  vaifleau,  inftrumcnt  & organe  de  la  grâce; 
l'autre  comme  ligne  proteftatif  delafoy.Et  S.Ambroilecn  l'vne 
des  poft-communions  dt  (a  liturgie  : Que  tes  Sacrements  , dit-il , Sei- 
gneur, (fy  parleur  enseignement  nous  inflrmfcnt,  & par  leur  participai  ton 
nous  rcflaurent.  T ouchattt  routes  les  deux  fondrions  des  Sacrements 
en  vn  mefirte  periode;&  la  doctrinale  au  moyen  de  laquelle  les  Sa- 
crements nous  inftruifent  par  leur  enfeignement,  & la  médicinale, 
au  moyen  de  laquelle  ils  nous  reftaurent  par  leur  participation.  En 
la  partie  donc  de  l’office  inftruCrif  & de  la  fon&ion  doctrinale , qui 
confiftc  en  la  lignification, les  Sacrements  de  l’ancienne  loy  & de  la 
nouuelle,enfeignoicntvnemefme  foy , rendoienc  tefmoignagc  à 
vnc  mefme  foy,&  n’y  auoit  différence  entr’ eux  pour  ce  regard,  finô 
que  les  vns  regardoient  l'objcCt  de  cefte  foy , alqauoir,  la  palfion  de 
Chrift,pour  la  Rédemption  du  genre  humain,comme  futur  ; & les 
autres  le  regardoient  comme  parte.  Mais  en  la  patrie  de  l’office  opc- 
ratif,&  de  la  fonction  medicinale,il  y auoit  toute  diffcrccc  : Car  les 
Sacrements  de  l'ancienne  loy,&  ceux  delà  nouuclle.figmhcnt  bien 
vnc  mefirie  chofe;mais  n’operent  pas, n'exhibent  pas , & ne  cptien- 
nent  pas  vnc  mefme  chofe:Sont  bien  égaux  cnla  conditionne  li- 
gnifier,mais  non  pas  en  lacondition  d’exhiber,  d’o^,-.  tr&idecon- 
tenir:Sont  bien  mefmcs  en  lafignification , mais  no  he/mes  en  l'o- 

1>eration,en  l’exhibition, &;  en  la  contention. La  pauureté  de  noftre 
angue  me  fait  vfèr  de  ce  mot  de  contention,  pour  exprimer  l’aétc  de 
contenir,  encore  qu’d  foit  vn  peu  dur  cnCc  fens , mais  il  fe  faut  fou- 
uenir  de  ce  dire  de  Seneque  : Qui  eft-cc  qui  exeufera  le  dédain  & la 
delicarertc  en  indigence  :Or  que  ce  foit  fcloccfte  partic-la,afçiuoir, 
félon  la  partie  inftruâiue  & doctrinale, & non  félon  la  partie  medi- 
camentale,c‘cft  à dire.entant  que  documéts,&  non  entant  que  me- 
dicaments,entant  que  heraults,enfeignes,&  liurées  de  la  fo  y ,&  non 
ent  ant  que  vaifTeaux  & organes  de  la  grâce  jentant  que  côfiderez  fé- 
lon l’aCtc  de  fignifier,&  non  félon  l'afte  d’exhiber,d’operer,&  con- 
tenir ; que  S.  Àuguftin  les  côpare-la  aucc  les  Sacrements  de  l’ancien- 
ne loy,il  appert  par  l’occafîô  & le  deffein  de  fon  difcours:Car  le  but 
de  fon  propos  eftoit  prcmicremét  d’excepter  de  cefte  fentcncc  de 
noftre  Seigneur;  T ous  ceux  qui  font  venus  deuât  moy  font  larrons 
& brigandsiles  Prophètes  ; dautant  que  les  Prophètes  n’eftoient  pas 
venus  fans  luy,ainsauecluy:acaufe  que  comme  parole  ctemellede 
Dieu, il  eftoit  de  tout  téps;&  confèquemment  les  Prophètes  cftants 
venus  cil  fà  parole  & auec  fa  parole, n’eftoient  point  venus  fans  luy . 
Et  fècondement  de  monftrcr  corne  fur  le  fubit&de  ce  verfet  .Mais 
les  ouailles  ne  les  ont  point  oiiy  ; comme  Chnft  auant  fon  aduenc- 

rr.cnt 
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ment  auoit  eu  des  ouailles  quin'auoicnt  point  oüy  la  voix  des  fedu- 
âeurs,maislafiennc.  A celte  occasion  donc  il  allègue  que  deuant 
l'aducncmét  de  noftrc  Scigneur.il  y auoit  eu  des  oüaillcs.qui  auoië* 
eu  vne  mcfmc  foy  en  Chrift  que  celle  que  nous  auons,&  cftoict  en- 
trez parle  mcfmc  huis  en  la  bergerie,  alçauoir  parChrift.&pour  vé- 
rifier qu’ils  auoiét  vne  mcfmc  foy.il  allègue  les  deux  moyes  doctri- 
naux par  lcfquels  leur  foy  nous  elt  témoignée,  alçauoir  les  prédi- 
ctions de  leurs  Prophètes,  qui  cftoient  paroles  verbales  ex  primâtes 
leur  foy.au x oreilles, & les  Sacrcméts.qui  cfioict  paroles  viiibles  ex- 
primâtes & annonçâtes  leur  foy , aux  ycux;  & dit  que  les  prcdiCtiés 
de  leurs  Prophètes  rendoient  témoignage  à la  mcfmc  foy  à laquelle 
rendoient  témoignage  les  paroles  de  l'Euâgtlei&  que  les  Sacrcméts 
de  leur  loy  rendoient  témoignage  à la  mclme  foy , exprimoient  la 
mefme  foy.annonçoient  la  mclme  foy, qui  eft  attcftcc.exprime'e  & 
annoncée  par  les  Sacreméts  de  l’Euangilc.  E#donc  que  la  foy  de  l’vn 
&de  l’autre  temps  eftoit  vne  &mcfmc,puis  quêtât  les  paroles  que 
les  Sacrements  qui  l’exprimoient.eftoiét  melmes  en  fignification, 
doCti  inc  & enfeignemen  t,  & ne  dilferoient  feulement  pour  ce  rc- 
gard.ûnon  de  ce  que  les  vns  annoçoienr  l’objet  de  leur  lignificatiô 
cômc  chofe  encore  à venir,  & les  autrescôme  chofe  défia  aduenuë. 

Maz£  le  fieur  du  Pleflis  fait  grand  fondement  fur  ces  mots,  En  Ch  a r. 
Jiucrsfigncu  ^oy.  Et  derechef:  Demeurant  la foy  , ajçuuair , ad-  VIII- 
iouitc  t’il,/<*.  r ne  foy,  hsfgnes  ont  changé.  Et  cela  au  contraire  ne  ma. 

monftte-t’il  pas  que  fainû  Auguftin  conféré  là  les  Sacrements  des  4j-  ■"  /“»• 
Juifs  auec  les  nofti  es, entant  que  relatifs  à la  foy,&  non  entât  que  re- 
latifs à la  graceiC’eft  à dire,cntant  qu’enfeignements.profeflions  Si 
protcftarionsdelafoy  , &noncntantqu’organes,inftiumcnts& 
vaifleaux  de  la  grâce, entant  qu’obje&s  inftruélifs  & doctrinaux , & 
non  entant  que  moyens  opératifs,  exhibitifs  & contentifs,  entant 
que  documents,  & non  entant  que  medicamentsîMais  fainét  Au- 
guftin dit  : Là  la  pierre  eflait  Cnrifl  : A nous  ce  qui  e SI  mis  à l'autel  Je 
Die»,  eft  Chrifl. Dont  le  fieur  du  Pleflis  prétend  inférer  que  ce  qui  eft 
mis  à l'autel  de  Dieu,n’eft  donc  Chrift , finô  de  la  mefrac  façon  que 
la  pierre  eftoit  Chrift , c’eft  â dire  en  ligne.  Au  lie»»  qu’il  en  deuroit 
in  ferer.ee  qui  eft  mis  fur  l’autel  de  Dieu, nous  eft  Chrift, felo  l’ana- 
logie & proportiô  de  noftre  loy  .qui  eft  le  corps  & la  vérité  des  om- 
bres & figures  ludaïques,  corne  la  pierre  eftoit  le  Chrift  aux  Uraëli- 
tes,  félon  l’analogie  & proportion  de  leur  loy  quieftoitombragere 
& figuratiue.Or  la  pierre  eftoit  Chrift  aux  lfraëlites , en  ligne  & en 
figure,  & non  en  vérité  & en  réalité.  Donc  ce  qui  eft  mis  à l’autel, 
n’eftpas  le  corps  dcChnftenfimpIc  ligne  & figure,  mais  en  vérité 
& en  réalité.  Autrement  ne  pourrois-ic  pas  inférer  tout  de  mcfmc. 

A ux  luifs  la  mer  rouge  eftoit  le  lauemet  de  régénération-,  A nous  le 
DeïEuch.  D 
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baptefijie  cft  le  lauemenc  de  régénération -.Donc  le  baptcfmenon 
plusquelamerrouge.n’eftlclauemécdercgenentiô  qu'en  fimplc 
ligne  - Ht  que  deuiendra  donc  ce  que  dicau  lieu  ja  cite  lainél  Augu- 
Tnâ.it.m  ftm;  Si  la  figure  de  la  mer  a tant  valu  , combien  vaudra  l'efpece  du  ba- 
I“"'  ptefimeiSc  ce  qu'il  dit  en  ce  me  (me  lieu  : La  mer  rouge fortifie  le  baptefme. 

An  oyfie  conduifiant  par  la  mer  rouge  ,fignific  Çhrift-,  te  peuple  pafiant,fi- 
gmfic  tes  fidèles  ; la  mort  des  Egyptiens , fignifie  l'abolition  des  pecbe%  -,  en 
lignes  diuers  vncmefme  fioyf  Par  où  il  fe  void  qu'il  fuppofe  telle  diffé- 
rence entre  la  met  rouge  & le  baptefme, & confequément  entre  les 
autres  Sacrements  des  Iuifs  mentionnez  par  S.  Paul  &lesnoftrcs, 
corne  entre  lefimplefignc,&lefignercmply  delà  vérité  & réalité, 
dont  il  cft  fignc;commc entre  l’ombre &le  corps; comme  entre  la 
perfonne  de  Moyfe  figure  de  Chrift,&  la  perfonne  de  Chriftjcômc 
entre  la  mort  des  Egyptiens,&  l'abolition  des  péchez.  Et  donc  qu’il 
en  faut  conclure  tout  91  côtraire  : aux  I fraelites  le  paffage  de  la  mer 
rouge  eftoit  la  mefme  chofe  félon  l’analogie  & proportion  de  leur 
loy,qui  eftoit  ombragere  & figuratiue;quc  nous  cft  le  baptcfmc  fe  - 
15  l’analogie  & proportio  de  la  nolltc.qui  cil  vraye,  (olidc  & rcelle. 
Or  le  partage  de  la  mer  rouge  leur  clloiclc  lauemét  de  regeneratiô 
en  figue  & en  figure: Dôc  le  bapteime  nous  eft  lauemét  de  régéné- 
ration, non  en  (impie  figne  & figure,  mais  cil  vérité  & réalité.  Et 
côfequemtnenr  aulli  pour  le  regard  de  l’Hucharillir  . Aux  Kraelires 
la  pierre  eftoit  Chrift  : A nous  ce  qui  cft  mis  à l'autel  deQiçu  cft 
Clirift ,c'eft  à dire,aux  Ifraclucs  la  pierre  cftoitChtift  fclô  l’analogie 
& proportion  de  leurloy  quieftoitombragcrc&figuratiuç,  &à 
nous  ce  qui  eft  mis  à l'autel , cft  Chrift , fi; ton  l'analogie  & propor- 
tion dclanoftre  qui  eftvraye.folidc&recIle.Etdonccôme  à eux 
la  pierre  eftoit  Chrift, en  fimple  ligne  & figure , & non  en  vérité  & 
réalité. ànous , ce  qui  eft  mis  à l’autel  cil  Chrift,  nonenlimple 
ligne  & figure, Mais  en  vérité  & réalité.  Et  de  faiél  la  mcfme<oppo- 
fition  que  fait  icy  fainâ  Auguftin  de  nous  à eux, fur  l’antithefe  de  la 
pierre  & du  Sacrement , ne  la  fait-  il  pas  ailleurs  fur  l'an  tit  hefe  de  la 
idem  nr  pf.  77.  pierre  & de  la  petfonnede  Chrift,  en  ces  inots:  Leurviande&  leur 
riocibus'&  po.  <>Temage  eftoit  mefineenmySlereauelenoflre  , maismefinedefignifiçation 
eus  illoru  m qui  & non  d'efipece:’  Carie  mtfine  Cmift  qui  leur fut figuré  enlapterre , nous  a 
noiter , fedfi-  tf!c  mamfefiécnchair  f Car  pour  dire  en  vn  lieu  oùil  eftoit  fimplc- 
idTm.non  fpe-  ment  qucllion dccôlidcrcr  les  Sacrements  felô  la. partie ligninca- 
C f t'uc»d°(^:j:'nalci^  infttu£|tiue,&  non  felp  la  parue  operatiue,exhi- 

’j’i,'  ln  bitiue&contentiue,  que  la  pierre  Si  l'Euchariftie  ontenfeignéde 
guraïus , nobis  lignifié  mclmc  chofe, ont  cité  lignes  de  mefme  chofe , ont  cite  do  - 
fe(hîase™m"  CUIPctsde  mefme  chofe;  S’enfuit -il  pour  cela  qu’ils  l’ayét  lignifiée 
d'vne  mefme  maniereJLa  colôbc  de  ! Arche, &:  l'elpecc  de  la  colôbc 
qui  apparut  à S.  I « i,fign  1 fiqié  t vnc  mefme  chofe, çlloié  [ligne  d’vne 
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mcfme  chofc  ; Ceflui-la , dttfainâ:  Ambroife* , macnfeigné  dequi 
efloit  lors  figure  la  colombe , qui  depuis  a daigné  apparoitre  en  ejjscce  de 
colombe  : Et  pour  celalafignifioient-ilsd’vnemefnM^brtc  ? Rien 
moinsiCar  la  colombe  de  l’Arche  fignifioit  le  fainélT^rtt.maisne 
le  monftroit  pas,&:  ne  l’eftoit  p as.Elle  le  fignifioit  comme  (impie  li- 
gne^ nô  comme  ligne  & chofe  tout  entcinblc:  là  où  l'cf  pece  de  la 
colombe  le  fignifioit,lc  môftroit  & l’cftoit  tout  enfcmb!e;lc  figni- 
fioit comme  conjoint,  prcfent&inexiftér,  le  fignifioit  non  comme 
fimple  figne.mais  comme  figue  & chofc  tout  enfcmble.  Et  pourtâc 
il  efi  vray  de  dite  que  le  Sain£V  Efprit  apparut  vifiblement  à Saindt 
Iean  fous  l’efpece  de  la  colobe:&  fetoit  faux  de  dire  que  le  S,  Efprit 
apparut  vifiblement  à Noë  en  la  colombe. Pourquoy  efi-  rr,dit  S.  Au- 
gustin b,  que  le  fils  c fl  apparu  en  homme , (y  le  Samil  EJprit  en  colombe  t 
Pour  ce  que  ceflui-la  c[l  venu  afin  de  monflrer  aux  hommes  l exemple  de 
vittre  : & cefhu-cy  apparut , afin  de  ftgnifier  le  don  mefime , auquel  on par- 
uient par  bien  viurc:  & l'vn &l autre  s éjtfiaiél vifiblement,  afin  de  trans- 
férer les  hommes  charnels  par  les  degre^  des  Sacrements,  ( ainfi  ap- 
pelle til  ces  deux  apparitions,)  deschojes  qui  je  voyent  auec  les  jeux, 
à celles  qui  s’apperpoiuent  auec  l'entendement.  Le  partage  de  la  mer 
rouge  & le  baptclme  fignifioient  vnc  mcfme  chofe , afijauoir  le  la  - 
ucmcntde  regeneraciô;&pourcelalefignifioient-ilsd’vnc  mcfme 
forte?Non.  car  le  partage  de  la  mer  rouge  le  fignifioit  comme  (im- 
pie ligne  fignifianc,&  non  comme  ligne  exhibant  & contenant; 
comme  fimple  ligne  vuidc  & defiitué  de  la  chofe  qu'd  fignifioit,  &: 
non  comme  ligne  & chofc  tout  enfcmble  ; c'eft  à dire  le  figni  fioit, 
mais  ne  le  ootenoir.ny  ne  l’eftoit  pasilà  où  le  baptefmc  le  lignifie, le 
codent, & l'eft  tout  enfcmble.  Mais  on  demadera  pourquoy  faindl 
Auguflin  en  ce  lieu-  la  parle  de  nos  Sacrements,  & particulicremct 
de  l’Euchariftic  feulement  comme defigne,  & n’y  adioufle  point 
la  condition  qu'ilsont  de  lignifier, decontenir,  &dcftrc  tout  cn- 
femble  ce  qu’ils  lignifient  » Et  pourquoy»  linon  pour  ce  que  cela 
n’clloit  point  requis  à fon  propos , où  il  auoit  entrepris  de  côparer 
les  Sacrements  de  l’Eglifc,  aux  Sacremcts  de  la  Synagogue , félon  la 
fondlion  dodlrinalc,  & la  relation  quils  auoicntà  laïoy  ; afin  de 
monflrer  qu’vnc  mcfme  foy  auoit  cité  annoncée  , enfeignéc& 
témoignée  par  les  vns  & par  les  autres  : & non  feulement  ne  feruoi  t 
point  a fon  propos , mais  euft  eftè  entièrement  hors  de  faifon  & 
de  propos.  Car  ayant  entrepris  celle  comparaifon,  afin  de  reqer- 
cher  ce  qu’il  y auoic  de  conucnancc  entre  la  Ioy  Chreftiéne  & la  loy 
Iudaïquc.pour  fermer  la  bouche  aux  Manichéens, qui  les  ellimoiéc 
ennemies  & deftru&iues  l'vne  de  l’autre  j c’euft  cité  faire  les  chofes 
à cotre  téps.que  de  vouloir.cn  vn  difeours,  où  il  s’eftoit  propofé  de 
retjercher  & môftrer  la  conformité , qui  eftoie  entre  les  Sacrements 
. De  l'Euch.  D ij 
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Iudaïques  & les  noftres.y  inférer  les  codifions  de  diucrfiré,&  expri- 
mer l'auantagcdcsSacrcmécs  de  l’Erlifc  pardeflus  ceux  de  la  Syna- 
gogue,Et  na^iulcmét  eftoit-cc  cnofe  hors  de  temps  & de  faifon, 
mais  melmcRftoir  chofc  qui  lors  ne  luy  cftoit  pas  licite;dautât  que 
fes  traittez  fur  faindt  Iean.eftoienr  des  fermons  popuiaircs.où  afli- 
ftoient  toutes  fortes  de  perfonnes, tant  initiez  que  non  initiez,  tant 
baptifez que Catechumencs,  Payensou  Infidèles,  dond’Afrique 
cftoit  encore  fort  pleine  de  fon  temps:  Au  moyen  dequoy  il  ne  luy 
cftoit  pas  permis  de  dccouurir  le  fecr*  des  Sacrements  .c’cftà  dire 
traitter  de  leur  vertu  & operation  rcelle,  &d’cxpofcr  ce  qu'ils  ope  - 
roicnt.cxhiboient.&contenoientde  miraculeux  & fupernaturcl} 
ny  par  confcquent  les  examiner  félon  l’auantagc  qu’ils  auoient  par 
defiuslcs  SacrcmétsdcsIuifs,quiconfiftoitcn  l’operation , exhibi- 
tion &co;ention  de  la  grâce, mais  feulemét  en  ce  qu’ils auoientde 
communaucceux,  qui  cftoit  l’annonciation&protcftation  de  la 
a Aihvmf.  dodtrinc.  Les  Ariens , dit  laindt  Athanafe  3 , n'ont  point  eu  bonté  de 
rrl  Par^r  en  public, & comme  fur  vn  théâtre  ,des  Sacrements,  deuant  les  Ca- 

k « ««  teebumenes,  ^yquipis  ejt,  deuant  les  Tayens , Sec.  Car  il  riefl  pas  permis 

fci  ïsi  «an-  fa  trait  ter  en  public  des  Sacrements  deuant  les  non  initier,  de  peur  que  les 
im»':»»  Payent  par  leur  ignorance  ne  s en  mocquent,  ou  que  les  Catechumencs  par 
™ leur  curtofitè  n’en  foient  fcandahfe Z-  Et  faindt  Ambroile  : b Mainte - 
nantie  temps  nous  admonefie  de  parler  des  myflens  de  traîner  de  l'estât 

*;[  ir.ru/ir.,  des  Sacrements-, lequel/! deuant  le  baptefme  nous  eujfions  penfé tnfinutr  aux 
soAn  non  in‘tlcK  ,noui  eujfions  cflc  plujlofl  efiimez  les  trahir  que  les  publier.  Et 
tosxnyc ai  Gaudentius  fon  contcmporain,parlant  à huysclos  des  Sacrement* 
y ^•A“i  deuant  les  Néophytes:1  Maintenant,  dit  il  ,ilnous  faut  prendre  decejlc 
b Ambrof.  ttb.  lecture,  c’eft  à dire  de  la  ledhirc  de  l’Agneau  Pafchal , les  chofc  s qui  ne 
de  nt  <fm  mille-  peuuent  ejbe  expliquées  en prefcnce  des  Catechumencs , çjr  neantmoms  doi- 
eap.i.  uent  eflre  necejjairement  dcfcouuertes  aux  Néophytes  EtS.  Auguftinluy 

c aamdemm,  mcfme  en  l’onzième  traitté  dccemclmcccuurefurS  Iean:  d Tels 
dîm.1'  yôn/,dit-il,  tous  les  Catechumencs,  tlscroyent  defaau  nomdeChnjl , mais 

Modo  c.i  folùm  fhrifine Je  crotd pas  à eux  Que  voflre charité m’efeoute  cr  m’cntede,Sinous 
carTéndl'o.m'  Jif0nt*  un  Catcchumene , Crou-tu  en  (jhriftf II refpond,  Ty  croy,  (fij  (efignt 
qui  pnfenti-  de  la  croix  de  Chrift;it  leporte  furie  front,  & n'a  point  de  honte  de  U 
bus  Cacechu-  fa J-gn  Seigneur. K oila  il  croid  en  fon  nom.  Demandés-luy  ; Manges- 
ri  non  poflimr, tu  I*  chair  du  fis  de  l'homme,  & bois-tu  le  fangdu fils  de  l'homme  f line 
& ncccibirib  fait  ce  que  nous  difons  : Car  je  jus  ne  s'eft  point  creu  à luy.  Et  vn  peu 
nénd^Nco**  apres  : Quandefl-ce  que  le  peuple  d'Jfrael  mangeala  manne  f Apres  qu’il 
phytis.  eut  paffé  tamerrouge.  Or  la  merrouge  qui  frgnifie-t  elle?  Efcoute  l Apo- 

tr*a'  ^rer,cnc  've*x  p°‘nt  que  -vous  ignoriez,  mes  freres,  que  tous  nos  P très 
furent  fous  la  nuée,  &C.  & furent  tous  baptifez  par  Moyft  en  la  nuée 
fjr  en  la  mer.  Si  donc  la  figure  de  la  mer  a tant -valu  , l’efpece  du  baptefme 
combien  vaudra- telle  ? Si  ce  qui  défié  fatél  en  figure,  a mené  le  peuple. 
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apres  auoir paffe par  la  mer , 4 la  manne , au'cfl-c e que  Chrijl  en  la  ‘Vérité 
de  Jim  baptefme  exhibera  au  peuple  qui  aura  pajjé  par  iceluy  f Et  dcre- 
chef.Oueji-  ce  que  par  le  baptejmememe  Chrijl,  duquel  pOi  toit  Ion  la  fi- 
gure, M oy  Je  .qui  f ai  fait  pafjerpar  la  mer  ? Où  efl-ce qu’il  faijoit  pajjer  ? 

A la  manne-  Qu’efl  ce  que  la  manne  : Icjttis,  dit  ChriH,  le  pain  de  vie, 
qui  ejl defccndu du  ciel,  ôcc.  Oùejl-cc donc  que  Chrijl meine  les  cioyants  çÿ* 
baptife  t A la  manne.  V oicy  te  dy  la  manne . On  Jfait  ce  que  pi  tient  les 
luifr,  ce  peuple-la  d'IJraéli  On  [fait  ce  que  Dieu  leur fit  pleuuoir  du  ciel: 

Et  les  Catcchumcnes  ne  fçaucnt  ce  que  prennent  les  Chresltcns  : Qu’ils  ayent 
donc  honte  de  ce  qu’ils  ne  le  fçaucnt  point,  Qu'ils  pajjent  par  la  mer  rouge, 

Qu'ils  mangent  la  manne:  afin  que  comme  ils  ont  crcu  au  nom  de  le[us , amfi 
Jefus  Je  croje  à eux.  Par  où  l’on  voideuidcmmentdcuxcho(es,l’vne 
que  fainél  Auguftin  (efentoit  ncccfTaircment  oblige  de  s'abllcnir 
en  tels  fermons  ou  fe  trouuoient  les  Catechumenes  & les  Infidèles, 
d’expliquer  le  fond  du  fecret  des  Sacrements  dclEglife;  & de  tou- 
cher en  les  compara»  t aucc  ceux  des  Iuifs, autre  choie  que  les  condi- 
tions en  quoy  ils  leur  eftoiér  fcmblablcs  & côformcs , fans  fpecificr 
celles  en  quoy  ils  difteroiét  d’eux, & les  excedoiét.-Et  i'autrc,qu'cn- 
corc  qu'il  n’exprime  pas  en  ce  lieu- la  ouucrtcmcnt  l’auantagc  des 
Sacreméts  Chrcfticn>,par  deifus  ceux  de  la  Synagogue,  ncatmoins 
il  donne  tacitement  aficz  à entendre  qu’il  y auoit  vnc  grande  diffé- 
rence entre  les  vns  & les  autres,puis  qu’il  en  argumente,  non  com- 
me du  pair  au  pair, mais  comme  du  moins  au  plus,  & corne  de  la  fi- 
gure à la  vérité;  Et  veut  que  la  manne  que  prennent  lesChreffiens 
apres  qu’ils  ont  cfté  baptifez,&  qu’ils  font  admis  au  Sacrement  de 
l’Euchat  illic,foit  aufli  excellente  par  deflus  la  mane  que  prenoipn  t 
les  lfraélitcs, comme  l'efpece  du  baptcfme  cft  plus  excellente  que  la 
figure  de  la  mer:&  entant  qu’ils  la  prennét  non  parlacomprchen- 
fîon  de  la  foy,&cômc  l'on  peut  imputer  aux  Pcres  lfraélites  de  fa- 
lloir prife,mais  vrayemcnt&  reclletnér, puis  que  les  Catcchumcnes 
quicroyoicntcnChrift,  qui  mettoient  leur  confiance  «nia  mort 
deChrift, quifcglorifioientdela  mort  deChnft,  nelaprenoient 
point,&.'  ne  là  mangcoient  point. 

La  féconde  production  que  fait  le  ficur  du  Plcflis  fous  le  nom  de  Chap.  IX. 
fainél  Auguflin.cft prifedu liure  del’vtilité  delà  pénitence  , au 
fron  t duquel  il  fedeuoitfouucnir  que  fon  grand  Ccnfeur  Erafme  Aupfti*. 
met  ces  mots  en  telle  , Cejl  auurc  neft  point  de  fainél  Auguftin  ; &i 
qu’cncorc  qu’il  foitinferéau  recueil  des  cinquâtc  homélies, ncanc- 
moins  cela  ne  l’anthonfe  en  aucune  forte,  dautant  qu’il  y a plufieurs 
deceshomclies  la.qui  non  feulement  ne  font  point  de  fainél  Au- 
guftin,mais  mefmecitét  fainél  Auguftjn.De  ceft  ocuurc donc, foie  Aunfl. U.  « 
qu’il  foit  de  fainél  Auguftin  ou  de  quelque  autre  qui  ayt  voulu  cô  vniu.ftant.uf. 
trefaire fainél  Auguftin,  le  fleur  duPleflis  cite  ces  périodes:  * Ils  4 Eundem , in- 
Del’Eitch.  D iij 
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ont  mangé  vne  mejme  viande  fpirituelle  : Qu  cft- ce  qu’vue  mejme , fnott 
celle  que  nous  mangeons  aujjif  levoy  que  ce  que  tay  entrepris  de  dite,  tfl  au- 
cunement difficile  à exprimer  ; mais  l’yfieray  fecouru  de  voflre  bien-veuil - 
lance,  icelle  en  tmpene  dts-Sagneur  ccjtc  faculté.  Ilsont , dit-il,  mangé  U 
mefmr  viande  fpirituelle  ; il [uffifoit  qu'il  difl  , ils  ont  mange  vne  mejme 
viande  fpirituclle.  Il  dit , la  mejme  :lamc fine  ne  trouue  ie  point  comme  il 
fe puifje  entendre  ,fnon  1 e que  nous  auft  mangeons.  Quqydonc,  dira  quel- 
qu'vn  , Cejle  manne-la  ejftoit  ce  ce  que  ie  prens  ahiourd'huyï  II  ne  nous  efl 
donc  rien  venu , fl  cela  eftoit  dts-lors.  Et  donc  le  fcandale  de  la  croix  efl 
aneart  y"  Comment  donc  la  mcfme,fmon  entant  qu’il  a ajoufié  , fpirituelle? 
Car  ceux  qui  prirent  la  manne  en  telle  forte , & ne  pcnfoient  quà  fatisfaire 
à leur  nectfitté  corporelle  , & à paifire  leur  ventre  & non  leurs  efprits, 
n'ont  rien  mangé  de  grand,  il  fut  pour  tout  fattsfaiél  à leur  indigence  : les 
v ns  Dieu  les  a repeus,  aux  autres  il  a annom  é quelque  chef-,  & ces  gens -la 
ont  mangé  vne  viande  corporelle  (dp  non  fpirituelle.  Et  quels  donc  de  nos 
pères  du  l / dpoftre  attoir  mangé  vne  mejme  viande  fpirituclle  f quels  pen- 
fons  nous,  frères  Jtnon  ceux  qui  vray  entent  ont  efle  nosperes  , ains  qui  ne 
l'ont  pasejte  mais  le  font  ? Car  tous  ceux-  la  viuent.  Et  vn  peu  apres:// 
y en  auott  qui  entendaient  ce  qu'ils  mangeoient  ; Il  y en  auoit  qui  gouftonnt 
fhriften  leurcene  , ou  à qui  Chrift  eftoit  fiuourcux  en  leur  cene  plus  que 
la  manne  en  la  bouche.  Etquefi.il  befoin  que  nous  parlions  des  autres  ? De 
ccux-la  eftoit  en  premier  lieu  Moyfe  le fruit  cur  fidde  de  Dieu,  toute 
fa  matjon,fçachant  ce  quil  auott  a difpenjer, &C.  Et  derechef:  Tous  ceux 
qui  ont  entendu  Chrift  en  la  manne , cm  mangé  mefnc  vutnde  fpirituelle 
quenous , Mais  tous  ceux  qui  en  la  manne  n'ont  cercl/é  qu'à  fl  faouler , font 
les  porcs  des  Ifraéltics  qui  ont  mangé,  & font  morts  : Atnfi  aufli  beu- 
ttotent  ils  le  mejme  br  (nuage,  Caria  pierre r fiait  (fhrift:  le  mefmc  breuuage 
donc  que  nous , maisfpirituel,  qui  efiott  pris  par  lafoy  , mais  qui  n eftoit 
pas  tiré  ou  aualé par  le  corps.  Or  premièrement  Icfaut  ilfouuenir.que 
cc  ferme  la  eftoit  fait  deuat  des  perfonnes  non  baptifées,  ainfi  qu’il 
appert  par  ces  mots  : * Si  quelques -vns  aftiftent  icydu  nombre  de  ceux  qui 
fe  préparent  pour  cftrc  baptife Car  nous  croyons  qu tlsy  aftiftent  d autant 
plus  foigneux  d’ouïr  la  parole , que  voifins  d'obtenir  lïndulgmce  ; addref- 
fons  premièrement  en  peu  de  mots  nofire  propos  à eux , afin  qu’ils  éleuent 
leurs  efprits en  efperancc.  Au  moyen  dequoy  il  n'y  pouuoit  traitter 
complcttcmcnt  & parfaittement  des  Sacrements  de  l’Eglifc  Chrc- 
fhen  ne,  ny  les  conférer  aucc  ceux  de  l’Eglifeludaique.finon  en  la 
partie  en  laquelle  ilscftoientconformcs,afçauoir  en  la  fomftion  in- 
ftrutWuc  & doiftrinalc,&  non  en  la  fondüô  operatiue  & cxhibitiuc. 
Cc  qu'il  donne  allez  à entendre  par  ces  mots  inferez  au  partage  que 
cite  le  fieur  du  Plcftîs: b Aux  autres  Dieu  leur  a annoncé  quelque  chofl: 
Car  il  ne  dit  pas;  Aux  autrcs,Dicu  leur  a donné  quelque  chofe  autre 
que  le  figne,  ou,  aux  autres  1!  leur  adonne  vne  viande  cclcftc  &:  lu- 
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pcrnaturclle,  ou  leur  a conféré  & exhibé  quelque  grâce  , ou  leur  à 

donné  lachole  fignifiée  par  le  ligne;  Mais  feulemenr,  A ux autres , il 

leur  a Annoncé  quclquechofle:  Voulant  monftrcrpar  là,  qu’il  ne  trairre 

des  Sacrements  finon  cncârqu’annonciatifs&inftrudftifsdela  foy, 

mais  non  entant  qu’operatifs  & exhibitifs  de  la  grace.Cc  qu'il  côfir  • 

mccncore  pat  ceft  autre  période,  Alors  c/lait  encoresnuagé  ce  qui  efloit  » Ait  chim 

prfrfnnouef.ilncditpas.donné.  Encore  caché  ce  qui  efloit  promu:  Une  : 

ditpas,dôné.  Et  fccondemét  il  prefuppofe  que  toute  l'identité  que  gUr-T  no|frie 

faintt  Paul  met  entre  les  Sacrements  Iudaïqucs  mcntiônei  parluy  iuerunr.cùm  de 

audixiefme  chapitre  delapremiere  Epiitre  aux  Corinthiens, elt 

vne  identité  figurée  & non  vraye  &rcclle,  c’cll  à dire  queccs  Sa-  Quid  enim  di. 

crcmcnts- la  ont  efté  figure  delà  mcfmcchofc  que  les  noftres,  mais  IcrJt  1 N?*° 
f O i 7 enimvos  jgno. 

■non  en  vérité  & realite:  \L'Apofhc, dit  \\, prononce, Toutes  ces  chofles  ont  rarc,frattcs,i  c. 

eflé  fleures  de  nous, lors  qui!  parloit  de  telles  mutines.  Car  nu  edi-  ce  qu'il  auoit  Has  figuras  no- 
J?.  1 1 r 1 1 »ras  iuilic  ille 

diclf  le  ne  veux  point  que  vous  ignorie^,  mes  pr  res , que  nos  peres  ont  tous  dixit,  eu:  nemo 

eflé  flous  la  mi,  CT  ont  tous  eflé  baptifle % par  Moyfle  en  la  nue  CT  en  la  vnquain 
mer,  CT  ont  tous  mangé  cl  vne  meflme  viande  flflirisuelle,  ty  ont  tous  beu  *°<^b**uol 
ttvnmeflme  breuuage  (ptrituel.  Car  ils  beuuoient  de  la  pierre  fpirituclle  qui  «ercr  inuolu- 
lesfuiuoit : Or  la  pierre  efloit  Cbri/l  : Celles-là,  celuy  les  dit  auoireflé  nos  c,i  lfti  %u,1‘ 
figures  a qui  nul  des  fidèles  na  tamats  contredit.  Et  vn  peu  apres:  riret  i quu  di- 
B Quidéuelopperoit  toutes  ces  inUolutions  de  figures  t qui  les  defleou  ut  irait  1 aulc: 

qui  les  oferoit  éplucher  ? Comme  en  tobflcunté  de  certains  buiflflons  très-  dam  quafi'du' 
e (pais, CT  en  vne  ombre  flort  couuerte , il  allume  vne  lampe  : Lapierrc,  dit-  lnctis  dcurîiü- 
il,  eftoit  Chriflhla  lumière  donc  eftant  introduitte , cerclions  ce  que  les  autres 
chofles  fignifient,  &CC.  Le  paflflage  parla  mer  cfl  le  baptefme , mais  pour  ce  que  acccndii.Petra, 
lebaptefne  , c'cfl  à direleau  deflalut,  neil  point  eau  deflalut  , fi  elle  ne/l  Qiriftu’s  "f'jm 
contactée  par  le  nom  de  Cbrifl,  quiaeflpanduflon  fang  pour  nous,  l eau  cfl  ergo  lumincii- 
fignée  du  figne  de  flacroixiCela, afin  que  ce  bapteflme-lale  fignifiafl , la  mer  ,a"Mu«amas 
fut  rouge.  Et  derechef: c Comme  donc  ce  fl  uy  /a.afçaucur  lofuc  , nefioit  gnîficVn"quitJ 
pa!  le  vrajy  le  fus,  ny  ce  fie  terre  de  promijjton- lape  flou  pasla  vraye,  mais  “Mvclint.nu- 
la  figurée  : Ainfîcefie  mannc-lancfloit  pas  U vraye  viande  celefie,  mais  la  î,',’ 
figurée  : ny  ce/h  pierre-la  nefioit  pas  le  vray  Chriflt,  mats  le  figuré.  Et  c Sicut  ergo 
ainfi  de  toutes  les  autres  ebofles.  Et  vn  peu  apres:'1  Figure  e flou  la  pierre  gt  ^jruj 

flante,  figure  la  verge  frappante,  figure  l'eau  coulante , figure  aufii  Moyje  terra  promîf- 
doutant.  Et  encore  derechef;  ' La  mer  rouge  eftoit  le  baptefme : le  peuple  Boni»  ver»,  fed 
paflfant  efloit  baptifléi  le  paflflage  meflme  esloit  le  bajmflme , mats  en  la  nui:  mamu'„on  cl- 
Car  encore  lors  efloit  nuage  ce  qui  efloit  prenonce , encore  efloit  caché  ce  busverê  ctrle- 
quiefloit  MwiMfic’eftàdirc  non  doncencorc  exhibé  en  la  mer,  ce  ft,s  ff<l  fiFlr** 
qui  elt  exhibe  au  bapteime:  mais  prenonce  «promis  en  la  mer,  ce  Janon  verc 
qui  eftoit  exhibé  & côferé  au  baptefme.  Et  fuiuât  ccfte  hypof  hefe,  cul"‘t1^5  <cfl  fl 

/ omnia. 

d Figura, pcrraiaccnsifigura.virga  pcrcutiens;  figura, aqua  fluens,  figura  &c  Moyfes  dubirans. 
e Marc  mbrum  baprifmus  erac . populus  tran  ficus  baptizabatur , tranfuus  ipfe  baprifmus  crat , fcj  fâ 
nube.  Adhuc enim  nubilabatur  quod  prr nuncubatur  : adhuc  occul tabacur  quad  promirtebatur. 

De  l’Euch.  ' D iiij 
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Tous  les  licuxoùlesluifs  fontdi£ts-là  auoir  fait  ourcçeu  mcfmc 
choie  que  nous,  fc  doiuent  cnrcdrc  auoir  cfté  mefmes  en  lignifica- 
tion & e n figure,  mais  non  en  vérité  & réalité.  Ils  ont  tous  efté  b.a- 
ptilcz  d’vnmefmebaptefmequcnous,c’cftàdire,d'vnmcfmeba- 
ptclmc  en  fignificatiô  & en  figure, pour  ce  que  leu  r baptefme  eftoic 
le  fignc  & la  figure  du  noftrc.  Ils  ont  tous  mîgé  d’vne  mefmc  viâde 
fpintuelle,&beu  d'vn  niefme  breuuagc  fpirituelqucnouS;C‘cftà 
dirc,cnfignificacion&cnfigurc;pourceque  leur  viande  & leur 
breuuagc  eftoit  le  fignc  & la  figure  du  noftrc.  Il  eftoic  fpiricucl  en 
fignc  & en  figure,pour  ce  qu’il  eftoit  fignc  & figure  du  noftrc , qui 
eft  fpirituel  en  vcrité.tât  pour  cequ'ileftproduiéb  par  la  feule  ope- 
ration de  l'clprit  de  Dieu,  que  pour  ce  qu'il  (crtàlavie  & au  faluc 
de  l’efprit,  que  pour  ce  au(h  qu’il  cftapperccu,  compris  &cogncu 
par  l’cfprit.&nonparle  fens. 

yr  Maisl'authcur,diralefieurduPlefIis,nefec5tientpasfculeraenc 
uu*:  refoiuè  danslcs  termes  de  dire  qu'ils  ont  mâgé  en  ligne  & en  figure  la  nief- 
me viâdc  fpintuellc  que  nous  migcons;rnais  dit. que  quelques-vns 
d’eux  ont  mâgé  la  meftne  viande  que  nous  mangeons:  Ce  qui  ne  Cc> 
peut  cnrédred’auoir  mangé  le  figne  & la  figure  de  la  mefmc  viâde, 
ou  d'auoir  mangé  la  mcfine  viande  en  figne  & en  figure,dautât  que 
tous  les  Ifraclires  la  mangèrent  de  ccftc  façon- la  j au  moyen  de- 
quoy  celle  reftriétion  faitte  àquclqucs-vnsd’cux,môftre  qu’il  par- 
le là  d'vne  autre  mâducation  que  dcccllcdufigne&dcla  figure,ou 
faittcenfignc&cn  figure,  qui  eftoit cômuncà  tous  les  Ifraelites. 
Et  d'ailleurs, puis  qu’il  attribue  la  caufe  de  ccftc  manducation  non 
precifément  à la  manducation  de  la  mannc.mais  à leur  foy  & à leur 
intclligence;&  veut  que  ceux-là  mâgeaient  la  mcfmc  viande , non 
quimangeoienc  Amplement  la  manne.mais  qui  en  lamâneentcn- 
doient  Chrift  & croy  oiet  en  Chrift;  attribuant  la  manducation  de 
la  mefmc  viande,  non  à la  fimple  manducation  de  la  manne,  mais 
àl’adjon&ion  de  leur  foy  &de  leur  intclligéce,laqucllc  auoir  pour 
objet  non  la  manne  mais  Chrift, U refulte  de  là  qu'il  veut  dire  qu'ils 
onc  mangé, non  le  fignc  & la  figure  delà  mefmc  viâde, ou  la  mclmc 
viande  en  fignc  & en  figure,  mais  qu'ils  onc  mangé  par  la  foy,  la 
mcfmc  viande  figurée  & lignifiée  par  le  figne.  Or  lideüisauons- 
no9  à dire  trois  cnofcs:La  première,  que  celte  répliqué  ne  fait  rie  au 
poinct  doc  il  s’agit.qui  cft  de  fijauoir  fi  les  Sacrcméts  des  Iuifs  men- 
tiônez  en  ce  lieu-la  par  fainét  Paul, font  égaux  en  operatiô  &:  exhi- 
bition à ceux  des  Chrcfticns:Car  il  y abicn  diffcrccc  dédire,  queles 
Ifraelites  participaient  en  quelque  forte  par  leur  foy  aux  grâces  qui 
nous  font  côfcrées  par  les  Sacrements  de  l’Eglife  Chrcftienne;ou  de 
dire  qu’ilsy  participaient  en  vertu  de  leurs  Sacremcts,  & que  leurs 
Sacrements  les  leur  conféraient  &cxhibaient  corne  caufes  opéra - 
tiues&  cxhibiciues  de  la  mcfmc  grâce  que  nous  côfcrenc  les  noftrcs; 
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& partant  fulTent  égaux  aux  nollres.  Car  qu’il  n’y  ait  point  eu  de  fi- 
dèles en  l'ancien  tellament  à qui  Dieu  ayt  communiqué  la  grâce, 
nuldenousnclcticnt.quipriôsaucôtrairc  chaquciour  lesfainéls 
Prophètes  & Patriarchcs.comme  conftitucz  en  la  gloire  de  Dieu,  à 
laquelle  on  ne  paruient  linon  par  la  gracc,d’mtcrcedcr  pour  nous; 
Mais  nous  dilons  que  la  grâce  leur  elloitcômuniquée,  entant  que 
par  la  prcucntion&  anticipation  de  leur  foy*,  ils  appartenoient  au 
nouucau  tellament  & non  au  vieil,  & leur  clloit  communiquée  par 
la  feule  foy ,&  non  par  les  Sacrements  1 udaiques . qui  ne  côfcroicnt 
ricndcscliofcslpirituclles, mais  feulement  les  fignifioient  & figu- 
roienr.  Au  lieu  qu’en  laloy  Euangcliquc  la  grâce  nous  eltcûmuni- 
quee,  non  feulement  par  la  foy, mais  au lli  par  IcsSacremctsipar  lef- 
qucls  comme  par  vaiÂèaux  & canaux  de  lagracc,organes,&  inllru  - 
ments  opérants  réellement  & non  feulement  inftru&iuement,en 
nous, Dieu  nous  influe  vnc  fuperabo dance  de  grâce , qui  fupplcc  & 
parfait  le  defaut  & l’iinpcrfc&iô  de  celle  que  l’imbécillité  de  noftre 
foy  & de  nollrc  charité  ne  nous  lai  (Te  pas  acquérir  en  degrez  fuffi- 
fants.Qui  cil  ce  qui  faifoit  crier  à faind  Chry  follome  fur  le  propos 
de  l’Euchariftie  ; 1 0 D ieu  combien  nous  auons  de  voyes  pour  le  JaIui! 

La  fécondé  chofe  que  nous  auonsà  dire, cil  que  non  plus  que 
celanc  fait  rien  au  propos  particulier, pour  lequel  le  fleur  du  Plellis 
le  cite, qui  A d’égaler  la  vertu  & operation  des  Sacrements  ludaï- 
quesaux  Euangeliqucs:aullï  ne  fait  il  rien  non  plus  en  general  con- 
trenous.  Car  pour  auoirdiét que  les Peres  non  feulement  pre- 
noient  le  ligne  de  la  mcfmc  chofe  lignifiée  que  nous,  tnaismefme 
prcnoicnt&mangeoient,  & bcuuoient  la  mefmc  choie  lignifiée, 
s’enfuit-il  pour  cela  qu’ils  la  prillcnt  en  la  mefmc  manière  que  nous; 
Ilslaprcnoient  en  delir,  penféc  & contemplation,  & félon  cela 
eltoictdi&s,parmetaphorc,la  mangcndautâtquelacognoilfance 
ôil’intclligécecllât  comme  l'aliment  & la  pafturc  de  lame, laquelle 
cil  ditte,par  métaphore,  fepaiftre&  s’entretenir  des  images  &des 
efpcccs  des  chofes  quelle  cognoill.la  meditatiô  & la  cotemplation 
le  peut  appcller  aufli  par  métaphore  la  miducatiô  de  l’amc.  Or  que 
les  Peres  ayent  mangé  de  celle  forte, afijauoir  en  délit, pelée  & con - 
tcmplat  io  n,la  mcime  viande  qüe  nous  mâgcons,quc  s’en  enfuiura- 
fil  contre  nousrlnfcrera  ton  de  là  que  nous  nela  mangeons  linon 
en  IamcfmefortcîNe  faudroit-il  pas  monflrcrauparauât.que  l’au- 
theur  cull  did.ils  ont  mangé  la  naclme  viande,  & en  la  mcime  ma- 
nière ? Cequicllliéloignédcl’intention  & de  faintîfc  Paul,  & de 
fain<51  Augultin,&  de  la  vérité , que  S.  Augullin  dit  desvns,  alça- 
uoir  des  Peres  Ifraclites,  qu’ils  la  mâgeoient  auec  le  cccur  ; & dit  des 
autres,  afijauoir  de  nous,  que  nous  la  mangeos  auec  le  coeur  & auec 
la  bouche. b Nous  menons, dit  il  en  vn  autre  lieu ,Chrifi,  nous  donnant 


a f*an.  Cbryfiiï. 
bomil.  in  cptjl , 
Ad  Ephef. 

Autre  rrffwnfe  4 
robitttion. 


b A*guft.  con - 
rra  Aduerjartû 
legu  dr  propbet- 
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carncm  fuam 
nobis  mandu- 
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c.indam.biben- 
dûmquc  fan 
guincm  damé, 
hdcli  cordc  at- 
que  oreTufei- 
pimus  : quam- 
uis  hornbilius 
vidcatur.hu- 
manamcarncm 
nunducarc,  t 
quim  périme* 
ce , Se  humanü 
fanguinem  po- 
tarcquàm  fun- 
derc. 

a Caïn,  in  epfl. 
T .adCor.cap.  io. 
Intclligit  ramé, 
eos  fuo  modo 
niâducailc , qui 
à noftro  fuit  di- 
uerfus:  atquc  id 
eft  quod  fupe. 
nùsdixi , pic 
niùs  nunc  pro 
incnfura  rcue- 
lationis  exhi- 
beri  nobis 
Chriftû.  Nam 
hodie  fabliau* 
tialis  cfl  man- 
ducatio  ,quz 
tune  nondum 
efl'c  potuir:  hoc 
cft  carne  fua 
pro  nobis  im* 
molata.&inci- 
bum  nobis  de- 
fhnata,  nos 
Chriftuspalck, 
& indc  vitarn 
haurimus. 
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Cachait  à manger,  Çr  fort  fang  à boire  , a tue  le  cœur  fttUle  & la  touche', 
encore  qu'il  fembleplus  horrible  de  manger  la  chair  que  de  la  tuer  , & de 
boire  lefangquede lerefpandre.  Ec  Caluin  luy  mefnie,  quoy  que  re- 
tranchant &i  rcduifant  le  plus  qu’il  peut  les  priuileges  des  Sacre  mets 
de  l'Eglifc  Chreftiénc  au  pied  de  ceux  de  Pt  glite  Iudaïque,  cft  con- 
traint de  lafchcr  ces  paroles:  L’jipojhe,  dit  il a , entend  toutefois  que 
les  Peres  la  mangèrent  en  leur  maniéré,  ijiii  fut  differente  de  la  noflre.  Et 
ce  fl  ce  que  ïaydtcl  cy  -diffus,  que  Clirijl  à proportion  de  la  mefure  de  lare - 
uelation , nous  efl  maintenant  plus  pleinement  exhibé  : Car  auiourd'huy 
la  manducation  ejl  fubjlantielle  , qui  lors  ne  le  pouuoit  encore  e/lre  : C ,‘ejl 
à dire,  Chri/lnous  paijlde  fa  chair  immolée  pour  nous  ,& deflinée  à nous 
pour  Viande,  & de  là  nous  put  fins  la  vie. 

La  troifiéme  chofc  qui  nous  reftei  rcfpondrc.eft,  qu’cncore 
que  ces  paffjgcs,ny  en  general, ny  en  particulier  ne  facent  rien  con- 
tre nous;&  que  ce  foit  vnc  picufe&  rcligieufe  méditation,  de  la- 
quelle nous  approuuons&cmbraffons  très-  volôtiers  le  fcns,neanr- 
moins  nous  ne  pouuons  omci  tre  de  dire  quelle  n’cft  nullemct  lite- 
ralc,  c’cll  à dire  conforme  au  fens  literal  de  P A poftrc:mais  que  c’cft 
vn  jeu  de  l’efprit  de  fainû  Auguftm.imirc  par  cift  autlicurji  ce  n’cft: 
faindt  Augulfin  mcfme-.par  lequel  interprétant  ces  paroles, non  en 
leur  propre  ficgc,  & par  commentaires  exprès  fur  le  lieu  dont  elles 
font  prifes,  mais  les  alléguant  à vn  autre  propos.il  le^ploye  &dc- 
rtourne  de  leur  intention  diredtc,  pour  lesappliquer  à la  tienne , & 
s’en  feruit  à confirmer  la  creance  qu’il  vouloir  confirmer  en  l’efprit 
des  auditeurs, Que  la  loy  & PEuangilc  cftoict  conformes, & auoient 
cfté  inftituccspar  vn  mefnie  Dieu  , & ordonnées  & addreffees  à 
mcfmc  fin;&  les  diuertir  de  prcltcr  l’oreille  aux  Manichéens  pullu., 
lants  lors  pnncipalcmét  en  Afrique,  qui  enfeignoienc  le  contraire, 
& dogmatifoient  que  la  loy&l’Euangiic  eftoienr  oppofecs  l'vncà 
Paucrc,&  côpofécs  de  deux  diuers  Dieux  ennemis  l’vn  de  l’autre.  Le 
premier  donc  de  ces  poindts.afçauoir  que  la  prefuppofition  que  les 
Peres  Ifraëlircs  mangeoict  par  la  foy  la  mefnie  viâdc  que  nous  ma- 
geôs  en  l’Euchariftie,  ne  fait  rien  pour  inferer  légalité  de  leurs  Sa- 
crements aucc  les  noftrcsjll  eft:  fi  clair  qu’il  n’a  point  befoin  de  véri- 
fication.Car  il  n’eft  pasfimplcmcnt  queftion  en  ccftcdifputc  de  ce 
que  les  luifsfaifoientou  rcceuoicnt  par  d’autres  moyens  que  par 
ceux  de  leurs  Sacrements, mais  de  ce  qu’ils  faifoiét  ou  reccuoient  en 
vertu  de  leurs  Sacremcts , Si  de  ce  que  leurs  Sacrements  leur  conrri- 
buoicnc.côfcroient.&cxhiboient.Or  di(onsnous,&  ledifonsauec 
S.  Auguftin.que  les  Sacrements  mentiônez  en  ce  lieu  de  fain&Paul, 
ne  leur  confetoicnr  & côtnbuoient  rien  de  leur  part,  mais  que  tout 
ce  qu’ils  receuoiét  de  grâce, venoir  de  la  part  de  la  feule  foy,fans  que 
leurs  Saercméts  y contribuaient  rien,  comme  caufcs  opérantes  ou 
coopérâtes  réellement.  Qiainfi  foi  t.quoy  qu’operaft  la  foy  de  ceux 
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qui  paffolcnt  par  la  mcrrougc  , il  eft  certain  que  le  partage  par 
la  mer  rouge  ne  contnbuoicncnàfalut,  Se  ne  leur  confcroitncrr 
de  ce  que  confère  le  b3ptefme>c,citàdire,nelcur  adroiniftroit  es 
aucune  fortelelauemencde  régénération:  Autrement  fainct  Au- 
guftin  * n’euft  pas  demandé,  fi  la  figure  de  la  mer  a tant  valur  a tr, 
alqauoir  que  de  mener  les  luifs  àJa  manne,  combien  vaudra  l‘«r. 
fpece  du  Baptefme!  Autrement  il  n’cult  pasdiclpar  anrirhefc:  bCe  b lim  mPf.l. 
peuple  la  efl  pajjé  par  la  mer  rouge  , ceftm-cj  par  le  baptefme.  8 nia  7‘- 
mer  rouge  meurent  tous  les  ennemis  de  ce  peuple-la  1 au  baptefme  meurent 
tous  nos  pechcg-  faifantoppofition  des  effets  de  l'vn  aux  cffectsdc 
l'au  trc,fi  les  pechez  des  I i'raclites  furtent  morts  en  la  mer  rouge.  Aii- 
tremée  il  n'euft  pas  diét  que  le  partage  du  peuple  par  la  mer, ne  figni. 
fioit  en  figure  nen  autre  choie  que  le  paflage  des  fidèles  par  leBa- 
ptefmc.DuBaprcfmeildir, c Tout  ce  que  U concupifcence  de  la  chair  a c /Jim  Je  ver- 
produit  en  nous  de  peche%  paJpz,foit  en  faiéls  ,foitcn  difls,  [oit  en  paroles,  ~ 

foit  en penfées , tout  a efié  efface par  le  facré  Baptefme  : vnc  feule  indulgen  ■ 
ce  a effacé  toutes  les  debtes.  Et  ailleurs:  d Dequoy  Jeruiroitla  penuence  d Ucm  Je  eu- 
deuant  le  baptefme,  fie  baptefme  ne  fuiuoit  f ou  apres  le  baptefme  f leba- 
ptefme  neprecedottf  Et  derechef:  e Lalargeffe  des  aumofnes  ,&la  c idem  hb.  Je 
beneficcncc  quelque^rande  qu'ellefufi,  à qui pourrou-elle  feruir  pour  lartT 
milliondespechez.s'tlnefloitpomtbapiiféf Et  envn  autre  lieu: 1 Toute  , 

1 1 } fl  ! . • /*  ■ 1 1 /*  / IJ/*  *//•  • f Idem  tnPf*l» 

lacoulpe  de  cejte  langueur  & infirmité  dont Jont  emeu les  dtjirs  illicites , 

laquelle  l' Apoflre  appelle  péché  , eft  effacée  par  le  baptefme,  auec  toutes  let 
chofesejue  nous  auons failles , dûtes  & penfées  en  obejffant  à icelle.  Et  du 
partage  de  la  mer  rouge  où  eft  ce  qu'il  a iaraais  rie  dict  de  séblable  ? 

N’écrit-  il  pas  au  côtrairc  que  les  eaux  n'ont'  point  eu  la  vertu  de  si. 
étificr , iulquesà  ce  que  noftrc  Seigneur  les  ay cluy-mclme  lanéüf 
fiées  au  Iourdain  par  l’attouchemét  de  (on  corps?  Nous  lifons.,  dit-ilj 
que  les  lutj)  ont  eudiuers  baptefmes fous  laloy,maisnul  de  ceux-la  na  peu 
conférer  medecine  generale  contre  le  mal  dupeché  : Et  à oefte  ctufe  pour 
tabjolution  de  tout  le  monde, [eau  de  régénération  deuoit  eftrt  fitnétifiéc  dit 
ciel  : Et  damant  que  partvniuers  le  genre  humain  auoit  hefoin'du  Sacre- 
ment du  baptefme, il  donna  bencdtclton'à  toutes.les  eaux , quand  il  dépendit 
par  une  pieté  unique  & finguliere  au  fieuue  du  Jourdain , Et!  quant  à la 
manne,  ne  dit-il  pas  que  la  manne  n’cftoitpasla  vraye  viande  ccle.- 
fte,  maisla  figurée?  Etderechef:  Que  la  manne  pouuoit'bien  pro- 
noncer la  vie,  mais  nonpasertrclavieîOroùcft-cc  qu’il  dit  jamais 
le  fcrublablc  de  l'Euchariftie  ? Au  contraire  n’oppofe..  t’il  pas  l’Eu- 
chatifticàla  manne,  comme  la  vérité  à la^figurcjors  qu'il  dit , Sice 
qui  a eflé faicl  en figure  fafçauoir  le  baptefme  de  la  mer  rouge  8)  a ment  8 "’**• 

te  peuple  rf  apres  aubir  pajjé  la  tuer,  à la  manne , queft se  qu exhibera 
Ghrift  en  la  mérité  de fon  baptefme,  au  peuple  qui  paffera  par  tetluy  ? Et 
vnpcuîapres  ; Jl  fie  fiait  ce  que  prirent  Icijfdfs , ce  peuple-la  d'ifratl  I d 
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fie  fiait  ce  que  Dieu  leur  fit  pleuuoir  du  ciel  ; Cries  C.ttechumehes  ne  fia. 
utnt  ce  que  prennent  les  Chre/liens  : Qu'ils  ayentdonc  home  de  ce  qui  ils  ne 
le  fiauentpai  ; Qu  ils  pa fient  par  la  mer  rouge  s Qu'ils  mandent  la  manne , 
afin  que  comme  ils  ont  créa  au  nom  de  lejus , atnfi  Iefius  fie  crqye  à eux. 
N’appert-il  pas  par  là  qu’il  oppofe  ce  que  prenoient  les  Catéchumè- 
nes apres  lcbapcclme.c’cfti  dire,l’Euchanftic  ; car  1!  ne  pai le  pas  là 
de  la  (impie  acception  par  foy  , dautanc  que  les  Catechumenes 
croyoient  en  Chi  tft,&  prenoient  Chrift  de  ccfte  lortc-la  dés  dcuàt 
le  baptefmc,  à la  manne, comme  la  vérité  à la  figure  : & donc  que  la 
manne  de  foy  n'exhiboit  pas  ce  que  de  foy  confère  & exhibe  l'Eu- 
chariftie.Iedirayplus.c’cft que  ces  Sacrements  la  nôlculemcntde 
leur  propre  vertu  ne  leur  exhiboiét  pas  la  chofc  qu'ils  lignifioient, 
mais  melrnc  ne  leur  exhiboiét  pas  la  cognoiflance  de  la  chofc  qu’ils 
lignifioiét.Mais  faloit  que  la  notice  leur  en  vint,prife  d'ailleurs  que 
du  (impie  objet  de  leur  Sacrcment.fi  tant  eft  que  des  lors  ils  enten- 
diflcntexpliciremét  ôrdiftinéfcmétlescnigmcsdeccs  figncs-la,  & 
que  l’expofitio  n’en  ay t point  efté  différée  Sc  referuée  à l’auencmér 
^ de  la  lumière  de  l’Euâgilc.  Mau  on  oppofiera, dit  Caluinlurcc  partage 
de  (ainûPaul , qu'il  n'y  a nulle  parole  de  celaen  Ifièfcriture.  le  le  confie  fie: 
Mau  au fii  ri  y a- ni  point  de  doute  que  Dieu  parfion  fifiprit  n'ayt  j upplcc 
le  défaut  de  la prédication  externe  ; comme  il  eft  manifcfle  au  fierpent  d'ai- 
' rain,  lequel  Chrift  témoigne  auoir  efté  vn  Sacrement  fipiruueh,  Cr  toute- 
fois il  rieft  point  venu  de  cela  aucune  parole  à nous  : Mau  le  Seigneur  re- 
utla  en  la  maniéré  qu’il  voulut  aux  fidèles  de  ce  temps-la  , le  fccret  qui 
autrement  efloit  caché  Dont  s’enfuit  que  les  Sacrements  mentionnez 
cncelieudefainâ  Paul,  non  feulement  n'eftoient  pas  égaux  aux 
noft tes  en  l’exhibition  de  la  chofc  fignifiéc,  mais  mefrae  n’eftoient 
pas  égaux  aux  aoftrcs  en  i'cxhibitiô  de  la  cognoiflance  de  la  chofc 
(îgnifiée.c’eft  à dire  que  non  fculeméc  ils  n’alloicnt  pas  du  pair  aucc 
les  noftres  en  l’exhibition  de  ce  qu’ils  fignifioiét,  mais  mc(me  n'al- 
loient  pas  du  pair  aucc  eux  en  la  hgnificaciô  diftin&c  & explicite  de 
ce  qu’ils  fignifioient  ;tams  feulement  en  la  lignification  confufe  & 
implicit£,&côtenuécn  l’efpritTeul  dulegiflateur.  De  manière  que 
ce  que  les  Patriarches  illuminez  de  l’cfprit  dcDieu.en  cognoifloiér, 
ce  n'eftoie  point  en  vertu  d’aucune  notice  aéfuellc  qu’en  cotinflenc 
arexhibairemeels  Sacrements,  mais  en  vertu  de  la  propofitionqui 
en  eftoit  faine  àleur  foy  par  d’autres  moyens  que  par  ceux  de  leurs 
Sacrements, afijauoir  pactes  infpiratios  & reuelatiôs  extraordinai- 
res qui  leur  eftoicnr dohnées,  pour  feruir  dcfupplcment  audefauc 
de  la  clarcé  de  leuïsSacreméts.lefquclsnc  contcnoient  à la  fàqô  des 
énigmes, que  l’aptitude  ^propriété  à ftgnifier , & non  la  lignifica- 
tion Sc  déclaration  adueUcflaquellc  leur  maquant,auoit  bcfôin  d’y 
cfttc  ajouftéc  par  i'aydede  la  rcuclarioextraordinairc3&:  delà  décla- 
ration 
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tation  fpeciale  de  l'intention  du  legifiateur,  en  laquelle  feule  elle  re- 
fîdoic  aéhicllemct  : Et  partant  tout  ce  que  les  Pères  Ifraclitcs  en  ver- 
tu de  leur  foy  entendoient  és  enigmes  & emblèmes  de  leurs  Sacre- 
ments, n’infercaucunc  égalité  entre  leurs  Sacrements  6c  les  noftrcs, 
non  feulement  quant  à l’exhibition, mais  non  pas  mefine  quant  à la 
lignification.  Le  fécond  poincft,  afçauoir  la  manducation  que  les 
Iuifs  faifoient  par  foy  de  la  chofe  fignifiéeen  leurs  Sacrements,  n’in- 
fere  aucune  égalité  de  l’effedt  de  leur  foy  auec  PcfFcct  de  leurs  Sacre- 
ments; n’eftpas  moins  euidcntque  le  premier.  Car  de  dire  qu’ils 
mangeoient  fa  mefmc  viande  par  la  foy , qu’en  refultera-t’il , li  on 
n’ajoufte  qu'ils  la  mangeoienten  la  mefmc  manière  ? S’cnfuiura-t'il 

I>our  dire  qu’ils  mangeoient  la  mefmc  viande,  qu'ils  lamangcaf- 
ent  en  meune  forte?  Abraham  immola  bien  par  foy  en  l’Agneau 
du  buiflbn.lc  mefmc  Agneau  qui  fut  immolé  en  la  croix.  Quel  autre  iiemetm.  r J- 
■/^g»<vt«,dit  faintft  Augultin/ylon  attaché  par  Us  carnes  au  buijjon  , afin  Ijjf  Mamib.  . 
de  fe  trouuer  prtfl  poureftre  immole, fimonccluy  qui  fut  attaché  a la  croix!  /.;.  L“L'/.}T- 
S’cnfuit-il  pour  cela  qu’il  l'immolaft  en  lamefme  forte?  Abraham 
vid  bien  par  foy  le  mefmc  Chrift  que  virent  les  Apoftres;  s’enfuit-il 
pour  cela  qu’il  levift’enlamcfmeforte?Etque  deuiendra  donc  ce 
que  dit  noitre  Sdgncur , Plufieurs  Patriarches  & Prophètes  ont  defirè  Manh.tyty, 
fi oir  les  chofes  que  vous  voye%,  & ne  les  ont  point  veut  s : Et  faindf  Sy- 
meonmcfme,deuant  que  de  tenir  noftre  Seigneur  entre  fes  bras, 
ne  voyoit-il  pas  par  foy  le  mcfmcChrift,  qu’il  vid  puis  apres,  luy 
qui  attendoit  la  confolation  d’Ifraël,  &auec  qui  le  Ciiiuft  Efprit 
eftoit;&  pour  cela  le  voyoit-il  en  la  mefmc  forte?  Et  pourquoy 
donc  le  faindl  Efprit  luy  auoit-il  annoncé , qu’il  ne  verroit  point  la 
mort,  qu’il  n’cuft  veu  auparauant  le  Chrift  du  Seigneur  ?&  pour- 
quoy  enante-t’il  : Maintenant  tu  laijfcs  aller , Seigpeur , ton  fieruiteur  en  l- 
paix,  félon  ta  parole -.Carmes  y eux  ont  veu  ton  jaluO.  Ceux  d’entre  les 
Ifraëlites  quieftoient  illuminez  de  l’eforicdc  Dieu,  voyoient  par 
foy,  en  regardant &contcmplant  le forpent d’airain  au  defort,  le 
mefmc  Chrift  que  laViergc  & faincf  Ican,&  Iofoph  d’Arimathic,& 
leCentenicr  virent  en  la  croix.  Sfireguety par  U ferpent , dit  S.  Au-  Trtü.  it.in 
gulbn,  c’f/î  vn grand  Sacrement,  far tjucfl-ce,  ajoufte-ril,  efiregucry  du  *». 
ferpent, en  regardant  le ferpent  ? Cefi  en  croyant  au  more , eflre  guery  de  U 
mort.  Et  pourcclale  virent-ds  en  la  mefmc  forte  ?Noé  ne  vid-il  pas 
par  foy  le  mefmc  funcf  Efprit  en  la  Colombe  de  l'arche  que  fainéfc 
Iean  Bapnftc  vid  en  l’efpece  de  la  Colombc,&  pour  cela  le  vid-il  en 
la  mefme  forte  ? Rien  moins  : Car  fain<ft  Iean  le  vid  comme  prelcnt 
& coexiftent  reëllcment  auec  la  Colombe;  8e  Nocnelc  vid  nulle- 
ment cncefte  maniéré.  Que  diray-icplusîTousceuxquioyent  & 
exécutent  la  parole  de  Dieu,  ne  conqoiuent-ils  pas  le  mefinc  Chrift 
que  conceut  la  Vierge  Marie,  fumant  celle  fcmencc  de  noftre  Sci- 
Vel'Euch.  E 
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gneur,  Quiconque  fait  la  volonté  de  mon  Pere  qui  cfl  b deux , il  efl  mon 
frere  & m.t  faur  Cr  ma  «frf. Et  pour  cela  le  conçoiuent-üs  en  la  incl- 
ine forte  ? Et  fuiuant  celle  brifée  nous  rcfpondrons  tout  de  mefmc, 
que  les  Pères  Ifraelitcs  mangèrent  le  incfmc  Chrill  par  foy,  en  con- 
templant la  lignification  prophétique  de  la  manne, que  nous  man- 
geons en  l'Eucharillic.mais  non  en  la  melmc  manière. 'Car  eux  ils  le 
mangèrent  feulement  métaphoriquement,  c’cft  à dire,  par  la  con- 
templation qui  ell  appcllée  métaphoriquement  ,1a  manducation 
de  l’ame,  entant  que  l aine  cil  ditte  par  métaphore,  fcpaiftrcdc  la 
cognoiflàncc  des  chofcs  qu  elle  contemple  : Et  nous , nous  le  man- 
geons vrayement,  rcellement&  fubibnaellcment.  Ils  le  mangèrent, 
dit  S.  Augullinau  lieu  allégué  par  le  fient  duP\e(h$,anec  le  caur;  & 
jxnw/rw.iwgroMiaucclccceur&auec  la  bouche.  Nous  recelions,  dit-  il, 
Cbrift,nous  donnant  fon  corps  à manger  (éj  fonfangà  uoire,  attcc  le  catir  fi- 
dèle (fy  la  bouche  [encore  ou  d Jemblc  que  ce  fou  chofe  plus  horrible  de  manger 
la  chair  humaine  que  de  la  tuer , & de  boire  le  fàng  humain  que  de  l’efiandre, 
Ils  le  mangèrent  comme  les  Catechumenes  qui  croyent  en  Chrill, 
& fc  glorifient  de  la  croix  de  Chrill,  mais  ne  mangent  pas  encore 
pour  cela  vrayement  & réellement  la  chofe  dont  la  manne  clloitla 
figure.  Ils  le  mangent  d’vne  façon  particulière,  comme  S.  Augullin 
le  remarque  par  ces  mots,^  ceux  qui  ne  l'entendoient  p"int , c’efloit feu  - 
lemenr  manne,  cefloit  feulement  eau  ; & nous  outre  celle  façon-la,  nous 
le  mangeons  d’vne  maniéré  commune  à tous  ceux  qui  fc  prefen- 
tent  à 1 autel,  tant  dignes  comme  indignes.  Celle  fcntenccdc  no- 
ftre  Seigneur,  dit  lainct  Augullin,  Qui  mange  ma  chair  ,$■  boit  mon 
fing , demeure  en  moy , fy  moy  en  luy,  comme  l'entendrons -nous  î I~ pour- 
rons nous  aujfi  comprtndre  ceux  dcfqutls  l'ydpojlrc  dit , qu’es  mangent  (y 
boiuent  leur  iugement , comme  ainfi  fait  qu’ils  mangent  fy  boiuent  la  mef- 
me  chaire  le  me fmefângi  ludas  vendeur  (dy  proditeur  impie  de  fon  Ma't- 
flre,  combien  qu’il  mangea  fl  & beuftauec  les  autres  Difciplesle  premier  Sa- 
crement de  fa  chair  (fy  de  fin  fangfaiilpar  fes  mains  propres , comme  ts- 
uangelifle  finncl  Luc  le  déclaré  plus  ouuerttmcnt , demeura-til  en  Chrifi, 
Cr  Chrifi  en  luyl  Plufeurs  finalcmentquiauecxn  cœur  feint  mangent  cefie 
chair, (y  boiuent  ce  fang-la,ou  qui  apres  lauoir  mangé  & beu,  demeurent 
yipoflats , demeurent  ils  en  Chrifi  C Cbnjl  en  eux  ? Mais  certes  il  y a -une 
certaine  manière  démanger  cefie  chair-la  C de  boire  ce  fàng- la , de  laquelle 
quiconque  laioittgr  la  mange, demeure  en  Chrifi  & Chrifi  en  luy. Cericfi 
donc  pas  en  quelconque  maniéré  que  quelqu'un  mange  la  chair  de  Chrifi  & 
boit  fin  fing,  qu’il  demeure  en  Chrifi  (ÿ  Chrifi  en  luy,  mais  en  vne  certaine 
maniéré  , laquelle  maniéré  il  voyait  luy -mefmc  lors  qu’il  difoit  ces  chofcs. 
Dont  lefultequc  tous  ceux  qui  mangent  le  Sacrcmct  de  la  chair  de 
Chrill, tant  dignes  comme  indignes.mangent  auec  iceluy  & en  icc- 
luy  la  mefmc  chair  & le  mefmc  fang,  ddtnollrc  Seigneur  parloir  en 
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faindtlcan:  au  lieu  que  les  indignes  qui  mangcoient  la  manne& 
bcuuoicnt  l'eau  de  la  pierre,  n'y  mangcotent  rien  que  la  manne  ; & 
n'y  bcuuoient  rien  que  dcl’cau.Car  de  répliquer  que  S.  Augullin  par 
mangcrla  mefme chair, dont noftre  Seigneur  parle  cnfaindt  Ican; 
entend  manger  le  ligne  de  la  mefme  chair,  l'élulion  (croit  vainc  en 
deux  fortes , Premièrement, dautant  que  la  difficulté  meuc  par  faindt  „ 
AUgultm,eutl  cité  nulle, & qu’il  n'y  cuit  point  eu  de  contradiction 
entre  ces  deux  propofitions,Qui  mange  ma  chair, demeure  en  moy, 

&,Lcs  impies  ne  demeurent  point  en  Chrilt:  fi  les  impies  ncuflcnt 
poit  mange  celte  mefme  chair-la,mais  feulement  le  ligne  de  celte 
chair-la.  Et  faindt  Augultin  n’eult  deu  faire  autre  refponfc  à foy- 
mcfme,ou  l'attendre  dautruy, linon  que  les  impies  ne  mangent  pas 
celte  chair-la,  mais  en  mangent  leulcment  le  ligne  Et  fccondemcnt, 

\ que  l'argument  de  lai  net  Auguitin  lcroit  impertinent , que  comme 
celte  fcntencc;Quinffngema  chair  demeure  en  moy,  ne  doit  pas 
titre  entendue  de  tous  ceux  qui  mangent  la  chair  de  Chrilt:  Ainfi 
celte  (cntence , Quiconque  pcchc  contre  le  faindt  Efpnt,il  neluy  M<uth.n.  jil 
fera  point  pardonné , ne  fe  doit  pas  entendre  de  toutes  lortcs  de  pé- 
chez contrele  faindt  Efprit,fi  les  exemples  qu  il  allégué  de  fon  exce- 
ption en  la  première  fentence  n'cltoientvrayes&vniuoques  man- 
ducations du  coqis  de  Chrilt , mais  leulcment  du  ligne  du  corps  de 
Chrifticomme  nous  le  ferons  voir  plus  amplement  cy-apres,  au  heu 
oùnous  examinerons  de  propos  délibéré  les  palfagcs  fur  celte  ma- 
ticrc.//r  le  mange  tu, du  Caluin,qui  admet  vnc  cfpccc  de  manducation  CV«>».  » 1.  a.-l 
rcelle,  bien  que  non  orale  du  corps  de  Chrilt,  mais  er.  leur  manière , oui  c‘r' 
fut  dtuerfe  de  la  nojlre,&:c.  Car  noftre  manducation  cflauiourd’buy  fuhjlan 
tielle,c]ui  lors  ne  le  fournit  encore  ejtre,  Car  encore  que  Calum  égale  tant 
qu’il  peut  les  Sacrements  des  Iutfs  aux  noltres,&  mefme  en  celle  par- 
tie; ncantmoins  dautant  qu’il  fait  profclTiondcfoultenirvnc  tncfe 
contraire  à celle  de  Zuinglc,afçauoir,  que  nous  rcccuons  le  corps  de 
Chrilt  réellement, & non  feulement  par  intelligence  &contcmpla- 
tion;& receuons  la  propre  fubltancc  du  corps,  &nonlafimplc  effi- 
cace & le  (impie  fruidt  du  mérite  du  corps  ; il  cil  contraint  de  mettre . 
celte  diltindtion  entre  la  mâducation  des  Pcres  Ifraélites  & la  noltre, 
afçauoir,que  la  perception  que  les  Pcres  ifraélites  faifoicnt  du  corps 
de  Chrilt,  cltoit  vn  ocunrc  fecret  du  Saindt  Efprit,  qui  operoit  que  la 
chair  c|e  Chrilt, îaçoit  que  non  encore  creée,fult  efficace  en  eux,  c’elt 
adiré, elloit vnc  manducation frudtueufc, mais  non  elTcnticlle  du 
• corps  de  Chrilt;  ou  pour  l'exprimer  en  autres  termes,  vnc  man- 
ducation & perception  du  fruidt  du  mérité-,  & de  l’efficace  du 
corps  de  Chrilt , mais  non  de  la  vrayc&  propre  fubltancc  du  corps 
de  Chrilt:  là  où  la  perception,  que  les  Chrefticns  font  du  corps  de 
Chrilt,  il  veut  que  ce  foit  vne  perception , non  des  dons,  non  des 
DetEuch.  E ij 
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a QaIm.  i»  i .ad 
Cor.  c*p. ii. 
Quidam  nobis 
dariexponunt, 
dutn  participes 
cfficimur  o- 
mnium  bono- 
rumquse  nobis 
ChrUlus  in  Cor- 
pore  (uo  acqui- 
iiuit  : dum  fidc, 
inquam  , am- 
plc&imtirChri- 
Aum  pro  nobis 
crucifixum  &à 
morruis  exci. 
tacum  : Eoquc 
modo  ctHcaci- 
ter  omnibus 
eius  bonis  cô- 
munie»  mus. 
Qui  fie  fen nue, 
fruantur  fané 
silo  fenfu  : Ego 
ametn  tune  nos 
demom  parti- 
cipai Chrifti 
bonis  agnofeo, 
poAquamChri* 
Aum  ipfumob- 
cincmus. 
b /but.  Prseter- 
ea  audio  quid 
verba  fonent: 
neque  enim 
mortis  tantum, 
ac  refurreâio- 
nisfuz  benefi- 
cium  nobis  of- 
fert ChriAus, 
fed  corpus  ipsii 
in  quo  pailus 
cA  ac  refurre- 
xit.  Concludo, 
rcalitcr  (vtvul- 
g5  loquuntur ) 
hoc  cA,  verè 
nobis  in  cana 
dati  ChriAi 

corpus ,Yt  fie 

animis  noAris 
in  cibum  falu- 
rarem.^c. 

C Idem.  Quod 
enim  fe  nobis 
comnaunicar,id 
fit  arcana  Spi- 
ritus  fantti  vir- 
tute,  qur  res 
locorû  diAan- 
tia  fciun&a*  ac 


Î;races,  non  du  mérite,  non  de  l’efficace  du  corps  de  Chrift  ; mais  de 
a vraye  & propre  fubftancc  du  corps  de  Chrift , en  confequcncc  de 
laquelle  puis  apres  toutes  ces  chofes  leur  font  données  :&  non  vne 
perception  confiftcntc  en  l’aile  fimple  de  l'intelligence  ou  de  la 
croyance,mais  vne  vraye,  reejle  & fubftantiellc  perception,  opercc 
par  la  toute-puiffance  miraculcufe  de  l’efprit  de  Dieu.*  <5? uelques-vns , 
dit-il  ,expofent  qur  le  corps  de  Cbrijl  nous  eft  donné  lors  que  nousfommes 
f aifls  participants  de  tous  les  biens  que  Chrift  nous  a acquis en  Joncorps  ,lor$ 
que  par  foy  nous  cmbrajjons  Chrijl  crucifié pour  nous, & rejfufiité  des  mores, 
parce  moyen  communiquons  efficacement  à tous  fes  biensiOr  que  ceux  qui 
iefliment  ain[t,jouiffcnt  de  cejle-leur  opinion  : Pourmoy  ie  recognois  qu  alors 
finalement  nous  participons  aux  biens  de  Chrifl , apres  que  nous  obtenons 
Chrijl  luy-mefme.  Et  vn  peu  au  deffous:  ’’  Dauantageioy  ce  que  les  paro- 
les fonnent  : Car  Chrift  ne  nous  offre  pas  feulement  le  bénéfice  de  fa  mort  O" 
dcfarrfurrcéhon,mais  fonmefme  corps  auquel  il  a fouffert  (fiy  eft  rejfufcité. 
Ve  là  ic  conclu  que  le  corps  de  Chris!  nous  eft  donné  réellement , comme  on  a. 
accouflumé  de  parler  ; c’cft  a dire , vrayement  en  ta  (Jene , afin  d' cfire  viande 
filut  aire  ànos  âmes.  Et  derechef:'  Cequi  fe  communique  à nous, je  fait 
parla  fecrtttcvertu  du  Samél  EJprit , qui  peut  non  feulement  conioindre  & 
aggreger  les  chofes  feparées  de  défiance  de  heu , CT  grandement  éloignées  les 
unes  des  autres,  mau  mefmeles  vnir  affemblcr  en  vn.  Qui  eft  la  diffé- 

rence qu’il  met  entre  l’eftat  des  Peres  llraëlites  & des  Chxcfticns , a- 
fçauoir  qu’à  ccux-la  le  S.Efprit  pouuoit  bien  leur  cômuniquer  1 effi- 
cace du  corps  deChriftjC’eit  à dire  l’ v tilité  du  merite,qui  deuoit  eftre 
acquis  par  Ion  corps, ja^oit  qu’il  ne  fuft  point  encore , mais  ne  pou- 
uoit pas  vnir  vrayement  & rcellcmct  la  fubftancc  du  corps  de  Chrift 
aucc  la  fubftancc  de  leurs  âmes,  deuant  que  la  fubftancc  du  corps  de 
Chrift  fuft  vrayement  & réellement. 

L E rroifiéme  poinift , afçauoir  que  ceftc  expofîtion  de  S.  Au- 
guftin  n’eft  pas  vne  expofîtion  directe, formelle  & litcralc,mais  vne 
recherche  & méditation  collaterale,  &vn  égayement  &diucrfion 
allégorique,  pat  laquelle  il  ployé, tourne,  & accomode  allégorique- 
ment les  paroles  de  S.  Paul, de  leur  fens  naturel  & literal,  au  fensî  ors 
le  plus  vtilc  en  celle  partie  de  l’Eglife  où  il  prefehoit , afqauoir  en  A- 
frique,  pour  éloigner  d'autant  plus  fes  auditeurs  de  la  feduition  des 
Mamchccns,parla  reprefentation  de  la  plus  eftroiite  conuenance 
qu’il  pouuoitfaire  remarquer  entre  les  Peres  de  la  loy  Iudaïque  & les 
membres  de  l’EglifcChrcftienne  ; fc  iuge  par  la  feule  conférence  de 
fes  paroles  aucc  celles  de  S.Paul.  Car  ce  que  fainit  Paul  dit  litcrale- 
ment  des  peres  charnels,  de  luy  & de  ceux  à qui  il  efcriuoit,il  l'in- 
terprète & par  confcqucnt  allégoriquement  de  leurs  peres  fpiri- 
tuels , c'eft  à dire,  de  ceux  dcfquels  ils  tenoient  le  lieu  par  imitation: 

procul  difiïras  non  modo  aggrcgarc,  fed  coadunarc  in  vnum  potcA. 
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Et  ce  que  fainél  Paul  die  de  la  manducation  & potionorale,  il  l'in- 
terprctc  allegoriqucméc  d'vne  mefme  viande  8c  d'vn  mefme  breu- 
uagedela  manducation  & potion  mentale, c'cll  à dire  de  la  conté- 
planon  8c  de l'intelligence  îlcfquelles  interprétations,  encore  que 
pieufes  & religicufcs,6c  bônes  plultoil  en  fermons  populaires  com- 
me eftoicnr ceux-la , qu’en difputcs 'feneufes . ncantmoinsli  onlcs 
prenoit  pour  interprétations  direétes  8c  literales,cotrcdiroicm  ma- 
mfcfleaicnt  au  fens  literal  de  S.Paul,  qui  monftrc  nommémet  qu’il 
parle  là  literalement  des  Pères  charnels , de  luy  ôc  de  ceux  à qui  iljel- 
criuoit,8c  de  la  mâducation  & potion  orale  d' vne  mcfmc  viande  & 
d’vn  mcfmc  brcuuagc,&  non  de  la  manducation  & potion  menta- 
lc8c  par  foy.Car  puis  qu’il  dit  que  Dieu  ne  fe  plut  pas  en  la  plus-part 
d'eux , afçauoir  des  Pères  dont  il  venoit  de  parler , 8c  que  pour  celle 
caufeils  furet  exterminez  au  defcrt,ileftneceflairc  qu’il  parle  là  des 
pères  charncls,&  non  des  peres  fpirituels  de  luy  & de  ceux  à qui  il  ef 
criuoit.Etpuis  que  Dieu  ne  peut  ne  fe  plaire  pasen  ceux  qui  ontla 
foy.c’ell  à dire, la  foy  iullifiante,&  telle  qu'elle  cil  requife  pour  élire 
fait  membre  du  corps  de  Chrilt,&  màgcr  le  corps  de  Chriil  par  foy, 
& que  la  foy  vne  fois  eue, félon  nos  aducrfaircs,nc  fe  peut  perdre, ny 
ceux  qui  ont  mangé  le  corps  de  Chriil  par  foy , élire  iamais  autres 
que  membres  de  Chrift;il  cil  ncceflaire  qu'il  parle  literalement  non 
de  la  manducation  mentale  & par  foy, mais  de  la  manducation  ora- 
le & corporelle.  Car  il  dit  difertement  que  tous  les  peres  du  delcrt, 
tant  ceux  enquiDicufccompleut,commeceuxcnquiDieu  ne  fe 
compleut  pas,  tant  ceux  qui  furent  exterminez  pour  auoiroffcnfé 
Dieu  au  defert , fornicatcurs,  idolâtres , tentateurs , murmuratcurs, 
que  ceux  qui  ne  le  furent  pas , mangèrent  8c  beurenc  tous  la  mcfmc 
viade  & le  mefme  breuuage.  Et  de  cela  fait  foy  indubitable  ce  qu’a- 
ptes auoir  dit;  IL  mangèrent  tous  d'vne  mefme  viande  ,8cc.  Il  adioullc, 
a Dieu  ne  fe  plût  pas  enta  plus-part  d'eux:  Monllrant  par  l’addition  de 
celle  claule,quc  ceux  en  qui  Dieu  ne  fe  complut  pas,  eiloient  com- 
prisdanslc  nombre  de  ces  cous  qui  auoient  mangé  mefme  viande: 
Au  lieu  que  fiainâ:  Augullïnenl'expofitionallcguécparlclîeur  du 
Plelfis,  ne  comprend  au  lens  dont  il  parle,  ious  le  mot  de  Peres,  fi- 
non  les  peresdes  fideles,  6c  nô  les  peres  charnels,  6c  n’admet  à la  mâ- 
ducation dont  il  parle , linon  les  Ifraëlitcs  fpirituels , c'ell  à dire  fils 
d’ifraëf,  félon  1 ëlprit  8c  félon  la  foy , 6c  qui  pleuicnt  à Dieu  ; ÔC  non 
les  fimples  Ifraëlitcs  charnels  6c  corporels.  Nos  Peres, dit  famtl  Au- 
gullin  ,b  non  les  peres  des  infidèles, non  les  peresdes  impi:  s,  mangeants  (y 
mourants , mais  nos  peres  fies  peres  des  fideles.  Et  derechef: c La  mefme 
viande  donc  le  mefme  breuuage , mais  aux  entendants  & croyants , fjr 

aux  non  entendants  cc  fie -la  feule  manne,  (y  cefle-cy  feule  mu.  Et  au  mef- 
me traitte  : Ceux  de  cefie  qualité-la , mangèrent  vne  viande  corporelle, 
De  tEucb.  E iij 
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h jiMg.rrMiii.de 
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Chap.XI. 

Trctjttme  pro- 
duthanpagy^û. 
l.eàit.des  p/tjfa- 
pes  de  S.  Àttgn- 
jlttt  au  trait  te 
x6.  fur  S.  Jean. 
ligo  fum,  in 
quir , panis  vi- 
tac  ,&c.  Patres 
vcftri  , inquit, 
tnanducauerûc 
in  defetto  ma. 
na,&  morrui 
funt.  Ibid.  Qua- 
tc  manducaue- 
runt  & mortui 
funt  ? Quia 
quod  videbant, 
credebat:  quod 
non  videbanr, 
non  intellige- 
bant 
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mats  non  vne  viande  fpirituclle.  Quj  ne  void  donc  maintenant  qui! 
puis  que  fainCt  Paul  parle  de  fes  pères , 8t  de  luy  & de  ceux  à qui  il 
efcriuoit  félon  la  chair  ,8c  de  tous  les  lfraclites  defeendus  d'Ifracl 
en  general,  St  dit  que  tous  ccux-la,tant  ceux  en  qui  Dieu  fccom- 
plcut,quc  ceux  qui  ne  luy  furent  pas  agréables,  8c  pour  ce  furent 
exterminez  au  dclcrt,  fornicateurs,  Idolâtres,  tentateurs,  mangè- 
rent la  mcfmc  viande  fpirituelle  ; 8c  que  fainCt  Auguiian  parle  des 
fculs  pères  fidèles, peres  par  imitation  des  fideles;&  n'admet#  la  mi- 
ducation  dont  il  parlc,quc  ceux  qui  ont  eu  la  foy,St  ont  efté  agréa- 
bles à Dieu  ; Que  fainCt  Paul  8c  fainCt  Augultin,  ne  parlent  pas  là  de 
meftnes  peres  Si  de  mcfme  manducation  : St  donc  que  lcxpofition 
de  faindt  Augultin, n'cft  pas  Iiteralc  8c  conforme  aulens  litetal  de 
fainCt  Paul,  mais  eft  vn  jeu  Si  vn  égay  ement  allégorique , fur  lequel 
on  ne  peut  fonder  argumentatiuement  filiation  du  vray  fens  de 
làinct  Paul  ; St  encore  moins  quand  on  conlidercra  que  ce  n’cft  pas 
vnecxpofition  que  finnCt  Auguftin  donne  au  lieu  où  la  matière 
aytlonficge.c'clt  àdirc,  en  vn  commentaire  exprès  fur  ce  lieu  de 
fainitPauî,  mais  en  des  occafions  8t  rencontres  accidcntales,  où  il 
cite  ce  partage  d'ailleurs,  pour  l’accommoder  S;  faire  feruirenpaf- 
làntà  Ion  propos:  Et  partant  qucc'cftnondeluy,  mais  de  ccuxqui 
ont  compofé  des  commentaires  exprès  fur  ce  lieu, comme  dcfainct 
Chry  foftome  entre-autres , qui  l'a  commenté  par  deux  fois  de  pro- 
pos délibéré,  St  l'a  interprété  litcralement  St  exactement , depuis  le 
commencement  iufqucsà  la  fin,  qu'il  faut  prendre  l’cxpofition  li- 
teralc  de  ce  partage? 

La  t r o i s i e'm  e production  que  le  ficur  du  Plelfis  fait  de 
fainCt  Augultin, eftprilc  du  vingt-luciémc  traicté  furfamCtlean, 
dont  il  cite  ces  partages  attachez  à la  queue  Tvn  de  l’autre  : le  fuis 
le  [tain  de  vie , vos  peres  ont  mange  la  manne  au  defert  y font  morts : 
Parte  , dit-ll  , qu'ils  croyoimt  ce  qu'ils  vojoieni , (y  nentendoient  ce 
qu'ils  nevoyoient  point.  Sic.  Mangeoient  la  manne  ,Moyfc  (y  ^Aaron 
(y  Phinées , gy  plu/leurs  autres  qui  ne  font  point  morts.  Pourquoy  ? Pour- 
ce  qu'ils  ont  entendu  fpirituellemcnt  ce  fie  viande  vifilile  ; ont  eu  vne  faim 
Jpirituelle,  vngoufi  fpirituel,  (y  vn  ra ffafiement  fpinluel : Car  nousaujfi 
auiourdhuy  prenons  vne  viande  vif  fie  : Mais  autre  chofe  ejl  le  Sacre- 
ment , autre  la  vertu  du  Sacrement.  Combien  y en  a-til  qui  prennent 
de  l'autel , gy  meurent , fy  mefme  en  le  prenant  meurent  ? Dont , dit  l’A- 
pojlre,  il  mange  ty  boit  foniugement.  Et  le  morceau  du  Seigneur  ne  fut- 
il  pas  venin  a Iudas  ? Sec.  V \ oyez  donc  , frères , mangez  le  pain  celefle 
fpirituellemcnt , Apporte z innocence  à t autel.  Sic.  Item,  la  manne  a fî- 
gnific  ce  pain  : cont  efle  des  Sacrements.  Ils  font  diuers  en  fgne , mais 
ils  font  pareds  en  la  chofe  qui  eft  fgnifiee.  Oy  tApoflre  qui  djt , le  ne 
veux  point , frères , que  vous  ignoriez  > dit  tous  ont  mangé  vne 
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mefme  ■viande  firituelle  , mefme  firituelle, certes  , mais  autre  corporelle, 
parce  qu'ils  ont  mange  la  manne , nous, autre  cbofe,  mais  mefme fpirttuelle  que 
nous,&cc.  Et  mefme  breuuage fpirituel,  autre  cbofe  ceux-là , autre  nous , mais 
en  tcfpece  vif lie  Jaquette  toutefois fignft oit  cela  mefme  par  njertu  fpirituclle. 
Et  comment  mefme  breuuageijls  beuuotenc,dit-il , de  la  pierre  fpirituclle  qui 
lesfuiuoit ,(tjf  la  pierre  tftott  C hrift:  De  là  le  pain, de  là  le  breuuage  : la  pier- 
re ef  oit  Cbrift  en  ftgne , le  way  Cbrift  au  ■verbe  çjr  en  la  chair.  Voila  ce 
que  le  fleur  Ju  Pleflis  cite  de  droit  (U  de  ce  traicté.  Mais  outre  cela, 
pour  fortifier  l’effeCt  de  fa  production,  il  y infère  & entrelace  ces 
autres  mots  pris  du  commencement  du  mefme  traitté  : L'Apoftre 
nous  dit  que  Chnfl  nous  efiufhce:  (y  pourtant  que  qui  a faimde  ce  pain, 
qu’il  ayt  faim  de  iufhce,mais  de  la  lujhcequi  défend  du  Ciel, de  la  iuficc  que 
Dieu  donne,  non  de  celle  que  l'homme  fefait  : Lcfqucls  mots  lefieurdu 
Plelfis  veut  faire  fcruirdc  clef,  de  rcigle  & de  lumière,  pour  l'intelli- 
gence dexout  ce  dilcours  de  S.  Augutin.  Or  de  cela  mefme  auant 
toute  autre  chofc  prendrons-nous  droiCt,  dont  U veut  fortifier  fa 
production  ; & montrerons  que  tant  s’en  faut  qu’il  la  fauonfe, 
qu’au  contraire  il  l’encruc,&la  débilite  tout  àfaiCt , dautant  qu’il 
appert  de  là  que  fainCt  Augultin,cn  ce  fermé  populairc,pour  crain- 
te de  la  prefencc  des  Catecnumenes,  s’abtcnoit  de  toucher  la  vray  e 
doCtrine  direCte  & immédiate  de  l’EglilëfurlefaiCt  du  Sacrement, 
&alloit  cercherdes  diuerfions  morales  & allégoriques,  & des  ex- 
pofitions  accelfoires  & collaterales, pour  paiftre  & retenir  la  curio- 
Îîtédes  non  initiez , qui  n’etoientpas  capables d’oüyr  la  doCtrine 
de  ce  myftcre;  fuiuant  ce  qu’il  auoit  diCt  au  traitté  ou  fermon  onziè- 
me de  ce  mefme  œuure  : bi  nous  demandons  à i in  Catcchumene,  Crois  - 
tu  en  C hrift  ? Il  refpond,  t'y  croy,  (y  fefignede  la  croix  de  Chrift,&cc.Si  nous 
luy  demandons,  manges-  tu  la  chair  de  C hrift, (y  bois  tu fon  [ang  ? II  ne fait 
ce  que  nous  luy  di font: Car  qui  ne  fixait  que  le  pain  que  notre  Seigneur 
promet  de  donner  pour  la  vie  du  monde;  en  ce  verlct  de  S.  Ican: 
Le  pain  que  te  donner  ey , Sic.  et  precifément  & immédiatement  fa 
vraye  chair  & Ion  vray  fang , & non  la  iuticc , la  fapicnce , & la  vé- 
rité ? Et  donc, ou  que  fainCt  Augutin  ne  parle  pas  au  lieu , que  le 
ficur  du  Plcfiis  cite  pour  clef  de  l'intelligence  de  ce  difcours , du 
pain  que  notre  Seigneur  promettoit  de  donner,  en  ces  mots,  le 
pain  queiedonnerayetma  chair,  c’età  dire, de  ccluy  qu’il  nous 
donne  en  I'Eucharitic;  ou  que  s’il  en  parloit,  il  déguifoitfon  in- 
tention de  voiles  & nuages  allégoriques , afin  d ebloüir  la  curiofiré 
des  Catechumencs  : Et  partant  que  ce  n'cft  pas  de  ce  traitté  qu’il 
faut  prendre lavraye  intégrité  & folidité  de  l'intention  de  fainCt 
Augutin  fur  ce  myterc.  Mais  celaparoitra  encore  mieux  par  les 
autres  lieux  de  ce  mefme  fermon  que  cite  le  ficur  du  Plcilîs,  où  S. 
Augutin,pour  la  crainte  des  Catechumcnes , interprète  les  paroles 
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que  noftre  Seigneur  dir.de  fa  chair  & de  fon  fang,non  de  fa  vraye  Si 
reëllc  chair,  &:  de  fon  vray  & rcël  fang , combien  que  ce  foit  le  fens 
diredt&  immédiat  des  paroles  de  Chnft,  mais  du  corps  moral  & 
politique  de  Chrift,af<jauoirdclafocietédefonEglife.  Car  inter- 
prétant ces  paroles  : a Le  pain  que  ie  donneray  ,ce[l  ma  chair  pour  la  vie 
dit  monde, gr  qui  mange  ma  chair  boit  mon  fang, a la  vie  etemelle,  gr  ma 

chair  efl  vrayement  viande , gr  mon  fang  efl  vrayemtnt  hreuuage  ; tlditj 
Les  fi délies  cognoiffent  le  corps  de  Chnft,  fils  ne  négligent  point  efhre  le  corps 
de  Chrifl,  qu’ils  foient  faiéls  le  corps  de  (fhrifl , s'ils  veulent  viure  de  l’efprit 
de  Chriji.  Et  de  rechef:  Ce  fie  viande,  dit-il , gr  ce  hreuuage , il  veut  que 
ton  entende  que  cefi la  focieté de  fon  corps  gr  de  fes  membres , qui  efi  la  fain- 
fie  Eglife  de  fes  fainéls  fidèles  predefitnes^  (y  appelle sj,  griujlifie%  gr  glo- 
rifiez . Et  vil  peu  apres  : (far  comme  ainfi foit, dit-il,  que  ce  que  les  hommes 
appetent parla  viande  (fiy parle  hreuuage  ,eft  de n’auoir plus  faim  ny  fioifi, 
cela  véritablement  nulle  autre  choje  ne  le  faitfinon  cefie  viande  (ff  cebreu- 
uagequi  rend  ceux  par  qui  il  est  pris,  immortels  & incorruptibles , cefl  àdi- 
reTa  mefme  focieté  des  Saincls . où  il  y aura  paix  & vnité  parf aille.  Et 
vers  le  commencement  du  mefme  traître,  ou  mefme  fermon  : Le 
Seigneur  deuant  donner  le fatnfl  Efpnt,  dit , qui!  efi  le  pain  qui  efi  defeendss 
du  Ciel,  nous  exhortant  que  nous  croyons  en  luy.  Car  croire  en  luy  cefi  man- 
ger lepainvif.  Et  derechef : ri caufe  dequqy  doit  defiret l’ante  dauoir  le 
palais  intérieur  fain , pour iuger  les ihofis  vrayes ,finon  afin  quelle  mange 
la  fapience,  la  tufiice,  la  vérité  gr  l'eterntté  f Or  qui  ne  void  que  l’in- 
tention dirccie  & immédiate  de  noftre  Seigneur  , n'a  pas  efte 
d'entendre  par  la  chair  qu’il  nous  donnoit  à manger,  & parle  fang 
qu’il  nous  donnoit  à boire,  la  focieté  & le  corps  moral  & poli- 
tique de  fon  Eglife  ; mais  que  c'eft  vne  intelligence  morale  & ac- 
ceffoircjdont  fainél  Auguftin  rcpaift&  entretient  parprouifion, 
lacurioiltédesCatcchumcncs,  attendant  qu’ils  foient  capables  de 
rcceuoir  definitiuement  l'intelligence  propre,  diredte,  & immé- 
diate de  ces  paroles  ? Car  à caufe  dequoy  faire  diftindtion  de  la 
manducation  de  la  chair  & du  breuuagc  du  fang,  fi  ccftc  chair  & 
ce  fangn’cuft  cftéautrcchofc  que  le  corps  & l'afTemblage  de  l’E- 
glilc,  auquel  il  n'échet  aucune  diftindtion  de  corps  & de  fang  5 Le 
Concile  d’Ephcfc  ne  dit-il  pas  : b Si  quelquvn  nie  que  la  chair  du  Sei- 
gneur n’eft  point  vinifiante, à caufe  que  cefi  la  propre  chair  du  verbe  qui  peut 
viuifier  toutes  chofes,Scc  qu’il  [oit  anatheme.  Et  derechef  : c Nous  offrons 
es  Eglifes  le  fainél,vtuifiant,gr  non  [ànglant  facrifice,ne  croyants  pas  que  le 
corps  gr  le  précieux  fang  qui  font  là  propofr^, foient  le  corps  gr  le fangdtvn 
homme  fimilablc  à nous:  Car  nous  prenons  tvn  gr  l’autre  comme  le  pro- 
pre corps  gr fang  du  verbe , qui  peut  viuifier  toutes  chofes. i Et  Caluin  ne 
cric-t’ll  pas  ; S’il  femble  incroyable  que  la  chair  de  Clirift  en  vne  fi  grande 
dt fiance  de  lieux,  pénétré  à nous , pour  nous  efire  viande , Jouucnons- nous 
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combien  U vertu  Jècrcttedu  fainfl  E/pritfurf>affc  tous  nos fèns,& quelle  fo- 
lie ceft  de  vouloir  mefurer  fon  infinité par  noftrc  mefure  : Ce  donc  que  l enten- 
dement ne  comprend  point,  que  lafoy  le  conpoiue,af(auoir,que  l efptit  de  Dieu 
vmt  vrayement  les  cbofes  qui  font  feparées  de  heu.  Et  fainét  Auguftin  ne 
dic-il  pas  luy-mcfmc,ij«f  Cbrifi  nous*  donné  à manger  pour falutla  mef- 
me  chair  qu  il  a prife  de  Marie  ,(fiy  en  laquelle  il  acheminé  icy  bas-,  (ftp  que 
nul  ne  mange  ce  fie  chair -la  que  prcmiercmët  il  ne  l'ayt  adorée } Or  cela  com- 
ment pourra-t'il  eftre  diit  du  corps  de  la  focieté  de  l’EghfoN c rcful- 
tc-t’ilpasde  là  que laprcmierc mtenciondc  noftrc  Seigneur  en  ces 
paroles  de  faindt  Iean,  cft  d'entendre  par  là  chair  & par  fon  fang , fa 
vraye  & propre  chair , & fon  vray  & propre  fang  ; & donc , que  l'in- 
telligence du  corps  & de  la  focieté  de  f'Eglifc  en  ces  mots-la,n'cft 
qu'vnc  intelligence  allégorique , collaterale  & accelfoirc  ,prifc  de 
ces  mots  de  iaindt  Paul,  Nous  fommes  plufieurs  vn  me  fine  corps,  qui 
participons  vnmef me  pain , laquelle  faillit  Auguftin  ictte  au  deuane 
de  la  curiofité  des  Catechumenes,  pour  n’ofer  encore  en  ce  lieu-la, 
leurpofcr&découurirla  vérité,  lolidité  & intégrité  de  l'autre  in- 
telligence. Etfemblablemenc  quand  il  dit, que  icpain que  noltrc 
Seigneur  deuoit  donner,  eftoit  le  fainit  Elprit,  cftoit  fa  îuftice, 
l'innocence , la  fapicncc,  la  vérité  & l'eternité  ; & que  croire  en  luy, 
c’cftlemanger;quinevoid,ou  que  làinift  Auguftin  ne  parle  pas  là 
du  pain  que  noftrc  Seigneur  deuoit  donner  en  l'Euchariftie , c'eft  à 
dire, de  fa  chair  & de  fon  fang, félon  lcfquels  noftrc  Seigneurie  com- 
munique à nous  au  Sacrcmcnt;mais  du  pain  de  la  diuinité , félon  la- 
quelle il  le  communique  à nous , & nous  en  influe  les  dons, grâces  & 
effedts,  mefmc  hors  du  Sacrement,  lorsque  par  la  foy&la  charité 
nous  fommes  difpofezà  les  receuoirîCar  que  le  pain  que  noftre 
Seigneur  nous  donne  en  l’Euchariftie , bien  que  tranfmiscn  nous 

fiar l’operation  du fainct  Efprit,  foit  ncantmoins  autre  chofc  que 
e làincl  Efprit,  Caluin  le  protefte  luy-mcfmc  en  ces  mots  : Ceux-  la 
aufii  ne  me  fatisfont  point , qui  admettants  quelque  communion  de  nous  à 
fhrift,  quand  ils  la  veulent  monftrer,  nous  font  feulement  participants  de 
l'efprit , fans  parler  de  la  chair  du  fang, comme  fi  ces  cbofes- la  efioient 

diltespour  néant,  M d chair  cft  vrayement  viande,  & mon  fange  Fl  vraye - 
ment  breuuage.  Et  fainéà  Auguftin  luy-mcfmc  qui  nous  apprend  en 
l'onzième  icrmonde  cemefmeœuure,que  les  Catechumenes  qui 
neantmoinscroy  oient  en  Chrift,croyoient  aufainct  Elprir,auoienc 
faim  de  iufticc  & de  fapiéce,  d'innocence  & de  vérité,  ne  màgcoient 
pas  toutesfois  le  pain  nguré  par  la  manne,  le  pain  duquel  noftrc  Sei- 
gneur auoit  à\6t,fe  fuis  le  pain  qui  fuis  de  fendu  du  fiel  ; ne  monftre- 
t’il  pas  cuidcmmentjOu  qu’il  ne  veut  point  parler  au  lieu  cité  de  fur- 
croift  par  le  fleur  du  Pleins,  du  pain  qui  nous  eft  exhibé  chl’Eucha- 
nftic,  ou  qu'il  couurc  diflimulc  par  ce  regard  le  fecretdcla  vfaye 
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intelligence  dircCtc  &:  immédiate  de  l'Egide, & la  deguifc  d’interpré- 
tations Si  diuerfions  collatcralcs,acceiïbircs  & allégoriques  ; Et  par- 
tant que  ce  n'cil  nullement  de  ce  fermon , que  le  fieur  du  Pleffis  doit 
prétendre  tirer l'integritc &folidité de  l'intention  de  fainCt  Augu- 
îlin  fur  la  doctrine  de  l'Euchariftie.  Celle  prcfuppoiition  doc  ellant 
rcnouuellée  & reïtcrée,af<;auoir,quc  ce  n'eil  nullemct  de  ce  difeours 
de  S.  Auguilin.non-  plus  que  des  deux  autres  d’auparauant  citez  par 
le  Heur  du  Pleffis, qu'il  faut  prendre  la  propre  &:  entière  vérité  de  Ibn 
intention  fur  le  faiCt  de  l'Euchariilic,  veu  qu  en  tout  ce  fermon-  la,  il 
nefetrouuerapasvnlicuoùilexpofe  la  chair  & le lang qui  nouscll 
donnée  en  l'Euchanllie,  linon  du  corps  de  PEglifc.ny  oùdpofe  la 
vraye  chair  & le  vray  fang  de  Chrill  pour  l'objeCt  de  nollrc  mandu- 
cation, ny  orale, ny  mentale  en  1 Eucharillie  ; ny  donc  confequcm- 
ment  ne  traitte  en  ce  licu-la  de  1 Eucharillie  félon  l'on  premier  feus  Si 
vfage,qui  cil  de  nous  vnir  immédiatement  au  corps  de  Chrill  ; mais 
feulemét  félon  le  fécond,  qui  ell  de  nous  vnir  au  corps  de  fon  Eghfc. 
Celle  prefuppofition,  dy-jc, ellant  rcnouuellée  & rcïteréc , & les  au- 
tres aduertiilcméts  que  nous  auons  donnez  cy-delfus, citants  pareil- 
lement remis  en  mémoire;  quelle  difficulté  y aura-t’il  à foudre  celle 
production  de  fainCt  Augultin,non-plus  que  les  autres  ? Sainct  Au- 
gullin  compare  la  viande  vifible  que  nous  prenons  au  Sacrement, 
auec  la  manne  que  mangeoient  les  PeresiOuy  : mais  il  fe  faut  tou- 
jours fouuenir  qu’il  les  compare  l’vnc  à l'autre  comme  la  figure  à la 
vérité, fuiuant  ce  qu'il  auoit  diCt  au  traitté  precedent  : Si  donc /a  figure 
de  la  mer  a tant  valu,  cobien  vaudra  l'effece  du  baptefmel  Si  ce  qui  a cfiéjaicl 
en  figure, a mené  le  peuple  apres  auoirpafjêpar  la  mer, à la  manne, que  fi  ce  que 
Chrifi  exhibera  enveritède  fonbaptefimeà  fon  peuple  qui  aura  pa fié  par  ue- 
luy } Et  derechef:^»  peuple  des  juifs,  efioit  figure  le  peuple  des  Chrc- 
fiiens  ; là  la  figure , icy  la  vérité , là  l’ombre,  icy  le  corps  ; témoin  de  ces  chofes 
l'adpofire  : Ces  chofes  leur arriuoient  en  figure.  Saillit  Augultin  compare 
la  vertu  des  Sacrements  mentionnez  en  ce  licu-la  par  fainCt  Paul, 
auec  la  vertu  du  Sacrement  de  l'Eucharillic  : Car  il  dit,  Et  nous 
aujfi  prenons  vnc  viande  vifible  : mais  autre  efi  la  vertu  du  Sacrement , 
(fif  autre  le  Sacrement.  Ouy  : mais  il  parle  là  de  la  vertu  inilructi- 
uc , doctrinale  Si  fignificatiuc,  & non  de  la  vertu  opcratiue,exhi- 
bitiue&contentiuc,  comme  il  Icmonftre  apres  par  ces  mots,  Au- 
tre eux,  $ autre  nous  : mais  en  l'efpecc  vifible,  qui  toutesfois  figni- 
fioit  cela  mcfmc  par  vertu  fpirituclléjS.  Auguilin  compare  la  diffé- 
rence qui  ciloitparmy  les  Uraëlitcs;  entre  ceux  qui  prenoient  iîm- 
plcmct  la  manne  auec  la  bouche, & ceux  qui  prenoient  la  vertu , fça- 
uoir  efljinftruitiue  & doctrinale  de  la  manne,  c’cfl  à dire, la  choie  li- 
gnifiée par  la  manne , auec  la  différence  qui  cil  parmy  nous,  entre 
ceux  qui  prennent  le  Sacrement,  & ceux  qui  prennent  la  vertu  du 
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du  Sacrement , c’eft  à dire, de  la  chofc  lignifiée  par  le  Sacrement: 

Dont  refulte  que  lelon  luy.tes  impies  ne  prennent  point  la  choie  li- 
gnifiée par  le  Sacrcmët.  Ou  v;mais  par  la  choie  lignifiée  par  le  Sacre 
ment,  if  entend  là  la  choie  lignifiée  par  le  Saercmctdclignificanoh 
fécondé, collaterale  & accefloire,  afçauoir,  la  participation  du  corps 
de  l'Eglifc.qui  cftoit  celle  feule, de  laquelle  il  luy  cftoit  permis  de  par- 
ler à découuert  deuant  les  Catéchumènes,  corne  il  le  proteile  mcfme 
cnccsmots  : Cefle  viande  donc,  (fÿ  ce  breuuagejl  -veut  que  l'on  entende  que  Uemmït.  it: 
c’cjlia foncee  de  fon  corps  de  f es  membres, quteflla fainéle  Eglife, &cc.Aau-  “ ,l  ”■ 

tant  que  la  finale  lie  dernière  lignification  de  l'Euchariftic , cft  la  11-  Cib"m'£C'"?i 
gmfication  du  corps  myftiquc  de  Chnlt,  alçauoir  de  fon  Egiilc.  Car  fociÇ!  ,C|;  Vl  l‘ 
lelon  làinft  Augultm.la  participation  que  nous  faifons  du  corps  de 
Chrift  au  Sacrement,lignificfctoiidaircinent&  par  reflexion  la  pat-  "ra  fuonmi, 
ticipation  du  corps  de  fon  Eglife  fie  de  la  fociete  de  fes  vrays  mébresî  ' 1 , ** 

Et  pourtant  il  appelle  manger  Ipintuellcmcnt  la  chair  deChrift:, par- 
ticiper au  vray  corps  de  fon  Eglife , acaulc  que  c’eft  jouir  de  ce  que  la 
manducation  du  vray  corps  de  Chrift  lignifie,  & à quoy  elle  nous 
doit  leruir  de  feau , d’exhortation  & de  gage,  comme  citant  la  parti- 
cipation que  l'on  a auec  le  chef, feau,  ligne  & gage  de  la  participauô 
auec  le  corpsdclafocieté  des  membres.  S.Augullin  dit,  que  la  man-  léiitm 
ne  a fignifié  le  pain  delcendu  du  Ciel, que  l'autel  de  Dieu  l'a  lignifié, 
queceschofes-laontcfté  Sacrements,  qu’en  lignes  ils  font  diucrs, 
mais  qu’en  la  choie  qui  cil  lignifiée, ils  font  parcils.Ouy;mais  quand 
on  refpondraqueS.  Auguftm  parle  en  ce  lieu-la  particulier  de  1 au  - 
tel  du  temple  Iudaïque,  & veut  aire,  que  tant  la  manne  que  les  làcri  - 
fices  de  la  loy  eftoient  lignes  & Sacrements  du  pain  defeendu  du 
Ciel, ce  ne  lera  refpôdrc  autre  choie  que  ce  qui  clt  diét  dans  le  trairté 
que  le  ficur  du  Plciïiscitc  cy-ddfus  immédiatement  de  luy:  Autre  idtmUi.it  vt',: 
tfloit  la  pierre  dont  beurent  les  J fraélites , autre  la  pierre  cjue  lacob  mit  fur  l,t"e 
Jon  chef,  autre  l'Agneau  occis  pour  manger  la  Pafque , autre  l'Agneau  at- 
taché au  butjfon  pour  eftrc  immolé,  quand  Abraham  par  commandement 
pardonna  à jon  fis,  lequel  par  commandement  il  auoit  offert  , me  autre 
oiiatlle  (y  me  autre  oüatlle , me  autre  pierre  gçr  me  autre  piene,  mats 
toutefois  mcfme  Chrif  : Et  pourtant  me  mcfme  liande  çÿ*  m mcfme 
breuuage.  Etde  faict , le  temps  prétérit  dont  vfe  en  ce  heu-  la  faintl 
Auguftin,difant,  non,  l'autel  de  Dieu  lignifie  ce  pain,  mais,  l'au- 
tel de  Dieu  a fignifié  ce  pain  ; & derechef , Ces  chofes  ont  ejlé  des 
Sacrements , femble  monftrer  quil  parle  là  precifément  de  1 ancien 
autel  de  Dieu,  afçauoir,  de  celuydu  temple  Iudaïque.  Car  quant 
à ce  qu'il  ajoufte  puis  apres,  Où  ef  l Apofire , &c.  il  fulfit  pour 
faire  que  cefte  auuiorité  de  l’Apoftre  aytefté  alléguée  à propos, 
quelle  ferue  à prouuer  l'vnc  des  parties  de  fa  propohtion , afcauoir  * 

que  la  manne  fignifioit  le  pam  defeendu  du  Ciel.  Mais  ncant- 
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moins  pour  ce  que  c’ell  chofe  familière  à S.  Auguftin  de  compare!! 
les  Sacrcthents  de  la  manne  & de  la  pierre, auec  les  Sacreméts  de  l'au- 
tel Euangelique;donnons  qu’il  parle  là  de  l'autel  de  l’Eglifc.La  mâne 
donc  & l’Euchariftie  ont  efté  Sacrements  diuers  en  lignes , mais  pa- 
reils en  la  chofe  fignifiée.Et  qui  en  doute»  La  colombe  de  l'arche , & 
l’cfpece  de  la  colombe  qui  apparut  à fainct  lean,ne  furent-elles  pas 
pareilles  en  la  chofe  fignifiéc?mais  pour  cela  le  furét-elles  en  la  choie 
dcmonftrée  & exhibée  î La  mer  rouge  & le  baptcfme  ne  fuient-  ils 
pas  par  la  mefme  réglé  pareils  en  la  enofe  lignificcî  & pour  cela  fu- 
renr-ilsparcils  en  la  chofe  contenus  & exhibée, afçauoir , aü  Iauemét 
de  rcgeneration»Et  pourquoy  donc,diroit  S.  Auguftin  : Si  U figure  Je 
U mtr  a tant  valu,  l'effece  du  baptefime  combien  vaudra- 1 elle'.  St  ce  cjui  a cflé 
fiaicl  en  figure ,4  mené  le  peuple  apres  auoir  pajfé  la  mer, à U manne,  qu'cfî-ce 
que  Chrifi  en  la  •vérité  de  Jim  baptefime , exhibera  a fort  peuple  apres  auoir 
pajfé  par  iceluy  ? Palléray-je  aux  exemples  prophanes  î Les  Grecs  ap- 
pelaient anciennement  les  tombeaux  & fcpulcres,  lignes  & monu- 
ments des  corps.  Platon  mefme  en  celle  occafion,dit,  que  le  corps  a 
elle  nommé  «ùfaet  quafi  <rè/aj.,  pour  ce  qu’il  cft  comme  le  fcpulcrc  & 
cercueil  de  lame.  Or  de  ces  monuments  qu'ils  appelloicnt  tous,  li- 
gnes, n’y  en auoit-il pas  neantmoms  les  vns  creux, vains Ccvuidcs,  » 
que  l’on  furnommoit  Cénotaphes,  c'eft  à dite,  tombeaux  vains  & 
honoraires,  qui  ne  faifoient  que  lignifier  les  corps  dont  ils  eftoient 
monuments, & ne  les  cotenoient  pas,  & les  autres  qui  les  lignifioicnt 
contcnoicnt  toutenlèmbleîEtpourquoy  donc  ne  dirons- nous 
pas  en  pareils  termes,quê  les  lignes  de  la  Loy  Iudaique,que  l'Efcrira- 
re  appelle  infirmes  & affamez  éléments, eftoient  Cénotaphes , c cil  à 
dire, lignes  fimplcment  fignifiancs , monuments  vains,  creux  ôc  vui- 
des,qumc  contenoient  que  l’ombre  des  chofcs  futures  dont  Chrill 
eftoit  le  corps, & non  pas  le  corps  mefme;&  que  les  Sacrements  de  la 
loy  Euangelique  font  vrays  & réels  monuments,  qui  lignifient  & 
contiennent  tout  cnlcmblc  Chrift,  qui  cil  le  corps  des  ombres  & fi- 
gures legales?  De  forte  que  comme  quand  on  auoit  anciennement 
érigé  vn  Cénotaphe  au  tombeau  honoraire  à quclqu'vn,par  faute 
d’auoir  peu  recouurcr  lôn  corps,  & que  puis  apres  venant  a le  trou- 
uer,onluy  conftruifoitvnvray  tombeau;cesdeux  monuments,  a- 
fçauoir , le  Cénotaphe  ou  tombeau  honoraire,  & le  vray  tombeau, 
eftoient  pareils  en  la  chofe  lignifiée,  mais  n'eftoient  pas  pareils  en  la 
chofe  enclofc & contenue  : Amfi les  Sacrements  des  Iuifs,  qui  par 
faute  d’auoir  peu  reeoiruter  le  vray  corps  des  figures  legales  pro- 
phétiques,qui  eft  Chrift,  rieftoientqueCenoraphes&  lagnes.vains, 
creux  & vuides:&  les  Sacrements  des  Chrellicn s qui  i ayants  obrenu 
font  vrays  &eflcnrie!s  monuments,  le  peuuemdire  par  cils  en  la 
choie  lignifiée  , mais  non  pas  en  la  choie  enclofc  contenue  & 
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exhibée.  Mais  fain&Auguflin  ne  dit  point  en  ce  lieu- la  que  les  Sa- 
crements ludaïques  (oient  diuers  des  Sacrements  Euangcîiques,en 
la chofc  opérée,  contenue  & exhibée.  Et  pourquoy  le  dirait-il, 
puis  qu’il  compare  là  les  Sacrements  de  la  ioy  Iudaiquc  &delaloy 
Euangelique  en  la  feule  partie  inftrudViue  & dodfrinalc,  & non  en 
la  partie  operatiue,  contcntiuc  & exhibitiuc?  Ains  pourquoy  ne  le 
tairoit-il  pas  en  ce  lieu-la,  puis  qu’il  les  y confidere  félon  ce  qu'ils 
ont  d'égalité  les  vns  auec  les  autrcs,&  non  félon  ce  qu'ils  ont  d’auâ- 
tage  les  vns  par  deffus  les  autrcs,&  qu’il  parle  là  en  vn  pays,  où  pul- 
luloicnt  les  Manichéens,  deuant  lefquels  il  cftoit  plus  befoin  dex- 
aggercrlaconucnancequelad^erence  delaloy&  de  l’Euangile; 

& qu’il  y parle  en  la  prefencc  des  Catcchumenes,  deuant  lefque  ls  il 
ne  luyelloit  pas  permis  de  découurir  les  fecrets  des  Sacrements  de 
l'Eglifc’Maisfaind:  Auguftindit  là,  que  les  Pcreslfraélites,qui  a- 
uoicnt  la  foy,  ont  mangé  la  mefme  viande  que  nous  mangeons  en 
l'Euchariftie  : Ilcftvray;Mais  làdeflùs  n'auons -nous  pas  défia  ré- 
pondu deux  chofes’La  premicre,que  faindt  Auguflin  entend  qu’ils 
ont  mangé  la  mefme  viande , mais  non  en  la  mefme  maniéré  : Car 
de  ceux-  la  il  dit  en  ce  lieu,  qu'ils  la  mangèrent  auec  le  cœur,  c'efl  à 
dire,  en  defir  & contemplation , entant  que  la confemplatio n,  par 
métaphore  efl  appellée  manducation  de  l'amc;&  de  nous  il  dit  ail- 
leurs, que  nous  la  mangeons  auec  lccœur&auec  Iabouche: Nous 
rcccuons,  dit— il,  Iefus-Cbrifi, nous  donnant fion  corps*  manger,  & fon  fang 
à boire, auec  le  coeur  fidèle  (fij  la  bouche,  encore  qu'il  femble  que  ce  fioit  choje  cap.?, 
plus  horrible  de  manger  la  chair  dun  homme  que  de  la  tuer , çjr  de  boire  le  tj-dtfiu 
fanghumain  quede  lépandre.  A quoy  ne  répugne  point  ce  qu’il  dit  f'  4I' 
icy,  quclapromcffcdenemourir  point  cternellemenf,cfl  faitte  à 
ccl  uy  qui  mange  intérieurement  & non  extérieurement;  qui  man- 
ge auec  le  cœur,  nonquipre(Tedeladcnt;dautant  que  cela  fedoit 
entendre  auec  ces  part  icu  les  exclufiues,  jeul  & feulement,  & fe  refou- 
dre  en  ces  mots;  non  à celuy  qui  mange  extérieurement  feule- 
ment, ny  à celuy  qui  prefleauee  la  dent  feule,  comme  il  fc  verra 
au  lieu  où  nous  tramerons  & examinerons  de  propos  délibéré,  les 
paflàgcs  quelcfïeurduPleflis  cite  de  faindt  Augultinfur  ladifpu- 
te  cxprefl’c  de  ceflc  matière.  La  féconde  , que  l'expofition  que 
faindi  Auguftin  donne  en  ce  lieu  aux  paroles  de  faindt  Paul.n'cft 
pas  la  vraye  & propre  interprétation  litcrale  du  texte  de  faindt 
Paul,&  ne  s'accorde  aucunement  auec  le  fens  de  la  lettre  de  l' Apo  • 
ftre;  mais  efl  vne  rccerche&  méditation  allégorique,  par  laquel- 
le ce  que  faindt  Paul  dit  difertement  des  Pères  Ifraëlites,  félon  la 
chair,  faindt  A uguftin  l'applique  aux  PeresIfraëlites,fclonrefprit: 

Et  ce  que  faindt  Paul  dit  prccifémcnt  de  la  manducation  orale  & 
corporellc,il  l’accommode  à lamanducation  allégorique,  mentale 
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& intellectuelle;  afin  de  faire  toufiours  refonncrleplus  qu'il  luy 
elloicpoflible,aux  oreilles  de  fes  auditeurs, la  concorde  8e  vnani- 
mitéde  laloy  8ede  l’Euangile,  8e  les  préparer  à abhorrer dauranr 
plus  les  impoftures  des  Manichéens,  qui  pretendoient  les  faire  clli  - 
mer  contraires  l'vnc  à l’autre. 

La  qvatrie  m e production  que  fait  lefieurdu  Plcflîs  de 
fainCt  Auguftin.cflprifc  du  commentaire  fur  le  77.  Plcaumc,  & 
rapportée  par  luy,  en  ces  mots:  Leur  viande  Jonc  (fijf  leur  brcuuage  en 
myflere  efl  me/me  quele  nofire,  niait  mefme  en  [tonification &nonen  efie- 
ce  -.Carie  mefime  Chrifl  à eux  figuré  en  U pierre,  nom  a efié  mamfejte  en 
chair.  Auquel  lieu  lefieurdu  Plcflîs  deuoit noter  que  fainCt  Au- 
guftinfait  pareille  oppofition  entre  leur  viande8e  la  noftre,  que 
entre  le  Chrifl  figuré  en  la  pierre, & le  Chrifl  manifefté  en  chair; 
c'eft  à dire,  qu'entre  le  Chrift  figuratif  8e  le  Chriil  réel,  entre  le 
Chrift  enfigurc&  le  Chrift  en  vérité.  Et  d'ailleurs,  qu’il  ne  veut 
plus  là  que  tous  les  Pères,  dont  parle  fainCt  Paul, ayent  mangé  la 
mefmc  viande  ipiritucllc  quantàlachofcfignifiée,mais(culcmenc 
quantàlachofc  fignifiantc.  Etdoncrccognoiftquc  l'autre  inter- 
prétation qu'il  auoit  donnée,  n’eftoit  pas  conforme  au  fens  lice— 
raide  fainCt  Paul;  lequel  cntcndoirlàlitcralcmencle  mot  de  Tous, 
tous  les  Pères  lfraclitcs  félon  la  chair,  & non  comme  il  l’auoit  ex- 
pofé.tous  les  Pcres  Ifraëlitcs  félon  l’cfprit  : 8e  par  la  manduca- 
tion communeà  tous  ces  Pères, non  la  manducation  mentale  & 
intellectuelle  delà  chofe lignifiée,  mais  la  manducation  orale  & 
corporelle  de  la  chofc  fignifiantc:  comme  il  appert  par  ces  mots: 
Tous  mangèrent  bien  d'vne  mefime  viande  fpintuelle,  ffig  beurent  biend’vn 
me  fine  brcuuage  fipirituel,  ccft  à dire  ,figmfiant  quelque  chofi  de  fpirituel, 
mais  Dieu  ne  fie  pleut  pas  en  tous  eux,  quand  il  ait  non  en  tous,  il  monflre 
donc  qu  il  y en  eut  quelques  vns  ejquels  Dieufie  pleut  comme  ainfi  Joie 

que  les  Sacrements  fu fient  communs , la  grâce  toutesfiois,qiuejl  la  vertu  des 
Sacrements,  neftoit  pascommune.  Dontfe  void  que  ce  que  lcsautres 
lieux  citez  de  luy  par  lefieurdu  Pleflis,di(ënt,qucles  Pcres,  donc 
parle  làfainCt  Paul,  font  nos  Pcres  par  imitation, & non  lcsPcrcs 
des  Iuifs;  ceux  à qui  nous  fommes  (emblables,  8e  non  ceux  auf- 
qucls  ils  clloicnc  fcmblablcs  ; Et  derechef,  que  l’Apoftre  dit  que 
nos  Pcres,  non  les  Pcres  des  infidèles, non  les  Pcres  des  impies  man- 
geants 8e  mourants,  mais  nos  Pcres,  les  Pères  des  fidcles,  ont  man- 
gé la  viande  fpiritucllc  ; eft  chofc  qui  ne  conuienr  aucunement  a- 
ueclcfcns  hteraldefainClPaul.-Etpar  confequcnt  ne  donne  nul 
lieu  d'argumenter  concre  nous  du  texte  de  ceftc  Epiltrc.Car  quant 
àce  que  fainCt  Auguflin  dit  là,  quencore  que  les  Sacrements  fttjfint 
communs  à tous,  neanmoins  la  grâce  qui  efl  la  vertu  des  Sacrements , ne  leur 
ejloirpas  commune  ; Où  il  entend  de  la  vertu  fignificatiuc&  doCtti- 
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nale,&  de  la  grâce  de  l’intelligence, de  laquelle  il  auoit  diél  aupara- 
uinc, qu'ily  en  auoit  en  ce  peuple  -la  qui  entendaient,  aya  ntsla foy  qui  a eflé 
depuis  reuelée,  laquelle  appartenait,  non  à la  lettre  de  U loy,  mau  à la  grâce 
(ffx  l'efprit:  F.t  derechef,  ceux  qui  qyoientfidellement  les  Prophètes, 

eiloient  ayde^de  lame  fme grâce, afin  d entendre  ce  qu'ils  oyaient , (frf  non  de 
la  vertu  operatiue  (y  exbihitiue  ;Üu  bien  il  parle  de  la  grâce  tempo- 
relle, pour  l'obtention  de  laquelle  les  Sacrements  mentionnez  là 
par  famé! Paul eiloient  inllituez  , c’cftà  dire,  le  pa(Tagc  de  la  mer, 
&la  manne, & l'eau  de  la  pierre, akauoir, d’entrer  en  la  terre  de 
promillion,  laquelle  cfioitfiguratiuc  de  lagrace  conférée  par  les 
Sacrements  Euangeliqucs  : Comme  aufli  la  complaifancc,  dont 
il  cft  qucllion  en  ce  licu-la,  quand  il  cft  diél,  Dieu  ne  fe  pleut  pas  en 
la  plufpart  d’eux,  mats  ils  furent  extermine^  tu  defert , par  le  defaut  de 
laquelle  complaifancc  ils  furenc  punis  temporellemcnt,  & priuez 
del'entréc  temporelle  en  la  terre  depromilhon.fe  doitcntcndrc 
dclacomplailancc  temporelle, bien  qu’enigmatique  & figurati- 
ue  de  lafpirituclle,  mais  non  pourtant  formellement  (pintucllc. 
Car  autrement  ny  Moyfc.ny  Aaron,  n' tu  fient  point  cltécom- 
pris  enlacomplaifance  etcrntlledc  Dicuj&n'cuflent  point  entré 
en  l'heritage  de  la  gloire  cclcftc,  par  ce  qu'ils  furent  preuenus  par 
punition  diuinc  de  mort  au  defert.  Se  n'entrerent  point  en  la  ter- 
re de  promilîïon.  Mais  que  dy- je  Moyfc  & Aaron  ? ny  Phi- 
nccs,ny  aucun  autre, excepté  Iolué&Calcb  feuls.n’y  entra.  'Et 
pourtant  fainél  Chryfoflomc  fur  ces  mots  de  fainél  Paul  : Mais 
"Dieu  ne  fe  pleut  pas  en  la  plufpart  d’eux-,  car  ils  périrent  au  defert,  repart: 
Atns,  dit-il,  ils  périrent  tous  -,  Mais  l’Apoflre  pour  ne  f rmbler  pas  vouloir 
prédire  aux  Corinthiens  vne  extermination  vmuerfeUc,  vfe  du  mot  de  la 
plupart  : Et  toutesfoisnous  fçauonsque  Dieu  rcfpondit  à Moyfc 
demandantpardon  pour  le  peuple,  qu'il  leur  auoit  pardonné, mais 
que  leurs  corps  demeurcroicnt  par  quarante  ans  profternez  au 
defert:  & que  Dauid  àit, Tuleurfis  propice, mais  neanmoins  vengeant 
toutes  leurs  iniquité % : Que  la  pnuation  de  celle  grâce  & de  celle 
complaifancc  efloitenfoy  vne  ptiuadon  de  grâce  &dccomplai- 
fance  temporelle,  bien  que  figuratiue  à 1-endroitdc  nous,d’vnc 
complaifancc  & d’vnc  grâce  éternelle.  Ce  que  fainél  Augullin 
rccognoift  de  Moyfc  en  ces  mots  : 7 Dieu  luy  monflra  [a  vengeance, 
lorsqu'il  dit-,  Tu  n’entreras  point  en  laterrede  promijfon,  en  laquelle  le  peu- 
ple deuoit  entrer  : Moyfc  portoit  vne  certaine  figure  de  quclques-vns , Car 
à celuy  qui  efl  entré  au  Royaume  des  Cieux  , ejloit-ce  vne  grande  peine 
de  n'entrer  point  en  cette  terre  - la,  qui  efioit  promife  pour  vn  temps  , a- 
fin  de  monflrcr  l'ombre,  ry  pajferf  Plufieurs  perfides  n’entrerent  - ils  pas 
en  cejie  terre-la  > &c.  Ce  donc  qui  fut  diéi  àMoyfe,  eftoit  vnefi- 
De  lEuch.  F îj 


ChrjfoJl.  tn  i. 
ad  Cor.  ho nt  25. 

AM  (i  Tifniitc  et- 
mhtrn.  & fiùaù 
TSsnt  «su*:»' n' 
«M  ïtm  fxm 

tfiaa 

ig.  v*d7»  un» , e' 

JTfiUfJ. 

Pfil.tf.  8. 


stxgufî.ui  p fil; 
98. 

Oftendir  ibi 
vindidU  fuani. 
vt  diccrcr,  No 
intrabis  in  ter- 
ram  promilEo- 
nis. 

Dent  a jz. 


Digitized  by  Google 


•Aug.  de  vtilit, 
punit. 


«4  DV  SAINCT  SACREMENT 
gare,  & non  vnc  peine.  Et  au  traitté  de  la  pénitence,  n’agucrcs  cité 
fousfon  nom  par  le  ficur  du  P lcflis  : Dieu  Je  courrouce,  & luy  dit  qu'il 
ri  entrera  point  enlaterrede  promifiion  : il  luy  commande  qu'il  monte  en  la 
montagne, gy qu’il maire, Sec.  Caril  pleutàDieu  pourla  difipenfitliond'vn 
certain  myflere,  qu'il  n'mtroduififl point  le  peuple  en  la  terre  de  promifiion.  lrn 
autre  ejl  eieujefiis  fils  de  Naué,  Sic.  afn  que  non  parAfoyfi,  mais  par  Je- 
jus,  ceflàdire,non  par  la  loy, mats  par  la  grâce,  le  peuple  de  Dieu  entrajl  en  la 
terre  de promijfion.  Et  derechef:  Par  lamortde  Afoyfie  prouenant  de  fin 
doute,  j ut  figurée  la  mort  de  Chrifl,  mats  en  la  montaigne.  O admirables 
myflcres  ! Cela  certes  expofie  (y  entendu , combien  efl  il  plus  doux  que  la 
manne'.  A U pierre  nafiqttit  le  doute,  il  mourut  en  la  montagne, quand  Chrifl 
efloit  bas  ffiy  abjeclen  la  paflion,  il  gifoir  douant  les  yeux  comme  une  pierre. 
Sic.  Eflant  glorifié  en  la  rejurreélion , il  apparut  grand,  alors  il clr  montai- 
gne. Etàcela  n’apporte  nulle  répugnance,  ce  que  fiunCt  Augullin 
ajoufte.au  lieu  delà  production  du  fleur  du  Pleftis,  l'exemple  du 
baprcfmc  en  la  religion  Chreftiennc,  duquel  il  die  que  la  grâce 
nonplusn’eft  pascommuneà  tous  ceux  aufquelscft  commun  le 
Sacrement.  Car  il  ratiocine  d’vnc  grâce  à l'autre,  non  formelle- 
ment, mais  analogiquement;  non  également,  mais  par  propor- 
tion; non  comme  du  pair  au  pair,  mais  comme  de  la  figure  à la 
vérité  ; c’cft  à dire,  comme  delà  grâce  figuratiitc  & temporelle,  à 
la  grâce  folidc&  éternelle.  Autrement  il  faudroitdirc  que  (àinCt 
Aifguftin  euft  creu  que  le  palTagc  de  la  mer  rouge  euft  conféré, 
non  figuratiuemcnt&fignificatiucmenr,  mais  vrayemcnt&  réel- 
lement, la  mcfmc  grâce  aux  lfraélites,  que  le  baptefme  confère  aux 
Chreftiens  : Choie  fi  éloignée  de  fon  intention,  que  le  ciel  n'cft 
pas  plus  éloigné  de  la  terre.  Car  outre  ce  qu’il  cric  ailleurs  : Si  la 
figure  de  la  mer  a tant  'l'alu,  combien  vaudra  l’eflece  du  baptefme  ? Ou- 
tre ce  qu'il  dit:  Que  nul  des  baptefines  des  Iuifis  jous  la  loy , ne  peut^on- 
ferer  lamcdecinc  generale  contre  le  mal  de  laprcttancation:  & pour  celle 
caufe,  qu’il  faloit  que  l’eau  de  régénération,  fuft  lànCtifiée  du 
ciel,  par  l'abfolution  de  tout  le  monde;  Ne  dit-il  pas  au  mefmc 
œuurc  filr  les  Pfeaumcs  , dont  cft  prife  celte  production  du  ficur 
Juguft.w  Pfal.  PlclTîs,  &c  feulement  trois  traitiez  auantccftuy-cy:  Les  préceptes 
Præccpra  ca-  de  l'ancien  Teflament  (y  du  nouueau  Jont  mefines  ; les  Sacrements  non 
me  fines,  les  promcjfies  non  me  fines.  Sic.  Les  Sacrements  non  me  finies , pour 
ce  qu'autres  font  les  Sacrements  donnants  le  fialut,ty  autres  les  Sacrements 
promettants  le  Sauueur.  Les  Sacrements  du  nouueau  Teflament  donnent  le 
fialut,  les  Sacrements  duvicil  promettaient  le  Sauueur.  Et  derechef:  Les 
Sacrements  ont  efté change^,  ont  eflé fiatéls  plus fiaciles, moindres  en  nom- 
breffig  plusheureux.  Par  où  il  appcrc  qu’il  ne  mec  aucune  identité 
rcclle  entre  les  Sacrements  de  l'ancien  Teftament&  du  nouueau. 
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mais  feulement  identité  figuratiue,  ou  bien  identité  en  la  partie 
inftrudiue& doctrinale, & non  en  la  partie  operatiuc  & exhibi- 
tiuc.  Et  du  Sacrement  particulier  du  baptefme  au  regard  de  la  mer 
rouge,  ne  dit-il  pas  en  ce  mclme  ccuurc  furies  Pfcaumes  ;»  En  la  , /jrm  iHpu 
mtr  rouge  meurent  tous  les  Egyptiens,  nu  baptefme  meurent  tous  les  pcchez}  7*- 
Et  du  Sacrement  de  PEuchariftie,nedit-ilpas  en  ccmcfmc  oeuurc  ( 
intlciPPciVimci^Les  anciens  Jors  que  le  vray facrifice, que  les fidèles  co-  Jÿ  "*'*  :‘1, 
gnoi^nr, (ainfi appelle -t'il  l’Euchariftie  , a la  cognoiflancc  de  la- 

Îiuelle  lcsCatccnumenes  n'eftoient  point  admis,  bien  qu'ils  le  fuf- 
ent  à celle  du  facrificedc  la  Croi x,)efloit  prenoncé,  celebroient  la  figure 
de  lachofe  aueniré  Et  derechef:  cCes  facrifices-la  ont  t fié  oflez  comme  c sacrlfi- 
paroles  promijjiues  : Et  ce  qui  a ejlé  donné  pour  completif,  le  corps  que  vous  cia  erg»  ilb.iâ- 
cognoipK,le  corps  que  vous  ne  cognoiffc Z pas  tous,  le  corps  que  vous  tous  pîom.ai'n^b. 
quilecognoiffe z,  à U mienne  volonté  que  vous  ne  le  cognoifiiezpas  à vo-  Un  funr.  Quid 
ftreiugement.  Et  derechef:  n'as  point  voulu  de  facrifice  (ÿg  d'oblation,  'ft  compîttioG» 

* Quoy  don&Nous  autres  fommes-nous  delaifez  en  ce  temps  icy  fnsficri-  Corpus  quod 

ficeila  naduienneiMatstu  nias  formevn  corps, &c.  f tla  a efte  promis 
J I r i r 1 a-  n C l 6 Quld  erB°? 

par  quelques  ] ignés  les  lignes  promettants  ont  efte  otte^paurce  que  la  vc-  nos  ,am  hoc 

rite  promife  a elle  exhibée.  En  ce  corps  nous  Tommes:  de  ce  corps  nous  fom-  icmpoie  fine 
‘ J.  J , r r \ ‘ ■ lJ  r hcrifidodi- 

mes  participants.  A ous  fçauons  ce  que  nous  prenons,  vous  qui  ne  le  Jça-  In!fi;  furauj> 

uez  point, donnez  ordre  que  vous  le  fâchiez • Et  quand  vous  l’aurez  “P"  Abfit^e.  Hoc 
pris , d la  mienne  volonté  que  vous  ne  le  preniez  point  à vofhrc  iugement. 

Car  celuy  qui  mange  & bou  indignement,  mange  <ÿ-  boit  foniugement.  gnis:»blatasJt 
Et  au  Pfeaumc  trente-troifiéme:  e Alors  riefloit  point  le  facrifice  du  ‘‘S"1  Promi<" 
corps  (ég  du  fangdu  Seigneur  que  les  fideles  cognoificnt,  & ceux  qui  ont  leu  lublu  cft"v«ri- 
l’Euangile  , lequel  facrifice  eft  maintenant  efpandu  par  tout  l’vnmers  de  la  uipromiûi.tn 
terre.  Et  cela  foit  didt  de  celle  production  : Car  eeque  le  fieur  du 
Pleffisy  ajouftedes  queftions  delaindt  Auguftin  furlcLcuitiquc,  e Uemmpfil. 
où  fainct  Auguftin  dit  que  la  pierre  n’eftoit  pas  Chrift  en  fu  bftan  • [V  , 

ii-  ,3  , / * r . , f Nondumemin 

ce  de  la  lignification, lcra  examine  au  lieu  ou  nous  traitteronsiar-  Crat  facrificiû 
gumenr  que  le  fieur  du  Plcflis  tircdecefte  phrafede  faindt  Paul,  cocPor's  & sâ- 
La  pierre  cftoit  Chrift,  &, autres  femblablcs:  De  mefme  aufli  ce  quoT fideTe»'1!' 
qu-il  y joint  du  liurc  de  faindt  Auguftin,  contre  Adimante.où  norum,  A-qui 
f aindt  Auguftin traittantdu  fang  quicftle  figne contentif &rcfi- 
dcnticl  del’amc,  (&  à cefteoccafion, dit-il  ailleurs, eft  appelle  aine,  ucnficiatn  nus 
comme  le  lieu  où  s’afleinblc  l'Eglife,  eft  appelle  Eglife,)  il ajoufle  que  fôfo^oc'b/ia- 
noflre  Seigneur  n'a  point  fait  difficulté  de  dire,  Qecy  efl  mon  corps,  en  don-  rarum. 
nant  le  figne  de  fon  corps;  le  rcmettrayà  y refpondrc  en  fon  temps,  i hilm  1**^' 

r # | 1 . , . 1 , I‘*Per  LcUUtC. 

alçauoir.auhcuou  nous  examinerons  la  croyance  particulière  de 
ftnndt  Auguftinfurle  faidl  de  l'Euchariftic.  Seulement  ie  remet-  Mmam.c.iu 
tray  toufiours  en  mémoire  au  fieur  du  Pleflis,  que  ce  n'eft  point  ds 
ces  expofitionsfc  méditations  allégoriques  de  faindV  Auguftin.cn- 
De  l'Euch.  F iij 
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corc  quelles  ne  facent  rien  contre  flous,  qu’il  faut  prendre  levray 
fens  literal  des  paroles  de  S.  Paul  au  verfet  cité  par  luy  de  la  premiè- 
re aux  Corinthiens  ; mais  de  ceux  qui  ont  commenté  & interprète 
de  propos  délibéré  ,&  par  deflein  expresse  texte  de  celle  epiftre; 
comme  entre  autres  de  S.  Chry  follomc,qui  a plus  particulièrement 
& exactement  trauaillc  furceftccuurcque  nul  autre. 

Ch  ap.  Mais  le  fleur  du  Plcflis  ne  prétend  pas  que  l'intention  defainét 
X 1 1 1.  Chryfollome,  foit  entièrement  d’expofer  ce  lieu  de  S.  Paul  comme 
nous  ’cxpofons.Or  c’cfl  ce  qu’il  nous  faut  voir.Pour  cell  cffcét  doc, 
Pm\  C».  nous  examinerons  les  raifonsquclefieur  du  Plcflis  allègue  à l'cn- 
rirnbm,  une  contre:qui  confiftent  en  trois  poindts:  Le  premier  efl, que  S Chry- 
roiTta  foftomc  dit,  qu’encorc  que  la  pierre  & la  manne  fuirent  chofcs 
C hrjfifleme.  (enfiblcs, fi  cil  ccqu’cllcs  nous  bailloicnc  choies  fpirituelles.  Ils 

Jpuf'jTm  ch  nous  oppojent,  dit  le  fleur  du  Pleflis.^àimf?  Chryfofiome , lequel  à la  unité 
i .fAgt9ff.de  U parle  de  U manne  (fy  de  l’eau, comme  de  figures  de  nos  Sacrements  : Mais  fi 
i.  tau.  aioufte-t il,  ces  mots,  Encore  que  ces  chofes fufjent  fenfibles, ccdodiie,  (fé- 

lon le  fieurdu  Pleûii)  receuables  parle  fens , fi  efi-ce  quelles  nous  bail- 
Chryfep.  hem.  h *ent  chofes  fpirituelles,  non  parla  confequence  de  la  nature,  mais  par  laçra- 
îymi.adce-  ce  dudon,  (y  nourrijjoient  tame  auecle  corps,  les  induijants  àlafoy.  Le  (c- 
conj  c[}i(jUe  fàtnél Chryfofiome  expofànt  ailleurs,  dit  le  fleur  du  Plef- 
yaiieSfta  , «Ma  fis  ,ce paffage,en  homélie  exprcjje,ily  trouue  en  certaines  confiderations,de 
n&ju+Zift  l’égalité.  Et  lerroifiémc,  qu  autrement  l'argument  de  t udpofirc  perdroit  fis 
force,  comme aufsi la  fimditude  que  fait  faincl  Qnyfoftome  en  la  mefme ho- 
«'“*  <T  *f“i  melie,  £htun  mefme  Roy  efl  peint  des  premiers  traiéls  gy  des  plus  mues  cou - 
iu»  leurs , gy  efl  toujours  ce  mefme  Roy  : ainfi  Cbrifi,  és  deux  tefiaments  gy  en 
<><•■>,  vV  leurs  Sacrements.  Pour  lcregard  donc  de  la  première  allégation  du 
’«s»  ««>»«•  fieurdu  Pleflis,  qui  confillc  principalement  en  ces  deux  parties; 

l'vnc,  qu'cncorc  que  les  Sacrements  de  l'ancienne  loy  fuient  cho- 
ies (cnllbles,c'cll  à dirc,(ihtcrprcte  fil  mal  ) receuables  par  les  fens-,  ou 
lieu  de  rintcrpreter,tf/^rrrrK4é/«p<jr/«Jr»s;ncantmoinsiIsexhibo:ét 
chofes  fpirituelles  : l'autre, que  les  Sacrements  de  l'ancien  Tellaméc 
nourrifloient  lame  auecle  corps.  Il  y aen  la  partie  anterieure  vne 
ignorance  & vne  faufletétout  enfemb!e;vne  ignoracc  du  vrav  fens 
acS.Chryfoftomc.cn  l’vfagc  de  ce  mot  fpirituel,  qui  ne  fignine  pas 


là  intellectuel,  mais  fupematurel  (y  miraculeux, céda,  due,  ne  dénote 
pas  là  l'objcCt  de  l'clprit  de  l'homme,  mais  l’effedl  tout  puiflant  & 
miraculeux  de  l'efprit  de  Dieu  :& vne  faufleté:  en  ceque  le  texte  ne 
porte  pas,  que  les  Sacrements  de  l'ancienne  loy  exbiboient  chofes  fpirituelles, 
mais,  que  les  Sacrements  de  [ancienne  loy  ejloient  exhibe % [pirituellement, 
c'cftàdire,  miraculcufement  &fupcmaturcllcmcm,&non  par  la 
vertu  de  l'ordre  &dcs  loix  delà  nature,  mais  par  la  force  toute-puii- 
fantc  de  l’elprit  de  Dieu, qui  operoit  ces  miracles.  Car  que  ce  foie 
chofcfamihercàS.Chryloilomc,  de  prendre  le  mot  fpirituel, pesai 
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miraculeux  & fupernaturel  ;il  appert  &c  par  ce  qu'il  dit  aü  com- 
mentaire fur  le  lecond  chapitre  de  ceftc  mefmc  epiftre:  ‘Quand  le  acbryf.hem.y. 
doute  ferafpirilucl,nous  tirerons  des  témoignages  deschofes  Jpirituclles,com 
me,  pour  exemple,  ie  dy  que  Chrifi  ejl  refufeité,  qu'il  a eflc  engendré  d"vne  fm\i.  0nu  •>*- 
njierge.  cela  rapporte  pour  témoignages, figures,  arguments , le  Je jour  “s"'  ® **’«* 

déjouas  en  la  baleine , & la  dehurancc  d'iceluy  ; puis  apres  les  enfantements  ^ ^ 
des  Jleriles , de  Sarra , de  Pebecca  (fy  des  autres', la  production  des  arbres  au  ùniyA'.S,»- 
Paradis  fans  fimence,  6cc.  le  monjhe  derechef  comme  l’homme  a eflé  faiéi  'ff,. 

de  la  terre,  (Sf  de  l'homme  feul  derechef  U femme,  & fans  aucun  accouple-  » i-pnOn-at^- 

ment  charnel,  eV  comme  derechef  la  terre  a eflé  faute  de  rien,  la  feule  Oui  f-  * s 

' . _ ’ r rrr  J , ,Jr  _ ’ ‘ i,  W«É«t 

fance  du  Créateur puffifant  par  tant  a toutes  chofes.  Et  au  commentaire  f 1 ,i,„u  ra- 

fur  le  douzième  chapitre  de  ceftc  mcfme  epiftre  : b L'Jpoflrc,  dit  il,  **™  . s 

appelleles  miracles, cbojcs  fpirituelIcs,pour  ce  que  ce  font  auuresdu  feulefprit 

de  Dieu  , l induftrie  humaine  ne  contribuant  rien  a operer  miraculcujcmcnt  r“>  W iu-nv.f 

telles  chofes:  Et  par  ce  qu’il  dit  au  commentaire  exprès  (urce  mcfme 

lieu  dont  il  s’agit,  5e  aux  propres  paroles  citées  par  le  ficur  du  Plcf-  ■pju  eu  nJ  'S&JtJ (a- 

fis,  là  où  premièrement  il  oppofccc  mot, fptrituellement,  i ce  mot,  e“  *' 

félon  l’ordre  de  la  nature  ,6c égale  ce  mot,  par  la  gracedudonfo.cc  mor, 

fpirituellement.Et  fecondcment,  rendant  la  railon  pourquoy  laintt 

Pauln’auoit  point  ajoufté  à la  manne  la  caufc  pour  laquelle  il  l’a- 

uoitappellée  viande  fpiritucllc.mais  bien  auoit  ajoufté  à l’eau  la  19.1  auCmmh. 

caufc  pour  laquelle  il  l’auoit  nommée  breuuasrc  fpiritucl  ; il  dit  t*z-V7-nfi*~ 

t » , . . 1 r 1 1 <•  *“w  «•(*"«*- 

que  c eft  pour  ce  qu  en  la  manne  u y auoit  miracle,  & en  la  chofe  & Kut , tu  •muta  >p- 
en  la  maniéré  de  l'exhiber,  & pour  cè  n'auoit-clle  pointbefoin  de 
preuue  pour  monftrer  que  c’cftoit  vne  chofc  fpirituelle;  au  lieu 
qu’en  l'eau  il  n’y  auoit  rien  d'extraordinaire  5c  de  miraculeux  en  la 
chofc  exhibée, mais  feulement  en  la  maniéré  de  l'exhiber.  Et  pour- 
tanteftoit-il  befoin  d'expliquer  la  maniéré  de  fon  exhibition, pour 
monftrer  que  c'eftoit  vnechofc  fpirituelle,  c'cft  àdirc  miracuicufe 
& fupcrnaturclle  ; Au  moyen  dequoy  il  appert  que  par  ces  mots, 
efioient  exhibe sj  fpiritucllement , il  ne  veut  pas  dire  quelles  fufTcnt  ex- 
hibées mentalement  Seintellcéiuellement.maisfupcrnaturcllcméc 
& miraculcufement  : non  plus  que  quand  faindt  Epiphane  c dit  eFpf,tn.  her, 
qu’Enochfut  transféré  en  corps  fpiritucllement,  il  ne  veut  pas  di-  6*‘ 
re  qu’il  fut  transféré  mentalement,  intelle<ftucllemenr,mais  fuper- 
naturelleinent&  miraculcufement. 

Car  quanta  l’autre  partie  de  l'obieiftion  de  ce  pafiage , qui  eft  Scande  parce 
que  les  Sacrements  de  l'ancienne  loy  nourrijfotent  lameauecle  corps, indui- 
fants  à la  foy,  il  ne  veut  pas  parler  de  la  nourriture  qu’ils  donnoient  à ' 
l ame  entant  que  myftcres  6c  Sacremcnts.mais  entant  que  miracles; 
en  ce  que  témoignants  la  toutc-puiffancc  de  leur  autheur,  ils  indui- 
foient  l’amc  à auoir  foy  en  luy,  & la  nourrifToicnt  non  de  nourritu- 
re opcratiuc  & réelle,  mais  de  nourriture  inftrudtiuc  & doctrinale. 

F iiij 
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Voicy  le  partage  en  fon  entier:  Le  pajfage  de  la  mtr  rouge,  dit  faindt 
a Cbrjftp.  ht-  Chry foftome,i/«r  Symbole du  baptefmesgy ce  qui fuiuitapres,  de lafain- 
""l'j-i-  fie  table-.  Car  comme  tu  manges  le  corps  du  Seigneur,  ainfi  eux  U manne-,  gy 

k«  commetuboisle  fang,  ainfi  eux  l'eau  de  lapierre.  Car  encore  cjue  les  chofes 

'**.V  fautes  lors  fuffent  fcnfibles,  elles  efloicnt  toutesfots  exhibées  fpirituellemenv, 

lîJ.e'itJn’st  non  [cl°n  l'ordrc  de  la  nature , mais  félon  la  grâce  de  la  donation,  gy  auec  le 
w)«w  iï»V  corps  nourriffoient  au fi  lame,induifants  àla  foy.  Et  pour  cefle  caufe, de  la 
mw*  «Si«  . «i-  vlanJednedit  rien, doutant  quelle  efloit  extraordinaire , non  feulement  en 
eW.«  T»  puui*,  U maniéré  y mais  nu (ii  en  la  nature  y car  cefloit  manne  : Mais  au  breuuage, 
»,•«*«'  "•*?*  pource  quela  feule  maniéré  de  fon  exhibition  elloit  admirable , à celle  caufe 

xn#,  et-TtoCMi/.ai  ■//-■)>  t n i r t>rf  i*i 

iAt  cV  « auoit  bejoin  ci  en  demonjfrer  la  préparation.  Et  pour  ce  ayant  dict  qu  ils 

•h  5 «io3»t  u S beuuoientdu  mefme  breuuage  fpirituel , il aioufle,  car  ils  beuuoient  de  la  pier- 
re  fpintuelle  qui  les fuiuoit:  fy  pour  fuit:  Or  la  pierre  ejloit  Clirifl.  Car,  dit - 
,m  .y  il,  ta  nature  delà  pierre  neproduifoit  pas  l'eau, mais  vue  autre  pierre  fpiri- 
tuclleoperoitle  tout,afçauoir  Cbrtjl,  qui  leur  afiifloitpar  tout,  (jfy  leur  ope - 
S r0,t  toutes  les  auuresmiraculeufès:  (fy  pour  cefle  caufe  il  dit,  delà  pierre  qui 
s .les  fuiuoit  : V oyesf  la  fapience  de  Paul,  comme  il  le  demonflre  1‘ origine  de 

Tl  b'vngy  de  l'autre,  & met  la  figure  auprès  de  la  vérité:  Car celuy , dit-il, 
«t***  fi-  -f  qui  leur  exhiba  ces  chofes,  cefluy-la  mefme  a préparé  cefle  table,  gy  vn  mefme 
^"ù^wl^dS,^esPaIJaPar^*mtr‘  &toy  parle  baptefme  ,gy  leur  donnaà  eux  la  manne 
«J  V 'Stu  Atf'v»»  C y l'eau, gy  à toy  le  corps  (fif  le  fang.  Et  que  telle  foit  l’intention  de 
^a’n<^  Chryfoltome,  afçauoir , de  comparer  en  ce  lieu-laie  pafTa- 
yfW.S  ,-n,A  ,•  gc  de  la  mer  rouge,  & la  manne  & l'eau  de  la  pierre  auec  le  baptefme 
£«<<«>•( ufi  & l’Euchariftic , comme  chofcs  miraculcufcs^&dc  prcndrc-lc  mot 
fpirituellemcnt, pour  miraculeufemcnr>&  fupernaturellcmentiil  ap- 
pert par  l'homclie  que  lefieur  du  Plclliscitcdc  luy-mefme, com- 
me faitte  exprès  fur  ce  propre  partage  de  (aindt  Paul,où  il  vfe  de' 
ccsmots:  L’jdpoflre aioufle ,Jls beurent  tousd'vn  mefme  breuuage  fpin- 
tuel.  Car  comme  toy,  dit -il,  furtant  du  lauemmt  de  l’eau,  tu  cours  d la  table , 
ainft  eux  montant  de  la  mer  ,arriuercnt  à vne  table  nouuelie  gy  miraculeufe-, 
te  veux  dire  la  manne.  Et  derechef  : comme  tuasvn  breuuage  miraculeux 
falu  taire, le fang-,  ainfi  eux  ils  eurent  vne  nature  de  breuuage  admirable  gy 
b Cbryfojl.he-  miraculeufe:  far  ils  ne  trouuercnt  point  des  fontaines  ey  des  riuieres  couran- 
T;l;r::r  tts  d'elles-  mefmes:  mais  d'vne  pierre  dure  gy  aride  ils  recourent  vne grande 
jgnorare.  ?•£.  large  jfe  tfcau  ,(fÿ  pour  cefle  caufe  il  l’appelle  fpirituel,  non  pour  ce  qu’il  fufl  tel 
199.  tdu.  l'm-  je  naturc,mats  pour  ce  qu’il  leur  efloit  foumy  en  cefle  manière:  Car  il  ne  leur 
ru  a elloit  pas  exhibé  félon  l’ordre  de  lanature,  mais  filon  l'operation  de  Dieu  qui 
c<(f«  SV  iJàmt  les  conduifoit.  Et  pource  parloit-il  ainfi  par  forme  de  correélion  : Car  pour 
■rfîjvf  ce  clu^  Mt0't  Tou*  ont  beu  a T vn  mefme  breuuage  fpirituel,  gy  que  ce  qui 

tfTV  KCUÜIM  VcTB  f 

«/'«Cao- 

■nc  ïâî  'rf«Tn{4u  *a £ «S£jtA£«r,  -n  puuttt  mjw.  £ <dp  rv  a? \t  i#  ut/jta  là  mm'eco*, in* 

K*uîrn  etfyisjfrr  rlwfCmf**  mytj  Apimc  , eiVi  pitnag , «V  ajn  nr fuu  njj  tùàtfu 

***U»  ixixttTxtf  5 m iru/à  n ?ànt  'lutSrtt  lût,  «V*  »'»wA  T» 

«itw  f ■£-»*/«<  'iwrrir 
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ejloit  beu,  ejloit  eau, voulant  monfirer  que  ce  qu'il  auoit  appelle  JJirituel,  na- 
uott  pas  t fié  acaufedc  la  nature  de  l'eau , mais  pour  la  maniéré  dont  elle  leur 
ejloit  fubminijlrée,  il  ajoufla,  Carils  beuuoient  de  la  pierre JJirituelle  qui  les 
Juiuoit:  or  la  pierre  cjlott  Chrifi ■ Cen’efoit  pas, dit-il,  la  nature  delà  pierre 
qui  Jaifoit  fourdre  ces  fontaines-la , mats  la  vertu  effecliue  de  Dieu.  Ec 
tcmblablcmenr,qucla  nourriture  que  ccs  choies  la  donnoienrà 
l’ame,faindt:Chryfoftomc  la  conftituaft  non  en  la  qualité  qu’el- 
les auoient  de  fignifier  les  chofes  futures,  mais  en  la  qualité  qu’el- 
les auoient  d’eftre  chofes  miraculcufes  &fupernacurclles,&:  pro- 
pres àexciter  l’amc  à la  cognoiifance  & contemplation  de  Dieu  -,  il 
appert  par  la  comparaifon  de  ccs  paroles  fuiuantes  de  la  mcfme 
homélie, où  faindfcChryfoftome  dit  ainfi  : a Aucuns  effayerent  lu 


a Chnfoft.  iluJ. 
p^.î’co. 


de  cueillir  de  la  manne  plus  qu’il  ne  leur  en  ejloit  bejoin,  (y  ne  recueillirent  nul  Ter» 

jruicï de  leur  attarice.ains  tandis  qu'ils  obferuerent  l'égalité, la  manne demeu-  “”i  . w"’ 

J , . d ) £>  ’ CKW«»  WA  14»  01.’ v.i- 

ra  ce  qu  elle  cftoit,  mais  apres  que  Us  auariciettx  en  dejirercnt  auoir  danant*  - 5;  /ta>W{-  ^ 

ge,  l'auarice  changea  ta  manne  en  vers  ; encore  qu’ils  ne fijjent  pas  ce  me  forge  nS"  r 
au  dommage  des  autres.  Carils  ne  rxtiiffoient  point  l’aliment  de  leur  prochain  f:'. 

lors  qu'ils  en  cueillaient  davantage,  neantmoins  pour  ce  qu'ils  en  défraient 
plus, ils  firent  condamne^.  Car  encore  qtttls  ri offenfajfcnt  point  les  autres,  ffff,  ' 
toutesjouils  Je  nuifoient  grandement  a eux  ■ me  fies , s'addonnants  par  cefe  uhjk »,»  rf.ttn^ix 
façon  de  récolté  d l’auarice; gyamji la  manne  ejloit  enfemble  ,(fy  viande  (y  71 
infrubhon  delà  cognoiffancc  de  Dieu,ty  enfemble paijfoit  les  corps  (fÿ  enfei-  ^ Jt'Jinu.j 
gnoit  lésâmes.  Etvn  peu  apres:  Et  la  créature  luy  exhiboitfon  obeyjjance  ?•<"«  •*<’- 

fruile  en plujîcurs  chofes ,parlef quelles  tl prouuoit  jdpuijfance,  toutes  dîner- 
fes  de  tordre,  fe Ion  lequel  tl  a créé  le  monde,  & ainfi  il arguoit  les  incrédules.  C.mc 


7fcC 

«JwaAtsr  ou*, /.s- 


Car  la  mer  en  fubmergeoitlesvns  & fauuoit  les  autres, (jfy  l’air  maintenant 
pleuuoit  de  la  grefle  & perdoit  les  barbares,  (y  maintenant  apportoit  la  man  - sM  t - 

ne  (y  paijfoit  lesluifs.  Et  quant  à la  féconde  allégation  du  ficur  du  «*<>>.«- 
Pleflis,  qui  cil  qu’en  homelie  exprefie  fur  ce  paflagc,afçauoir,  en  b/7j.p.j97. 
celle  que  nous  venons  d’alleguer,  faintftChryioftometrouuc  en  tw»  ï><«*< 
quelques  confiderations  de  légalité  entre  les  Sacrements  du  vieil 
Tcftament,  5e  ceux  dunouucau;icnefipiy  où  il  a appris  ccftelo-  viïi,m 
gique:SainctChrvfoftometrouuc  enquclquesconlidcrations  de  f , , 

légalité  entre  les  Sacrements  du  vieil Teftamcnt&  ccuxdunou-  aC.  <»[>,- 
ucau.Ergolcs  Sacrements  du  vieil  Tcftament  ciloient  égaux  aux  <<” 
noftrcs;c'cft  argumenter,  comme  l’on  dit  en  lccholc,  de  icitre  fe 
lon quelque confidcration, à Icitre fimplc.  SainCt  Chryfoftomc  «»• 
trou  uc  entre  les  Sacrements  de  l’ancien  Tcftament,  & Icsnoftres,  ^ 
quelque  affinité,  mais  affinité,  noncommedc  lavetitéà  la  vérité,  wn»«qc  ««li- 
mais comme  de  la  figure  à la  vérité:  Pourquoy,  dit-il,*3  a-t'il vsé  de  ce 


i’SfPtpfiù  CO(  Ta  s 


r?iot  Utfnon  pour  monslrer  qu'il  y a vne grande  conuenance  du  rvicilTcfht-  nr.  t*7î  yii 
tuent  au  nouueattçy  que  ces  chofes -la,  ont  ejlé  heures  & ombres  de  celles-  cy?  T’”*’ 

T rr  fi  n'  ' i i r J ' h 11  j JJ"  T*1UT«Ar 

I.t  vil  peu  apres  :c  / oy  lajpnite  deUfigure  a la  vérité ,<y  l excellence  de  ,*  û 
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lilf  70  TTC,  CUTI  TO 


f-  la  vérité par  dejfus  la  figure  : Car  il  ne  faut  pas  que  la  figure  foi t éloignée  de 
vL'f’i sf*  toute  communauté bute  la  vérité autrement  elle  ne  firoit pas  figure, ny  ne  faut 

■yalb.ii  £ cvTc'f  mt.iê  - pas  qu'elle fait  égalée  à la  vérité , car  autrement  elle  feroit  aujjiclle  meflne  ve- 
rite;  mais  il  faut  quelle  demeure  en  lès  bornes. ny  ne  comprenne  toute  la  viri- 

l o*  »J«I«  , /-  l n f ! I J J r * . . 

te,  ny  nejoitdefiitueede  toute  la  vérité , &c.  Ne  requiers  donc  point  de  moy 
« "«  ™ «j.»  -f  tout  auvieuxTeflament.ains  fituyrecognots  feulement  quelques  petits  çy 
LCl-nî™-  obfiurs  énigmes,  pren  - les  en  bonnepart.  Uùcfldoncen  ce  cas  t affinité  de  la 
S™»  W figureà  laveritef  Là  tous  pajfercnt,çy  icy  tous;  là  par  l'eau,  & icy par  l'eau: 
là  ils  furent  dcliure^de  feryitudc  ,py  nous  icy  nous  finîmes  delmri  ^ de  fer- 
«t.pKfS'U  •«  g mtude,  mais  nonpastous  dé  vne  mefme:  car  eux  ils  furent  deliure^defia  fer- 
”>u4  uitudedes  Egyptiens,  & nous  de  la  fer  Mtude  des  diables-,  eux  ils  furent  delt- 

îj)  rluiÇ.  S»V  urc^dela  feruitude  des  barbares,  (jf- nous  delà feruitudedu  pèche, ils  parum- 
drent  à la  liberté  & nous  au fii, mais  non  pasà  vne  mefine  ,car  nous  à Vne 
beaucoup  plus  excellente.  Que  fi  nos  conditions  font  plus  grandes  & excel- 
albii  p 19Ç,  lentes,  ne  vous  en  eflonne^  point  : car  c'efi le priuilege de  la  vérité  qu'elle  ayt 
iUu  ai  ? 03A-  quelque  excellence  par  dejfus  la  figure, mais  non  combat  & répugnance  aucc 
c/wHs-nt/fi  • la  figure. Et  derechef:*  Tuas  veu  du  baptefme  quelle  efloit  la  figure, (fif  quel- 

ÿ,.  /f  a eflé  la  venté ; Or  ie  te  monflreray  au  fii  que  la  délinéation  des  tables  (y  des 

* riw  TfànÇai  Sacrements  eft  tracée  icy,  fi  derechef  tu  ne  requiers  point  tout  de  moy, mais  te 
conter>tes  feulement,  comme  il eftratfonnablefl’y  voiries  chofis  tracées  comme 
mutyatfistiiw.  en  ombre  & en  figure. 

Reste  la  troisième  obieiftion  que  le  fleur  duPleflis 
fait  de  fainift  Chryfoftomc,  afjauoir,  que  l'argument  del'Apoftrc 
perd  autrement  fa  force,  comme  aufli  la  fimilitude  deChryfofto- 
mcenlamefmc  homelieiJ^iT'W)  mefme  Roy  efl  peint  des  premiers  traits, 
(éy  puis  des  plus  viues  couleurs,  (fljy  efl  toufiours  ce  mefme  Roy:  ainfi  Chrifl  és 
deux  teflaments,  & en  leurs  Sacrements.  Or  quanta  ce  qu'il  dit  que 
l’argument  de  h Apoftrc  perdroit  autrement  fa  force.il  y a efté  plus 
quefuffifammenc  refpondu  cy-delfus,  & monftré  quela  vérité  du 
difeours  de  l’ Apoftrc  ne  pourroit  autrement  fubfifter.Cc  qui  refte 
donc  eft  d’examiner  l'obicétion  de  la  fimilitudede  fainft  Chry- 
foftome,  laquellele  fieur  du  Plefliseftime  fi  forte,  qu’il  la  répété  en 
vn  autre  lieu,  en  ces  mots  ; Le  Peintre,  dit  fainélChryfoflome,  qui  veut 


Chap. 

XIV. 

II J.  Obictlton 
des  lieux  de  S * 
Cbrjfoflome. 


Le  fleur  dm 


peindre  vn  Roy,  defigne  fis  premiers  traits  de  couleurs  obfcures  ; on  y rcco- 
tda.i.  gnoifl  néanmoins  le  Roy-.quandtlya  mis  fis  viues  couleurs,  qu’il  l’a  ache- 

ué  de  tout  poinél , c'efi  toute  autre  chofe , ry  c'efl  toutesfo  'u  la  mefme  chofe. 
Dont  le  fieur  du  Plcffis  prétend  inférer  pour  la  reddition  de  la  fi- 
militudc,  que  les  Sacreméts  de  l'ancien  T eftament,  & ceux  du  nou- 
ueau.font  vne  meftnc  chofe.  Or  premieremét  ie  dy  qu’il  n’y  a poinc 
dansS.Chryfoftome:  C’efi  toute  autre  chofe,  (y  c’efi  toutes  fois  la  mefme 
chofe.  C’cft  vne  élégance  nce  de  la  Fcrttlifé  de  l’cfprit  du  fieur  du 
Pleflis.Etfecondcment  ie  dy  que  le  fieur  du  Plcflis  n’entend  aucu- 
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nement  ccqucS.Chryfoftome  veut  dire  là  par  la  comparaifonde 
l'ombre, c’elt  à dire,  des  premiers  traits  de  la  pcinturedcftituce  de  la 
vérité  des  couleurs,  & l'image  parfaitte  & acheuéc,  & remplie  de  la 
vérité  des  coulcurs.Car  S.Chryfollomc  ne  compare  point  là  la  dif- 
férence qui  eft  entre  lesSacrementsdu  vieilTeftament  &ccuxdu 
nouucau,  aucc  la  différence  qui  cft  entre  l’ombre  de  la  peinture  &i 
i'imagficntant  que  l'ombre  & l'image  font  relatiuesàvn  ob:ctcô- 
mun  reprefenté  par  Tvn  Se  par  l’autre  : mais  entant  que  l’ombre  cft 
1 ’ébauenement  & l’imperfcdlion  de  l'image, & l’image  cil  la  perfe- 
ction ATaccomphlTemcnt  de  l'ombre, par  vne  métaphore  prile  des 
peinrrcs,qui  appellent  fini  perfection  & 1 ebauchcmct  de  leurs  ou-  . 
urages  ombreSiSc  la  perfection,  achcucmcnt  & accomphlfcmét  de 
leurs  peintures,  images:  laquelle  métaphore  ayant  cfté  empruntée 
& employée  à ccftcffcCt  par  S.  Paul  au  10.  chapitre  de  l’Epiftrcaux 
HebrieuXjCn  ces  mots,  La  loyauott  t ombre  des  biens  auenir  ,£r  non  la  Htbr.  io.i. 
me fmc  image  des  chofès  ; SainCt  Chry  foftomc  l’emprunte  derechef  de 
ce  lieu  la  deS.Paul.pours’en  leruir  en  ccftuy-cy.  Et  partant  il  ne 
compare  point  la  l’image  parfaitte,  aucc  l’ombre,  félon  la  cédition 
qu’elJcsontderrprcfcntcr  vne  commune  vérité,  mais  félon  la  con- 
dition que  l’image  adctenirlieudcperfeCliô&dc  vérité  au  regard 
de  l’ombre.  Au  moyen  dequoy  fe  feruant  feulement  en ceffe  partie 
de  la  comparaifon  de  l’image  & delà  figure  pour  l’adapter  àlacô- 
paraifon  des  Sacrements  du  vieil  & du  nouucau  Tcftament;  il  n’en 
rcfulte  autre  chofc  finon  que  les  Sacrements  du  nouucau  Teftarnét 
contiennent  la  venté  3c  la  perfection  des  choies,  dont  ceux  de  l’an- 
cien T eftamét  ne  contiennent  que  l'ombre  & la  figure;  Tout  ainfi 
que  l’image  parfaitte  contient  la  vérité  ôtlaperfcChodes  couleurs 
&dc  l’intention  finale  du  peintre,  dont  la  fciagraphie  & le  pourfil 
& ébauchement  de  la  peinture  ne  contiét  que  l'ombre  & le  dclfein. 

Car  prcmiercment.quc  telle  foit  l’intention  tant  de  S. Paul,  que  de 
S.Chry foftomc, au  partage de l’Epiftrc  aux  Hcbrieux,  où  l’vfage de 
ccftc  métaphore  & comparaifon  a fon  premier  fiege,  afijauoir,  d’y 
employer  ie  mor,  Imag r,non  félon  la  relation  de  rcprefentatiô  que 
l’image  a au  regard  de  Ion  objet, mais  félon  la  relation  de  perfeCtio 
& de  vérité  qu’elle  a au  regard  de  l’ombre;dc  forte  qu’imagé  vucillc 
dire  cnla  reddition  delafimilitude,c’eftàdirc,enlacompataifon 
du  vieil  Teftamcnr  aucc  le  nouucau,  non  image,  reprelentation  & 
fimi!itudc,mais  pctfeClion, vérité  & réalité;  il  appert  par  les  paroles 
tant  de  l’vn  que  de  l’autre.  Car  quant  à S.  Paul , voicy  ce  qu’il  dit: 

JLaloy  ayant  l'ombre  des  biens  futurs, non  U mefme  image  des  chofes  par  les  Hcbr.  10.1. 
mcfmes  boflies,  lefquelles  ils  offrent  inccffamment-,  ne  peut  tamais  rendre  par- 
faits ceux  qui  s'y  addreffent,  &cc.  A rafon  dequoy  entrant  au  monde,  ildir. 

Tu  nas  peint  voulu  facrifice  ny  offrande, mais  tu  m’as  approprié  vn  corps,Scc. 
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Il ofie  donc  le  premier,  afin  qu'il  ejlabliffe  le  fécond-,  en  laquelle  volonté  nous 
fommes fanfhfie % par  l'oblation  du  corps  de  lefus-Cbrifi,  vnefots  : Là  où  S. 
Pauloppolcnommémcntle  facrtfice  du  corps  de  Chnft.au  facri- 
ficcdclaloy,  comme  limage  à l'ombre  par  confequenr  n'em- 
ployc  pas  là  le  mot  d’image  félon  la  relation  d’imperfeétion  & de 
dcfcCtuofité  quelle  a au  regard  de  fon  objer,  mais  félon  la  relation 
de  perfc&io,  vérité  & réalité  qu'elle  a au  regard  de  lobre  ou  feiagra- 
phie.  Car  qui  voudra  dirc.quelelacrificeducorpsde  Chrift.faidt 
en  la  croix,  ne  foit  qu'vne  image,  &non  pas  lapcrfeétion  & vérité 
mcfme des chofes figurées  éslacrificesdelaloy’Ecpourcc  l'intcr- 
prete  Syrien  du  nouueau  Teftament,  égal  ou  voifin  au  temps  des 
_ „ , Apoftrcs.a  tourné  en  ce  lieu- la  le  motd’image,  parceluy  defub- 

CÂf.  io.  epifl.ad  itancc,  en  ccs  mots;  La  loy  ayant  l ombre  des  biens  futurs, & non  la  pro- 
Hekr.  Alijipsû  preimanc  des  chofes.  Laquelle  interprétation  Bcze  mcfme  fauorile  en 

Chriflum,  vc  ‘ ° / 1 . 1 n r r r ' i 

tem  ipfim  te  ces  termes  Les  autres  veulent  que  Lbnjtmejme  fait  icy  conféré  auec  les 
folidum  coc-  _ ombres,ccflà  dire,  auec  la  figure  de  la  loy,  comme  la  chofc  mcfme  & le  corps 
vmbrii'UU  filidei  de  forte  que  par  limage  foit  fignifiée  la  ebofe  mcfme  reprefentée  au  vif 
figurislcgis.cô-  en  la  parole  de  t Euangile,  comme  au  fi  t interprété  Syrien  ta  entendu, & fetn  - 
▼Vce  rnTfaVi  e^re  au  Jccond  chapitre  de  l’Epiflre  aux  Colof  iensdaquelle  expo- 

gnificetur.ad  fîtion, me  fcmblc  mieux  s accommoder  auec  l argument  del'Jpo- 
Tîuum  tepr*-  /fa.  Et  S.Chryfoftome  luy-mefmefurce  Iicul'cxpofccnce fens, & 
gelijvcrbo.fi-  témoigne  que  ion  intention  cit  de  prendre  le  mot,  image,  (elon  la 
eut  intdlexit  côdition  qu'il  a de  tenir  lieu  de  perfection  & de  vérité  au  regard  de 
imnwcf,  &"  l'ombre,  & non  félon  la  condition  qu'il  a de  fc  référer  à vnc  autre 
dochnti  vide-  chofc  comme  à fon  objet, expliquant  nommément  ce  mot, f mage, 
qu*^xpofitio  Par  cc  moi  de  vérité:  La  loy,  dit  - il,  ayant  t ombre  des  biens  futurs , non  la 


rôihi  qûidcm  mcfme  image  des  chofes  ,cefl  à dire,  ajoufte  le  mcfme  S.Chryfoftome, 
videtur  melius  b [a  me fme  vérité:  C<«r,pour  fuit- il,  mfques  à ce  que  quelqu'un  ayt  appliqué 
ftoii  argumen-  couleurs  à la pourtraitture,  c'e fl  vne  ombre, mais  apres  qu’on  a femé dejjus. 


L/m 7('mif,ft.  ccux  deGenéue  mcfme  en  la  dernicre  e dition  de  leur  bible, ajou- 

«4H'br.f*£.  ftent  pour  expofition  à la  marge  de  ce  mot  Image, la  vérité  mefme. 
'^7°: ...  S Chryfoftome  donc  transférant  de  ce  licudeS.Paul.aulicuallc- 

„i,,:„M3cnt/ak.  gueparlcfieur  du  Plcffis.iacomparaifon  de  l'ombre  & de  limage, 
xlmrdypni.,  ml  pour  l’appliquer  à la  comparaifon  des  Sacrements  du  vieil  Tefta- 
dit  «^^Tvr,  ment  auec  ceux  du  nouueau;tant  s en  faut  qu  il  vueille  parla  ou  dc- 
5 « •if  ftit  lier  les  Sacrements  du  nouueau  Tcftamcnt,  delà  vérité  des  cho  - 

les  dont  ils  font  Sacrements,  ou  égaler  aueceux  les  Sacrements  du 
r»ç;  vieilTeftament.enlacomprchenfiondelamefmeveritéiqu’aucô- 

^ traire  il  veut  par  ccftc  fimilitude  monftrcr,  que  comme  l’ombre& 
la  fciagraphic  ne  coprcnd  point  la  vérité  des  couleurs, mais  en  con- 
é f tient  fculcméc  le  nuage  & l'ombrage  confusdà  où  limage  parfaitte 
contient  la  vérité  & la  pcrfcCtiondcs  couleurs  qui  font  rcquifes& 

defirées 


y ujiafc  , u ti  n 
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dcfiréescn  l'ombre  : Ainfi  les  Sacrements  de  l'ancien  Teftament  né 
contiennent  point  la  venté  & perfection  des  chofes  de  falut , mais 
feulement  l'ombre  & le  nuage  confus  : là  où  ceux  du  nouucau  con- 
tiennent la  mcfme  perfection  & vente  des  chofes  qui  n eltoient  co- 
tenuës  dans  les  Sacrements  du  vieil  qu'en  ombre, en  dclfem  & en  at- 
tente. Et  pour  ce  p rend-là  la  venté  & l’image  pour  vnc  mefme  cho- 
Iè,&;  l'ombre &la  figure  pourvue  mcfme,  n'entendant  point  par  le 
mot  de  verité,la  venté  de  la  chofc  qu  i exifte  hors  de  1 image,  & dans 
l'objet  de  l'image  ; mais  laveritédc  la  chofc  qui  cxiltc  dans  l’image, 
afçauoir,la  vérité  des  couleurs  de  l’image, lcfqüclles  ne  font  l'ombre 
qu'en  delfein&  en  attente  :&  comparant  par  ce  moyen  le  progrez 
de  l'ceuurc  du  peintre  en  ces  deux  ouuragcs,  auec  le  progrez  de  1 ceu- 
uredcDieu  és  Sacrements  de  ces  deux  Tcllaments:  en  ce  que  com- 
me la  vérité  des  couleurs,  qui  ell  la  perfection  & la  dernière  main  du 
labeur  du  peintre,  exifte  actuellement  en  l'image,  mais  n'exifte  en 
l’ombre  finoti  en  nuage, en  defiein,&:  en  attente  : ainh  la  vérité  de  la 
grâce  falutaire  exifte  actuellement  és  Sacrements  du  nouucau  Te- 
ftament,mais  n'exifte  en  ceux  du  vieil,  (mon  en  ombre , en  nuage  & 
en  figure, c’eft  à dirc,en  defléin,  en  promefle  & en  attente  ; fans  qu’il 
face  iamais  mention,  en  la  reddition  de  la  fimilitudc,d  aucune  autre 
vérité  conftituéc  hors  des  Sacrements  du  nouucau  Teftament , à la- 
quelle ils  le  rapportent  corne  l’image  à fon  objet;  ny  qu'apres  auoir 
patlédel  cftigieduRoy  diuerfcment  exprimée  en  l'ombre  & en  l’i- 
mage,il  ajoufte  nulle  part  ces  mots  alléguez  par  le  (leur  du  Plclîis  en 
la  reddition  de  fa  fimihtudc  ; Amfi t fi  Cbnft  és  deux  Tefiaments,  y cn 
leurs  Sacrements.  Airis  au  contraire,  auec  celle  perpecucllc  protefta- 
tion,que  comme  la  vérité  des  couleurs  cft  en  l'image , & n'cft  pas  en 
lobre,  ainfi  la  vérité  du  falut  eft  és  Sacreméts  du  nouucau  T eftamet, 
&n’cftoit  point  en  ceux  du  vieil , mais  feulement  quelque  ombre  & 
nuage  d’iccllc. Voicyfcs  paroles:  * Qucji-cc  donc  qu'ombre , y quefi-ce 
que  vcriféfOr fus  prenons-cn  la fimilitude  des  nuages  que  les  peintres  peignent. 
Tu  as  veufouuentes fois  l'image  d'vnRoy  premièrement  colorée  de  couleur  de 
nuée, y puis  apres  le  peintre  tirer  à l’entour  des  lignes  blanches, & faire  in 
Roy,yvnfiegeRoyal,ydeschcuaux  à l’entour, y des  lanciers  & des  en- 
nemis vaincus  y fubjugue^tEt  quand  tu  lois  t outes  ces  chofes  tracées  y om- 
bragées,ny  tu  ne  cognois  encore  tout,  ny  ru  n’ignores  tout  sains  tu  cognais  ob- 
feurement  que  c’e fi  in  homme  qui  cfi peiné!  y in  cheuals  mais  quel  efi  le  Roy, 
y quel  cflTcnncmy,  tune  le  cognois  pas  encore  fort  clairement , iufiquesà  ce 
que  la  vérité  des  couleurs  y efiant  ajoufiéc  ,rcnde  la  veuè'plus  certaine.  Comme 
donc  en  cefie  image  tu  n’exiges  pas  tout  deuat  la  vérité  des  couleurs , mais  laçoit 
que  tu  obtiennes  feulement  quelque  cognoijfiance  obfcure  de  ce  qui  s'y  fait,  tu 
efiimes  lepourfil  de  l’ombre  ajje^parfaicl  : amfi  penfie  du  vieil  ty  du  nouucau 
Tcfiament,afin  de  n’exiger  point  toute  la  diligence  de  la  vérité  en  la  figure. 
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CT  <j«e  le  vieil  Tefiament  ayt  affinité auecle  nouueau , y ce  faffage-la,  afia- 
uotrlc  paffagedela  mer  rouge , auec  nojlre  baptefme  ; nous  te  le  pourrons  enfii- 
gner . Caria  ejioit  eau,y  icy  eau;:cy  lebaptejme  ,ylà  la  mentons  entrent 
icy  e,i  tcau,  & là  toits,  filon  cela  ily  a fimihtude.  U eux-tupuis  apres  cognoi- 
fire  la  vérité  des  couleurs  f Là  ils  furent  deliure % d'Egypte  parla  mer , icy  de 
l'Idolâtrie;  là'Tharaon  fut fubmergé , icy  le  diable;la  les  Egyptiens  Juffo- 
quc%,  icy  le  vieil  homme  enfiuely  au  péché. Orvoy  la  conuenance  de  la  figu- 
n'auccla  vérité , y l’excellence  de  la  vérité  par  deJJ us  la  figure  ; car  il  ne  faut 
pas  que  la  figure  foit  entièrement  priuéede  conuenance  auec  la  vérité, autre* 
ment  elle  ne  feroir  pas figure;  ny  ne  faut  pas  que  la  figure  foit  entièrement  éga- 
lée à la  veritétcar  autrement  elle  finit  elle-mefmc  la  venté,  mai;  il  faut  quelle 
demeure  en fes  bornes,  ny  ne  comprenne  toute  la  vérité,  ny  ne  foit  de Jh  tuée  de 
toute  la  vérité:  Car  fi  elle  contient  tout,  elle  fera  derechef  euc-mefme  la  vé- 
rité ;y  fi  elle  efidefittuée  de  tout,  & quil  n'yayt  aucune  fimilttude,  elle  ne 
pomraparconfequentcjlre  figure:  mais  il  faut  quelle  en  retienne  vne  partie , 
y en  referue  vne  autre  à la  vérité;  y partant  n’exige  point  tôut  de  moy  au 
vieuxTeflamcnt.  tTHais  fi  feulement  tu  y recognou  quelques  petits  yob- 
feurs  énigmes  ,prens-le  en  bonne  part.  Où  eft  donc  l’ affinité  de  la  figure  à la 
vérité f Là  tous, (y  icy  tous  : là  par  l'eau,  & icy  par  l’eau  : eux  deliure ^ de  la 
feruitude,  <y  nous  deliure^de  la  feruitude,  mats  non  tous  d'vne  mefme  : Car 
eux, de  la  feruitude  des  Egyptiens;  y nous, delà  feruitude  des  diables,  eux, de 
la  feruitude  des  barbarcs;nous,de  la  feruitude  du  péché  ; Ils  paruindrent  à la 
liberté  ,& nous  auffi , mais  non  à vne  mefme  . Car  nous  à vne  beaucoup  plus 
excellente.  Que  fi  nos  chofs  font  plus  grandes  que  celles  la  & plus  excellen- 
tes,ne  t’en  cfionne point  : Car  c'efilc  priuilege de  la  vérité,  qu'elleayt  quel- 
que excellence  par  défi  us  la  figure , mais  non  combat  y répugnance  auec  la 
figure. Et  vn  pcuiprcs:*  Tuas  vcuaufaicldubaptcfme,  quelle  a efiéla fi- 
gure , & quelle  la  vérité:  Or  fus  ie  te  monjheray  auffi  que  les  tables  (y  U 
communion  des  Sacrements  y ont  ejlé  tracées,  fi  tu  n exiges  point  derechef 
tout  de  moy , mais  requiers  d'y  voirleschofes  qut  fi  font  amfi qù il  efi  raifon- 
n.tblc  de  les  voir  en  ombre  y en  figure.  Eource  donc  qu'il  a parlé  de  la  mer, 
de  la  nuë,fyde  Moyfeal  aioufie  en  outre;  Et  tous  ont  beu  d'vn  mefme  breu- 
uage  fiinruel,  cefià  dire  ; Comme  toy  fortant  du  lauement  du  baptefme  tu 
viens  a la  table ;ain fi  eux  montants  de  l’eau  vindrent  à vne  table  nouuelle 
y admirable,  ie  veux  dire  la  manne.  Et  derechef;  Comme  toy  tu  as  vn 
breuuagc  admirable,  afiauoir  le  fang  falutaire,  atnfi eux  ils  eurent  vne  ad- 
mirable nature  de  breuuagc.  Etau  deflous: b Pourtant  il  fait  mention  de 
ces  chofis,  remarquant  la  figure  du  baptefme  en  la  mer  y en  la  nui , y a 
préfiguré  au  vieil  Tefîament  la  figure  des  Sacrements  en  la  manne,  y en 
la  pierre , Quicftauflî  le  mefme  lens  auquel  il  employé  ces  mots 
en  l’homelie  de  la  trahifon  de  ludas,  lors  qu’il  dit:  1 Et  pour 
cefie  caufe  en  la  table  de  la  cene  du  Seigneur , l'vne  y l'autre  Eafque 
y de  la  figure  y de  la  vérité  fut  célébrée.  Car  commeles  peintres  ont  ac- 
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coup  unie  de  tracer  & ombrager  de  certains  traits  Us  tableaux  qu’ils  'veulent  xuàiimJ.m  ,V 
peindre,  çÿ*  cela faciles  parfaire  & accomplir  de  U variété  des  couleurs , ainfi  f’fi 


aufiiChnfien  fit  en  la  table,  & traça  la  figure  de  la  Pafque,  mon  (ira  la  ,£  .1 

rP.i f que  de  la  vérité  : Ois  veux- tu  que  nous  rappre fiions  à manger  la  l’afi- 
quel  ceftoit  la  Pafijue  Iuddique : mais  que  l'ombre  celle  a la  lumière,  que  t’i-  aC W. 
mage  ébauchée  fait  furmontée  par  U vérité,  &c.  Et  vn  peu  apres  : ÿi  litre-  1i 
foisa  eftéla  Pafque  ludaique,maiscllea  eflé  abolie^-  euacuéeparl’adue-  ^d’fi- 
nement de  la  Pafque  fpirituelle,  laquelle  Chrifl  donna.  Or  quelle  égalité  «à'  K &J»  f 
conftitue  en  tour  cela  fain&Chryfoltomc  entre  lesSacrcmcntsde  y*7','<- 

/ . KaTK®?  y>  tu  v 

lancicnnc  loy,  & ceux  de  la nouuclle, autre  que d’vnc  grolîicrc  co-  rZpui V /f- 
ucnance& analogie  telle  quelle,  entre  lombrc  &lc  corns.cntrcia  <*&•?-*?> 

- , . ° . 1 n . . 1 . uj  7»  utvta.  * lù 

ligure  & la  vente!  Ainscommc  n’y  conlhtue-til  point  vnemam-  ^ 

^efte  inégalité;  & telle  quelle  eft  entre  les  grâces  corruptibles  & les  »«« 
grâces  incorruptibles, entre  la  dcliuricc  des  Egyptiens  Scia  dcliurâ-  fifififififéZfi 
ce  des  diables,  entre  la  manne  & le  corps  de  Chrift,  entre  la  pierre  5 «!<<*>« 

& le  làng  de  Chrilt  ; lelon  ce  qu’il  auoit  diiTt  au  commentaire  exprès  '' 

(lit  ccl\cc\pilÏK:  * Le  pafi âge  de  lamer  futla  figure  du  baptefime . Etcequi 
fuit  apres  delà  Jacréc  table:  Car  comme  tu  manges  le  corps  du  Seigneur,  ainfi  ff'‘‘ 
eux  la  manne,  (fiy  comme  tu  bois  fe  fang, ainfi  eux  l'eau  de  lapierre.  Etdcrc-  ^ 5 s 
chef:  A eux  il  leurdonnal’eau  &la  manne,  &à  tqy  le  corps  ifijlc  fang.  • *r»«î«  «s*-- 
Etvn  peu  apres  • b femme  leurs  dons  efioient  figures  & types , ainfi  aufii  ^fifiifi’fifié^ 
leurs  Juppliccs, types  (dp  figures;  & comme  le  baptcfnic  &•  la  facree table  fu-  <■ 

rent  premièrement  tracées  & pourfilées  en  ombre-,  ainfi  par  les  cho fis  qui  fui-  ffifii  fj_ 
uent,il  eft  aupt  figuré  que  ceux  feront  punis,  qui  fe  rendront  indignes  de  ces  K >(CI»  J 71  Ü>4« 
dons,  &c.  ÿ’ousvye^  donc  comme  il  montre  comme  non  feulement  ils  fi-  ‘f’""’'™! w'”’ 
ront  punis, mais  comme  ils  front  punis  beaucoup  plus  que  ceux-la:  Carfice- 
fiuy-la  eft figure,  & cefiuy-cy  venté , il  eft  necejjaire  qu’il  y ayt  grand  ex- 
cegauxfuppkces,  ainfi  comme  il  y a aux  dons.  Orcclacll-ccconllitucr  fifififif, 
égalité  entre  les  Sacrements  du  vieil  Teftamcnr,  Scccux  du  nou-  15  ^ 
ucau  ! f*}  ” ™‘r 

D e fainét  Chryfoftomc  le ficur  du Plcffis p>afic à S.Cyrille,  du-  Chap. 

quel  il  allègue  deux  palfagcs:  Car  encore  qu’il  en  rapporte  quatre,  XV. 

ncantmoinsil  produit  pluftoftlesdeuxantcccdcts  pour  les  foudre  gtÿmfe  .<<«• 

& expoferpar  les  deux  fubfcquents,quc  pour  s’en  feruird’argumét:  f"  " 

Car  ayant  monftrc  parle  premier,  qu’au  temps  du  nouu<3u  Telia 

ment  Dieu  donne  libéralement  le  pain  celefle,  qui  au  tfmpspaflé  l’tfi- 

cftoit  figuré  pat  la  mannc;&  pat  le  (ccond,  que  ce  pain  wlcftc  c(t  le  'fi/Jfififi  s,/’ 

filsvniquc, qui  parleS.Eipnt  viuific  noftrc  efprit, &garcntitno- 

ftre  corps  de  corruption  ; il  ajoufte,  pour  monllrcr  pat  le  mefmc 

authcurqucles  vrayslfraclitcsn'auoicnt  pas  feulement  la  manne, 

maisaulli  gouftoientcc pain , deux  autres  paillages  pris  du  incline 

licu,l'vn  confiftanrcn  ces  motsiAa  vraye  manne  ejt  Chrift , lequel  le 

Pcrc  donoitàccs  anciens  la, parla  figure  delamanneEi  l’autre  cil  ceux  cy  ; t-;l.  rj-  jS. 
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nZ'mir‘  CVyî  ce  que  dit  le  Pjalmifle,  L’homme  a mangé  le  pain  des  Anges ; où  itPhme 
a lbii.c. j4-  am'  qu'il efl  euident  qu'a  ces  fubflances raifonnables  (èf  intelleéluelles ,n'ejl  mis  dé- 
lit Z djakùc  S"  liant  autre  pain, autre  viande, que  le  fils  de  Dieu. Ot  quant  au  premier  paf- 
fagCjil  y a deux  mamfeftcs  lolutions  : La  première,  que  le  fieur  du 


tiUmilfi,  zfi-  Plcflisn’cn  peut  rien  recueillir  pour  inférer  la  mcfme  difpcnfacion 
«à  i ÏmZ’x  du  corPs  de  Chrift  en  la  manne  qu’en  I’EuchanfUc,daut.intquc  di- 


U/  T iX  oiçpnch , 


requeChrifteftoit  donné  de  Dieu  le  Perc  aux  anciens  parlafigurc 
TiZi'Z  ZxZ>t%  de  lamannc,  fepeut  refoudre  en  ce  (ens,  Que  la  figure  de  Chrift  e- 
b /lu  J.  T»  fiait*  Hoir  donnée  de  Dieu  IcPereaux  anciens  parla  figure  de  lamannc, 
a?"*"'  fu'uant  ce  qu'il  auoit  dit  peu  auparauanc,  a Maintenant  le  temps  des fi 

toV  *vja*i!*-f-gi*rcsrfi  pape  : Mon  Pere  vous  donne  le  pain  du  Ciel,  lequel  parla  large fifie 
®t  Va?!"-  de  la  manne,  efloit  figure  aux  anciens  comme  en  ombre.  A quoy  fc  confor- 
ment  lesparolcs  Grecques  du  propre  lieu  cité  par  le  fieur  du  Plcf- 
Sr.  ■ fis,  qui  portent  ; b Aa  vraye  manne  cfi  Clrrifl mcfme, entendu  e[lre  donné 

clbtJ.oimfi  Y)ieu  le  Pere  aux  anciensparla  manne  ,commeen  heure.  Et  la  circon- 
<;»vr;<fsiVJw>  fiance  dulieulcconhrme,  ou  il  levoidquc  cesanciens-la  defquels 
lünStf^runsàA  par]c  (ain£lCyrille,eftoient  lesmelmes  Iuifs  murmuratcurs,  donc 
•.?  nol  Ire  Seigneur  auoic  aiit,V os  Peres  ont  mange  la  manne  & Jont  morts-, 

C»fr  up/w «<’-  & où  tout  le  fcnsoccultc  de  la  vérité  figurée  &ombragée  parl’hi- 
ôTiTuwïîrâ-  Roire  literalc  de  la  manne,  afçauoir,  la  vraye  ioüyflance  du  pain  du 
ciel,fain£lCyrillel’appliquenon  aux  Iuifs  & au  temps  de  laloyau 
% V ttSnij  nt-  jepcrt;  mais  aux  Chrcftiens&  au  temps  delaloy  Euangeliquc.Car 

yoeà>0xtntu.  tijn-  \ t J r ° 1 r 

j*  S « jaçoic  qu'il  die  vn  peu  au  deflous,  parlant  de  ces  melmes  anciens  II  - 
J filuen-ayantpomtencore  reçeulepaincelefle  qui  confirme  le  cœur 
Ztivr  delhomme,ils  pouttoient  plus  facilement  tomber  aux  cupidité^  delà  chair, 

«o4»-  gy  pour  cefie  caufe  fembler  dignes  de  pardon-,  mais  apres  qu’ils  eurent  ioiiy  du 
mm Seigneur,  (le  Grec  porte , qu’ils  eurent  efié  traîne^ deltcieufemcnt  du  Sei- 


HJ*  tixb  Stxlua*r*%-  _ 

-4  gneitr,  ou.Quih  eurent  ioiiy  des  délices  du  Seigneur, oa,  Qujls  fc  furet  ioüe^ 

Amvs>  4 «,“*»-  mocquez  du  Seiçneur,  ) comme  il  cfi  eferit,  préférant  les  choies  charnelles 

x. aux jpirttuelles-,  ils  jouÿnrcnt  de  lufles  (y  jeueres  Jupphces,& auec  leurs  Jup- 
a tbid.  tu  myi  hlicesfiailTerentvne  infivnc  mémoire  de  leur  ca/amiré:  Néanmoins  il  ap- 
V£U}„  pere , puis  que  ceux  delquels  S.  Cyrille  parle,  cftoicnt  ceux  qui  ru- 

à1*  rent  exterminez  audefert  pour  leur  in  fidelité,  que  la  ioüyflance  de 

Chrift, qu'il  dit  auoir  efté  defignée  en  eux  par  la  mane.n'cftoit  qu’v- 
n'u'jji  in.rup-  ne  ioiiyfFance  figurée  par  la  perception  delà  manne, & non  pas  vne 
Ai.ïxwwAw*-  vraye  & actuelle  ioüyflance.  A quoy  fertdc  confirmation  ce  qu’il 

ru»>vwhm  -,  1 j _ n ‘ i r n i r - n ' . 

■Ko)  de  ii  ajouitc  incotincnt  apres:  Cefie  manne-la Jenfiblc  figurait  cefie  manne  tey 

”l!  V’-  intelligible, Or  la  manne  intelligible  efl  Chrifl,(yla  fenfible  efloit  la  difiipline 

ï nZeZi  plus  grofiierc  delaloy,  (grils  la  cueilloient  de  tour  en  tour,  & leur  efloit  defen  - 

A.m«  oji^-  du  de  la  referuer  au  lendemain, pour  ce  que  par  l’auenement  du  Sauucurfles 

PZfl'fZZ'ù*  fig,ures  df  la  loy  ont  cefie  , (y  nous  ne  pouuons  recueillir  d’aliments  de 

àfu;  i là,  la  vérité  mefme  (y  le  pain  celefie nous  eflant propofé pour  ioüyflance: 

finirnt  xaruf  ti  fa  i rèyjw  tvtk,  £ + în'&fai  »*u)t *»ri{  îf* 
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La  féconde  lolution  qui  elt  commune  & au  premier,  & au  lecond  » idcmi.yc.  Jf. 


pa(Tagc,eft  que  laindl  Cyrille  ny  en  l’vn  ny  en  l'autre  ne  parle  point  Hr  $ r* 

de  la  manne, entant  que  figure  du  corps  de  Chrill,&:  entât  que  cor- 

relatiue, analogique, &corrcfpondantc  à l'Euchanftic;  mais  entant  s»«  »»j«.  Ont 

que  figure  de  la  doélrinc  & de  la  diuinité  de  Chrift  : & réciproque- 

ment  que  lainct  Cyrille  ne  parle  point  là  deChrill  entant  qu'hô  «J1  Çbfl»  , 1» 

nieconllicué  de  corps  & de  lang,  mais  entant  que  Dicu&  Verbe 

éternel  du  Pcrc,  qui  paift  delà  dodnne&des  grâces  de  fon  tlprit 

&de  la  diuinité  toutes  les  natures  intellc&ucllcs,  tant  humaines  »ràjif«>W/»- 

qu'  Angéliques.  Cela  appert  par  ce  qu’il  ditau  commencement  du  ’^cî'!Z'in 

chapitie  en  ces  mots:1  fejtuy-la  ne  [toit  point  la  vraye  manne ççr  le  1 iray  m- 

pain  celcfte, mais  le  fils  vniqHe  de  Dieu, efl  le  vray  pain  Jequelefiant  delà  fub 

fiance  d-i  Pere,eft  naturellement  la  vie  qutviuifie  toutes  chofes.  Conditions  ,p  *2uui  if%'  è*  Çi«l 

qui  appartiennent  prcciléincnr  à la  diuinité  dcChrift  : Et  par  ce  » 

1 ,1  ir  , r .*  , ,,  , ; 1 

quildirvcrslahnduchapitre  enccux  cy;»  La  grâce  de  la  manne  in 
‘telleflieelle  efl  épandtte  par  toute  la  ter-  e, laquelle  efl  comparée  à la  coriandre,  *?“<■■  <*• 

efl  dit  te  menue  pour  ce  que  la  vertu  doit  parole  diuine  ejl  vrayement  fub 
file  (fj  d lue,  gÿ-  eflant froide , efleim  par  fa  froideur  les  ardeurs  despaf-  y-as*- 

(îonscbarnel  es.Caron  du  que  la  vertu  de  U coriandreefl  1res- froide :Con  ”,  ‘ 

/ , . . . a «wintT  , Cn- 

ditions  qui  appartiennent  a la  doctrine  deChnlr.  Pour  lintclh- 
gcnccdequoy  il  faut  (çauoir,  qu'en  autant  de  fortes  queChriil  cil  “*  “ 
diûcftrenollrc  aliment  &;  noltre  pallurc  , en  autant  de  fortes  la  cCmttM  lô.e, 
manne  cftditce  dire  figure  de  Chrill:OrChrift,felonfaindl  Cyril-  *}•>*  *■««•0» 
le,  nous  paift  en  deux  fortes:  L'vne,  comme  Dieu  & Vetbe  éternel ,l  ” 

duPerc  par  fa  doctrine  & par  les  grâces  de  fon  Efptit:&  de  celle  fa-  XnMayeml ou  if- 
qon  il  cil  appelle  par  le  Plalmtftc,fous  la  figure  de  la  manne, le  pain 
des  Anges;  & cil  didl  élire,  par  S. Cyrille,  au  heu  allégué  par  le  lieur  «à- 
duPlt  lits,  l ahmcnt  de  toute  créature  rat(onnablc&  întelledlucllc:  t*s*yfx*Kû.i- 
L’autre, comme  homme, par  l’exhibition  qu’il  nous  donne  de  fa 
chat  r&  de  Ion  fangcnl'Euchariftic.  Cela  le  recueille  de  plufieurs  *“"»  »' 

lieux  de  faindl  Cyrille , mais  entre  autres  du  dixiéme  liure  de  ce 
mcfme  commentaire, chapitre  treiziéme, ou  il  diftinguela  com-  «»««>««< «f 
municn  fpir irucllc  que  nous  auonsaucc  1a  diuinité  en  l’infufion  >7 
delafoy  & de  la  charité, d’auec  la  communion  corporelle  que  nous  «.>«  «o*Jwÿ 
auons  auccfon  corps  en  l’Euchariftic.en  ccs  mots  eferits  contre  **- 

vn  des  commentaires  des  hérétiques; c Nout  ne  nions  pas,  dit-il,  tou-  d/*</ kwzw*- 
tesfois,cjue  nous  ne  foyons  conjoints  à Chrift  fpirituellement , par  vne  foy  d 

droitte  chanté  fy  ncere:  Mais  cjue  nous  n'ayons  aucune  conianflion  auec 
luy  félon  la  chair-,  cela  nous  le  nions  de  tout  poinci,  & difons  qu'il  efl  entie-  nu  >2  • sû- 
rement répugnant  aux  faincles  Efcrttures.  Etvn  peu  apres: 11  Penfe-fil  J fff 

à l'auenutre  que  a vertu  de  1‘ Eulogie  myftique,  c'cft  à dire,  de  l'Eucha-  xà(i\ten.,  t Xcxnf 
r;ftic,  nous  fou  incogneue,  laquelle  entrant  en  nous,ne  fait-elle  pas  que  par 
lacommumcatton  de  la  chair  de  Chrtft,  Chrift  habite  aufit  corporellement  en  ’ * 
TJe  i'Euch.  G iij 
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» Utmhi. u jh  ”°hs}  Et  parce  qu'il  dit  en  l’onzième  liure  decemefmc  commen- 
loAH.ctp  ii.  tairc.au  chapitre  vingt-fixicme,  en  ces  mots, 1 Eflans  tous  conjoints  à 
'vn  Chrifl, par  fin  corps, daurant  que  nous  l'auons  receu  en  nousjuy  qui  efl  in- 
ïs.  s aij, i-  diutfible,  (afcauoir,  comme  il  venoit  de  dire,  parla  participation  de 

aI’c* l’Euchariftie;  Le  Grec  porte,  D autant  que  nous  l’auons  receu  ennospro- 
ffnt  •»  l/teiç  cru-  près  corps,)  nos  membres  font pluflofl  repute^eflre  fiens  que  noflrcs.É C vn  peu 
fi  apres: a Orque  ceflevnion  corporelle  auec  Chrifl,  ceux  qui  participent  à la 
m iti»  communion  de  fa facrée  chair  l'acquicrctfainél  Taul  le  t émotgie,  &c.  Mais 
fï"d*o ,U‘M'  ^vnion  corllorelle  c efl  ajfe^diél.  Et  quant  à la  fpirituelle,fuiuant  la  mefme 

fi  V mc,hode,nous  difinsqu ayant  receu  le  Ja  'mélEfpnt, nous  fommes  aucunement 

^ vnis  eÿ*  entre  Dieu  & entre  nous,  &c. c Et  comme  la  vertu  de  la  très- fiainéle 
îr  c^u,r^e  Chrifl,  fait  ceux  qui  y participent,  (il  y a dans  le  Grec,  fait  ceux  en 

étrw  qui  elle  entre,)  vn  corps:  Ainfl  l’eflime  qu'en  la  mefme  maniéré  ceux  en  qui 

tjnu/  [•  efprit  indiuiftble  de'Dieu  habite,  il  les  réduit  tous  à vne  vnité  fpiritueüe.  Ec 
; ’rûuc.  au  chapitre  vingt-feptiéme: 11  Le fils  eftvny  en  nous  corporellement, corn- 
clf'fi  St1*  f me  homme  en  lEuchariflie  ,(£p  fpirituellement  comme  Dieu  par  la  trace  de 
t «*«  =v«-t  ’ ^jgn  Efprit.  Et  derechef  : e Prenant  cJr  corporellement , & fpirituellement. 


self  jS  me  homme  en  lEuchariflie  fpirituellement  comme  Dieu  par  la  trace  dit 
juùapt  fifififi"  Efprit.  Et  derechef  : e Prenant  £r  corporellement , & fpirituellement, 
«mW  jù  i ut  comme  ilaefle  diél,  le  fils  de  Dieu  vny  par  nature  au  Pere,  nous  finîmes  glo- 
rfieZ>  eflants ftiéls  participants  delà  nature  fupréme.  Et  au  quatrième  li- 
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utedefon  Pentabible  contre  Neftorius ;(Lcverbede  Dieudemeure 
itiÿm  en  nous,  lors  que  nous  finîmes  ftiéls  participants  défi  facrée  chair  & de  fin 
fi  fiefi-Lsut  ficr*  fan&> & f'l°n  fi  diutnitépar  fon  fiainél  -Efprit,  & filon  fin  humanité 
cuaixfi  "Ziç  tnwnç.  par  fi  fterée  chair  £r  par  fin  précieux  fiant  : Car  eflants  participants  du 
- f,:n^  Efprit, nous  fommes  vnis  Cr  aChrifl  le  Sauueur  de  tous, & entre  nous. 
fM*i  tjo i(,ntual-  Et  quant  à eflre  concorporels  auec  Chrifl , nous  fommes  ftiéls  tels , en  ce  que 
uS  «■>“  „ous  fommes  tous  vn  paw&  vn  corps , damant  que  nous  participons  tous 
fifififiZfi.  dvn  mefme  pain-,  carie  corps  deChrifl  exiflanten  nous,  & entièrement  in- 
fSr‘i  fi  diutfible, nous  lie  en  vnité.  Sainèl  Cyrille  donc  pofant  ces  deux  fortes 
d’vnions  de  nous  auec  Chrift,  l’vne  Ipirituellc  auec  fa  diuinité , par 
5t«tiT.vs.  *>&-  le  moyen  des  grâces , vertus  & doctrines  de  fon  Efprit  ; l’autre  cor- 
/“.ît  s porelie  auec  Ion  humanicé.par  le  moyen  de  la  perception  que  nous 
ffifm.  t.’.  £ failons  de  fon  corps  & de  Ion  fang  en  l’Euchariftic  ; & confidcranc 
*•“*  ” 4 vjtaûf  Chrift  comme  aliment  & pafture  des  Anges  & des  hommes  en  la 
première  manière, & comme  aliment  des  hommes  leuls,  & encore 
ï.u».  . .Co.-nc  i des fculsChrcftiens&  des  fculs  fidclles communiants enl»  fécondé; 

& fe  propofant  la  manne  dire  figure  de  Chrift,  vray  pain  celefte.en 
autant  de  maniérés  que  Chtift  eft  pafture  & viande;  il  n’y  a aucun 
y.  V”“t . * fi  inconuenient  qu’en  vn  lieu  il  examine  la  manne  comme  figure  de 
Chrift, entant  que  pafture  & aliment  par  les  grâces, vertus  & dotftri- 

r«7i(  AA£dLapttSa* 

f Idem  h b,  4,  Pentabib.aduerfus  N eflor.fAg  Sf.edit.Rom.  « *jZt  ? pSp  SIg-  f «V*8  méü(Mn<t 

jdSpuiti*{*<  3 «J  Jfg  •fatfisu  fc  S %ù*sa  diua&ç . mA/pta-ntf*  yb  àyàtu  tumJ n n if  inuioi  Xo.çû , 

4 ini/pa^TX'  otosiaiMfi  0 ÉWm  truù  ï'Çynr,*™  tiç  mua  ti  v*M»/  iajMi’tî  jü  ï îrif  ,u4TWç- 

(Ap.  tnuiJu  fi  ti(  iitvfitt.  n •»  ifiui  nuA  XcaîiiT  * fi  xaT  «vVtra  ’&nvr. 
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ncs  de  fon  Efprit, de  touteslcs  créatures  intellectuelles, tant  Angéli- 
ques comme  humaines,  & tant  fous  la  loy  ludaïqueque  (ouslaloy 
Euangeliquc;&:fc  rcfcruc  puis  apres  en  vn  autre  lieu  à la  confide- 
rer,cntant  que  figure  de  Chrift  félon  l’autre  partie,  afqauoir , félon 
celle  félon  laquelle  il  s’eft  faiCt  viande,  pafture  fie  aliment,  non  des 
Anges, mais  deshommes;  fie  nondes  nommes  conftitucz fous  la 
loy  Iudaïquc,  mais  fous  la  loy  Euange!ique;c'cft  à dirc.lelon  la  par- 
ticipation de  fon  corps  fie  de  fon  fang.  Et  en  ce  cas-la  contemple  la 
manne  comme  figure  precurfiue  de  l’Euchariftie,par  laquelle  ccftc 
participation  nous  eft  donnée.  Or  c’eft  ce  que  nous  difons  qu'il  fait 
en  ceft  endroit  Car  en  toutlc34.chapitre  du  troifiéme  hure  de  ce 
commentairc.duquclchapitrc  font  prifes toutes  lesallegmôs  fait- 
tes  parle  fleur  duPlcffis,il  ne  traitte  aucunement  de  la  manne, entàc 
que  figure  du  corps  de  Chrifl , ny  entant  que  myftcrc  precurfif  du 
Sacrement  de  l'Euchariftie;  mais  entant  que  figure  de  Chrift  félon 
fa  diuimté.&de  l’aliment  qu’il  donne  comme  Verbe  cternel  du  Pere 
pat  la  lumière,  doctrine,  vertu  & grâce  de  fon  Efprit,  à toutes  les 
créatures  intclIeCtuelles.ranc  au  cicïcommecn  la  terre,  tantfous  la 
loy  que  fous  l’Euangile,ainfi  qu’il  le  témoigne  au  fécond  paflage  ci- 
té par  le  fieur  du  PlefIrs,lors  qu’il  dit;  C'e  fl  ce  qui  ejl  chanté  parle  P fui-  Le  ftur  du 
mifle,  Il  leur  donna  le  pain  du  ciel,  Ihomme  mangea  le  pain  des  Anges, Or  ic- 
fiime,  ajoufte  t’il,^«' il  eft  manifefle  à tous, qu'aux  fubftanccs  ratfonnables  Cyit.U-i.caf. 

intellectuelles  ri eft  mil  déliant  autre  pain  & autre  viande fmon  le fih  vni-  ^ i6-'* 

que  de  Dieu:  chofc  quine  conuient  à Chrift,  finon  fclonlaliment 
dcfadiuinite.fid  non  félon  la  pafture  de  fon  corps  & de  fon  fang. 

Et  partàt  que  toute  la  communication  de  Chrift  que  S Cyrille  peut 
eftre  eftimé  en  ce  chapitre -la  auoir  élargie  aux  luifs,(fi  toutesfois 
en  ce  chapitre-la  il  en  exprime  aucune  élargie  aux  Iuifs  autrement 
qu'en  figure,)  eft  la  communication  de  Chrift  entant  que  Dieu,  & 
félon  la  doctrine  & les  grâces  & vertus  de  fon  Efprit,  fie  non  entant 
qu'homme,  fie  félon  l’exhibition  reelle  de  fa  chair  fie  de  fon  fang.  Et 
pour  celle  caufe,  tant  s’en  faut  qu’il  propofe  au  commencement  dé 
ce  chapitre  de  ne  confidcrer  en  ccdifcours  la, la  manne  comme  fi- 
guré fpeciale  fie  particulière  du  corps  de  Chrift,  fie  comme  Sacre- 
ment precurfif  du  Sacrement  de  l’Euchariftie;  qu’au  contraire  il 
propolc  là,  de  la  confidcrer  feulement  comme  vne  figure  confufe 
de  la  libéralité  vniuerfelle  de  Dieu  : La  manne,  dit  il .eftoitvnecertai-  Cyil.U.i.caf, 
ne  figure  delà  libéralité  vniuerfelle  de  Dieu,  concédée  aux  hommes  comme  H- 
pour  arrhes : Mais  au  chapitre  fubfequent,  là  où  il  vicntàtraitter  de 
lacommunication  qucChrill  nous  donne  de  fon  corps  fie  de  fon 
fang  par  l’Euchariftie,  fi i à côfiderer  la  manne  comtne  figure  de  l'a- 
liment que  Chrift  nous  donne  entant  quhomme  par  fa  chair  & par 
fonfang,c'cftàdirc,  comme  figure  du  corps  de  Chrift.  fie  comma 

G iiij 
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myfterc  prccurfif  du  Sacrement  de  i'Euchariftie,  & corrélatif  & 
correlpondant  félon  l'analogie  de  l'imbécillité  de  faloy  au  Sacre. 
mcntdcl'Euchariftie;alorsil  remarque  bien  là  la  différence  qui  cil 
entre  la  vacuité  de  l’vn,&  la  plénitude  de  l’autre,  entre  le  defaut  de 
l’vri  & la  perfection  de  l’autre , entre  l'ombre  de  l’vn&la  vérité  de 
W«j.  l’autre.  Carvotcycc  qu’il  dit  (ur  ces  mots  de  noftrc  Seigneur, M/.» 
èff  chaj-eftvrayement  viande , Cf  mon  fang  cjl  Vrayement  breuuagc, Chrijl, 
j s,v  m dit-il, difhr.guc  derechef  entre  l Eulogie myjliquc, c'eft  à dire,  l'Euchari- 
ftic,£r  la  manne  ,Cf  entre  les  cours  de  l'eau  découlants  de  la  pierre,  Cf  ls 
■ri*  û, communication  du  fxinél  Calice,  Sec.  Car  balance t delà  manne  nappor- 
ÿiîpaha’&t,  ' toit  point  la  vie  éternelle,  mais  vn  bref  remede  de  la  fam  : Ce  nejloit  donc 
pasla  vraye  viande,  cejlàdtre,  le  pain  au  ciel:  mais  le  fàincl  corps  de  Chrijl 
S n nourri  jjant  à l'immortahtc  & àlav.e  éternelle , csl  réellement  la  vraye  vian- 

^7*.  de  : Mais  ils  beurent  de  l'eau  de  la  pierre.  E:  de  là  que  vaitnertnt-ils  t Car 

mu  ils  [ont  mortsiCcstuy- la  do.c n efioit  paslevray  breuuagc , mats  le  Jang  de 

l-51""  » Chrijl, c cfi le  vray  breiiuage, arrachant  & deflruifànt  la  mort  de  tout  poinéh 

Car  ce  ne  J}  pas  jîmplcment  le  fang  d’vn  homme  commun,  mais  de  celuy 
fat-  n.  où  tuï  qui  par  Ja  nature  efi  la  vie:  Pour  ccfle  eaufe  nous  fommes  réputé ^ corps 
V*  t’J"-  Cf  membres  dcChriil,  tomme  receuants  le  propre  fils  en  nous  mefinés  par 
tté’  n j etyur  «tÎ-  t 'culogie,ccl\à  dire, pat  l'Euchariftie.  Et  au  quatrième  liuredc  Ion 
/jMXund,  aeèc  Pcnt  ibiblc contre  Ncftorius  : Que  ce  myfiere,  dit  il ,(oit  diuin , Cf 
cjuc  la  participation  en  fou  vinifiante,  (fij  que  la  vertu  de  cejle  hofiie  non 
'anjjante  fioit  grandement  plus  excellente  que  le  culte  legal  ; il  efl  ayfé  a 
T U*/  Jir«  vo,ryde  ce  que  les  mflitutions  propofees  par  Moyfe  aux  anciens  ,fimt  dit  tes 

cnuia.  jn  ttà  efire  ombres  , & Chrijl  (fy  les  chofies  tnfiuuées  par  luy  , Vérité.  Et  VU 
nok>,  pCU  aprcs  . Ceux-la  arrne-g  de  la  (Impie  figure  jurent  Jaunes^  par  elle 

,„„t  > BiKtin-  (afçauoir  de  la  mott  temporcll  eJCf  ayant  l’ombre  pour  force  auxiliaire 
■»"  à?:  “T  furmonterent  la  mort  ( alqauoir  temporelle.)  Les  figures  donc  fauuerenc 

iUyi.Ti.üij  (altjauoir,  temporellcmcnt  ) C;«.r  qui  nous  précédèrent  lors.  En  combien 
«?*  <<«'-  meilleur  cflal  donccjl  la  condition  de  nous, aufqucls  la  mi  fme  vérité  eft  ap- 

parue,  afçauoir  Chrift . nous  donnant fa  chair  vinifiante  en  participarioni 
ôkÛAt  c*  la  Cf  <*'i  Et  derechef,  parlant  expreflement  de  la  nunne  : Pour  ce,  dit-  il, que 
les Ijraclttes admiroient  Moyfc ,à  caujede  la  fubmmiftration  delà  mann % 
w laquelle  fut  diftribuée  aux  hommes  de  ce  temps-la  par  le  defert , Cf  pbrtoit 


«3u  *- 


trrt.tuC  t 


...  , ^ la  figure  de  l’ Eulogte  myftiquc,  c’eft  àdirc,de  lEuchariftie  ; pour  ceftc 

iil  cauje  fort  prudemment  no (ire  Seigneur Jefus- Chrift  extenuè  la  figure , afin 
de  tes  transférer  à la  vérité:  Car,  dit  il  ,ceftuy  la  nejt  pas  le  pain  de  vie, 
ma,s  A moy  1’“  fu,s  défendu  du  ciel, Cf  qui  viuijie  toutes  chofes.Cf  qui 

4/C:  i mi  tromets  dedans  ceux  qui  me  mangent,  me  fme  par  la  chair,  vnte  à moy. 

leu/nti  éfitl 


v t j;r. 

b hlemUb  4.  id*erf  N cfi  or.  Rom. c dit p.%6.  Zs)  plfi  t* ■» jwnwt  6 Çwnr.f*  ^ 7twnn 

Svtn  t>  f hw  UC  W ù h faut  Aa-Tf  i/«  «/ar tut,  IJ, n'i,  ^ à(  ïfn  }K  iT  At;««?a^  nttu  pfif  Mm* 
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Et  vn  peu  apres: J Voyez_  donc  came  il  refide  en  nous  ,cy  nous  rend  vain- 
que  tirs  de  la  corruption , dépendant  & s'intromettant  luy-mefine  de  la  haut  ‘?r‘< 

icy  lias  dedans  nos  corps, & cela  par  fa  facréc  chair Jaquelle  efi  lavrayevtan-  tOaeû:  tintai, « 
de,  l'ombre  quiefloit  en  Uloy  & le  culte  inflituépar  la  loy,  n'ayant  point  la  *f  »>“- 

r I n n r I 1 ■ I I J , .•  "f"«  m-wn  iJ- 

venteÿfy  laraijon  certes  du  my/fere  efi fimple  & véritable,  non  cnucloppee  ’***,,  i; 
de diuerfies intientions de penfées  tendantes i impiété, mais  (impie  comme  t'ay  •t'-~.i&4u>at 
diéh  Carrions  croyons  que  le  y trbe  du  Pere  s'vnijjant  luy-mcfimc  au  facré  » 
corps  engendré  de  la  vierge , & animé  £ ame  raifonnable,  vnion  indicible  tfy  uv  «"*,.£  •?  <*r' 
entièrement  myftique,  ce  fl  à dire, occulte  (y  incomprebenfibleje  fait  eflrc  vi 
uifiantjuy-  mefme  ejlant  la  vie  parja  nature, comme  Dieu, afin  que  nous  ren  54*#.  j « *3f/$ pu* 
dant  participants  de  fioy-mefme  , çjr  fipirituellementenfemblc  ty  corporelle - r"^‘ J'.  y! 
rnenr,  il  nous  confiitue  vainqueurs  de  la  corruption,  {y  endette  par fioy-mefime  Y;,.1. 

la  loy  du  peclté  refidentés  membres  de  ta  chair,  Sic.  Or  comment  eit-cc  ***«>«!  «.mmi 
que  confiftcronc  toutes  ces  choies,  afçauoir,  que noftrc  Seigneur, 
par  ccs  mots,Machair  eft  vrayement  viande, & mon  fangeft  vraye-  mÇtCtlfy  jS  la'i  ttf 
mcntbreuuaEC.diflingue  entre  la  manne  Si  l’Euchariftie,  fi  lEu-  *>?•"*&  4 «• 

i n n * ® . . . - . ***  n,~ 

charnue  n’cft  point  vrayement  la  chair  de  Cbnlt>ou  li  la  manne  ex-  faan  4U/^U>  •;>'* 
hiboit  auflî  bien  la  chair  de  Chrift,  que  l'Euchariftic;  ou  fi  l’Eucha-  ■- 

riftic  n'eft  la  chair  de  Chrift  finon  en  figure  non  plus  que  la  man-  »,>{  ■ ex,;;, 

neîOuquel’AgncauPafchalfuft  l'ombreSc  la  figure,  & l’Eucha- 
riftic  la  vérité,  fi  l'Agneau  Pafchal  cftoit  aufli  bien  exhibirif  du 
corps deChrift  qucl’EucharifticïCarque  faimft  Cyrille  oppofelà  >ÿV»< 
prccifcmcnt  l’Euchariftic  à l’Agneau  Palchal,  comme  la  vérité  à f'5*?’ 

fl  ! r-  r l&  i • iwk/ukhu,». 

lombre,  cc  mot,  bojtte  non  janglante,  le  montre , qui  ne  peut  conuc-  c-, «n.;. 

nir  au  corps  de  Chrift  en  la  croix,  oùrhofticcftoitfanglante,  mais 
lculcmentàl'Euchariftic:Ou  que  la  manne  fuftaufii  bien  exhibiti  - 
uc  delà  vérité  qu’elle  fignifioic,  comme  l’Euchariftic  , fi  la  manne  s #«'* 

cftoir  figure  dcl'Euchariftie,  dautant  que  la  loy  eftoit  l’ombre  ; fie 
que  pour  ceftecaufe  noftrc  Seigneur  Iefus  Chrift  l’extenuë  com  ««imn  t> 
me  figure,  afin  de  transférer  cc  que  les  Iuifsdifoient  d'elle,  à lave  - 
rité:  &fiChrift  par  l’Euchariftic  introduitfaproprcchairdansnos 
corps, qui  eft  la  vraye  viande;  au  lieu  que  l'ombte  legale  de  la  man- 
ne n'auoit  point  la  vérité , & que  Cluift, au  temps  de  la  manne,  n’a  - 
uoit  point  encore  pris  de  corps,  Si  par  confequcntnc  le  pouuoic 
introduire  danslcs  noftrcs. 

A p R.  e s auoir allégué  ces  paftjges  des  Anciens,  le  ficur  du  Plcf- 


,ChaP. 

XVI. 


fispafleaux  docteurs  des  ficelés  poftericurs,  entre  lefqueh  pourcc  Kejfmfi  aux 
qu’il  en  cite  deux, bien  que  rapportez  par  Gratian,  neantmoins  pris  ^Î7i«w  lr’J“ 
1’vndcfamct  Auguftin,  l’autre  de  fainct  Ambroife;  comme  nous  Ambu, fi,  parle 
auons  déjà  répondu  cy-deflus  à ccluy  dcfaimft  Auguftm,auflï  ré- 
pondrons- nousdés  à prefent  à celuy  deS.Ambroife,deuant  que  de  Granan.ieun- 
nous  engager  à l’examen  des  paftages  des  autheurs  plus  récents.  De 
fainét  Ambroife  dôc  le  ficur  duPlcflis  allégué  ccs  paroles  ptifes  du  çan  tn  tUc.  84, 
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81  DV  SAIN  CT  SACREMENT 
liure  de  l’initiation  aux  my  (leres,  rapportées  par  le  decret  au  traitté 
de  laconlccration,  dillinction  féconde  ,L'jdpoftre  dit  delà  figure de 
noflrt  Sacrement,  que  lis  Perésont  mangé  me  [me  ‘viande  fpirituelle , parce 
que  le  corps  de  Dieu,  c’efl  vn  corps  spirituel , le  corps  de  Chrifl,  vn  corps  de 
dlu:n  efprtt.  Or  premièrement  le  fleur  du  Plcllis  mutile  & cllropic 
les  paroles  delainét  Ambroife,  en  fupprimant  la  première  partie 
du  partage. de  laquelle  dépend  le  fens  de  l'autre  : Car  voicy  comme 
clics  font  couchées  en  leur  entier,  & dans  le  texte  defaind  Am- 
broife, & dans  lacompilation  de  Gratian:*  En  ce  Sacrcrnent-la  ejl 
Chnji,  pour  ce  que c eft  le  corps  deChrtjl:  ce  n'efl  donc  pas  vne  viande  cor- 
porelle, mats  spirituelle;,  à l’occafondequoy  aujji  tyfpofrc  a diél de  la  figure 
d’icelle.  Nos  Peres  ont  mangé  vne  mefme  viande  fpirituelle,  çÿ*  bcuvnmef- 
me  breuuage  Spirituel  : Car  le  corps  de  Dieu  ejl  vn  corps  jpirituel , le  corps 
de  Cbrift  ejl  vn  corps  d’efprit  diuin  ; doutant  que  Chriji  ejl  efprtt , comme 
nous  hfons  ,L' Efprtt  deuantnojlre  face,  Chrifl  le  Seigneur  : Car  qu’il  y 
faille  lire,  Chrift  cil  elprit,  Spiritus  Chrijlus ,&  non,  Spiritus  Chris  li, 
il  appert  par  vn  autre  lteudc  (ainct  Ambroife,  dupremierliure  du 
fainctEfprir, chapitre  huidicme,  où  il  dit  tout  de  mefme,  Chrifl 
ejl  appelle  Ejprtt:  Car  Hicremie  a diél,  l'Sfpru  douant  noftreface  Cbrift  le 
Seigneur.  Et  celle  luppreflion  de  la  première  partie  du  pillage, aiça- 
uoir,  de  ces  paroles;  En  ce  Sacrement  eji  Cbrift , pour  ce  que  cep  lecorps 
de  Cbrifrsccn'eft  donc  point  vne  viande  corporelle , mais  fpirituelle , le  ficur 
du  Pleflis  l'a  fauft,  tant  afin  de  celer  la  vérité  du  Sacrement  de  l'Eu- 
chanfliejcn  laquelle  fainét  Ambroife  dir,Chrill  elt,&dc laquelle 
il  dit,  que  c'cft  le  corps  de  Chrifl;  & en  celle  qualité  l’oppole  a la 
mannc,comme  la  vérité  à la  figure;  que  principalement  pour  don- 
ner à croire  aux  lecteurs  que  celle  reddition  de  raifon;Car,lc  corps 
dcChnllcll  vn  corps  fpirituel;!e  corpsdcChrifl  eft  vn  corps  de 
diuin  Elprit.fe  rcferc  à ces  mots, ont  mangé  vne  melmc  viande  Ipi  - 
rituelle; afin  d'infinuerpar  lien  leur  efprir, que  la  manne  cfloit  le 
corps  de  Dicu4corps  fpiritucl, corps  dcChrill, corps  de  diuin  Elpric; 
au  lieu  quelle  fe  référé  au  x precedents,  afijauotr,  à ccux-cy,  En  ce  Sa- 
crement-la eftChrift;  Car  c’cft;  le  corps  de  Chrift.Ce  n’cft  donc  pas 
vne  viande  corporelle,  mais  vne  viande  fpiritucllc;  Et  que  ccs  mots 
interpofez  ,sfu  moyen  dequoy  aupi  lCripofire  dit  de  fa  figure,  que  nos 
Peres  ont  mangé  vne  me  fine  viande  jpirituelle,  (pj  Leu  vn  mefme  breuua- 
ge [jnrituclydoiucnz  cfttc  entendus  côme  diéts  pat  forme  de  paren- 
thcfc.dc  manière  que  le  (cnsdireét  foir.£n  ce  Sàtrement-la  eft  Cbrifr, 
Car  c'cft  le  corps  de  CbriJ t : Qe  n'eft  donc  pas  vne  viande  corporelle , mais  fpi- 
riruelle  : Car  le  corps  de  Dieu  eft  vn  corps  Spirituel,  le  corps  de  Dieu  eft  vu 
corps  £ Efprtt  dium,dautant  que  Cbrift  eft  Efprit, comme  nous  bfons  f Efprit 
de uant  noftre face  Cbrip  le  Seigneur-,  qui  eft- ce  que  l’œuurc  de  l'In- 
carnation dcGhnft  cité  par  le  ficur  du  Plefiis,du  troifiéme  tome  de 
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faindt  Achanafe,  dit  en  pareils  mots:  La  chair  de  Chrijl  ejl  eJJnt,pour 
ce  quelle  ejlconceuc  de  l’efrit  viuifiant.  Auquel  lieuilfe  void  quefamet 
Ambroilencprendpaslà  ftntuel  pour  allégorique  ou  intelle&ruel, 
mais  fpirituel,  pour,remply  d'cfpnt  diuin  ; puis  qu'il  l’allegue  pour 
raifon  de  ce  que  l'Euchariihc  eftvnc  viande  non  corporelle,  mais 
fpiritucllc,  dautant  que  le  corps  de  Dieu  cft  vn  corps  lpiruuel,le 
corps  de  Chrilt  vn  corps  d’cfprit  diuin  : & inccriettc  pour  confirma- 
tion du  tiltre  de  fpirituel  qu'il  liiy  donne, qu'en  figure  & contempla- 
tion d'elle,  la  manne  qui  luy  feruoit  de  type,  auôit  cité  appcllée 
viande  fpirituelle, comme  figure  d'vnc  viande  fpiri  ruelle, c'ell  a dire, 
remplie  hypoltariquement  & pcrfonncllcmcnt  de  l'Efprit&dcla 
deite  de  Chrilt.  Carque  tel  foitlc  fcnsdcS.  Ambroife,al(jauoir,quc 
la  manne  ncfultce  qu'elt  l'Eucharilticimon  en  figure  & en  ombre, 
& qu'il  n’y  eult  telle  différence  entre  la  manne  & l’Euchariltie  com- 
me entre  l'ombre  & Iecorps,entre  la  figure  & la  vérité, entre  la  créa- 
ture & le  corps  du  Créateur)  toute  la  fin  du  chapitre  precedent,  & 
toute  l’entrée  de  celtui-cy  le  montre  ; où  il  parle  ainfi  : Il  a eflé  ap- 
prouué,  afçauoir  par  la  figure  de  Mclchifcdech , que  les  Sacrements  de 
l Eglife font  plus  excellents  que  ceux  de  la  Synagogue.  Recognois  maintenant 
qu’ils font  plus  excellents. si  la  'vérité,  ce  fl  chofc  admirable,  que  Dieu  ayt plû 
la  manne  aux  rTeres,& qu’ils  ayent  ejlérepcus  dvn  aliment  quotidien  du 
ciel;  a l’occafion  dequoy  il  a ejlédiél,  L’homme  a mangé  le  pain  des  ^Angcs: 
mais  toutes  fou  ce  pain-la  ceux  qui  le  mangèrent  moururent  tous  au  dejert; 
là  oàcejle  viande  que  tu  prens,ce  pain  vif  qui  efl  défendu  du  ciel  ,fubmint- 
flre  la  fubjlancc  ( c’ell  à aire , l’aliment  ) de  la  vie  éternelle  : Et  quiconque 
mangera  ce  pain-la , ( c’clt  à dire,  comme  il  ajoullc  apres , rcligieufcmcnt) 
ne  mourra  point  éternellement,  & ejl  le  corps  de  Chrijl.  Confidere  donc  main- 
tenant lequel  ejl  le  plus  excellent , du  la  manne , ou  la  chair  de  Chrijl,qui 
efi  le  corps  de  la  vie.  Cefle  manne -la  ejloit  du  ciel,  cefle-cy  ejl  de  dejjus  le 
ciel.  Cefle-la  ejloit  du  ciel,  cefc-cy  du  Seigneur  des  eteux.  Ccfle-la  ejloit 
fuiette  à corruption  fi  on  la  gardoit  au  lendemain,  cefle-cy  ejl  éloignée  de 
toute  corruption  ,&  quiconque  la  mangera  religieufment , ne  pourra  fenttr 
corruption.  ^A  eux  l’eau  coula  delà  pierre,  à toy  le  fang  de  Chrijl  : Eux 
l’eau  les  rajfafia  temporellemcnt , toy  le  fang  de  Chrijl  te  defaltere  éternel- 
lement i le  Juif  beut , & eut  foif,  toy  quand  tu  auras  beu,  tune  pourras 
auoir  foif.  Et  cela  en  ombre , gÿ*  cecy  en  vérité t Si  ce  que  tu  admires  ejl  om- 
bre, combien  ejl  grand  ce  dequoy  tu  admires  l’ombre  f Efcoutc  que  c ejloit  om- 
bre ce  qui  fut faiél  aux  Peres  ; Ils  beuuotcnt.dit-d,  de  la  pierre  qui  les fuutoit, 
& la  pierre  ejloit  Chrijl  : mats  Dieu  ne  prit  pas  plaifir  en  la  plufart 
d’eux:  Car  ils  Jurent  proflcrneg  audefert.  Or  ces  chofes  furent  faines  en 
figure  de  nous.  Tu  as  cogneu  qu’ils  font  plus  excellents:  Car  la  lumière  ejl 
plus  excellente  que  l’ombre,  la  vérité,  que  la  figure  ; le  corps  du  Creatcur,que 
la  manne  du  ciel.  rPoJfible,mc  diras-tu , ie  voy  autre  chofi,  Comment  ejl-cc 


D'.AthAxaf.hb . 
de  fxcarrt Mime 
Chrtjfi. 


Ambrof.  de  iit 
ejm  myft.tnitunk 

CAp.  8. 


/deat.cAp. 


Digitized  by  Google 


P.tf.y+G.edit.i. 

jimbroj.m.x.ad 

Cefr.r.io. 


jimbrofÂn  i.  ad 
Qor.c.xo. 
IJrôque  fub 
nubc  Jicit  illos 
fuifTc,  quia  o- 
nmia  qux  gcft-i 
funr,  in  figura 
jioftri  fafta  tûr, 
vrveritatis  no- 
ftrxilli  habuc* 
rint  imaginem: 
conteûi  cniro 
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ti  fuur , bapri- 
snti  dicuntur: 
Iliis  emin.id  cil 
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quod  prxftat 
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ftii. 
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que  tu  ni  affermes  que  le  pnn  le  corps  de  Chrift  ? Or  cela,  c’ efl  ce  qui  nous  refte 
encore  à prouuer.  De  combien  d'arguments  vfierons-nous  pour  monfhcr  que 
ce  n’efl point  ce  que  la  nature  a formé  .mais  ce  que  la  benedichon  a conjacrc, 
&•  que  la  force  de  la  benedichon  efl  plus  grande  que  celle  de  la  nature  .parce 
(pu  'celle  delà  nature  me fme  efl  muée  f Aille  maintenant  le  fleur  duPlef- 
lis,  & die  que  S.  Ambroifc  égale  les  Sacrements  de  l'ancienne  loy  ôc 
delà  nouuclic.  Mats  fttncl  Ambroifc,  en  non  autre  lieu,  dit  le  lieur  du 
P\c(f\s, efcrit  que  les  anciens  furent  baptife^enlamer.ccfl  à dire, que  loirs 
pecbeg  pafft^ne  leur  furent  point  impute g,  eflant  purifie g par  la  mer  cir 
parla  nuee.  Or  premièrement ny  ceft  clcritn’eftdelaincl  Ambroi- 
fc, encore  que  pluficurs  aux  ficelés  moins  clairs-voyants  l'ay  ent  al- 
légué pour  tel , ny  n'a  rien  de  conforme  auec  l'efprit  & le  ftvle  de 
laind  Ambroifc.  Ce  que  Caluin  luy-mefmc  rccognoit  en  ces  mots: 
Les  chofes  effrites  aux  commentaires  intitule g de  faina  Ambroiff.fur  les 
tpiflres  , n’ont  rien  digne  de  ffainél  Ambroiff.  Et  de  faid,lfidorc  tcfm  oi- 
gne que  dés  fon  temps  ayant  faiél  toute  diligence  pour  recouurer 
les  vrays  commentaires  de  faind  Ambroifc  lur  les  epiftres  de  faind 
Pauljil  ne  les  auoit  peu  trouuer.Et  aujourd  huy  la  plufparr  des  hom- 
mes doélcs  conuicnnent  que  ces  cfcrits  ne  (ont  point  dcluy.Et  fe- 
condcmcnt,  iln’yapointdansletcxtede  l'autheur:4J«f  les  anciens 
furent  baptiffz  en  la  mer  ; mais,  qu  il  s font  dich  auoirefié  bapuff^.  Et  ticr- 
ccment  ce  qu’il  ditjWtf/crw.iKA.-  precedents  ne  leur  furent  point  impute 
il  l'entend  pour  l’effcd  proportionné  aux  promelfes  externes  & fcn- 
fiblesdcleur  loy,  c’eft  a dire , pour  la  vie&Iamort  temporelle,  & 
non  pour  la  vie  ôc  la  mort  éternelle.  Voicy  fcsparoles  : Pour  celle 
cauffc  il  dit  qu’ils  furent  fous  la  nuée  .dautant  que  t outes  les  chofrs  qui  leur 
arriucrent.leur  arriuerent  en  figure  de  nous , afin  qu'ils  eufient  l’image  de  no- 
fire 'venté:  Carefianrs  couuerts  de  la  nuée  <ÿ*  garentts  de  leurs  aduerfaires, 
en  ce  qu’ils  Jurent  dehurct^dc  la  mon,  alçauoir , de  la  mort  temporelle, 
ils  fontdicfs  auoirefié  baptiffg , Carlcurs  ennemis,  c’ejl  à dire  .les  Egyptiens, 
efiants  morts  en  la  mcr.ceux-cy  pafiants  beureitffment  fous  la  conduite  de 
JMoyffe  , furent  deliurcgdc  la  mort:  Ce  que  confire  le  baptefnie,  afçauoir, 
félon  l'analogie  de  l’Euangilc  à la  loy , qui  efl,  de  conférer  les  veri- 
tez  éternelles  dont  la  loy  confcroit  les  figures  temporelles.  Car  les 
maux  paffeg  nclcur  furent  point imputeg,  afçauoir,  pour  l’eftcd  tem- 
porel des  promelfes  de  la4oy,m.i<i  ayant  cfié punficgparla  mer  çÿ- parla 
nuée  ( c'cft  à dirc.pour  l'effed  du  pardon  temporel ) ils  furent  préparé % 
à rtccuoir  laloy  CT  la  forme  Ç ceft  à dire,  la  figure)  de  noflie  Sacrement 
futur.  Etvn  peu  apres  : La  manne  çy  l’eau  qui  couloit  de  la  pierre, l’Apo- 
ffre  les  appelle  fiiritucllcs , pour  ce  quelles  ne  furent  point  préparées  parla  loy 
de  la  nature  du  monde , mats  créées  par  la  menu  de  Dieu  pour  un  temps, fins 
aucune  commixtion  d’ cléments  i ayant  en  fioy  la  figure  du  futur  myfierc 
que  nous  prenons  maintenant  en  commémoration  de  Chrtjl  nofire  Soi  ■ 
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gneur.  D’où  il  refulte  que  toute  la  fimilitude  & identité  que  ceftau  - 
t heur  conftituc  entre  les  dons  & grâces  de  Dieu,côferces  aux  1 frae- 
lites  en  la  manne  & en  la  pierre,  Sx  les  dons  & grâces  que  Dieu  con- 
féré aux  Sacrements  delà  loy  Euangclique.n’eft  qu'vne  ftmilitude 
ou  identité  analogique , laquelle  fc  doit  expofer  félon  l’analogie  & 
proportiô  des promefles  temporelles  & corruptibles  de  la  loy, aux 
promettes  éternelles  & incorruptibles  de  la  grâce  ; c’cfl  à dire, félon 
l’analogie  de  l’ombre  au  corps, & de  la  figure  à la  vérité. 

S’cnluiucntlcsauthcurs  plus  recems  que  le  fleur  du  Plcffis  allégué 
fur  celte  matière, dot  le  premier  clt  Beda:lcqucl,dit  t!,  fur  ce  paflsgc 
vie  des  mef  mes  mots  de  S.  Augultinjansy  ne  chigeriChofcqueie 
fleur  du  Plcffis  ne  doit  pas  tentrpour  vnc  grade  merueille;  veu  que 
lcc6nicnrairedcBcda,rurlcsEpiftrcs  deS.Paul,n’elt  riéqu’vnc  chaî- 
ne dcccntons  pris  de  S.  Auguftin  fcul,  fans  que  Bcda  y interpofe  vn 
feul  mot  du  fien;&:  partit  la  répôfe  que  nousauôs  donnéccy  delfus 
aux  allegattôs  que  le  ficur  du  Plcffis  a fautes  de  S.  A uguitin,  feruira 
aufii  à celles  qu'il  fait  de  Bcda.Seulemcr  y a|Oullcrôsnous,que  corne 
B . da  infère  dis  fa  chaine  les  lieux  dcS.  Auguftin, allcgur  z cy  deflus, 
pourmôftrcr  que  S.  Auguftin  met  identité  entte  la  viande  des  luifs 
& la  noftre.aufli  y infère  t’tl  les  autres  lieux  de  S.  Augultin  que  nous 
auons  apportez, pour  môftrcr  que  l’identité  que  S.  Auguftin  y met, 
n’elt  qu'vne  identité  analogique  & figuratiue , & non  vnc  identité 
formelle  & recllcrafçauoir  ceux  cy.Ettous par  Moyfe furet  baptifi^en 
la  nuée  &•  en  la  mer. St  donc  la  figure  de  la  meratat  valu,  l'effeceilu  baptefme 
que  vaudra-t’elle  ; Si  ce  qui  a ejléfiaiilcn figure, a mené  le  peuple  apres  aucir 
pafic  parlameffilamanne,qucfi-cequc  £ hnfl  en  la  vente  de fin  bapttfmt, 
exhibera  au  peuple, apres  auoir  paffé par  iceluyl  Et  derechef;  Oùefi-ccquc 
Iefus,duquelMqyfe  portoit  lors  la figure  ,coduifiant  le  peuple  par  la  mer,coauit 
par  le  baptefmeiOu  efl-  ce  qu'il  codait  ai  la  manne. Qit'cfl-  ce  que  ta  manni  - le 
fuis,  dit  il  ,le  pain  vif qui  fuis  defeendu  du  ciel.  Les  fidelles  apres  auoir  pafié 
par  la  mer  rouge, prennent  la  manne. Et  derechef, 0«  efl-ce  donc  qu’il  côduic 
les  croyants  & baptifi^fod  la  manne , Voicy  ie  dy  la  manne.  On  fpayt  ce  que 
prirent  les  Iuifis,ce  peuple-la  ctlfraihOn  ffayt  ce  qucDicu  leur  fil  pleuuoirdu 
ciei,  cries  Catechumenes  nefçauent  ce  que  prennent  IcsChreJiiens.  Qu'ils 
rougiffent  donc  de  ce  qu’ils  ne  le  fiauent  point , qu'ils  pa fient  par  la  mer  rouge  ; 
afin  que  comme  ils  ont  creu  au  nom  de  lefus/je  fus  fe  croye  à eux. 

Le  fécond  eft  Bertramus  Preftre,fous  le  nom  duquel  on  fait  cou- 
rir vn  certain  eferit  attribué  par  d’autres  à Ratranus.Moinc  deCor- 
bie:Concrequoy  ayant  plufieurs  reeufationsà  propofer,  tant  pour 
Ictcgard  de  hauthorité  del’écrit,quc  pour  le  regard  de  celle  de  l’au- 
theur.lefquellcs  nous  produirons  cy-aprcs,lors  que  le  ficur  du  Plef- 
fis  leciteta  en  fon  lieu  & félon  l'ordre  des  temps , entre  les  témoins 
fucccflifsde  la  doctrine  dcrEuchariltie;nousrcferuerons  à tratttet 
en  ce  heu-  la  ce  quil  faut  déférer  & à faucheur  Si  au  paflagc. 
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Ch  ap.  Létroifiêmc  eft  Pafchafius,  au  cinquième  chapirre  duquel  le 
XIX.  ficur  du  Plcflis  nous  rcnuoyc,bicn  que  plus  dur, dit  il.lclô  le  temps, 
Rad-  en  celte  matière, pour  nous  apprendre  que  la  mine  cltoit  la  mcfmc 
v'-^c  que  l'EuchariftiCjCn  vertu  &en  efficace.  Or  oyons  les  paroles 
Dçmtm  i*f.  t.  de  Pafchafius, en  ce  chapitre:’  Combien  ily  ayt  gtade  dijiance  entre  ce  Sa- 
Idït  cremrnt~^a  & lenojlrefiu  contint  encre  U ■viande  qui  de fc édit  du  cicl,& l'eau 
a Quantum  lie  qui  découla  de  la  pierre, ce fbirituel  Qr  dium  conuiur,  ( Car  il  y faut  lire 

intet  illud  & çonuiue  & non  commerce  ,)  ëefhmc  à propos  d’en  faire  cnquefle,  principale- 
hoc  tacramcn-  rr  i>  > n 11  J r,  * ■ 1 ' 

tum,(euinter  ment  commeainjt  joie  que  l ^ipojtre  crie , que  tous  nos  Peres  ont  mange  inc 

cibü  qui  de  c®.  mefme  viande  fnirituelle.rÇr  heu  vn  mefme  breuuare  fpintuel.  Là  où  s'ils  re- 
lodeicédit.nec  ^ r • j C L **  * cl  ‘ '1 L T ■ J L 

non  S:  aquam  ccurrnt ’Vnem  jmevtande &vn  mcjme  breuuage,qu  euoit-il bejoinde chan- 

ou*  de  petra  ger  ce  tjri  esloi  • mefme,  ou  <je  le  donner  corne  vne  autre  ebofe,  s'il  ny  a rien  da- 
teHllud1  Ipirî  u‘,ntage?'J  ■du  moyen  dctjuoy  il faut  confcffer  quelle  efloir  ainfi  la  mefme  via- 
tualeac  diurnû  débiterions  prenons  <fy  le  mefme brcuuage ,i comme  ta pierre  dontles  eauxde- 

ccmmcrcium,  coulèrent, en  laquelle  Cbrill  jeton  le  témoionaoe  de  C si poflre.efloit annoncé, 
(couintû.Jquae-  „ . , r *.  rH  a ru  n J ° t r ‘ J •' 

rendu  atbittor,  ejlott  la  mejme pierre  tjue  Lbrtjt.L’ejtoii  donc  la  mejmevtanae  ; pource au  a 

priftrtim  cùm  ceux  qui  prenaient  la  manne  fpiriruellement , elle  fut  figure  de  la  viande  du 
lu”cï!imct°  ° corfi  de  Cbriil-^ycefle  eau-la  tjui  découla  la  pierre , type  (fy  figure  dufang. 
quùd  oinnes  Car  t 'eflott  lemefme  en  la  préfiguration, mais  non  le  mefme  en  l'accompltffc- 

eidem  efci'i  u mCnl  1*  ver‘n  ’■  Car  ce  qui  lors  eftoit  ombragé  en  la  defignation  des  ebofes 
ntualem.&c.  f ut ures, ejlott  t image  de  la  venté  & l'ombre  <y  l’exemplaire  du  corps,  &c.Ec 
vn  peu  apres  / / appert  donc  que  /’ xlgneau  legal  ,&  ta  manne  & toutes  les 
Jum*  (le  tadem  aulres  ebofes femblables  qui  ont  porté  la  figure  de  lachair  du  sagde  Cbnjl, 

fuiil'c.quâ  nunc  lequel  a fokffcrt  vne  [eule fois  en  la  P a jque,&  esl  immolé  tous  les  tours  matin 
pcrcipimm  tf  (Arfoir  fur  l'autel, nom  eu  firton  h firme  de  ce  myftere.  El  s’il  y a tu  en  eux 
potû,  ficut  ean.  quelque  vertu  de fanctijierjt  tout  aejle par  v n rayon precurjtf  de  cejte grâce 
dé  futile  perr.1,  de  foy  dont  nous  lénifions, laquelle  certes  eux fou  fptrants,  comme  promfe  par 
runtliquaT,  vbi  ccr  ebofes , ils  participaient  également  par  ta  foy  , & des  figures  entendoientle 
Chriftus,  Apo-  Sacrement  de  vérité:  quiell-ce  que  l’on  dit  en  l’échoie,  que  IcsSacre- 
dicatur.^Eadcm  mcnt5llc  l’ancienne  loy  confcroient  grâce  non  par  l’œuurc  operée, 
quippc  fuir  e-  nuispar  l’ccuure  de  l’opcrant.c'eft  à dire,  non  par  la  vereu  du  Sacrc- 
fpîrhuai!t™n:l  n'lcnc»  niais  par  2a  (eule  Foy  & deuotion  du  participant.  Ai  an  nous, 
pcrcipiemibus  a)ou([c-t’l\,auonsdéjareccuccftegracc  promife  de  longtemps  aux  Peres,  & 
t vpus  fim  e(cx  raeucla  vénérons, CT  vénérât  s en  f m mes  peus  t&T  abbreuuez , non  plus  ont- 

cornons  Cnn—  « ✓ » — . t i i 

fti , Sc  aquailU  oragee  des figures,  des  entgmes  delà  loy  .mais  teettx  anéantis  (y  cuacue^  ,nous 

JJ11*  de  pctit^  joui  fions  de  la  feule  venté, & pi  enons  aux  my fier  es  la  vrayt  chair  gy  le  vray 

figùra^iguiuis.  fangde Cbrift.ïit  vn  peu  apres  A ceftevte-laceux-la  mefmes  nentrerent 

Si  quidc'  typus  pas  encore, qui  anciennemct  participoyent  ces  ebofes  dtgnemët  en  figure  puf  que  s 

tmnrîd^m'Ycd  à ce  que  la  grâce  vint  pareillement  promife  à eux  & à nom.  c Dont  ilappert 

nôidcm  iu  ad-  qu'il y a grande  différence,  encore  qù éde  joit  appellée  mefme  viande  Qr  mefme 

impletionc  vc.  j,rrUuareparl'udpoftre.  Car  ce  fl  oit  la  mefme  chofe . non  en  réalité,  malien 
ritaris  : qun  * « r • ' > J 

quod  cunc  -.ulumbrabaïur  indcfigiutione  ftirurorum  , imago  venraris , 8c  vmbra  corporis-trque 
cxcmpUr  crar.  c Vndc  parcr,qui.amuUuminrcrcft,  quamuisradcmcfca.idcmqucpotusab  Apoftolo 
prxdiectur  , * cjui*  idem  needum  in  rc.fcJ  in  fpeae  figura,  vbi  promilüo  vcnutiscrat. 
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efiperance  (fig  figure, entant  que  la  prqmefifie  de  U venté  y cfioit.  Et  auchapi 
tre  huitième;3  A ceux  aufiquels  la  manne four  ni  JJ  ou  tonte  fiaueur  & tou- 
te deleéîat  ion,  cejle  perception,  voire  figurai  tue,  néanmoins  fentoit  en  leur 
bouche  la  mefime  viande  fpincucllc  que  nous  recelions  maintenant  du  ciel, 
c’eftàdire.la  contemplation  de  l'objcû  qui  leur  cftoit  figuré  par 
la  manne,  excitoit  en  eux  vn  certain  appétit  & vn  certain  gouft  qui 
leur  tenoit  lieu  pour  le  temps  du  contentement  & de  la  félicité  que 
nous  receuons  en  la  perception,  non  plus  fimplemenr  figuratruc, 
maisvrayc&  reelle  du  corps  de  Chrift. 

Le  quatrième  autheur  que  cite  lcfuurduPleffis,eft  Hugues  de 
S.  Viûor,dont  il  allègue  deux  partages;  L’vn  cft  pris  des  annotatiôs 
elucidatoircs  de  la  première  aux  Corinthiens,  où  le  ficurdu  Plefiis 
dit,  Hugues  de  fiainfl  'Utflor  eficrtt , que  la  manne  & l’Eucharifiieefioient 
me  fine  viande , non  en  la  matière , mais  en  lafignification.  Auquel  lieu  le 
fleur  du  Plefiis  corrompt  manifeftement  le  texte  de  Ton  authcur.cn 
eclipfantcesmotsdumilftudu  paflage , ou  en  efficace  : CarVoicy  les 
paroles  de  Hugues  de  S.Vidtor;  Les  anciens  Peres  ont  mangé  la  mefime 
viande  fpirituelle  que  nous,icdj  la  me  fine, non  en  matière  ou  en  efficace , mais 
cnfigntfieatio.Ei  de  fairft.tar  s’en  faut  que  sô  intentio  foit  d'attribuer 
melme  efficace  aux  Sacreméts  du  vieil  T cftamct.qu’à  ceux  du  nou- 
ucaujqu’aucôtraite  il  expofcccs  mots  de  laGlofcj^/û  nu  [me  efifiecl 
aux  croyants,  nonde  l'œuurc  que  les  Scholaftiques  appellent  operee, 
mais  de  l’œuurc  qu’ils  appcllét  de  l’operat;  c'cft  àdirc,non  del'cru- 
ure  qui  procède  de  la  vertu  du  Sacrement, mais  de  l’œuurc  de  la  foy 
du  participat,cxcitéc  par  la  contcplaiion  du  Sacremét: c 11 faut,  dit- 
il,  noter  ces  paroles  de  la  GloJe\Et  fit  le  mefime  ejfiecl  aux  crojats:Carl’cJfica- 
ce  des  Sacrements  du  nouueau  Teflamët,efl  plus  grade  que  de  ceux  de  l’ancien . 
Et  pourtant  aux  Sacrements  de  l'ancien  Ja  Glofie  attribue  l efificace , non  à la 
vertu  des  Sacrements,mats  àla fioy.  Que  fi  tu  o inc  clés  lemefmc  denosSacre- 
ments, parce  qu'ils  ne  profitent  point  à ceux  qui  nont  point  la  fioy:  fil  e fi  vray, 
Mats  toutes  fois  ilsfiont  de  plus grande  efificace  , & profitent  plus  à ceux  qui 
ont  la  fioy  que  ceux-la:come  Ces  armes  icy  ny  celles-la  ne  valent  rien finon  en 
la  main  de  celuy  qui  en  v fie, mais  toutesfiois  celles-cyy  valet  plus  que  celles-la. 
-•L’autre  paflage  cft  pris  du  liure  des  queftions'1  fur  la  melme  eprftre, 
queftiô  o<ftitiémc,où  le  fieur  du  Plcflisdit:  Hugues  de  S.  Ht  flore  fiait 
que  la  manne  efloit  mefime  vtade  quel  Eucharifiie, entât  qti  elle  fignifioit  mefi- 
me chofic,oufiatfoit  mefime  cffe£l-,Car,àn-ï  1 ,cejle viade  cft  oit  de  mefime  efificace 
que  celle  cy:  Auquel  lieu  il  falfific  tant  les  paroles  que  Icfcnsdu  texte 
de  Hugues  de  S.  Vidor.les  parolcs.parce  qu'il  en  rctrâc  lie  ces  mots, 
comme  veulent  quelque  s- vns  : Qu’ainli  foit , les  paroles  de  Hugues  de 
faindt  Victor,  fo  ne.  Car  ce  fie  viande  efiott  de  mefime  efificace  que  celle  cy, 
comme  veulent  quelqaes-vnstEt  le  fens,  daut.lt  qu'il  diflimule  que  la  ic 
conde partie  de  l’altcrnaciue, Hugues  deS.  Vidtor  ne  la  propofe  pas 
De  l’Euch.  H ij 
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comme  fon  opinion, mais  comme  celle  de  quelques- vns;&  encore 
la  modifie, par  dire  que  les  Sacreméts  de  l’ancienTeftamét  prenoiée 
leur  efficace  & leur  vertu, non  d’eux  mefracs , mais  de  ceux  du  nou- 
ucau.defquds  ils  luppleoient  l'abfcnce , & eftoient  cômc  lieutenâ» 
pour  le  temps,  par  la  côdition  qu’ils  auoient  de  les  figurer  & repre- 
fenter.Voicy  fes  paroles  : 1 On  demande  comment  mefmeviandclOnre- 
(pond.fgnifant  mefme  ebofe  ,ou  faifant  mefme  cjfcB.  Car  cefle  viaftdc-U 
cfloit  de  mefme  efficace  que  cefle -cy,  comme  veulent  quelques  vns'.M ait  tou - 
efficiente.  E wf-  ,csf°‘t  les  Sacrements  du  vieil  Teflament,ont  leur  vertu  & efficace  des  Sacre- 
dë  cnim  effica-  ment  s du  nouucau,commc  du  corps  de  Cbnft,qui  eff  Sacrement, U manne  pria 
bus  ' cuius'ifte  f?  Parl's fidelcs,eut fa  vertu -Et  en  la  queftion  iyAuSacrcmët  det  Eucha- 
vt  volunr  qui-  rifticnon feulement  cftprifet augmentation  de  vertu  & de  grâce , mais  celuy 

Jim-,  tamen  li-  mcÇm(  e jl  trrts  Mut  cfl  la  fontaine  & l orieine  de  toute  vertu  & de  toute  or a- 
cramemivcte-  J 1 I I ..J  ■ i r r ■ h r rn  t ° , 

tis  reftamëti  ex  ce.  Auquel  Sacrement  ilj  a trou  chojes,ajfauoir  I ejpece  vijwte  du pam  Qr  du 

facrimctis  nom  ninj(y  h corps  Qr  le  [angdc  Cbrifl,(y  la  grâce ffirituelle,  Ôcc.Le  Sacrement 
virtut'-m  & e”  doc premier,  aie  auoir  l'clpcce  de  l’Eucharilnc,  a deux  cbofes,L’vne  flgni- 
ficaciant  habét:  fée  & contenue, afçauoirle  vray  corps  (fj  fangde  Chri(i\L’ autre fgnifée  gsr 
nchnïîi' quod  con!ende,af(auar  l'vnité  de  l' EglifeÆccn  laqucflion  nonâtiéme:  Encore 
cftfacrintcntii,  que l'vnc  & tautre, zlqauoir  h chair&  lelàng  , foie  fous  chaque effece: 
bus^lUm^ium"  t0t,nif°‘s l* fuie  fubfiance  du  pain  efl  conucrtie  enla  feule  fubfiance  de  la 
habuit  lui  vit-  chair;  & la feule  fubfiance  duvin  enla feule fubfiance  du fang.Qai  nevoid 
tutem.  donc  qu’il  negalc  pas  là  la  manne  auec  l'Euchariltic,  ny  en  (a  con- 
tention de  la  choie, ny  en  la  manière  de  l’efficace? 

C h a p.  Le  cinquième  aurheur  cft  S.  Anfelme.dont  le  fieur  du  Pleffis  pro- 
XXI.  duit  ces  mots:b  fis  ont  mangé  en  la  manne  la  mefme  viande  que  nous  au 

J.eftmrdH  PUf  pain.beudela  pierre, dumefme  breuuagedu  fangde  fhrifl , que  nous  de  la  cou- 
ps f.  jj8.  tdir.  i ■ pe  £f  par  Alnf  ont  mangé  mefme  viande  fpintuelle  que  nous , bien  qu autre 
b Aaftlm.  in  corporelle, parce  qu'ils  ont  entendu  U viande  viftble Spirituellement,  Jpirttuel- 
Eandem  efcàm  lement  ont  eu  faim, Spirituellement  ont  gouflé, pour  cfrefpiritueUemcntraJfa- 
corporis  Chri-  fle^Car  nous  aufii  auons  pris  vne  viande  vtfible  : Mais  autre  efl  le  Sacre- 
ftl’  TmTnduca"  menti& autre  la  chofedu  Sacrement.  Il  y a dans  le  texte.  Autre  la  vertu 
mus.  ipfiman-  du Sacrement.Lelicut  duPlcffisy iuppofe/jcio/ë pour lavertu.  Sem- 
ducaucrunt  m diablement  ils  ontrecew,  Il  y a,  Ont  perceu  mefme  breuua^e Spirituel  que  nous, 
dem^ôtû  rln-  bien  qu'autre  corporel-,  mais  ce  breuuage  fpiïttuelilsnc  lebeuuoient  pas  d’où 
guinis  Cbrifti,  que  ce fu  fl, mats  de  la  pierre  Spirituelle, fpauoir  de  Chrift.Ot  auons  nous  de- 
cabce  bibimus*  techcf  icy  à defircr  la  bonne  foy  ac  ceux  qui  ont  f'ourny  ccpaflàgc 
ipfî  biberunt  ex  au  fieur  du  Plcflis:Car  fainèt  Anfclme  ne  propofe  point  celte  inter- 
f'iritual^mln0  Prcrjtl°n,comme  l'interprétation  principale,direde,abfoluc,&li- 
Jucauetut  can-  teraie  du  partage, mais  par  forme  d’altematiuc, fie  comme  vne  inter- 
dem,  quant  & pretarion  allégorique  & collaterale;  & ne  la  propofe  point  comme 

vero  altérant  i Quia  vifibilcm  efumfpiriruahterrtunduduemnr.rpiritualiierefurierunr.l^rimalicer 
guftiuerunt , vt  fpiritualiter  fatiatctur.Nam  & nos  accepimus  vifibilé  cibum,  fed  aliud  cft  Ctcramîrum, 
aliud  virrus  Sacramcnri.Similiccrpotfifpiritualcmocrccp€runrcundcm,auem&  nos:  nam  cor po- 
ralem  aliu.  Scd  hue  fpinttulera potu  non  vndccunquc  bibcbât.fcd  de  fpmruali pccra,id cft,dc  Chrïfto* 
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celle  qu'il  tientimais  comme  vne  méditation  accefloire  d’autres  ex-  a Utm  a 
pofitcursiCarl'expofitiô  immédiate, directe  & collaterale  qu'il dô  — Ante  cirât u Uci. 
ne  à ce  pa(ïagc,cfl:  celle-cy: 1 Tous femblablemcnt  tant  bons  Cjur  mauuais 
mangèrent  vnemefme  viande fptrituelle,cefl  à dire,  la  manne  jubminifirée  manducauaüc 
par  vne  vertu  fpintuelle.  Tous  mangèrent  d'une  mefme  viande,  pource  que  e.kJ™ 

ceux  qui  deuoient  efire  fitutte^ , n'en  mangèrent  point  vne,  (fy  ceux  qui  de-  „;nl  (pjrjtuaii 


juianon 

aluandi. 


uoient pertr, vne  autre , mais  tous  vne  rnefme.  Semblablement  tous  beurent  virtute  paratü. 
'un  mcfmc,&  non  diuers  brcuuage fpmtuel/efl  afçauoirteau produitte  de  la  SSm  èomed™ 
pierre, par  vne  grâce  fpintuelle  : Car  la  manne  ,& ceftc  eau  la,  font  appel-  runt,  qi 
lées  icy  'viande  £?•  brcuuage  fptrituel , pource  qu’elles  n’ont  point  ejlé  eriIun 

produittes  parla  loy  delanature  du  monde;  mais  ont  ejlé  créées  a certain  manduca'«ût . 
temps  ,par  la  vertu  de  Dieu,  fans  la  commtxtion  des  éléments,  ayants  enfoy  fcd  omnei  em- 
la figure  du  corps  & du fangau  Seigneur.  Aumoyen  dequoy  la  mannea  efié  & 0™ts  bA>°- 
appclle  e le  pain  des  singes,  pource  quelle  a efé  creée  par  la  vertu  parlaquelle  runt  cundtm, 
les  Anges  (ubfifientfign  fiant  ccluy  qui  dit  le fuis  le  pain  vif  qui  juis  défendu  n®“. 

aW.Voy  la  l’iruerpre  tation  directe  & lire  raie  que  faindt  Anfelrne  fucft  aquamdé 
dôncàcepaflage^aqucllelcficurduPlcflisfupprimc,  pourimpu  Para  produits 
ter  l’autre  à S.  Anfclmc,comme  Ton  expofition  propre  & abfolue;  tfa' Minà  emmj 
au  lieu  que  S.Anfclmc  ne  la  propofe  qu'en  fecôd  lieu,  & par  forme  & «1“»  >11“  if- 
d’alternatiue,&  non  corne  pnncipilc,dirc£tc,&  literalc;mais  com-  "ibus* 
me  allégorique, accclfotrc,& collaterale.-  cllât  ces  deux  expofitions  potus,  quia  non 
fondées  fur  les  diuerfes  acceptiôs  du  mot  de  tous,  en  ce  lieu  de  fainét  ““P”11  lc8e>/cJ 
Paul.  Car  11  on  prend  le  motdcrowj,  pourtouslcsllraclitcs,  tant  ricnicmorûcô- 
bons  quemauuais.commcc’cftlcfcnslireraldc  S. Paul,  puis  qu’il  n'ixl,onc 

1T~.  ri*  iir  1 „ puscreati  finir, 

dit  que  Dieu  ne  ic  pleut  pas  en  la  plulpart  d eux,  & comme  c elt  ce-  habétes  in  fc  fi- 
luy  que  S.  Anfelrne  fait  profclTion  d’embralTer;  la  première  inter-  g»ta  corporû 
pretation  feule  fubliftc,  qui  cltaullî  la  vraye  & litcrale.  Mais  fi  on  mjn*8Mvnd?«ë 
prend  le  mot  ro«i , pour  les  bons  fculs , qui  n’cft  pas  le  fens  direct  & manm  vocaiu 
latéral  de  S.Paul, mais  vn  fens  contraint,  recherché,  & allégoriques  'ft[_‘3n,sAns- 
alorsl  autre  interpretauo  ne  peut  auoir  quelque  lieu,  en  prcnatl’i-  rc.qua  Angcli 
dentité  dont  il  s’y  parlc,c6me  fait  S- Anfelrne  en  fonaltcrnatiue,dc  c"j?‘ 

l’identité  figurée  & allégorique.  Or  que  celle  première  expofition  cj,  Cu,„  quiau: 
fuppriméeparlefieur  duPleffis.foitl'expofition  que  S.  Ànlclmc  Ego  lum  panis 
cmbrafI'c;comme  propre  & litcrale  ; il  appert,  & par  la  liaiion  qu’il  fctndijTcVÎo* 
fait  de  ces  paroles  de  S.PauljiVor  Pires  ont  tous  mage d' vne  mefmevian-  b CVip.y.i  ad 
de  fpirituelleimcc  celles  du  chapitre  sprcccdét:  feux  qui  courent  en  la  car  ffff  , 
riere,  courent  tous , mais  vn  emporte  le  prix  ; en  ces  mois;  b ToutCbrcftim  Ccr.  ,>««. 
don  courir  (fy  tobatre  comme  may , pendant  qu'il  es}  en  la  carrière  de  cefie  vie  Currcrc*  pu- 
mor  t elle, cr  craindre  quapres  tous  tes  bits  qu'il  a meus  de  Dieu, il  ne  fou fiaiél  8g0  . debet  o. 
encore  reprottué,&  ne  paruicnnc  point  au  prix  pour  lequel  il  court , corne  nous  mnis  Chriftia- 

1 1 1 1 1 1 nus,quandiu  in 

ftadiovitçmortaliseftiScmctucre  ne  poil  omnia  boni  quxdiuinitusaccepir.fiatadhuc  reprobus  , ncc 
pcrucniac  ad  brauiu  proquo  currir.ficut  vidcmus,qubd  Hcbrçi,qui  nosprxfigurauerûr,  poil  iranlïrum 
mans.&cœleftcin  cicam. quia  Daim peccatis  fuis  oftenderum^ad  terrain  piumillionis,  velue  ad  pco- 
pofiuun  brauium.pcrucmrc  non  pocucrunt. 
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a Eod.  c.  lo.  in 
tll 4 verbd  : H*c 
AMtem  in  fitrnr* 
fattd  fnnt  nojtn. 
Iudxi,port  ma- 
ris rraruuutn  , 
poil  Angelicu 
cibuin,  & fpin- 
rualcm  potum, 
quia  gratifier 
Dcum  offendc- 
rüc,  adpromif- 
(am  hxredfia 
tcm  non  perue- 
ncrunt , fed  in 
deferto  perio 
runc.  Sed  hic 
quç  de  illis  nar- 
rant jr.fath  sut 
runc  in  figura 
noftn,qui  era- 
raus  fusuri: 
quoniam  in  il- 
lis  prxfiguracu 
cft.quod  nos.  fi 
port  bapnfinû, 
fi  port  Domi- 
nici  cor 'ioris  & 
fanguinis  cibu 
& porum,  fi  mi- 
liter peccaucri- 
mus.  adcœleftc 
parrianon  per- 
ueniemus  : fed 
in  hoc  feculo 
maligno  mo- 
ricces.ad  pernas 
inferni  duce- 
mur , quas  por- 
n.r  illorum 
prxfignahanr. 


?o  DV  SAINCT  SACREMENT 
'voyons  que  les  Hebrteux,  qui  nous  préfigurèrent , apres  lepajfagede  la  mer, 
(fif  la  viande  enuoyée  du  ciel  -.pource  qu'ils  ojfenferent  Dieu  parleurs  pe - 
chesr,ne peurent  paruenir  à la  terre  de  promijjion , comme  au  prix  propoj é.  Et 
parce  que  venant  à laconclufiondudifcours  defaintl  Paul,  oùil 
recueille  Iuy  mcfmc  la  fubftance  du  ficn,il  fe  tient  à la  feule  premiè- 
re ex  polîtion.cn  ces  mots;  a Les  Juifs  apres  le  pafiagede  lamcr,  apres 
la  viande  Angélique  & le  brcuuage Jjiirituel  ,pource  quils  ofijenferent  Dieu 
griéuement,ne  paruindrent  pointa  F héritage  promu , ains  périrent  au  defierf. 
mais  les  ebofes  qui  font  racontées  d'euxontefté faines  en  figure  de  nous  qui 
efiions  à venir.  Car  il  a ejlé  préfiguré  en  eux,  que  fi  apres  le  baptefime,  gÿ* 
apres  la  viande  ^ f le  brcuuage  du  corps  & du  Jangdu  Seigneur,  nous  pe - 
chons  fimblablement , nous  ne paruiendrons  point  à la  patrie  celefie  , mats 
mourants  en  ce  ficelé  malin,  ferons  conduits  aux  peines  des  enfers , lefquel- 
les  ces,  pemes- la prefigurotent.  Pour  referrer  donc  nollre  lolution  en 
peu  de  mots,  nous  rcfpondons  que  fainct  A nfelmc  donne  là  deux 
interprerarions:L’vnc  à prendre  le  mot  tous,  pour  tousles  Iuifs,  tanc 
bons  que  mauuais;&:  la  mcfmc  viande,  pour  la  mefmc  entre  eux; 
Ec  le  mot Jpirituel,  pour  fupcrnaturcl  & miraculeux  , c’efl  à dire, 
produit  non  par  aucun  aget  corporel,  mats  par  la  force  fupernatu- 
rcllc  dcl’efpritde  Dicu:L‘autrc,à  prendre  le  mot  tous,  pour  les  bons 
lculs,&  le  mot  mefme,po\i\  mefme  entre-eux  & nous,&  le  mot  fpiri- 
r#f/,pour  figuré  & allégorique  : Si  que  la  première  il  ladonne  cômc 
ficnnc,&  par  forme  d’incerprccacion  directe , principale  & litcrale.- 
Si  la  féconde, comme  celledaucuns  autres  expofiteurs  & par  forme 
d’altcrnaci*c,  &:  comme  interprétation  allégorique,  accefToire& 
collatcralctAu  moyen  dequoy  apres auoir  félon  la  première  expo- 
fition  interprété  le  mot  touti de  tous  les  Ifraëliccs  tir  bons  que  mau- 
uais;&  le  mot  mefme, de  la  mefmc  viide  entre-eux, en  ces  mots*  Tous 
mangèrent  vne mefme  viande,  dautant  que  ceux  qui  deuoict  eftre  fau- 
ucz  n'en  mangèrent  point  vne.  Si  ceux  qu  i deuoienr  périr , vne  au- 
tre;maistous  vne  mefme,  Si  ce  quis'enfuittil  ajoulte  : Ou  la  me 'me 
viande  du  corps  de  fhrifl,que  nous  mangeons  au  pain , ils  la  mangèrent  en  la 
la  manne,c’eÇl  àdirc,la  mefmc  entre-eux  & noustMais  comme  il  l’cx- 
pofe  incontinent  apres,  mcfinc  d’identité  fpirituclle.  Et  féconde- 
raient,nous  difons  que  celle  interprétation  alternatiue  de  S.  Anfel- 
me,nc  fait  rien  pour  fauortfer  l’opinion  du  fleur  du  Plcflis,dautanc 
que  S.  Anfclmc  en  ce  fécond  lieu  prend  le  mot  fpirituel,  pour  figuré 
&:  a!Iegoriquei&  ne  veut  dire  autre  chofc  quand  il  eferit  que  les  Pc  - 
res  ont  mangé  en  la  manne  fpirituellement,  la  mefme  viande  que 
nous  mangeons  en  l'Euchanllicjfinon  que  les  Pères  ont  mangé  en 
la  manne  ngurémenc, allégoriquement  &par  idée,  méditation  Sc 
contemplation  incclle£tucllc,la  mefme  viande  du  corps  & du  fàng 
de  Chnit  que  nous  mageons  vraye  ment, réellement  Si  fubflanticl- 
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iement  en  rEucIiariftie;commc  il  appert  par  ces  mo  ts,  qu’il  ajoufte 
peu  apres  en  fuitte  de  celle  féconde  interprétation:1  Tous  lesbenefi-  1 » 

1 .1  l r,  r r.  h I r iuafrimaverkd, 

ces  qu  ils  receurent  de  UieuJont Jpirituellemeni  les  mejmes  que  nous  suons  re-  ve,,g„trA. 

ceus-.Car  nous  fiauons  que  l'Eoyptc  s’interprète, affltclio  ou  afflijjat  vu  corn-  rtjratm. 

•/  . nr  r ‘ r . C ■ J “J  J Omniaillabe- 

pnmanr,ou  tenebre  ,gr  ejfjouuent  mtje  peur  repnjentirl  image  du  mode,  du-  luficu  (]ul 

quel  il  nous  faut  retirer fiptritucllemenr, afin, que  nous  ne  portions  point  le  ioug  diuinims  acce- 
auec  les  infidèles.  Au  moyen  dequoy  toute  (on  intention  en  cefle  ex  - j*?1"™'* 

pofition  alternatiue,eft  de  dire  que  ce  que  nous  prenons  vrayeméc,  qui  & nosac- 
rccllcmcnt  Si  oralcmentcn  l'Eucharilhc,  les  fidèles  Iuifs  le  pre-  «pimus.  Agy- 

. , . , , ,,  1 ptum  namque 

noient  par  hgure^dec,!^  contemplation  en  la  manne,  Sinonpas  îmcrprctarino. 
que  ce  que  les  Juifs  ne  prenoienr  en  la  manne  que  par  finurcidéc-S:  wmusafllicho- 

1 n Jirrb*  nem , vcl  aflli- 

contemplation.nousnclcprcntonsqucdelamelme  lorte.  Sinon  gCn,cm,vclcô. 

vraycmcnr.rccllcmcnt  Si  (ubllârirllcment  en l'Euclunltie.  Cariât  primé,  em  , fine 

s'en  fautsqu'il  protefte  tout  l'oppofitc au  commentaire  fur  le chapi-  "enpnnî!n1mî- 

trcfuiuant,enccs  mots:  Manges^cc  que  ie  vous  baillc,carc'cjl  mon  corps:  ginc  huius  fe- 

b ^Aux  fens  extérieurs  certes  il fimblecjlre pain-, Mais  cognoijfic^parles fient  "Jj’  » T10  (P'- 

de t entendement, que cecy efl mon  corps, non  vn aut>e, mais  iceluy rnefime  fub  dendum,  ne  fi. 

ftantiellement  lequel  fera  liuré  à la  mort  Cf  crucifié  pour  vous  racheter.  mus  iugumdu- 
"V  . j n • n ' s Si  r rentes  cum  in- 

ratttes  ce  que  tay  dut, cefi  adiré, prenez  mon  corps,  gr  le  mange i par  lue-  fijd jbtis. 

cefiion  de  tcmpsiufiquàlafindu  fiecle , Sic.  Semblablement  comme  il  auoit  b jfrtjel-în 

pris  le  pain,  & auoil  faiÛ  d'iceluy  fion  viuant  gr  vray  corps , il  prit  le  ca- 

hce , (y  fit  du  vin  fin  fan g.  Et  vn  peu  apres  : Et  ne  faut  point  sifimerueil-  exterioribm  vr 

Hue  du  pain  gr  du  vin,  il  fit  fa  chair  gr  fin  fanv  : Car  en  chaque  tom-  <*““r . , -P*’ 
, * , i r i i J i r ° i ‘ i nn.fcdftnfibuj 

me , du  pain  & du  Vin  il  fait  la  chair  @r  le  jang , dautant  que  le  pain  cognofcite  mé. 

mangé  e[l  changé  en  chair , gr  le  vin  beu,  efl  changé  <n  fiing  par  l'operation  I,s  • tl"i>  lloi 
du  Créateur.  Et  vn  peu  au  deflous,  paraphrafant  les  paroles  de  noif  ali"  '"''^ 
fainet  P Mil;  Puis  donc  que  trous  auons  prouuépar  lauthorité  du  Seigneur  illulidéfubfü 
le  fin  s, que  ce  pain-laefl  fin  corps,  grec  vin-la  fionfiang,  gr  qu’il  fiauteele 
bicrouprendre  ce  mjfiere  la  en  commémoration  de  fa  mort  ; tout  homme  dimendis  ira- 
donc, (bit  riche, fait  mediocrefioit panure,  fioit  clerc,  foit  laïque, qui  mangera  ce  ‘jrmr  ^ mr,r 
pain  duSeigneur,gr  boira  ce  calice  indignement  ,feracoulpable  du  corps  gr  getur. 
dufitng  du  Seigneur.  Et  plus  bas  : Car  a [homme  indigne  t 'efl  néant- 
moins  le  corps  gr.  le  fang  du  Seigneur  ; mats  cefiluy-la  le  prend  non  à 
vie,  mais  à iugemenc,dautant  qu'il  ne  difierne point  le  corps  du  Seigneur, 

■ c'efil  à dire,  il  ne  dificerne  point  combien  efl  plus  digne  que  toutes  les  créa- 
tures ce  corps-la  qui fembleeflrc pain.  Cars'il  confideroit  que  ce  corps-la  efl 
perfonnellcmentvny  au  TJcrbe  de  Dieu  , (éfcfil  la  vie  g?  le  fialut  de  ceux 
qui  le  prennent  dignement , il  ne  fie  prefumeroit  pas  indigne  de  le  prendre, 
mais  fie  prepareroit  pour  s’en  rendre  digne.  Car  quant  à ce  que  le  lieue 
du  Pleffis  allégué  puis  apres, que  S.  Anfelmc,cn  fuitte  de  la  (econde 
expofition,oulcmotfpirirueleft  pris  pour  fignificatif  Siàllegori- 
quc.dit  que  la  pierre eftoit  dicte  cftrcChrift,  pource  qu’elle  (igni- 
fioit  Chriftiil  y (êta  refpôdu  Si  conjointcmét  au  lieu  de  S.  Auguftin 
De  lEuch.  H iiij 
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d’où  eft  pris  ce  pafiagelors  que  nous  traitterés  l’obje£lio  dcsphra- 
fes  allégoriques  de  l'Efcriture  que  le  ficur  du  Plcflis  côpare  auec  l’c- 
locution  facramentale,  & part  iculicreméc  celle  de  cette  élocution, 
La  pierre  eftoit  Chrifl  : Comme  aufli  que  S.  Anfelmc  dit  en  la  pre- 
mière expofition,que  le  figne  du  baptefme , qui  eftoit  le  paflage  de 
la  mer  rouge.où  les  ennemis  deslfraëlitcs  furent  fubmergez , valut 
autat.c’cft  à d ire, félon  l’analogie  de  leur  loy , aux  Ifraëlites  croyais, 
comme  nous  vaut  le  baptefme  ; il  y fera  refpondu  lors  que  nous 
examineronscy  apres  l’obieélion  que  le  ficur  du  Plcflis  faïc  du  lieu 
de  la  Glofc  ordinaire  d’où  ces  paroles  font  prifes. 

C h a P.  A près  S.  Anfelmc  vient  Gratian,autheur  du  Decret.dont  le  fleur 
XXII.  du  Plcflis  cite  deux  canons,  l’vn  pris  de  faindl  Auguftin,  & l’autre 
GrMiM»A*ihe*r  pris  de  S.  A tnbroifejaufquels  pource  qu’il  a cfté  refpondu  cy-def- 
^uscn  * cxamcn  de  leurs  autheurs  primitifs, nous  n’apporterôs  point 
i»9«H,So,  & d’autre  refponfc  pour  celle  heurc.Seulcmcnt  dirons-nous  que  fi  le 
cnn  Mo,  84.  fleUr  du  Pleflis,enlifant  ce  canon  de  S.  Auguftin,  rapporté  par  le 
chlp*7.  Dccrct.cuftlcu  coniomélemcntlaglofedu  Decret;  il  y euft  trouué 
la  foliltion  dcladifficulté,cn  ces  mots  : Tous  ont  mangé  me  mcjme 
'viande,  afçauoir  tant  nous  que  les  Peres  du  vmlTeftament , mats  endiuerfè 
maniere-.Car  eux  en  figure, t^g  nous  enienté.  Et  vn  peu  apres:  Selon  t in- 
telligence JJ'iritut  l/edi  ont  mangé  la  mefmechofi  que  nom,  non  pas  que  fous  la 
manne fu/l  caché  le  corps  de  Cbrijl  comme  maintenant  aux  ejfiecesfacramen- 
ta! es, mais  pource  que  la  manne  le  figrfifioit. 

Ch  ap.  Dudecrccilpaflc,conf6ndantPordredutemps,àlaGlofcordi- 
XXIII.  nairc,&  en  apporte  ces  mots.7/r  mangeoient ,diz-e\\e.,  la  manne, & beu- 
Glcft  erJj*ari.i  uoient  de  la  pierre,  Sic.  Signe,  dir  elle,  de  Chrifl,  qui fatjoit  le  mefme  ejfiefl 
Cori°mh  '”îo.  a,<x  croyants;  Et  ceftoit,  dit-elle,  la  mefmejoy  :où  letcxte  de  la  Glofc 
eft  encore  aucunement  corrompu  par  le  fleur  du  Plcflis  : Caria 
Glofcneditpoint,  El  ce  flou  la  mefme  foy:  Mais,  La  pierre  fignifioit 
Tetra  Chrifti  Chrifl,<y  cfloit lamefmecho[càlafoy:Catûy a , non  furcc  verlct-la, 
figmfjcat  maisfut  Icluiuant,  Laquelle pierre fignifie  Chrifl  fut  la  mejme  cliofeà 

lafoy.  Oràcelail  adeflaefté  fourny  defuffilant  moyen  de  refpon- 
Manna  fignifi-  fc  cy  dcfliis , par  ces  paroles  de  Hugues  de  faindt  Vidtor  -.fl  faut, 
&hidcnCcrcd“’  dit-il, noterccjlc  glofe,Etfit  le  mefme  ejfeél  aux  croyants:  Car  l'efficace  de: 
ribuseffeot.  Sacrements  du  nouueau  Te flament  eji  plus  grande  que  celle  des  Sacrements 

du  ‘Vieil.  Ce  fie  efficace  donc,  la  glofe  l'attribue  non  à la  'vertu  des  Sacrements , 
mais  à la  foy.  Que  fi  tu  obtecles  le  mefme  des  noftres  -,  afçauoir  qu'ils  ne 
profitent  point  a ceux  qui  nont  point  la  foy  ; il  eft  vray  ; mats  tourcs- 
fois  tlsjont  de  plus  grande  efficace , & profitent  plus  à ceux  qui  ont  la 
foy,quenefiufoient  ceux  la ‘.Comme  ces  armes  icy  ny  celles-la  ne  profitent 
de  rien  ,finon  cnla  main  de  celuy  qui  en  vfe  ; mais  touresfois  plus  celles  - 
cy.  que  celles-la.  Qui  eft  dire  en  iomnic  auec  les  Scholaftiques  , que 
les  Sacrements  de  l’ancienne  loy  ne  conferoient  aucune  grâce  de 
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la  part  de  l’ceuure  opérée, mais  fculemct  de  la  part  de  l'auure  de  l'o- 

{>erant,c*eftàdire, qu'ils  ne  conferoientaucune  grâce  procédant  de 
eur  propre  force  & vertu.mais  feulement  par  accident,  entât  qu’ils 
excitoiét  la  foy  des  croy  â ts;en  confideradon  de  laquelle  Dieu  leur 
cofcroit  fa  grace.Et  aucc  le  Cardinal  Hugo  cité  cy-  apres  par  leficur 
du  Plelfis, qu’ils  fandifioiét  occafionnellemenr,  mais  non  caufale- 
mét.CarlesSacremcts  delà  nouuelle  loy  font  eau fes de  fanétifica- 
tion,&  moyens  vray  emét  réels  & opératifs  de  l'infufion  de  la  grâce: 
là  où  les  Sacrements  de  l'ancienne  loycncftoient  feulement  occa- 


fions, & non  caufes,&  moyens  obicdhfs  & im  putatifs,  qui  faifoient 
împutatiucmét  lemcfme  effcétdc  falut  aux  croyâts  en  l’ancien  Te- 
ltamenr.que  les  Sacrements  Euangeliqucs  font  réellement  au  nou- 
ucauidautant  qu’à  ceux  qui  contcmploientces  Sacreméts-la  com- 
me figures  des  choies  qui  nous  font  données  aux  Sacrements  de  la 
nouuclleloy.Dieu  en  faucurdclafoy  &deuotion  de  ceux  qui  les 
cmbrafibjcnrcommetcls,fuppleoitpar  imputation  le  defaut  des 
noftres.ayanr  aggreable  que  pédant  la  llcrilité  & difette  des  moyés 
faluraires  de  laloy  ,Ics  Sacreméts  de  la  loy  qui  d’eux-mefmes  cftoiét 


vains, vuides  & affamez  éléments, f ulTent  comme  ombres  & figures 
des  noftres/ubftituez  en  leur  lieu,&  fai  dis  par  maniéré  de  dire  leurs 
Vicaires  & leurs  lieutcnâts;&  en  celle  qualité  tinfTent  à l’endi  oit  de 
ceux  quiles  regardoient  & apprehendoient  comme  tels , le  mcfmc 
lieu  de  valeur  imputatiue  en  l’abséce  des  noflres.que  les  noflrcs  tié- 
nent  de  valeur  & réelle  & operatiue:  tout  ainfi  que  quand  vn  Prince 
au  temps  d’vne  grande  difette  de  finances,  donne  cours  pour  vn 
temps  a certaine  monnoyc  de  cuir  ou  de  cuiurc,  & ordonne  qu’elle 
ayt  la  mefmc  valeur  imputatiue  que  celle  d’or  ou  d’argent;  à condi- 
tion puis  apres,  lors  que  fes  threlors  feront  arriuez,  de  la  retirer  de 
fes  lujets.&la  leur  commuer  en  pièces  d'or  ou  d’argent;  celle  mon- 
noye  vicariale  & fubfti  t uée,a  la  mefmc  valeur  imputatiue  pédant  la 
difette  & llcrilité  de  deniers, & iufques  à ce  que  le  terme  de  ia  com- 
mutation foit  venu, que  celle  d’or  ou  dàrgent.  Etdeccdcfolution 
dépend  celle  de  f»inél  A nfelme,qui  a pris  ces  mots.  Ils  ont  efiébapti- 
feT'.pource  qu'ils  ontrtetu  lefitne  du  baptefmt  : qui  valut  autant  à eux 
croyants, comme  à nous  vautlcbaptcfmc.&c  ces  autres  precedents , lisant 
efîé  bapttfegenla  nuée  çÿ  en  lamer,pource que  leurs  ennemis  efiant  fubmer- 
gez,  ils  furent  deliure aj  de  la  mort , ce  qu'exhibe  le  baptejme  ; gjr  furent  pur - 
de  leurs peche^ precedents , afin  qu'ils  ne  leur  fujjent  plus  impute % ; çÿ* 
nettoyés  de  l'ignorance  de  Dieu,  qui  couuroit  toutes  les  nations  pour  efire 
fiaiéls  capables  de  receuoir  la  loy  dtuine-,  de  la  glofe  collaterale, de  laquel- 
le la  glofc  intcrlineaire  efl  l’abbregé  & l’epitome.  Car  ny  l’equipol. 
lence  de  l’operation  reelle  de  la  mer  rouge  & du  baptcfme  n'elloic 
pas  formelle , mais  analogique  & confidente  en  diuerfes  ebofes 
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conformes  feulement  félon  la  proportiô  d’vne  loy  à l'autre,  daut  at 
que  la  deliura.ee  de  la  mort.par  le  partage  de  la  mer  rouge, clloit  vnc 
deliurancc  temporelle;  & la  deliurance  de  la  mort  par  le  baptcfmc, 
ell  vnc  deliurance  eternelle:Ny  l'cquipollcnce  for  nielle, c'cll  à dire 
confidente  en  niefmeschofes,afçauoir  en  lafubminidrationdu  fa- 
lut  éternel  du  partage  de  la  mer  rouge  auec  le  baptefmc,  n’eftoi  t pas 
vnc  equipolience  reelle, mais  feulement  imputatiue,  par  laquelle  le 
partage  de  la  mer  rouge  eftoit  imputé  aux  croyants  pour  baptcfmcj 
non  àcaufc  d’aucune  operation  qui  procedaft  réellement  du  parta- 
ge de  la  mer  rouge,  mais  à caufcdclcurfoy  mcué  ôi  excitée  par  le 
miracle  du  partage  delà  mer  rouge. 

C h a P.  A ptes  vient  laindf  Thomas,quc  le  fieur  du  Plertîs  produit  com- 

XXI  V.  meparlant  en  general  pour  les  Scholaftiques.  77jow?<*r,  dit-il  ,a  pour 

I.tficur d»  puf  les  Scholaftiqurs,cfcrit,Afefmc  viande  fpirituclle  ,a falloir  le  corps  de  Qifijl 

[pirttuellement entendu  auftgne.  Il  y a;  -Au  (igné spirituellement  entendit. 

edit.i  f.  %•).  Infiçno  fpiritualiterintclédo.  Donc  ils  ont  mangé  la  mcfme  viande  jpiri- 

a S.Thom.i’t  tueÛcx'cjl  à dire  Je  me  (me  que  nous. mais  bien  vnc  autre  viande  corporelle  que 
i.  ad  Cormh.c.  . J . f . 7 

io.ua.  i.  nom  , c'y  ce  pour  le  regard  des  ma jeurs  qui  croyotent  en  C brise  : ils  mangeaient 

Omncs  c5df  m Chritljpii  ituellement  félon  ce  dire:  Croy  gy  tu  as  mangé-,  {y  tous  ont  leu  vn 
caucrum  ïpin-  mefme  lreuuage,afauoir lefang de  Chrill.au figne.  A uquel  lieu  derechef 
tualcm  , id  cil  lcficutduPlcflisdifliinulc,  que  faindt  Thomas  ne  propofe  point 
UiT-no^n'  ccftc  interprétation  Par  forme  d’expofition  abfoluc,  mais  par  for- 
cualirccinrcilc.  me  d’cxpofition  alternatiuc;ny  ne  la  propofe  point  comme  expo- 
dem  cfclmfT  ^ltIon direde &:  principale,  maisconlme  expofition  acccfloire& 
ntujlé  mindu-  collaterale,  afin  de  ne  laifler  rien  en  arrière  de  ce  qui  auoiteftédift 
caucrunt , idem  par  quelques  autres  douant  luy.ainsau  contraire  propofe  l'autre  la 
nosTfa? abam  premieiCi&  apresauoir  didl  qu'il  y a deux  façons  de  lire  ce  partage, 
efeam  corpon-  l'vnc  des  bons  & des  mauuais  cômunément,&  l’autre  des  feuls  bons 
&nhoTquàîuü  fpec'*lement>‘I  met  en  premier  lieu  l’expofirion  que  nous  difons 
ad  majores  m comme  la  propre,  directe & litcrale.  Voicy  fcsparolcs;  Cepaffage, 

Chnftutn  crc-  jjj  jl,/ë  lit  en  deux  fortes , t vne  des  bons  (y  des  mauuais  communément-, 
dentes:Mandu-  »,  J t r r i r i i . 

cabane  Clarifia  l autre  des  (culs  bons Ipecialcmeni.ht  vn  peu  apres:  L'yJpojirc  dit  donc  ,gy 

(pmtualieer.fc  - tous  mangèrent  mcfme  viande Spirituelle , afçauoir  la  manne  enuoyce  du  ciel , 
Crede,  Ce  man-  laquelle  il  appelle  fjiirituelle , encore  quelle  futi  corporelle-,  pource  quelle  fut 
ducalli  Et  donnée  miractdeufement  Et  ils  (eurent  tous  de  la  pierre Spirituelle,  qui  ejl 

pmd'bibctun™  ditte fpirituclle pour  tcjfefl  miraculeux, pour  lafiguredu futur, &c.Voy- 
fcilicet  chrifti  la  la  première  expofition  fupprimée  par  le  fieur  du  Plcrtis , que 
fanguincm, m fam&Thomaspropole  comme  diredte  &principale;  à laquelleil 
ajouftepuisapreseequis’enfuit:  En  vn  autre  maniéré  cepafjagc  fe  lit 
des  bons  feuls,  ainfi,  &c.  Et  ont  tous  mangé  d'vne  mcfme  viande  fpirttuelle , 
c'ej!  à dire  Je  corps  de  Chrifl  au [igné  entendu  fpirituellement.  fit  ce  quifuic 
puis  apres  en  l'allégation  du  fieur  du  Plcrtis , en  laquelle  néant- 
moins  liindt  Thomas, outre  ce  qu'il  ne  lapro  pofe  pas  corne  propre 
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direûc& litcralc, ne  prctcnd  nullement  que  l'identité  qu’il  y men- 
tiône,foitvneidentité  reelle;roaisfeulemécvne  identité  figuratiuc 
& allégorique,  accomplie  en  la  maducation  de  la  mine , par  figure; 
idée &conccmplation,&  en  rEuchariftie,par  verité.rcalitc,  & fub- 
ftantialiré.Car  que  fatnéf  Thomas  propofe  la  première  expofition 
comme  propre, directe, & litcralc,  & comme  celle  qu’il  tient  & em- 
brafliiil  appert  & par  la  liaiso  quil  fait  de  ce  difeours  de  fainét  Paul 
auec  le  prcccdent,en  ces  mots  -.LApoftre  donc  dit;  le  ne  veux  pas  que 
vous  ignoriez,  mes freres.  Qui  eft  comme  s’il  diloit , Il  vous  fautgou- 
uctner comme ic  vousay  admoneftez;  car  les  Sacrements  de  l’E- 
glife  receus,ne  vous  fufHfcnt  pas.fi  vous  pechez  puis  apres.côme  les 
bénéfices  de  Dieu  ne  fuffiret  pas  aux  Iuifs  pour  cmpelcher  qu’ils  ne 
fufTent  puis  apres  punis;&  par  la  côclufion  qu’il  faic  du  difeours  de 
iainét  Paul, en  ccsrc\oti\Mau  Dicunc  prtt  pas  plafrcn  la  plu fpart  deux. 
Qui  eft:  comme  fi  l’ A poftrc  difoir,Les  Iuifs  vfetent  de  tous  ces  bé- 
néfices la, mais  Dieu  nepritpasplaifirenplufieuisd’cux,  c’eftàdi- 
re,enceuxquirofFenferent,maisfeulementen  deux,  afçauoir  ert 
Calçb  & en  Iofué.aufquels  feuls  il  fut  concédé  d’obtenir  la  terre  de 
promiflion.Paroùilmonftrequcla  vrayeintelligéce  litcralc  de  ce 
paflage,eft,dc  l’expofer  de  tous  les  Iuifs  tant  bôs  que  mauuais,  & de 
• conférer  nos  Sacrements  auec  les  leurs,  non  comme  aux  Sacrcméià 
fpirituels,  mais  côme  aux  bénéfices  temporels  ; & de  mettre  l’iden- 
tité mentionnée  en  ce  licu-la,entre-cux,  & non  entre-eux  & nous  ; 


& d’a  rgumenter  d’eux  à nous,  non  pat  égalité,  mais  par  analogie  & 
proportiôen  ce  fens  ; Que  fi  l’vfage  des  bénéfices  temporels  n’a  pas 
empefchéles  Iuifs  péchants, de  tomber  aux  peines  temporelles,  la 
iouïlfancc  des  dons  incorruptibles  de  nos  Sacrements  ne  nous  cm- 


pclchcra  pas , fi  nous  pechôs,de  tôber  aux  peines  éternelles;  Et  quat 
à l’autre  partie, afcauoir  qu’en  cefte  féconde  expofition  il  n’entéde, 
par  l’identité  qu’il  y métionne,finô  vnc  identité  allégorique,  men- 


tale & intcllcâucfie,&  non  vnc  identité  Vraye, réelle  & fpirituclle;il  j 
apperr,&  par  la  rcftrictiô  qu’il  en  fait  aux  feuls  majeurs  croyants  en  » 
Chrift, exceptant  de  ce  nombre  les  petits  enfants, pource  qu’ils  n’e-  J 
ftoiênt  pas  eu  âge  d’intelligence.  Aumoyendequoy  il  necôftitué  < 
en  la  manducation  de  la  mâne,  aucune  maducation  reelle  du  corps  J 
de  Chrift.mais  feulement  par  idée  & contéplacion:  là  où  du  Sacre-  , 
ment  de  l’Euchariftie  il  cferit  fur  le  chapitre  fuiuât:’  Il  faut  donc  dire  | 
que  le  corps  de  Chrift  eflvrayement  en  ce  Sacrement  par  la  conuerfton  du  pain  t 
eniceluy  : & par  ce  qu’il  eferit  de  propos  délibéré  fur  cefte  que- 
ftion  exprefic;  Afqauoir  mon  fi  les  Sacremérs  de  l’ancienne  loy  ont 
caufé  la  grâce  : où  il  prononce  ainfi:  b 1ère  [ponds  qu'il  faut  dire  qu’on 
ne  peut  tenir  que  les  Sacrements  de  l’ancienne  loy  conferafjent  graceiujli- 
fiatue  par  eux-me[mcs  ,c  eft  adiré, par  leur  propre  vertu  : Qar  autrement  la 


Digitized  by  Google 


tem  perfeipfa, 
il  clr,  propria, 
virtute:  quia  lie 
non  fuilîcc  nc- 
ccilâria  palîio 
Chrifli.  Virtus 
paflionis  Chri 
lit  communies 
tur  nubis  per 
fîdcm  ôc  facra- 
meu  , difter en- 
ter camé.  Nam 
côunuatio  qu.r 
cil  per  fidcm,fic 
per  aélum  ani 
rriz,c6(inuario 
auccm  que  ell 
per  (âcraméca , 
ne  per  vfum  cx- 
ccriorum  rcru. 
Nihilauté  pro- 
hiber . id  quod 
eftpoftcrius  té- 
pore, anrequam 
fit , moucre  fc- 
cundùm  quod 
precedit  m 
aâu  animartfic» 
vt  finis , qui  cil 
pofterior  tem 
pore , mouct  a- 
gentem  fcc  un - 
dura  quod  cil 
appreheufus  Se 
defider.it us  ab 
ipfo.  Sed  illud 
quoi  nondum 
cil  in  rerum  na- 
rura . non  rno- 
uet  fecundùm 
vfum  excerio- 
rum  rerum. 

Ch  ap- 
XXV. 

a Hhço  CarJ. 

tn\.  ad  Cort  ni  b. 
f.  10. 

Eandcm  efeam 
fpiritualem , id 
cft.  cundcm  ci- 
bum  fpirirua- 
lem  fignifica- 
tum  in  manna. 
Sed  non  omnes 
eodem  palaro 
manducauetut, 
id  ell,  corpus 
CKrifttllluan- 
tùm  per  fidem , 
Icm.fanguincra 
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paffion  de  Chris}  neuf!  point  ejlénece faire,  &cc.  Et  vn  peu  apres  : La  ver- 
ni delà  pafiion  de  Chnfi,  nous  tfi  communiquée  par  lafoy  {y  par  les  Sa- 
crements, mais  en  diucrjes  manu  res  : Car  la  continuation  qui  ejlparlafqy, 
je  fan  par  lacle  de  lame-,  & la  continuation  qui  e fl  parles  Sacrements , Je 
fait  par  l’vfage  extérieur  des  chojès.Or  rien  n'empefebe  que  ce  quiejlpofie- 
rieuren  temps,  ne  puijfe  deuant  que  il éfire , caufer  mouucmcnt  jelon  ce  qui 
précédé  en  lac  le  de  lame,  comme  la  fin  qui  efi  pojlerieure  en  temps,  meut 
l'arent  entant  quelle  efi  appréhendée  (y  de  fine  par  luy:  Mais  ce  qui  nefl 
puint  encore  en  iflre , nemeut point  félon  Ivfage  extérieur  des  chofies.  Sic. 
A i nii  dôc  il  clt  manifciie  que  de  la  paillon  de  Chrift,qui  cil  la  caufe 
de  la  nidification  humaineja  vertu  iuflificatiuc  le  deriue  conucna- 
blcmfcnt  au  Sacrement  de  la  nouuclle  loy,mais  non  au  Sacrcmct  de 
la  vieille  loy:&  toutcsfoisles  anciés  Peres  eiloiét  iuilifiez  par  lafoy 
delà  paillon  de  Chrilt.comme  nous:Mais  les  Sacrcméts  de  la  vieille 
loy  clkoicnt  certaines  protdfatiôsdcccftc  foy-la, entât  qu  ils  figni- 
fioicnt  la  paillon  de  Chtilf  & les  effets  d’icelle.  Et  par  ainfi  il  appert 
que  les  Sacrements  de  l’ancienne  loy  n'auoicnten  foy  aucune  vertu 
par  laquelle  ils  operaiïenr,pour  conférer  la  grâce  iuikifiante , mais 
feulement  ils  fignifioient  la  foy , par  laquelle  les  anciens  cftoiét  iu- 
ftificzjquicftlclieudôtleficurdu  Pleifis  deuoit  tircrles  paroles  de 
S. Thomas. lors  qu’il  le  veut  faire  parler  pour  lesSchoIaftiqucsrdau- 
ranr  que  c’cil  en  ces  queftions-  la,afçauoir  en  celles  de  fa  Somme,  &: 
autres  femblablcs, qu'il  traître  la  Théologie  par  forme&  méthode 
Scholafliquc, Sinon  en  fes commentaires  fur l'Efcriture. 

Finalement  vient  HugoCardinalisquele  fieurduPleiliscite 
en  ces  mots: 1 Le  Cardinal  Hugo,  dit  il,  eferit  toutouuertcmcnt , Mefime 
viande  JJ>i  rit  utile  fignficc  en  la  manne  ; mais  tous  nelont  pas  mangée  de 
mcjme  palais  .fçauotr , lecorpsdc  Chrifi,  Sic.  Mc  fine  breuuage  jjurituel, 
Jfauoir,  le  fang  de  Chrifi '.(y y produit  ce  pajjage  de  fatnél  Àugujhn , Cray, 
ty  tuas  mangé.  En  quoy  derechef  le  fleur  du  Pleflis  vie  de  la  mefmc 
iurprife.aiqauoirdctairc&fupprimerrintcrprctation  que  Hugo 
Cardinalis  donne  comme  première,  directe , & literalc  ; afin  de  luy 
imputercommeablolumétfienne.cellcqu'ilajouftc  puis  apres  eu 
qualité  d’acceiToire.allegorique,  &:  collaterale.  Car  que  Hugo  Car- 
dinale faccprofciliôd'expofcrl  Efcriture  fclotous  lesqifatrefens, 
lircral,tropologiquc)allegoriquc,&  analogique,  l'infcription  de  ce 
mefmc  commcnraiie  cite  par  leileurdu  Plcilis  fur  lesEpiftresdc 
S.  Paul.lc  protcfte.  Il  faut  Jonc  fijauoir  derechef  que  Hugo  Cardi- 
nalis donc  deux  expofitions  de  ce  paifage  de  fainéî  Pauli'vnc  apres 
rautredaprcmicrcjà  prendre  le  mot  de  tous,  pour  tous  les Ifraélites, 

tant 

iuxraillud  Augu(lini,Crcdc,&  manducaflimosaurcetiamlacramentaliter.rotûfpirira- 
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tant  bons  que  mauuais , qui  eft  l'acception  littérale  de  ce  mot, tout, 
dans  le  texte  de  fainil  Paul  : L’autre, à prendre  le  mot  de  tous  ,pour 
tous  les  bons  feuls , tant  Iuifs  que  Chreiliens,  qui  cil  l'cxpolition 
acceltbire, allégorique  & collaterale.  Voicy  fa  première  expolition: 
‘ Ils  furent  baptife^  en  U nuée  CT  en  U mer,  afçauoir  occafionnellentent. 
Car  -voyant  comme  ils  auoient pafic  miraculeufemcnt  à pied  Jec,  leurs  enne- 
mis demeurants  fubmerge^gr  comme  la  nuée  de  nuicl  les  illuminoit , (y 
de  iour  empefboit  les  Egyptiens  d'approcher  d'eux , ils  furent  eflonncsç,  & 
cognoiffants  la  puifjaace  de  Dieu  ,creurent  enluy,  O4  [e  préparants  pour 
receuoirlaloy , furent  purific^par  la  foy-,  gy  tous  ,afçauotr  tant  bons  que 
mauuais , mangèrent  la  -viande  , afçauoir  la  manne , félon  ce  -verfet  du 
Pfalmifle,  D'homme  a mangé  le  pain  des  linges . ffirituclle,  doutant  quel- 
le n'auoit  point  ejlé  crée  e félonie  cours  de  lanaturc,  &c.  Et  voicy  celle 
qu’il  propofe  par  forme  d'alternatiue  & d’expolitton  allégorique, 
accefloirc  Si  collaterale  : h Autrement,  dit-il,  tous  en  Moyfe,  afçauoir  en 
la  foy  de  Cbrifl,  qui  efl  figure  parMoyfc , furent  baptife^,c'efi  adiré  pu- 
rifie^, par  ce  qu'ils  murent  que  lebaptefme  efloit  figuré  là.  Car  parlamtr 
rouge, qui  leur  ferait  de  chemin  audefert , (fy  du  defert  en  la  terre  de promif- 
fion,efi  fignifié  lebaptefme,  hcc.  Et  tous,  afçauoir  les  bons , non  feulement 
ceuxdentre  les  Iuifs , qui  lors  effoient  bons,  mais  d'entre  les  (fhrefliens  ; ont 
mangé  vne  me fme  viande ,afiauoir  Jfiruuellc , c'efi  àdirela  mefme  vian- 
de fpiriiuelle  ,qui  a efié figntfiée  en  la  manne.  Mais  tous  n'ont  pas  man- 
gé celle  viande-la  dvn  mefme  palais,  afçauoir  le  corps  de  Chrift,eux  tant 
feulement  par  foy , félon  de  dire  de  fainél  Auguftin,Croy,(y  tu  asmangé-, 
mais  nousaujfi  facramentalement.  Voila  la  lecondc  expolition  qu’il 

[>ropolè,  pat  forme  d’alternatiue,  accclfoirc&  collaterale;  en  l’al- 
egation  de  laquelle , le  ficur  duPlelîis  fc  fait  encore  fon  procès  à 
luy-mcfmc.  Carl'autheurprotefte  là  difertement,que  tous,  afça- 
uoir  les  Iuifs& nous,  n’ont  pas  mangé  celle  viande,  afçauoir,  le 
corps  de  Chrill,  d’vn  mefme  palais  ; dautant  que  les  Iuifs  l’ont 
mangée  feulement  par  la  foy  ; entant  que  la  contemplation  des 
choies  que  l'amc  conlidere,  luy  tient  en  quelque  forte  lieu  de  pa- 
flure  & de  manducation , félon  le  mot  de  fain£l  Au^ullm  : Cray, 
(y  tu  as  mangé,  parlant  aux  Iuifs  qui  ne  venoient  pas  a Chtill  pour 
ouïrfa  doctrine,  maispour  manger  les  painsqu’il  leur  donnoit  au 
delcrt  : Et  nous,nous  les  mangeons  facramentalement , c'cft  à dire, 
eux  ils  mangèrent  le  corps  de  Chrill  auec  le  palais  intcllcélucl,  qui 
ell  la  contemplation,  & nous  auec  le  palais  corporel.  Carquci'au- 
theur  entende  là  par  manger  facramentalement,  non  manger  le 
ligne  ou  le  Sacrement  de  la  chofc , mais  manger  vrayement, réel- 
lement & oralement  la  chofc  fous  le  voile  Si  dans  l’eftuy  du  Sa- 
crement; il  appert,  par  ce  qu’il  dit  que  les  Iuifs  le  mangèrent  par 
la  foy  feule , & nous , nousle  mangeons  facramentalemcnt.Ce  qui 
Ve  l'Euch.  I 
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nauroit  pas  lieu , fi  par  le  mot  de  facramentalement.,  il  n’enteiuloit 
finon  le  ligne , la  figure , & le  Sacrement  de  la  chofe.&c  n<yn  la  clip-, 
fc  mcfme  contenue  au  Sacrement;  attendu  que  les  Iuifslc  tpfm- 

Îrcoient  en  celle  première  forte,  en  la  manne  qui  eftoit  la  figürç& 
c Sacrement  legal  du  corps  de  Chrift  : Et  par  ce  qu'il  ajoulle  iqcpn-' 
tinent  apres;  * Le  pain  préparé  du  Ciel,  pour, cc  qu'à  l'inuocation  du  Preftrt £ 
le  corps  de  Chrift  qui  ejloitau  Ciel , e/l  foudainement  à lautel  :Et  parce- 
qu'il  dit  au  mefmc  lieu , en  l’explication  de  la  Glofe  ; b La  manne  fie 
la  mcfme  cho/c  aux  crojants  ; c y cclatfeoit  delà  foy,  CT  non  de  la  force  du 
Sacrement. Et  vn  peu  apres,lur  ces  mots  : Ils  ont  mange  ine  autre  vian- 
de corporelle,  afçauoir  la  manne,  & nous  une  autre  : Nous  inc  autre, dit-  il*. 
c afçauoir  fous  l’ejfece  du  pam  (fj  du  vin,  le  corps  de  Chrift, lequel  il  a tiré  de, 
la  Vierge, Sec. par  vne  vertu fpiritucUesceft  à dire, quant  à t ejfeft  fpirttucl,  lé 
meftne  cjfccl  leur ef  oit  faicl  à eux  occaftonellemçnt ,que  le  corps  dcChnft  faicl. 
a nous  caufalement  ,ftgpifié  fous  l’cfpece  du  pain  : non  que  la  forme  du  pam. 
fou  en  luy , comme  en  vn  fu jet,  mais  il  efl  difl  eftre  fous  elle , poUrce  qu’il  ne. 
l'exerde  point  ,&ricft point  excedc  par  elle.  Et  pourcclc  ficurdu  Pleflis  a., 
fupprime  fous  le  voile  d'vn , &ç.:  celle  claufe  du  milieu  du  texte  de 
l’authcur,  Eux  feulement  par  la  foy, flan  ce  dire  de  S.Auguftin,  Cray,  & 
tu  as  mangé  -.mais  nous  aujft, facnwicntalement  , Voulant  donner  à en-, 
tendre  que  ces  tous  qui  n’ontpas  mangé  la  viande,dont  il  parle , de 
niefine  palais, elloicnc  les  luif  s.qui  n’auoient  pas  tous  mage  la  man- 
ne de  mefrne  palais, mais  les  mekhants  l'auoient  fculcmenr  mange 
du  palais  corporel, &:  les  bôs  du  palais  intelleélucl:  Au  lieu  qucl'au- 
theur  parle  là  des  feuls  bons  luifs  &Chrcfticns,&dit  quelcs  bons 
Iuifs,n’auoicnt  pas  mangé  le  corps  deChrift,  du  mefmc  palais  que 
les  bons  Clireftiens  j dautant  que  les  bons  luifs  l'auoient  mangé  du 
fcul  palais  in  tellodluel, afçauoir,  de  la  foy  ; & les  bons  Clireftiens  l'a- 
uoienc  mangé  facramcntalcnrçent.c'eft  à dire,  du  mefmc  palais  donc 
ils  mangent  le  Sacrement,&  dans  l'elpecc,&  fous  l'efpecc  du  Sacrc- 
niét,afçauoir  du  palais  oral  & corporel, ainfi  que  la  feule  infpeûion 
du  texte  le  montre  en  ces  mors  : Et  tous,  afçauoir  les  lions, non  feulement 
ceux  d'entre  les  luifs , qui  lors  ef  oient  hons , ont  mangé  vne  mefrne  viande, 
afçauoir  fpirituelle,ccfl  à dire, la  mefrne  viande  fpirituelle  ftgnifiée  en  U man- 
ne,mais  tous  n ont  pas  mangé  cefte  viande  du  me /me  palais , afçauoir  le  corps 
de  Chrift:  Carceux-lalemangerent  feulement  par  la foy  félon  ce  mot  de  S. 
Auguftin,Croy,(?  tuas  mangé, &■  nous , nous  lemangeons  aujftoutrc  cela 
facramentalement.  Comme  aufli  certes, le  ficurdu  Pleflis  ne  pcut,fans 
vne  trop  grande  ignorance  du  fty  le  des  Scholalliques,  douter  que 
jar  manger  facramentalement,  ils  n’entendent , non  manger  le. 
Impie  ligne  ou  Sacrement,  mais  manger  la  vraye  choie,  & fous  la 
ligne , & dans  le  ligne  du  Sacrement. 

La  seconde  preuue  que  le  lieur  du  Pleflis  apporte  pour  mon- 
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ftrcr  l'égalité  des  Sacrements  de  l'ancien  Teftament  auec  ceux  du 
nouueau , cft  la  comparaifon  de  la  circontifion  auec  lebaptclmc: 
parla  confirmation  de  laquelle  il  allègue  faind  Paul, faind  Augu- 
ftin,Beda,&  le  Maiftre  des  Sencenccs.Car  quant  à l'exemple  qu'il  in- 
féré en  ce  difeours  de  S.Chryfoftome,  qui  côparc  les  premiers  traits 
de  la  peinture, aux  Sacrements  de  l'ancien  T cftamcnt,il  y a déjà  elle 
rclpondu  fur  le  propos  fur  lequel  S.Chryfoftome  fait  celle  compa- 
raiibn,afçauoir  fur  le  difeours  de  la  manneiEt  partant  nous  n’en  rcï- 
rererons  point  la  rciponfe.  Semblablement  aulfi  quant  à ce  qu'il  al- 
lègue de  S.  Ambrouc,  les  anciens  furent  baptife^  en  la  mer,  c cft  à di- 

re,que  leurs  peelt  ^pafie^nc  leur  furent  point  imputes, ' ; dautant  que  cela 
appartient  au  dilcours  du  partage  de  la  mer  rouge, & non  à ccluy  de 
la  circoncifion , fie  que  nous  auons  déjà  fuffilamment  relpondu  fur 
ce  propos  à la  mefmc  allégation , nous  n’en  ferons  point  îcy  de  re- 
ditce.  De  S.  Paul  donc  il  allègue  ce  partage  de  l’Epillrc  aux  Colof- 
fiens;  <$uand  vous  aue%  deftoittlle  le  corps  des pèches^  de  la  chair  en  la  cir co- 
nfonde Cbrtft, en feuelts  auec  luy  au  baptefme.  Dont  il  côclud  que  faind 
Paul  appelle  le  baptefme,circoncilion,&  la  circoncifion,baptefmc; 
fie  confequcmmcntoppofe  la  circoncifion  au  baptcfmc,  non  com- 
me fimplc  type, mais  comme  antitype, non  comme  figure  nue, mais 
comme  figure  corrcfpondante , c'cft  à dire,lêlon  luy 
fie  côncenâte  la  mefme  choie,  fans  autre  dillindion , 
fie  d'amplitude,c'eftàdire  félon  luy,dc  lignification  plusmanifefte, 
fie  d'application  à plus  dcgents.En  quoy  il  s’equiuoquc  manifeltc- 
ment.  Car  S.  Paul  n'appcllc  point  la  la  circoncifion  facramentale, 
baptcfmeiny  le  baptelmc , circoncifion  facramentale  ; mais  appelle 
la  chofc  figurée  par  la  circoncifion  facramentale, alçauoir  le  retran- 
chement des  péchez  de  la  chair, faid  par  l’operation  du  S.Efprir,  fie 
lans  glaiuc  humain, Baptefme:  qui  n'eft  faire  autre  chofe  linon  op  - 
pofèr  lebaptefmecommelavcritédelafiguredclacirconcifiô  Sa- 
cramentale,  à la  circoncifion  Sacramentaïc  comme  à fa  figure.  Ce 
que  Bezc  mefme  rccognoift  en  ces  mots  : CV/Î, dit-il,  corne fitApoHre 
di fiait , que  nous  obtenons  maintenant  en  Chri/l  intérieurement , par  l’inter- 
uention  du  b apte  fine, ce  qui  anciennement  fut  fortifie par  la  circoncifion  exter- 
we.auoüant  que  S.Paul  compare  là  le  baptefme  auec  là  circoncifion, 
comme  la  vérité  à l'ombre  fie  à la  figure  vainc,  vuide  fie  nuë.  Et  pour 
celle  caufe,  afin  de  ne  contreuenirpointàla  thclè  de  ceux  defon 
party  fie  à la  fienne.qui  ne  donnent  aucune  vertu  au  baptefme , de  la 
part  de  l’ocuure,que  les  Scholaftiques  appellent  opéré, c’elt  dire  de  la 
part  de  l’operation  réelle  du  Sacrement , mais  feulement  de  la  parc 
de  l’œuurc  de  l'opérant , c’ell  à dire,  de  la  parc  de  la  foy  de  celuy  qui 
le  reçoit,  chofc  qui  accompagnoitaulfi  bien  la  circoncifion  que  le 
baptefme,  Sien  quoy  le  baptefme  ne  meriteroie  point  pluiloll  le 
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nom  de  vérité  , que  la  Circoncifion , il  prefuppofe  que  faind 
Paul  parle  là  de  la  circoncifion  externe  , comme  déjà  abolie. 
Que  li  pourauoir  transféré  le  mot  de  circoncilîon  au  Baptcfmc, 
comme  à la  vérité  figurée  par  la  circoncifion, il  s'cnluit  que  S.  Paul 
ayt  voulu  égaler  la  circoncifion  & le  baptc(mc;nc  s'enfuiura-t'il  pas 
aufli  tout  de  mefme  qu'il  aura  voulu  égaler  le  lacrificcquc  les  luifs 
faifo'ient  de  l'Agneau  Pafehal  en  la  quatorzième  Lune  de  Mars,  au 
lacrificc  du  corps  de  Chrift  en  la  croix, puis  qu’il  a transféré  le  nô  du 
lacri  fice  de  l’Agneau  Pafehal, à la  vente  du  lacrifice  fait  en  la  croix, 
lors  qu'il  a di£l,  Chnjl  noftre  l’afauca  efié  immole  ? Et  le  mefme  faind 
Paul.bourquoy  aura-rildid  de  la  circôcifion,  félon  la  tradudiôdc 
nos adueriàires,  receut  le  figne  de  /a  circoncifion  pour  vn 

feaudela  iujiice  de  lafoy,  Usuelle  il  aitoit  eue  durant  le  prepuce,  & du 
baptcfmc, N on  que  celé  le  ligne  du  lauement  de  régénération, mais 
qucceftle  lauement  de  régénération  du  S.  Efprit;Non  que  Dieu  li- 
gnifie le  nettoyementde  Ion  Eglilc  par  le  lauement  de  l’eau  cnla 

[>arolc,mais  que  Dieu  nettoyé  fon  1-  glilè  par  le  lauement  de  l’eau  en 
a parole?  1 1 pourquoy  aura-t’il  crié , cjue  U circoncifion  n’eftrien,  çÿ* 
/jue  le  prepuce  n'efi  ncniEt  ilcrcchct , Que  la  cirionctfion  ne  vaut  rien  , ny 
le  prepuce , mais  la  nouuelle  a cature,  1 1 la  circoncifion  rendoit  les  hom- 
mes nouucllcs  créatures,  ou  fi  le  baptcfmc  ne  le?  rend  point  tels? 
Car  fi  le  baptcfmc  ne  les  rend  point  tels.pourquoy  eft-cc  que  faind 
Paul  n'.aura  did  tout  de  mefme  du  baptcfme,  que  le  baptcfmc  n’cft 
rien;  que  le  baptelmene  vaut  rien  ?Quils  nous  monftrent  dans  S. 
Paul  les  melmes  phrales  du  baptcfmc  & des  autres  Sacrcmcntsdc 
l’Eghfe,que  de  la  circoncifion  & des  autres  Sacrements  Mofaïqucs, 
afijauoir  qu'ils  ne  font  rien,  qu'ils  ne  profitent  de  rien,  que  ce  fout 
infirmes  & affamez  éléments,  que  les  inftitutions  de  4 loy  lont  mu- 
tiles, qu’elles  n’ameinent  rien  à perfedipn  ; & alorsnous  leur  per- 
mettrons de  les  égaler  les  vnsauecles  autres.  Car  de  dire  que  faind 
Paul  conféré  là  les  Sacrcftrcnts  de  l'ancienne  loy, non  corne  accom- 
pagnez delà  foy  des  Pères  qui  les  celcbroient,  mais  comme  fcpa- 
rcz&  diuilczde  la  foy  de  ceux  à qui  ils  clloient  appliquez,  aucc 
les  Sacrements  du  nouueau  Tcffament.confiderez  comme  accom- 
pagnez de  la  foy  de  ceux  qui  les  pratiquent;  quelle  feroir  celle  fit» 
pcrchcrie?  Argumenter  que  les  Sacrements  de  l'ancien  Tcllatncnt 
deuoienteftre abolis  comme  vains  & inutiles,  & figurants  feule- 
ment , mais  non  exhibants  ce  qu’ils  fignifioient , & les  Sacrements 
du  nouueau  T cftament  au  contraire  fubftituezen  leur  lieu  .comme 
vtiles  &;  pleins  d’efficace  & de  vérité;  fi  les  Sacrements  de  l’ancien 
Tcftament  n'ont  autre  vtilité  que  ccllcqui  confifte  cnla  foy  de 
ceux  qui  lcsrcccuoient;  Et  fi  ceux  de  l’ancien  Tcftament  auoient 
également  celle  mefme  vtihté,  ne  faloit-il  pas  pour  rendre  celle 
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comparaifon  légitime,  & faire  utilement  le  procès  aux  Sacrements 
du  vieil  T eitamcnt,qu  a l'auatagc  que  ceux  du  nouueau  ont  fur  eux, 
les  co  mpurcr  & faire  combattre  les  vns  contre  les  autres,  en  mefme 
cllat&aucc  mcfmes  armes,  c'cll  à dire,  ou  comparer  ceux  du  vied 
Tcflamcnt,  félon  leur  propre  vertu , & fans  l'adiondtion  de  ce  qu'y 
apporte  la  foy  de  ceux  qui  les  reçoiuent,auec  ceux  du  nouueau, exa- 
minez félon  leur  propre  vertu,  & fans  confidercr  l’adion&ion  qu’y 
apporte  la  foy  de  ceux  qui  les  rc<;oiucnt,ou  comparer  les  Sacremcts 
du  vieil  Tertametj  accompagnez  de  la  foy  des  rcccuants,  aucc  ceux 
du  nouueau, accompagnez  de  la  mefme  foy  ? Orfi,foit  en  l’vn,  foit 
en  1 autre  cas, ils  font  égaux, pourquoy  abroger  les  vns  comme  om- 
bres,comme  figures,comme  infirmes  & affamez  cléments,  comme 
chofcs  de  néant,  comme  inftitutions  inutilcs.pour  fubftitucr  & in- 
troduire les  autres  en  leur  place!  Car  de  répliquer  que  S.  Paul  parle 
là  de  la  circoncifion , comme  déjà  abolie , & non  de  la  circontifion 
telle  quelle  eftoitauantlavenubdc  Chrill  ; celle  réplique  ne  peut 
lubfiller,  attendu  que  c’cll  deffus  ces  impcrfe£lions-la  que  S.  Paul 
fonde  les  raifons  pour  lefqucllcs  elle  doit  élire  abolie. lullin  Martyr 
crie  ; 1 Abraham  receut  la  circoncifion pout figne  ^ non pour  influe. Et  de- 
rechef: De  ce  que  les  femmes  ne  priment  cflre  circonafes.tl  appert  affe^que 
la  circoncifion  a e fié  donnée  pour  figne, (y  non  comme  ceuure  deiuflice.S.hc- 
néc  dit b que  Dieu  donna  la  Circoncifion  à Abraham,  non  comme 
accompliffemcnt  de  milice , mais  comme  ligne;  afin  que  la  lignée 
d'Abraham,  pcull  élire  difeernée  des  autres  nations.  Et  derechef: 
L’homme  n'efioit  point  iuflific par  ces  chofes, mais  elles  efioient  dohnées  en  figne 
au  peuple. "T  crtullian  eferit  ; 0 Abraham  aucit  receu  la  circoncifion  pourji- 
gne,  de  ce  temps-  la,  CL  non  pour  prérogative  de  falut.  Et  derechef:  Dieu 
prévoyant  qu'il  deuott  donner  ce  fie  Circoncifion  au  peuple  d’IJracl,  en  figne, 
mais  non  en  falut.  Et  entre  les  deux  : S ila  circoncifion  eufl  cauféen  quelque 
maniéré  le  falut , Moyfe  ne  leu  fl  point  intermifi  en  fon  fils,  qu'il  ne  lëufi  cir- 
concis au  hutfltémeiour.  Et  vn  peu  apres:  Confiderons  donc  que  la  circonci- 
fion contrainte  d'vn  fieul  enfant,  ncpouuoit  prefcrtre  à tout  le  peuple,  (y  fiaire 
comme  nmc  loy  de  ce précepte  à falut.  Làoùdubaptcfme,  il  dit:  Il  Juffit 
au  x laïques  <1  v fer  de  la  pmffancc  de  baptifcr,en  cas  de  necejftté,  far, 3.)ouù.c- 
liljacoflancedu  fiecourant  cft  exceptée, quand  lactrconfiancedu  périclitant 
prefi'e  ; dautant  que  celuy  fera  coulpalrle  de  l'homme  perdu , qui  aura  différé 
d exhiber  ce  quel  aura  peu  librement  conférer.  Samél  Epiphane  clcrit  : 
J Les  figures  ont  efic  cnlaloy, lamenté  cnl  Evangile.  Car  là  fut  la  circonci- 
fion charnelle, qui fruit  au  temps, iufques  à la  grande  circoncifion,  cejl  à dire, 
au  baptefme,  qui  nous  circoncit  des peche^,& nous  feelle  au  nom  de  Dieu.  Et 
derechef  : c La  premier  e circoncifion  nëfloit  point  parfaitte,  mais  donnée 
pour  figne, afin  de  les  admonnejler  puis  apres:  & pour  le  aouted  Abraham  re- 
pris,comme  il  a cficdicl,  (y  afin  de  feruir  défiguré  à la  grande  circoncifion,  oui 
De  l'Eucb.  I îij 
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accomplit  tout  également  en  ceux  qui  en  font  dignes.  Car  (i  celle -U  eufiefié 
infhtuccpour  fanéhfication,^g pour  lheritage  du  Royaume  des  fieux, Sar- 
îvtC 7Ûul  ra  eufiefié priuée  du  Royaume,  Rebccca,& Lia,  (y  Rachcl.Etvn  peuapres: 
£ ai «,  4 P**».  1 Chrifi  e jl  vcnu,^p  a accomply  la  circoncifion, donnant  la  circoncijion  par- 
h*s  fc6/*»’-  fa,tie  de fes  myjlcres,  non  en  vn  membre  feul,  mais  fecllant  tout  le  corps , gy 

p»«i,  /.*'  riw  n-  le  circoncifant  du  péché.  S .Chryfoftonte  dit  : ^ Dieu  voulut  efiablir  la 
Æ circonc,fion  i>0Hr  loy , non  qu'elle  pcuflrien  conférer  au falut  de  l'ame , mais 
» m’h  vi"*,  afin  qttelcs  enfants  des  Juifs, portajfcntfignc  de  gratitude  ,cefi  indice  de  gra- 
•*’’  titude,  comme  vn  figne  vn  feau-,  (y  quil  ne  leur fu  fl  point  licite  de  fe 
~ confondre auec  le  mélange  des  nations.  Delà  efi que fairtél  Paul  l'appelle 
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Jignc,  dijant.  Et  il  luj  donna  le  fgne  de  U circoncijion  pour  feau  : Car  U cir - 
concifionne  fende  rien  à iuflice. 

Mais  venons  aux  aucheurs  que  cite  le  fleur  du  PlclEs.  Sain  fl 
a4 mbroifetAii-i\,recognoifi  que  la  circoncifion  & le  baptefmefiiffcroicnt plu - 
fiofi  de  ceremonie  tfij  de  clarté, que  de  vertu,  & pluflofl  d' extcntion,que  d'irt  - 
Jllf.  » fix  tention, quand  ildit  .que  les  anciens  furent  baptifezen  la  mer,  cefiàdire,  que 

leurs  peche^paffex.ne  leur  furent  point  impute^, efiants  purifiez  parla  mer 
«i  n»«  huit-  gyparlanuéc.Mtis ny  ce hure, corne  il aeftédcfiadit  cy-dcilus , n’cft 
T de  S.  Ambroifc , ny  ce  paflige  ne  fait  rien  au  propos  de  la  circonci- 
o-0t ;i</«  «fetf  ■-  fion,ains  de  la  mer  rouge  : & pourtant  y auons  nous  refpondu , lors 
p“"  que  nous  traittions  l'argument  du  p affaire  de  la  mer  rouge  : Les  le- 

„■  Tv  n»^,  ctcurs  donc  y retourneront  prendre  la  lolutton  de  ces  paroles , s il 
^ ’JE«  leurplaill.Sculcmct  dirons-nous  que  tant  s’en  faut,  que  ccftauthcur 
;«ü  cnfcignccc  que  prétend  le  fleur  du  Pldlis,dc  l égalité  de  lacirconci- 
fion  auec  le  baptefme,qu’au  contraire, il  dit, au  commentaire  fur  le 
nJi-tcinir.t»-  quatriémeaux  Romains; c Lt  circoncifion  donc  n’a  rien  de  dignité, mais 
« KfL>-iï , ü efi  feulement  vn  fignejcqucl  les  enfants  d'I [rail  prenoient , afin  qu'ilsfuffent 
"ffifafaffff'  cognusefire  fils  de  celuy,  qui  croyant  à Dieu,auoit  receu  ce  fignela,afin  qu'ils 
V.  vj’,  Ai  fa  fient  emulateurs  delà fi>y paternelle,  afin  qu’ils  crcuffent  en  le fus, promis  à 
<»»'«  abraham, en figure  duquel nafquit  Ifiaac.  Satncl  aduguftin,  ajoufte  le  ficur 
Cmi-  xXvii  Plcffis ,d  dit auliure des nopces (y  de  la concupijcence , à Valerius , que 

Rejftnfe  aux  par  la  circoncifion  les  Iuifs  efioicnt  deliurez  du péché  originel , Sacrement  du 
tWP’  médiateur,  qui  auoit  à venir  en  chair,  en  la  me  fine foy  duquel  ils  cfioient fait- 

^rUf’isyaaJâo.  te\.Oi  il  n-y  a point  dans  le  lieu  qu’il  citcdc  faind  Auguflin,  que 
tèc.i.Ambr.i*  par  circoncilion,  ils  cftoient  deliurez  du  péché  origineljtnais  que 
4 cela,  afçauoir  le  péché  originel,  qu’Adam  perpétra  en  mangeant 
epitt.dd  Rom.  le  frui£t  du  bois  défendu,  clloit  ngnifïéeftrc  expié  par  lacircon- 
t‘  c>fi°n  ^ 11  huiéliéme  iour , c’eft  adiré,  par  le  Sacrement  du  Media- 
Ffc.h.c.u.to.  tcurquidcuoitvenircnIachair;dautantque  parla  mcfmefoy  de 
7.  Hoc  in  illo  Chrilf,  qui  deuoit  venir  en  la  chair, & mourir  pournous,&  refu- 
cipian  ciiciin-  feiterau  troifiéme  iour,  lequel  apres  le  feptiéme  du  Sabath,  deuoit 
cillonc  odaui 

Hici , hoc  eft,  facramcnro  mediaroris  in  carne  vcmuri.^uia per  canJcra  fidemventuri  in  carne  Chri- 
fti  Ce  moricuri  pro  nobis , ^<c.  ctiam  iufti  faluabanturanri^ui. 
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cftre  le  huitième;  mcfmc  les  anciens  iuflcs  cftoict  fauucz.E  t vn  peu 
apres  : 1 Car  depuis  que  la  circoncifion  fut  infituée  au  peuple  de  Dieu,  ce  qui 
cfloit  lors  lefigna!  de  tujhce  de  U foy,  valoir  pour  fortification  de  purgation, 
mefme  aux  petits  enfants, dupeche  originel  (y  ancien  ; corne  aulji  le  baptefme, 
depuis  le  temps  qu'il  a efléinfitué,  a commencé  a valoir  pour  l'innouation  de 
l homme, non  que  deuant  la  circoneifion,il  riy  eujl  aucune  iuflice  de  foy , Sec. 
Mais  aux  temps  fuperteurs,  le  Sacrement  de  la  iufitfication.par  la  foy  ,aeflé 
entièrement  incogneu;  néant  moins  la  mefme foy  du  médiateur  ftuuoit  les  an  - 
ciens  grands  & petits,  & non  le  vieilTeflamcnt , qui  engendre  en feruitude, 
non  la  loyqui  n eji  point  donnée  en forte  quellepuife  viuifier,mais  la  grâce  de 
Dieu  par  le  fus  Chnfi  nofre  Seigneur, dautant  que  corne  nous  croyons  Chrifl 
efhre  venu  en  la  chair, ain fils  le  croyoient  deuoir  venir.  Auquel  lieu  S.Aii- 
guftin,  met  mamfcfte  différence  entre  l’operation  du  baprefmc , & 
celle  de  la  circoncifion,  pour  l'effacement  du  péché  originel  : Car  il 
attribue  à la  Circoncifion,  la  lignification  de  l’expiation  &de  la 
purgation  du  péché  originel  ;& attribué  au  baprefmc  nonlafigni- 
ncationderinnouation,mais  la  mefme  innouation  de  l’homme. 
Car  quil  y faille  lire,  fgnification  de  purgation,  St  non  finélificaticn  de 
purgation,  comme  fait  le  Maiftrc  des  fentenccs,  Sc  apres  luy  Gratian, 
& laind  T hômas,  & autres  qui  ont  pris  celle  allégation  incorrcdc 
de  luy.la  foy  des  exemplaires, tant  manuferipts  qu’imprimez, l’attc- 
ftc,&  la  première  partie  du  paffage,  où  il  cil  did , que  le  péché  originel 
ejloitfgnifié  cftre  expié  parla  Circoncifon\nxcpit\  licu,on  ne  peut  pas  li- 
re, ejloit  [anéhfiéparla  Circoncifion-,  le  confirme.  Dontrefulte,  qu’on 
ne  peut  recueillir  autre  chofc  de  ce  partage- la,  linon  que  c'cfloit  la 
foydclapartiondcChrill,  proteftee  par  la  circoncifion, comme 
par  fon  figne , quicffatjoit  le  péché  originel  ; &que  toute  la  iultifi- 
cation  qui  fuiuoit  la  circoncifion, la  fuiuoiten  vertu  de  lafoy,donc 
clic efloit  ligne,  & non  en  vertu  de  l’operation  l'peciale  du  Sacre- 
ment. Qui  cftaufli  la  caule,  pourquoy  faiud  Auguflin , premiè- 
rement l'appelle  Sactcmentae  laiullification  par  la  foy,  comme 
voulant  dire,quc  la  iuflification , dont  la  circoncifion  cil  ligne , ne 
procédé  pas  caufalemcnt  de  la  circoncifion , ny  comme  caufe  vni- 
que,ny  comme  caufe  coniointc, mais  de  la  feule  foy  : Là  où  encore 
qu'il  appelle  bien  en  pluficurs  lieux.lc  baptcfmc  Sacrcmct  de  la  foy, 
néanmoins, il  ne  l'appelle  iamais  Sacrement  de  la  iuftificarion,  qui 
eft  par  la  foy.  E t féconde  ment, dit  que  la  mcfmc  foy  du  Médiateur, 
fauuoitlcs  enfants,  petits  & grands , & non  le  vieil  Teftament,  qui 
engendre  enferuitude  ;cxcluant,parl’exclufion  du  vieil  Tellamct, 
toutes  les  ceremonies  legales  de  la  concurrence  à caufcr  la  iuftifi- 
cation, & ne  leur  laiflant  autre  droid,  linon  d'eftre  des  conditions 
fignificatiucs  & proteftatiuesdela  foy;  en  l’application  defqucllcs, 
les  ifra'élitcs  exerçants  leur  foy  & leur  obeïflancc,  Dieu  en  faueur 

I iii) 
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de  ces  actes  de  foy.d’obeïflance , & de  deuotion,  pratiquez  en  l’ap- 
plication du  Sacrement;  & non  en  vertu  de  la  propte  operation  & 
valeur  du  Sacrement, leur  conferoit  la  grâce  iuftifiâcc.  Qui  cft  le  re- 
fultat  que  S.Thomas  tire  de  ces  paroles  de  fainét  Augullin,aprcs  les 
auoirallcguécspour  fondement  de  là  t!icfe,en  ces  mots;1  £ 1 pourtant 
il  faut  direct!  en  la  circoncifon  eftoit  conférée  grâce, quant  à toits  les  ejfcfls  de 
lagrace,mais  autrement  au' du  l/aptefme.  far  au  baptefme  Ja  grâce  est  confé- 
rée de  la  projrre  vertu  du  baptej  me  mcfme , laquelle  il  a,  entant  qumfrumenC 
delà  pajfionde  Cbrif,dèjaaccopltc:là  où  en  la  circoncifon, la grâce  eftoit  con- 
férée,non  parla  vertu  de  la  circoncifon,  mais  par  la  vertu  de  la  foy  (Sgde  la 
pafion  de  Chrifl, duquel  la  circoncifon  eftoit  figne, a fçauoir, entant  que  [ho- 
me qui  receuoit  la  circoncifon, proteftoit  de  receuoirvne  telle foy, ou  les  grands 
pour  eux  mcfmes,ou  vn  autre  pour  les  petits  : au  moyen  dequoy,  l’Apoftre  die 
aux  Romains  quatrième, Qu  Abraham  prit  le  fgne  de  la  circoncifon,  fraude 
l.tiufticedcla  foy,pource, fçauoir  eft, que  la  iuftice  procédait  de  la  foy  fignifiée, 
& non  de  la  circoncifon  fgmfiante.  Et  dautant  que  le  baptefme  opéré  in  f crû- 
ment alement, en  vertu  de  la pafion  de  Chrift,  ce  que  ne  fatfoit pas  la  circon- 
cifion,pourcefte  caufe  le  baptejme  imprime  vn  characlere,  incorporant  [home 
à fl>rtft}($r  conféré  vne grâce  plus  copieufe  que  la  circoncifon  : Carl'ejfefl 
delà  ebofe  qui  eft  dé\a,ef  plus  grand  que  l'ejferance.  Qui  cft  dire,  ceque 
dit  auiourd  huy  l'écnole,afijauoir,quc  les  Sacrements  de  l'ancienne 
loy,conferoicntfculcmcntla  grâce, de  la  part  de  l'œuurc  opérant, 
c'eft  à dirc.de  la  part  de  la  foy  & deuotion  de  ccluy  qui  les  receuoir, 
& nô  pas  de  la  parc  de  l’œuurc  opcrc.c’eft  à dirc,de  la  part  de  l’ceuure, 
&:  de  la  vertu  propre  du  Sacremcnt.Et  ce  que  le  Cardinal  Hugo,  di~ 
foitdu  baptclmc  de  la  mer  rouge, & delà  manne, au  lieu  allégué  cy- 
deffus  par  le  ficur  du  Pleftis,  afipruoir,  qu’ils  faifoientoccafionncl- 
lcment,  entant  qu’ils  cxcitoient  la  foy,  ce  que  les  Sacrements  du 
nouueaufonccaufalcmcnt.  Mais  ie  veux  que  faindt  Auguftinnon 
au  lieu  allégué  par  le  fleur  du  Pleftis, mais  en  d'autres  beaucoup  plus 
exprès  qu'il  pouuoitalleguer.ayt  donné  quelque  chofe  de  plus  a la 
circoncifion,queles  autres  Petes,  &t  plus  qu’il  ne  donne  luy-mefme 
aux  autres  Sacrements  de  l’ancicnTeftamcntiquefaiccela.pour  lé- 
galité que  le  fleur  du  Pleftis  prétend  introduire  entre  les  Sacrcméts 
de  la  Synagogue  & ceux  de  l’Eglifeîvcu  que  fi  en  quelque  choie  S. 
Auguftin  égalé  la  circoncifionau  baptefme, il  ne  la  luy  égale  pas  en 
déprimant  le  baptefme,  comme  font  nos  aduerfaircs,  qui  11c  luy 
donnent  nulle  collation  de  grâce , de  la  part  de  l'œuurc  opéré,  c'eft 
à dire,  de  la  part  de  l’œuurc  du  Sacrement,  mais  feulement  de  la 
part  de  l'œuurc  opérant , c'eft  à dite,  de  la  parc  de  la  foy  & deuo- 
tion de  ccluy  qui  le  reqoit;mais  en  exaltant  & amplifiant  iacircon- 
cifion:  Et  outre  cela, ne  met  pas  la  mcfme  proportion  entre  les  au- 
tres SacrcmcntsMofaïqucsà  Euangeliqucs,  & nommément  entre 
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1 Agneau  Paie  liai  &l'Euchariftic,  en  laquelle  efl  rcccut  non  feule- 
ment la  grâce,  mais  l'autheur  & la  lourcc  melme  de  la  grâce.  S.  Au- 
gullin  fuiuoit  la  foy  de  l'cditton  Grccque,du  jv.chapitrc  de  Genefe, 
qui  porte  CCS  mots;  * Et  tour  maflc  incirconcis , duquel  là  chair  du  prépaie  a Gn-.iy,r+ù‘ 
nauru  point  efh  circomifc  auhucitéme  iour,ceilcame  la  périra  de  fan  peuple-,  x<# 
car  elle  a violé  mon  alliance. Oc  eiloit  celle  cdiuon-la  altérée  par  l’addi- 
don  que  les  Grecs  y auoicnt  faute  de  ces  mots,a«  bmehéme  wur , qui  ,t,i*  * «Vptittfe 
nefe  trouuent  ny  dans  le  texte  Hébraïque,  nydans  la  paraphrafe 
Chaldaïquc,  ny  dans  l'édition  vulgaire  Latine.Cellc  addition  ncat-  ^ 

moins, fur  laquelle lainél  Augullin  fe  hoit,futcau(e  qu’il  interpréta 
ce  verlet  la  des  petits  enfants,  &c  de  la  mort  éternelle  deuç  au  péché 
originel,  & de  l’alliance  contraiftée  entre  Dieu  &:  Adam,  & violée  <'*"• 
parla  manducarion  du  fruitl  défendu.  Car  il  ne  fçauoit  corhmcnt 
expofet  que  l'enfant  qui  n’eftoit  point  circoncis  au  huiétiémc  tour,  b l 

cull  viole  le  contracl  faict  entre  Dieu  & Abraham,  de  circoncit  les  i.cu.dt/wft. 
enfants  qui  lortiroient  de  luy;  lequel  nefe  pouuoic  violer  que  par  &f 
yn  peche  aauei  : & pourtant  il  droit  contraint  de  recourir  a 1 expo-  dendii  emm 
fer  du  contracl  faicï  entre  Dieu  & Adam,  parla  defcnlcde  manger  Du*1  fie  km- 
dufruidtdelafciencc  de  bien  &dc  mal  , lequel  contraél  les  petits  bm*' îLfu'lu» 
enfants  auoicnt  violé  en  Adam  par  le  péché  originel.  Au  moyen  qui  no"  cit- 
dequoy  le  relultat  de  fon  interprétation  dloit  tel, que  les  petits  en- 
fantsquin’auoient  point  efté  circoncis  au hui6licmciour,elloicnt  fui  cCbuo  die, 
coulpablcs  du  violcnrent  du  contracl  de  Dieu  aucc  Adam  , & donc  dllPct,lc' an,a’* 

l i i - fiui  de  gcucre 

criminels  du  peche  originel  dcriued  Adam  en  eux.  Cela  apparoit  luo.tjuu  u(U- 
par  le  mcfmeUcu  que  cite  le  fleur  du  Pleflîs,  où  laind  Auguflm  dit:  °'',uro  n'cvun 
“ Dieu  ordonna  ainji  du  commandement  Je  circonar  les  enfants, Tout  ma  fie  tà^ille".1  fi^po- 
4W  n dura  point  ejlé  circoncis  de  la  chair  de  fon  prepuce  au  hmeheme  tour,  left.quomcdo 
fon  ame  périra  de  fon  peuple , pourceau  il  a diflipé  mon  Teflamenr.  Çhicle  m'émura  ’ Del 
Pelagien  die , s’il  peut , comme cefl enfant  dehutchoursa  difipc  le  Tefla-  dirtipauu,  otlo 

ment  de  Dieu?  enfant.quant  à ce  qui  ell  proprement  de  luy  .innocent-,  &•  tou-  dlcrunV  q01"" 
r ...  ,.fr  1 r . rr  7 'j  r 1 i r rr  i ,um  ad  ’plom 

te  fois  Dieu, ou  l Ejcriture  Jamcte,ne  dirait  ïamais  cela  faujjemcnt.  pilori  proprii  attinct, 

donc  il  diflipa  leTeflamcnt  de  Dieu , non  ceflui-cy  du  commandement  de  la  mn°«ns  iii- 
arconcifian , mais  ccfiuy-la  de  ladefenfi  du  hois, quand  par  un  homme  tepe-  n^Q’  m”™cn 
chc  entra  aumonde,& parle  peche  la  mort  : 0-  amp  pafjaen  tout  leshom.  DeusvelScti- 
rnes  ; auquel  tous  les  hommes  ont  pécha  çÿ-  cela  en  luy  rfioit  fignifié  eflre 
expié  parla  circoncifton  du  huiflicmc  tour , &c.  Quand  donc  fainél  Au-  ceret.  Tune  er> 
gtiflin,  en  partie  deceude  l’mcorrcclion  de  l’édition  Grcccjuc  en  f°n  dllliP*l"t 
ce palTagc , en  parue  meu  delà  confldcration  de  la  neccffite, d’vn  Do . nonhod 
remède  general  contre  le  péché  originel,  & enpartie  aufTi  regar-  dc  >mP"ai» 
dant  pofîible  à ces  paroles  dc  nollrc  Seigneur,  La  circomifton  n'e-  (jd  ,nud 
ftott  pas  de  Moy fe,mau  des  Pe  res , lcfquellcs  plufîcurs  onc  pnfes  pour  g™  piohibiuo- 

J 1 ne,  tjuantlo  pef 

vnum  homincm  pcccatum  intrauit  in  mundum , & per  pcccatum  mor*,  &icainomnes  hommes  per* 
tunfut,  in  quo  omnea  pcccaucrunt  : & hoc  in  ilJo  iigmncalaauu  cxpjari  cKcuncifione  odUui  dici. 
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a Ht  i Prctcxtc  d'exalter  la  circoncifion  par  dcfliis  les  autres  Sacrement» 

centra  tuerai  de  la  loy  ludaiquc,auroit  donne  quelque  choie  de  plus  à la  circon- 

jFWm/«  Do»*  cifion,que  les  autres  Peres,&  plus  qu'il  ne  donne  luy-mefmc  aux  au- 

AHud  cft  Pa-  très  Sacrements  du  vieil  T eftament  ; Que  fait  cela  pour  le  fieur  du 

fehiquodad-  Pleflis.qui  ne  prétend  pas  égaler  les  Sacrements  de  l'ancien  Tcfta- 
huc  ilh  de  oue  n . V r P , , „ . 

célébrant, atiud  mcnt,auec  les  Sacrements  du  nouueau,cn  exaltant  ceux  de  1 ancien, 

auté  quod  nos  & leur  attribuant  la  faculté  de  conférer  grâce  en  vertu  de  l'œuurc 
îangmne  u * opéré, comme  fain£t  Auguftin  & tous  les  autres  Pères  attribuent  à 
mini  accipi-  ceux  du  nouueau , mais  en  déprimant  ceux  du  nouucau , & ne  leur 
mus  : fie  alitts  donnant  ]a  faculté  de  conférer  grâce , linon  en  vertu  de  l'œuure  de 

fuit  baptllmus  n ' i I®.  f | . . . 

loannis,  abus  1 opérant  ,c  cita  dirc,cn  vertu  delà  roy  & deuotion  de  ceux  qui  les 
Cht.r'ilîis1  rc<j°‘ucntanon  P^US  qu’au  Sacrement  de  l’ancien  T cftamentîEt  qui 
cnim  ventura  plus  clique  fait  cela  pour  les  autres  Sacreméts  de  la  loy  Mofaïquc, 
ifta  pnnuncia-  & nommément  pour  l’égalité  du  facrilîcc  de  l’Agneau  Pafchal  auec 
pînadlà-prz-'  l'Euchariltic,cn  laquelle  il  n'ell  pas  feulement  queftion  de  reccuoir 
dicantur.  la  grâce  , mais  de  reccuoir  l'autneur  & la  fource  mefme  de  la  grâce, 
«p^hfor  céint  & dont  laincl  Auguftin  dit,  * A utre  efi  la  Pafique , laquelle  eux  mefmes , 
fc  pani  pecus  encore  auiourtl'huy  cclcbrent,d'vne  ouaille-,  Çr  autrecelle  que  nous  prenons 
tanquam  ne-  au  corps(yaulan?duSei?neur:Ain(i,autre  fut  le  baprefmc  de  Jean,  çjr 
inDomini  mé-  autre  le  baptcjme de  Chnjt  : Car  parceux-latleiloit  prenoncctjue  ces  ebo- 
fa  panes  pro-  fs  tCy  deuaient  arriuer,  (afçiuoir  par  la  Pafque,  la  palfion  de  Chrift , & 
fo°lerc°,&'nm"c  fon  palfagc  de  ce  mondcà  fon  Pere,)  (y  parceux-cyileflprefcbe  que 
le  de  agni  im-  ces  chofes-ia  ont  cflé  accomplies  ? Et  en  l’cpiftre  àCafulanus , 11  Jl  dit  que 
poTeUp\In£°fü-  ïouaillcacedéati  pain , comme  ne fifacbam  passer  que  tors  en  la  table  du  Seir 
mrre.Dicit  ccf  gncur,auoient  accoufiumé  d'eftre  mis  les  pains  de  proportion,  (y  tjue  mainte  - 

fifTc  poculo  sa-  nantilprend  fa  part  du  corps  de  l' Aoneau  immaculé  : Il  dit  que  le  faneace- 
gumem.non  ,,  .1  J C r * 1 , J , 

cogitans  etiam  de  aubreuuage,  ne  conjtaerant  pas  que  maintenant  encore  il  prend  au  caltcele 

nunc  feac  ci  pe-  fing.Et  de  tous  les  autres  facrihccs  de  la  loy  en  general  : c (Je  facrifice , 
fanguincm!°  alçauoir  le  facrifice  de  la  table  du  Seigneur , a Juccedéà  tous  ces  [acrifi- 
c Idem  hh.i-t.  ces- la  du  vieil  Tcftamtnt,qut  c fi  oient  immole % en  ombre  de  l'aduenir.A  l'oc- 
cfff  ° if  cnim  cafion  deauoy  auffi,nous  recognoiffons  ce  fie  voix  du  mefme  Médiateur, par- 
facrificinm  lue-  tant  par  le  Prophète , au  Pfeaume  )p.  Tu  nas  point  Voulu  de  facrifice  (fp  d'o- 
iUiT'VacnficHs1  ^*tlon  > mau  ,u  m M formbvn  corps:  Car  au  lieu  de  tous  ces  facrifices- ta  (y" 
veteris  Telia  de  toutes  ces  o blations ,(on  corps  eft  offert  (y  miniftreaux partitif  ants.  Et  au 
menti, quar  im  commentaire  furie  nicimc  Pfeaume  : a Les  anciens,  quand  levrayja- 
vmbra*rntan'°  crifieeque  les  fideles  cognoiffcnt,(ainCipzt\c-til,pàut  AÂmguctlc lacri- 
ptoptet  quod  ficcdel'Euchariftic,  que  les  feuls  fidèles , ceftà  dire  bapdfez,  co- 
Um  ^n^fa'lmo  gnoilfoicn  t,&  non  les  Gatcchumcnes,)  efioit  prononcé  en figures , ils  ce- 
tncefimonono  lebroient  les figures  de  la  chofc future, plufieurs  lefçachants,  mats  plufeurs 
ciufdem  rac- 

diatoris  per  propheram  loqucntisagnofciimis:  Sacrificium  fie  oblationern  noluifti,  corpus  autemper- 
fecifti  mini.- QuiaproüUs  omnibus  facrificiis  fie  oblationibus  corpus  cius  offcrtur.fie  parucipantibus 
miniftr*rur.  F/4/.J9.7. 

d Amguft.  in  P fai.  $9.  Antiqui  cnim  quando  adhac  facrincium  verum,  quod  fidèles  norum , in  figuris 
prznumiabatur^cclebrabant  figu ras  futur*  rci.  mulci  fcientc«>  fed  plurcs  ignorantes,c^t. 
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lignorants , &c.  Ces  Jacrificcs-la  donc,comme  paroles  de  promtffe , ont  ejle 
Qflc%.£hlcfl-ce  qui  a eflé  donné  pourcompleiift  Le  corpsquevouscognotj'- 
jfZjecorps  quevousne  cognoijjczpastous  ,tecorps  que  'vous tous  qui  leco- 
gnoiflez,àla  mienne  volonté  que  vous  ne  le  cognoijjiezpas  à vojlre  lugemët. 

Et  vnpeu  apres  : Cela  ejloit  promis par  certaiuif ignés,  les fignes promettais  Hoc  p[olr ,e,ei 
ont  eftoojle^jpource  que  la  ‘vérité promije  a eflé exhibée.  Nous  Jommes  en  ce  b»tur  quibufdi 
corps,  nous  jonwics  participants  de  ce  corps,  nous  cognoijfons  ce  que  nous  pre- 
fons,mais  vous  qui  ne  le  cognoijfe^  poml , cognoijje le  : (ainli  parle-t'll  murcntu , s“>* 
pour  les  Catechumencs:)  Et  quand  vous  l'aurez  appris  ,à  la  mienne  vo-  «hibuant  «c- 
[onté  que  vous  ne  le  preniez  point  à vojhc  lugemcnt. Car  qui  mange  gr  boit  in^occorpoi* 
pidigncmint, mange  & boit  Jon  iugemcnt.Maisû  s'en  faut  bic  que  fainû  (umus,  hiiius 
Auguftin  n'égale  la  circoncilion  aucc  le  baptcfme  : Car  foit  qu’il  la 
conllituc  figne  du  péché  originel,  ou  foit  qu'il  la  conftituc  remède  <piod  acopi- 
mefmcdu  péché  oneinel;  il  11c  luy  attribue  aucun  cffeét  dereme-  noum,u-'- 

, * _ r o r , J vi  qui  non  no- 

dc,unon  entant  que  conhderee,come  ligne  de  la  palhon  de  Chrilt,  ftis,noucmi5.& 

& comme  procelîatiô  de  la  foy, foit  diftinûe,  foit  confufe,  que  ceux  c“m  dl<iic"1' 

' 1 r.  . ' , rr  , r n ti».  vunim  non 

quilaprattiquoient,auoientcn  la  palhon  du  mclme  Chrilt;  Sc  non  aduidioumw- 

(omme  infiniment  opérant  vrayement  & recllcmentsains  rcfcruc  à c>P1‘ti‘- 
la  foy  toutlœuuredclaiuftification,quiauoitlieufousla  loy,  & 
ne  concédé  à la  circoncifion,  quc.la  conditiô  d’eflre  vn  ocuure  d’o- 
bcïfTance  protdlatif  de  la  foy  de  ceux  quil’appliquoient,  cnfaucur 
& confideration  duquel,entant  qu’oeuure  d’obeïflance  & de  la  foy, 

A:  non  entant  qu’inftrument  influant , caufant , & contenant  vir- 
tuellement la  grâce; Dieu  conferoitla  nidification  aux  circoncis. 

Qui  cil  enfommereuenir  àccpoinct,qucla  circoncifion  ne  fan- 
âifioit  linon  par  accident, occalîonnellcmcnt,&  împutatiucment, 
à raifondcla  relation  quelle  auoit  auec  la  choie  lignifiée, afijauoir 
aucc  la  foy  de  la  palhon  de  Chrift,  & àraifon  de  l’adionchon  de  la 
mcfme  chofc  fignifiée  auec  elle , & à raiton  du  padtc  de  Dieu , qui 
auoit  promis  l’alliftancc  de  fa  grade  à ceux  qui  accompliroient,  ou 
pour  lefquels  feroit  accomply  ,ceft  oeuurc  d’obeïflance)&  non  à rai- 
fon  d’aucune  vertu  reclle  qui  full  en  elle  ; ny  pourcc  quelle  fuft  in- 
flrumcnt  par  lequel  Dieu  ope  rail  réellement  la  grâce,  6c  agift  réelle- 
ment en  lame  des  circoncis,  & qui  comme  caufë  organique  & in- 
ftrumcntale  de  Dieu  en  la  produdtiô  reëlle  delà  grâce, operafl, con- 
tint, &produifift  virtuellement  &caufalcment  1a  grâce:  Là  où  du 
baptcfme, S.  Auguftin  nous  apprend  que  ce  que  la  circoncifion  fai- 
foit  imputatiuement  & occafionncllemët , «aifon  de  l’adionâion 
de  la  foy  en  la  paillon  de  Chrift,  à laquelle  & non  à la  circoncifion, 
appartenoit  félon  luy  laiuftificacion,  lcbaptefme  le  fait  par  foy- 
mefme,  comme  vraye  & reëlle  caufc  inftrumentale  de  l’operation 
de  Chrift , & comme  contenant  véritablement  en  foy  fa  vérité, 
dont  la  circoncifion  confiderée  prccifement  entant  que  circon- 
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corporis  car- 
n»,fedincir« 
cuncifionç 
Chrifti.confc- 
puhi  eiinba- 
pcifmo,  dre. 


■ ComrA  lui:  a - cifionnccontcnoitqucla  figure  •.Quiefifdk-û,'  celuy  qui  pour  mc- 
diocre  coTnoijfance  qu'il  ayt  des  fainllcs  lettres,  ignore  que  ta  circoutifion 
Hoc  Sjctimé-  uyt  précédé  en  figure  du  bapte fine, veu  que  l Apofht  dit  tres-manifefiement 
fioniiin  figar»  Chrtfi,  Qui  e fl  te  chef de  toute  principauté  gr  de  toute  puijfance,  auquel 
prxccffiiîeia-  aujji  vous  aue%  i fié  circoncis  d’vne  circoncifion  non  faille  de  main  d'hom- 
me’au  retranchement  du  corps  de  la  chair , mais  en  la  circoncifion  de  Chrift, 
rerfaens  [item  f nfeuchs  auec  luy  au  baptefme  ; auquel  aujji  vous  eftes  refufeite sj  par  lafoy 
eruditus  igno-  Jc  l'operation  de  Dieu,  Sic.  De  cefie  circoncifion  donc  non  faille  de  mairé 
efffimi deChri-  d’homme,  auoit  précédé  pour  fimilitude  cefie  circoncifion  faitte  de  main 
do  dieu  Apo-  d'homme , qui  auoit  e Hé  donnée  à Ahraham.  Et  au  fécond  liure  du 
câpm  Omni***  IT»efmcœuurc>  parlant  de  faind  Iean  Chryfoftomc  ;b  ^Abon  droiH 
ptincipatus  Sc  le  mefme  bien-heureux  Jean,  comme  aujfi  le  Martyr  Cyprian , afferme  que 

potcftatis  , m la  circoncifion  delà  chair  auoit  elle  commandée  en  fione  ou  fiture  du  baptelme-, 
quo  etiaro  etc-  , J.  ire - i rr  i r ifi  1 

cficifi  tftit.cic-  r oy,  dtt-il,  comme  le  I utf  ne  différé  point  la  circoncifion,  acaujede  la  me- 

cuncilionc  non  nace , dautant  que  toute  amequi  n’aura  point  elle  circoncife  au  huilhéme 
«pohationc 10  iour,  fera  exterminée  de  fon  peuple.  Et  toy,  dit-il,  tu  différés  la  circoncifion 
non  faille  de  main  d'homme , qui  etl  accomplie  au  retranchement  de  la  chair 
aitcorps,  encore  que  tuoyes  le  Seigneur  criant.  En  vérité,  en  vérité , ievous 
dy , fi quclqu'vn  n'efl  rené  d'eau  gr  d'efpnt , il  n’entrera  point  au  royau- 
medesCteuxi  Tu  vois , ajouitc fain£t  Auguftin,  comme  ce perfonnage 
HoiùTctgocir-  doué  de  dolinnc  Ecclefiafiique  , compare  la  circoncifion  à la  circoncifion , 
cunciiioms  nô  menace  à lameuace-,  fequ'efîoit  donc  lors, au  buiHiémciournc(lrc  point 
qux  nunc  fit  in  circoncis , cela  eflcn  Chrifi  n’eftre  point  baptisé-,  (T  ce  qui  eft  là  périr  de 
CKnfto,  fimili-  fin  peuple , cela  eft  n’entrer  point  au  royaume  des  deux:  Et  toutes  fois  vous 
èftlSfcfrcun-  autres  Pelagiens , nies'  qu’au  baptefme  îles  petits  enfants  foit  célébrée  t expo- 
Ma  manofa-  liation  de  la  chair,  c’cft  à dire , la  circoncifion  non  faille  de  main  d’homme, 
Abiaha^iUC^  &C-  au  rnc^Tlc  œuure  des  nopces  Si  de  la  concupifccnce , cité  par 
b îdtm  ut.  i.  le  fieur  du  Plcflîs , expofant  ces  paroles  de  faind  Paul , Purgeant 
Menti  idem  fin  Eglifi  par  le  lauement  de  l'eau  en  la  parole,  afin  de fêla  rendre  gloricu- 
ncs!ctiamipfe,  fi , n’ayant  ny  tache, ny  vice .ny  rien  de  femblable  ,11  faut,à\t-ü,c pren- 
ficui  Martyr  dre  ces  paroles  en  tel  fins,  que  par  le  lauement  de  la  régénération  gr  U 
Sncifionem''  par°k  de  la  fanlhfication , tous  les  maux  des  hommes  régénéré^  foienten - 
carnis.infigno  nerement  purges',  nettoyé^  CT  guéris  ; non  feulement  les  peche%  qui  font 
ptaceprâ  com.  maintenant 

mendar  elle 

baprifmatis.  Et  vide  quomodo  ludxtu,  inquir,  eircuncifionem  non  diffère  pfoplcr  comminationem, 
quia  oronis  anima  quac  non  fucrit  circuncifadieo&aua , exrerminabirur  de  populo  fuo.  Tu  autcm,in- 
quir.circuncifionem  non  manufaâam  differs,  aux  in  expoliatione  car  nis  in  cor  porc  perficirur,  ipfum 
Dominum  audicosi  Amen, amen  dico  vobis,  niu  quis  renatuj  fucrit , dre.  Cernis  quomodo  circunciiîo- 
nem  circuncifioni , comminationem  comrifriaooni  vir  ccclcfiaftica  do&rma  prxditus  comparauic. 
Quodcrgo.o&auodienoncircuncidi.hoceft,  inChrifto  nonbaptizari  Et  quod  cft,pcrire  de  populo 
fuo,  hoceft,noiîinrraremregi»uir»c<rlorum,  âcramenvosin  baptifmate  paruuloruin,cxpolia(ionera 
carnis,hoeeft,circuncifioncmnon  manufa&am.cclcbrari  negatis. 

c /<^w//i.i.df»«prii/é*ftf»f*rp*/c"p.}j-Sic,inquam,accipiédumeft vt  eodemlauacroregenerationis,& 
verbo  fandificarionis  omnia  prorfus  mala  Kominum  regenerarorum  mundenrur  arque Unérur,  non  fa- 
lùm  peccata,qux  omnia  nunc  remirtuntur  m baptifmo,  fed  enam  qu*  poftcriùs  humana  ignora  ni  ia  vel 
infirmuaceconitahunrur  : non  vt  bapnfma  quotiens  pcccarur,  rotiens  rcpetarnr.fcd  quia  ipfo  quod  Te- 
mclda<ur,fii,Ttnonfolumantca,Teruractiam  poftca  quorumlibcr pcccatorutn  venia  fidebbus  tmpt- 


DE  L'EVCHARISTIE,  Liv.  I.  103 
maintenant  tous  remis  au  baptefme  ,mais  au  fi  ceux  qui  puis  apres  font  con-  ,rc,uc-  QuiJ 
tracle z par  l'ignorance  ou  infirmité  humaine  : non  qu autant  de  fias  que  l'on  vcUntc^'aici- 
peclic, autant  tic  fois  fi  répété  le  baptefme  : mais  pour  ce  que  par  icchty  donné  faum  pœni- 
vne feule  fois  ,il  fi  fait  que  de  tous  les  peche z perpétrez  non  feulement  de- 
liant,  mats  auffi apres, paidon  foit  impetré  aux  fidèles,  far  que  feruiroit  ou  retur,  vel  poft- 

deuantlc  haute  [me  la  pénitence , file  haptefmc  ne  fumait,  ou  apres,  s'il  ne  pre - •‘•"‘b  P[x-C‘ 
r 1 r 1 ■ ■ I J ■ a c 1 1 acreiîlnipla 

cedottf  g?  en . oraijon  mejme  dominicale,  qui  cjtnoilre  purgation  quotidien-  qUOqUC  domi- 
ne, auec  quel  fruicl,auec  quel  c fjeü  fieroit-il  diélfiPar donne-nous  nos  ojj en-  ",c>  oratione, 
fis,  s'il  n'efioit  dtélpar  ceux  qui jent  baptisez-  Et  derechef:  La  large fie  (fj 
hencficcnce  des  aumofnes  pour  grande  quelle  peufleihe,  à qui  efl- ce  quelle  pi  0-  mundatio-,  quo 
fiicroit  pour  la  rcmifiton  de  fis  prenez,  fd  ne  fiait  point  baptizé't  Et  vn  peu 
apres  : Etparamfi  non  feulement  tous  les  pechez,mais  entièrement  tous  les  tur,  Diroinc 
maux  des  hommes  font  allez  par  la  fiinikté du  lancinent  Chreflien  parle-  ««b»  <M>«» 
quel  Christ  purge  Jon  h.glije,  Sec.  Et  au  premier  luire  du  mcruc  Si  de  C1J  lJul  b ti. 
la  rcmiflion  des  péchez  ; a A bon  droicl  les  Chrefiiens  Puniques  n appel-  *«•  lunr,  <Ue. 
Icnt  point  le  baptefme  autrement  que  le  failli  le  Sacrement  du  corps  de  udmqUC- Elce- 
Chrisl, autrement  que  la  -vie, Sic.  Car  que  tiennent  autre  chofi  ceux  qui  ap  - mofynani  hr- 
pcllent  le  baptefine  du  nom  de  fialttt,finon  ccquiefi  diil,llno;ts  a fautiez  par  J?11’*  *■  *'enc- 
le  lauemenc  de  régénération  ; & ce  que  faincl  Pierre  dit,  Ain  fi  au  fi  en  fini • liber,  cuitatwc 
blatte  maniéré  le  baptefine  nous  a jauu.  Z-  De  tous  lefqticls  lieux  il  le  ad  dimiiu-nd» 
void  qu'il  attribue  au  Sacrement  du  baptefme  la  vérité  de  l'efFcÉt  p^odcifo'Vi 
que  le  Sacremcmdela  circonciiion  fignifioir,afqauoir,i'cxpo!ia  bapiizuusmm 
tiondes  pechezde  la  chair, & la  circonciiion  fpiricuclle  , &non  cl1a*v*f-  Ao 
faute  deqj.un  d homme; Et  qu encore  qui!  preluppolc  bien  que  lolùm  omnia 
le  baptcfnK.à  ceux  qui  font  en  cftat  de  cognoifiancc,  ne  produite  Pcccau  ■ 
point  fes  cffccts  s'ils  ne  font  accompagnez  de  la  difpolicion  rc  hominû  maU 
quife  qui  cil  la  foy,  ncantmoins  il  y produic  bien  d’autres  effedts  Chriftian»  la. 
que  ceux  de  la  foy,puifquc  ny  la  pénitence,  qui  ne  peut  élire  fans  «Vôllumur** 
foy,  ny  les  prières, ny  les  aumotnes  faittesdeuant  le  baptefme,  ne  qu°  mundar 
feruent  de  rien,  fi  le  baptefme  ne  fuit;  Si  faitres  apres  le  baptefme,  chnilôr  'fifi 
neferuiroient  de  rien  fi  le  baptefme  n'auoit  précédé.  Qui  cllen  a ytng.tA.de 

iomme  donner  au  baptefme  beaucoup  de  chofcs  au  faidt  de  \3LP,CCi'<"r:•  mtr‘- 
. 1.  ir-  r ri  r ruc-rsnuf.uf. 

collationdcla  grace.bicn  que  nonlansla  roy,  ncantmoins outre  î+.  Oprimc 

lafoy  Etcclaloit  didlpour  leregard  deccuxqui  lontcn  ellar  de  PunidChn-  ^ 

cognoifTancc.  Car  quant  à ce  qu’il  dit  en  quelque  lieu  b que  le  lpfum n -lui  a u 

Sacicmentdela  circoncifion, voire  par  foy- mcfme, valoir  beau-  liudqoï  Alu- 

coup.c’cft  au  regard  des  petits  enfants  qu'il  parle:  Remployé  là  le  [ncntmnVoî- 

mot  ,par  foy  mefime ,non  pour  exprimer  la  valeur  reclle  de  la  cir-  poris  Chriili 

eoncifion.cnajoultant  de  fov  quelque  chofe  à la  fovdc  ceux  qui  '"'"'‘bud  qu» 

la  rcccuoient.mats  la  valeur  împutatiuc  de  la  circonciiion  a lup-  a-c. 

plecrle  dcfauc  de  lafoy  en  ceux  qui  la  rcccuoicnt.n'cllants  point  b fiugM. 

1 ■ 1 r as  ..tduer. 

en  aage  de  croire,  entant  que  comme  ligne  de  la  mlhcc  d Abra-  jM  o.k-mJI. « 
ham  par  la  foy , elle  leur  appliquoit  irnputariucment  la  foy  d'A-  *•*+• 
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DV  SAINCT  SACREMENT 
braham.cn  faucur  de  laquelle  imputation  faitte  par  application  de 
ce  figne:  Dieu  leur  rcmettoit  l'obligation  du  péché  originel.  Et 

5[uant  à ce  que  S.  Auguftin  veut  que  ac  l'application  de  lacirconci- 
ion  aux  petits  enfants  fous  la  loy.on  puifle  recueillir  ce  que  vaut 
le  Sacrement  du baptefme  aux  petits  enfants  enl'Euangile.il  l'en- 
tend par  analogie  &c  proportion , afçauoir,  que  de  ce  que  valoit  la 
circoncifion  de  valeur  imputatiue,  entant  que  comme  figne  & fi- 
gure du  baptefme  elle  leur  eftoit  imputée  pour  baptefme,  non  à 
caufedeccqu'cllc  operoitôt  contcnoit,  maisà  cauiede  ce  qu'elle 
fignifioition  peut  inférer  ce  que  le  baptefme  vautdcvalcur  pro- 
pre réelle  & aétuelle.  Etpourtantaulicuqucla  circôcifion n’eftoit 
vtile  pour  le  regard  des  petits  enfants,  finon  à ceux  qui  eftoient  de- 
feendus  d’ A braham , ou  bien  des  Profclytes  : Car  les  petits  enfants 
des  Egyptiens, & autres  nations  infidèles  qui  vfoient  de  circoncifiô, 
n’eftoient  point  pat  la  circoncifion  garentis  du  péché  originel,  & 
s'ils  mouroiét  en  enfance,  admis  au  nombre  des  lauucz;  dautat  que 
la  famftification  qui  fuiuoit  la  circoncifion,ne  dependoit  pas  eau  - 
falcmentdcl'aétcdc  la  circoncifion,  mais  feulement  du  paétc  de 
Dieu.aucc  celuy  de  la  foy, duquel  la  circoncifion  eftoit  figne  impu- 
tatif; & de  l'imputation  de  la  foydeceux  dont  lespetitsenfants  e- 
ftoient  defeendus, faitte  à eux  pat  l'application  de  lacircocifion;  en 
faueur  duquel  pa£te,&  de  laquelle  imputation, Dieu  leur  confcroic 
immédiatement  fa  grâce, & iàns  la  produire  & faire  palier  par  la  cir- 
concifion comme  par  vn  moyen  inftrumenta!,&  opérant  caufale- 
ment:  Au  lieu  de  ccla,dy-jc,lc  baptefme  appliqué  non  feulement  à 
l'enfant  d’vn  hérétique, mais  d’vn  infidèle,  côme  d'vnPaycn  ou  d’vn 
Turc,garentit  l’enfant  du  péché  originel,  & s’il  meurt  en  enfance  le 
rend  capable  du  Royaume  desCicux.tant  cft  grande  la  force  du 
baptefme,  en  ce  qu’il  confère  & contient  virtucllement&caufale- 
ment  en  foy-mcfmc,entant  qu'inftrument,&  de  la  part  de  l'œuure 
opéré.  Quicftaufli  la  raifon  pourquoy  à ceux  mcfmes  qui  eftoient 
en  âge  de  cognoiffance,&  auoiét  cfté  inftruiôfs  en  la  religion  Chre- 
ftienne,  mais  no  encore  baptizczjquand  ils  tomboient  en  maladie, 
ôcapprochoient  de  l’article  de  la  mort,  s'ils  venoient  à perdre  la  pa  - 
rôle  & le  fentimer,  ils  ne  laiffoient  pas  de  les  baptizer;  côme  nous  le 
voyôs  entre-autres  exemples  par  l'hiftoirc  que  S.  Auguftin  rappor- 
te d'vnficnamy,  lequel  apres  vne  violente  fiéure  citant  tombé  en 
ptiuation  delcntitnent , & defefpcré  par  les  médecins , fut  baptizé 
n'en  fçaehant  ricn,&  rcccut  neantmoins  vn  tel  effcdtdc  fon  baptef- 
me, qu’il  futguery  & corporellement  pour  lors  de  fa  maladie,& 
fpirituellemcnt  dcl'herefiedes  Manichéens,  dont  il  eftoit  infe&é: 
Car  à fon  rcueilil  fetrouua  fain&  Catholique.  De  ce  donc  que  S. 
Auguftin  dit  que  nous  pouuons  coniafturcr  de  la  circoncifion 
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cc  que  vaut  és  petits  enfants  le  Sacrement  dubaptcfmc;il  ne  faut 
point  inférer  que  légalité  de  la  circoncilion  & du  baptcfme  foit 
autre  qu'analogique  & imputatiuemon  plus  que  de  ce  qu'il  al  legu»  a Aar.hb.  j.  de 
au  chapitre  precedent,  pour  inonllrer  quelafanclificationduSa- 
crcment  du  baptcfme  appliquée  corporellement, vaut  & agit  beau-  SiTapulmo 
coup  en  l'hommed’exemplc  de  noftrcScigncur  qu  i voulut  élire  ba  Ioannls  Pccca- 
ptizé  par  faindl  Iean;  il  ne  faut  pas  conclure  qu'il  ayt  égalé  la  valeur  ïur.quidam” 
du  Baptcfme  de  fain&Iean,  à celle  du  baptcfme  de  Chnil,  qui  fc  p>*ui  praftan 
confère  en  l'Eglife,  attendu  qu’il  cric,  deux  feuillets  apres; 1 Si  parle  p^fmumCbVi- 
baptefme  de  leanjes  pechez  ejloienr  remis,  que  s'ef il  peu  faire  de  plus  par  le  Itn  erc. 
baptcfme  de  Chrifif  &c.  Et  vn  peu  plus  bas:  b je  croy  que  Iean  baptisa  en  ^ 
eau  de  pénitence  en  remificn  des  pcche z,  tellement  qu'à  ceux  qui  esloient  ba-  quancjuam  it.i 
ptizeT  par  luy,  les  bêchez  ef  oient  remis  en  efperance.  mais  que  cela  s'accom-  u*‘la,n  *'aP"' 

• ,.>>r  n-s  ‘ L r J r ë “ r r n.  zalle  loanncm 

plijjoit  réellement  au  baptefme  du  Seigneur.  Et  au  commentaire  iur  iatntl  inaejuapo-ni- 

Iean,traitté  cinquième: c Le  Seigneur  prit  le  baptcfme  de  Ican,  afnque  •«'*  inremif- 

prenant  de  l'inferieur  ce  quieftoit  inferieur, il  exhorta  (l  h s inf rieurs  a ce  qui  joTmn'vi'ab'cü 

e flou  fuperieur.  Et  derechef:  i défais  à ceux  qui  auoient  ejlé  baptizez de  bapiiaatis  in 

Jean , il  ne  leurfuffit  pas  .Car  ils  furent  baptiZ'Z  du  baptcfme  deChrifl,  JP'  ^-ci'u'rê 

dautant  que  le  baptefme  de  Iean  n'esloitpas  le  baptejmcde  Cbrijl.  Et  les  îpfaPver6  m 

Donatiftesmelmcsqui  fc  feruoient  contre  luy  delà rebaptization  Porrin!  bapti- 

de  ceux  qui  auoict  elîé  baptizez  du  baptelme  de  Iean,  encore  qu’ils  s. 

pretendoient  qu’au  baptefme  de  Ican  les  pcchez  fuflent  pardon  . in  loanncm. 

nez;  neantmoins  ils  ne  l’égaloient  pas  à celuy  de  Chrill , auquel  ou-  ^|°tc  "fptî- 

tre  la  remillion  des  pechcz,ils  concedoient  vne  plus  ample  fan&i-  fmumàioin- 

Ëcation.  Au  moyen  dequoy  fain£t  Augullin  ne  voulant  pour  lors 

s’arrefter  à difputcr  contre  eux  fur  ce  pomdl,  dit  : Toutesfois  afnque  infeno- 

quelqu'un  ne  contefe  point  que  mefme  au  baptefme  de  Iean  les  péchez  !f  oient  te,  a J id  quod 

remis , mais  que  quelque  plus  ample fanéhficationfufl  conférée  par  le  baptefme  hU0p”)«u"  n * 

de  C bnf  à ceux  que  lApoftre faincl  Paul  ordonna  eftre  derechef  baptizez<  ,cnorc!- 

te  ne  combats point  icy fur  cela  à outrance.  Et  en  l'Enchiridion  à Laurcn-  scj^”t>apii- 

tius:c  Ceux  qui  eftoient  baptizez. baptefme  de  Jean, duquel  Chrift  mefme  tui  funt  à loâ- 

fut  baptizé,nerenaijfoient  pas,mais  par  un  certain  miniflere  precurff  dece - p 

luy  qui  difoit,  Préparez  I*  ’w9't  au  Seigneur,  ils  ef  oient  préparez  * (ëuy  au-  fUnt  cm  m ba- 

quel feul  ils  pouuoient  renaifre.  C ar  le  baptefme  de  cefltiy-cy  nef  point  feule-  P:i("mo  Chnfti, 

ment  en  eau,comme  celuy  de  Iean,mais  aufsiau  fùnÜEfprit.afn  que  quicon-  ctmih” 

que  croid  en  Chrifjufl  régénéré  de  ce  fl  efprit-la,  duquel  Chrifl  engendré  n'a  «ar,  baptiimui 

point  eu  befoin  de  régénération.  Et  au  mefme  traitté  ; Outre  le  don  du  ba- 

ptefrne  qui  a efle  donne  contre  le  péché  originel,  afn  que  ce  qui  efoit  attiré  par  dur.  cap.  49. 

la  zeneration,  fuf  retranché  par  la  régénération, py  qui  toutes  fois  of clous  les  Noncnimie- 
; n JJ  ’ t 1 -T  r-  - / jJ  1 j.  nafecbatur, qui 

pecbezactucls  qu  il  trouue,quoy  qu  ils  Joientcomisdc  cœur,  de  parole,  ou  d au-  baprifmare 

ure-.Outre  cefe grande  indulgence, dis-ie, d'où  commence  la  rcgcneratio  detho ■ Io™ms  faaptl- 

me,en  laquelle  ef  folu  tout  le  crime, & engendré  & aioufèi  & ef folué  toute  la  ^uo  & j,, . 

coulpeouengendréeaueclhomme,ouaiouftée,Scc.Ecpzil3.nt  eequenous  ptuaius  cft. 
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Vndciftv^nta 

virtusaqux,  vt 
corpus  tangat» 
& cor  abluai  , 
siifi  facictc  vct- 
bo,  non  quia 
dicuur  , fcd 
quia  crcdjrur  ? 
b Idem  ibtd. 
Dcrrahc  vcr- 
bü,éc  quid  cft 
a jua  nifi  aquaî 
Acccdit  verbu 
ad  clcmentum, 
& fir  facramen- 
tjro  ctiâ  iplum 
ranquam  vifi. 
bile  verbum. 
c Ibid.  Hoc  cft 
verbum  fidei, 
quod  prxdica- 
mus,  quo  fine 
dubio,vt  mun- 
darc  poffit.cô* 
fccratur  & ba- 
ptilmus.  Mun- 
dacio  igitur  nc- 
quaquatn  fluxo 
& labili  tribue, 
rctur  elcmcto, 
ni  fi  adderecur 
in  verbo. 
d Idem  lib.  19. 
cap.  6.  contra 
FaujhiManich . 
Dcusenimx- 
tennis  cft  ,nec 
tamen  aqua  âc 
omms  ilia  a&io 
Corporaiis.qux 
agitur.cfim  ba- 
puzamuSj&fir, 
& tranfit.xter- 
naeft  :rbirur- 
fus  ctiamiUx 
fyllabx  ccleri- 
terfonantes,  & 
tranfeuntes,  cü 
dicitur  Deus, 
nifi  dicantur, 
non  confecra- 
tur.  Hçcomnia 
fiunt  ,&  rranf- 
cunti  fonant  & 
tranieunt:  vir- 
tus  tamen,  qux 
per  ifta  opera- 
tuf,iugircr  ma- 
nct,  & donum 
fpiritale,  quod 
periftamfinua- 
fur,  zternücft. 
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apprenons  du  baptefme  de  Iean  receu  parnoftre  Seigneur,  eft  que 
la  fan&ification  corporelle  dubaptefmc,  en  ceux  qui  reçoiuent  le 
bapccfme  de  Chrift,n’eft  pas, félon  S.  Auguftin,i  raifon  d'aucune  c- 
galité  rcelle  qui  fuft  entre  l’vn  & l'autre  baptefme , mais  dautâc  que 
noftrc  Seigneur  n’ayant  point  rcceu  le  baptefme  de  Iean  pour  be- 
foin  qu'il  eneuft,  ainspour  nous  feruirfculemét  d’exemple  &: d’ex- 
hortation à prendre  le  ficnj  il  nous  a infirmé  par  là  que  (on  baptef- 
mc  confcroit  à ceux  qui  croyoient  en  luy,  quelque  autre  grâce,  ou- 
tre celle  qui  leur  eftoit  conférée  par  le  moyen  de  leur  foy. Car  quâc 
à ce  qu'on  a accouflumé  d’obicéter  que  S.  Auguftin  dit; 1 D'où  vient 
ccjle fi  grande  vertu  al  eau, quelle  touche  le  corps  (jfÿ  laue  le  caur,[non  le  Ver- 
be le  faifant,  non  entant  qu'il efl  dtfl,  mais  entant  eju’il  eft  creuf  dont  l’on 
infère  que  tout  l’effcift  du  baptefme  confifte  en  l'operation  de  la 
foy  de  ceux  qui  le  reçoiucnt;  Cela  cft  directement  contre  l'inten- 
tion dcS.Auguftin.qui  ne  veut  pas  nier  que  les  paroles  Sacramen- 
tales  ne  donnent  à l’eau  la  vertu  doperer  en  lame,  entant  quelles 
font  prononcées;  veu  qu’il  proteftevn  peu  auparauant:b  Ôfte%  la 
parole,  (fy  au’ efl-  ce  l’eau, fnon  eauiQuela  parole  furuicnnc  a l'tlement,  & 
lors  eflfata  le  Sacrement.  Etvn  peu  apres: c Cefle  efl  la  parole  de  foy  que 
nous  prefehons,  par  laquelle  fans  doute  aufi  le  baptefme  efl  consacré,  afin 
qu'il  puiffe  nettoyer.  Et  derechef  : Le  nettoyement  ne  [croit point  attribué 
à vn  coulant  & labile  élément , s’il  n’efloit  ajoufté  à la  parole.  Et  ailleurs: 
Oflc%  l'eau , il  n'y  a poimde  baptefme  -.Ofte^la parole,  iln'y  a point  de  ba- 
ptefme. Etaudix-neufiémcliurccontre  Fauftus  Manichéen:  J.D/>0 
efl  Eternel-,  gr  toutesfois  ce  fie  eau- la , £r  toute  cefle  action  corporelle  qui 
s'exerce  quand  nous  baptisons, &eft  faute,  <2r  paffe,  n'eftpas  éternelle:  Lit 
où  derechef  ces  jyllabes  fanantes  légèrement  çjr  payantes,  lors  qu'on  die  Dieu, 
fi  elles  ne  font  ailles , elle  nef  point  confacrce.  Toutes  ces  chofes  fe  font  & 
fonnent  (3-  paf ent  & coulent,  mais  la  vertu  qui  opéré  par  ces  chofes,demeure 
perpétuellement, le  don  fpirituel qui  efl  infinué  par  elles, eft  éternel.  L’in- 
tention donc,commeic  dis,  de  S.  Auguftin,  n’cft  nullement  d’affer- 
mer que  la  vertu  que  l’eau  a de  toucher  le  corps,  & de  nettoyer  la- 
me, ne  vienne  point  de  la  parole  Sacramentale,entant  qu'elle  cft 
prononcée,  puis  qu’il  dit  que  fi  ces  fyllabes-la  ne  font  prononcées, 
ie  baptefme  n’eft  point  confacré;  mais  que  la  feule  prononciation 
des  paroles  Sacramétales,  ne  fuftic  pas  pour  faite  que  la  vertu  quel- 
les donnent  à l’eau,  produife  foncffcéi  auxperfonnes  conftituécs 
en  eftat  d'âge  & de  cognoiffancc , fi  auecl’clcment  & la  pronon- 
ciation des  paroles  requifes  de  la  parc  du  Sacrement,  ils  n’y  appor- 
tent de  leur  part  ladifpofition  rcquifcôi  neceffaire  pour  receuoir 
l’effctSb  deccfte  vertu , afçauoir,  la  foy  & croyance  que  ces  paroles 
font  véritables.  Car  ic  neveux  point  pour  celle  heure  difputer  fi 
ce  mot, Entant  qutl  eft  creu, s'entend  delà  croyance  habituelle, & 
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veut  dirc.enrant  qu’il  contient  non  vn  fimple  fon  dcflitué  de  figni  a r>e  b^ufmo 
fication  & capable  de  feruir  d'objet  au  feul  fens  de  l’oüyc,  mais  en  c°”"d  Dnt,‘ 
tant  qu'il  contient  vne  conception  fignificatiue  & capable  de  fet-  y fqûe  aJrà 
uir  d'objet  à la  foy.  Ce  qu’il  fcmblequeccs  mots  fuiuants,  Carauf-  nemo  debetin 
f au  Verbe  mcfme  autre  est  le  fon  pafjant,& autre  U 'Vertu  permanente,  ,] c d/ù^'mrerio - 
fauorifent.  Âulfi  peu  veux-je  dil'puter  s’il  entend  là, comme  ont  ris  bominis , fi 
prétendu  quelques  vns,  par  le  Verbe  qui  eft  creu,  le  Verbe  fubfi- 
fiant, c'eftadire.Icfus-Cbrift, duquel  le  nomcftprononcé,&l'e  ad  (pirinlem 
ftre&l'cffeél  creuauxparolesfacramcntales.il  me  fuffitquc  fainél  f°c 

Auguftin  p rot  elle  , que  l’operation  de  ccs  paroles  facramcntalcs  rmcomcmneio 
imprime  en  l’eau  vne  vertu  de  nettoyer  l ame,  en  touchât  le  corps,  («raroenrum , 
par  l’influence  & l’energie  du  fainflEfprit,  qui  (e  fert  de  l'adtion  r^d0p«recôt- 

:cr  adhi- 
(cd  per 
Dcus  ho- 


corporelle  du  baptcfmc  comme  d'vn  organe  & d’vn  inflrument  poroht.-r 
pour  conférer  la  gracc,fuiuantccqu’ildit  ailleurs  en  ccs  mots,  *Le 


Sacrement  du  baptefme,  eft  appliqué  corporellement  par  l’auure  des  miniftres,  minis  conl'c- 
mats  Dieu  par  iceiuy  opéré  fpirituellement  la  confecration  de  ihomme  ; & «at'oncm  fi>'- 
quela  foy  qu’il  requiert  pour  rcceuoir  l’enedl  du  baptefme,  n’eft  [ur.'  ' 

Ï»as  qu’il  croye  que  le  baptefme  ne  confère  autre  grâce  à celuy  qui  b /W.lnucmo 
c reçoit,  que  celle  qu’il  obtiendroit  par  lafoy,auec  laquelle  il  le 
reçoit.  Autrement  ildiroit  en  vain, b Je trouue  quenon  feulement  la  nominc  Cfiri- 
pafsion  pour  le  nom  de  Chnfl,  pouuoit  fuppléeraux  Martyrs  ce  qui  leur  de- 
failloitdubaptefme-,mais  aufst  la  foy  & la  conuerfon  de  caur,ft  tCaucnture  r«,  porte  fup- 
pour  célébrer  le  myftercdu  baptefme  enladifette  & pénurie  du  temps , on  ne  plcre.fcd  etum 
pouuoit  apporter  de  Jecours.  Mais  c cil  qu  il  veut  dire  que  la  grâce  que  ftoncmq,  cor- 
contribue  le  baptelme,  outre  & par  deflus  celle  que  la  foy  auec  la-  dis,  fi  fond  ad 
quelle  ils  le  rççoiucnt,  leur  peut  obtenir, ne  produiroit  point  fon  m/rt/rmm'bi. 
effeûen  eux  s’ils  ne  le  reccuoientaucc  la  condition  rcquife,  afça-  puiVm  mangu- 
uoir,aucc  la  foy.  Car  que  celle  vertu  de  toucher  le  corps  & nettoyer  fu“c„™F°r“'n 
l’ame, que  S.  Auguftin  dit  que  l'eau  prend  du  Verbe,  que  celle  ver-  potciv 
tu,dy  je,il  l’attribue  originairement  au  Verbe, il  l'attribue  formel-  tBtfiiMSfiri. 
lemenr  àl'caUjOu  aulauement  fait  par  l’eau  ; iLappcrt  tant  des  au- 
très  lieux  citez  de  luy  cy-dcffus.que  de  tous  les  témoignages  des  an 
cicnsPeresdc  l’Eglifc, qui  donnent  au  S.Efprit  comme  àlacaufc  ^ f 

principale, & au  lauemet  facramental  de  l’eau  comme  à la  caufe  in-  »ït 

flrumentale, l’operation  de  la  cracc.  S il  y a quelque  grâce  en  l'eau,  dit  Njff.dt 
S.Bafilc  contre  les  Arriens,cr//c  ne  vient  pas  de  la  nature  de  l’eau, mais  taprijmo  cbrtjh 
delà prefence  de  tefprit.  Et  S.  Grégoire  de  Nyflc  fon  frere  : d Si  quel-  PV; 8o)- 
qu’vn  en  doutant  çÿtijfant  des  difftcuhe^m importune,  me  demande  par  fffff 
quelle  maniéré  l'eau  régénéré,  Je  luy  diray  à bon  droifl  .Monftre  moy  lama-  • 
niere  de  la  natiuité charnelle.  Tu  me  diras, peut-ejlre, la  femence  eft  la  caufe  ef 
feéliue  de  t homme-, E foute  donc  aufsircciproquemet  denous,quel eau  qui  edi  s>'<VVk  w I- 

Ju'p  A» - 

marn  t Awomfc,  sînt  ms/ r 'f  '$/> muff  ahèvt.  îf>£ç  » ampptaZ;  f tJrSpùrxir  • «ura- 

’dmw  % «rff , ùç  l/btp  SJktyv/Afi or  £ f 4 MÏpurm . 
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«4  D V SAINCT  SACREMENT 

t Amirtf.Uh.i.  con(àcrée  purrc  ry  illumine  l'homme.  Et  ce  que  dit  faine!  Ambroife  : * Il 

de  pcewreKtiA  J . . . * ni I b i ni  i ' * n r 

cap.  i.  Jembloit  impofltble  que  tenu  lauajt  le  pecbe  ; vn  N daman  Syrien  creut  que  fa 
ImpofGbilc  ri-  lrpre  ne pouuoit pas  efire  nettoyée  par  l'eau,  mais  ce  qui  eficit  impofitble.  Dieu 
c'tumablueret  ba  fiait  po(sible,qui  nous  a donné  vne  fi  grande  grâce.  Et  faillit  Chrylo- 
aqua.  Dcniquc  ftome  : b Ce  que  fiait  là  la  circoncifion  en  la  depofition  de  la  chair,  cela  fiait 
kprâ'm'fifam11'  icyltbapteÇme  en  la  depofition  despeche Et  derechef:'  Ce  quela  ma- 
mundari  per  a-  trice  c fl  à l’embryon,  cela  efi  l’eau  aux  fidclles-,  car  en  l'eau  il  efi  engendré  £r 
«cdTiir  f/d"”  /orwf-  El  fainft  Cyrille  d’ A lcxandrie  : * Commet  eau  plus  violemment 
qnod  jmpoffi-  échauffée  par  la  fiorcedu  fieu  brufie,  non  autrement  que  lemcfimefieu  : ainfi 

bile  erar,  fecit  parl’uperationdu  (ainfi  Efiprit  leau  materielle,  dont  le  corps  du  baptizé  efi 
Dcus  elle  poflî-  * r’  n f ' ' • J r>  c r ■ A . ‘ 

bile  qui  tîtara  arrouse,  estrcjormec  avnc  diurne  vertu  gr  put  fiance,  ht  lamct  Leon  pre- 
nobndonauir  micr:e  La  vertu  du  très  haut,  (y  l’obombration  du  fiainfl  Efpnt , qui  fit 
t'chrjM  >'»  1ut  Pétrie  enfanta  le  Sauurur,  la  me  fine fiait  que  l’eau  régénéré  le  croyant: 
CtHtfim  Lem.  Là  où  il  met  la  foy  pour  difpofition  au  fu)ct,&:  le  fainth  Efpnt  pour 
io-py.  j?o.  caufe  principale,  & l'eau  pour  caufc  inftrumenulc  de  l'cffcéL. 

Ouf  yb  c*u  tf)M-  11  1 

Çtmi  iJ  *(' c 

tiw  ’f  àbfù(  XeOtt  o»7aû9tt  li  tif  ntf  Êttùpvifiuint*  Xnjinr. 

C Chryftftjn  Jeatincm  bom.ij.  O-spdp  ti  a -rçf  iftCfûu,  Wi»  ms»  ii  vfop.  mt  ûjkn  JÇ&nrt«Tmi«4  £ 

wHW 

d Çjrïll.in  foAH.hb.i.c.+l.  Ot<sf>yéz!)wn  »*7ç  Xifaor  njc  5*  nvpi;  •puKÏïtw  ««.uaî;  tui)  ’J’iûm/ 

fluiipiti  AcatccT^mr  ev7k>  /^c  T S jr»i^ua'5c  ér»p;«i«  i*  04 »9»i 7» r <BO(  3ti«U ’ùtà  è àppmt  ajetçtrj^nSvxf  /Uuttpur. 

c De  NMdl.Domtntfcrm.^.cap. j.  Virtu»  entra  Alciiïimi , & obumbratio  Spintus  ün&l , qux  fccit  rt 
Maria parcrec  Salua  torem ,cadcm  facit , vc  regcncret  vnda  crcdcnrem. 

Chap.  De  Beda  le ficur du Plefiîs cite  deux  partages,  l'vn  du  com- 
XXVI II.  mentaire  fur  fainâ:  Luc, chapitre  fécond,  où  Beda  eferit,* que  la  cir- 
f BcdainLuc.  conafion  efloit  principalement  le  don  de  la  remifiton  du  péché  contracté  par  la 
Pricipui  donü  preuarication  d’Adam  : Et  queceluyqui  die  maintenant,  que  celuyquineft 
nmiflionù , régénéré  de  au  (y  d'S [prit,  ne  peut  entrer  au  Royaume  de  Dieu,  dijoit  alors, 
à p°ccato  "r*-  Ecmafie  duquel  L chair  du  prépuce  n’aura  cfié  circoncifie,jon  ame  périra  de 
uaricaùonis  A- fion  peuple  : L’autre,  de  l'Homelic  de  la  circoncifion,  où  il  eferir: 

di,  pcrhancid  nue  la  circonci/îon  en  laloy  portoit  le  mefme  fecours  de  falutaireruerifon 
temponsmini- » ‘ „ „ n . , . . ■'/  . J > , * A, 

ftmi.eidcgra-  contre  l efiett  du  pecbe  originel,  que  Icbaptcjmc  au  temps  de  la  grâce  reuelee . 

t>*  leg'fque  I»  • Ueft  vray:  Beda  fc  fiant  en  la  mef  me  ver  fion  & interprétation  dont 
cuir.  Qüîenim  s’cltoic  feruy  fainû  Auguftin , a creu  que  le  pacte  violé  par  l’o- 
nunc  dicurNiii  miflion  delacirconcifion,eft.oit  le  paéàe  contracté aucc  Adam,& 
Sunica^iqua  v*°lcpar  le  péché  originel,  & que  la  menace  de  mort  ajomte  àla 
& Spintu  Un-  lovdcla  circoncifion, eftoit  ditte  literalemcntde  lamoitctcrnel- 
fto.non  poteft  JC;  4;  n0urtant  qUC  la  circoncifion  faifoit  le  mefme  en  laloy, que 

mercure  in  rc-  . . » t , . . . , . ..  11/ 

gnurn  Dei:  ipfe  Je  baptelmc  en  1 Euanguc,pour  le  regard  de  la  dcliurancc  du  peche 
tune  dicebarj  originel. Mais  pour  cela  il  n‘a  pas  entendu  égaler  en  tout  & par  tout 
ius*  prVputij1"  la  circoncifion  aucc  le  baptefme.  Car  outre  ce  qu'il  excepte  de  ceftc 
caro  urcuncif»  comparaifon  l'entrée  au  Royaume  des  Cieux,  en  ces  mots  ; Excepté 

nonfucric,per-  * 
ibit  anima  ilia 
de  populo  fuo. 

g Idem  htmil.ii*  ctrcumàf.Dom.  Idem  falutiferar  curationi*  auxilium  eircumcifio  in  lege  contra  origi- 
nale pcccaci  Tulnus  agebac , quod  nunc  baptiCmui  agcrc  ceuelau  grari*  tcmporc  confueuit. 
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Îm ils  nepouuoient  encore  entrer  an  royaume  des  deux,  influes  à ce  que  ce - 
uy  venant  donnajl  la  bcncdifhon, qui  auoit  donné  la  loy,  afin  que  le  Dieu 
dcsDieuxpeuél  efire  veuen  Sion  : Seulement  apres  leur  mort  confolcz 
d’vn  bien-heureux  reposau  fcjnd'Abraham.ils  attcndoientaucc 
vne  heureufe  cfpcrancc  l’entrée  de  la  paix  fupernelle;  Attribuant  à 
la  différence  de  la  circoncifion  &du  baptcfme.la  différence  de  la 
réception auciel  ou  en  cffedt,oucnattcntc:  laquelle  S. Thomas  at- 
tribue à vne  autre  caufe.  Outre  cela,  dy- je,  Beda  ne  prétend  pas  que 
l’égalité  qu'il  admec  entre  la  circoncifion  & le  baptefme, pour  le  re- 
gard delarcmifliondu  péché,  ayr  vne  égalité  viaye,recï!e,&  for- 
melle; maisfeulementanalogique&imputatiue,c’clt  à dire,qucla 
circoncifion  faifoir  par  accident &occalionnellement,&:  entât  que  alAcm  tncafx,. 
ligne  protcftatifde  la foy  & figure  imputanue du  baptefrr.c;cc  que 
lcbaptefmc  fait  vrayement,  réellement  &caufalement,c6mcpro-  p^arcnùr" 
pre  caufe  organique &inftrumentalc.  Car  voicy  cequ’il  dit  aucô-  îioncm  pecca- 
tnentaire  fur  ledix-neufiémc  chapitre  des  ActesiLe  baptefme  delean , f°jUprèm°éTn:i 
dit-il  , ne  peut  donner  remifiion  des  peche^,  mais  feulement  enfeigner  U peut-  tamùm  poruit 
tence.  Car  comme  le  fttne  de  la  circoncilion  efloit  aux  Patriarches  vn  feau  . cr5‘  N.ltn 

i J ° r rr  i i J ■’  llcut  ''g'"1  clr" 

delà  foy  qu’ils  auoient  :ainft  aufjt  lepeuple  penitentprit  ce  lauement  comme  cumciAonis  A- 
■vn  Jeau  fnguher  de  fa  deuotion,  lequel  toutesfou  monflroit  aufii  figuralc-  gnieulum  »* 
ment  le  baptefme  de  (flirifl, par  lequel  la  remtfsion  deuoiteflre  donnée.  L à où  dei.cjnam  gme- 
il  montre  que  toute  la  grâce  conférée,  tant  à ceux  qui  reccuoient  b»nt,fjniet>r, 
la  circoncifion, qu'à  ceux  qui  reccuoient  le  baptefme  de  Ican.elloit  j”n^*’popuiu« 
vn  effedt  de  la  foy  & de  la  dcuotion,qui  accompagnoit  l’vne  & l’au-  panim»  qui- 
treccremonie  enceuxquilareceuoicntilcquclclloit  attribué im-  11  f'~ 

• \ ii  ^ ^ r » n r gnaculom  luar 

putatiuemcnta  telle  ceremonie  comme  au  ligne  de  celte  toy  ; & Jal„ùanis  ac- 
tion pas  vn  effeâ  procédant  infiuxiucmcnt  de  l'vnc  ou  de  l’autre  «ri,; 
a£tionccrcmoniale,commedcfavrayc, propre  &rcelle  caufein-  ^'"l'i^tTiiam 
ft  i umentalc;  ainfi  que  la  grâce  conférée  par  le  baptefme,  par  lequel  Chnfti  bapii  _ 
il  dit  que  la  remilfion  eltoic  donnée,  comme  par  celuy  quieftoitla  Va'ictutT  " 
vcritédcccdontl’vne&l’autrcccremonie  eftoit  lafigure.  oftenderer. 

Le  Maistre  des  Sentences,  continué  le  ficur  du  PlcfTis , dit  Chat. 
au  [si,  La  circoncifon  conférait  lors  le  mefme  remtde  contre  le  péché,  qu'au-  XXIX. 
iourd'huy  le  baptefme,  &c.  la  remifsion  du  péché  tant  originel  quachtel  aux 
petits (fy  aux  grands:  Et  cite  làdefus,  ajoufte  le  ficur  du  Plcflis^l/ié? 

Grégoire.  Or  quanc  à faindt  Grégoire , duquel  les  paroles  font , c Ce  Fuit  ..j1”™ 
queajaut parmy  nous  l’eau  du  baptefme, cela  parmyles  anciens  le  faifoit,ou  rotmJ  Ctcti- 
pour  les  petits  enfants  la feule  foy,  oupour  les  majeurs,  la  vertu  du  facrifi.e,  meimrm  quod- 
ou  pour  ceux  qui  efloient  fortts  delà  fauche  d' Abraham, le  myfleredelacir-  ^iV^mcifionfs- 
concifton.  Ilelt  manifefte  qu’attribuant  le  melmeeffedt  à ceschofes-  idem  conféré* 

remedium  cô- 

trapeccarum,quodnuncbaptifmus  prxftat.  c Gregor.m  Iob.Uv.  4*r.j.  QuodapuH  nos  valcc  aqu* 
baptifmarisphocegit  aptid  vcrcres,velpro  panmlis.fola  iidcs,  vc!  pro  nuio;ibu>,  viltus  facriikij  , tel 
prohù  qui  ex  Abrah*  ûirpcprodicranc,  niyfterium  circumcifionis. 

K iiij 
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la,  qu’au  baptcfme,il  ne  leur  attribué  pas  en  la  mefime  maniere.Car 
ny  la  foy  pour  les  petits,  ny  le  facrificc  pour  les  majeurs,  n'operoiét 
pas  d’œuure  opéré,  & comme  caufe  organique  & inftrumcntale  de 
l’infufion  de  lagrace,  mais  feulement  imputatiuement  & impetra- 
tiucmcntenfaucurdc  l’œuurc  des  opérants,  c’c  fl  à dire,  de  la  foy  Se 
de  la  deuotion,ou  de  ceux  qui  offroiét  les  facrificcs,  ou  de  ceux  del- 
quels  la  croyance  eftoit  imputée  aux  petits  enfants,  pour  le  défaut 
& l’abfcnce  du  bapcefmc  non  encore  lors  inftitué;  mais  neâtmoins 
imputé  à ceux  qui  en  citants  exclus  par  la  ncccfiité  du  temps,ypar- 
ticipoicnt  imputatiuement  par  anticipation  de  lafoy,oudcux,ou 
de  leurs  parents  en  l'inlticution  d’iceluy.  Au  moyen  dequoy  égalât 
la  circôcilion  aucc  la  foy  pour  les  petits,  ou  le  facrificc  pour  les  ma- 
jeurs auant  le  temps  de  lacirconcifion,enlacomparaifonqu’ilfaic 
de  l’vn  & de  l'autre  aucc  le  baptclme,  il  ne  donne  autre  prerogatiuc 
à la  circoncifion, linon  d'auoir  faidt  le  mclme  effedl.noncn  fa  pro- 
pre vertu,  mais  en  vertu  del’œuurc  des  opérants,  c’cft  à dire,  de  la 
foy  Se  de  la  deuotion  de  ceux  qui  l’appliquoiét;  que  fait  le  baptefme 
en  vertu  de  l’œuure  opéré, Se  comme  caule  organique  8e  inftrumé- 
talcdelagrace.  Etpourcant  il  artribuë  en  lob, Gentil  félon  luy.Se 
non  com  pris  fous  le  ioug  de  laloy,  l’cffedt  de  ces  remedes  precurfifs 
du  baptefme, à la  cognoiffance  diuinc  donc  ils  eftoient  Sacrements, 
ou  laquelle  il  appelle  myftcre  Se  Sacrement, en  ces  mots  : Le  repos  de 
la  vie  n’en  fl  point  receu  loi  qui  defiroit  eftre  mort  au  ventre  de fa  mere, files 
Sacrements  de  la  cognoiffance  diuinc  ne  bouffent  deliuré  de  l'obligation  de  la 
coulpe  originelle.  Là  où  au  baptefme  il  actribuëla  grâce  mefmeàl’a- 
dtion  du  baptelmr,cn  ces  mots,  fur  le  vingc-Se-vniéme  chapitre  du 
mefmcliurc;  Nous  tirons  le  péché  originel  denos  parents,  (T  fi  parla  grâ- 
ce du  baptefme  nous  n'en  fommes  deliurez,  nous  portons  les  pechc^dc  nos  pa- 
rents. Et  quant  aux  paroles  du  Maiftrc  des  Sentences,  il  cftvray  que 
de  celle  reigle  generale  de  faindl  Auguftin;Les  Sacrements  de  l’an- 
cienne loy  promctcoienc  Se  fignifioient;  les  Sacrements  de  la  nou- 
uelle,  donnent  le  lalut  ; le  Maiftrc  des  Sentences  excepte  aucune- 
ment la  circoncifion,  en  ces  mots  ,//_y  eut  toutes  fou  entre  ces  Sacre- 
ments-la vn  certain  Sacrement,  afçauoir,  celuy  de  la  circoncifion,  lequel  con- 
fierait le  mefme  remede  contre  le  péché,  qu’exhibe  maintenant  le  baptefme. 
Maisoutrcce  qu’il  s’eftoic  deccu.  Se  apres  luy  plufieurs  autres,  fur 
vncvicieufe  copie  ou  allégation  du  texte  de  S.  Auguftin , qui  por- 
roit , à la  purgation,  aulicu  qu’il  y a dans  S.  Auguftin  ,àla  fignifeation 
delà  purgation. -encore  met-il  celle  différence  entre  l’vn  Se  l’autre, que 
le  baptefme  eft  bien  comblé  d’vnc  plus  abondante  grâce, dautant, 
dit -il,  que  laies  pechez  eftoient  feulement  remis,  mais  ny  la  grâce 
aydanrà  bicnopcrer,ny  la  polTelfion des  vertus, ny  l’augmenta- 
tion n'y  eftoit  exhibée  comme  au  baptefme:  Là  où  non  feulement 
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font  abolis  les  pechez.mais  aufli  cft  conférée  la  grâce  à iufticc,&;  au- 
gmentées les  vertus,  &c.  Car  pour  grâdcment  qu’vn  homme  puif- 
i e cftrc  îuftific  par  la  foy  & charité  eue  auparauanr;  fe  prefenran  t au 
baptcfme,  il  y reçoit  vne  plus  abondante  grâce  :Cc  qui  n’eftoit  pas 
ainfien  la  circoncifion  ; dont  tant  s'en  faut  que  le  licurdu  Plclhs 
puilfe  rien  recueillir  de  ce  lieu  du  Maiftrc  des  Sentéccs  pour  le  der- 
nier but  de  fa  difpute  generale.qui  cft  d’inferer  égalité  entre  les  Sa- 
crements legaux  figuratifs  de  l’Euchariftie,  & l’Euchariftie;  que  nô 
feulement  lcMaiftrcdes  Sentences  met  manifefte  différence  entre 
la  grâce  que conferoit  la  circoncifion,  & celle  que  confcroit  le  ba- 
ptefme:  Mais  encore  luy  attribue  ce  peu  qu’il  luy  concédé  de  grâ- 
ce, parcxccption  de  la  règle  generale  des  autres  Sacrements  de  la 
Loy;  à tous  lesautrcc  Sacrements  de  laquelle, excepté  à la  circonci- 
fion, il  ne  defere  autre  prerogatiuc,finon  d'auoir  promis  & lignifié 
lefalut  que  les  Sacrements  du  nouucauTeftament  donnent.  Mais 
lcfieurduPleflïs  argue  là  le  Maiftrc  des  Sentences  d'auoitdiCY in- 
eptementque  la  circoncifion  conferoit  la  rcmiflion  du  péché  ori- 
ginel, mais  ne  conferoit  pasde  grâce  pour  bien  opérer, attendu  que 
la  remiffion  des  pechez  ne  peut  cftrc  finon  grâce, &ceftc  grâce  qui  a 
allume  en  nous  la  vie  fpirituelle , ne  peut  cftre  fans  mouuement,  J 

fans  action,  fans  œuure;Nc  fe  fouuenant  pas  que  lespropres  do-  Dlfcndum  rft 
«fteursdiftinguent  entre  la  remiffion  des  pechez  & lalantftification;  ctfione'conftl 
& que  Beze  parlant  de  la  circoncifion  du  coeur,  dit  ces  mots,  Da-  «batnr  grain, 
uantageJ  il  eft  certain  que  la  circoncifion  du  caurfie  laquelle  il  s’agit  icy,ap-  n"n",'g™t“x0* 
partient  plufiofià  la  fanélification  qu’à  la  rtmflion  des pecheg  ; & d’ail-  clirdus,  aliter 
leurs,  que  le  Maiftrc  des  Sentences  ny  ne  concedoit  aux  pctiis.cn-  bapurm^Nam 
fanes  circoncis  lchui&iémc  iour  , la  grâce  aydant  à bien  opérer,  m btptifmo 
mais  feulement  le  pardon  du  péché  originel,  qui  lors  fans  plus  leur conftttllr  B«- 
dtoitneceflaire,ny nclanioit  aux Ilraclites majeurs  queDieuprc  i^riuibaptümi, 
deftinoit  àfalut,maisny  ne  la  leur  conccdoit  pas  en  vertu  delà  cir-  Hu,®habn,in 
concifion,ainsen  vertu  de  la  foy  & de  la  deuotion  de  ceux  qui  la  Jrumêdta  plf- 
reccuoicnt.  Mais  encore  lcficurduPlcffisn’aurapas  l’honneurdcs  bonis  Chrirti 
prémices  de  ceftccenfureiCar  il  y along  tempsque  fainctTho- 
masl'afaitteauant  luy, mais  en  forte  ncantmoins  qu*lc  fieur  du  ne  autetu  con. 
Plcffis  n’en  peut  tirer  aucun  auantage.  Carcftcndantà  tous  lesef-  f;tcDltur  Sra- 

C ni  1 1 n-r  11  • r . . m,  non  ex  vit- 

icctsdela  iultincation,  la  grâce  de  la  circoncilion  que  le  Maiitre  tu<e  circumci- 
des  Sentences  rcfticignoit  à quelqucs-vns.il  a déclaré  qu’il  enten-  boms.i^i  ra 
doit  toutesfois  queccfuften  autre  forte  qu’au  baptclmc:  Voicy  fes  rJu;on.s 
mots;  * Et  pourtant  il  faut  dire  quen  la  circoncifion  e(Ioit  conférée  larrace,  fl'»  %-î 
<ju*nt  a tous  les  effects  de  la^race.mau  toutesfois  autrement  eju  au  baptejme : ç 

Car  au  baptefme  cfi  conférée  la  grâce  de  la  propre  vertu  du  bapte fine, laquelle  baptifimu  o 

perarur  inftru- 

mentalircrinvirtate  p.i(TîonisChrifti,non  autem  circumci  (io.idcb  baptifmosimprimit  cluiadlercm 
corporantemhommem  Chrifto,  ôc  copiofiorcm  gratiam confert,quàtn circumdtio. 
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ilaentant  qu  infiniment  de  la  pafiton  de  Cbrifi,  déjà  accomplie  : Là  où  en  la 
circonciflon  Ja  grâce  efioit  conférée,  non  de  la  propre  vertu  de  la  circonciflon, 
mande  la  vertu  de  lafoy  delà  pafionde  Cbrifi , de  laquelle  U circoncifion 
efloitfigne,  &c.  Et pource  que  le  baptefme  opère  infirumcntalcmcnt  en  vertu 
delà  pafionde  Cbrifi,  ce  que  ne  fait  pas  la  circonciflon,  cefle  catife  le 
baptefme  imprime  vn  cbaraélere  incorporant  tbomme  àChritl,  & conféré  . 
vne  grâce  plus  copieufe  que  la  circonciflon.  V oila  comme  parle  S.Tho-  _ 
mas, le  prince  de  lechole  & des  Scholalliques, contre  ce  que  le  fleur 
du  Plclfisauoitdiâ,qu'apresle  Maiftrc  dcsSentcnccs.tous  les  Scho- 
lalliques difoien  t le  mefmc  qu’il  auoic  di«ft  de  la  «million  du  péché 
tant  originel  qu’aétuel,  afçauoir,  que  la  circonciflon  y conferoit 
lors  le  mcfmc  rcmcdcqu’auiourd’huy  fait  le  baptefme.  Et  la  raifon 
de  celle  d iffcrence  félon  fainét  Thomas,  eft,que  la  paffiô  de  Chrill, 
c’cftà  dire,  l’hollic  du  corps  dcChrill,  offert  en  la  croix,  qui  cilla 
fource  de  toute  grâce  iullifiante,  pouuoit  bien  élire  appliquée  aux 
anciens  deuanc  quelle  le  full  par  l’adtc  de  la  foy  .mais  non  par  l'vfa- 
ge  des  chofcs  externes, dautant  qu’il  n’y  a point  d’inconuenicnt  que 
ce  qui  cil  pollericur  en  temps,  meuue  deuant  qu’il  foit  aûuellemér, 
d’vn  mouucmcnt  confillcnt  enl'aiStc  Sc  en  l'apprehcnfion  de  la- 
me: T out  ainfi  que  la  fin  qui  cil  poftcrieurc  en  tcmps,mcut  l'agenr, 
entant  quelle  ell appréhendée  & deflrée par  luy :Mais que  d’attein- 
dre & mouuoir  réellement  les  anciens,  entant  que  caule  efficiente, 
parl'vfage  des  chofcs  externes, comme  par  vnc  caufe  inllrumcnta- 
le,  l’hollic  offerte  en  lacroix  ne  l’a  peu  faire,  dautatir  que  nulle  cho- 
fe  ne  peut  mouuoir  en  genre  de  caufe  efficiente,  & parvfage  des 
chofcs  externes, comme  par  vnc  caufe  inflrumcntale,qu'cllc  ne  foit 
premièrement  vraycment&  réellement. 

De  touslelqucisdifcours  refulte  que  la  circonciflon  en  l’ancié- 
ne  loy  ,nc  conferoit  grâce  finon  impuratiuement,  entant  que  côme 
figure  du  baptefme,  6e  ligne  protellatif  de  la  foy  en  lapafiion  de 
Chrillinflirureurdu  baptcfme,&  l'eftoit  imputatiuement  comme 
vicaire  & lieutenant  du  baptefme;  & aux  grands  remettoit  le  péché 
originel  en  vertu  de  leur  foy,  laquelle  elle  excitoit , & nô  en  fa  pro- 
pre vertu  d’elle,  fino  entât  que  la  vertu  de  la  foy  quelle  excitoit, luy 
clloit  imputée  comme  au  ligne  &c  memorial  prorcllatif  & excitatif 
dicelle  foy  ; & aux  petits, en  vertu  de  la  foy  de  leurs  majeurs  qu’elle 
leur  appliquoitimputatiucmcnt.Et  de  faiét,  qu’elle  operall  la  grâce 
en  eux, non  propremét  & dire<ülemét,côme  vraye  & réelle  caule  in- 
ftrumcntalc,mais  occafionnellement  & imputatiuement,  côme  li- 
gne protellatif,  excitatif,  & imputatifde  la  foy,  il  appert  par  ce  que 
les  fémes  égales  aux  homes  en  toutes  prerogatiucs  de  la  grâce,  & en 
tous  les  moyens  opératifs  de  falut,nc  participoiéc  point  recllemét  à 
la  circonciflon  en  la  loy  Iudaïque,mais  feulement  imputatiuemét. 
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eftant  circoncifes  imputatiucment  en  la  perlônne  des  maflcs,c’eft  à 
dire,rcpurécseftre  circoncifes  en  la  perfonne  des  rnafles.Cc  qui  mo- 
ue que  la  circoncifion  qui  leur  eftoit  de  pareille  efficace  qu'aux 
malles.  Si  operoic  tour  de  mefmc  pour  le  regard  du  faluc  en  clics 
qu’aux  malles,  n’operant  la  grâce  en  cllcsfinon  parvnc  operation 
impucatiuc, comme  ligne  & memorial  cxcitatif  &imputatil  de  la 
foy,&  non  par  vne  operation  rcellc, comme  vraye  caulc  organique 
& inftrumcntalc  de  la  grâce,  n'operoit  aux  malles  quant  à ce  qui  re- 
gardoit  le  falur,  linon  en  la  mcfme  forte.  C'eft  pourquoy  outre  les 
Pères  citez  cy- dclfus,afçauoir,Iuftin  Nlarcy r,  S.  Epiphane.Si  aurres, 
quiconclucntde  ce  quclacirconcifion  neftoit  point  donnée  aux 
femmes,  quelle  neftoit  point  moyen  réel,  mais  Iculcmcnt  ligne  de 
la  grâce;  S.Cyprian  entre  les  marques  de  l’infirmité  de  lacirconci- 
lion, allègue  que  ce  lignc-la  ne  feruoit  point  aux  fcmmcs,là  où  tous 
font  dignes  du  ligne  de  Chrift,  c'eft  à dire  du  baptcfmc. 

Qv  E li  de  tous  les  lieux  citez  par  le  lîeur  du  Plcflis  en  celle  con-  C H A P. 
trouerfe,  il  ne  peut  inferer  aucune  égalité  entre  la  circoncifion  & le  XXX. 
baptcfme.ous’il  l’infere, il  l'infere  feulement  par  exception  &pre-  Kefatatua  de 

* , . r , * _ 1 _ Copte  tt  ion  ton- 

rogatiucdc  la  circoncmon  entre  tous  les  autres  Sacrements  Iudai  ch^rCégalne 
ques,  à laquelle  pour  la  ncceffitéd'vn  remède  general  contre  le  pc  '"«l'ds»" 
ché  originel  aucuns  donnent  plus  de  priuilege  qu'aux  au  très  Sacre- 
ments  de  l'ancienne  loy  ; combien  moins  en  trouucra-t'il  entre  l’ A - 
gneauPafchal  figure  dcrEuchariftie,&rEuchariftic,qui  eft  la  le- 
condc  partie  dcladilputcencelieuîCar  il  n’eft  plus  là  fimplcmcnt  a Cwian.de 
queftiondc  fçiuoir  fi  les  Sacrements  de  l'ancien  Tcftamcnt  côfe-  JJ" 
roient  Sicontenoient  la  grâce  comme  ceux  du  nouueau:  mais  fi  en  can* 
tre  les  Sacrements  de  l'ancien  Tcftamét,  il  V en  auoit  quclqu’vn  qui  lutluc 

„ . . rii  ' 1 1 dilpolita,  intct 

cotmt  1 autheur  melme  de  la  grace.commc  entre  ceux  du  nouueau.  Sacramcmaks 

Or  de  cela  combien  les  Pères  en  eftoient  éloignez,  il  appert  Si  par  epulas  obuia- 
faindlCyprian.quidit; 1 Le  fouper  donc  ejlant  appreflé,  entre  les  mets  Sa-  ^ura'  antiqiiA 
cramentaux je  rencontrèrent  les  intitulions  anciennes  &nouuellcs,($f  l A-  noua  , & con- 
qneau  quel  antique  tradition  propofoit , oyat  eflé  consommé  Je  Alaiflrc  appo- 
(d  à fes  difciples  laviande  inconfiimptible:  Et  par  S.Chryfoftome  qui  dit;  iraditio  pro- 

b En  la  nie  [me  table  tvne  & l’autre  Pafque  (£>t  de  la  Entre  ù de  la  vérité, fut  Eone*>?t’ inc"  ‘ 
, , , J . J I J?  , h 1 fnmptibilem 

celeurcc.C-ar  comme  les  peintres  tracent  premièrement  fur  leurs  tableaux  cer-  c;bû  magi(}r: 

(ains  traits  & certaines  ombres,  (Jÿ  puisy  ajotijlent  la  variété,  ( il  y a dans  aP^on,t  di,i.i  • 
le  Grec , la  ve  rite)  des  couleurs  : ainfî  Cbriil  en  celle  table  traça  première-  ciJrryq,  i,. 

nient  la  fQifque  typique,  0-  puis  appo  fa  la  véritable  : Et  par  fin  net  Cyrille  rut.  de  pmta. 
cpll  dit,  cOr  que  ce  myflcre  jbitdtuin,  & la  participation  d’icduy  viuijiante,  ’Jnt'snpit 

Aix  ZJif  yô  àr  cum  n txanpcr  jihtoi  n‘  îJ*  nnu  è it  T yb  ei  Çwf&cfti  û tumd  r+  m - 

»*w  4 tu  -s&xyjfl  4 tUÙ  axtetî  ■nmùû  dxùdiaM  TO  dimS  îahij\Kftr  • tlru  tù  o XfiARt' 

tTC/Mir,  |V  CLOT*(  f £ 7»  TOTTM»  Tl  x \^sr  > , itj  tt  «Atdjin»  eo&nb*KA' 

C CTrill.AlexAnd.lib.^.AdutNel}ortMmtpttg.%6.edii.Kom.  K a/  îi7i»  ^ ïw  ta  «6cm>,  k Çao»n‘c  £ v 

tVeULULuTn.  mu  T*  tn  Si  fi  ck  » Aiuipu  ç *»At/  c*  liuu 1 f.xi{'vtK  «ii«J»û»»,ocTBAayrair'c»  i/lir,  +srv  }*  ? cxixt  y y 

cKUret  *1$.  ^s?(  cLp-yM+aiipoii  Tl^toidju n<z « Xfiifir  pxlw  Î7)  4 t»  àuri  Trim  dsiSitu.H&tr  A-V  yiù  *«a m lui.  - 
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aii,n<  t (y  que  U vertu  de  cejlcboflic  non  fanglante fioit  beaucoup  plut  excellente  que 

oi  j j <{i’»  V culte  de  la  loy,il appert  emdemmcnt,dc  ce  que  les  ebofes  ordonnées parM oy  - 
^Z^-fiauxaneiens  font  appcllées  l'ombre,  fy  Cbrijl  Crlesfiennesla  vérité, Hcc. 

5, j nul.**»  Caries  anciens  mangeoient  vn  Agneau  qu'ils  immolaient  ,tk.c.  Et  eux  munis 

de  la  fimple figure,  furent feulsfauue-^par  icelle,  (c'cftà  dire , temporclle- 
ni,u»;«o=u«7if  i-  ment, )Cr  ayant  l’ombre  pour  armes  auxiliaires  deutndrent  vainqueurs  de  la 
ZZJJZm  mort,{  c'cft  à dire,de  la  mort  temporelle.  ) Que  fi  les  figures  fuiuenthcux 
Su  « i «aîW.  » qui  furent  datant  riotis,cobiennos  ebofes  font-elles  plus  excellentes,  nousauj- 
®1w!’  Quels  U vente  ,a  feauoir  Chrisl,efl apparue,  gy  nous  a proposé  facb.iir  vint- 
,1  junte  pour  la  participer,  Etvn  peu  apres:  P oye-geomme  U demeure  en  nous, 
•ring , (ÿ.  nous  rend  vicloricuxde  la  corruption,  défendant  gy  sintromettant  luy  - 

mZLiuJïù.  mefme  dedans  nos  corps,  comme  t'ay  diél.voire par  fa  propre  cbair, laquelle  cjl 
«su»-  la  vaye  viande, l’ombre  quiefioit  en  la  loy,  te  cube  legal  noyant  point  en 

U verité- 

ifi,  Z Mais  le  ficur  du  Plcflis  inf!flc,<j//f«  l'vne  gyen  l'autre  e fiait  fiiyi- 

VojtXyydtfcu,  jj'e  limmolation  de  nofire  Seigneur  en  la  croix,  en  l’vne  comme  à faire , y en 
Lefeûr  du  l’autre  comme  déjà  faille-.  Et  partant  qu'il  n’y  auoit  autre  t^iftcrcncc 

Pif ù f.541.  finon  de  la  conüderacion  des  temps,  en  l’vn  pafle  , fie  en  l'autre  à ve- 
nir: Ne  fc  reprefentant  pas, comme  nousl’auonsdéjadi<ft  tant  de 
fois, que  les  Sacrements  de  la  nouuclle  loy,  Se  particulièrement 
l’Euchariftie,  ont  deux  offices,  l’vn  do&rinal  & inftru&if, l’autre 
• opératif, contentif  fieexhibitifj  fie  qu’en  l'vn  ils  conuicnncntauec 
les  Sacrements  dcl’ancicnTeftamenr,fi:ne  font  diftinguez  d'eux 
linon  par  la  relation  des  temps,  & en  l'autre  diffcrcntcntiercmcnc 
d’eux. Car  quant  à l’office  doârinalfi:  inftruétif  de  l'Euchariftie,  la 
mcfmc  immolation  de  noftre  Seigneur  en  lacroix,  que  l’Agneau 
Pafchal  fignifioit  comme  future,celle  • la  mefme  l'Euchariftie  la  li- 
gnifie comme  pafTéc,  fans  qu’il  interuienne  pour  ce  regard  autre 
différence  entre -eux  finon  celle  de  la  relation  des  temps. Mais  quât 
à l’office  cotcntif  fie  exhibitif de  l'Euchariftie, c'cft  toute  autre  cho- 
ie ;dau  tant  que  l’Euchariftie  ne  lignifie  pas  feulement  limmolatio 
faitte  en  la  croix, mais  contient  fie  exhibe  auffi,  vrayement  Se  réelle- 
ment, la  mefme  hoft  ic  immolée  en  la  croix,  afin  de  nous  appliquer 
réellement  le  fruuft  fie  la  vertu  de  cefte  immolation , par  la  partici- 
pation rcclle  dé  la  mcfmc  hoftie  en  laquelle  elle  a elle  accdphe.  Car 
quant  àcc  qu’il  dit,  Qu^cn  l’vn  fie  en  1 autre  cftoit  mange  fie  beu  le 
corps  fie  le  lang  du  Seigncur;Se  qu’en  l'vn  non  moins  qu'en  l’autre  la 
chofe  eftbaillecaucc  la  figure,  c’eft  choie  qui  ne  fe  trouuAniamais 
enlcignéc  par l’Efcriturc, ny  par  aucun  Pcre,  ains  tout  lecontrairc, 
comme  il  viAit  d’eftre  veu  par  les  paroles  de  S.Cy  prian.de  S.Chry- 
loftomcSe  de  S.Cyrillc.  Et  quant  à ce  qu’il  dit  que  S.  Paul  appelle 
la  viande  des  vns,  mefme  viande,  ny  cela  n’eft  fur  le  fiaidf  de  l’Agneau 
Pafcjial,maisdcla  manne,  ny  ne  prouue  rien  de  ce  que  prétend  le 
fleur  du  Plellis,  comme  il  aefté  vérifié  par  les  réponfes  faitees  cy- 
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defjus.  Et  quat  à cc  qu'il  a joufte, Qtte ta  Pcres .tppcüët  nojtrc  Cene.  P.tjijitc, 
U PaJijHc  des  enfuns  et I fnél.Cenei  les  Pères  appellent  bien  l’Euchahllie, 
Pafque,  mais  au  mcfmc  fens  auquel  S.  Paul  appelle  Chtilt  noitre  Paf- 
quc.lors  qu'il  dit,  Chriji  nojlre  Paftjue  et  eflé  immolé,  c’elt  à dire,  en  tât  que 
ccft  la  vérité  figurée  par  laPa(que;maisd’appclIcr  laPafquc  des  enfats 
d'Ifraël,Euchariftie,ou  corps  & fangdc  Chrift, ils  ne  le  font  iamais.  Et 
aux  lieux  où  le  fieut  du  Plcifis  prétend  qu’ils  l'appcllér.Cene,  ils  n cn- 
tcndet  pas  en  ces  lieux -la,  par  le  mot,  Cene,  l’hucbariflic,  ou  le  Sacre- 
ment du  corps  de  Chrift,  mais  feulement  le  fouper  legal, à l’entrée  du- 
quel fe  mageoit  l’Agncau.Et  luy  mcfmc  côfclfe  cy  apres  que  nul  des 
anciés  n’a  dit  que  la  mine  fuit  côucrtic  en  la  chair  de  Choit,  l’eau  delà 
pierre, l’eau  mcfmc  du  baptcfme,  au  sig  de  Chrift;  Qui  sot  neatmoins 
figures  que  S.  Paul  coparc  bic  plusexprclfcmét  aucc  rEuchariftic.quc 
l’ A gneau  Pafchal.Et  tous  les  écrits  des  Pères  sôr  pleins  de  lieux  qui  di- 
fent  mcfmc  lelô  la confeflîô  propre  du  fieur  du  Plcflis , que  l’Euchari- 
llic  eft  côucrtic  au  corps  &c  au  fang  de  Chrift , rralmuéc  au  corps  & au 
fang  deChrift,trans-clemétécaucorps&rau  fangdc  Chrift. Aulli  ne 
cite  il.nvnc  fçauroit  citer  en  tout  ccft  article,  vn  fcul  lieu  des  Pcres 
pour  prouuer  que  le  corps  de  Chrift  f uft  aulh  bic  exhibé  en  l’Agneau 
Pafchal  aucc  la  figure , qu’en  rEuchariitic.Carquc  ceux  qui  par  la  rc- 
uelation  de  l’efpric de  Dieu  cognoiifoiét  que  l’Agneau  Pafchal  eftoie 
la  figure  de  l’Euchariftie  & du  corps  de  Chrift  qui  nous  y deuoit  cftre 
donné  en  viâdc,fu(Tcnt  bien  excitez  par  l’object  de  l'Agneau  Pafchal, 
à penferen  la  vérité  de  celle  figure,  &à  pailtrc&  entretenir  par  vnc 
pieufe  méditation  leur  efprit  de  b côtemplation  de  celte  vérité  pro- 
mife  &:  fu  turc  ; cela  ne  faifoir  pas  pourtant  que  le  corps  de  Chrift  qui 
n’cftoirpointcncorc,lcur  fuftvrayemët&:  reclfcmét  exhibé  cnl’A- 
gneau  Pafchal  comme  en  l’Euchariftie,&  qu’ils  le  mangealfcnt  aulli 
rcdlcmcnten  l’vn  comme  nousfailons  en  l'autre  vouloir  réduire 
pour  cc  regard  nos  Sacrements  à la  pénurie  & tenuité  des  Sacrements 
judaïques,  qu’eft  ce  autre  chofe  finon  manifeftcinct  iudaïlcrî  Car  de 
dire  qu’il  y a celte  diffcréce , que  noftre  Sacrcmét  eft  plus  clair , pour- 
cc  que  Chrift  a cité  crucifié,  qui  lors  eftoie  encore  à crucifier;  plus  au  - 
gultc,  pource  que  Chrift  a cité  dôné  pour  les  péchez  du  môdc,&  non 
pour  la  pofterité  d’Abrahamfculemét,&  ferme  & immuable,  pour- 
ce qu'il  a cité  ordonné  iulques  à ce  que  le  Seigneur  vicnnc.nyaccux 
aufquels  l’Agneau  Pafchal  eftoit  Sacrcmét , & qui  par  la  reuelation  de 
Dieu , cognoiftoiét  ce  qu’il  fignifioit , il  n’eftoit  moins  clair , ains  plus 
augufte&émcrueillableidautanrque  la  preuoyancc& prediétiôdcs 
chofcs  futures  eft  pl9  miraculeufe  que  la  narratiô  &comemoratiôdes 
palTées.Ny  l’Agneau  Pafchal  ne  fignifioit  point  Chrift  fculcmét  cftre 
dônépourla  pofteritéd’Abraham.  Car  outre  cc  que  hors  du  peuple 
d lfraél  plufieurscftoiét  fauucz, tout  cftrâgtr  qui  vouloit  parleSacie. 
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D V SAINCT  SACREMENT 
mut  initiât  if  de  laloy, entrer  en  la  focieté  du  peuplcIudaïquc,elloic  rc- 
ceu  à la  parricipatiô  de  l'Agneau  Pafchal  ; tou t ainli  que  tout  paye  qui 
veut  par  le  Sacrement  ini  tiatif de  la  loy  Euangelique,  entrer  en  la  lo- 
cictcde  1 Eghlc,clt  receu  à participer  au  corps  Ôc  au  fing  du  Seigneur, 
bien  que  depuis  le  fruict  de  la  mort  de  noftrc  Seigneur  ayt  cité  plus 
amplc.nô  pour  le  regard  de  la  fuftifancc  du  mcritc,maispour  le  regard 
de  i'cffcét  aétuel;  ôcd'aillcuts  ce  que  la  choie  lignifiée  par  l’Agneau 
Palchaï,  a cité  depuis  plus  clairement  cogneuëou  plus  amplement 
communiquéc,ncdcpcndoitpointdc  la  différence  des  Sacrements, 
mais  feule  ment  de  la  diucrlité  des  temps:  Ny  finalcmentcequeleSa- 
c:  ement  de  l'Euchariltie  elt  ordonné  iufqucs  à ce  que  le  Seigneur  vie- 
lle, n'elt  point  lacaufe  pourquoy  il  elt  ferme  6c  immuable,  6c  pour- 
quoy  l’ A gneau  Pafchal  ne  l'cfloit  point.  Car  titre  ordôné  iufqtics  à ce 
que  le  Seigneur  vienne,  Sccltre  ferme  ôc  immuable, c’cltvncmcfme 
choie.  Mais  lacaufe  pourquoy  lcSacremétdc  l'Agneau  Pafchal  a elle 
mobile  ôc  muablc,ca  clté,côme  tout  le  reftedu  culte  externe  de  la  loy, 
HA.  7.  i3.ù-  S.  fon  inutilité,  fuiuanr  ce  témoignage  dcS.  Paul , Le  premier  maintenant  a 
esîé  rcprouué  pour  fin  infirmité  fin  inutilité.  Et  derechef:  Si  le  premier 
T, pâment  ettfi  cfié  exempt  de  défiant , iamaif  on  neufi  recerchéde  lieu  pourvu 
ficond.  Etdoncce  que  l'Euchariltie  elt  ferme  & immuable,  cltàcaulc 
de  fa  perfection  6c  de  fon  vtilité,  6c  confcqucmmcnt  l'Agneau  Pa- 
fchal&  l'Euchariltie  ne  font  pas  feulement  differents  aux  chofcs  que 
cotte  le  lieur  du  Plcflis,mais  different  en  vtilité, perfection, intégrité. 
Se  plénitude.  Audi  le  ficur  duPlcihs  ne  citant , ny  ne  pouuant  citer  vn 
feul  témoignage  fpccial  des  Pères,  pour  appuyer  l égalité  qu'il  pré- 
tend introduite  entre  le  Sacrement  de  l’Agneau  Pafchal  ôc  celuy  de 
l'Euchariltie,  recourt  au  témoignagede  la  conformité  generale  que 
les  Peres  ont  obfcruée  entre  les  Sacrements  du  vieil  6:  du  nouucauTe- 
flament  ; pour  le  faiét  de  la  doctrine  : qui  elt  chofcdont  nous  fommes 
d’accord  aucc  luy,  ayant  déjà  rebattu  cy-dcffus  tant  de  fois,  que  les  Sa- 
ciementsdunouueauTcllamcntontdcux  offices, l’vn  d'cnfcigner.li- 
gnifîcr,  6c  endoctriner;  l'autre  d’opeter,  contenir,  S;  exhiber;  6c  que 
pour  le  regard  de  la  doctrine  6c  de  l'inltruétion  des  Sacrements  de 
l'ancien  Tcltament.conucnoicnt  aucc  ceux  du  nouueau  , mais  que 
pont  le  regard  de  l’operation  de  l'exhibition  ôc  dcl'effcncc,  ils  font 
entièrement  diuers  ôc  differents.  Sainét  iMugttfiin  , dit  il,  3 écrit  au 
dix-neufiéme  liurc  contre  Faufius  : Il  fitjfit  pour  monfirer  .1  Fauflus  Mani- 
chéen fin  ignorance , de  luy  faire  voir  combien  raddottent  ceux  qui  ptnfint 
que  pourefire  les  fignes  (y  Sacrements  change^,  les  thofit  fiaient  diuerfis, fa- 
lloir celles  que  le  firttice  prophétique  a prononcé  efirc  promifis  , de  celles  que 
le  firuice  Euangelique  annonce  efire  accomplies  ; & n'y  troitue  , ajoulic 
le  lieur  du  Plclhs,  autre  différence  , finon  que  comme  les  fins  des  paroles 
fi  changent  par  le  temps  , (y  ejî  vue  mefinc  chofie  exprimée  en  autre  mot 
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faiclqu'à  faire, comme  quand  nous  difons,  facicnda  ÔC  facta , ainf  la  paf- 
Jion  (y  rejurrechon  de  Cbrifl , (y  par  autres  fignes  de  myjleres  fromis  en- 
core à faire  (dp  par  autres  annoncée  efant  ja  faute  f Nottc%,  clic  le  Sieur 
du  Pleflis , wjfÿwe  chojè  annoncée.  Et  nous,nous  notterons  qu’ilinter- 
rpmpt  le  cours  de  la  conltruétion  deS.  Augultin  par  l’intcrpofition 
de  ce  mot,  fpauoir.  Et  au  lieu  que  S.  Augultin  dit , Combien  radottent 
ceux  qui  penfènt  que  pour  eflre  les  [ignés  çy  Sacrements  change ^ , foient  di- 
uerfes  les  chojès  que  le  jcruice  prophétique  a prenoncées  ejlre  promifes,  (y  que 
le  fcruice  Euangclique  a annoncées  eflre  accomplies-.  Là  où  S.  Augultin  ne 
d it  pas  abfolumcn t que  par  élire  les  Sacremcns  changés , les  chofes  ne 
l'oient  pas  diucr!es;Ny  que  les  chofcs  des  Sacrements  du  nouueauTc- 
ftamcnr.ne  foient  que  les  chotcs  lignifiées  par  eux  auoir  cité  déjafait- 
tes.  Au  lieu  de  cela,  dy-ic,  le  fieur  du  Plcllis  fuppolc  ces  mots , Combien 
radottent  ceux  qui  penfent  que  pour  eflre  les  fignes  £y  Sacrements  change 
Us  chofes  foient  dtuerfes  ; ôc  ajoultc  puis  apres  par  forme  d’explication, 
falloir  celles  que  le  fcruice  prophétique  a prenoncces  eflre  promifes , ÔCC. 
afindedonncràenccndrcauxlcéteursque  S.  Auguftiqa  nié  abfolu- 
ment,que  les  Sacrements  citant  changez,  il  y ait  eu  aucune  diuerfi,- 
té  aux  chofes:  Comme  ainliloit  que  S.  Augultin  n'entende  parler  là 
linon  des  chofes  ligm  fiées  comme  futures  ou  paflccs , & non  des  cho- 
fes données, contenues  ôc  opérées  : Et  pour  cét  cffeét  conucrtifianc 
la  fpccificarion  ôc  limitation  que  S.  Augultin  fait  de  ce  mot , cho- 
fes,  par  le  relatif  que  le  fcruice  prophétique  a prenoncées  élire  pro- 
mifcs,envnc  explication  d’equipollencc  que  le  fieur  du  Plcllis  intro- 
duit par  ce  mot,  fçauoir  celles  que  le  fcruice  prophétique,  &c.  afin  d'infi- 
nuer  en  l'efprit  des  lecteurs  qu’il  n’y  a autres  chofcs  à comparer  entre 
les  lacrificcs  du  nouucau  TcllamentSc  ceux  du  vieil,  linon  celles  que 
les  Sacrements  anciens  ont  prenoncées  comme  futures,  & que  celles 
du  nouucau  Tellamcnt  racontent  Se  remémorent  comme  pallées, 
afçauoirlapaflion  Se  refutreétion  de  noltre  Seigneur,  ôc  non  celles 
que  les  Sacrements  du  nouucau  T ellament  opèrent,  exhibent  ôc  con- 
tiennent comme  prefentes.  Contre  ce  que  dit  exprelTcmenc  faindt 
Augultin  , Que  les  Sacrements  de  1 ancienne  loy , ôc  ceux  du  nou- 
ueaunc  font  pas  meftnes,  pource  que  les  Sacrements  de  l’ancienne 
loy  promettoient  le  Sauucur  , ôc  ceux  du  nouucau  donnent  le  fa- 
lur.  iZ-Jais,  dit  le  fieur  du  Plcllis  , il  n’y  trouue  en  ce  heu  de  Fauflus 
autre  différence  f non  celle  la.  Quelle  façon  d’argumenter?  Il  y trou- 
uc  celle  diffcicnce-la  ; Ergo  il  n’y  trouue  autre  différence  que  celle  -la. 
Di  très,//  n’y  exprime  en  ce  heu-la  autre  différence , finon  celle-la,  Et  non 
pas,//  n’y  trouue.  Car  en  la  page  precedente  il  y trouue  bien  autre 
différence,  Lirs  qu’il  dit,  Autres  Sacrements  ont  efté  infitue ^ plus  grands 
en  uer tu  , (y  meilleurs  en  utilité  ; Et  lors  qu’il  dit  au  lieu  que  nous 
venons  de  citer:  Que  lesprcccptes  de  la  Loy  (y  de  t Euangile  efloient  tien 
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veritarem  red* 
débat ur  : pofl 
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Chrifti  per  Sa- 
cramerum  me- 
morix  célébra- 
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b Idemhb.io. 
contra  Fauflum 
cap.  18. 

Hcbrari  autem 
in  vidtimis  pe- 
corum.qim  of- 
ferebanc  Deo, 
mulcis  8c  variis 
snodis , ficut  re 
tanta  dignum 
erat,  prophetia 
cclcbrabit  fu- 
tur.!: vi&imx, 
quam  Chriftus 
obtuiir:vndcia 
Chriftiani,per-> 
adh  ciuidem  fa- 
crifkij  mémo, 
riara  célébrât, 
facrofan&a  o- 
kiatione  & 
participationc 
corpons&lan- 
guinis  Chrifti. 
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mefmes  ,mais  non  les  Sacrements  me  fines  .doutant  que  les  Sacrements  de  tan - 
cien  Teflafhene  promettaient  le  Sauueur,  çjr  les  Sacrements  du  nottiteau  don- 
nent le  (alut.  Mais  pourquoy  eft-ce,  direz- vous,  qu’il  n'exprime  là  ce- 
lle différence  ! Et  pourquoy  finon  qu’il  n'en  cftoit  là  nul  befoin  : au 
contraire  euft  cfté  entièrement  hors  de  temps  & de  propos:  Car  Fau- 
llus  luy  ayant  obicété  que  lecultc externe dclaloy  Mofaïque  cftoit 
contraire  au  culte  de  la  Religion  Chrefticnne;&  que  pour  celle  caule 
Chrift  cftoit  venu  pour  dcftruire& abolir  la  loy  Iudaïquc  aucc  tou- 
tes fes  obferuations  & ceremonies ;&  que  laloy,queChrift  n’eftoit 
point  venu  deftruire,  ains  accomplir, cftoit  la  loy  naturelle  ; le  fil  de  la 
difputc  portoit  fainét  Auguftin,  pour  réfuter  l’obiedlion  de  la  contra- 
riété des  Sacrements  de  la  loy  &c  de  l'Euangile,  à rccerchcr  & monftrcr 
les  offices  en  quoy  ils  conuenoient  & confpiroicnt,&  non  sn  quoy 
ils  differoient.  Le  ficur  du  Pleflis  ajoufte  : a Le  mefme  fainél  duguftin 
dit  en  mejme  fins  contre  le  mefme  F au  fins-,  La  chair  (flj  le  ping  de  ce  Sacri- 
fice efioient  promis  dosant  la  venue  de  Chrifl  par  vitlimcs  de  fimilitudcs; 
(flf  par  la  fimilitude  des  befles  purifiées  en  fa  pafiion , il  a efié  exprimé  par 
la  mefme  vérité;  apres  fon  afeenfian  il  efl  célébré  par  le  Sacrement  de  fa  mé- 
moire: Et  ajoufte  que  fainél  Auguftin  compare  là  la  viélime  de  fî- 
militude&  le  Sacrement  de  mémoire.  Mais  il  ne  void  pas  que  luy 
mefmeparfatraduéliondonnelafolutionàfon  partage.  Car  en  di- 
fant,  Il  efl  célébré  par  le  Sacrement  de  mémoire  , ou  par  le  Sacrement  de  fa 
mémoire , là  où  l'article.  II,  ne  le  peut  référer  finonau  mot  de,  facnfice;  il 
monftrc  que  celle  mémoire  dont  il  cilla  qucftion,eft  la  mémoire  du 
lacrifice,c'eftàdirc  de  l'immolation  Scoccifiondc  Chrift  faitte  en  la 
CroixilaqucllccnlapafliondcChriftcftoit  accomplie  ou  exprimée 
pat  la  mefme  vérité,  afçauoir  par  la  mort  réelle  de  Chi  ift , & apres  l' A- 
feenfionde  Chrift  cft  célébrée  par  le  Sacrement  de  la  mémoire  du 
mefme  facrifîcc,c’eft  à dirc,dc  la  mefme  immolation  coufrftcntc  en  la 
mort  & occifion  de  noftrc  Seigneur.  Et  de  fair,ce  n'a  pas  efté  en  la  paf- 
fion  de  Chrift  que  la  chair  & le  fang  du  Seigneur  ont  rcceucftrc  en  la 
verirédclcur  fubftancc.ainsen  l'Incarnation:  Mais  bien  en  la  pafiion 
ont-  ils  receu  vn  eftrc  fcparé  & diuifé  l’vn  de  lautre;qui  cft  ce  qui  cftoit 
promis  par  lafimilitudcdesviélimes,&quia  cfté  accomply  en  l'im- 
molation de  la  Croix.  Et  que  telle  foie  1 intention  de  S.  A uguftin,af(ja- 
uoir  de  référer  en  ce  lieu-la,  la  mémoire  non  au  corps  de  Chrift  ,ihais 
au  facrificc&  à l'immolation  faitte  en  la  Croix,  c'cft  à dire,  en  la  mort 
de  Icfus  Chrift;  Il  appert  par  ce  qu'il  dit  peu  auparauat  au  mefme  liurc 
en  ces  mots  traittans  & contenâts  la  mefme  chofc  ; Les  Hebricux,  aux 
vichmes  des  beftes  qu'ils  offroient  à Dieu  en  plufieurs  & diuerfes  maniérés; 
comme  il  efloit  conuenable  pour  vne  fi  grande  chofc;  celebroient  la  prophétie  de 
la  viélime  future,  laquelle  Chrifl  a ojferte  : Au  moyen  dequoy  maintenant  les 
Chrcfliens  de  ce  mefme  facrifice  accomply  celebrét  la  mémoire, par  la  facrcfainélei 
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oblation  & participation  du  corps  & du  fan?  de  Chrijl:  Là  où  il  veut  que 
l’objcdt  de  celle  mémoire  foie  le  facrifice  de  Chrifl  faicl  en  la  croix,  & 
l’inftrumcnt  par  lequel  fc  célébré  celte  mémoire;  foit  lccojps  6c  le 
fans;  de  Chrifl  offert  & participé  pat  nous  en  l’Euchurillie,en  mémoi- 
re de  boblation  & du  facrifice  que  Chriften  fit  luy-  mcfmc  en  la  croix. 

Svivent  dans  le  ficur  du  Plcflis  trois  autres  allégations, l’vnc  du 
4 t. traitté  fut  faindl  tcan , l’autre  du  2 6. 8c  la  dernière  du  liurc  du  traitté 
de  la  pénitence, aulquclles  pourcc  que  nous  auons  déjà  plus  que  fuffi- 
famment  répondu  cy-defîùs  par  examen  exprès  de  chacun  de  ces  paf- 
figcs,il  nous  fuftira  d’y  renuoyer  les  lecteurs.  Seulement  les  aucrti- 
rons-nous  qu’ils  ne  font  pas  du  tout  dans  l’authcur  comme  il  lés  cite; 
& nommément  le  fecond,lcqucl  il  rapporte  ainfi,Z.rr  Sacremcts  ejloienr 
diuers  en  ligne,  mats  pareils  en  la  chef  ; afin  que  les  lcéteurs  le  puiflcnt  aufli 
bien  entendre  de  la  choie  exhibée  & contenue,  comme  de  la  chofc  li- 
gnifiée: Au  lieu  qu’il  y a,  C’ont  eflé  Sacrements , ils  font  dîners  en  figne,maii 
ils  font  pareils  enta  cbofqui  ejl  fignifûc.  Mais  cela  fc  verra  mieux  au  lieu  où 
nous  auons  traitté  l’examen  de  ces  palfagcs, qu’en  la  répétition  que 
nous  en  pout  rions  faire  maintenant. 

L e fleur  du  Plcflis  produit  finalcmcntces  paroles  de  faindl  Au- 
guftin  :l  Nos  Sacrements  font  très  faciles  à faire  en  moindre  nombre , très- 
augustes  ou  très-excellents  en  leur fgr.if cation  (il  y a , tres-ftcilcs  quant  au 
faicl,  (ff  très  augufles  quant  à lintellecl  ) & cotte  que  S.  Augultinajouftc 
ailleurs,  Et  plus  heureux:  Puis  ayant  expliqué  &refolu  toutes  ces  prero- 
gatiuesen  1 auantagcdu  temps  l.uangeliquc,  auquel  lacognoilTancc 
dcChriftcftplusmanifcilc&commiiniquée  à plus  de  nationsqu’en 
l’ancien , fait  cuaporer  toute  la  différence  que  faindl  Auguftin  met 
entre  les  vns  5e  les  autres,  en  la  feule  différence  de  la  foy  de  ceux  qui 
s’appliquent  les  Sacrements,  laquelle  eftant  plus  claire  Se  communi- 
quée à plus  de  peuples  quelle  n’eifoit  en  l’ancien  Teftament , les  grâ- 
ces de  Dieu  nous  font  aulfi  plus  abondamment  départies  félon  la 
mcfurc  de  noftrc  cognoiffancc  Se  de  noftrc  foy.  Au  moyen  dequoy 
il  réduit  faindt  Auguflin  à ne  donner  aucun  priuilegeaux  Sacrements 
du  nouueau  Teftament  fur  ceux  de  l’ancien,  pour  le  regard  de  ce  qui 
efl  d’eux, & qui  procède  Se  dépend  d’eux  ,maisfeu!cmcnc  pour  le  re- 
gard de  la  foy  qui  les  accompagne,  fans  que  les  Sacrements  de  leur 
propre  vertu  cffcdUuc  , & entant  que  caufes  inftrumentalcs  de  la 
grâce  de  Dieu,  y opèrent  & contribuent  rien.Contrccc  que  S.  Au- 
guftin dit  en  termes  fi  exprès, b Qu'autres  Sacrements  ont  eflé  inflitutcg 
plus  grands  en  vertu , meilleurs  en  vttltté,  plus  faciles  en  execution , ÔCC.  Et 
contre  ce  qu'il  dit  au  mcfmc  lieu  cité  par  le  (leur  du  Pleflïs-.c  Les  Sa- 
crements ont  eflé  change^,  faits  plus  faciles,  moindres  en  nombre,  plus  falu- 
t aires £r plus  heureux.  Là  où  le  fleur  du  Plcflis  cite  feulement  le  mot, 
plus  heureux  , lequel  il  penfe  pouuoir  éluder  par  celle  fubtilité, 
De  i'Euch.  L îij 


Idem  in  Io.vi. 
trail.  16. 
Sacramcnta  ilia 
fucrür,in  fignis 
diuerfa  sûr , fed 
in  rcquz  figni- 
ficatur  , uaria 
funr. 

Chap. 

XXXI. 

Dîners  paff.iocs 
de  S.  Ati£n\kn 
allègue^  far  le 
fieur  du  P le  fis 
p .941*  t.edit. 
a -ring*  de  do- 
thrina  ChriftMb. 
j. c.y.tom 
Quxdampauca 
pro  niultis  ea- 
dcmqnc  fadtil 
facillima,&in- 
tellc&u  augu- 
Itiffima  Se  ob- 
feruacione  ca- 
ftilTima  , ipfc 
Dominus  Se  A- 
poftolica  tradi- 
dir  difeiplina, 
ficuli  cftbapti- 
fmi  Sacrarocn- 
tum,&  cclcbra- 
rio  corporis  Se 
fanguinis  Do- 
mini. 

b \demhb.iy. 
corraFauti$c.\ 3. 

El  «lia  funrin- 
ftituta  virtuie 
maiora,  vcilita- 
ce  mcliora.a&u 
faciliora,nurac- 
ro  pauciora.û- 
quam  iulhda 
ndei  reuclata. 
c Ide  in  Pfi  7). 
Murata  funt 
Sacramcnta,fa- 
ûa  funt  Facilio- 
ra.pauciora,  fa- 
lubriora  , fcli.1 
dora. 
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que  nous  fommes  libres  du  pefanc  ioug  des  ceremonies  Iudaïques , & 
fupprime  celuy  de  .plus  primaires , auquel  it  ne  peut  répondre  : Et  con- 
tre ce  que  le  me  (me  faintl  Auguftin  dit  crois  lignes  au  dclfous  de  ce 
dernier  lieu  cité  par  le  (ieur  du  Pleflis  ■ a Les  limettes  rie  t ancienne  loy 
esloient  mefrnes  , les  Sacrements  n’efloient  pas  mejmes , &c.  Les  Sacrements 
n'efloient  pas  mefrnes  , pouree  que  autres  fane  les  Sacrements  donnants  le 
PriccpTacadé  ^ autres  les  Sacrements  promettants  le  Sautieur.  Les  Sacrements 

Sactimcnca  nô  du  nouueau  Tejlament  donnent  le  falut , les  Sacrements  de  t ancien  Tejla- 

cadem.promif-  promirent  le  Sauutur.  Et  contre  ce  qu'il  dit  en  le  pi  lire  dix-ncufié- 
la  non  cadem.  z ..  1 , 1 . 

Sacramcnta  nô  me  : Pourquoy  ne  diray  te  pas  que  ces  preceptes-la  des  anciens  Sacre - 

eadl,  quia  alu  ments  ne  font  ny  lions , pouree  nue  les  hommes  ne  font  pas  lufhfiez  par 
font  Sacramcta  J r I ‘ ' ! I r n ‘ r 1 

dantialalutcm,  eux  ; car  ce  Jont  ombres  prononçantes  la  grâce  par  laquelle  nous  Jommcs 

alia  promitten-  iujiifiez.  i «>'  toutefois  mauuats  pouree  qu'ils  font  commande % de  Dieus 
SacramVoT  mai  conuenablcs  au  temps  & aux  perfonnes  ■ veu  que  mefme  la  fentence  du  “Tro- 
us Tclïimeiui  phete  m’ayde  , par  laquelle  Dieu  dit  qu’il  a donné  à ce  peuple  la  des  prece- 

Sacrainéts^vc*  ftes  non  ^ons'  col1trc  cc  tlu  ^ en  vingt-cinquième  quellion 
teris  TclUmcti  (ur  les  Nombres  : Les  facnficcs  commande % en  cefte  eferiture  la  ,fi  on  les 
promifeiuiu  çonfidcrc par  eux  mcfmes,ne  peuuent  apporter  aucune  forte  de  remede  : mais 
q1  lâemtfijî.ig.  f on  rcccrchc  les  chofes  defquelles  ils  font  Sacrements  , en  icelles  fe  poutra 
ai  Humjmà.  trouttcr  la  purgation  du  péché.  Car  quant  à cc  que  le  licur  du  Pleflis  fur 
P«cepû^1C?IU  ccs  morsdelainct  Auguftin, en  moindre  nombre,  dit que (aine!  Augu- 
Ttrerum  Sacra-  ftin  ne  rccognoift  proprenienc  que  deux  Sacrements,  afqauoir  lcfla- 
iTona  effi  " ma  Ptclnlc  & l'Euchariftie  i cela  ne  vaut  pas  la  peine  de  le  réfuter.  Saindt 
cis  non  iuftifi-  Auguftin  lors  qu’il  donne  l'exemple  des  Sacrements  Euangcüqucs, 
câiur  hominci:  pe  conKntc  quelquefois  de  nommer  le  Baptefme  & l'Euchariftie, 
fum  prxnun-  quelquefois  le  Baprelme,  l'Euchariftie  ,&  la  Confirmation.  Ergo  il 
tiare»  gratiam,  n’a  rcnu  qUC  Jeux  Gu  trois  Sacrements . Quelle  confequence!  Pro- 
qua  iu  i a-  p£r  qUCiqUCSCho(cs  pour  exemple  ,cll-ce  les  propofer  pour  bor- 
Uem  qH*{l.  aj.  nesde  nombrc.?Ne  fe  contente-t’on  pas  lors  qu'il  cil  quellion  de  pro- 
«i  a umer.  p0fcr  des  exemples  d’vn  genre  ou  d’vnc  c(pcce,d  en  produire  quel- 
. ques  vns  des  principaux!  A rillotc  quand  il  donne  les  exemples  des 
prcdicaments.nc  fe  contcntc-t'i!  pas  d'en  alléguer  trois,  ou  quatre 
auplus,  &dirc,commelafubft.incc,laquanrité,la  qualité,  & quel - 
quesfois  la  relation  CEt  pour  cela  imputera  ton  à Ariftotc  de  n'a- 
uoirtenu  que  troispredicaments,  luy  qui  au  contraire  en  confticuë 
expreflement  dix!  Si  iedy  qu’en  France  il  y adcslufticesfouucraincs 
& Parlements.comme  le  Parlement  de  Paris,  le  Parlement  de  Rouen, 
le  Parlement  deTolofc;&  des  Iufticcs  fubalterncs,  comme  le  fiege 
Prcfidial  d’Orléans  .celuy  de  Troyes,  celuy  d'Amiens,  celuy  de  Poi- 
tiers, fera  ce  à dire  qu'il  n’y  aye  en  France  que  trois  Parlements  Se 
quatre  fieges  lubaltcrncs  f Saint!  Auguftin  en  l'epillrc  à Ianuarius 
c Idem  tpijl.  propofant  l'exemple  des  Sacrements  Euangcüqucs,  dit;  cCowwrr/?/c 
r.SM  \ ann.tr.  yaptefme  conftcré  par  le  nom  de  la  Trinité  , (fy  la  communication  du  corps 
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fy  du  fanr  de  Chrift-,&  s'il  y « quelque  autre  chofe  de  tel  confinées  e fritu- 
res canoniques. Oay  ,maK  il  donnoic  là  l'exemple  des  Sacrements  parlcf-  , jH^ujixc„. 
quclsChriftalié  lafocictédunouucaupeuple,c’ellà  dire  parlcfqucls  mr”'-  «w»»»!. 
on  cil  aflfocié  & incorporé  au  corps  de  l’Eglifc , & non  par  conlequcnt  Munui*  &««*- 
dcsSacrcmentsvniuerfcisdcl’Eglife.  Or  qui  ne  (çayt  que  lcsfculsSa-  mentornm 
cremcntscommuns&vniucrfcls  à tous  les  fidèles,  font  le  Baptefme  ’ 

&rEuchariftic,lcfquelsiccfteoccafionlesanciens  confcroientcon-  cZCei:s  tmàis 
iointement  à ceux  qui  entroient  à l'Esrlifc  ; & que  ny  l’Ordre  ny  le  Saciamcntû. 

x a ■ r 1 n rrii1/'  'b  Idem  contre 

Mariage  ne  (ont  pas  communs  a cous  les  hdeles,ny  ne  (ont  pas  com-  crefeon.  Gram - 
muniquez  à tous  ceux  qui  entrent  en  l'Eglilc  pour  les  inférer  & in- 
corporcrcn  la  focicté  d'icclle/  Et  encore y ajouftc-t’i],/7<pf/cj»c  autre  noVdmcrfum 
fctrottuc confiné es  e fritures  canoniques,  àbaufe  de  la  confirmation, qui  (equimmi,  »ut 
à toutesperlonnesconftituécs en  aage,luiuoit  immédiatement  IcBa- 
ptefme.  Maisque  pour  cela  il  ne  prétende  pas  rcflreindrc  le  nombre  giofa  obfcrua- 
des  Sacrements  à ceux- la  feuls  quil  uropofe  pour  exemple  au  lieu 
cite  par  le  ficur  du  Plefiis;ces  mots  du  commentaire  furie  Pfcaumc  mÈtorum,  qui- 
103.  le  monftrcnt:  » Regarde,  dit  il,  aux  dons  de  l Eglifi  mefme  ; le  don  l>us  nos  cuin 
des  Sacrements  au  Baptefme,  en  (Eucharistie  ,&•  aux  autres  fatnfls  Sacre-  coniungémus"* 
ments,  combien  efl- ce  vn  grand  don  ? Et  ce  qu'il  cric  contte  Crefco-  <=  idem  ht.t. 
nius  : b /Ve Jùiue^  vous  pas  chofes  differentes  en  fepa/ant  le  'Baptefme  de 
la  reltgjcufe  obfcruation  des  Sacrements  Chreftens  , aufquels  nous  le  con-  Si  ergo  ad  hoc 
joignons  entre  les  grands  ? Sic.  Et  ce  qu’il  dit  au  cinquième  liurc  duüa-  aàCcftuiEuan" 
ptelrac  contre  les  Donatiftcs  : c Si  ce  qui  efl  dicl en  t Euangile.Dieu  ne-  gdio  , Drus 
xauce  point  les  pécheurs  , fert  pour  donner  à entendre  que  les  Sacrements  p'^‘,orem  n5 
ne  font  point  célébré % par  le  pecheur , comment  efl  ce  que  Dieu  exauce  vn  pcccuorcn/" 
homicide  priant  ou  fur  C eau  du  Baptefme,  ou  fur  l'Huile,  ou  fur  t Euchari-  Sacramenta  nô 
flic, ou  fur  les  tefles  de  ceux  aujquels  les  mains  font  impofëcs  ! Et  ce  qu'il  ^uomodo^'et- 
dit  du  Sacrement  de  la  Confirmation  au  fécond  liure  contre  les  letcrcs  audit  homici- 


de Pctiltanus, chapitre  I04.d  Vous  voulez  nu  en  cefl  onruent  la  (oit  en-  dlra  det>man- 

L r ’ V r-L.r.  I.....I  ...  - J.  J..  .L.r..  A r. ..  . ,em.  vcl  (uP« 


chants.  Et  derechef: e Difcerne  donc  le  fainfl  Sacrement  viflble  qui  peut  chanftiam , vd 
eflre  aux  bons  & aux  méchants , à ceux-cy  pour  loyer , à ceux  la  pour  iu-  fupci capitata. 
gement  de  l’inuifble  onflion  de  la  charité  qui  efl  propre  aux  bons  feuls.  Et  j^ponl! 
ce  qu’il  dit  du  Sacrement  de  l'ordre  contre  l'cpiftrc  de  Parmcnian,  «t» 
liurc  fécond  chapitre  treiziéme,  f Lvn  & l'autre  e(l  donné  à t homme , d 

ni  1 n t r*  1 l n 1 ' n CtMr*  "*•  "«fil. 

ccjttiy- la  quand  il  efl  baptije  , ceflui  cy  quand  il  efl  ordonne.  Et  pour  cefle  cap.  104.. 
caufe.en  t Eglife  Catholique  il  ne  fl  licite  de  réitérer  ny  l’vn  ny  l’autre.  Et  vn  £t  h«  vn‘ 
peu  apres  : Et  pour  cefle  caufe  quand  les  Prélats  des  Schtjmattqucs  vien-  mTmu'mChnT- 

macis  vultis  incerpretari  ,quod  quidem  ingenece  vifibilium  fignaculorum  fjcrofan&um  rft, ficut  iplc  Ba- 
pcilmittîfedporcft  t/Tc&inhominibuspcflîmis.  c Difcerne  ergo  vifibile  fanâum  Saciamemum,quod 
cfle  te  in  bonis  & in  malis  poceft : illis  ad  przmium  > illis  ad  iudicium , ab  inoiiibili  vnûionc  chariratis  , qui 
propria  bonorumcd.  f \dem  contra  epifl.  Part*.  lit.  i.c.ij.  Vtrumquccnim  Sacramemum  ed.& quadam 
confccranonevrr  unique  hominidacur,illud  cùm  baptizarur  ,iftud  cùm  ordinarur.ideoqueinCacholic»  f- 
cr  umque  non  licet  iterari. 

T.  iiij 
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a Idem  de  bono 

(owMÇ.c-ip.14 


rient  j la  focieté  Catholique 


encore  qu'ils  riy  adminiflrcnt par  leurs  hon- 
neurs ( ainli  appelleront  ils  les  ordres  Ecclefia{tiques)/o«r«yôtf  les  Sa- 
AdSacramcnti  crements  de  l'ordination  ne  leur  font  point  ofle^imais  ils  demeurent  fur  eux ; 

fan&ilatcm  il  ~ ‘ ‘ 

lud  peninet, 

Txarcm  à ' ito 


y pour  cesle  catife  on  ne  leur  impofe  point  les  mains  parmy  le  peuple  , de  - 
peur  de  faire  iniure  non  à l'homme,  mais  au  Sacrement  mefne.  Et  ce  qu’il 
non  difeedere.  Jjj  du  Sacrement  du  mariage:*  Quant  à ce  qui  ef  du  peuple  de  Dieu,  le 
In  nôftmum  mariage  efi  aufji  constitue  en  fainfleté  de  Sacrement , par  laquelle  il  ef  illicite 
tjuippc  nuptiis  mefne  lors  que  iliuorce  interuient  de  f marier  à vnc  autre.  Et  vn  peu  apres: 
aîtisSacramd-  *-’*  ^ finclcté  du  Sacrement  appartient  cesle  defenfi,  £hte  la  fimmene  fefe- 
ti.quàmïttcun.  pare  point  de  fon  mary , &ic.  Toutes  ces  chofs  font  bonnes  pour  lefqnelles  les 
diiasyteti.  nopces  font  bonnes, la  lignée,  la  foy , (y  le  Sacrement.  Et  trois  ou  quatre 

C lumaut.l.ad  JJ  \ J j c cl-  I 1 ; 

Décennal*  F.u-  chapitres  auparauant.b  Jtix  nopces  des  femmes  Chrtshcnncs  plus  -vaut  la 
çnhiitum,  cap.  3.  finclcté  du  Sacrement, que  la  fécondité  de  la  matrice.  Et  ce  que  S. Innocent 
tibiis  îftucMn-  f°n  contemporain  dit  de  l’cxtrcmc  onftion  :c  Quelle  ne  peut  cslre  com- 
fundi  non  po-  mttniqnéc  aux  penitents  , dautant  que  c'eft  vn  genre  de  Sacrement.  Car  à 
'ifsactamcmi'  cel,x  ‘tllfy1,l'h  autrti  Sacrements  font  dénie ^ , comment  vn  genre  leur 
Ni  qmlnis  se-  pourra- 1' d eflre concédé l Et  pourtant  toute  la  conclufionqucleiicurdu 
liqua  Saccamc-  f’icflis  tire  de  celte  difputc , Que  Chrilt  clt  la  fubltance  de  touslcsSa-. 
quoiSo'vnd  crements  tant  du  vieil  que  du  nouueau  Tcltamcnr;&:qucnccux-la, 
genus  pntatuc  c'cll  à dire  aux  Sacrements  du  vieil  Tcltament,il  cltoitrcccu,  voire 
S0(Ar«ir  ^cu  & mangé , c’elt  à dire , ajoultc-  t'il , tres-eftroittement  communi- 
e Cypru».  de  qué.comme  nousaditl’Apoftrci  tombe  par  terre.  Car  il  n'y  a vnfcul 
mrx.aM.chn-  lous  |cs  |jcux  qu'il  cite,  qui  porte  que  Chrilt  Toit  la  fubltance  de 
p-ifnio.  tous  les  Sacrements;*:  quand  il  le  portcroir.Ic  mot,  fubfance,  ne  ligm - 

CHriftns  ipfc  fierait  pas  \à,efence,mih  bafe  & tondement;  comme  il  clt  dit'1  que 
cùnfta  fn'a?fi-  la  fov  clt  la  fubltance  des  choies  qui  doiuent  cltrc  cfpcrccs , c'ctt  à dire 
cans.non  ram  la  bafe  & le  fondement  :& ne  sçntcndroitpasdclalubltance  interne 
aificidonibuV  & fubiedtiue  contenue  dans  les  Sacrements, mais  de  la  fubltance  exter- 
& Sacramcmis  ne  &:obie£tiuc  à laquelle  fe  referoicnt  les  Sacrements.  Ny  neporte 
omnibus, quàrn  chrilt  ayt  cité  rcccu , ou  beu  ou  mangé  aux  Sacrements  du  vieil 
?*  Et  ücctple-  Tcltamcnt,  autrement  que  par  idée  & contemplation.  Etquantàda 
mm  nô  habcat  rcj,T|c  generale  de  S.Cypriandur  laquelle  il  dit  qu’il  forme  celte  ficnnç 

vinutcm.fufci-  & 0 , ce-  / n n • r ne  , \ 

pit  rame  Cbri-  maxime,  alçauoir  que  S.Cypnan  écrit  ,c  fhrifl  qui  JanchJie  toutes  cho- 
rus baprifma  fs  non  fulement  ef  prefnt  à toutes  fanélifications  & Sacrements  , mais 
îamamDÔmV-  aul lf‘ ^cs  /ait  1 Ny  il  n’y  a dans  l’autheur.  A/on  feulement  ef  prefnt  à toutes 
no  loannta  la-  finchfi cations  y Sacrements , mais  aufji  les  fait  ,Mns , nef  pas  tant  prefent 
mndo  cxrcrius  t0Utes  les  fanélifications  y Sacrements  comme  il  les  fait.  Ny  il  ne  parle 
ccdcrtt  txicn’  la  des  Sacrements  du  vieil  Tcltament.mais  dcceux  du  nouueau,  au  rc- 
lauacrum  fccu-  gard  dclqucls  au  contraire  il  exténué  ceux  de  l’ancien.  Ny  il  ne  parle 
In'quo  confa  de  la  preicnce  de  Chrilt  félon  l'humanité, mais  félon  la  diuinité.Voicy 
terni  ammarû  fcs  paroles  : r Encore  que  le  baptefme  de  Jean  n'ayt  pas  eu  vertu  entière, 
câtotàr'imiffio".  Chrifl  toutefois  le  reçoit  : Jean  preparoit  la  voye  au  Seigneur , lauant  exte- 
Pxiccflit  quoi  rieurement  les  corps, afin  que  le  lanement  extérieur preccdafl  le  baptefme  qui 
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deuoit  future  apres  , auquel  deuoit  cjlrc  conféré  le  lancinent  des  âmes  & la 
remifion  des  pcchc%:Ce  qui  efioit  en  partie, précéda,  (y  firent  que  les  con- 
fommations  fuiuirent.  Et  vn  peu  apres:  Cbrifi  efi  baptifé , (fi/y  le  Jordain 
ne  retourne  plus  en  arriéré;  les  on  fiions  Iudaiquesjont  fichées,  les  ceremo- 
nies font  deuenucs  putrefaittes  ; la  grâce  du  Baptefme  par  ni n cours  conti- 
nuel coule  à la  pofierité,  & ne  fl  feichée  par  aucune  v'ieilleffe.  La  dimnité 
éternelle  a daigné  afiifler  à fi  grands  my  Itérés , çjr  y rendre  fa  prefence  co- 
gnue;  & 1rs  deux  ayants  efi:  ouuerts  , le  fkinfl  Efprit  fe  monfirant  là  en 
efpece  de  colombe , a voulu  y'yftre  & entendu  veut  & cCvnetres-dou- 
ce  & tranquille  defiente  arnuant  fur  Chrift ,s'y  repofi  & y demeura.  Jean 
auoit  receu  touchant  cela  du  rnefme  Efprit  w réponfe  familière,  Que  ci- 
luy  fur  lequel  il  verrait  le  Sainfl  Efprit  en  cefie  efpece  ,f croit  celuy  auquel  re- 
jideroit  l'authorité du  Baptefme, qui ofieroit les peclie^du  monde, qui  jeul  ne- 
fiant  fanflifié  de  nul ,fiy [anflifiant toutes  chofcs,nafiifieroit pas  tant  à tou- 
tes les  fanélifications  fif  Sacrements , comme  il  les  expliquerait.  Et  de  fu.iSt 
au  traitté  precedent  il  protefte  dilertcmcnt , que  l'expiation  qu'il  at- 
tribue à la  Circoncifion  ,ncftoit  que  figmlîcariue  ;&  que  ccn'eftoic 
qu’vn  deflein  Se  vn  modclle  ébauché  tendant  à la  perfection  du  Ba- 
ptcfmc  ; & que  les  Sacrements  de  l'ancienne  lov,  tout  ainfi  qu'il  dit  icy 
du  Baptefme  de  Iean , n'auoient  point  vertu  entière , & que  leur  ver  - 
tu  & leur  effe  et  n’eftoit  autre  que  de  lignifier:  'Indu  précédaient  les  éni- 
gmes & couucrtures  des  chofes,  qui  fignif oient  l abolit  ion  du  péché,  fiy  ébau  ■ 
cht%  tendoient  à la  perfeflum  : Cf  ce  Sacrement  Cbrifi  ne  le  voulut  point 
excepter  en  fa perfonne  de  t obfiru.it ion  de  la  coufiume  ancienne.  Sec.  Cer 
tes  le  péché  originel  qui  des  premiers  parents  efioit  découlé  en  toute  la  fuccef- 
fon  de  leur  race , il  fallait  quen  tout  temps  il  fufi  expié  par  quelque  remede, 
encore  que  les  chofes  fignifianies  neujfent  pat  vertu  entière , lufques  à ce  que 
l’on  fait  venu  à la  cliofe  me  fine  qui  efioit  couuerte  par  le  voile  des  figures  : & 
encore  que  les  fecrets  des  Sacrements  ne  fujfent  pas  cognus  à tous , néant- 
moins  leur  vertu  gr  leur  effecl  ne  pouuoit  eflre  ignoré , damant  que  depuis 
jidam  iufqucs  à Noé  il  appert  qu'il  y eut  des  facrifices  aggre.ibles  à Dieu, 
&c.  Or  ces  facrifices  la  confifioient , ou  au  fang  des  animaux  , ou  au  brufie- 
ment  d’autres  oblations , non  que  Dieu  fe  deleflaft  de  la  fumée  ou  de  f cccifion 
des  belles  , mais  afin  que  l'on  entendifi  limmuable  internent  <ÿ*  la  fin- 
tence^prononcée  contre  le  péché.  Par  oùd  monftre  que  l'cxoiat  on  tant 
delà  Circoncifion  que  des  facrifices  Judaïques  , n'ettoit  qu  vne  expia- 
tion legale  & fignificatiuc  ; & telle  que  celle  dont  il  auoit  dict  aupara- 
uant.que  les  Gentils  en  plufieurs  chofes  fuiuant  laioy  naturelle,rctien- 
nent  les  inftruments  des  expiations, & immolent  les  victimes,  & bruf- 
lent  les  graifTes  des  chairs;&  fuiuant  le  Cens  qu'il  auoic  donne  à l'exter- 
mination quelaloy  propofoit  pour  peine  aux  Incirconcis, afijauoir 
qu'ils  furent  proferits  & rayez  au  titre  des  enfants  d’Ifraël.  Mais  dira- 
t'on , Si  les  Sacrements  de  l’ancien  T eftament  fignifioient  feulement 
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lagrace.&nclacontenoicnt&exhiboientpoint;  Les  Peres  qui  ont 
elle  deuanc  la  venue  de  Icfus-Chrift,ont  ilseflé  exempts  de  grâce? 
Non;  mais  la  grâce  qu’ilsreccuoienr,ils  la  receuoicnt  en  vertu  de  leur 
feule  foy,  deuotion  &ïharité,  proteltée  p ar  l’application  externe  des 
Sacrements,maisnon  en  vertu  de  l'operation  réelle  de  leurs  Sacre- 
ments,qui  ne  Icurconttibuoicnr  aucune  adionétion  de  grâce  outre 
celle  qu’ils  receuoicnt  en  vertu  de  leur  foy , deuotion  & obeiflancc,  & 
n’auorent  aucune  office  finon  d'exciter  obic&iucrr.ent  & extérieure- 
ment la  foy  , comme  lignes  proteftatifs  d’icelle  , & de  lignifier  la 
grâce  concedécàcefte  foy  ,&iesvrayescaufcsdont  laditte  grâce  dé- 
couloit  & proccdoit.  Mais,rcp!iquera-t’on  encore  derechef, fi  les 
anciens cfloient  iuftifiezparlalcu'efoy,&:lansl’aydc&  la  coopera- 
tiondes  Sacrements, &quclafculcfoy,dcuotion&.'  charité  leur  fuft 
fuffilant  moyen  pour  obtenir  la  grâce  falutaire;en  quoy  eft  noftrc 
condition  meilleure  que  laleurfains  comment  n’cft-cllc  point  pire, 
11  la  foy  feule  operoit  pour  leur  regard , ce  que  nous  obtient  la  foy 
&lcsSacremenrsiointsenfembIc?  Oren  cela  confiftc  noftre  auan- 
tagc,qui  cil  infiniment  grand  par  delfus  ceux  de  la  loy  Iudaïquc, 
alçauoir  qu’au  lieu  qu’à  eux  la  grâce  ne  couloit  que  par  vn  (èul 
moyen,  alçauoir  en  faucur  & conlideration  de  leur  foy  ;à  nous  elle 
nous  eft  communiquée  Si  conférée  comme  par  deux  canaux, l’vn 
par  la  vertu  & le  mérite  de  noftre  foy , l'autre  par  la  contribution  & 
coopération  des  Sacrements.  Au  moyen  dequoy  nous  auons  céc 
auantage  par  delfus  les  anciens  Ifraclitcs,  qu’au  lieu  qu'ils  n'eftoient 
aydczquc  d'vn  leul  moyen  pour  obtenir  la  grâce,  altjauoir  de  leur 
foy  & deuotion  particulière;  nous  fommes  aydez  de  deux,  afçauoir 
delà  foy&des  Sacrements, c’eftàdire, comme  on  parle  en  l’échoie, 
dcrœuuredcl'operant.&dcl'cEuurcopcré  Et  partant, au  heuquils 
auoient  befoin  d-vne  foy  grandement  éminente  & héroïque,  telle 
qu’eftoit  celle  d'Abralym.de  Moyfe,  de  Samuel, de  Dauid,&  au- 
tres femblables,  pour  obtenir  la  grâce  iuftifiante  & le  falut;à  nous 
vnc  foy  beaucoup  plus  débité  Si  infirme  .afliftéc  de  l’addition  de  la 
grâce  que  les  Sacrements  y ajouftent  de  leur  patt.nous  fuffit  pour 
obtenir  le  melme  efFctftjTout  ainfi  qu’cncore  auiourd'huy  en  l’E- 
glifc  Catholique,  nous  tenions  qu'vnc  grande  & forte  repentance, 
pat  laquelle  lame  eft  entièrement  abbatuc,profternée,&  briféc  du 
regret  de  les  péchez,  quieft  ce  que  nous  appelions  Contrition, fuffit 
en  cas  de  neceffité  pour  obtenir  le  falut,  mefmc  fans  le  Sacrement 
de  l’abfolut  ion  : Ce  que  ne  fetoit  pas  vne  repentance  médiocre  Si  im- 
parfaitte.qui  eft  ce  que  nous  appelions  Artrition:Carcelle-lade- 
ftituée  de  l’adionâion  du  Sacrement,  nefuffiroit  paSpour  obtenir  la 
grâce  iuftifiante  & le  falut:  au  lieu  que  ceftc  melme  attricion  affiliée 
&fottifièedela grâce  Sacramcntale  de  l'abfolution,equipolle  àvnc 
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côtrition  entière  &i  parfaitte  ,Sc  obtient  aucc  l'avdc  du  Sacre  met,  ce 
que  l'autre  mérite  par  clic  feule:  Ainfi  en  l'vfagc  tic  tous  les  autres  Sa- 
crements Euangcliqucs,  telle  foy,  charité  À:  dcuorion.fuftic  aucc 
l'aydede  ce  que  le  Sacrement  y contribue  pour  obtenir  la  grâce  ou 
1 augmentation  de  la  grâce,  qui  leulc  A:  fans  l'adionclion  du  Sacrc- 
ment , ne  lobticndroit  pas  li  pleine  A:  entière.  Etcncelaconfiftc 
l’ordrcdcla  prouidcnce  de  Dieu  pour  le  regard  du  progrez  des  ef- 
fets de  fa  clémence  enuers  les  hommcs,qu'ayantdc(Teigné  derédre 
le  lalut  plus  commun  en  la  loy  Euangelique,  qu’il  îrclloit  au  para- 
uant,  futlou  pourccque  ces  fieelesda  cltoicnr  plus  éloignez  de  la 
première chcutc  de  l'homme  ,&  luy  auoient  donné  loilir  de  faire 
plus  pour  vn  temps  reluire  la  milice  que  fi  mifcricordc  (ur  la  terre, 
ou  pourcc  qu’il  a voulu  refcrucràlavcnuëdefon  Hls  médiateur  de 
nollrcfalut  & le  rccociliatcur  des  hommes  aucc  la  diuinitéofféfée, 
àmettreplusabondammentla  main  au  threfor  de  la  grâce,  & à 
lcpandre  fur  le  genre  humain  aucc  plus  de  libéralité  A:  de  large  fie, 
il  a voulu  aulli  rendre  le  lalut  plus  facile  à chacun  , afin  que  tout 
le  monde  y peullplus  ayfcmcnt  paruenir.  Et  pour  celle  caufc  au 
lieu  que  les  Iuifs  n’auoicnt  qu'vn  fetil  moven  pour  y paruenir,  a-  • 
fçauoir  la  foy  , pieté  A:  deuocion  intérieure  de  leurs  âmes  , lans 
qu'ils  rcceulfcnt  d’ailleurs  aucune  contribution  rcelle  de  grâce ;à 
l'occafion  dequoy  il  falloir  que  celle  foy  la  full  grandement  cmi» 
nentc  & héroïque  pour  obtenir  le  faluc , A;  qu'l  celle  occafion 
peu  de  genrs  comme  les  Prophcccs , Patriarches  & au  très  partici- 
pants au  mcfmc  degré  de  pieté,  pouuoicnc  dire  fauucz:  Au  lieu 
de  cela,  dy  ic,  en  la  loy  Euangchquc  , vnc  foy  beaucoup  moin- 
dre Ai  plus  médiocre,  & moins  entière &parfaictc,  affiliée  dcl'ay- 
de  des  Sacrements  qui  opèrent  A:  contribuent  de  leur  part  vnc 
notiucllc  addition  A:  adjonction  de  grâce  auec  celle  qu'y  impetre 
la  foy , lufîit  pour  obtenir  le  faluc..  Et  pourtant  encore  qu'en  la 
loy  Euangcliquc nous obtenionsquclqucs-fois  hors  dcsSacrcméts 
la  mclmc  grâce  laquelle  nous  cil  donnée  plus  particulièrement  és 
Sacrements,  toutefois  pour  l'ordinaire  nous  l’obtenons  beaucoup 
plus  abondamment  A:  plus  certainement  aucc  les  Sacrements , que 
lans  les  Sacrements.  Et  pourtant  encore  qu'aucuns  des  Ilraclites 
par  la  foy  A : par  la  vertu  de  la  fortitude  , obtinrent  la  grâce  de 
relillcr  pour  la  confcllion  de  la  vérité  aux  pcrfccutions  A:  fuppliccs, 
comme  nous  liions  d'Elcazar  A : des  Machabécs, toutefois  à ceux  qui 
apportent  vnc  pareille  ou  mcfmc,  voire  moindre  dilpofition,  la 
grâce  de  refiler  aux  pcrlccutions  ou  aux  fuppliccs  pour  la  confcf- 
lion  du  nom  de  Dieu , lcurcll  beaucoup  plus  prccilémcnt,  abon- 
damment A:  excellemment  conférée  au  Sacrement  de  la  Confirma- 
tion, inllituéc  proprement  pour  ceft  cffcél.A  l'occafion  dequoy 
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aa  lieu  d’vn  petit  nombre  de  pcrlonncs  remarquées  en  l’ancienTc- 
ftaincnr,  pour  leur  conftancc  aux  pcrfecutions  & fupplices , les  mil- 
lions,&les  millions  de  millions , en  la  première  Eglilc  Chrcllicnnc, 
de  coures  fortes  d'ages  & de  fexes,  ont  triomphé  des  croix,  des  fiâ- 
mes,& des  roués;  & comme  s’ils  euflent  eu  des  corps  impafiiblcs , ou 
OrM.  i .«  lui.  plullolt, dit  fainél  Grégoire  deNaziaze,  comme  s’ils  n'eufient  point 
eu  de  corps , ont  latte  les  mains , & vfé  les  gennes,  tortures  & fuppli- 
ces de  ceux  qui  les  tourmentoient.  Et  ainii  encore  que  horsde  l'Eu- 
chariftic  vn  homme  par  aumofncs,  icufnes,  & prières,  Ce  puifle  pro- 
curer l'augmécation  de  la  grâce  & de  la  charité , tk  paiftre  & nourrir 
fon  cfprit  en  quelque  forte  de  la  méditation  de  la  parole  de  Dieu , & 
de  la  contemplation  de  l’holtie  immolée  pour  nous  en  la  croix 
par  ce  moyen  participer  imputatiuement  au  mérité  d’icellc  ,&s’c- 
ilreindrc  & vnir  de  charité  & vnion  (piritucllc  aucc  Chrift: , néant  - 
moins  il  obtient  bien  plus  facilement  & plus  abondamment  celle 
augmentation  de  grâce  & de  charité,  celle  rcftitutiondcvigucur& 
de  chaleur  naturelle  de  lame  altérée,  refroidie,  & débilitée  par  les 
reliques  du  péché,  quand  il  reçoit  en  l’Euchanllicceluy  qui  ell  l’o- 
rigine de  la  grâce  & lalburcc  de  toute  reflauration,  & participe  bien 
plusfacilcmcnt&abondamment  au  merite&à  la  vertu  de  l’hollie, 
quand  il  reçoit  réellement  celle  mcimc  holliccn  luy,  de  l’attou- 
chement de  laquelle  fort  vnc  vertu  de  fa  propre  operation , outre 
celle  que  ladiuinitéfaitennous.  Or  l’attouchement  de  celle  hoflic 
agit  non  feulement  en  noscorps, comme  l’attouchement  de  la  chair 
de  Chrift  agit  en  la  femme  malade  du  flux  de  fang , mais  au  lïi , cômc 
dit  fainél  Cyrille  , en  nos  âmes.  Et  encore  que  l’oraifon  de  foy, 
mefmc  hors  le  Sacrement  de  l'extreme  onélion,  puific  quclqucs- 
fois  dire  telle , qu’elle  fauuc  l’infirme , & face  s'il  ell  en  péché , qu’ils 
luy  loient  pardonnez;  fi  ell- ce  que  quand  aucc mclmcferucuréc 
mefmc  difpolition  elle  ell  accompagnée  & comme  rcuefluc  du 
Sacrement  de  l’extreme  onélion  .elle opère  celle  grâce  beaucoup 
plus  abondamment  & plus  afi'curémcnt;  nollre  certitude  alors  ne 
dépendant  point  de  nollre  difpolition  &:  deuotion , mais  de  la  pro- 
mette de  Dieu  ajointc  au  Sacremct  : &cn  cela  nollre  condition  fur- 
paflcccllcdcsancicnslfraëlitcs,  qui  elloient  priuczdetous  cesay- 
dcsextcrncsdefalut,nelcurleruantslcurs  Sacrements  finond’ob- 
jeéls  externes  pourexcitcr  la  mcditation&  contemplation  de  leur 
foy,&non  d’inllruments,  caufcs,& canaux  de  lagrace  pour  l'in- 
fluer & produire  en  eux  conjointemcntaueclafoyiaumoycnde- 
quoy  il  leur  cftoit  befoin  en  ces  fieclcs-la,pour  obtenir  le  falutd'vnc 
foy  beaucoup  plus  cminentc  & héroïque , afin  de  pouuoir  fuppleer 
par  l’excès  l’auâtage  de  leur  pieté , le  defaut  de  ces  aydes  & fccoti  rs 
externes  dont  ils  elloient  dellituez.  Et  confequément  le  falut  clloit 

beaucoup 
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beaucoup  moins  cômun  & moins  facile  à obtenir  entr’eux,  qu’en- 
tre les  fidèles  de  l’Eglife  Chrcftiennc  ; entre  lefqueisvne  médiocre 
& moindre  foy  accompagnée  de  cesaydcs  &fupplcméts  externes, 

&dcccs  inftrumcnts& canaux  coopérants  & contribuanrsdelcut 
collé  réellement  leur  part  de  la  grâce,  fait  ce  qu'vncfoy  éminente, 
telle  que  celle  des  Patriarches  & Prophètes,  dcllituée  de  ces  fecou  rs 
collateraux, & deces  forces  auxiliaires,faifoit  en  l'ancien  T eftamer. 

V ne  des  autres  batteries  que  faitlcfieurduPlelliscontrelado-  Ch  a P. 
£trineder£uchariftie,cftpriledclacomparaifondcslangagcsquc  X X X 1 1. 
les  Pères  tienncntdes  Sacrements,  aucc  ceux  qu-ils  tiennent  de  la 
parole  de  Dieu;  Epjttels  ils  nom  apprennent  que  le  mefme  Cbrifl,  j„  pi,jt,i,  pnfei 

qui  ctlreceu  aux  Sacrements,  eft  aufsi  receu  en  la  parole , Votre  beu  & manzé  *e‘ 

1 r-  I f ■ Il  f PereJ  mutant 

fn/cc//f.  Etpourprcuucdc  Ion  intention,  allègue  premièrement  la  s«rcmemu, 
fimilitudcdespnrafesdel’Efcriture  touchant  le  Baptcfine,  duquel  & h parole  Je 
elle  dit  ; 3 Mous  Jommes  régénéré^  parle  renouuelltment  du faincl  Efprit;  ^'<72; 

Mousyreueftans  Chrtjl,  çjr  nous  ydefpcüillonslecorpsdespecbe aucc  les  ttlù.i. 
phralés  de  la  mefme  Efcriture  touchant  leseffedlsde  la  parole  de 
Dieu;  de  laquelle  fainéfc  Paul  dit , b le  vous  ay  engendré pari’ Euanptle,  Cll‘.  ',V' 

Et  S. Pierre; e Vous  ejles  régénéré^, non  point  par  femence  corruptible,  mats 
incorruptible , affauotr,par  la  parole  de  Diew.Mais  ny  faindl  Paul  ne  par-  k "• 
le  là  delà  régénération,  c’cft  àdirc,de  laremilfion  des  péchez, & VpaW^' 
purgation  de  famé,  & infufion  de  la  grâce,  telle  qu’ell  la  régénéra- 
tion qui  fe  fait  au  Baptefme,mais  du  principe  de  la  conueilionà  la 
foy  Chrcftiennc;  Voulant  infinuer  parla  différence  qui  eft  entre 
les  peres  & les  pédagogues,  la  differéce  qui  eftoir  pour  le  regard  des 
Corinthiens  entre  luy& les  autres  Douleurs,  qui  auoient  enfeigné 
l’Euangile à Corinthc;afçauoir,que  quelque  progrez  que  les  autres 
euffent  faidl  pour  le  regard  de  l’enfeignement  de  la  doctrine  Chrc- 
ftienneà  l’endroit  des  Corinthiens,  pour  le  plus  ils  nepouuoicnt 
obtenir  enuers  eux  finon  le  tiltrc  de  pédagogues,  & non  celuy  de 
peres,  dautant  que  c’cftoit  S.Paul  qui  auoit  ietté  les  premiers  fon- 
dements de  leurinftru<ftion,&auoit  commencé  le  premier  à leur 
prefeher  la  doctrine  de  l’Euangilc.  Au  moyen  dequoy  le  progrez 
que  les  autres  auoient  bafty  furies  fondemcnts,ne  leur  pouuoit  ac- 
quérir le  nom  finon  de  pédagogues,  & non  de  peres  en  la  doctrine 
Chrcftiennc, attédu  qu’ils  auoict  eu  affaire  à des  gents  dé|a  conucr- 
tis;&àcultiucr,&non  àplâter  parmy  eux  la  doctrine  Chrcftiennc, 

N y S.Paul  quàd  il  parlcroit  là  de  la  rcgcneration,n’entédroit  parler 
de  l’Euagilc,  côfidcré  precifémét,  & fans  la  fuitte  & l’adjondlton  du 
Baptefmc,qui  eft  le  fcau.Ie  gagc,&  l'tnfttumét  de  la  participatiô  des 
promefTcs  de  l’Ëuàgilc:  lequel  baptcfme  encore  que  S.  Paul  ne  leur 
appliquaft  pas  à la  plufpart  d’eux  luy-mefme,  neantmoins  il  le  leur 
faifoit  appliquer.  Et  pourtant  pour  monilrcr  que  ceux  qu'il  auoit 
De  tEucb.  ' M 
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engendrez , il  ne  les  auoit  point  engend  rez  à foy,  mais  à Chrift  ; Il 
cric  ; L'in  de  vous  dit,  Moy  ie  fuis  de  Paul,  l'autre,  Moyte  fûts  et  Apollon-, 
t autre, May  ie  J UK  de  Ccphas  ; l'autre,  Moyic  futsdeCbrifii  Chrisl  efl-il 
dsuiféi  Paul  a- vil  cfté  crucifié  pour  vous?  ^Aue^-vous  eflé  bapti^e^  au  nom 
de  Pauli  Car  que  la  prédication  feule  ne  fuftpas  luffifantepour  les 
régénérer  à la  vie  éternelle,  félon  la  voyc  ordinaire  des  moyens  in  - 
ftituez  de  Dieu,  fans  l'applicatiô  du  baptefmc,le  mefmc  S, Paul  l’a  - 
uoit  appris  par  le  proprecxemplc  de  fa  conucrfion:  apres  laquelle 
Anamas  luy  dit,  à luy  déjà  croyant  & inftruit  de  la  doéhine  de  l’E- 
uangilc:  Maintenant  que  tardes -tut  Leuetoy,  (fy  fois  baptisé  & laué  de 
tcsptcbt^tnuoquantlcnomdu  Seigneur.  Et  S.  Auguftin  nous  l'a  témoi- 
i stug.hb.  i .ie  gnécy  deffus  en  ces  mots:  * Que  feruirott,  ou  deuantle  baptefme  la peni  - 
;;7  tenceffilc  baptefme  ne  fuiuoic, ou  apres, file  bapi  rjme  ne  précédait  fEc  cpunti 

Quid  cnim  ces  mots  de  S.Picrrc,  bF "ous  cèles  régénéré^  non  point  par femence  corru- 

ante 'baprifinu  ptible,mau incorruptible, oteynau, pas  la  parole  de  Dieu,  entant  qu’ac- 
pœoitentii.m-  compagnécdubaptcfmc.ounous  renuoyantau  baptefme,  &:  fai- 
fc  ucrctu^vcl  ^ante^c  nicfme  part  du  baptefmc:Ny  S. Pierre  n'a  jamais  creu  que 
poftci , ni’fi  felonlccoursordinairedelagraccdcDicucnfonEglilc, l'audition 
pneederet  > & croyacc  delà  parole  de  Dieu  fui!  fuftifanre  fans  lcbaptefme,pour 

b i,  Pa.iM.  regeneret  les  croyants  au  falut;  luy  qui  répondoit  à ceux  qui  apres 
auoir  oüy  fa  prédication,  furet  touchez  de  compunétion  de  cocu  r, 
c Æi,  j8,  & luy  demandèrent  à luy  & aux  autres  A poftrcs , c Que  ferons-  nousi 

Faittes , dit-il,  pemtence,  eju’vn  chai  un  de  vous  fait  baptisé  au  nom  du 

Seigneur  le  fus,  en  rtmifiion  de  vos  peche%,  vous  recoure^  le  don  dufainél 
Efpnt.  Dont  il  fevoid  que  ce  qu'ils  ont  attribué  àlaprcdicatiôdcla 
parolc,l  ■effedt  que  l'Elcriture  attribué  au  baptefme,  <;’a  efté  comme 
en  vnc  côdition  difpofitiue  & induétiue  à la  receptiô  du  baptefme, 
d Hierm.hb.f.  fuiuanc  te  que  dit  S.  Hieromc  : d Une  fepeut  faire  que  le  corps  reçoiue  le 
commtmar.  itt  Sacrement  du  baptefme,<juc  deuat,  l'ame  naytreceu  la  vérité  de  la  foy. Oc  fc 
Non  cnimpô-  contétcleficurdu  Plcflisdc  procéder  iufques  là  par  le  témoignage 
tell  fieri  vt  cor  dcl'Efcriturc.  Car  quanta  l'égalité  des  phrafes,  qui  afferment  que 
put  baptifim  auflj  bien  receu, voire  beu  & mâgé  en  la  parole, cômc  aux 

menturn , nilî  Sacremets,Il les rccercne  fculcmct  dans  leseferits des  Percs;&  pour 

anteimmafi-  ccfl;  effc&cômenceparOrigent.dôt  il  allégué  plufîeurschofes  qui 
dci  fufeepent  c 'r  r q,  . , 1 , \ 

vctuatcni.  ne  font  point  a ton  propos.  Car  dire  quOngcnc  appelle  la  parole 

de  Dieu,lepain  dcvic.qucfaitcclapourégalcrla  predicarionde  la 
paroleaux  Sacremcts!  Ne  confcflonsmous  pas  que  lesentrctiés,  les 
exercices,  les  méditations,  côtemplations,  & inftruéiions  de  noftre 
ame  luy  tiennent  en  quelque  foi  te.c'ell:  à dire,mctaphoriquemenc, 
lieu  de  pafturc  & de  nourtitu  te,  dautàt  que  les  facultez  de  noftre  a- 
me  sot  portées  d'vne  inclina tiô  naturelle  & d’vn  defîr  naturel, à dc- 
firer  l’exercice  de  leurs  propres  operari5s,&  la  côception  des  images 
& des  efpcccs  de  leurs  objets,  quad  elles  viennent  à defirer  ces  cho- 


t.  O.  j.  4. 
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les, lequel  defirprefuppofe  toufiours  vnc  priuationdeschofes  de- 
firées,:*:  vnc  aptitudc& inclination  à les  acqucrirjonteftimées  cô- 
mcvuidcs&affamées,oudc  l’image  deleurs  objets,  lefquels  elles 
font  capables  Se  defireufes  de  reecuoir,ou  de  l’exercice  de  leurs  pro- 
pres puifl'anccs&  operations,  lcfqucllcs  elles  font  capables  & defi- 
reufes d'exercer, (ont  eftinn  es  comme  vuides&:aft'amccs;&:  au  con- 
traire lors  que  leur  vacuité  & capacité  vient  àcllrcaucunemét  rcm- 
plie.ou  de  l’image  des  objets,  fi  ce  font  facultez  contcmpiatiues,ou 
de  l’exercice  de  leur  operatiô,fi  ce  font  facu!  tczaétiuesffame  eft  d,  t- 
te  cftrc  en  quelque  forte, c’eft  à dire, métaphoriquement  &allcgo- 
i iqucmér,  rcpeuc,nourric  & raffafiéc  paf  ellcs.Et  en  ce  fens  Pcriclcs 
diioit,  qu'il  mouroit de  faim  quand  il  ceffoit  dcgouucrncr  & ma- 
nier les  affaires  politiques.  Et  en  ce  fens  les  Poètes  profanes  ont  di£k 
que  l'cfpcrancc  nourrit  lesamits.  Et  en  ce  fens  les  Philofophcs  ont 
diift  que  la  doélrinc  eft  lapaflure  de  l'amc.Etenccfcnsmcfmeno- 
ft  re  Seigneur  a di&, QucJk'iiitdecJ]  de  faire  Luolotédcfon  Père. Qr  qui  /»<<*•  4-j4- 
de  nous  nie  que  la  parole  de  Dieu  qui  eft  le  vray  entretien, médita- 
tion Si  contemplation  de  nos  âmes, la  vraye  doctrine  & înllru&ion 
de noscfprits, ne  puiffe  eftreappellcc  allégoriquement  &parme- 
taphore, l’aliment  Si  la  pafture  des  Chrefticns,puis  que  les  Philofo- 
phcs Paycnsmcfmcsvouloicnt  bien  que  leur  philofophic  profane 
ruft  la  pafture  & 1 aliment  des  âmes  de  leurs  difciples,&  que  noftre 
Seigneur  qui  a cftéle  porteur  de  ccfte  parole,  qui  eft  ccluy  par  le- 
quel le  Père  a parlé  aux  derniers  temps, qui  eft  celuy  auquel  tous  les 
thceforsdclaiapiencc  du  Père  font  cachez, ne  puiffe  eftre  mefme 
en  ce  fens,  voire  doublcmcnt,appcllé  le  pain  de  vie,af^auoir,en  tât 
qu  ob  jedt  de  ccfte  do(ftrinc,&  en  tant  que  do&cur  & annonciateur 
cleceftcdoéhine?  Maisque  noftreSeigneur, outre  l’office  de  l’in— 
flruèbon&de  l’cnfeignementnc  foitpointencorc  en  autre  forte 
pour  noftrc  regard, le  pain  de  vie,  nous  le  nions  conftammét  & ré- 
solument. Car  nous  affermons,  qu’outre  l’office  & la  qualité  qu’il  a 
d'eftre l'objcift  de noftrefoy,&lc  do<fteur&  inftitutcurde  noftre 
foy;  il  eft  encore  en  deux  autres  manières  noftrc  pafture  & noftrc 
viande,  l’vnc,  par  les  effets  de  fa  diuinitc,  entant  qu’il  influe  & trâf- 
met  en  nous  les  grâces  de  fon  cfprit,  opérant  par  iccluy  vrayemerït 
& réellement  en  nos  âmes,  les  grâces  & conditions  difpofitiuesàla 
vie  éternelle;  & l’autre , par  fon  humanité,  entant  qu'il  communi- 
que fon  corps  à nos  corps, afin  que  par  l’attouchement  de  fa  facrée 
chair,  parla  contagion  de  laquelle  il  gueriffoit  les  maladies,  & rc- 
fufeitoit  les  morts,  & en  laquelle  toute  plénitude  de  diuinitc  refide 
corporellement  ; il  communiqucàtoute  la  fubftance  de  l'homme 
vnc  qualité  fcminalc  d’incorruption  & d’immortalité.  Et  partant 
comme  il  eft  dés  ce  monde,  en  trois  fortes  noftre  pafture  Se  noftrc 
J~)e  tEuch.  M ij 
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viande;  l’vnc  Amplement  doctrinale,  afçauoir  par  fa  doctrine ,& 
par  la  prédication  delà  parole;  l’autre  Amplement  operatiuc,pat 
l'operation  & l'influence  des  grâces  & des  effets  de  fa  diuinité,  l’au- 
tre cflcnticlle  & fubftanticllc  par  la  participation  de  fon  corps  & 
de  la  fubftancc  de  fon  humanité:  A infi  en  toutes  ces  trois  fortcs-la. 


eftoir-il.mais  diucrfcmér.figuré  par  la  manne,  & en  toutes  ces  trois 
fortes-la,eft-il,mais  diuerlement,  appelle  paindcvie,af<;auoir& 
commeannonciateurdu  Verbe doctrinal,  c’cft  à dire de  1 i parole 
enfcignec;&:commeVcrbccterncI&  fubfiftant;&  comme  fub- 
flftant  conjointement  du  corps  vny  hypoflatiqucment  au  Verbe. 
Or  cela  eftant.que  fait  pour  le  fleur  du  Pleflis  ce  qu’il  allégué  d'O- 
. rigencen  ces  mots:  » Il  nous  faut  chajliervn  peu  ceux  qui  négligent  laf- 
femblee,Cr fuyentdlouyrla  parole  de  Dieu?  N ions-nous  que  la  parole  de 
Dieu,cn  l’vn  de  ces  (ens  que  nous  auonsdi£t,foit  le  pain  de  vieîMais 
' Origencadiouftc  vn  peu  apres:  b Les  Chre/hens  mangent  tous les  tours 
[ les  chairs  de  l'Agneau,  c'ejl  à dire, prennent  tous  les  iours  les  chairs  de  la  parole 
n de  Dieu.Oay  :mais  il  peut  aufli  bien  entédre  là  par  la  parole  de  Dieu, 
" la  parole  fubflllante, comme  la  parole  doctrinale:  Voire  la  fuitte 
du  texte  monltre  quec’cft  du  Verbe  fubfiflant  qu’il  parle  en  ce  lieu 
la:  Les  Chrefliens,dit-i\,  mangent  tous  les  iours  les  chairs  de  t Agneau,  c'ejl 
^ à dire,  prennent  tous  les  iours  les  chairs  de  la  parole  de  Dieu  : Car  Chrifrno- 
- Jlre  Pafquea  ejlc immolé.  Là  où  il  fc  void  que  par  le  Verbe  de  Dieu, 
ilcntcndChnft.  Le  fleur  du  Pleflis  ad  joufte,  comme  vn  fil  conti- 
nu d’OrigenC;  Parole,  dit-il, qui  ejlappellée  chair,  (fg pain,  çÿ*  laid,  &c. 
V aire  ce  pain  vf  quiefl  dépendu  du  Ciel,  le  pain  quinous  efl  distribué  en 
i l’Euangile.  Choies  qui  ne  font  ny  à la  fuitte  du  premier  partage, 
mais  fur  vn  autre  liure,&  en  vnc  autre  homc!ie;ny  ne  font  coufucs 
félon  le  mefme  ordre,  dans  l’autheur:  ny  ne  parler  de  l’explication 
du  mot, chair,  comme  employé  au  nouueau  Teftamcnr  pourfigni- 


fier  la  parole  de  Dieu,  mais  expliquant  allégoriquement  ces  paro  - ' 
les  de  Moyfe  aux  Ifraëlites, touchant  les  cailles  & la  manne:  Le  foir 
vous  mangere^de  la  chair, & le  matin  vous  pre ^ remplis  de  pains,  llintcr- 
pretc  allegoriquemenc  les  chairs, & les  pains,&  le  lai£t,&:  les  herbes 
mentionnez  dans  les  liurcs  de  Moyfe,  de  la  parole  de  Dieu,  & de  la 
doftryic  des  Prophètes , & de  l’Euangile  : Ne  teftonne point , dit  il, 
que  la  parole  de  Dieu  f lit  appellée  chair,  & pain,  Criai  fl,  Cf  herbe,  CT f lit 
nommée  diuerpmcnt  félon  lamefuredes  croyants, ou  la  pojfbihté  des  rete- 
nants. On  peut  aufli  entedreen  ce  partage  que  Chrilt  apres  fa  refur- 
redtion,  laquelle  nous  auôs  môftréc  auoir  efté  faitte  au  matin,  rem- 
plit les  croyant»  de  pains, dautât  que  les  liurcs  de  la  Loy  & des  Pro- 
phètes non  entendus  auparauant,  & non  cogneus , il  nous  les  don- 
na, & concéda  ces  inftruments-la  à l’Eglifc  pour  noftrc  înftru- 
Ction;  de  forte  que  le  pain  en  nombre  fingulierfoiten  l'Euangile, 
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& les  autres  liuresde  laLoy,  ou  des  Prophètes, ou  deshiftoires, 
foient  appeliez  les  pains  en  nombre  pluriel  j dcfquels  font  remplis 
ceux  qui  croyent  d’entre  les  Gentils.  Semblablement  que  fait  pour 
le  ficur  du  Plcllis  ce  qu’il  dit,  que  la  chair  qui  au  facrifice  de  l'ancien 
Tellamcntcftoit  députée  aux  Sacrificateurs, & laquelle  ils  ne  pou- 
uoient  manger  referuée  du  îour  precedent,  eftoit  en  figure  myfti- 
^uc  la  parole  de  Dieu  .laquelle  lcsPreftres-ènfeignent  cnl'l  glifc, 
qui  ne  pouuoit  dire  cnleignce  félon  la  vicilleffc  de  la  Loy.mais  fé- 
lon la  nouucautc  de  l'Euangtle:  Ou  quand  il  dit  que  la  vraye  nour- 
riture de  la  nature  raifonnable.cft  la  parole  de  Dieu:  Ou  quand  il 
diét  que  la  Manne  c’cft  le  pain  cclefte  de  la  parole  de  Dieu;  boire  de 
la  pierre,  c’cft  entrer  en  l'interieur  de  la  doctrine  fpiriruclle:  Cela 
empefehe  t'il  que  outre  la  nourriture  que  noftre  Seigneur  nous 
donne  par  fa  doctrine  confignée  à la  bouche  de  fes  Prophètes  & de 
fes  Apoftrcs,  il  ne  nous  nourrilTe  encore , & comme  Verbe  fubfi- 
ftant&  éternel  de  Dieu  par  l'influence  dcscffedls&  des  grâces  de 
fa  diuinité,&  comme  confiftant  coniointcmenc  de  la  chair  vme 
liypoftatiqucmcntàcc  Verbe  par  l’exhibition  6e  communication 
de  fon  corps, auquel  refidc  laplcnitude  de  celle  diuinité  î Le  mcfmc 
Origencneprotcllc-t’ilpasquenonleulementla  manne  clloitla 
figure  de  la  nourriture  que  Cnrill  nous  deuoit  donner  par  fa  do- 
ctrine, maisaulTi  de  fa  chair  qu’il  nous  deuoit  donnerpourvian- 
dc  ? Ne  crie-t’il  pas,a4uparauant  ejloitle  Baptefme  en enigme,cnla  nuée 
(tfr  en  la  mer,  maintenant  la  régénération  eji  en  cjj>ece,(c'c&  à dire  là, en  cf-  A “m,r' 
fcnce,  comme  il  appert  par  l’oppofition  qu’il  fait  de  l’cfpecc  de  la 
vérité,  aux  figures  & aux  images,)  en  l'eau  (y  au  faintt  Efprit?  atlors 
en  énigme  la  manne  ejloit  viande -.maintenant  en  ejjiece,  (c’cftà  dire  en  cf- 
fence,)  la  chair  du  Verbe  de  Dieu  ejlvrayement  viande,  comme  il  leditluy- 
mejtne  en  ces  mots  : Car  machair  eflvrayement  viande  ,(y  mon  fangefl 
vrayement  brtuuage.  Par  la  conférence  dcfqucls  lieux  il  monllrc  b 
que  félon  laduplicité  du  fens,  equiuocation  ôe  homonymiede  ce  !o  vos'admonci 
moc,  Verbe  de  Dieu,  ou, parole  de  Dieu,  qui  lignifie  6e  parole  doclri-  r=  rcligionis 
nalc,&  parole  fubflanticlle,  llenfcignequc  nous  fommes  nourris  quu!- 
en  deux  fortes  du  Verbe  de  DicUil’vne.par  l’inftruélionde  la  pa-  uinis  myftcriis 
rolcdoélrinale  annoncée  par  la  bouche  6e  la  plume  desProphctes  con" 
& des  Apoftrcs: l’autre.par  laparticipationducorpsdu  Verbe  ef  modo cùm  fuf- 
fcntiel  & fublillant.qui  cilla  parole  perfonncllc  & éternelle  de  “P1"1  corPUJ 
Dieu.  Semblablement  quand  il  dit  ; le  vous  veux  admonnefler par  omm'cime™ 
les  exemples  de  voflre  religion:  Vont  fçaue z ceux  d'entrevous  qutaue-g  ac-  te  vcneraiione 
coufiumé  d'ajii  fier  aux  Sacrements,  comme  lors  que  vous  prene^lccorps  du 
Seigneur,  vous  te  garde z auec  toute  cautelle  (y  vénération,  de  peur  qu'il  n'en  décidai,  ne'cô- 
tombe  quelque  peu  que  ce  Joit , de  peur  delaijjer  cheoir  quelque  ebofe  du  don  f|Cri“J™U|nCL,ri* 
confacré  : Car  vous -vous  croye z coulpables , (y  le  croyez  à bon  droiû  ; îuT"  ' * * 
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s’il  en  tombe  quelque  chofc  par  voftrc  ncgligccc.  Que  fi  vous  vfez 
donc  d'vne  fi  grande  cautelle  pour  confcrucrfon  corps,  & en  vfez 
à bon  droiit,  comment  perdez-vous  quccefoit  vn  moindre  cri- 
mede  négliger  la  parole  de  Dieu, que  (on  corps?Que  fait  cela  pour 
le  fieur  du  PlcfTis?  Car  fi  l’Eucliariftie  n’eftoit  que  du  pain  employé 
pour  figmficr  le  corps  de  Chrift,  & non  le  vray&  propre  corps  de 
Chrift, quelle  comparVifon  y auroit-il  entre  biffer  tomber  ce  pain- 
la  à terre, & biffer  tomber  la  parole  de  Dieu  de  nos  cœurs?  Mais  Ori- 
gene.dit  le  (leur  du  Plelfis,  compare  expreftément  la  parole  de  Dieu  à 
l Euchariftie,  quand  tl  dit: a Nous  ne  bernions  pas  feulement  le  fang  de  Chrift 
és  ceremonies  des  Sacrements,  (il  y a dans  le  texte,  au  rit  des  Sacrements) 
mais  au  fi  lors  que  nous  receuons  ces  paroles  efqutlles  conftfte  la  •vie , comme 
il  dit  luy-mefmc;  Les  paroles  que  ie  vous  aydittes, [ont  cfprit  & vie.  Ouy; 
Origcnc  expliquant  celte  prophétie  de  Balaam,  Que  le  peuplcd‘1-  ' 
Itaël  boiroit  lcfang  dcsblcffcz,  eferit;  Qu'ils  nous  dient  donc  qui  eft  ce 
peuple  qui  a envfage  de  boire  le  fange eft oient  ces  choftshf quelles  les  Juifs 
qui  juiuoientle  Seigneur ,oyants en /' Euangile, je fcandaltzerent,(fty dirent-, 

Si  eft-ce  qui  peut  manger  (à  chair , Cr  boire  JoA  fangl  Mais  le  peuple 
r cflienje  peuple fidele  oyt  ces  chofc  s,  (fty  les  embrajje,  & fuit  celuy  qui 
dit  -.  Si  vous  ne  mangez  ma  chair  eJr  beuuez  mon  fang  , vous  n’aurez 
point  la  vie  en  vous  mcfmes  ; car  ma  chaireft  vrayement  viande,  (fty  mon 
fang  eft  vrayement  breuuage  : Et  celuy  qui  dijoit  ces  chofes  a eflé  blefté 
pour  tous  ; car  il  a eflé  blefté  pour  nos  péchez  • comme  témoigne  Ifaye.  Or 
fommes-nous  diéls  boire  le Jangde  Ghrifl,non  feulement  en  vjage  des  Sa- 
crements, mais  aujft  quand  nous  receuons  fes  paroles.  Et  ce  qui  s’en- 
fuit. Mais  de  cela  que  peut-on  conclurre?  Il  n'y  a ptopofition  fi 
rcellc  en  la  Théologie,  qui  n’aytfa  correfpondancc  allégorique. 
Nous  fouîmes  diëts  refulciter.non  feulemenr  lors  que  nos  aines 
reprennent  leurs  corps,  dcfquels  elles  auoientefté  fenarées  par  la 
mort;  comme  il  arriua  au  Lazare,  & aux  autres  qui  refiifcitercntdu 
temps  de  noftre  St  igneur  en  Hicrufalem,  & comme  il  arriucra  à 
tous  au  lugement  final  : mais  aufli  quand  nouslommes  reformez 
à vnc  nouucllc  vie;  félon  les  paroles  de  faillit  Paul  : Si  vous  eftes 
rcfufcitczauec  Chrift, ayez l'cfprit  tourné  aux  chofes  qui  (ont  en 
haut.  Lt  pour  cela  dirons-nous  qu’il  n’y  a point  de  rcfurrcition 
vraye,reelle,&  corporelle,  & nous  rendrons-nous  compagnons 
de  ceux  conttc  lefqucls  crie  fainit  Paul,  qui  n’admettants  autre 
relurreition  qu’vnc  relurreétion  intellectuelle  & allégorique,  di- 
fiaient  que  la  refurredlion  auoit  dé)a  cfté  faitte  ; Tous  les  Do- 
cteurs efcriucntque  la  Victgc  Marieconccut  Chrift, non  (culer 
mcntaucc  le  corps, mais  aulfi  aucc  l’cfprit, quand  elle  creut  à la 
voix  de  l’Ange.  Lft-ceà  dire  pour  cela  que  ces  deux  conceptions 
ayent  cfté  égales  l’vne  à l’autre  ; & que  l'vnc  n’ayt  cfté  non  plus 


DE  L’EVCHARISTIE,  L iv.  I.  i33 
reellc  & cïlcnticlle  que  l'autre,  ains  fimplement  mentale  & allé- 
gorique comme  l'autre  ? Nous  difons  que  l’Eglife  icufne,  non  feu- 
lement quand  clic  s’abftient  des  viandes,  maisaufli  quand  elle 
s'abllicntdc  pecbc.  Et  donc  l'vndcces  ieutnes  fera  allégorique, 
comme  l’autre,  ne  fera  non  plus  propre  & reelque  l'autre  îSaintt 
Symcon  ne  vid  pas  feulement  noftrc  Seigneur  Iefus-Chrift  lors 
qu'il  le  circoncit  dans  le  temple;  mais  l’auoit  déjà  veu  en  penfccÿc 
méditation  tout  le  temps  auquel  ilauoit  attendu  fa  venue:  Et  les 
Apoftres  dont  fainCt  Iean  dit,  parlant  en  commun  de  foy  & deux; 
Cequi  eftoit  dés  le  commencement, ce  que  nous  auons  oiiy  ,çc 
que  nousauons  veu  de  nos  yeux,  ce  que  nous  auons  regardé,  ce 
que  nos  mainsont  manié  du  Verbe  dcvie.auoitfa  corrclpondan- 
cc  allégorique  en  lavilion  des  yeux  de  la  foy,  & en  l'attouche- 
ment des  mains  de  lafoy.dontmcfme  ilsvoyoicnt  &attouchoict 
Chrift  mentalement  & allégoriquement , mcfme  apres  qu'il  fut 
cnieuc  de  leurs  mains  & de  leurs  yeux  : Et  pour  cela  s’enfuicil  que 
la  vifion  &:  l’attouchement  dontil  parle  là, n'aytpointcfté  reellc, 
mais  feulement  incelleCtuellc  & allégorique  ? La  duplicité  du  lens 
de  ce  mot  de  Verbe, ou  parole  de  Dieu,  qui  lignifie  tantofl  parole 
doctrinale,  rantoft  parole  fubfiftentc  & cirenticlle,&  lelon  l'vne  & 
l’autre  lignification  eft  artribuéeàChrift  ;maisl'vne  caufalcment 
& originalement,  dautant  que  Chrift  eft  la  caufe,  l’autheurS:  l’an- 
nonciateur de  toute  l’inftruCtion , de  tout  l’enfeignement,  & de 
toute  la  doCtrinc  quenousapprcnonsdeDieui&l'autre  formelle- 
ment, dautant  qu'il  eft  le  Verbe  perfonnel  & fubfiftant  duPere; 
fait  que  fous  l’cquiuocation  de  ce  nom,  les  anciens  font  fouucnt 
des  paflages  & allufions  de  l'vne  de  ces  lignifications  à l’autre: 
Comme  quand  fainCt  Athanafedic  que  le  Verbe  toufiouts  viuant 
de  Dieu  a peu  refufeiter  le  corps  qu'il  auoit  veftu,fuiuant  celte 
fcntcnccde  fainCt  Paul:  Car  le  "Verbe  de  Dieuefl  viuant  & plein  d’ef- 
ficace. Lequel pafiagcCaluin&  fcsdifciples  veulent cftrediCtlite- 
ralcmcnt  delà  parole  doCtinale.  Delà  procédé  que  quelques  an- 
ciens conlidcrants  Chrift  , tancoft  comme  le  Verbe  elfcntiel  & 
fubfiftant  de  Dieu,  tantoft  conlidcrants  Chrift  proprement  com- 
mclc  Verbe  c(Tenticl&  fubfiftant  duPere; interprètent  aulli  pro- 
prement la  chair  du  Verbe  prife  cr.ce  fcns,pourlevray  corps  hu- 
main, pris  & vcftu  par  le  Verbe  pcrlonncl  de  Dieu  ; quelquesfois 
le  conlidcrants  improprement  pour  le  Verbe  doctrinal  de  Dieu, 
ce  qu’il  eft  non  formellement,  mais  caufalcment  & impropre- 
ment; ils  interprètent  par  ieu  & allufion  allégorique,  la  chair  & 
le  fensde  ce  Verbe  doctrinal  de  Dieu,  la  prédication  de  la  paro- 
le. Et  en  ce  fcnsOrigene  dit  ces  autres  mots  citez  par  le  fieur  du 
Plellis,  Nous  mangeons  la  chair  delà  parole  de  Dieu  ; Car  tl  a duc.  Si 
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autcmcomedi-  vous  nemange % ma  chair,  vous  ri  aure^potnt  de  vie  en  vous:  Ce  que  nous 
VotbiDci'lpre  'V0U1  t>ar^ons  maintenant, ce  font  les  chairs  de  laparole  de  Dieu,  transfe- 
enimdnit.Niâ  rant  allégoriquement  àla  chair,  c’cft  à dire  a la  viande  de  laparo- 
cjmcsVnc'as  d°&nnalc> ce  que  nos  aduerfaires  mefmes  fçauent  cftre  dict  en 
non  hzbcbiiis  fain£t  lean  proprement  de  la  chair  delà  parole  fubfiftentc&pcr- 
ïium  in  vobis  fonnclle  : Scccla  pour  ne  rcucler  point  les  fccretsdcs  Sacrements 
modMoqui-0  aux  non  initiez  , dcfquels  il  dit  au  mefmc  commentaire  lur  les 
Nombres  oui  expliquera  facilement  laraifon,  fonde  laperce- 

ption de  tEuchariJlie,  fonde  la  manteteen  laquelle  elfe  ejl  admimjlrée , ou 
des  chofes  qui  fe  célèbrent  au  ’Baptrfme,  paroles,  gefies,  ordres,  interrogations 
(fj réponses  i St  toutesfots  nous  portons  toutes  ces  cliofès  couuertcs <yr  voi- 
lées fur  nos  épaules,  (ainfi  parle- t'il , faifant  allufionà  ceux  qui  por- 
toient  l'Arche  6c  les  myftcres  de  l'ancien Teftament  couucrts,)^KÏd 
nous  les  accomplifons  (fy  exécutons  ainfi  que  nous  les  auons  rteeuès  en  tra- 
ditiondu  fiouucrain Pontife  (gf  de fis  enfants.  Et  en  l'homelie  neufié- 
mcfurlc  Leuitiquc,  citée  parlefieurdu  Pleflisen  la  première  édi- 
ta Orig.  m Le-  tjon  Je  fon  Hure;  1 Ne  torréfié  point  au  fangde  la  chair,  parlant  du 
fang  du  veau  dot  le  fouucrain  Sacrificateur  oignoit  aucc  fon  doigt 
le  propitiatoire  deuers  l'Orient  ,mauapprens  pluflofile fang  du  Ver- 
be,& oy-le  luy-mefme,te  difant  ,Cccy  cfl  mon  fangqui  fera  épandu pour 
vous  en  remijfion  des  pechese.  Celuy  qui  efl  initié  aux  my flores,  cognoifl  U 
chair  & le  fang  du  Verbe  de  Dieu.  N'infiflons  donc  point  en  ces  chofes  qui 
fini  cogneuës  a ceux  qui  les  fçauent,  {Jr  ne  peuuent  eflre  découuertes  à ceux 
quiles  ignorent.  Et  au  premier  liurc  contrcCelfus:  b S'il  y a, dit-il, 
quelque  chofi  en  la  religion  Chrefhenne  qui  ne  foit  pas  communiquée  à tous, 
celanefipas  particulieràla  feule doélrine Chrefhenne , mais aujfia  la  Phi- 
b Id  m centra  & les  autres  my  fieres  aufii  qui  fè  font  par  tout  entre  tes  Grecs  & 

Ctlfnm  1. 1.  p.j.  les  2 arbores,  nul  ne  les  calomnie  de  ce  qu’ils  fie  font  occultemcnt.  Et  partant 
3 Ctlfus  calomnie  mconfiderément  les  Sacremëts  clandefhns  des  Chreftiens. 
£ f(  Maisenfommequoy  que  die  8c  entende  dire  Origene,  aux  lieux 

»9.VmS,«  Msy  citez  par  le  ficur  du  Plcilis,  & en  tous  les  antres  qu'il  pourroit  citer 
‘ri  ’f  dtad  jT'  dcluyicclacftdenulleauthoritépour  ce regai d , ayant  cftélcs  cr- 
? m.'  reursd'Origene  telles  entouslcs  pointtsfur  lefquels  cft  fondé  ce 

ir.ç  y.  im,  myftcre>  qU’ü  porte  fa  reeufation  6c  fon  incompétence  aucc  foy- 
mefmc.  Car  puisqu’il  aefté  condamné  de  l’antiquité,  pourauoir 
È”"J .*■  ™"-  conuerty  toute  la  réalité  de  l'Efcriturc  en  vanitez  ôc  élufions  allc- 
^5 5 goriques, pourauoir deftruit la  toute-puiflanceduPere,  impugne 
nfc>m  la  diuinité  du  Fils,  nié  l’operation  du  faind  Efprit  ailleurs  qu  es 
ff,  chofes  inanimées;  5c  aefté  particulièrement  réfuté  des  anciens  en 

u* ci  rexrxc  «V  ce  dernier  poind.parl'inftance  de  l'Euchariftic  8c  du  Baptcl  me,  où 

««  ” y Je  fam&Elprit  pour  produire  ces  Sacrements  opere  és  chofes  ina- 
_:_c ri..  r _ l e r /r.  -11 J-  M-  -Cl  a li- 


as1 

OJJT*. 


nimécs;quelqucchofcquifepuiftc  alléguer  de  luy, elle  cft  de  nulle 
authorité,  6c  principalement  pour  ce  regard  Or  qu’Origenc  ayt 
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cite  tel,  nous  le  monltrcrons  amplement  cy-aprcs  au  lieu  ou  nous  mentAire  jur  u 
cxjmineronsdc  propos  délibéré  les  partages  que  le  ficur  du  Plcflis  *•«**  Cmmh. 
cite  de  luy,  lorsqu'il  le  cite  en  fon  licu,lclon  l'ordre  des  temps, 
comme  témoin  de  h dodkrinc  de  l'Euchariltie.  Seulement  ierepre-  ad  ta.Q» 

fenteray  au  ficur  du  Plcllis  cequcCaluin  elcrit  d'Origcnc.cn  ces  5"!110  Jua“^ 

V,  . . , r 1 / r j ' r ortS«ncl  Pn|- 

mots:  zOrigene,@r  plufieurs  apres  luy, ont  tourne  en-vnjens  depraue  cejte  chenïmam  hâc 

claitfi,  La  lettre  tué  ,& tefprit  -vinifie  -,  gyont  prude  là  occafion  depenfer  ^‘ftinflionem 
Ji  1 n 1 i-r-r  Jl  r r 1 rr  htcnocciJcn- 

qite  la  lecture  de  l Ejcrtture  ej toit  non  jeulement  vaine,mats  aujji  pcrmcieu-  „s  & fplrirus 

fe.fion  ne  U reduifoit  en  allégories.  Etceque  Bcze  en  dit  en  ceux-cy:  vm:ficâm  pro- 
h Origenea  profané  ce  fie  belle  difiw  fl  ion  de  la  lettre  meurtrijfame,  & de  te-  & impurU 

fprit  -viuifianr,  afin  de  faire  feruir  la  doclrine  de  Chrift  de  farce  à tout  le  mo  fuis  allcgoriis 
de,parfes  pollués  gy  impures  allégories.  Et  derechef  -,c  J’cferay  dire  fi  ces  ^'ojvnumi* 
e finis  font  d'Origene  .duquel  ils  portent  le  t titre,  que  ce  fl  homme  aefié  in  ludibrio  expu- 
orgarte  éleu  gy  defiiné  du  Diable  pour  renuerfirde  fonds  en  comble  la  do  ncf- 
flrine po jloltquc . Et  finalement  l’allegucray  au  ficur  du  Plcflis  ce 

Jiu'ilditluy-mefmed'Origcne,  proteftant  de  nullité  contre  toutes 
es  décidons,  en  ces  mots  : J Le  cinquième  Concile  -vniuerfel,  dit-il,  a '■H"*"' 
condamné  (fiy  anathemati^c  Origcne,  non  moins  que  Arrius  gy  Ncflorius.  j ;lu  pup,t  1,. 
Et  derechef:  'Vient  apres  Origene  .eflrit  hardy.que  i’ayme.dit  foin  cl  *«)•  du  sWci- 

rw  ' Ç fl  /'I  J f AU  ' \ de  ht  M cf- 

Hierome,  * pour  tranjlateur,(ûya  dans  lainct  riicrome, interprété,)  non  fi  cl  JtJ  } 
pour  dogmatijle,  pour fon  cfprit,(éfi  non  pour  fafoy:  Car  feseferits  font-ve-  pae.iCi. 
ritmeux,  éloigne^  des  Efcntures,faifants  -violence  à icelle  s:  Etain  fi,  ajoufte 
lefieurdu  Plcflis,  en  iuge  toute  lEglife.  A près  cela,  continue  lemcfine  Mejfc,ch.  14.». 
fleur duPleflis, à qutne  fera-t'il fufpefli  tiù.pagi  7J4. 

Mais  le  ficur  du  Plcflis  cite  de  fainft  Hierome  deux  partages  Ch  AP. 
aucunement  conformes  à ceux  d’Origene  : Le  premier  cft  pris  d vn  X X X 1 1 1. 
eferit  qui  eft  véritablement  de  fatnéi  Hierome,  afçauoir,  du  com-  {fj 
mentaire  fur  l Ecclcfiafte.où  fainû  Hierome  interprétant  ces  mots  mAci,.'&  Oc" *r. 
de  l’Ecclcfialle , g Chacun  homme  mange  ,gyboiue,gy  loiiyjfe  du  bien  de  eP‘fl-  6S-  “P1- 
fon  trauail , c’ejldon  de  Dieu  ; dit  : h Pour  ce  que  la  chair  du  Seigneur  efl 
-vraye  -viande, & fon fangefivraybreuuage,  filon  le  fens  anagogiquc  ,nous  dogmaufteni 
allons  ce  feulbien  en  ce  fiecle  prefent,  fi  nous  mangeons  fa  chair  gy  bernions  > non 

fin  fang,  non  feulement  au  Sacrement,  mats  aufii  en  ta  leçon  des  Efcritures : 

Car  la  -vraye  -viande  gy  le  -vray  breuuage  quife  prend  de  la  parole  de  Dieu,  g Le  fitardu 
c'efl  lafciencedes  EJcnturcs.  Mais  que  le  peuc  il  inferer  de  li?Nous  S4’' 

ne  refufeiterons  pas  feulcmcnc  quand  nos  âmes  reprendront 
leurs  corps  de  la  terre  , mais  aufli  nous  refufeitons  quand  nous  h Hunm.iuEc- 
fommes  rcnouuellêz  à vne  meilleure  forme  de  vie  : Donc  de  ces  c-'- 

t l’orro  quia  ca- 

deux  refurreétions,  l’vnc  ne  fera  non  plus  vraye  & réelle  que  l’au  ro  Domini  ve. 

tre  ? Saincl  Symeon  ne  voyoit  pas  feulement  noftrc  Seigneur  rus  cil  abus, & 

J J 1 0 languis  ciusve- 

rus  cft  potus, 

uixta  hoc  folùm  habemus  in  praefenti  farculo  bonum.fi  vefeamur  came  cius,  cruoréque  poce 

mur,  non  lolùm  in  royftcrio,fed  etiam  in  fcripturaruraleâioûc.  Vcrus  cnim  cibus  & potus,  qui  ex  Vtfi- 
bo  Dci  fumitur,  Icicntia  fcripturaium  cft. 
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lorsqu’il  le  tenoit  entre  fes  bras,  mais  auflî  le  voyoit  par  médita- 
tion &:  contemplation  lors  qu’il  lifoic  ou  entendoit  les  efcritsdcs 
Prophètes:  L'vne  deccs  vifions  donc  elloit  allégorique  comme 
l'autre,  & n’auoit  rien  de  réel  plus  que  l’autre  f Nous  mangeons  le 
corps  de  noflre  Seigneur  Iefus-Chnlt  vrayement  & réellement  en 
l'Euchariflie  : Nous  mangconslemcfme  corps  de  Chrifl,  allégori- 
quement & par  meditation,defiriSi:  contemplation  en  la  lecture 
des  fainétes  Eferitures  : Nous  le  mangeons  donccgalcmcnt  & d’ v- 
nemcfme  forte  entoures  ces  deux  adtions?  L’autre  partage  efl  pris 
idem t» pfdt.  du  commentaire  attribué  à fainél  Hierome  fur  les  Pfeaumes;  là 
14.4.  Htadipe  où  l'authcur  interprétant  ces  paroles  duPfalmiftc,4b«/f/b«/r  delà 
te.  Ftrhx  cft 3 Zra‘lfe dt froment, apporte  pour  faire  aliufion  entre  les  paroles  du 
qui  in  frumen-  vieil  Teitament& celles  dunouucau,ccsmorsde  noflre Seigneur: 
intclligu  'lc™  St  le  grain  de  froment  ne  tombe  en  terre , il  demeure  (cul , & dit  : Heureux 
qimuj  fanflas  qui  en  ce  froment  entend  la  graiffe.  Nous  lifbns  les  faincles  Eferitures: 
fcriprur^Ego  cjqf0y  te  penjc  que  le  corps  de  lefus  eflt  Euangtlc\cy  les  faincles  Eferitures, 
cuangcliu  pu-  icpenfquc  ceflladoflrine:  Et  quand  il  dit,  £)ui  ne  mangera  point  ma  chair, 
to,  fandlas  fer  i-  ne  boira  point  mon  fang,  encore  que  cela  puifjc  e/lre  entendu  au  Sacre - 
doftcinacius.  ment>  tontesfoit  plus  véritablement  le  corps  de  Chrifl  & fon  fang  efl  la  do  - 
It  quando  di-  flrine  amine  : Quand  nous  allons  au  Sacrement,  ccluy  qui  efl  fidèle , c’cit  à 
dcrit^ca'nem'"  ^!rc  kaptizé,  ? entend  ; s'il  tombe  en  quelque  fouille  are,  l'homme  efl  en  périt-, 
mcam,  & bibe-  quand  nous  oyons  la  parole  de  Dieu,  (fly  que  la  chair  de  Chrifl,  & fon  fanr 
meum^hccV'L-  ePvcrsecn  nos  oseilles,  fi  no  us  p enflons  ailleurs  .quel  perd  encourons-nous : 
in  myfterio  Oroutrcccquc  l’infcription  de  ccllcfcritcll  débattue  de  fauxpar 
poiTit  mrclligi,  ceux  du  partymefmcdu  fleur  du  Plcflis,  pour  plulieurs  confide- 
corpus  chrifti,  rahons,&:  entraurrcs  pour  ce  qu'il  cite  Euchcnusquia  eferit  de- 
& languis  nus  puis  fainél  Hierôme  Et  outre  ce  que  l’authcur  au  prologue  de  fon 
rarum  cft 'do  Gcuurc  fait  profefîîondcne  faire  autre  chofc  en  ce  Commentai - 
«ftrina  diuina  re,  lînoiî  y rapporter  en  abbregé  lestraitrez  & difeours  d'Origc- 
cft.  Si  quando  ne;  Il  appert  qu’en  ces  paroles-la,  quicftoientrccucilliesdclaviuc 
rium.qui  fidc-  voixd  vn  Homelialte  ou  Prédicateur,  & non  de  la  plume  dvn  cl-  . 
lis  eft.mtcllu  criuain,  il  ne  vouloit  pas  découurir  indifféremment  le  fccret  de 
cccidctit  pcn. 1 Ëuchariltic  aux  non  initiez,  qui  pouuoicnt  eltie  prclcnts  a cespa- 
clitatur.Siqua-  rôles,  comme  il  le  témoigne  par  ces  mots  :C  eluy  qui  efi  fiiclej'en- 
iccmon^Dci  Et  d’ailleurs  il  fe  voidque  l'mtcrprctaaon  forcée  qu’ildonne 
te  fcrnioDci  par  ces  mots,  le  croyque  le  corps  de  lefus, efl  l'Euangile-,  laquelle  nul 
“toC-'hiilli,  de  nosaduerfàircs  n’olcradirc  auoirefté  entendue  par  noflre  Sci  - 
in  auribus  no-  gneur  lors  qu’il  parloit  de  fon  corps  &c  de  fon  fang.c’cft  afin  de  l'ac- 
ftns  funduur,  commodcr  & Eure  feruir  à l’explication  du  verfet  duPfàlmifte; 
cogîcaisoi!  in  Qfi1  tc  f°^c  ^ l*  grMJJ‘  ^ f ornent  ; lequel  l’authcur  ayant  expofé 
quantum  peri.  parle  tiltredegrainde  froment  que  noflre  Seigneur  ic  donne  en 
rii'ous"  ptuCur'  l’Euangile; & pour  ce  voulant  trouucr  dans  ce  verfet  du  Pfâlmi- 
flcvn  lcns  myltique  de  ces  mots , La  graiffe  de  froment,  qui  peult 
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correfpondre  au  fcns  auquel  noftre  Seigneur  eft  appelle  grain  de 
fVomcnr;Ilvcut  qu’en  l’exphcation  dcccs  mots,  Poire  faoulede  la 
grjijpdc  froment,  le  grain  de  fromencfoit  Chrift,  sèiagraiflc  dont 
il  nous  faoule,  foit  ou  le  corps  reel  de  fa  perfonneau  Sacrcmcm,ou 
lccorps  allégorique  de  fa  dodtrine  enl'Efcriture,&  eftimequ’en- 
corc  que  ccs  paroles,  Qui  mangera  ma  chair,  boira  mon  fane,  puif- 
fenteftre  entendues  au  Sacrement  ,c’dl  à due,  pour  l’explication 
de  ces  mors,ijjHi  te  faoule  de  lagraijfe  de  froment  iNeantmoins  lccorps 
le  lang  de  Chrift  cft  plus  vcritablcmcnr,  c'cft  à dire , pour  le  re- 
fpe£t  de  la  mefme  interprétation  de  ccs  mots,Qui  te  faoule  de  la  graif- 
fe  de  froment , la  parolcde  l'Efcr  iturc  & la  doéVrme  diuinc  : Inhftant 
touliours  fur  l'ambiguitc du  tiltre  de  Verbe,  qui  cft  attribué  à 
Chrift  en  deux  fcns, a(<;aiioir,&  commcVcrbc  doârinal,& com- 
me Verbe  cffentiel  du  Pcrc,  fuiuant  ce  qu’il  ajoufte  peu  apresi^m-  Him*.  P pu 
fan  fi  en  la  chair  de  Chrif,  lequel  eft  la  parole  de  la  doctrine, c'ejl  adiré, tin-  'in- 
terprétation des  fainÛcs  Ef  mures , nous  prenons  la  viande  aucc  telle  fàueitr 
que  nom  tom/o»*:  Et  derechef;  Refonds  moy,ô  Juif,  fi  du  froment  il  di - 
foit.  Et  il  te  faoule  de  la  graijfedc  froment,  comment  maintenant  dit-il,  qui 
enuoye fon  langage  à la  terre  î Au  commencement  ejloit  la  parole-,  ccjle paru  - 
le-laa  e fié  enuoyée  en  chair  ,&•  la  parole  a efté  faitte  chair,  &c.  qui  enuoy  e 
fon  langage  à la  terre-,  fl  parle  de  la  prédication  & delà  doflrine  des  A po- 
flres.  E.tvn  peu  apres  expofant  ccs  mots  : Il enuoye  fa  glace  comme  par 
bouchées  ou  morceaux-,  Pour  ce , dit-il,  que  nom  ne  pointons  prendre  les 
chairs  du  Verbe  toutes  entières,  elles  font  rompues, afin  que  nous  les  prenions 
par  parties  : les  choies  font  obfcures,  & ladifficultédcl’intcrprcta- 
tion  ne  nous  permet  point  de  parler  plus  largement.  Mais  que  ccs 
interprétations  allégoriques  ne  facencnul  preiudice  àla  vraye  & 
reellemanducationducorps  de  Chrift,  non  plus  que  les  interpré- 
tations allégoriques  delà  refurreélion  des  hommes,  ouduieufnc 
de  l'EgIifc,ou  de  la  conception  de  Chrift, ne  font  point  de  prciudi- 
ce  aux  expofitions  principales&  literales,aufquellcs elles  font  don- 
nées pour allufions collaterales  & acccffoires;ll  appert, &par  les 
vrayseferits  de  fainét  Hierome,  qui  feront  examinez  cy-aptes  en 
lcurlicu,  lors  que  nous  traitterons  les  témoignages  des  Peres  félon 
l’ordie  des  temps,  & par  les  autres  femblables  méditations  des  Pè- 
res,lclqucls  vfantsdc  pareilles  allufions  entre  lamanducation  réel- 
le que  nous  faifons  du  corps  de  Chrift  en  l’Euchariftie,&  la  mandu-  9 

cation  allégorique  que  nous  en  faifons,  par  la  contemplation  Vc  le 
defir  en  la  méditation  des  fainiftes  Efcrituresjmonftrc  difertemenc 
qu’ils  n’vfcnt  pas  de  ces  phrafes  vniuoquement,  &:  félon  mefme 
fcns,  en  l’vnc  & en  l’autre  a<ftion;mais  cquiuoquement  & en  diuers 
fcns.afipiuoir,  en  l’vn  vrayement,  réellement,  & eflcntiellCment;  & 
en  l’autre, allcgoriquemcnr, par  penfée  Sc  méditation: Non  plus 


Digitized  by  Google 


>44  DV  SAINCT  S AC  REMENT 
que  quand  ils  difentquc  la  Vierge  Marie  aconceu  Iefus-Chrift,  & 
quctouslcsfîdeleslcconçoiucnt  encore  auiourd’huy,  ils  n’enten- 
denrpas  que  nous&  elle  l’ayons  conceu  en  mcfme  forte  : La  table 
xHiUr.mPftl.  du  St  teneur,  dit  fain  61  Hilaire  ,Jr/?  celle  de  laquelle  nous  prenons  U vian- 
147-  Menfic-  je<  ^ falloir,  pain viuant, duquel cefie efl la vertu, afçauoir,  que  viuant  il 

qu"  obu'nfu-  viuifie  ceux  qui  le  prennent.  Il  y a aufii  la  table  des  leçons  diuines,ejquelles 
înimus;  panu  nous  fommes  nourris  de  la  viande  de  U doflrine  fpirituelle.  Là  OU  il  met 
luj'efthî'c’ïir"  manifefte  différence  entre  la  cable  de  l’Euchariftic, dont  nous  pre- 
im,vtipfe*i-  nons  lecorps  dcChrifl:,^  le  pain  viuantdc  vie  fubfîftente,  & lara  - 
"uilï  ci*1?!?  blc  des  lectures  du  Scigncur,en  laquelle  nous  fommes  repeusde  l'a- 
viuificct.  Eft&  liment  de  la  dodhinc  fpirituelle.  Et  lainâ:  Ambroife  ; b Tu  as  la 
rocnla  Icâionû  vlande  ydpoftolique, mange-  la,(y  tu  ne  dejaudras point ; mange  celle-  la  au- 
qua  (pirmiaüs  parauant,  afin  que  puis  apres  tu  viennes  à la  viande  du  corps  du  Seigneur, 
rfoârinz  cibo  au  fieslindu  Sacrement , à ce  calice  dont  le  defir  des  fidèles  eflenyuré.  Là  OÙ 
il  met  derechef  manifelle  différence  entre  l’aliment  dcladodfri- 
b ytmknfuu  ne  que  nous  receuonsen  la  leflurc  des  eferits  des  Apoftrcs , & la 
pfAl-  >i*j  viande  du  corps  de  Chrilf  que  nous  reccuonsau  Sacrement;&  veue 
licum^bum”  cluc  Tvn  fcruc  de  préparatif  à l'autre.  Et  faindt  Chryfolf  orne  ex- 
iMduca  ilium,  pliquant  ces  paroles  de  noflrc  Seigneur:'  Si  quelquvn  mange  de  ce 
niui^antemi  pain , il  viura  éternellement  ; Par  ce  pain  la  il  entend,  ou  la  doflrine Jalu- 
duci.vtpoftea  taire,  gyla  fioyen  luj , ou  bien  parce  pain  la  il  entend  fon  corps  , carivn 

vtmii  ad  cibu  a.  pautre  nnd  [ame  pim  forte  £c  Thcophyladte  : <•  Tu  peux  donc, 
Chnlli.adabu  y . , , ‘riJ  i r fl  l L l 

corporisdomi-  dit-il,  non  feulement  Jeton  la  communion  myjtique , manger  £r  poire  la 

nicudcpulis  chair  £r  le  Jangdu  Seigneur  : Car  ccluy  mangcla  chair,  (jui  chemine  par  la 
lùud'pocul'üm  v,t  stfltue  , doutant  que  la  chair  efl  de  difficile  digefiion,  comme  auffi  la  vie 
quo  fidelium  a fhue  efl  laborieufe  : Etccluy  boitlefiang  comme  le  vin,  duquel  le  caur  du 
Zhral,SC-  contemplatif  eflréjoüy.  Car  U contemplation  efl  exempte  de  labeur , voi- 
re efl  le  repos  des  labeurs,  ççrrcjfcmble  au  brcuuage  ,dautant  que  le  boire  a 
cs.toan.chrrf.  befoinde  moins  delabeurque  le  manger.  Et  ncantmoins  quivoudroit 

tn  I0an.h0m.4f.  J . . .N  1 , r . A 0 . 

pat.  itf.  Afnt  j conduire  de  la,cjuc  comme  celte  dernière  façon  de  manger  & bol- 
rdc  corps&le  fàng  de  Chrift,eft  métaphorique  & allégorique, 
& non  réelle  & effenciellc;  amfi  cft  la  première;  il  feroit  réfuté,  lans 
frf  aurm  a 7>  m-  aller  plus loing, par  les  parolesdu  mefme chapitre,  où  Theophy- 
Ttneà-^is. ^a<^c  dit  : * Prcn  garde  que  le  pain  mangé  par  nous  au  Sacrement  ,n  efl 
Tin  WOu.-  point  la  figure  de  la  chair  du  Seigneur , mais  la  mefme  chair  du  Seigneur: 
dTh  fb  t ’i  Cardriapoint  difl,  Le  pain  quciedonneray,efl  la  figure  de  ma  chair, mais 

^ tn  cap. 6.  I oan. 

pag.447.  Ko)  cro  wii'ii^iii'awi  «J  pûnr  tixù  pwaxUv  ,*«!*.  rnr(t  iüo  tmixç i £ t»  muet  f Aenitv,  «M« 

è kslt  «Mer  'Qmi.  Kj  liui  m'pnp,  »«?)*  îtf,  «toi  tfa  «jjuiw if  fafîÇ*.  Juna-noyxçet  y>  h nf*  , w(9f  ^ • 
«çjuîn ni  tfowf.  i • jj  aquet  mrf  eivtr  £ùf  painfa  tutpJieu  i dtuptituc  a«*w  yù  » 5%ucÂ«‘  puLViiT  j t uib>  «« «*<- 
«f  -ntu  îniïfx,  uns  Kj  • lin ç «« nr  fu tAaer,  *«Qf  •»  &f*>n(. 

C Idem  tn  idem  cup.  6.  pag.  446.  0 ••  * V'7**  4 •*’  i^^caeif  tV  »,uV  tnt  dîn'iunr  £?i  -ne 

W XV tilts  0 V<u'f , <im'  «tin  r Uieitv  tretfi,-  #•  «ir,i*î  *pn(  ••  * J3>  làint,  aivurni  éb  nç  dhpuf  /Uju  , *M  » 

Ms»  o2j  1 pu'jiniu to(  j à ïjnipiniç  a »jwç*  *ftt(  cîîr  ij#.  pwctMS  A/'aojj «4 , ^ ïh^urinuç  5 «peu  wréJpjnSif,  u(  àfxa 
5tT  KvtiiV' 

ce/l  ma 
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c eft  ma  chair:Car  ce  pain  eft  tranfmué par  paroles  ineffables, moyennant  l'ëu- 
logi[myftiquc,&  la  defeente  du  fainél  Efprit  en  l.t  chair  du  Seigneur.  h t vn 
peu  apres: 1 Comment, diras-tu,  ne  nous  apparoit-il  point  chair,  mais  pain} 
<0  si  fin  que  noyons  point  horreur  de  le  manger  : Car  s’il  nous  apparoijjoit  chair, 
nous  aurions  à contre -cœur  cty  participer,  mais  maintenant  le  Seigneur  ton  - 
de f cendant  a nofhre  infirmité,  cefle  viande  myfltque  nous  femblc  telle  que  celle 
qui  nous  e fl  familière.  Et  au  commentaire  fur  S.Matthicu  : b 11  na  point 
dicl.Cecy  ejl  la  figure , mais, Cecy  eft  mon  corps  : Carilefichangé par  vne  ope- 
ration ineffable,  encore  quil  nous  femblc  pain,  doutant  que  nous fommes  infir- 
mes, grauons  horreur' de  manger  la  chair  crue,  & principalement  la  chair 
dvn  homme ; & pour  cefle  caufe  il  nous  apparent  bien  paut , mais  en  la  'vérité 
de  i’efirejd  efl  chair. 

Le  fieur du Pleflis pourfuit, &ajouftc que  S.  Auguftin  compare 
la  négligence  de  ceux  qui  laiflent  tomber  le  corps  de  Chrift  à terre, 
auec  la  negligécc  de  ceux  qui  laiflent  périr  la  parole  de  Dieu  de  leurs 
cœurs.  Il  cil  vray  : S.  Auguftin,  ou  l’autheur  des  jo.  homélies, eferit: 
* Lequel  vous  femblc  eflre  le  plus,  le  Verbe  de  Dieu,  ou  le  corps  de  Chrift  * Si 
vous  voulez  refondre  la  vérité,  vous  deuez  dire , que  la  parole  de  Dieu  n'efl 
pas  moindre  que  le  corps  de  Chrift  : Et  donc  auec  la  mefme  follicitude  que  nous 
prenons  garde, quand  le  corps  de  Chrift  nous  eft  admimftré,  qu'il  ne  tombe  rien 
eticeluyae  nos  mains  en  terre  ; auec  la  mefme  follicitude  prenons  garde  que  le 
Verbe dcDicuquinous eft ditlribué,  ne  perijfe de noftrc cœur, cependant  que 
nous  deftournons  noftre  parole  ou  noftre  penfee  à quelque  autre  chofe:  Car 
celuy  ne  fera  pas  moins  coulpable  qui  aura  ony  la  parole  de  Dieu  négligemment, 
que  celuy  qui  par  fa  négligence  aura  laific  tomber  le  corps  de  Chrift  en  terre. 
Mais  contre  qui  fait  ccIa,finon  contre  le  licur  du  PleflisïCar  fi  ce  qui 
eftoit  entre  les  mains  des  fidclcs,n'cftoitquelefimplc  ligne  du  corps 
de  Chrift, & nô  le  vray  & réel  corps  de  Chrift, quelle  égalité  ou  com- 
paraifon  entre  le  pain  receu  des  mains  corporelles  pour  ligne  du 
corps  de  Chrift, & la  parole  de  Dicu,rcceuë  dans  les  cœurs  & dans  les 
âmes  des  auditeurs*  Et  quelle  égalité  &comparaifon  entre  laillcr 
tomber  le  pain  figuratif  du  corps  de  Chrift,  dé  la  main  des  commu- 
niants,à terre; &laifler  périr  la  parole  de  Dicu.de  fon  cœur*  Etpuis 
qu'il  eftoit  queftion  en  celle  comparaifon-la,non  d'exalter  la  digni- 
té du  Sacrement  par  la  confrontation  auec  la  parole, mais  de  recoin-' 
mander  la  dignité  de  la  parole  par  la  comparaifon  auec  le  Sacremét; 
pourquoy  appcllcr  là  perpétuellement  le  Sacrement,  le  corps  iîc 
Chrift,  & non  le  ligne  du  corps  de  Chrift , fil  n’cuft  cité  que  le  ligne 
du  corps  de  Chrift  î Laconlequencc  n’cull-cllc  pas  elle  beaucoup 
plus  forte  d'argumenter  du  moins  au  plus;&  dire,  V ous  déferez  tanc 
d’honneur  au  Sacrement,  qui  n’cllquc  le  ligne  du  corps  de  Chrift, 
que  de  ne  fouffrir  point  qu'il  tombe  en  terre?  combien  donc  plus  en 

gicaraus  autloquimur,  de  cordc  noftro  pereat.  Quia  non  minus  rcuçerit , qui  verbum 
ter  audieric.quàmille  qui  corpus  Chrifti  interram  cadere,  negligentia  fua  pcrmilcrit. 
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«V.iry  £ 
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tirCxsit&ç  tw  kv- 
ttaftiieus-n  «A'tTS) 
YfMt  i putf.Kn  &pù- 
n(t  tax  (Sir  ti  auun- 
ifâir. 

b Idem  in  cjp* 
l6.  Afatth. 
tùÿb  #i*t,  rin’bhr 
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mppnrêt 
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16.  Quid  vobis 
plus  elle  vidc- 
tur,  vcibû  Dci, 
an  corpusCIui- 
ftifSivcrü  vul- 
tis  refponderc, 
hoc  v tique  di- 
cere  debetis, . 
quod  non  lit 
minus  verbum 
Dci,  quàm  cor* 
pus  Chrifti.  Et 
idco  quata  lob 
licitudinc  ob- 
feruamus,  qua- 
do  nobis  cor- 
pus Chtifti  nii- 
mftratur,  vt  ni- 
hil  ex  ifttJsle 
noftris  nu  ni-  y 
bus  in  terrain 
cadat:raiuafok 
licicudiue  ob- 
fernemus,  lie 
verbum  Dci, 
quod  nobis  e- 
rogaïur,  dum 
ahquid  aUt  eu* 
Dci  negligcn- 
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H6  dv  s.  sacrement 

« cbrjf.btm.8} . dcuez-vous  déférer  à fa  parole , & à plus  forte  raifon,  ne  permettre 
" point  qu'il  tombe  & pcrilfe  de  vos  cœurs; 

b lAcm.btm.  7.  t 1,  . r , n.  r ■ • -r, 

tnMMib.  L e licurdu  Pleilis  ajoulte que  iainct  Augultmclcrit  au  troilie- 

c Augmf.Ut.  j.  mcliurc  de  la  Trinité , que  Icius  Chrill  cft  prefehé  par  la  langue, 
Vown  tm'if  Par  cp*ftre , Si  par  le  Sacrement  de  fon  corps  & de  fon  lang.  Et  qui 
(igmficSdo  ptç-  de  nous  en  doute?  Ne  protcllons-  nous  pas  auec  fiinélCbry  folio- 
a.ci'c  Duminu  qUe  celle  table  nous  fauuc  & nous  enfeigne,  c’cll  à dire.qu'clle 
aliter  per  1m-  a deux  othccs  ; rvn , de  nous  exhiber  le  médicament,  & 1 autre , de 
gmm  tuirn.rli-  nous  fournir  d’enicigncmcntîEt  derechef, bque  Chrill,  d'iccllc  nous 
alncrpct  facra-  élargit  le  fang  viuant , lequel  encore  qu'il  foit  pris  en  témoignage 
memum  cor-  de  la  mort  du  Seigneur , nous  cil  failli  toutcsfois  caulc  de  la  vie.  Et 
n°s' eiui  : 'A«  ne  prions-nous  pas  auec  faimS  A mbroile,  Que  tes  Sacrements, Sci- 
lingnam  «juip-  gncur,&  par  leur  érudition, nous  inllruilent,  Si  par  leur  participait, 
pe  cuis, nrc  me-  rcllaurcnt’Mais  fair.6t  Augullin  n’ajoulle-t'ilpasimmediatc- 

branam,  nec  ai-  b < r r , , 

rramëturo  ,nec  men;  apres,  QuencorequcChiilt  ayt  peu  citrc  prelche  par  tou- 
[onoslin'uae  tcs  ccs  nlan*crcs  > neantmoins  nous  ne  difons  qu'aucunes  d'elles, 
duos!  ncc  figm  foient  le  corps  & le  fang  de  Chrill,cxcepté  le  Sacrement. c LJpoflre, 
Incurjm  cun-  dit-il,  a peu  en  flgmfant  prefeher  JeJ us  Chrifl,  autrement  par  fa  langue, au- 
ÊT-ÊT  trement  far  fon  epiflre,&  autrement  parle  corps  &fang  d'iceluy  : Qarny  fa 
.Chrifli  fc  fan-  langue, ny  les  parchemins,  nyl’encre,ny  les  fons  fgmfiants  prononce^  par  fa 
FcTidlud'i'iiùin  lan&ue  > esyles  fgnes  des  lettres  efcritles  dans  des  peaux  -,nous  nelesdtfons  le 
quod  51  fruûi-  corps  (fr  le fang  de  Chrifli  mais  cela  feulement  lequel  e fiant  pris  des  fruiéls  de 
bus  ieir*  acte-  l<fterre,(éfl  confacrc  parla  prière  mjfiique,nous  le  prenons  pour  le  falut  fpiri  - 
înyrtica  coule-  tuel, en  mémoire  de  la  PaJfton  du  Seigneur  pour  nous-,  0-  lequel  lors  qu'lie  fl 
cratum  riiëfu-  amené  àceflc  efpecc  vtfwlc  par  les  mains  des  homes,  n’efl  peint  fanélifié  pour 
tcm^piritnalé,  c^rc  'vn  fl  Sran^  Sacrement , flnon  l'cfprit  de  Dieu  opérant  muiflblement, 
in  rocnsoriam  Sic.  Par  ou  il  montre  qu'encore  qucChri(l,c'ell  à dirc,commcil 

pro  nobn  do-  j.exp0fc  lUy_mefme,  la  paflion  foit  annoncée  par  tous  ccs  moyens, 
punie*  palbo-  r • 7 ,,  rt-L • ' j.  Vr  i.r  I • 

nisîQnodcùm  neantmoins  elle  cltbien  annoncée  dvnc  autre  lorte  par  1 Eucnari- 

per  loanus  ho.  ffjc > qUI  fculc  aUf['i  à celle  occalîon  ell  ditte  le  corps  & le  fang  de 
vifibilem  fpecié  Chrilt.  Et  derechef,  au  mefmc  liurc: d Si  les  petits  enfants  n apprennent 
prrducKur . no  jamais  par  leur  expérience, < ou  d'eux  ou  dautruy,d’où  eflprife  Cf  cornent  faille 
fu'um^iag'nü  lefpecede  ces  cbofes-la,&ne  U njoyent  flnon  en  la  célébration  des  Sacrements , 
facramcnium,  lors  qu'elle  efl  offerte  0 donnée,  qu’on  ne  leur  die  par  vne  tres-graue  au- 
uiuili'bihtcr tC  'borttéfle  qui  elle  efl  le  corps  0 le  fang,  ils  ne  croyront  autre  chofe,  flnon  que 
fpiriru  Dci, «ce.  le  Seigneur  efl  entièrement  apparu  en  cefle  office  aux  yeux  des  mortels, 
d idem  c.  te.  Et  qued’vntel  coflé frappe  efl  [ortie  entièrement  ceftehqueur-la.  Par  où -il  le 
|î  nnnquam  di-  Void  que  l’Eucnariilic  annonçoit  Chrill,  non  comme  les  fons  des 
memo'vc'fuo,  lÿllabes,  & les  characlcrcs  des  lcctrcs,  & les  autres  lignes  limple- 
aelaliorum  & ment  figtufîcatils,  mais  comme  cflant  vravement  & réellement  le 
fpeo  e nw  c r u m corPs  & le  fi  n g de  Chrifl.  Autrement,  auoir  déclaré  aux  enfants 
Tidc.int  , nifi  de  qui  ces  chofes-la  elloicnt  le  corps  & le  fang  , s’il  n’cull  elle 
rran»£ccam{~  tluc^i°n  qucd’vncilrc  lignificatif,  ncleseull  pas  induits  à croire 

torum  , cùm  ôffertur  & datur , dicaiurquc  illis  auchoutatcgMuiflima,  cuius  corpus  6c  fanguis  fir, 
mhxl  aliuJ  crcJcnt,  nitî  omnino  in  alla  fpccic  dorainum  ocuùs  apparuillc  raorcalium,  6<  de  Uccte 
tali  pcrculTo , hquorem  ijiam  omnino  ÜaxilTc. 
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■que  Chrift  fuit  apparu  fous  celle  ciixce-la  aux  yeux  des  mortels. 

Mais  pour  ce  que  de  ces  partages  de  lainû  Auguliin  ,&  de  cous  les 
autres  que  le  ficur  duPleflis  cite  de  luy,  nous  cil  ferons  vn  entier 
examen , au  lieu  où  il  fera  produit  par  le  fleur  du  Plcflis , félon  l'or- 
dre de  fontcmps,entrc  les  lieux  de  l’antiquité,  nous  y rcnuoycrons 
les  lecteurs. 

La  dernière  comparaifon  que  le  fleur  du  Plelfls  fait  entre  l’Eu-  •* 

chariftic  &:  la  parole  de  Dieu , cil , que  comme  fainél  Chryfollomc 
dlt,  que  les  (fhernbins  (frf  les  Séraphins  ajftftent  à la  célébra* son  del'Eucha-  >«>«•“>  " _6  {•- 
riftie, ainfl  fainélBaflleTdit  tout  dcmcfme  delà  parole:  * Le  Tem 
pie  de  Dieu  neft  pas  faift pour  caufer  ; car  les  Anpesy  afssftcnt , tenant  le  ■**  A’ 
controlledes  paroles,  te  Seigneur y a(iifte,confiderant  les  difpofttions  de  ceux 
qui y entrent.  Or  quelle  merueille  extraordinaire  elt  ce,  que  les  An-  /*/«/.  jj.  3. 
ges  artilleur  aux  hdclcs  aflcmblez  en  l'Eglilc,  eux  defqucls  Dauid 
chante,  que  les  Anges  plantent  leur  camp  à l’entour  de  ceux  qui  i1  !,aÂn,  c!,r}fiL 
craignent  Dicu?MaislaintlChrvloltomcDnelc  contente  pasleu-  p ^ ,i,:  p„.f 


lemcntde  dire  que  les  Anges  artillent  à lacelebradon  dcl’Euchari 
llie,  mais  que  le  Seigneur  y cil  manié  des  mains  du  Prcflrei&  que  les 
Anges  artillent  à l'autel, la  telle  baiflee,  en  l’honneur  de  ccluyqui  y >«>*• 


. *77  Mat  eh,  «Ç 
dcuiuai- 

çr;  eut  h p , 


7!it  àyft.'ki 

Et  fJWlM  tfu- 

»>'  a-reu 

cil  immolé;  comme  des  foldats  en  prcfcnce  de  leurRoy  :Er  le  dit  ” 

non  par  forme  de  rhétorique  & d’hyperbole,  mais  par  forme  d'hi-  ptwrx*  ‘Z  tSC.t! ( U- 
ftoirequi  luy  auoit ellé racontée d’vn fainél  perfonnage,  doué  de  ^ 
reuelation  prophétique,  à qui  Dieu  auoit  donné  celle  grâce  de  luy  JT™  'h'K 
faire  voir  les  Anges  en  ce  gcllc  à l’entour  de  l’autel , lors  de  l’obla- 
tion du  facrificc. 

La  troifiéme  maxime  que  le  fleur  duPleflis  * prétend  recueillir 
des  paroles  des  anciens, efl, Que  tout  Sacrement  côliltc  en  trois  cho- 
fes,au  ligne , en  la  chofc  lignifiée,  ou  en  la  parole  &inilitution  de  j nJ1  7t'r 
Dieu.Lc  ligne  baillé  par  le  Palteur,eft  rcceu  de  la  main  du  fidèle , le- 
quel  defeend  en  l'dlomach;la  choie  baillée  de  Dicu.ell  receuë  de  la  A s w 
foy  du  fidèle, qui  va  en  l'amc;&  ce  par  l'interuention  delà  parole,  & à 

du  S.Efprit  qui  l’accompagne,  & qui  aflbcic  la  chofc  lignifiée  au  fi-  «;  fliZ’.e, 2** 
^gnc.  Or  ne  m’arrellcray-je  point  à reprendre  l’impertinence  de  celle 
dillribution;  par  laquelle  apres  auoir  dit  de  tous  les  Sacrements  en  ’ 

general, Que  tout  Sacrement  confilte  en  trois  choies, au  ligne,  en  la  c/t  p,UT 
chofc  fignitiée,&  en  la  parole  ; Il  dit,  Le  figne  lequel  dclcend  en  le-  , /«*«  4- 

llomach;  comme  fi  cela  elloit  vne  condition  generale  du  figne  de 
tout  Sacrement,  & non  particulièrement  deccluy  de  l’Eucharillie.  edn.i, 
Etcommc  fi  S.  Auguliin  ne  difoit  pas  ; Nous  prenons  plufieurs  Sa- 
crements, autrement  & autrement , quelques-  vns  comme  vous  Iça- 
ucz  nous  les  prenons  par  la  bouche , quelques  autres  nous  les  prenôs 
par  tout  le  corps.  Il  me  fuflfira  de  dire  que  celle  propofition  elt  equi- 
uoque  : Tout  Sacrement  conftfte  en  trois  choJes,au figne,  en  la  cbofefignifite , 

DetEuch.  N ij 
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eu  en  U parole  (ij  inftitution  de  Dieu-,  dautant  que  lemot , confifter , clî 
prislàcquiuoqucment&endiuersfcns.  Car  le  Sacrement  ne  con- 
liltc  pas  de  la  parole  ou  inihtution  de  Dieu , comme  de  l’vnc  de  fes 
parties, mais  comme  de  la  caufe  : non  plus  que  la  maifon  ne  confiltc 
pasdu  labeur  dumarton  ,du deflem de l'archueCle , ou  de  l'ordon- 
nance ou  commandement  de  ccluy  qui  la  fait  baltir;  comme  de  fes 
ingrédients  & parties  intrinfeques.  Et  quant  à laparolc  non  inftitu- 
tiuc,  mais  iacramétale,  laquelle  nous  appelions  forme  du  Sacrcmét, 
Si difons.que  le  Sacrement  confiltc  de  la  parole  Si  de  l’elcmcc,  conv 
me  de  la  matière  & de  la  forme  : Cela  fe  doit  entendre  qu’il  en  con- 
filtc en  la  production, mais  non  pas  en  fon  eltrc,c’ctt  à dire  qu'il  en 
confiltc  comme  de  fes  eau  fes  produCtiues,&  non  comme  de  lès  par- 
ticsintrmfequcs,ou,pour  parler  plus  proprement,  que  ce  font  les 
cliofcs  dont  confiltc  la  conlccration  du  Sacrement, & non  dot  con- 
liite  le  Sacrement;  que  ce  (ont  la  matière  Si  la  forme  de  la  confecra- 
tion  du  Sacrement,  & non  la  matière  &:  la  forme  du  Sacrement.  Car  ’ 
en  la  vraye  définition  clfcntiellc  du  Sacrement , il  n’entre  que  deux 
chofes,afçauoir  le  ligne  lacré,&la  choie  lignifiée  par  le  ligne, n eltac 
point  la  parole  de  l’elfencc  du  Sacrcmét , mais  de  l'cffencc  de  la  con- 
fection du  SacrcmentrNon  plus  que, félon  Ariltotc,  la  lemence  for- 
matrice de  l'animal  n’elt  point  de  l'elfence  de  l'animal , mais  de  la 
production  &confeétion  de  l'animal;  Et  à cclaf'accordent  non  feu- 
lement toutes  les  définitions  des  Peres  , dont  le  fleur  du  Plellis  vie 
pour  monltrcr  que  c’elt  qucSacremcnt  :Commc  quand  il  aileguc  de 
S.  ylx/ufl.  cm-  S.  Aligultin, que leSacrcment cfrvnfigncjacré d’une cbojcjacrécivnc forme 
frtphbi  'vifîblcd'vne  grâce  muifîide;  Le  Sacrement  cftmnc  ceremonie,  en  laquelle  Jous 

p.  la  couuerture  des  chojes  xifîbles  la  merlu  diuine  opéré  plus  ouuertemcnt  noftre 

“r?"'  (àl ut  : mais  mefmeslcs  rclmoignagcs  des  Peres,  dont  il  abufc.Car 

Chnfti.  J , o e>  ’ , 

Dm  rufe,  fàg.  quand  il  nous  allègue  ce  partage  dclainct  Irenee  pour  lEuchari- 
94i-  tir  944'  ftic  : U Eucbariflie  confiftc  de  deux  chofes , l’mne  terre j tre , (y  lautrt  ce- 
n /je*,  ht,.  4.  Ifftti  que  veut-il  inférer , linon  que  les  deux  fculs  ingrédients  cflen- 
aduerf.  Paient,  tielsde  l'Euchariltic,  font  le  ligne  & la  ebofe  lignifiée  ? Mais  de  cela 
14-  c’elt  allez.  La  fomme  de  noltrc  difeours  reuient  là  .que  les  parties  de 

1 elfencc  du  Sacrement  font  le  ligne  Si  la  chofe  lignifiée  ; & les  par- 
ties de  la  conlecration du  Sacrement  lont  l'elemcnt &la  parole;  ou 
pour  le  dire  plusclanemcnt,  que  les  cliofcs  rcquilcs  à l’cltrc  du  Sa- 
crement , font  le  ligne  & la  cliofc  lignifiée , Si  les  chofcs  rcquilcs  à 
la  confection  du  Sacrement,  font  l’clcmcnc  Si  la  parole.  Et  celte  pa- 
role- la  encore,  non  celle  de  l’inlti  tution , laquelle  n’entre  point  in  - 
trmlcquemcnt  en  la  confccration  du  Sacrement,  mais  celle  de  la 
conlecration.  Autrement  le  baptclmc  pourroit  cltrc  valable  fans 
les  paroles  facramentales,  par  leleul  récit  des  paroles  de  l’inltitu- 
tion  & du  commandement  de  baptifer.  Ce  qui  elt  cuidemmét  faux: 
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Et  au  contraire  auec  les  feules  paroles  de  la  confccration , fans  celle 
de  l’inftitution  ne  feroic  pas  vray  Baptefrtic  : Ce  qui  cft  encore  plus 
euidemment  faux.  Autrement  ceux  d'entre  nos  Aduerfaires  qui 
ont  efté  baptilcz  parmy  nous,  auec  les  leulcs  paroles  facramentalcs, 
ne  feroient  pas  vrayement  baptifez.  Bien  (eruent  les  paroles  de 
linftitution.pour  donner  vnfondemet  de  force  & d'autnoriré  aux 
paroles  de  la  confccration,  mais  non  pour  entrer  comme  parties 
e(ïentielles,en  la  confection  & confccradonparciculicre  de  chaque 
Sacrement,  êerentr  lieu  de  forme  inmnfeque  en  la  confccration 
de  chaque  Sacrement.  Car  quant  aux  particularitez  que  le  fieur  du 
Plclhs  ajouftcàccfte  trotfiémc  maxime,  afijauoir,  que  lefigne  eft 
baillé  parle  Pafteur,&lachofc  baillée  de  Dieu:  Aux  Sacrements 
dunouueauTcftament,  le  ligne  & la  chofc  font  toutes  deux  bail- 
lées du Pafteur,  &toutes  deux  baillées  de  Dieu,  mais  en  diuerfes 
fortes;  de  Dieu  comme  caufe  principale  & originale;  du  Pafleur, 
comme  caufe  moyenne , organique  & inftrumentalc.  Quelqu'vn 
peut  cfirt  répliquera,  dit  fainct  Auguftin,*  Chrijl  baplife  bien  encore  b 
maintenant  en  efirit , mais  non  en  corps  : Comme  fi  aucun  ejloit  baptifé  Bapi  ,m  /)«- 
mefime  du  Sacrement  corporel  gy  lifible , par  le  don  de  quelqu  autre  que  '■r,,y 

de  luy.  Veux-tu  cognoisbre  quenon  feulement  il bapiifoit  en  ejpnt , mais  mi(i,0  dchiTo. 
aujft  en  eau , efioute  l'adpoflre,  difant:  Comme  Chrijl  a aymé fin  hoir  rumpfr  hapii- 
fie ,&  l'ft  liuré  pourclle,  la  purgeant  par  lelauement  a’eau  en  la  paiole.  J™',  jCm 
Et  ailleurs  fur  la  queftion , Si  le  baptefmc  donné  parmy  les  He-  biu  rtdd.nt 
rctiques,operoit  rcmilliondcs  péchez :5i  là,  dit-il , b il  fe  fait  re-  r/fu t rVv *o 
mijfion  des  pecbes'  par  la  fainéïcté  du  Baptejme , les  pecbe%  retournent  dere-  ftinai  ionf m : le 
chef  par  l'obfimation  de  l'herefie  ou  du  Jchifme,tkc.  Que  fi  combien  que  ‘jjff 
parmy  les  berniques  (pics  [ebifmatiques  fou  le  mefme  baptefme  de  Chrijl,  humfmodi  ho- 
ilnopere  pas  la  toutesfois  la  remijfion  des  pecbeyr,  acauje  de  la  difformité  mlncl  ,»*nire 
delà  difcorde  & de  l’iniquité  de  la  dtffinfion  : alors  le  mefme  baptctme  corn-  p,ccm  ' 
mence  à valoir  pour  laremifiion  des  pechc%,  quand  ils  viennent  à la  paix  siantem  quî- 
detEglife.  Etvnpeuapres: c Et  n'importe  quand  on  traitte  de  t intégrité  d^in" 

(gj y delà  fainéletè  du  Sacrement , ce  quecroit,  de  quelle  foy  eft  imbu  ce-  fnuiicoiidcm 

luy  qui  reçoit  le  Sacrement  ; Il  importe  bien  grandement  pour  la  voye  du  b*P'*,mu* 
ri‘  ■ I n-  r ‘ I . ‘ y-  I r Chnfti,  non ti- 

Jalut , mau  pour  la  quejtton  du  Sacrement  il  n importe  rien  : Car  tl  Je  peut  mc„  ,1,1  qpera- 

faire  qu’vn  homme  dyt  le  Sacrement  entier,  & la  foy  peruerfe.  Par  lef-  <>"  rcmiffiond 

quelles  paroles  il  appert,  que  la  grâce  eft  infeparablc  du  Sacrement  propu-r'cin! 

de  la  part  du  Sacrement,  c'cft  à dire,  que  le  Sacrement , quant  à ce  difeordii 

qui  eft  de  fa  part , contient  & confère  toufiours  Tvn  & l'autre, 

bien  que  les  reccuants,  par  le  defaut  de  leur  depofition,ne  reqoi-  quiurenmunc 

uent  pas  toufiours  les  fruiéts  & les  effects  de  l’vn  & de  l’autre  : !"clpl,r  ,alcre 

i idem  baprnroutf 

ad  diraittenda  peccata,  cùm  ad  Ecclefix  paeem  vcnerinr,c0*e.  c Nec  intereft  cùm  de  facraine  nn  intc- 
gritate  & fanélitate  tra&atur,  quidaedat  , & quali  fideimbnrus  fiiillt.qtii  accipir  facratucncom , In- 
rcrcftquidem  pSunmum  ad  falutisviam,  Icdad.facramciuiquxllioncm  mhil  inrcrcft- 

TOel’Eucb.  N iij 
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i A*gs  mtr*  Ec  donc  que  quand  faind  Auguftin  enfeigne  * que  le  ligne  duSa- 
crement  eft  baillé  par  le  Miniltrc,  & la  grâce  du  Sacrement  eft  bail- 
88. m/'m,.  lée  de  Dieu; Il  n'entend  pas  que  le  Mmiftrc  ne  confère  point  la 

Îr race  du  Sacrement  auec  le  Sacrement,  mais  qu'il  ne  conféré  poinr 
a grâce  du  Sacrement  en  vertu  de  fon  a fl  ion  propre,  & comme 
agent  naturel,  mais  en  vertu  de  l'adion  de  Dieu , & comme  caufe 
fubalternc,  organique, & inftrumentalc.  Et  faind  Chryfoftome: 
b s.htH.Chrjf.  b yf  ceux  qui  habitent  U terre,  gyy  conuerfcnt , il a efié  donné  de  difpen- 
fir  chofes  qui  font  aux  deux.  Il  leur  a efié  donné  tCauoirvne  puiffan - 
Panf.  o ; >S  ru,  ce  que  le  Dieu  très -bénin  na  voulu  eftre  donnée  ny  aux  singes,  ny  aux 
sUûcummiji,  « Jrchatiges  s Car  il  ne  leurauoit  point  ejlé  dicl  : Les  chofesque  vous  lierez 
iiM,  «ikwîi*.  »'  en  terre,  feront  liées  au  Ciel,  (ff  les  chofes  que  vous  deherez  en  terre  fe- 
Sut»:,  ront  Pliées  au  Ciel.  Ecvnpeu  apres:  * St  nul  ne  peut  entrer  au  Roy  au - 
me  ^CS  Cieux,s’il  n'eft  régénéré  par  teau  (ÿf  parl’efprit  ; Et  fceluyqume 
tA  tCn  mange  point  la  chair  du  Seigneur, & neboit  point  jon  fang,efl  priué  delà 

yie  éternelle  ; Et  toutes  ces  chofes  ne  fe  font  point  autrement  que  par  les 
jS  «i'i  éktiitif  mains  [acre-  faincies  du  Préféré  ; Comment  eft  ce  qu'aucun  pourra  fans 
" leurayde,  ou  éuiterle  feu  de  l enfer , ou  obtenir  le  prix  des  couronnes  cele- 

Jü.-kTi  Sb  ne  rue,  * J 1 J ’ r . 1 . 

ieu!  AA^r*  kW  fteté  Et  vn  peu  apres:  Et  non  feulement  pour  punir,  mais  aujji  pour 

” V'w ■ h«  bien  mériter  de  nous.  Dieu  a donné  vne  plus  grande  putffance  aux  Pre~ 
‘f*  rSeé'm'rû'’-  ftres  ,quànos  peres  naturels,  Sic.  Car  nos  peres  nous  engendrent  en  la  vie 
wi  « -V  *-  prefente,  (y  (es  Préférés  en  l’etemelle , &c.  Et  au  commentaire  fur 
fai n fl  Matthieu  : e Ces  chofes  ne  font  point  auures  de  vertu  humaine: 
Ii  itm  i'  -fi  Cl(uy  mefme  les  fit  lors  en  la  cenc,  cefluy-la  mefme  les  vous  accom- 
a-  pl‘t  maintenant -.Nous  tenons  heu  de  Mmiféres,  mats  celuy  qui  les  fan- 
kkoCi  m où  p*-  Slifie  (y  les  tranfmué,eft  le  mefme.  Et  en  l’homelic  de  la  trahifon  de  Iu- 
das:  f Ce  n’eft  point  vn  homme  qui  fait  les  chofes  propofées  de  la  confecra- 
Jk.7,1  w TrJüua-  lion  de  la  table  du  Seigneur,  le  corps  (êf  le  fang  de  Chrifi  ; mais  le  mefme 
%,  ..*,*■£  fbrift  qui  a efié  crucifié  pour  nous  : Les  mots  font  proférez  par  la  bouche  du 
u u.ti'1-,  ?Preftrc,mais  les  chofes  font  confacrécs  par  la  vertugy  ta  grâce  de  Dieu: 
w * Cecy , dit-il , eft  mon  corps  ; Par  ces  paroles  font  confacrécs  les  chofes  pro- 

XXwfç.X  pofées.  Par  où  il  fc  void,quc  quand  il  attribut  auMiniftre  la  dif- 
mort  ei  tauta  S)  penfation  du  Sacrement,  & à Dieu  la  difpenfation  de  la  grâce  du 
Sacrement,  ce  n'eft  pas  en  intention  de  feparcr  la  grâce  du  Sacrc- 
ùm  «wHin-  mentdauec  le  Sacrement,  citant  chofes  qui  de  la  part  du  Sacre* 
ment,  font  infeparablcs  ; comme  fainflCyprian  le  déclaré  en  ces 

liftuç  Myu.XbH  eut  1 

&(  Tcuntr  eût  vu  , * 

n(  )ti »»»<  <rtfv>t?r  Aw Ùmtoi  Jvf  > î jir  Vj rtuiu/fUi  (tfatt/t  n^r»i 
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mots:  ’ Les  Sacrements,  entant  qu'en  eux  efi,ne  pâment  efirc pim  leur  : 
propre 'vert  u,  tria  Maiefié  diuinc  ne  j'ai  fente  en  aucune  forte  des  myfte- 
rer.mau  combien  que  les  Sacrements  Je  laijjent  prendre  ou  toucher  parles 
indignes , ceux  tout  esf ois,  dont  l'indignité  ou  infidélité  répugné  à vne  (i gran- 
de fàinflcté,  ne  peuuent  efhre  participants  de  befprit.  Mais  l'intention 
des  Peres  quand  ils  diftinguent  le  Sacrement  d’aucc  la  grâce , & at- 
tribuent la  difpenfation  du  Sacrement  au  Miniitrc , & la  difpcnfa- 
tion  de  la  grâce à Dieu  ;eft  de  donnera  entendre  que  le  Miniftrc 
nedifpenfc  pas  la  grâce  de  fon  chef  & de  fa  propre  vertu,  mais 
comme  caulc  organique,  fubaltcrne  & inftrumentale , & Dieu, 
comme  caufc  originale  & principale.  Sur  quoy  encore  doit  eftrc 
noté,  qu'au  Sacrement  de  l'Euchariftie,  outre  le  ligne  qui  eftl'e- 
fpecc  façramcntale  externe &vilib!e , il  yadeuxcnofes.l’vne  fi- 


Îjnifiée  & contenue  immédiatement  au  ligne , fous  le  ligne,  & auec 
e ligne , alijauoir,  le  corps  deChnft,fource  & origine  de  toute  grâ- 
ce , & grâce  clfentielle  & fubfiftcnte  : L’autre  lignifiée  & conférée 


immédiatement,  qui  eft  la  grâce  accidentale  & iuftifiante , c’eft  à 
dire,  la  communication  de  la  grâce  influente,  & deriuéedu  corps 
deChriften  ceux  qui  le  participent  dignement,  qui  cil  l'cffeâ:,lc 
fruiél,&  lvtilité  finale  du  Sacrement, laquelle  en  tous  les  autres 
Sacrements,  & fouucnt  en  l’Euchariftie, eft  appellée  la  chofc  du  Sa- 
crement , tant  pour  ce  que  c’eft  elle  pour  laquelle  finalement  & en 
dernier  relfortlc  Sacrement  de  l'Euchariftie  eft  inftitué,que  pour 
ce  que  le  mot , chofc,  en  Latin , lignifie  fouuent,  fruiâ , profit  & vti- 
lité , dont  font  venues  ces  formes  de  parler  entre  les  Latins , rem  fa- 
cere,  & attentijjtmum  efe  ad  rem,  pour  dire,  faire  fon  profit,  & cure 
tres-attentifà  fon  profit.  Quantàla  grâce  donc  cU'entiellc  & fub- 


tres-attentifà  fon  profit.  Quantàla  grâce  donc  cU'entiellc  & fub- 
fiftantc,  qui  eft  le  corps  dcChrift,fource&  origine  de  toute  grâce, 
& auquel  habite  toucc  plénitude  de  diuinité  corporellement,  & qui 


baillée  par  la  main  du  Preftre  coniointement  auec  le  ligncfacra- 
mental,&  eftreceuë  par  tous  ceux  qui  rcçoiuent  le  Sacrement  de 
l’Euchariftie, tant  dignes  comme  indignes.  Maisquantà  la  grâce 
accidentale,  & iuftifiante,  qui  eft  vn  effedf,  vne  influence  & vne  dc- 
riuation  de  la  grâce  clfentielle  contenue  au  Sacrement , & qui  eft  la 
chofe  féconde,  médiate,  & finale  du  Sacrement  : cellc-la  il  n'y  a que 
ceux  qui  reçoiuent  dignement  le  Sacrement, qui  la  reçoiucnt.  Et 
c’eft  de  ceftc  chofe-la,  afi;auoir,dc  la  grâce  accidentale,  qualifiante. 
Si  îuftifiantc.c'cft  à dire, de  la  chofc  médiate  & finale  du  Sacrement, 
en  laquelle  conlifte  l'cfFedt  final , le  fruift  final,  & lvtilité  finale  du 
Sacrement,  & non  de  la  chofc  première  Si  immédiate  du  Sacre- 
ment,qui  eft  Iagrace  elfcnnelle  Si  fubfiftantc  ; que  les  anciens  di~ 
fentfur  le  faiét  du  Sacrement  de  l'Euchariftie,  qu’autre  chofe  eft 
1 Je  t’Euch.  • N liij 


lized  by  Google 


C H A P. 

XXXIV- 

Le  fleur  du  Plefi- 
Jiier/Ja  y obficr - 
tution,pÂgc  7$|. 
eJir.  i . pAg.  948. 
edit.i. 

Réfutation  de 
C eflc  ebjerutUtoM , 
U chofe  du 
Sacrement  ejf  ré- 
cent delà  foj  du 
fidèle. 


a 5.  /remue,  hb. 
f.c.l.tdu  btrefi. 

b Cyrtd.  4.  *du. 
Ncfior.  p*g-  87. 
edtt.  Rom.  où 
rip  Hj  Çnnr  cecéinç 
lu/  1*  ri(  (&»(  ±p- 

?»f,  «M  . jy  uttMcr 
• ovgjLrw  Kÿf 
^&»o*ï/û»  '&  miji, 

JW  twf  ûSwwir  I* 

fjutirrn  criHC  > 

t*c  îrujtmc 

if.9>  mp**l. 


,$i  DV  S,  SACREMENT 

prendre  le  Sacrement,  & autre, prendre  la  chofe  du  Sacrement , & 
que  les  mefehants  prennent  le  Sacrement,  mais  noil  la  chofe  du 
Sacrement,  c'eft  à aire,  la  chofe  finale , l'effcCt  final,  & le  fruici  final 
du  Sacrement  ; le  Sacrement  & non  la  chofe  du  Sacrement  ; c'eft  à 
dire  le  Sacrement,  & non  la  vertu  & vtilité  du  Sacrement. 

Le  fieurdu  Pleffis  ajoufte,  que  la  choie  baillée  de  Dieu,  eft  re- 
ceuë de  la  foy  du  fidele , & va  en  l ame  : Et  derechef,  que  la  grâce, 
c'eft  à dire,  la  chofe  lignifiée  a faproportion  à l'homme  intérieur, 
Si  que  le  Sacrement  eft  proprement  offert  à lame , &non  au  corps, 
àl’cipritj&nonaufcns.  A quoy  nous  difons,  que  l'il  entend  parler 
de  la  chofe  des  autres  Sacrements , qui  eft  la  grâce  inhérente , acci- 
dcntale  & iuftifiantc,  Il  a raifon  de  dire , qu'elle  va  en  l ame , & que 
elle  eft:  receuë  fi  non  de  la  foy  du  fidele. pour  le  moins  quajuàceux 
qui  font  en  âge , non  fanslafoydureceuant.Car  que  la  foy  ne  foit 
pas  l'organe  auquel  & par  lequel  fe  reçoit  la  grâce  du  baptefmc, 
mais  feulement  vncdifpofition  ncccffairc  à ceux  qui  font  en  âge, 
fans  laquelle  il  y auroit  en  eüx  répugnance  âlcreceuoir,  Il  appert 
par  le  baptefmc  des  petits  enfants,  en  lame  defqueis  n'y  ayant  au- 
cune foy  aétuellc  & rcfidente , la  grâce  du  baptefmc  ne  laide  pas  d’y 
cftre  receuë  Semblablement  auffi,fîen  l'Euchariftic  il  entend  la 
chofe  fécondé,  médiate,  & finale,  c'eft  à dire,  la  grâce  accidcntale, 
inhérente , & iuftifiantc , & non  la  choie  première  & immédiate, 
c'eft  à dire , la  grâce  eflcntielle  & fubfiftente,a(çauoit,  le  corps  de 
Chrift;  llaraifon  de  dire  que  ceftc  chofe-la , c'eft  adiré, cefte  gra- 
cc-la  eft  receuë,finon  de  la  foy  du  fidele,  pour  le  moins  non  fans  li 
foy  du  fidele,  en  ceux  qui  font  en  âge  de  cognoiflancc , & eft  offer- 
te principalement  à lame,  encore  que  coniointement  elle  feften- 
dc  au  corps, & coopéré  pour  le  difpofer  à participer  à la  refurre- 
élion  gloricufc.  Mais  fil  entend  parlcrdc  la  chofe  première  & im- 
médiate du  Sacrement  de  l'Euchariftic, c'eft  à dire, de  la  grâce  fubfi- 
ftante&effenticllc,afçauoir,du  corps  de  Chrift  ; nous  luy  nions 
que  cclle-la  ne  foit  prilede  la  main  du  fidele  coniointement  auec  le 
ligne  facramental,  n’entre  au  corps , ne  foie  offerte  au  corps,  8c  n'ay  t 
aulfi  fa  proportion  auec  l'homme  extérieur,  afin  de  luy  communi- 
quer par  fa  contagion  la  gracedc  fa  vertu  viuifiante,&imprimer 
en  tout  l’homme,  tant  félon  lame  que  félon  le  corps,  par  Ion  in- 
troduction, vnc  vertu  & qualité  fcminalc  d’incorrupcion  & d’im- 
mortalité i fuiuant  ce  que  fain£l  Irenée  crie  contre  les  Valentiniens: 
t Comment  eft- ce  qu'ils  nient  que  la  chair  fitincapaùle  de  U donation  de 
Dieu , qui  eft  la  -vie  éternelle  , qui  eft  nourrie  du  corps  & du  fttng  de 
Chrift  i Et  fuiuant  ce  que  dit  faimft  Cyrille  : b La  manne  ne  fut  point 
le  pain  de  vie,  mais  moy  pluftoft  qui  fuis  celuy  du  Ciel,  (ftp  qui  viuifte 
toutes  chofes,^  qui  m'introduis  moy -me J me  dedans  ceux  qui  me  mangent, 
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nefme  par  U chair  vnie  à moy.  Et  derechef:  a Voyc%  comme  il  demeure 
en  nous y (y  nous  rend 'vainqueurs  de  U corruption  ,defcendant  çÿ"  s'tnlro- 
du  fiant  luy  mefme  dedans  nos  corps , moire,  comme  l'ay  dtél, par  fit  propre 
chair.  Et  vn  peu  apres  : Il  a.  rendu  [ on  corps  vimfique , ejlant  la  lie  par 
fa  nature  , comme  Dieu,  afin  que  nous  rendant  participants  de  foy , Jptri- 
mollement  enfcmhlcçy  corporellement , il  nous  fifl  eslre  •Vainqueurs  de  la 
corruption.  Ët  ailleurs  : b L’Eulogtc  myftique,  ceft  à dire , l'Eucbanfite,en 
trant  en  nous,  ne  fait-  elle  pas  que  Chrifi  par  la  commumcat  on  de  fa  chair 
habite  corporellement  en  nous  î Et  derechef: c Le  fils  efivny  corporelle- 
ment en  nous  par  lEulogie  myfitque  comme  homme,  & fprituellement 
comme  Dieu  par  la  grâce  de  fon  efprit.  Et  vn  peu  apres:  J Prenant  donc 
corporellement  & fpiiituellement  le  fils  de  Dieuvny  naturellement  au  'Ti- 
re , nous  lommcs  clarifie^  & glorifie^ , &faich  participants  de  la  nature 
fupréme-  Car  quant  à ce  que  le  fleur  du  Plellis  dit,  Que  le  Sacrement 
clt  proprement  offert  à lame,  non  au  corps,  à lelprit,  non  au 
fens  ;-sil  l'entend.dlrc  offert  pour  le  confidcrcr  & appcrceuoir , il  a 
raifon  ;fi  pourle  prendre  & tcccuoir.lc  Sacrement  entant  que  ligne 
eft  offert  au  corps,  & la  choie  en  tous  les  autres  Sacrements  où  il  n’y 
a qu'vue  feule  chofe, aiçauoir, la  grâce  inhérente, acadcntalc , & iu- 
ftifiante,  la  choie  eft  offerte  à l’ame.  Mais  en  lEuchariftie  où  il  y a 
deux  chofcs,l  vue  première,  cffcntielle&fubhllentc,  l’autre  fécon- 
dé, accidentale,&  inhérente:  La  première,  afçauoir,  le  corps  de 
Chriff.remply  de  ladiuinité,  & habilitant  en  la  diuim  té,  elt  offert 
nonil  amc  feule , mais  au  corps,  pour  le  prendre  vrayement , réel- 
lement & fubftanticllcment.  Et  cela,  dit  le  fleur  du  Plellis , afçauoir, 
que  la  choie  du  Sacrement  loit  baillée  de  Dieu,  fie  fait  par  tinteruen- 
tion  de  la  parole , (fij  par  l operation  du  faincl  Efirtl , qui  t accompagne, 
qui  a/jociela  ebofe  fignifiée  au  figue,  & non  toutesfoit , ajoultc-t'il  ,eh  la 
changeant  de  fitbftance  ou  de  nature,  mats  bien  en  la  fai  fiant  Telem.  nt.  Sacre- 
ment ; de  commun , facré;  de  terrefire , celefie  ; bref,  instrument  de  nofirc gé- 
nération ,coniondion , vnion  auec  Chrifi.  Stirquoy  nous  auons  à rc 
.marquer,  que  l’affociation  qu'il  dit,  que  le  fainét  Efprit  fait  entre  le 
ligne  & la  chofe  lignifiée , n'cft  point  vne  affociation  réelle,  mais 
feulement  vneaffociation  mentale  & imaginaire,  vn  cftant , que  les 
Scholaftiques  appellent  rationcl , qui  n'a  aucun  eftrc  qu'en  la  con- 
templation que  noftre  efprit  en  fait;  mais  qui  neconftituë  aucune 
conionchon  réelle  entre  le  ligne  Si  la  chofe , non  plus  depuis  quil 
eff  Sacrement,  qu’auparauant  quil  fuit  Sacrement:  Tout  ainli  que 
quand  j'employevngctton pour figmficr mille  cfcus.il  n'y  a non 
plus  d'vnion  réelle  entre  le  gctton&  les  mille  efeus,  apres  que  ie  l'ay 
employé  pour  celteffcct, qu’auparauant:  mais  feulement  vne  vnion 
mcntalc.rationnelle&imaginairc.Carcllrc  employé  de  Dieu  pour 
faire  qu'vnc  chofe  ferue  de  ligne  & de  monument  pour  en  repre- 
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fcntervnaurre,neconftituë  non  plusd'vnion  réelle  entre  ces  deux 
chofcs-la,que  la  condition  d'eftre  employé  par  l'entendement  hu- 
main, pour  feruir  de  ligne  rcprcfcntant&  commémorant  quelque 
autre  cftofci  fi  Dieu  outre  1 inftitution  du  figne , n'opere  quelque 
mutation  réelle  en  l’vn  ou  en  l’autre  des  deux  termes  : Ainfi  les  dou- 
Itfac  5.4.  ze  pierres  que  Dieu  commanda  élire  pofées  au  Iourdain , pour  re- 
prefenter  les  douze  lignées  d'Ifrael,qui  y auoient  pâlie,  ne  confti- 
tuoient  aucune  vnion&  afiociation  réelle  entre  ces  pierres-la  qui 
eftoient  les  figues,  & les  tribus  difracl  qui  choient  les  choies  ligni- 
fiées. Ec  depuis  que  ces  pierres-la  furent  inllituées  pour  élire  lignes 
des  douze  tribus  d'ifracl, il  n y eut  non  plus  d'vnion  réelle  entr'eiics 
& les  tribus  d’ilraël, qu'il  y auoit  auparauant  ; mais  feulement  vnion 
mentale  &intcllc6luclle,  confillant  en  la  contemplation  de  ccluy 
qui  les  auoit  inllituées  comme  lignes  ,&  de  ceux  qui  les  confide- 
roient  en  celle  qualité.  Or  ne  veulent  nos  aduerfaires  qu'il  y ay  t au- 
cune mutation  réelle  hy  de  fubflance,ny  de  vertu,ny  au  ligne, ny  en 
la  chofe  fignifiée,  d'aucun  des  Sacrements  ; Car  ils  nient  qu'ils  ayent 
aucune  operation  delà  part  del'œuure  opéré,  c’cll  à dire, delà  part 
de  la  vertu  réelle  du  Sacrement,  mais  feulement  de  lapartdel'œu- 
urc  opérant , c’efl  à dire,  de  la  part  de  la  foy  & de  la  deuotion  de  ce- 
luy  qui  en  les  receuant  les  contemple  & confiderc  comme  lignes  de 
la  chofe  fignifiée,  & par  eux  cil  excité  à fc  rcfouuenir  de  la  chofe 
qu'ils  lignifient.  Au  moyen  dequoy  toute  celle  afiociation  que 
le  fieur  duPlcflis  feint  d’introduire,  n'ellqu’vne  afiociation  in  tel- 
laquelle , mentale , & rationclle , qui  n'a  aucune  cxillence  linon  en 
la  contemplation  qu'en  fait  l’intellcdE  Et  quant  à ce  qu’il  les 
appelle  inftruments  de  nollre  régénération , conionélion , & v- 
nionauecChrill,cc  n'eft  pas  en  qualité  d’inllruments  réels,  com- 
me font  les  inftruments  phylîqües,  c'cft  à dire,  les  organes  des 
caufes  efficientes  ; mais  en  qualité  d'inftruments  ciuils  &politiques, 
comme  font  les  parchemins  des  Notaires,  que  l'on  appelle  par  quel- 
que analogie , inftruments , dautant  qu’en  vertu  de  ces  fignes-la,  les 
hommes  peuuent  en  quelque  forte  agir  ciuilemcnt  au  faidt  des 
procès  & allions  ciuiles,  comme  les  caufes  réelles  principales  agif- 
fent  vrayement&  réellement  par  les  caufes  organiques  & mltru- 
mentales.  Au  moyen  dequoy,  il  ne  conftituë  aucune  plus  eftroit- 
tcvnité  entre  les  Sacrements , & les  chofesdes  Sacrcmcncs;  qu’en- 
tre le  parchemin  par  lequel  eft  reptefenté  le  contrat  de  l'acquifi- 
tiond’vnc  terre,  & la  terre;  laquelle  vnion  n’eft  nullement  réelle, 
mais  feulement  mentale , intclledluelle  & ciuilc.  Et  ne  fert  de 
dire , qu'en  vertu  de  ce  parchemin  , ic  puis  prendre  poflefiiou 
de  la  terre , & rendre  la  terre  adluellcment  mienne  : Car  ce  que 
ie  prends  pofleflion  de  la  terre.,  n’eft  point  en  vertu  du  parche- 
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rrtin,  lequel  n’y  contribue  rien,  mais  en  vertu  ,&  encore  morale 
& «nulle*  Se  non  vrayement  rcelle  Se  operatiuc,  ou  de  l'argent 
que  l'en  ay  payé,  ou  de  l'amour  & de  la  gratification  du  Prince 
cjui  m'en  a taidt  le  don  ; à quoy  le  contrat!  ne  contribue  rien  du 
monde,  finon  le  ligne  & le  témoignage,  ou  de  l'argent  que  ien 
ay  débourlé,  ou  du  don  qui  nven  a cité  fait:  lequel  ligne  citant  ne- 
ccflairc  feulement  acaufc  de  l'ignorance , ou  de  la  corruptibili- 
té de  ceux  qui  ont  à mettre  les  hommes  en  polfellion  des  cho- 
fes  qu'ils  acquièrent,  s il  arriuoit  que  ceux  qui  ont  à les  mettre 
en  telles  poflefiions , fulfcnt  petfonnes  Se  incorruptibles  & infail- 
libles en  la  cognoifl'ance  dcsdroicb  de  chacun,  Se  pcuüent  com- 
me Dieu,  fans  ces  lignes  de  Notaires,  cognoiftre  par  cux-mefmes 
les  droidts  de  tout  le  monde , ces  clcriturcs  de  parchemins  Se  ces 
jnftrumcnts  de  Tabellions  feraient  entièrement  inutiles  , Se  ne 
contribueraient  aucun  droit! , ny  aucune  force  aux  actions  ciui- 
les.  Dont  rcfultc,  qu’au  regard  de  Dieu,ces  lignes  limplemcnt  fi- 
gnifiants,&  cesinltrumentsciuils,  telsqiielclieur  du  Plellis  con- 
ftituc  les  Sacrements,  ne  contribuent  rien  à falut , & ne  confti- 
tuent  aucune  vnion  réelle  entre  le  figne  & la  chofc,  ny  en  ver- 
tu du  droidt  du  ligne  ne  donnent  aucun  droidt  à la  choie,  ny 
n'apportent  aucune  vtilité  pour  l'obtention  de  la  chofc.  Et  ne 
vault  de  dire  non  plus,  qu’cncorc  qu’à  Dieu,  qui  n’a  point  de 
befoin  de  lignes  du  droidt,  pour  cognoiftre  le  droidt  dvn  cha- 
cun, ils  neferuent  point  de  lignes  de  noftrc  droidi,  ncantmoins 
à nous,  ils  nous  feruent  dégage  Se  d'alfeurancc.  Car  n’cftanc 
point  lignes  opératifs  qui  nous  donnent  aucun  droidt  à la  choie* 
ceftàdirc,qui  nous  influent  aucune  grâce,  mais  félon  nos  aduer- 
faircs,  limplcs  fignes  théoriques  & fignificatifs,  & encore  lignes 
fignificatifs , non  conjoindts  auec  la  choie  au’ils  lignifient,  &lcf- 
qucls  pcuuent  eltre  conférez,  fans  que  la  chofe,  ny  le  droidt  à la 
chofc  nousfoit  conférée  par  eux;  noftrc  certitude  du  droidt  à la 
chofc  ne  déjynd  aucunement  d'eux , félon  nos  aduerfaires.  Car, 
Se  en  les  ayant,  nous  pouuons  n'auoir  point  de  droidt  à la  choie, 
&en  ne  les  ayant  point,  nous  pouuons  auoir&le  droidt  à la  cho- 
fc, & la  choie  mefine:  De  manière  qu’ils  font  encore  en  celte  par-, 
tie  trop  inferieurs  aux  fignes  ciuils  & inftruments  politiques, 
n’ayants  aucune  vnion , ny  réelle,  ny  ciuilc,  auec  la  chofc  qu’ils  li- 
gnifient. 

R.MTE  celte  autre  particularité,  que  l'allocution  de  la  chofe 
lignifiée  au  ligne,  ne  fe  fait  pas  en  changeant  la  chofe  fignifiante 
de  fubftance,ou  de  naturc;cequi  eft  très- véritable , lorsqu'il  cft  i 
queftion  de  parler  de  la  condition  & définition  generale  de  ce 
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terme , Sacrement  ; laquelle  dcuant  fcruir  à toutes  lortes  de  Sacre- 
ments , ce  feroit  choie  abfurde  de  la  rellrcindre  par  la  différence 
d’vne  des  efpcccs  contenue  fous  le  genre  de  Sacrement.  Il  n’cil 
donc  pointde  la  nacurc generale  du  Sacrement,  que  la  fubftancc 
de  la  chofc  fîgnifiante  foit  changée , non  plus  qu'il  n'cit  point  de 
la  nature  generale  de  l'animal,  qu’il  foit  raifonnablc:  autrement 
tout  animal  feroit  raifonnablc:  Ny  qu’il  n’cft  poinc  de  la  nature 
generale  de  lame , que  ce  foit  vne  forme  fubiiffcnte  , mais  lu  dît 
quand  il  eft  queftion  de  confidcrer  lame  vniuericllcment , & lc- 
• Ion  la  fimple  nature  de  l'on  genre,  que  et  foit  vne  forme  infor- 
mante ; n’appartenant  cefte  condition  d’eftre  forme  informante 
& fubiiffcnte  tout  enfcmblc , finon  àlaieulcamcdc  l'homme;  au- 
trement il  faudroit  que  toutes  les  autres  âmes  tant  des  hommes 
comme  des  belles , fuffent  tubfiftcntcs  & immortelles.  Quanti  on 
ailigne  les  définitions  des  genres  des  chofcs,  on  les  coniîdcrc  touf- 
joursfclonlaplusimparfaittc  de  leurs  efpcccs, dautant  que  rien  ne 
f doit  entrer  en  la  définition  du  genre , qui  ne  ic  trouue  en  la  nature 
de  toutes  les  efpecesdumcfme  genre:  Et  non  feulement  cela,  mars 
on  defpoüillc  la  nature  dugenre  de  toutes  les  différences  & natures 
fpccifiques,  de  toutes  les  clpeccs  contenues  fous  luy  ; au  moyen  dc- 
quoy  la  nature  &c  définition  du  genre  fc  trouue  trop  plusjnincc, 
affamée  & dénuée  de  conditions  effcnticlles,quc  celle  des  clpeccs. 
Et  pourtant  de  la  définition  du  genre  il.efpecc,  on  peut  argumen- 
ter affirmaduement,  mais  non  negatiuement,  c'eft  à dirc.pour  l'ap- 
pliquer àvn  autre  propos  Cela  entre  dans  la  condition  gcneralcdu 
Sacrement , en  la  nature  generale  du  Sacrement,  en  la  définition  du 
. genre  du  Sacrement  ; Il  a donc  lieu  en  chaque  cfpcce  de  Sacrement: 

Mais  on  n'en  peut  pas  arguméter  negatiuement,  c’ett  à dire,  inférer; 
Cela  n'entre  point  dans  la  définition  generale  du  Sacrement,  en  la 
confideration  generale  du  Sacrement,  en  la  définition  du  genre  du 
Sacrement;  Donc  il  n'a  lieu  en  aucune  cfpece.du  Sacrement;  Etcn- 
. core  moins  en  argumenter  des  autres  efpcccs  du  Sacrement  à l'clpe- 
cc  principale  & dominante  contenue  fous  le  genre  du  Sacrcmen  t;  & 
dire,  Cela  ne  fe  trouue  point  en  telle  ou  telle  cfpcce  du  Sacrement: 
•Donc  il  ne  fc  trouue  point  au  Sacrement  de  l’Euchariftie.  Non  plus 
que  lors  que  les  Philofophes  traittent  du  genre  & des  efpecçs  de  la 
mutation, & affignent  pour  efpece  de  ce  genre,  la  génération  & cor- 
ruption , l'augmentation  & diminution,  l’alteration  & le  mouuc- 
ment  local  ; h quclqu’vn  vouloir  coclure.  Aux  autres  efpcceple  mu- 
tation,corne  en  l’alteration, en  l’augmentation, au  mouuemét  local, 
il  ne  fc  fait  ageun  changement  de  fubftance  ou  de  nature , mais  feu- 
lement de  quantité, ou  de  qualité, ou  de  lieu:  Donc  en  la  génération . 

& en 
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& en  la  corruption  il  ne  s'en  fait  point  non  plus,  U ne  (croie  pasrc- 
ccu  fans  dcrifion  ou  mocqucric.  À ce  dernier  poindt  dôc  nous  a jou- 
ftôs  qu'il  y a bien  differéce  entre  dire,Qif  il  n'cft  point  de  la  défini- 
tion generale  du  Sacrement, & commune  à tout  Sacrement,  qui  cft 
celle  dôt  parle  le  fieur  du  Pleflts  en  ceft  articlc.lors  qu’il  dit  que  tout 
Sacrement  confiftc  en  trois  chofes;&  ce  qui  s'enfuie;  Que  lefigne 
chage  de  fubftance  ou  de  naturel  due.QÛùl  cft  de  la  dcfininô  ge- 
nerale du  Sacrement  & commune  à tout  Sacrcmct,Que  le  figne  ne 
change  point  de  fubftance  oude  nature.  Du  premier  nous  admet- 
tons la  prefuppofition,  mais  nions  la  confequcnce.  Du  fccôd  nous 
admettons  la  confcquence,maisnionslaprefuppofitiô,C’cftàdire 
nous  admettons  qu’il  n'eft  point  delà  définition  generale  du  Sacre - 
ment.quc  le  ligne  change  ac  fubftance  ou  de  nature  ; mais  niôs  que 
pourcelail  s’enfuiue  qu’en  aucune  efpcce  de  Sacrement  le  figne  ne 
îoit  point  changé  de  fubftance  ou  de  nature:  L t au  contraire  admet  • 
tons  que  s’il  cftoit  de  l’effence  & de  la  définition  generale  du  Sacre- 
ment que  le  figne  ne  fuft  point  changé  de  fubftance  ou  de  nature, 
vn  tel  changement  ne  pourroit  auoir  lieu  en  aucune  des  cfpeces 
de  Sacremenf.Mais  nous  nions  queceftc  côdi  don, Que  le  figne  ne 
foitpoint  changé  de  fubftance  ou  de  nature, foit  de  la  définition 
generale  du  Sacrement  ; &enreucnons  toujours  là,Qu)ly  a bien 
différence  entre  dire,Qifil  n’entre  point  dâsla  définition  generale 
du  Sacrement,  que  lefigne  foitchangé  de  fubftance  &de  nature; 
ou,Qu’il  entre  dans  la  définition  generale  du  Sacrement,  que  le  fi- 
gne ne  foitpoint  changé  de  fubftance  & de  nature:  L’vn  , nous 
Fauoüons;  l’autre,  nous  le  nions,  & le  nions  auec  ces  mots  de  faindt 
Cyprian, 1 Le  pain  que  nojlrc  Seigneur  donnoit  à fis  difiiples , changé 
non  d'effigie , mais  de  nature  , par  U toute -puijjancc  du  Verbe  ejl  faiil 
chair. 

Maislefieurdu  Plcffisdit,  1 Vous  apprendrons  des  anciens  les  choies 
contenues  en  ce  fun  article  ; & pour  celt  effect  il  apporte  quelques 
définitions  qu’il  dit  eftre  de  faindt  A uguftin:  La  première  cil:  Sainél 
siuguftin  ,cfcrit,  le  Sacrement  eft  vn  Jîgnc  facré.  Or  ny  faindt 

Auguftin  ne  prononce  point  ces  paroles  par  forme  de  défini- 
tion, mais  ayant  traitté  de  ces  paroles  de  Dieu  en  la  création  de 
l'homme  & de  la  femme.  Ils  feront  deux  en  vne  chair , dcfquelles 
faindt  Paul  auoic  didt,  Cela  eft  vn  grand  Sacrement, iedy  en  Chriftgr 
enl’Eglifi;  ilajoufic,  b Çhtoydoncjàoitd  fa'oit  donner  à cognoijlre  les 
Sacrements,  ce  fl  à dire  les  fines  facre^ , et vne  fi  grande  chofe  , ceft  hom- 
me aura  til  fieu  qu'il  ne  les  faloit  ny  faire  cognoijbre  , ny  exprimer  en 
vne  chofe  honteufe  , (y  par  des  paroles  dignes  de  pudeur  (fy  de  vergoi  - 
gne  ; O"  le  bien-heureux  yipoftre  ne  t'aura  pas  fieu  f Ny  le  licur 
du  Plcflis  &t  ceux  de  Ion  party  ne  veulent  pas  qu'il  s’agiffe  là 
De  l'Euch.  O 
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du  mot  de  Sacrement  pris  en  fa  propre  acception,  mais  pris  irrt-’ 
proprement,  de  peur  de  concéder  le  tilcre  de  Sacrement  au  maria- 
ge initié  par  la  conjonction  d’Adam &d'Eue:  Et  pour  ce  les  Bibles 
a Epheff.  51.  Jc  Gcneuc * oftent  de  ce  licu-ia,  le  mot  de  Sacrement,  &y  inettentjr- 
cref,  Retournent  le  verfetainfi,  Ct fccrct  eft  grand.  Or  ie  parle  touchant 
Chrifi  b Egltfi.  Ecneantmoins  le  fieurduPlellis  veut  que  fainCt 

Auguftin  donne  làlavraye&r  propre  définition  de  Sacrement, & 
que  par  elles  (oient  reiglées  toutes  les  conditions  des  vrays  & pro- 
pres Sacrements,  il  ajouftepar  féconde  definicion  dcîainétAu- 
mimftcriü  ; qui  gu  llin,  Sacremint  eft  vne  j orme  vifible  et  vne  grâce  inufible : Les  paroles 
h*ret°Dc o a*fi  Auguftin  (ont,11  Si  le  miniftre  du  Sacrement  efl  méchant, 

aucem  malus  'Dieu  opère  par  luy  la  forme  vifible  du  Sacrement  ; mais  luy  il  donne 
cft.operarut  /4  rrace  inufible.  il  ajoulle pour troiflémc définition,  Sacrcmentcfl 
vilibilem  Sa.  tin  jigne  a une  cliole  jacrce  , auquel  on  tioid  vne  eboje  au  jens , CE  on 
cramcmi  for-  enicnd  vne  autre  de  lelhrit , qui  fait  venir  en  la  penfée  autre  chofi  que 

mâ.infcautcm  - " . 1 J j j 1 , / 

clonat  inuifibi-  cr  tjul  porte  au  jens.  Qui  clt  vn  ccnton  pris  de  diuers  lieux  dclamct 
lcmgratiam.  Auguftin,  & entre  autres  d vnc  rapfodic  que  Bcda  fait  de  diuers 
pallages  de  ceft  autheur:  où  le  lieu  cité  par  Bcda  de  (aindt  Au- 
guftin porte  ,c  Ccschojcs  font  dittes  Sacrements , pource  qu'en  eux 
autre  chofe  eft  veué  , CE  autre  entendue:  L’autre  pris  du  fécond  li- 
urc  de  la  dodrine  Chreftienne,  où  faind  Anguftin  definiflanc 

“ d 


C Aug.  femt , 
ad  infantes. 


Uemhb.i.dc  que  c’cft  que  (igne,dit,  d Signe  esl  ce  qui  outre  t’ejpece  qu’il  ingère  aux 
U,,  thnjlun*  yfnj  ^ fall  f0y  venir  quelque  autre  chofe  en  la  penfée.  Le  heur  du 


i 

de. 

ijas/}.  Pleflis  ajoultc  que  fainCt  Auguftin  eferit  fur  ce  Leuitique,  ' Le  Set- 
%4-Jupcr  Lan-  g„eltr  fanfljfie  par  vne  inuifiblc  grâce  par  le  fainél  Efprit  , CE  là  git 
S.mftificat  Do-  tout  le  fruiél  des  Sacrements  vifibles.  Et  au  liuie  du  corps  de  Chrift, 
minus inuilibili  lequel  liurc  de  fainCt  Auguftin  du  corps  de  Chrift  ic  voudroia 
ritum fanclum,"  lcficur  du  Pleflis  euft  peu  trouucr  ; f Sacrement  ejl  vne  cere~ 
vbi  cil rotus  monte  en  laquelle  foui  la  couucrturc  des  chojes  vifibles  , la  vertu  diuine 
rilibLm™.  opère  plut  fecrcttcment  noflre  faluc  ; Il  y a dans  les  paroles  que  luy-mef- 
cramenrorum.  me  cotte  en  la  margede  la  nouuelle  édition.  Sacrement  efl  cela  où 
^ fous  cof,utrture  des  chofts  vif  blés  la  vertu  diuine  opéré  plus  (1 ecrette - 

Sicrammtum  ment  noflre Jalut.  Car  le  mot  de  fecretiùs,\à,el\  vn  comparatif  de  (igni- 
tft , <i"o fub ce-  fication  pofitluc  : Leficur  du  Pleflis  y amis  S vne  ceremonie  , afin 
qumemo  rcru  rcjulrc  les  Sacrements, Sc  nommément  ceux  du  nouueau  Te- 


vifibiliumdiui- 

n.ivirtusfecre-  ftamcMt,au  (impie  degré  des  ceremonies  , c’eft  à dire  des  lignes 
fimplemcnc  thcoriqucs&fignificatifs.&nonoperatifs  &cxhibi- 
tifs.  il  allégué  pmsapres  Teitullian,  lainét  Hilaire,  fainét  Dcnys 
Arcopagitc,  Maxinrus  (on  commentateur,  fainct  Chryfoftonie, 
RabanuSjI’afchafiusXonrbard.&lainclBcrnard^ourcôfirmateurs 
de  celle  dcfimtiô.Or  outre  ce  que  la  plulpart  de  ces  lieux  la  sôt  mal 
alléguez, Comme  quand  il  fait  dire  à Tct  iullian,h  Jutre  la  figure, au- 
tre Lchoft  de  la  figure , ou  comme  il  a corrigé  en  (a  nouuelle  édition 


tiùs  ialurcin 
operatur. 
g Le  fieur  du 
Plejitspag.  944. 
tdit.i. 

h Le  f eut  du 
P U :ùt  hb-  4*  ch. 
44  cdtr. 
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DE  L'EVCHA  R.ISTIE,  Liv.  I.  ijp 
* Autre  lafigure,  autre  la  vérité:  Aulieu  cju'il  y a dans  Tertullian, 
Or  la  figure  neufl  peint  efié , fi  le  corps  de  U vérité  n'efloit.  Ce  que 
Tertullian  encordu  delà  figure  du  vieil Teftamenrtlequcl  dans  les 
paroles  de  Hicrcmic,1,  figuroit  le  corps  de  Chrift  par  le  pain,  en  ces 
mots,  Mettons  le  bois  en  [on  pain,  c'e  11  à dire, le  bois  en  Ion  corps;Com  - 
menouslemonftrcrons  en  l'examen  exprès  des  partages  de  Ter- 
tullian, lors  qu'il  viendrai  élire  produiél  félon  (on  ordre.  Com- 
me quand  il  fait  dire  à fainét  Hilaire,  Autre  la  figure  qui  fevoid  de- 
hors,autre  laveritéqui  fie  eroiddedans  : Au  lieu  que  ces  paroles  ny  ne 
font  de  fainift  Hilaire  Pape,  ny  ne  font  couchées  aux  termes  qu'il 
produit,  mais  en  ccux-cy  : c Le  corps  de  Chnjl  qui  efl  pris  de  l'autel,  eft 
figure , entant  qu'il  fiemble  pain  & vin  extérieurement  ; efl  venté,  entant 
qu'il  efl  creu  eflre  en  vérité  le  corps  &•  le  flan  g de  Chrijt  intérieurement. 
Outre  cela  dy-je,  à quel  propos  nous  alléguer  ces  autheurs  pour 
nous  confirmer  les  définitions  generales  de  ce  mot , Sacrement, 
qui  font  tous  les  iours  enfeignées  en  nos  écholcsîCar  tous  lesSclio. 
laftiques  ne  difent-  ils  pas  quâd  ils  veulent  parler  des  Sacrcmcts  pris 
moins  proprement, Que  le  Sacrcmét  eft  vn  figne  facré  ou  vn  fecrct 
facrc,>I'aydi&,moinsproprcmcnt,dautantquccesdefinitions-lafe 
peuuét  eftendre,  comme  remarque  le  Maiftre  des  Scntéccs  d,  à infi- 
nies chofes  qui  ne  font  pas  proprement  Sacrements  : Ou, quand  ils 
veulent  parler  des  Sacrements  proprement  pris,  nedilcnt-il  par, 
ou,auec  Lombard, Que  Sacrement  efitvnc forme  vifible  d’vne  grâce  in- 
uifible: Ou.auec  Rabanusc& Pafcnafius;  ' Sacrement  efl  ce  qui  nous  efl 
baillé  pour  gage  deflalut,  quand  lacbofi  vifible  opère  intérieurement  vne 
chofl  inuifible  grandement  differente  : Ou,  aucc  fainél  Bernard  , S SJue 
cejt  tinuefititure  de  quelque  grâce  inuifible  par  vn  figne  vifible  f Et  auec 
quel  prétexte  fe  vouloir  (cruirdu  moc, Sacrement , & des  défini- 
tions generales  du  mot,Sacrcment,duquel  mot  & l’vfage  & les  dé- 
finitions ne  fe  crouuent  point  dans  l'E(criture,mais  ont  efté  intro- 
duittesparles  doûeurs  de  i’Eglife,  pouren  tirer  des  conclufions 
exprefles  contre  les  intentions  de  ceux  qui  les  ont  introduittes  ? Car 
Palchafius,&  L6bard,&  fainél  Bernard, n'ôc  ils  pas  faiét,  les  vns  des 
liuresexprcz  contre  ceux  qui  doutoiét  de  la  venté  delà  rcclle  pre- 
fence  du  corps  de  Chrift  en  l’Euchariftic;  les  autres  des  déclara- 
tions exprertes , que  la  négation  de  la  rcelle  prefence  du  corps 
de  Chrift  en  l'Euchariftie,  eft  erreur  contraire  à la  foy , anathè- 
me , Si  herefie  ? Car  Pafchafius  n'a  t’il  pas  eferit  vnliure  exprez 
de  celle  matière  ? Et  Lombard  n’a-t’il  pas  faiél  plufieurs  chapitres 
à celle  mefme  fin  î Et  fainét  Bernard  n’a-t’il  pas  condamné  cx- 
preflemcnrd’hercfic,  celle  propofition  , ÇHfcn  l'Euchariftie  foit 
feulement  le  Sacrement  & non  la  chofc  du  Sacrement  ; c'eft  à 
dire,  ajoufte-t'il,  la  feule  lanétification,  &non  la  vérité  du  corps? 

De  tEucb.  O i) 
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1(50  D V S A l N C T SACREMENT 

a Bernard. firm.  Et  au  propre  lieu  cité  de  luy  par  le  fieur  du  Plcflis , ne  dit-il  pas:  * St 

de  ça»*  Dmini.  quelqu'un  devons  ne  lent  plus  de  mouuements  de  la  cbolcre , del’enuie,  delà 

Siquis  veltrûm  / 1 r 1 1 n r ■ i . / » 

non  tam  frpe  luxure  > & autres Jemblavlcs Jt  violents , (ju  il  rende  grâces  au  corps  & au 

modo,  nan  nm  fangdu  Seigneur, dautant  que  la  vert u du  Sacrement  opéré  en  luy  s Par  où 
fraVundi/mo!  >1  montre  que  l'vnioa  qu’il  met  entre  les  fignes  par  lcfquels  fefait 
tus.inuidii,  la.  I’inueftiturc,&  la  choie  dot  fc  fait  l’inuelliture,  n'cft  pasvne  vnion 
roru-nhuuTf'*  ciu*lcicon'1  mc  celle  qui  cil  entre  les  ligner  & les  chofcs  desinuefti- 
modi,  gruias  turcs  ciuiles,  là  où  le  ligne  lignifie  feulcméc,  mais  n’operc  point,ne 
agir  corpun  Si  contient  pointé  n’exhibe  point.  Et  auec  quelle  apparence  nou* 
m'im, quomam  allcgucrdes  définitions  generales  dujxcremcnt,pourrcduirc&re- 
Tirrus faeramé-  ftrciinlrcà  la  mefurede  leur  renuité,  lesauantages&r  prcrogatiucs 
n ojjcrjtur  m fpccja[es  jL,  Sjcrçméc  de  l’Eu*hariftic?  Auec  quelle  raifon  nousal- 
leguer  que  S.  Dsîiystraittant  en  general  des  Sacrements,  dit,  non 
comme  le  cite  le  fieur  du  Plcflis,  A utres  font  les  chofcs  qui  fc  rerjoi- 
ucntpatlcfcns,  & autres  cèdes  qui  fc  rcçoiuent  par  l'Efptit;  mais 
quelcschofeslacrccsqui  font  apperccucs  par  le  Cens, font  images 
des  intelligibles;  pour  en  faire  côicquencc  aupreiudiccdcl'Eucha- 
rifhc,  laquelle  le  mcfmeauthcur  appelle  le  Sacre  met  des  Sacremcts? 
h Dieejf.Ecdef.  Et  derechef;  b Mass  toy,ô  très  diuiit  fiteré Sacrement  defpoüillé  des  en  - 

httrarch  eq.  ueloppes des cniimcs .dont  tues  Symboliquement  enutronné, monBrc-toy  dai . 

u ..  1 n rt  il  J ^ ir 

.lertnMT»»»'#,-  rement  a nous,(gf  remply  nos  'urne  s intellectuelles  de  ton  inique  (yr  inofju- 
fiable  lumière : Et  qui  appelle  l’Eucharilfie,  les  vénérables  lymboles 
par  lcfquels  Chrift  efl;  lignifie  & rcceu?  Et  à quel  propos  nous  aile— 
si-nta  .-•>4».’»-  gucr  ces  mots  de  Maximus  fon  commentateur',  Ceschofes  fintfymbo- 
‘es&»on  vérité  ; qui  ne  parle  pas  la  particulièrement  des  lignes  Sa- 
m&t  W •’+>«  cramentaux  de  rEuchariltic,mais  en  general  des  ceremonies  quife 
4 faifoicnten  toute  la  liturgie?  Car  les  paroles  de  Masimusfontdir- 
, tes  particulièrement  fur  ces  mots  de  iaincf  Denys , c Nj  la  multiple 

c Maxim . ïi,«.  Aj  jacrée  contexture  des  Symboles, ne  leur  efl point  inutile,  apparoi  fiant  feule - 

™ . r>Ut  r t 1 Ain  j fi-r  ■ r ■ 

dxima.  men t extern uremenf.Lar les lacre^ chants  (jy  tritures  ael  tjensure leurm- 

d \fjxim  m troduiftnt  vne dochinc de  la  vie  vertueufe  ,&c.  Et  quiau  liurc  exprez 

MjjU^ÿu,caf.  qu'il  a iai&  de  la  myftagogic  bcclcfiaftique , expofant  en  mcdita- 

n.pnf.ot.  nos  allégoriques  tout  l’ordre  delà  Liturgie,dit,  Que  la  chofe  dont  U 

faille “sîr  ^ participation  des  fiacre^  (T  viuifiants  Sacrements, efl  fine, efl  la  communica - 

5 {w-  don  que  nous  aurons  en  l'autre  ftecle  par  la  participation  de  la  fîmilitude ; 

CT  s’il  efl  permis  de  dire,  identité  d'eflreque  nous  aurons  auec  luy.par  la- 


tmu'i paajme^osï  vti 

UMTtt  Ut  - . . - . . 

S,;,»  utiMd'x*  quelle  l’homme jeradipne  deslre faict  d’homme.  Dieu  : Et  derechef  ; e Que 
a j4  participation  des  myftercs  vinifiants  fipntfie  l'adoption  en  enfants  J’ vnton, 

5,  il  « -#,!*»(  comonéhon, ür  dtuine  fimilitude  ,&  déification,  par  laquelle  au  fiecleauer.tr, 
5>«  Qtcu fiera  toutes  chofcs  en  tous  les J auucs^, rendus femblables  à luy,  Et  à quel 

c /bid.  p*g-  66. 

mymjô-n'ii  t5  , ïraw'in  5 friau  d jivnt 

nÇêjLÔfttU  lur'wf  • Ju'c 
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DE  L'EVCH  ArisTÏE,  LIV.  I.  ifii 
propos  nous  alléguer  celle  propolïtjô  generale  de  S.Chryfoftonie, 

* Chriflés  chofes fenftbles  nous  a baillé  les  infenjîbles  ou  intelligibles  ; qui  di  t 
immédiatement  au  deflus;1.  Nous  ne  jiouuons  ejlre  trompe^parles parole* 
deChrifl,maunofhcfcnsefltres  facilea  ejlre fedutél-,  Celles-la  ne peuuent 
ejlre  faujjes,  mais  ces'hii  cy  ejl  tres-fouuent  deceu;  Puis  donc  que  le  Verbe 
dit,  Cecy  cil  mon  corps  foyons  perfuade%,(2r  le  croyons , gy  le  voyons  auec 
lesyeux  de  l'entendement.  Maisc’cftchofcfuperfluc  quedcs’arrefterâ 
l’examen  de  tous  ces  partages, puis  qu’aufli  bien  ils  feront  traitiez  de 
propos  délibéré  en  l'examen  exprès  de  leurs  autheurs;Comme  auffi 
ceux  qui fuiuent  apres,  de  fainéi  Augullin,  qu’autre  eft  la  chofe  du 
Sacrement,  & autre  le  Sacrement  ; & que  les  méchants  prennent  le 
Sacremenr,&nonlachofe:Aufquelslieux,  comme  ilaeftémon- 
ftré  cy-defliis,fain&  Augullin  c entend  par  la  chofe  du  Sacrement, 
la  chofe  féconde  & fi  nalc  du  Sacrement  de  l'Euchari(lie,afçauoir  la 
vertu,  lefruAf^fc  l’vtilité  duSacrcment.  Et  de  S.  Cyprianqui  dit, 
d Qu' encore  que  les  Sacrements Je  laijjcnt  prendre  ou  toucher  parles  indignes, 
i' s ne  peuuent  toutefois  ejlre  participants  de  hjfrit.  Auquel  lieu  il  ne  nie 
pas  que  les  méchants  ne  rctjoiucnt  pas  le  corps  dcChrill  cnl’Eu- 
chariftie;  mais  qu'ils  n’en  rcçoiuent  pas  l'efprit  cjui  cfl  le  fruitft  de 
la  participation  du  corps.  Qui  ell  ce  qu’il  dit  puis  apres  :c  Ceux  lè- 
chent bien  la  picirc,  mais  ils  n'en Jitccent  ny  le  miel  ny  l'huile,  qui  ne  font  vege- 
te%  il  aucune  douceur  de  charité,  ny  d'aucune  graifje  du  fainél  EJfrit.  Entcn- 
dantparlapicrrcdont  découle  le  miel, le  corps  dcChnlt;&.’parIe 
micldecoulé  delà  pierre,  lefaintft  Efprit  découlant  du  corps  de 
£hriftcnceux  qui  lcrctjoiuent  dignement  : comme  il  le  môtre  par 
ces  mots luiuants:  1 Qui  iufques icy  crée  ccjlen  très- véritable  très- 
Jainél  corps,  gy  le fanélijie  (y  le  bénit , & le  dtuife  pieufement  à ceux  qui 
le  prennent,  ou  àccuxquile  prennent  pieufement.  Car  quant  à ce  que 
leficurdu  Plefliscitcd'Origenc,quicllvn  autheurde  nulle autho- 
ritc  pour  ce  regard,comme  nous  le  monflrcrons  cy  apres , il  y fera 
rcfpondu  au  lieu  de  l’examen  exprès  défaut horité  des  partages  d’O  - 
rigenc. 

La  quatrième  obferuation  que  fait  le  fieur  du  Plcrtis  confifle  en 
deux  poin&s:  Le  premier,  qu’és  Sacrcmcts  le  ligne  8e  la  choie  lont 
fi  conjoints,  que l’vn  eft  nommé  fouucnt  pour  l’autre  : Le  fécond, 
qu'ils  font  neantmoins  fi  diftinéls  que  l’vn  ne  peut  eftre  l'autre,  & 
que  pourtant  les  anciens  nous  aduertilTent  de  nous  garder  bien  de 
prendre  l’vn  pour  l'autre:  Car  le  /igné, dit- il,  ne  peut  cflrc  lejîgne  fyla 
chofe  tout  enfemble,ny  en  tout  ny  en  partie.  Etd»ce  premier  poindl,  a- 
fijauoir  que  le  ligne  foit  fouuct  appcllédunôdela  chofe  fignifiée, 
il  allégué  quatre  exéples  pris  de  l’écriture.  Le  premier  eft  de  la  circo- 
cifiô, laquelle  eftât  ligne  de  l’alliacc,  eft  neatmoins  appellée  en  l’E- 
feriture, alliacé. Le  fecôd  de  l’Agneau  ligne  delaPafque  oudupaf- 
De  lEuch.  O iij 
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ICI  DVSAINCf  SACRE  M E N T 

fage,qui  eft  appellé  en  l’Efcrituj-ePafquc  ou  partage.  Le  troifiéme 
de  la  picrre.figne  de  Chrift,qui  eft  appcllcc  Chrift.  Et  le  quatrième 
de  l'eau  du  baptefmc,  ligne  de  la  tegeneratiô,  qui  eft  appcllcc  régé- 
nération.Or  cobien  que  nous  fâchions  allez  qu’en  plulieurs  lieux, 
non  toutesfois  fcmblablcs  à celuy  de  l’Eucharifticde  nom  des  cho- 
ies lignifiées  (oit  attribué  aux  lignes , corne  lors  qu’il  le  traitte , non 
d’articles  de  foy,inftitutiôs  Teftamcnralcs.de  paroles  de  côcrad,  de 
dcciliôs  & dcfinitiôs  de  dodrincjmais  de  paraboles  & d’allcgories, 
a Tcrtullun.  ie  ftjiuanc  ces  paroles  de  Tcrtullian  traittat  de  la  refurredion  , * Il  ri eft 
wayfcmblakle  que  celle  efpece  de  Sacrement , en  laquelle  toute  la  foy je 
Tum  quod  vc-  met  en  compromis,  en  laquelle  toute  la  discipline  fonde  [es  exercices  , jemble 
“ prononcée  ambiyi'èment,  (ftj propofée  ohfcurcment.  Et  derechef:  h Et  tou- 

ficramenu  , in  te  fois  tu  ne  trouucras  aucune  para  bole  qui  ne  [oit  ou  expliquée  par  luy,6cc.oit 

quam  fides  cou  conicéhtrer  par  clle-mefme . &c.  Elue  files  paraboles  me  fme  rioffu- 

Cummittitur.m  /'  J ’ , r ‘ i r 1 , 

quam  dilcipli  jquent  pai  la  lumière  de  t Euanpile  , tant  s enfant  que  les  Jentcnces& dcci  - 

>u  conni-  fions  de  [quelle s la  nature  eft  ouuerte  , s’entendent  autrement  qu  elles ftnncnt. 
ntur,i?&  Ncantmoins  nous  monftrcrons  que  de  tous  les  quatre  lieux  que  le 
obfcurèpropo-  lieurduPlcflisprcnd  pour  exemples  fondamentaux  de  fon  indu- 
b'VtMp  '»'  dion, il  n’y  en  a vn  leul  qu’il  puillè  pofer  pour  tel  auec aucune  ccr- 

Ettamenullim  titude.Car  premièrement  quant  àlacirconcilion,il  y a deux  choies 

panbolam non  à obferucr.l’vne  que  le  mot;  berith,  alliance,  cnHcbrrcu,  nccorre- 
aut  ab  ipfo  in-  - ’ a „ . ■ » 

ucnùs  édifiera-  lpond  pas  enticrcmec&  vniuoquemcnt  au  mot  François, alliance, 6c 
tam.aut  àcom>  ne  lignifie  pas  propremét,primi  tiuemét,&:  par  foy ,1e  pade  ou  l'al- 
lungchj  pixln-  Iiance,mais  le  (eau  & la  note  vilîblc  auec  laquelle  on  confirme  l’ai- 
minatam  , auc  liancc.  Ce  qui  n’auoit  pas  lieu  leulcmcnt  en  la  langue  Hébraïque, 
dim°  CQuoÎmÎ  mals  auffi  en  la  langue  Latine,  en  laquelle  le  nom, fadus,  lignifioic, 
non  proprement, priniitiucmcnt,&  par  foy,ralliance,mais  l’animal 
parl’occilion&immolationduquclcommc  par  vn  feau  facré  ou 
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tamo  abcfl  vt  ieclloit,confirmoit,&confacroitralliancc  Etpourcelesetymolo- 
fciuctix  & de.  gies le  deriuent  de  l’adicdif  Latin, fadus, lafouillcurcdu 
qu.t  fang^paf  l’efFufion  duquel  la  terre  eftoit  tachée  & fouillée;  & de  la 
proccdoic  que  les  Latins  diloient,  Icere fadus  ,percutere  fœdus , ferrie 
fadus, c’cft  à dirc,battrc  vnc  al!iancc,fiapper  vnc  alliance, artbmmcr 
vnc  alliancciparoles  qui  ne  fe  pouuoiét  rapporter,  linon  à l’animal 
par  la  mort  duquel  eftoit  fccllcc , confirmée  & conlacrcc  l'alliance; 
à laquelle  formule  de  confacrer  les  alliances  par  l'occilion  de  tels 
animaux,  Virgile  a regardé  quand  il  a did, 

Cafi  lunpebant  feedera  porca. 

Etdcceftccouftumen^usenauons  diuers  exemples  en  l'antiquité 
Latine, qui  nous  apprenncntqu’ils  faifoient  des  imprccatiés  fur  les 
animaux  deftinez  pour  feruir  d*  (eau  à Icuralliacc:  par  lclqucllcs  ils 
prioiéc  qu’ainli  arriuaft  à celuy  d’eux  qui  violcroit  le  premier  l’allia- 
ee  qu'ils  côtradcroientj&  c'cftoient  ces  animaux  qui  proprement,. 
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ptimitiucment  & par  foy  cftoient  appeliez  .feeJera  ,&e  don t le  nomi 
puis  apres  s’eftendir  aux  alliacés  dont  ils  cfloiét  les  (eaux.  Chofe  qui' 
adonnéoccafionde  conferuer  encore  aux  phrafes  des  alliances, les 
mots  relatifs  à ces  ani  maux, afçauoir  icerefcedus,ferire  feedus  .percutere 
feedus.  Cela  (emblablcmencauoit  lieu  en  la  langue  Grecque  , là  où 
le  mot,  ô'jixiw,  fignifioitnon  feulement  ralliâce,maisfignifîoit  aufli 
le  feau  aucc  lequel  on  fcclloit  &côfacroit  l'alliace, afçauoir  l'animal: 
par  l’effufion  du  fang  duquel  on  l'adiuroit;conime  quand  Homère 
dit  au  fécond  de  l'Iliade,  mufjvnan  rfij  Ifu*.,  le  feau  de  l'alliance, com  in  e 
quand  il  ditau  mefme  liure , 0 fsua.  mcd-mfdrni  ,diuifant , fendant,  ou 
coupant  les  alliances _/ûW«,c'c(t  àdire,lcs  féaux  des  allianccs.Orcômc 
celaauoit  lieu  en  la  langue  Grecque  & Latine.aufli  l'auoit  il  encore 
bien  plus  euidemment  en  l’vfagc  de  la  lâguc  & des  ceremonies  H c- 
braïques.-Car  lors  que  les  Hcbricux  vouloiét  (ccilcr  Jccôfacrcrvn 
accordais fendoientvn  animal  en  deux  pièces,  & les  contractants 
pafToient  entre  les  deux  fcCtions  d'animal,  & par  celle  ceremonie 
feclloient  &confacroient  vifiblcmét  leur  alliance.  De  cela  nous  en 
auons  le  premier  exemple  en  Abraham,  aucc  lequel  Dieu  voulant 
contra£teralliance,auquinziémcchapitredu  Gencfe,  îlfit  diuifer 
vncgenifTcen  deux  parts,&vnechcure&  vn  belier  de  trois  ans,& 
mettre  les  fcCtions  feparcment.les  vnes  vis  à vis  des  autres , laid'ant 
vn  interualleentre-deux;&  puislors  que  Dieu  voulut  fceller  par  vn 
ligne  vifiblcl’alliance, il  pafl’a  comme  vnc  lampe  de  feu  entre  ces  di 
uifions.Ce que (ainCt  Cyrille  dit  auoirefté  pris  de  la  coullumcdcs 
Chaldccns, à laquelle  Dieus’accornmoda:C’e/?oi/,dit-il,axwroK/?K- 
mefolemnelle  entre  les  Chaldeens.de  confirmâtes  ferments  en  pajfant  par  de 
milieu  des  diuifions  des  animaux  -,  (éf  la  loj  decefie  repion-la  y confpiroit: 
cela  Dieu  luy  commanda  de  le faire,  difimr , T ren  moy,  dit-il,  vnegenifje 
de  trois  ans.gr  vnc  (heure  de  trois  ans,  &"vn  bélier  de  trois  ans  s laquelle 
etufiume  le  diuin  Abraham  entendant  bien,  encore  que  Dieu  eufl  feulement 
commande de  les  prendre , ily  ajoufla  toutefois  les  autres  formalite % , (fj 
les  ayant  occis  félon  la  loy  des  ferments , les  diuifa  en  deux  fcchons  , les 
mettant  par  ordre,  l'vne  vis  à vis  de  l'autre  -,  dautant  que  Dieu  deuoit  in 
continent  apres  pajfer  par  le  milieu  d'elles.  Etdcccllecercmonie  l’allian- 
ce de  Dieu  faitte  en  ce  licu  la  auec  Abraham , aefté  depuis  appellée 
parlcsecriuains  Hebrieux  , l'alliance  d’Abraham  cntrclcs  parts. 
Nous  enauonsderechcfvnc  autre  exemplcau  trente- quatrième 
chapitre  de  Hicrcmie,b  où  le  Prophète  dit;  Etiemettray  les  hommes 
qui  ont  tranfgrefjé mon  alliance, gr  n’ont  point  efiably  les  paroles  de  mon  al- 
liance .laquelle  ils  ont  diuif te  douant  ma  face,  le  veau  qu'ils  ont  diuife  en  deux 
parts, gr  ont  pajjé  par  entre  les  feeltons  ; c’eft  àdirc,dit  Occolampade, 
Pourcequilsauoient  immolé  par  vue  forme  très -célébré  dedans  le  temple, 
diuifant  vn  veau,  par  les  parties  duquel , oppofées  vis  à vis  les  vnes  des 
De  lEuch,  O iiij 
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autres  jlspa fiaient,  & en f omble  iuroient , & fc  dcuoüoient  qu illeur aduint 
comme  au  veau,  s’ils  rompaient  lalliance,lkc.  Dieu  Jonc  dit , le  vousnndray 
comme  le  veau,  félon  voflre  imprécation,  faittes, en  folemnifant  l’alliance,  & c. 
De  celle  forme  donc  de  diuifer  les  animaux  par  l'immolation  des- 
quels on  folcmnifoit  les  alliances , les  animaux,  ou  ladiuifiondes 
animaux  qui  feruoient  de  feau  aux  alliances,s'appclloict, be ritb,  qui 
fignific  diuifion  ou  chofc  diuifée,cn  lalangueHebraïque.mot  dé- 
nué d’vne  vieille  racine , barath , qui  fignific  diuifer  ; au  lieu  de  la- 
quelle a cité  fublli  tué, carat/),  qui  fignific  la  mefmc  chofe  ; ou  félon 
d'autres  de  «-o  bara,  mot  employé  en  Ezechiel  pour  dire  coupper: 
Et  pour  celle  caulc , corne  les  Latins  ioignéc  le  mot, frapper, auec  le 
mot, foedus, les  Hcbricux  joignent  ordinairement  le  mot , ma  c<*- 
ratb,  qui  lignifie  diuifer,  auec  le  mot,  nna  beritb  , comme  mots, 
primitiuemer  relatifs  à l'animal  dont  la  diuifio  feruoit  de  feau  à l’al- 
liance. La  raifon  du  nom, dit  Mercerus,  fur  la  dcriuatiô  du  mot,  bc- 
nth, de  celle  racine, barath, ou  bara.dl  tiree  de  ce  que  en  folemnifanc 
l'alliance, les  viélimcsclloient  couppées  ; comme  il  appert  par  les 
lettres  tât  pr  ophanes  que  facrécs, félon  ce  qui  fc  void  au  quinziéme 
d u Genefe,&  au  trente-quatrième  de  Hicrcmic,&  en  autres  lieux.- A 
l’occafion  dequoy  le  Verbe, carath,  qui  lignifie  coupper, fe  void  or- 
dinairement ioinél  auec  le  nom  berith.comme  en  Latin  les  Verbes, 
icere  & percutere , qui  lignifient  frapper.  Et  de  celle  obferuationdc 
Mercerus,  les  exemples  font  fi  frequéts  en  l’Efcriture,  que  ce  feroit 
chofe  Superflue  que  de  les  alIegucr.Comme  quâd  il  cil  diél  au  ij.du 
Genclc,cjue'Dieu couppa l'alliance  auec  Abraham  ; au  31.  de  lob,  I'ay 
couppé  alliance  auec  mes  jeux-,  au  18.  d’Elaïe:  Coupper  alliance  auec  la 
mort-,  au  34.  d’Ezcchicl,  Et  ie  leur  ay  couppé  vne  alliance  de  paix ; ail 
ro.d'Eldras ,Couppons  alliance  auec  noflre  Dieu.  Et  en  ce  melme  fens 
il  cil  diû  au  14.  de  l'Exode,  parlant  du  Sang  des  animaux  immolez 
pour  laconfecration  de  l'alliance,?"’’ oicylejang  de  l’alliance  que  Dieu  a 
couppée  auec  vous  .Et  au  mefmc  lieude  Hieremic  cité  cydeflus:/edo- 
neray  les  hommes  qui  ont  tranfyrefié mon  alliance , & n’ont  point  fufeité  les 
paroles  de  lalliance, qu'ils  ont  couppée  deuant  moy , le  veau  qu’ils  ont  couppé 
endeux  parties.Lioù  le  mefmc  mot  qui  cil  côioint  aueele  veau, pour 
dire  coupper  ou  diuifer,  cille  mefmc  qui  cfl  conjoint  auec  berith, 
c’ell  à dire,  alliacé.  Ce  qui  paflc  quelqucsfois  fi  auant, qu'ils  mettent  ' 
Amplement  le  mot,  coupper,  pourdire,fairealliance,  àcaufe  delà 
relation  tacitcau  mot  berith,  qui  y cil  entendue.  Comme  quand  il 
cil  diél  au  premier  des  Roys  chapitre  vnzicmc  ; En  cecy  ie  coupperay 
alliance  auec  vous; c’ctlà  dire,  en  cecy  ietraitteray  alliance  auec  vous.  Donc 
il  refulte  que  la  première, propre, & dire&e  Signification  du  mot  éc- 
rit/), cil  de  lignifier  la  diuifion  de  la  vidlimc,  ou  laviétimcdiuifée 
pour  confacrcr  l'alliancc;&:quc  ce  qu'il  cil  eilcdu  à lignifier  le  con- 
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tradt  de  l'alliance,  c’cft  par  deftour  & élargifTerhent  de  fa  pro  pre  fi- 
gnification,&  non  par  le  propre  & direct  vfage  de  Ion  inflitution, 
qui  eft  de  fignifier  le  feau  de  l’alliance,  c’ell  à dire  la  dtuifiâ  de  la  vi- 
ctime,ou  la  vidtime  diuifce,par  laquelle  fc  folenmifoit  l’alliâcc.  Or 
cela  eftantjafçauoirquclemotjimrfcjfignific proprement, directe- 
ment & immédiatement  le  feau  de  l’alliâcc,  la  diuifiô  de  la  vidtime, 
par  laquelle  fc  (celle  ralliancCiquelle  figure  y-a-t’il,à  appcller  la  cira 
concifion  qui  eft  le  feau  par  lequel  Dieu  vouloit  que  la  famille  d’A- 
braharn  lecllaftfon  alliancejqui  clt  l'excifion  &:  la  diuifion,  par  la- 
quelle, & non  plus  par  la diflfeCtion  des  animaux , il  vouloir  que  les 
enfantsd'Abrahafolcmnifaficnclecotradt  de  leur  alliacé  auecluy: 
quelle  figuredy-iey  a t’il  iappellcr  IacircÔcifion.fwr^ence  fensj 
tU  à dire, F oicy  le  berith,c'cl\  à dire, la  couppeure,  fedtion  ou  diuifion 
confccratiue  de  l’alliance  que  vous  obleiucrez  auecmoy  ,&c.  Tout 
mufle  iT  entre  vous  fera  circoncis  ? Etquand  lapropofition  (eroit  pro- 
noncée aufh  crucmcnr  comme  l’a  cité  le  ficur  du  Plellis,  ce  que  tou- 
tesfois  elle  n’efl  pointj  Car  il  n'y  a nulle  part,  la  circoncifion  eft  l'al- 
liance, mais  feulement,  ccflc  efl  mon  alliance  que  vous  obfèrueres^  entre 
moy  (flf  vous  ,&ta femencc  apres  toy  : Tout  mafle  d entre  vous  fera  cir- 
concis-,  quel  le  figure  y auroit-illi  , à prendre  le  mor,  itrith , quia 
deux  fens,rvn  propre, primitif, & immédiat,  qui  eft  de  fignifier  le 
léau  de  l’alliance, c’cft  à dire, la  fedtion  & diuifion  de  l'animal  par  la 
couppeure  duquel  on  folemnifoit  l'alliance  ; l'autre  deflourné, 
eftcndu,&:  emprunté, qui  clt  de  fignifier  par  acceffcirc  le  concradt, 
le  padte  & l'accord  de  l'allianceique  la  circoncifion  elt  le  inir/r.c’eft 
à dire  la  fection  & diuifion  de  l'animal,  par  la  couppeure  fanglantc 
duquel  fc  fcclle  & folemnife  l'alliace  ? Mais  encore  n’elt-ce  p >s  tout: 
Car  quand  le  mor,émr/j,n’auroitqu'vnfeulfcns,&nefc  p.  urroit 
' piédrc  que  pour  le  padte  & cdcrldt  d’alliance  ; le  dy  qu'il  n’y  auroic 
point  de  figure  à dire, que  lacircodifion  eft  l'alliâcc  , prenât  l'alliâcc 
matcriellcmct  pour  l'cflcncc  & la  fubfta.ee  de  l’alliance,  c’cft  à dire, 
pour  les  conditions  cfqucllcs confifte  eflènttellemcnt  l’alliâcc.  Car 
qui  ne  fçait  qu’il  y a des  chofes  qui  feruét  tout  cnséblc , & de  lignes, 
& de  conditions  fubftanticllcs.aux  contradts,  aux  padtes,  {U  aux  al- 
liances.1 Naaz  Ammonite  dit  aux  hommes  dclabcscn  Galaad,qui 
luy  demandoient  d’entrer  en  alliance  auecluy , Encecy  ie  coupperay 
ou  ditttfcray'yCC ft  à dire  contradteray  ) alliance  auec  vous , afçauoir  en  ce 
que  i’ arrache  à chacun  de  vous  l’œil  droitfl,  (y  vous  mers  en  opprobre  douant 
tout  Ifrael.Ot  là  ccflc  marque  d’opprobre  de  demeurer  priué  de  l'vn 
des  ycux,n’clloit-clle  pas  tout  en(cmble,&  figne  de  l’alliâcc,  & con- 
dition cffentiellc  de  l’alliance  qu’il  vouloit  contradter  auec  cuxfVn 
Seigneur  laifTevnetcrreàquelqu’vndcfcsamySjà  condition  qu’il 
porteraluy &fapofteritépour  ligne  Ht  marque  de  celte  donation. 
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le  nom  & les  armes  deceluyqui  l’auradonnée.Ce  portdenom  Sc 
d’armes,n’eft  i!  paslàtoutenfemblc&:fignc&  côdition  eflctielle 
du  paéte  Si  de  la  donationîEt  fi  ccluy  qui  a receu  le  don  de  la  terre  à 
ccfte  côdition,  manque  de  l’obferucr.n’cnfcra-t'il  pas  iuftemée  dé- 
bouté,comme  ayant  violé  la  condition  cflenticllc  du  pa&cîOr  l’al- 
liance que  Dieu  côtraéta  lorsauec  Abraham  & fa  pofterité , encore 
quelle  fuft  figure  défaillance  fpirituelle  queDicu  contraûc  auec 
Chrift  &sô  Eglile;à  laquelle  alliacé  fpirituellc  cachée  fous  l’efcorcc 
Si  le  fens  literal  de  l’alliâcc  legale  du  vieil  Tcftamét;  Abrahâ  & ceux 
qui  1 imitoient , participoicnt  dés- lors  parpreuétion,côme  appar- 
tenantsanticipatiuementau  nouucauTeftamenr, encore  qu’ils  fuE 
fent  fous  le  temps  de  l’ancicniNeantmoins  l’alliance  que  Dieu  con- 
traétoit  lors  verbalement  auec  Abraham,  prife  fclonl’efcorccdela 
lettre, & confiderée  entant  qu’alliance  legale  & reladuc  au  vieil  Tc- 
ftament,  eftoit  vne  fimple  alliacé  terreftre  & temporelle , qui  côfi- 
ftoit  de  la  part  de  Dieu,  en  la  promette  de  donner  à fa  pofterité  la 
terre  temporelle  de  Chanaan,&  de  multiplier  temporcllemét  fa  fc- 
mece  en  multitude  de  peuples , & de  la  prendre  en  fa  ptoteéhô  té, 
porellc,&  de  la  part  d’ Abraham,  en  l’obligatiô  de  rcceuoir  Si  por- 
ter en  fachair,lacircôcifi5,luy&l'a  poftcnté,afind’eftrcparcecha- 
raétere  difeernée  des  autres  natiôs,&  recogneuë  pour  peuple  parti- 
culicrcmét  dédié  à Dicu.Bié  eftoit  fous  l’efcorcc  & la  figure  de  ceftc 
promette  temporelle  de  Chanaan,  voilée  & entendue  par  ceux  qui 
auoient  l’cfprit illuminé  prophetiquemét  des  rcuclatiôs  de l’Euan- 
gile,la  promclfe  celefte  Si  fpirituellc  duRoyaumc  des  Cieux.faitte  à 
1 Eglife  Chreftienne,  & à ceux  qui  fous  bancienTcftamentqiar  l’an- 
ticipation de  leur  foy,appartenoient  déjà  au  nouueau.-Mais  à la  co- 
fidercr  entant  qu’appartcnâc  à l’alliâcc  legale, & bornée  das  les  fim- 
plcs  termes  de  l’ancien  T cftamen t*cc  n’clioit  eflenticllcmét  qu’vnc 
promclTc  temporelle.bien  que  figuratiuement  Si  rclatiuement  ,cu 
égard  à l’alliace  du  nouueau  T cftamét , elle  en  reprelcntaft  vne  fpi- 
rituellc.T»djo«J?M,ditS.Hicr6mecôtre  l’herefiedePelagius,  ‘que  le 
royaume  des  deux  fut  aujsi  promis  en  l'anctenTeftament , apportes  des 

témoignages  des  apocryphes,  comme  ain/t  fait  qu'il  fait  euident  que  le  royau- 
me des  deux  à eflé  premièrement prejehé  en  l'Euangile  par  Jean  Bapttjle, 
& le  Seigneur  Sauueur,&  les  Semblablement  au  fil  la  condi- 

tion réciproque  de  l’alliance  que  Dieu  rcqueroit  de  la  part  d’ Abra- 
ham .afijauoir  la  circôcifion  de  luy  & de  fa  pofterité,  eftoit  vne  fim- 
plc  côdition  terreftre  & tcporcllc,-  fous  laquelle  encore  qu’en  l’ana- 
logie de  l’alliance  legale  auec  l’alliance  Euangeliquc,fuft  bien  figu- 
rée & voilée  la  condition  que  Dieu  exige  de  nous  en  l’Euangile , de 
circôcir  nos  cœurs  de  toute  affeélion  charnelle  & de  tout  a-uurc  de 
pechéjaquclle  côdition  Dieu  rcqueroit  des  fidcles  de  l’anciéT  ella- 
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ment,  enta»t  que  par  lafoy  ilsappartenoientau  nouucau  : Néant- 
moins  quanc  à l'alliance  que  Dieu  contra&oit  lors  aucc  Abraham, 
confideréc  entant  que  (impie  alliance  legale, entât  que  fimplc  allia- 
cé de  l’ancien  T eftament, entant  que  (impie  alliance  correlpôdante 
à la  promelTe  temporelle  de  la  terre  de  Chanaan;&  de  la  multiplica- 
tion de  la  ligntc;&  non  entant  que  relariuc  à l’alliance  du  nouucau 
Teftamcnt,c’cftàdirc,con(idcrccencc  quelle  ci  tou  Ce  contenoic 
eflcntiellemct  au  regard  de  la  loy  ombragcrc  Ce  figuratiue.Ce  nô  en 
cequ’elle  figuroit  8c  (ignifioit  au  regard  de  la  loy  Euangelique  ; ce 
n’cftoitqu’vnc  fini  pie  côdition  8e  (eéliô  temporelle  de  la  chair,  en 
laquelle  de  la  part  d' Abraham  8e  de  fa  porte  rué  côfiftoit  legaleméc 
la  fubftance  du  concraét  5e  de  l’alliâce  qu’il  faifoit  aucc  Dieu,  c’eft  à 
dire  l'obligation, à condition  de  laquelle  il  entroit  en  alliance  aucc 
Dieuicommc  de  la  part  de  Dieu,la  fubftance  ou  condition  fubftan- 
ticllc  de  l’alliance  legale  que  Dieu  contraétoit  auec  Abraham  Ce  fa 
pofterité,  confiftoitenlapromenêtemporellcdcla  terre  de  Cha- 
naan,3e  de  la  multi  plicacion  charnelle  de  la  lignée  d’ Abraham  & de 
fa  poftcricé.  V oicy  les  paroles  : V oicy  mon  alliance  aucc  toy , c'efique  tu  cn.tjiy 
ferai  pere  dvne  multitude  de  nations,  Ce c.  Et  ie  te  multipliera y en  na- 
tions , CT  des  Roy  s fortiront  de  loy  ; CT  i eftabliray  mon  alliance  entre 
moy  CT  toy  > CT  entre  ta  femence  apres  toy  en  leurs  générations , en  allian- 
ce perpétuelle, pour  ejlre  Dieu  d toy  (fy  à ta  poflerité  apres  toy , la  terre  de 
ton  exil,  toute  la  terre  de  Chanaan  en  pojjepion  perpétuelle  ; (Jy  ie  leur  fe- 
raypour  Dieu.  Et  Dieu  dit  à Abraham  : Ettoy  : Tu  obferuerat  mon  al- 
liance toy  CT  ta  femence  en  leurs  générai  ions  ; Cejlc  ejl  mon  alliance,  ‘Vous 
objet  ueres^  entre  moy  (iy  vous,  CT  entre vojlre jemence apres  vous  ; tout 
mafle  d'entre  vous  fera  circoncis,  CT  vous  circoncire^  la  chair  de  voftre  pré- 
puce-,CT  cela  en  ftgnc  d'alliance  entre  moy  CT  entre  vous:  Et  t enfant  de  hutcl 
iours fera  circoncis , toutmajle  en  vos  générations,  Sec.  Le  né  en  lamai- 
fon  , & l'acquis  par  argent  fera  circoncis , CT  mon  alliance  fera  en  vojlre 
chair  en  alliance  perpétuelle  ; CT  le  majlc  prepucié , le  prepuce  duquel  la 
chair  ne  fera  point  circonctfè , celle  ame-la  Jera  retranchée  d'entre  fes  peu- 
ples , ilaenfreint  mon  alliance.  Par  où  il  fe  void  que  comme  la  pro- 
inerte  de  la  terre  de  Chanaan  cftoit  la  fubftance  ou  condition  fu- 
ftantiellc  de  l’alliance  legale  de  la  part  de  Dieu.ainfi  la  Circôcifiort 
cftoit  la  fubftance  ou  côdition  fubftantielle  de  l’alliance  legale  de  la 
part  d' Abraham, 8c  nonfeulement  lefignede  l'alliance,  comme  il 
appert  par  ces  mots.  Tu  obferuerat  mon  alliance  toy  CT  ta  femence  en  leurs 
générations  , Ce  fie  efl  mon  alliance  que  vous  obferucre ^ entre  moy  CT 
vous.  Auquel  lieu  le  mot,  objeruer , côme  lomt  aucc ccU\y  d'alliance, 
montre  qu'il  ne  parle paslàde la Circoncifton,  entant  que  (impie 
(igné  de  l’alliance, mais  entant  que ^côdition  eftcncielle  de  l'alliance. 

Car  le  mot, obferuer,  a relation  à la  condition  de  l'alliance , Ce  non  au 
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lïmple  ligne  de  l'aIliancc:Ec  cc  qu’il  ajoulle  , Mon alliante fera  en  vo* 
jirt  chair en  alliance  perpétuelle:  &C  derechef;  Que  ccluy  qui  ri  aura  point 
cjlé  circoncis , aura  enfreint  Jon  alliance  ; montre  euidemment  que  la 
circoncifion  n’efl  pas  là  fimple  ligne  de  l'alliance, mais  côdition  et 
fenticllcdc  l'alliance.  Car  l’infrattion  de  l'alliance  fe  référé  non  au 
ligne, mais  à li  condition  de  l’alliance.  Et  par  côfcquenc  que  la  cir- 
concifion  cft  appelléc  propremét  en  cc  lieu-la, & le  ligne  ac  l 'allian- 
ce, & l'alliàce.pource  quelle  eftoit  tout  cnfemble  & le  ligne  de  l’al- 
liance legale, & le  ligne  &lafubftance  ou  condition  elfenticllc  & 
fubll anticllc  de  l’alliance  legale  entre  Dieu  & Abraham , de  la  part 
n.i.  d’Abraham&delapoftcrité  d’Abraham:Toutainficommenous 
auons  défia  ditt  cy-deflus,qu’cn  l’alliàcc  que  Naaz  vouloit  contra- 
cter auec  les  habitants  de  Iabe$,la  perte  de  l’œil  droit  de  chacun  des 
habitants, eftoit  Ce  le  ligne  de  l'alliance,&  l’alliance  qu’il  vouloit  cô- 
tratter  auec  eux. Car  parce  lignai  deuoiét  élire  difeernez  ceux  qui 
entroient  en  fonalliance,&  lignifié  aux  enfants  d'Ifraël  l’opprobre 
auquel  il  les  auoit  réduits  pour  entrer  en  fon  alliance:  Et  outre  cela 
eftoit  de  leur  part  la  fubltance  ou  condition  fubltâtiellc  de  l’allian- 
cetCarc'eftoit  la  condition  elTentiellc  qu'il  exigeoit  d'eux  pour  les 
reccuoir  en  fon  alliâce,&  par  le  moyen  f cul  de  laquelle  il  les  admet- 
toit  à entrer  en  patte  & côfederation  auec  luy.  Et  tout  ainli  que  le 
port  des  armes  & du  nom  de  ccluy  qui  a dôné  à celle  cédition  vne 
terre  à que  Iquc  autre,  cil  non  feulement  ligne  du  patte  de  la  dona-. 
tion,mais  partie  & condition  cflcntielle  du  patte  de  la  donation:& 
que  qui  y manque,  viole  non  fculemcc  le  ligne  du  patte  de  la  dona- 
tion,mais  viole  l’clTcn  cc  & la  fubllance  du  patte  de  la  donation;  A u 
moyen  dequoy  en  quelque  forte  que  fe  prenne  le  mor  de  herithf  oie 
qu’il  fîgnific  le  feau  del’alüance,  c’ell  à dire  la  fettiô  fanglâcc  de  l'a- 
nimal.par  laquelle  on  folemnifoit  l’alliance, ou  qu’il  lignifie  la  fub- 
llance de  l’alliance,  c’cll  à dire  les  conditions  elfentiellcs  & fubflun- 
ticllcs  de  l'alliance;la  circoncifion  a peu  cllre  appellée  proprement 
berith,  en  l'vn  & en  l’autre  fens,&  fans  que  le  Verbe , cft,  entendu  en 
Chap.  ccilcpropofîtion-la.aytdcu  élire  expoféparj/igw/fjOuqucl’ap- 
XXXVII.  pl'cation  de  l’attribue  au  fujet  de  celle  propofition , ayt  elle  vne 
Lefiturd-  pief.  tranflation  du  nom  de  la  choie  (ignifiante  à la  chofc  fignificc. 

\Jsr  S’enfuit  l’exemple  de  l’Agneau  Pafchal , qui  au  douzième  de 

i 'rîxï-  l'Exode  ell  appelle  partage:  Là  où  le  fîcur  du  Pieflis  prétend  que  le 
fie  Je  CAfieam  n5  jjc  Ja  cholc  fignifice,eft  attribué  au  ligne,  dautan  t que  l’Agneau 
n’efloitpaslepalTage,maisleligncdu  paffage.  Orcomc  ceftexem- 
a Zm-flmSat.  pic  c fl  le  plus  exprez  que  les  Sacraméraires  péfentauoir  pourcon- 
'T°  fercr  auec  le  lieu  de  l'mllitu  tiô  de  l'Eucharillie^tufli  mericc  t'il  d’cllre 

irif.  examiné  plus  cxattemct.Zuinglc  doc , qui  a elle  le  premier  qui  s'cfl 

v^fu^elU^om’  au*^  de  celle  allégation,  elctit, 1 Qu'en  vne  difpute  publique  qu’il 

eut 
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eut  auec  le  Secrétaire  de  Berne.fur  le  fait  de  l’E  uchariftie, apres  auoir  <°r  aJcfTè , an 
conteftétoutlciourcontre  fon  aduerfaire,  & auoir  fuéfang  & eau,  n'îhll'mtn  nT, 
pour  trouucr  quelque  lieu  où  le  nom  du  ligne  fuft  attribue  a la  cho-  qui  «ùcret . 
le  lignifiée, ailleurs  qu’en  difeours  de  fimilitudes  & paraboles , üau- 
tant  que  tous  les  exemples  qu’il  auoit  produits  îulqucs  alors, fon  ad-  quod  Excdi  in 
ucrfairc  les  luy  auoit  rcicttez, comme  citants  pris  de  lieux  paraboli-  ,CI,bltu>  • tfï 

J r c .r  0 .*  » * , MtMBtoft . lot 

<jucs,&  par  conicqucnt  ne  railants  aucu  preiugc  au  propos, pour  le-  €ji , lr*»fuMt 
quel  il  les  alleguoit,où  il  s’agifloit  nô  d’vnc  parabole, mais  de  l'infti-  Dmmi 
tution  d’vn  commandement,  d’vn  Sacre  ment, d’vn  T cftamcnt.d  v- 


nc  alliacé, d’vnc  doctrine  de  foy  ;Il  cfcrit,dy-ic, qu’ayant  fué  ce  iour- 
la  fang  fie  eau, pour  trouucr  quelque  exemple  de  celte  qualité,  com- 
me il  le  fut  retiré  tout  chagrin, & affligé,cn  fon  logis  & en  fon  liét.il 
luy  fembla  la  nuict  en  dormant,  qu'il  clloit  retombé  auxmefmcs 
prifcs&  agonies  auec  fon  aduerfaire;  &nefçachant  comme  fortir 
de  ces  perplcxitcz.il  penfa  voir  en  fonge  vn  aduertilfeur, lequel  il  ne 
Içauoit  s’il  cftoit  blanc  ou  noir,  qui  luy  didt,  Hé:  lafehe  que  tu  es, 
que  ne  luy  rcfponds-tu, l’Agneau  elt  le  partage?  Ce  qu'ayât  conféré 
àfonrelueil.lur  le  propre  texte  de  la  Bible  , &le  lendemain  que  la 
difputefut  recommencée,  ayant  proféré  le  lieu  en  publie , il  obtint 
la  victoire  defacaufeauiugementdesSuiires,tantdcBcrncqucdc 
Zurich,qui  y alfiiloicnt.Or  à la  production  de  cefte  exemple,  faitte 

fircmieremct  par  Zuingle, Luther  a relpondu  qu’il  n'y  a point  dans 
e texte, t Agneau  efi  le  pajjage, maiskulemct:  Car c'ejî le pajfage-, Et  que 
cefte  relation,  Q eft  le pajfage , fc  référé  non  à l’Agneau , mais  au  îour 
duquel  il  auoit  cité  dut  vn  peuauparauât.F ous prendre z vn  Agneau, 
Cjr  le  garderez  iujques  au  quatorzième  lourde  ce  mois , & toute  la  congrega  - 
tiondlfrail  l'immolera  entre  les  deux  vcfprcs  frc.Catrc  efl  le pajfagc  du  Sei- 
gneur, c’clt  à dire, que  non  l’Agneau, niais  le  quatorzième  iour  cftoit 
le  palfage  du  Seigneur,&  que  c'cft  comme  fi  quelqu'vn  difoit , Vous 
mangerezdemain  du  poijjon , car  il  efl  V endredy.  Auquel  cas , celuy  qui 
voudroitconclurrc,  que  le  poiflonferoit  appelle  Vendredy/eroit 
mal  fondé, & lércndroit  ridicule , dautant  que  cefte  claufe  rcla- 
tiue,  Car  il  efl  Vendredy,  ne  fe  refcrcroit  pas  au  poiflon,  ains  au 
iour.  Mais  lairtons  contcftcr  Zuingle  & Luther , & les  morts  enfc- 
uclir  les  morts, & voyons  quandainfi  fera  que  cefte  claufe  relatiuc, 
C'ejl  le  pajfage,  fe  référé  à l' Agncau.quel  aduantage  le  ficur  du  Plcflîs 
en  pourra  tirer,  pour  le  lieu  de  l’inftitution  de  1 Euchanftie  ,lt  y a, 
dit-il  ce  heu-la,tranJlationdu  nom  de  la  choje  fgntfiéc,  au  figne  : Car 
le  mot  pajfage, veut  dire  en  ce  lieu-la,  le  figne  du  pajfage, gyl'yigneau  qui  dé- 
fait point  pajjage,mais  lefgne  du  paffage , efl  appelé  le  pajfage.  Et  moy,  ie 
dy,  qu’il  n’y  a là  aucune  tranllationjdu  nom  de  fachofc  lignifiée, 
au  ligne,  & que  l'Agneau  rneft  point  appellé  là  partage,  pour  ce 
qu'il  fuft  le  ligne  du  partage,  mais  pourcc  qu’il  cftoit  le  lacrificc  du 
De  l'Eucb.  P 
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partage, èc  que  ce  n'eft. point  vne  métonymie  du  nom  de  la  chofe  li- 
gnifiée à la  chofe  lîgnifiante,  mais  vne iimple  réticence  &fuppref- 
lion delà  première  parue  d'vn  mot  compofe  Hebraïquc.Pour  l'in- 
telligence dcquoy,il  faut  fçauoir  que  les  Hcbrieux  ont  accouftumé 
de  compofcr  des  mots  de  l’allcmblcmcnt  de  ce  terme, ZeWi>, qui  li- 
gnifie viûime, ou  facrificc,  & delà  chofe  pour  laquelle  cil:  olfert  le 
- facrificc  : Comme  quand  ils  difent , Zebacbchata , facrificc  péché, 
c'ell  adiré,  facrificc  pour  le  péché , Zebach-ajjam , facrificc  deliél, 
c'ell  à dirc,facrifice  pour  le  delidt  : Ec  en  ce  melme  chapitre, Zeéat/?- 
pefach,  lacrificc  palfage , pour  dire , facrificc  pour  le  partage.  Quand 
vos  enf ants,dn-l\, vous  demanderont, Quel  efl ce  culteivous  leur  dire^,C‘efi 
le  facrificc  paffage  au  Seigneur  , Zebach  pefacb,  c'clt  à dire , le  facnfice 
pour  le  partage  au  Seigneur.  De  lacompolition  donc  de  ces  mots,il 
arriuc  que  fouucnc  par  abbregé  & réticence, ils  expriment  la  derniè- 
re partie  du  mot,  &taifent,&fuppriment  la  première,  pourauoir 
plulloll  faidf  ,Et  au  lieu  de  dire,  ZrLic/irWa, dilcnt  Iimple  ment, c/;4- 
ta,8i  au  lieu  de  dÏK,Zebachajfam,dilcnt  Amplement,* fiant, c’ell  à di- 
re,au  lieu  de  Aire,  facnfice  péché, d Acm  fimplement  , péché.  Si  au  lieu 
de  dire,  facrificc  délit,  c’clt  à dire,  facrificc  pour  le  délit,  difent  fim- 
plemét,<iW(>.  Et  en  ce  fens,il  cil  dick  au  7.d11  Lcuitiquc,J/»  immoleront 
le  délit,  & efjiandront  fin  fang  fur  l’Jutel , c'ell  à dire , le  iacrifice  pour 
ledelit.  Etenccfcns,  il  cil  drcl  que  les  Prcllrcs  mangent  les  péchez 
du  peuple,  c’eft  à dire,  les  facrifices  pour  les  péchez  du  pcuple.Et  en 
ce  iens  S.  Paulcfcrit  que  noitre  Seigneur  a efte  faiét  péché,  c'ell  à 
dire  facrificc  pour  le  péché  ; Car  c'ell  le  mot, facrificc, qu'il  faut  fup- 
pléer  là , & non  pas  celuy  de  ligne , cllant  l'intention  de  fainék  Paul 
en  ce  lieu,  de  dire  que  ChriJd  a elle  faidt,non  ligne  du  péché,  mais 
facrificc  pour  le  péché.  C’efi  chofe  Wg<iirf,ditCaIuin,lurcelicudc 
fainél  Paul , d'appcHcr  peebé,  tbofiie  expiatrice  du  péché , &c.  Et  cefie 
phrafe,  Paul  ,&  en  ce  heu  & ailleurs , l’a  empruntée  des  Hcbrieux , au  f- 
ejuels,a!Tim,fignifie  tant  le  facrificc  expiatoire,  que  ledelit  ou  le  crime.  Et 
Mcrccrus:  Paul  a rendu  l'vn&  l'autre  fens par  le  mot  de péché, aux  Ro- 
mains hui(iiéme,en  ces  mots,  Du  peebé  fil  a damné  le  péché  : Là  où  le  pre- 
mier,^ péché, di  pris  pour  le  facrificc  expiatoire , & le  fécond,  pour 
lepeche  commis:  Et  ainli  en  la  fécondé  aux  Corinthiens,  chapitre 
cinquième, Celuy  qui  n'auoit  point  cogncu  péché , il  l’a  fait  péché, 
c'ell  à dire, chofe  dcllinée  pour  expier  le  péché.  Et  au  Pfeaume  39. Tu 
nas  point  voulu  holocaufle  péché,  c’ell  à dire,  holocaullc  & facrificc 

pour  le  péché.  Auquel  lieu,  fainél  Paul  tourne  là  le  mot  péché, par 
ces  mots,  pour  le  péché,  difant.  Tu  n as  point  voulu  holocaufle  & pour 
le  péché.  Là  où  il  laiffe  au  Lecteur  à fupplcer  le  mot,  facrificc  : Et 
dans  EzechicI,  chapitre  45.  il  cil  diét,^ye le  Preflre  prendra  dufingdu 
pre/jf,  c'ell  à dire  du  fang  dufacrifice  pour  le  péché.  Et  au  melme 
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chapicrc;//  fera  vn  veau  péché,  c'eft  à dire,  facrifice  pour  le  peclié.  Et 
derechef;?»  le  péché  vn  bouc  pris  d’entre  les  chiures  par  chaque  iour,  c'eft  à 
dire,  & le  facrifice  pour  lepcché.  En  tous  lcfqucls  lieux  il  faut  fup- 
plccr  le  motfacnficc.Aml'i  aufli  difons  nous, que  de  ce  nom  compo- 
i'é,  Zeba-pefach,\es  Hebneux  par  réticence  6c  abbregé.taifoicnt  lou- 
ucnt,&  f.ipprimoicncla  première  partie  qui  cftoitle  mot , Zeba  ,6c 
exprimoient  fculemét  la  derniere,qui  eftoit ,Pefach:  Et  au  lieu  de  di- 
re,Le  facrifice-pajftgc, c'efï  à dire, le  facrifice  pour  le  pa  liage , ou  le  fia- 
crifice  partager  & tranlitoirc  -,  (Car  les  fubftantifs, attachez  par  for  * 
mes  de  génitifs, aux  autres  fubftantifs , en  la  langue  Hébraïque , tc- 
noiét  fouucnt  lieu  d'adiedf  ifs iComrac  quand  l'Efcriturc  dit,  Fils  de 
dilcèlio,  pour  dirc,Fils  bicn-ay  mé;  corps  de  clairté,pour  dire,  corps 
clair  & glorieux  ; filsde  perdition , pour  dire, homme  perdu  ; fils  de 
péché, pour  dire, homme  pécheur;)  ils  difoientlculcmct,/)f/ar/;,qui 
lignifie  le  partage, ou  le  palfagcr,  ou  le  tranlitoirc,  ou  pour  le  parta- 
ge. Car  il  demeuroit  en  ce  fécond  mot , apres  qu'il  auoit  cfté  l’cparc 
•lu  premier,  vne  certaine  relation  au  premier , que  S.  Paul  explique 
par  celle  propofition  ,pour,  quand  il  tourne  le  mot  Hcbheu , ch  ata, 
qui  lignifie  péché, par  celle  phrale  Grecque, po«r  lepechè, laquelle  re- 
lation fe  peut  refoudre  ou  en  vne  lignification  adie<ftiue,ou  en  vne 
lubftantiuc,  aucc  vne  propofition , 6c  s'expliquer  en  ces  mots:  Le, 
pour  le  partage, c’eft  à dire, le  facrifice  pour  le  paflage;ou,lc  partager 
&:  tranlitoirc,  c'eft  a dirc,facrifice  paflager  6c  tranlitoirc.  Et  de  celle 
f açon  en  vfoient  les  Grccs,mclmc  au  propre  faidl  dont  il  s'agit  : Car 
ilsappclloicntlesfacrificcsqu'ilsoffroient  pour  les  viéloircs  obte- 
nues, Ugà  'ffritirix,  & puis  par  abbregé , ’fhnxut , 6c  les  facrifices  qu'ils 
offroient  pour  les  partages,  quand  ils  palfoient  quelque  dcllroit  de 
mer, ou  quelque  riuicrc,iÉ£jl  <%t-£»T>îeait,&  puis  par  abbregé  & rcticé- 
cc,  exprimant  feulement  le  fécond  mot , & tailant  & fupprimant  le 
prcmier,^£a.7K'6ia,c’eft  à dire, partages  6c  tranfitoires.3  Ce  que  Phi- 
Ion  Iuif  aveu  auoir  tant  de  conuenance  aucc  l'inftitution  de  l'A- 
gneau Pafchal, facrifice  immolé  pour  le  partage, quïl  a dict,  récitant 
celle  propre  hilloirc  de  Moyfc  Sc  desAgneaux  Pafchaux,que  Mov- 
fc  fit  immoler  à là  fortic  d Egypte, quïl  facrifia,  ^è".oifnie»a,lcs  parta  - 
ger s ou  tranfitoires, c’eft  à dire, les  (acrifices  pour  le  partage.  Philpn, 
ditThcodoretlurcelieudcl’Exode,  b a interprété  le  mot  de  Pafque, 
Sfe.Zonri*jia.,  c’eft  à dire,  facrifice  pour  le  paffage.  Et  en  ce  fens  Thucydide 
dit , faenfiant  Sfy.Qa.rina- , les  tranfihires,  c'eft  à dire , les  facrifices  pour 
le  partage. EtPlutarque  en  la  vie  dcLucullus,  Il  facrifia  à lëuphrate s 
Sfy^a-xrtia  les  tranfitoires.  Et  Thucydide  , Ils  n’eurent  pas  loifir  de  faire 
SlyZtL-nejia.,  les  tranfitoires , c’eft  à dire,  les  facrifices  tranficoires,  & 
pour  le  partage.  Nous  difons  donc,  qu'en  celle  phrale,  il  n'y  a au- 
cune métonymie  du  ligne  à la  chofc  lignifiée, mais  que  cefi  vn  ab- 
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brcgé  du  mot,  Zeba-pefacb,  au  lieu  duquel  les  Hebricux  dii'cnt  fittl- 
plemcnt  ,pejach,c'c(ï  à dire  partager  ou  traniieoire , ou  inftitué  pouf 
paflagc.Car  àcaufe  de  la  compolition  que  le  mot, pefacb, à accoullu- 
mé  d'auoir  auec  Zeba, relie  dis  le  mot  JPeJàch,  vnc  tacite  vertu  adie- 
cliue  & rcladuc  au  mot ,Zeba  ,qui  fait  qu’il  lignifie  paflager  ou  tran- 
fitoire,  ou  pour  le  partage:  & ic  doit  fuppïécr  & expliquer  en  ces 
mots,LeJacrifice  pajfager, ou  tranftoire, ou  le  facrifice  pour  te  pajfage,  pre- 
nant le  mot,  tranfitus , pour  tranftorium , ou  Jfy-Ca.nleto>.  Car  que  cc 
foit  le  mot , facrifice,  qu'il  faille  fupplécr là,  Dieu  le  témoigne luy 
mefme,  lors  qu'il  dit  vn  peu  apres, Quand  vos  enfants  vous  deman- 
deront quel  cil  ce  culte,  vous  leur  direz,  c’cil  le  lacrificc  du  partage 
du  Seigncur.Car  encore  qu’il  die  bien,  Le  fangvous  fera  en  [tgne,  c'eil 
à dire, fera  en  figne  pour  vous;  neantmoins  il  n'entend  pas  là , par  le 
mot , figne,  figure  ou  figne  lignifiant,  mais  lignai;  & veut  dire  que  la 
teinture  du  fang,quifcra  mis  fur  les  portes  des  Ifraelitcs,  lcruiradc 
lignai  à l'Ange  exterminateur, pour  pafler  outre  les  maifons  qui  au- 
ront celle  marque , fans  les  toucher.  De  manière  que  le  lens  de  cc 
verfet  eft:  Le fang  fer  a en  ftgnal  pour  vous, aux  maifons  aufquettes  vous  fe  - 
reK  > & 'c  verray  le  fangfifir  pafferay  outre  vous, & ri  y aura  point  de  playe 
exterminante  en  vous,  cjuand  iefrapperay  la  terre  et Egypte.  Àuflin'clt-cc 
point  du  fang,  dont  les  maifons  furent  marquées  poutferuirde  li- 
gnai à Dieu,  non  que  Dieu  cull  befoin  de  cc  lignal,mais  par  anthro- 
popathic,&,afin  que  les  lfraëlites  recogneurtent  que  Dieu  auoic 
épargné  les  maifons  marquées  de  ce  fing, qu’il  cil  diàl,K ous  le  mage- 
rc%  auec  hafte,feft  le paftjucau  Seigneur ; mais  de  l'Hoilic  que  les  lfraë- 
litcsmangeoient,afqauoirdel'Agncau  immolé.  Caries  Hcbrieux 
ne  mangeoient  point  de  fang.  Et  pourcc  Theodorct  iugeant  que  le 
mot, paf  âge,  fc  prenoit  làadicéliucment,&  vouloir  dire  partager, ou 
appartenant  au  partage, & que  le  mot,facrifice,  y elloit  fous-enten- 
du,dir  que  Philon  l’a  interprété, ^Ciem'ea*, expliquant  le  mot,J&£*- 
«ijjdont  vie  Philon Iuif, par  J&&mei«.,qui  fignific pafiager, tmndtoi- 
re,  oupourle  pafftge , & dénote  félon  la  réticence  Grecque , Jacrifce 
tranfitoire , ou  Jtour  le  pafftge . 

L E troifieme  exemple  que  produit  le  fieur  du  Plcflis , cft  pris  de 
la  première  aux  Corintniens,où  S. Paul  dit,  Que  la  pierre  epoit  Chrifl, 
c'eil  à dirc,intcrprcte-til,  fgnifioit  fhrift.Dont  il  inféré  par  la  confé- 
rence de  ce  lieu  auec  ccluy  de  l’inilitution  de  l'Euchariltie , que  le 
mo  t,e/?,en  ces  paroles, Cf  cy  eft  mon  corps,  peut  bien  élire  pris  pour  y?- 
gnifte,8i\c  nom  de  la  choie  fignifiée,qui  cil  le  corps, élire  attribué  au 
figne,  afqauoirau  pain  ,puis  qu’en  celle  propofition,  La  pierre  tiloit 
Chrift,  le  mot,  f fl,  veut  dire  ,figmfie , & le  nom  de  la  chofc  lignifiée, 
afijauoir  Chrill,  cil  attribué  au  figne , ai^auoir  à la  pierre , qui  elloit 
lcligncdcChrill.Enqupyil  luy  arnuccequ'Ariilotedifoitdcsar- 
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guments  de  Melilïe,  qui  prcfuppofoicnt  faux,  fie  concluoient  mal. 

A cela  dôc  nousrefpôdrons  deux  choies, la  première,  que  la  prefup- 
poftuon  de  fon  argument  cil  faufle;&  la  lêconde,quc  la  confequen- 
ce  en  cil  vicicufe,c'eft  à dire, que  quand  cet  exemple  fcrqit  vray , fie 
que  le  mot,fJ?,voudroit  dire \a.Jiguficti\  ne  feroie  aucun  prciugé  ny 
aucune  conlequence  pour  le  lieu  de  l'Eucharillie;  la  condition  du- 
quel eft  entièrement  diflemblablc.  Mais  nous  traitterons  prenne- 
incntdclaprefuppofition,&puisaprcsnouscxamincrons  la  con-  _ 
fcquence.  Pour  le  regard  donc  de  la  prcfuppolition,  nous  difous 
quelle  eft  entièrement  deftituée  de  vérité,  & qu’il  eft  abfolumcnt 
impolfiblc  que  fainift  Paul  ayt  entendu  là  par  ( r/î,) fîgtijie}&:  ayepre- 
tendu  en  celle  ficnnc  propolïnon , attribuer  le  nom  de  la  choie  11- 
gnillée,au  ligne; mais  que  le  Verbe,f/i,  eft  pris  là.  lubftantiellcmcnr, 

Sinon  figniheatiuement:  Se  que  la  pierre  dont  parle  lainct  Paul  en 
ce  lieu  la,cftoit  vrayement  fie  fubllantiellemenc  Chrift,ôe  non  figm- 
ficanucment  Se  figuratiuemcnt.  Car  il  parloit,  non  de  la  pierre  ma- 
tcrielle,quicftoit  immobile,  mais  de  la  pierre  Ipirituelle  qui  luiuoit 
les  ifraehtes  au  dcfcrt.  Ce  que  laincl  Ambroile,  laincl  Grégoire  de 
Nyfle,fain£l  Chryfoftome &fain£t Cyrille, recognoiilent  dilcrtc- 
ment.  Ils  beuuotent,  dit  famcl  Ambroilc,  de  U pierre  cjui  les  luiuoit.  Or  jlmlirof.  de  Sa 
U pierre  ejioit  Chrifl  : Non  pierre  immobile  qui  juiuoit  le peuple.  <r.i 
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SACREMENT 

DE  LEVCHARISTIE. 

LIVRE  II. 

CONTENANT  L'HISTOIRE  DE 
la  creance  vniutrfeüe  du faintt  Sacrement  de  /’ Eucharifiie, 
en  toutes  (a  parties  par  tout  la  Jîecla , félon  les  Saints 
Per  es  de  l’Eglife,  & autres  autbeurs  cy-aprcs  alléguez*: 
A uec  l'explication  <&  réfutation  de  tous  les  paff âge  s tirez* 
defdits  Autbeurs , par  les  hérétiques. 


S CLEMENT  PAPE. 

AVTHEVR  I. 

A première  picce  donc  par  où  il  com- 
mence, eft  le  liure  des  Conftitutions  de 
(ainct  Clcmcnc  Pape,  dikiple  & i'uccci- 
lcur  de  famét  Pierre  iOtuure  reuoqué  en 
doute  par  piidîcurs  graucs  autbeurs , an- 
ciens & modernes,  & entièrement  rciet- 
té,&  par  le  heur  du  Piefiis  & par  tous  nos 
aduerfaires.  Sainct  Epiphanc  fait  men- 
tion d vn  liure  ainfi  intitulé , & dit  que 
plulïcurs  de  fon  temps  le  reuoquoient 
en  doute  : T outesfois  quant  à luy,  il  ne  le  reiette  pas.  Le  Concile  de 
Conftantinoplc,i«Tra//o,tenu  long  temps  depuis  fousIuftiruanRi- 
notmete,  le  condamne.  Et  Photius  Patriarche  de  Conftantinoplc 
encore  pofterieur,dit  iqu  a peine  le  peut-on  îuftifier  de  l’A  rianifmc. 
Ce  qui  fait  foupçonner  que  ce  n’cft  pas  le  mcfmcEfcritquiportoïc 
ce  nomdu  temps  de  fainct  Epiphanc , ou  bien  qu’il  a clic  raliifié  de- 
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puis  par  les  A rriens:  comme  aulli  il  s’cntrouueplulicurs  claufcs  ci- 
tées parles  Anciens , qui  ne  fe  rapportent  pas  aux  exemplaires  qui 
courent  aujourd'huy  .Le  Cardinal  Bcffarion  difputant  contre  Marc  Sixt.  Snnf.  <h 
d'Ephefe,qui  luy  en  auoit  allégué  vn  pailage , refpond que  l'œuurc 
clt  apocryphe.Mais  noftre  but  n’eft  pas  maintenant  d’impugner  ou 
défendre  le  riltrc  de  ceft  eferi t : 1 1 fufht  que  le  licur  du  Plcfiis,qui  par 
tout  ailleurs  le  rejette  comme  luppofé.lc  met  icy  à la  tefte  de  tous  les 
témoins  qu'il  produit  contre  l'Euchanftie.  Or  voyons  combien  îu- 
ftement.  De  ceft  efcritdoncil  allègue  en  premier  lieu,  que  S.Cle- 
ment  appelle  le  Sacrement  de  T Autel,  antitype  du  corps  &du  l'ang 
de  Chrili.  Comme  li  nous  n’auions  pas  déjà  refpondu  tant  de  fois, 
que  le  Sacrement  de  l’ A utel  a deux  natures, l'vnc  externe,  accidenta - 
le  & viliblc, l'autre  intcrnc,clfcntiellc  & inuiliblc:£t  que  félon  l’vne, 
il  cft  ligne, figure, antitype  : félon  l'autre, vérité,  plénitude  &:  réalité. 

Mais  puis  qu'il  s’ahurteli  louucnt  à ce  mot  ; coupons  luv  désla  ra- 
cine, tout  prétexté  d'en  abufer.  Le  mot  Grec,  antitype,  comme  cha- 
cun lqait.cft  il  ambigu  &équiuoquc,  qu'il  n’y  a Protéequi  aye  plus 
de  formes  & de  vilages.  Quelquefois  il  fc  confond  aucc  type,  & li- 
gnifie indifféremment  toutes  fortes  d'images  & de  fîgurcs:Comme 
quand  fainCt  Paul  appelle  les  Sanctuaires  Mofaïqucs, antitypes  des  Heb.}. 

■vrays  & celeftes  Sanitaires.  Quelquefois  il  lignifie  cequicftoppo- 
fé  au  typc.commc  la  venté  à la  figure , le  corps  à lobre , & le  plein  & 
relief  au  creux  & au  vuidciprenantl’aducrbc  arn,  pour  «mire, comme 
qui  diroit , antifgurt,  ou  contrtfigurc  : Et  en  ce  fens  les  Sacrements  du 
nouucau  Tcftament  font  appeliez  antitypes,  de  ceux  de  l’ancien: 

Comme  quand  faindt  Pierre  dit  que  le  Baptefme  cft  antitype  àl’uir* 
cbe,ccâ  à dire,  (expofc  la  chaine  Grecque , ) eft-cc  qui  cftoit  lignifié 
par  l'Arche,  Quelquefois  antitype,  veut  dire  ccqui  eftmis&luccc-  Cm.  Cru.  « 
de  au  lieu  du  type,  prenant'  l'aduerbe,  «ff,  au  lieu  de,  pour  : Comme  ''  " 

quand  les  GrcctappcllentvnViceroy,«’î(Êit<JiA&l{,  quand  ils  appel- 
lent le  pain  bénit,  ai-nïufjr,  quand  ils  appellent  auec  fain&Chrylb- 
ftomc,le  S.Elpnt, Tv£^Æaj-ri%^>i,c'eft  adiré,  tenant  lieu  d'ame:  Et  en  Cncil. 

ce  fens  les  Sacrements  de  l'Autel  peuucnt  eftre  intitulez  antitypes  du 
Corps  & du  fang  de  Chnft  : Comme  qui  diroit, vice-figure  du  corps 
&du  fang  de  Cnrift,c'cft  adiré,  myftcres  tenarits  le  lieu  des  ligures 
du  corps  & du  fang  de  Chnft.  Et  au  mcimc  propos  Turrianuscitc 
ce  palfage  d'vne  Homélie  de  la  RefurrcChon , de  lainCt  Epiphane; 

Tel  /an  m^a/iocS/janÇ  tito  mr^  aisà  n mXa/oS  /uoçt.&ui.  ariiriim , les  non  T un.  m Cm!t. 
‘vittllijjants  myjleres  antitypes  du  nouucau  Tafquc , au  lieu  de  l'ancien.  Clema.fx.  15. 
Quelquefois, antitjpe,  lignifie  figure  d’vne  cnolc  contrairerCommc 
quand  lainCt  Grégoire  deNazianzc  dit,  que  le  ferpent  d'airain  n'e-  Df  __ 
ftoit  pas  type, mais  antitype  de  Chrift,  c’cft  à dire,  figure  d'vne  chofe  Eue.  i. 
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contraireàChrift,af<piuoirduDiable. Quelquefois  il  lignifie, ^«i/, 
pareil,  femblable  : Comme  quand  les  Grecs  difent , î>u»l  alihviat 
(Zzfnèci,  voix  égale  aux  tonnerres.  Quelquefois  il  hgnihe  , contraire , 
répugnant , oppojîte  : Comme  quand  Nonnus  dit,  'ifyu  <ùu-nmu,par 
auures  contraires.  Quelqucsfois  ilfignifie,  dur,  ferme  ,foluie  : Comme 
quand  faindt  Grégoire  dcNyffc,  enl'oraiiondes  decedez,  * em- 
ployé, , pour  dire , dur  té  & Johdité.  Quelquefois  il  lignifie 

J ûhde, ceil  à d uc,  v ray  & clfenncl , & oppofé  non  aux  cliofcs  mol- 
les & liquides , mais  aux  cliofes  vaines, idéales  & imaginaires:  Com- 
me quand  Suidas  dit.que  les  Philofophes  appellent  les  corps  natu- 
rels & cflcntiels, corps  antitypes,  pour  les  diftmguer,  non  des  corps 
inouïs  & liquidcs,mais  des  corps  intellectuels  & mathématiques.  Et 
en  ce  fens  derechef  les  Sacrements  de  l'Aurel  pcuucnt  dire  appeliez 
anutypesdu  corps  de  Chrift, prenant  le  mot , antitypes , adicdiuc- 
ment,&  y entendant  tacitement  ccluy  de  my  Itères  : comme  lainck 
Clément  déclaré  allez  que  c’clt  fon  intention , quand  en  vn  autre 
lieu  du  mcfmc  œuure,  il  les  nomme  my  Itérés  antitypes  du  corps& 
du  fang  de  Chrift:&  non,commc  le  cite  le  ficur  du  PldTis , par  clprit 
de  diuiiîon,myftcres  & antitypes.  Quelquefois  il  lignifie  vndouble, 
& une  copie. Comme  quand  Synclius  dit , airnvm.  SV  yçatpirm»,  id  ejl, 
arrt^çcLÇa. , des  doubles  fie  des  copies.  Et  pource  que  le  double&la  co- 
pie complettc  de  quelque  choie  contient  tout  autant  que  la  choie, 
voire  pour  parler  populairement, elt  la  choie  melme:  Carie  double 
& la  copie  de  l’Encide  de  Virgile,  cil  l’Eneïde  de  Virgile  :1e  double 
& la  copie  du  liure  de  la  Loy,  elt  le  liurc  de  la  Loy  : A celle  occalion 
les  Pcres  ont  peu  élégamment  appellcr  par  vne  métaphore  prilo 
des  copiftes&efcriuains,les  Sacrements  au  corps  de  Chrilt,  anti- 
types,  doubles,  & copies  du  corps  de  Chrift , c'eft  à dire,  Sacre- 
ments contenants  tout  autant  de  l'clfcnce  du  corps  de  Chrift,  que  le 
mcfmc  corps  de  Chrift  naturel,  palpable  & vilible.  Quelquefois 
antitype  lignifie , l’emprainte  & l’miprejjtm  de  quelque  Jeau , coin  , ou 
eflampe  qui  s'introduit  dans  la  matière  qui  en  ejl  battue & jrappée  : auquel 
cas  le  cnaraûcrc  imprimant  s'appelle,  type,  & le  charadtcre  im- 

[irimé,  fapppelle , antitjpe:î.t  c'clt  en  ce  fens  principalement  que 
es  Pcres  donnent  au  Sacrement  de  l'Autel,  le  tiltre  d’antitype  du 
corps  de  Chrift.  Car  ainfi  que  le  charadtcre  imprimant  communi- 
que route  fon  clTcncc,qui  n'elt  ny  l'or,  ny  l'argent,  ny  le  fer  où  il  cft 
graué,mais  la  forme  des  traits  & linéaments  dont  il  confite,  au  cha- 
radtere  imprimé  : Ainii  le  corps  de  Chrift  imprime  & communi- 

3ue  toute  fon  cftence  au  Sacrement.  Et  partant  comme  au  my- 
erc  de  la  Trinité,  les  Anciens,  pour  déclarer  que  lePcre  commu- 
nique imprcftïuement  fa  propre  lùbftance  au  Fils , afferment  que 
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le  Fils  eft  le  charaéterc  de  la  fubftance  duPcrciAinfi  en  l’Euchari- 
ftie,  ils  difent  que  le  Sacrement  elt  le  characterc  imprimé  ou  l’anri- 
type  du  corps  de  Chrift:  voulants  parlàmonftrcr  que  le  corps  de 
Chrift  fc  communique  aux  Hoftics  Sacramcntal^s , non  par  for- 
me de  diuifion,  comme  l'eau  communique  fa  fubftance  aux  her- 
bes des  parccrres , mais  par  forme  dimprcflion,&  fans  déchet  & 
déduction  de  fon  cflcncc  ; comme  le  characterc  du  cachet  fe  com- 
munique fans  diminunon  de  ion  citrc  , à toutes  les  imprcfiions 
qui  en  refultent.  Et  comme  la  voix  demeure  vnc,entiere&indi~ 

Uifible  en  fioy,  & le  communique  ncâtmoinsparimpreftion  à tou- 
tes les  parties  de  l’air  qui  frappent  les  oreilles  des  auditeurs:Ec  com- 
me le  feu  qui  eft  le  plus  aCtit  de  tous  les  éléments,  imprime  & com- 
munique le  charaétcre  fubilanticl  de  fon  cftrc,  c’cft  à dire, fa  propre 
fubftance,  à toutes  les  matières  combuitilcs  qu’il  allumc,&neant- 
moins  la  retient  toute  entière  en  foy-mcfme.  Non  que  ces  com- 
paraifons  & métaphores  populaires  & bégayantes,  puilfcnt  attein- 
dre à exprimer  parfaitement  la  communication  du  corps  de 
Chrift  auxefpcccs  Sacramcntalcs.  Non  plus  que  quand  les  Pcres 
vfent  au  mylterc  de  la  Trinité,  des  fimilitudes  naturelles , & appel- 
lent,auec  fainét  Paul,  noftre  Seigneur,  la  fplcndcur  de  la  gloire  du 
Pcrc,  ou  comparent,  auccTertullian,lePerc  au  Soleil,  & le  Fils  au  Tnt.  am. 
rayon;  ces  comparaifons  & métaphores  accidcntales,nefont  pas  I‘rjT‘ 
fuffilàntes  pour  exprimer  parfaitement  l’émanation  eifenticlle  du 
Fils,  mais  bien  feruent  aucunement  à acheminer  & élcuer  noftre 
efprit  àlapprehenfiondcs  chofes  diurnes,  par  les  débiles  & impar- 
faits veftiges  des  fimilitudes  humaines  & naturelles.  Pour  recueil- 
lir donc  mon  propos, iedy que  quand  les  Pères  Grecs  appellent  . 

les  Sacrements  de  l'Autel,  antitypes  du  corps  ôidufangdc  Chrift, 
ils  entendent  antitypes  eflentiels , cmpraintes&  impreifions  fub- 
ftanticlles , dans lefqucllcs  s imprime,  infère  & refide  reiTcncc  mef- 
medclachofe.  Et  afin  que  nos  aduerfaircs  ne  penfent  point  que 
cefte  intelligence  l'oit  nonuclle , mais  fçaehent  quelle  elt  prife  des 
anciens  monuments  & fantuaires  de  la  Théologie  Grccqur.qu'ils 
oyent  les  paroles  de  cegrand  & vrayement  bicn-neureux  Doteur 
& Patriarche  de  l’Eglilc  Grecque,  Eutychius,qui  prefida  au  fécond 
Concile  œcuménique  de  Conftantinople,  il  y apres  d'onze  cents 
ans,  rapportées  comme  Arrcfts  & pièces decifiues , en  la  difputc 

3ui  s’agita  fous  l’Empereur  Grec  Alexius  Comnenus  ; fi  le  corps 
c Chrift  en  l’Euchariftic  eftoit  paftiblcou  impalfiblc,  altérable, 
ou  inaltérable,  diuifibleouindiuifible;  & enregiftrées  de  mor  à 
mot  dans  les  Annales  Grecques  de  Nicctas  Colofiien,  en  ces  ter-  8 
mes  : Les  autres , dit  Nicctas,  (parlant  des  Orthodoxes,  ) produi-  *«•«*«  j „/ 
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(oient  ces  paroles  du  lumineux  (lambeau  de  lEglife , Eutychius  : Chacun 
prend  le  fainél  corps  y le  précieux  fan g du  Seigneur  tout  entier,  encore 
eju'il  ne  prenne  qu'une  partie  des  Sacrements.  Car  il  feditùfe  indiuifiblc- 
ment  en  tous,  à caife  de  l'immixtion , tout  atnft  qu'un  mefme  (y  i nique  ca- 
chet tranfmet  tous  fes  charaéleres  & toutes  jes  formes  aux  chofes  qui  le 
participent  ; (y  demeure  néant  moins  in,  (fif  mefme  apres  la  communica- 
tion , non  diminué  ny  ditterf fié, félon  les  (ubtets  qui  le  refoiuent,  encore  qu’ils 
fuient  pluficurs  en  nombre:  Et  comme  une  mefme  (y  unique  uoix pro- 
noncée y lafehée  en  l'air,  demeure  toute  entière  en  ccluy  qui  la  profé- 
ré, (fie  s'épandant  par  l’air  , s’intromet  toute  dans  les  oreilles  des  audi- 
teurs, de  forte  qttenuld’euxncnreçoit  ny  plus  ny  moins  l'un  que  l’autre  y 
mais  quelle  efi  toute  indtuifible  (fip  tome  entière  en  tous,  fufjent-tls  dix 
nulle  y dauantage  , encore  quelle  fait  corps  : far  la  uoix n efl  autre 
chofe  qu’un  air  frappé.  Que  nul  donc  ne  doute , qu’apres  l'hierurgie  myfii- 
que  y la  f aintle  rcfurrcflion  , le  corps  incorruptible  , y l immortel, 
fiiinél  y uiuifique  fang  du  Seigneur,  intromis  dedans  les  antitypes  , par 
les  hierurgies  myfiiques , ny  imprime  aujfi  puijfamment  fes  propres  for- 
ces, mais  (cache  ,qu  il  fctrouuc  tout  entier  en  eux  tous.  Voila  en  quel 
Tens  faintt  Clément  & les  autres  anciens  autheurs  Grecs, apncl- 
loient  les  Sacrements  de  l’Autel , antitypes  du  corps  & du  fans; 
de  Chrift  ; comme  il  appert,  & par  la  prière  qu’il  fait  luy-mci- 
mc  à Dieu',  d’enuoyer  fur  ce  Sacrifice  , fon  uinct  Efpnc , té- 
moin des  paillons  du  Seigneur  Icfus,  afin  qu’il  montre  ce  pain, 
élire  le  corps  de  fon  Clirill , & ce  calice,  le  fàngdc  fonCnnll: 
ou, félon  l’expofition  des  Grecs,  qu’il  face  dire  ce  pain, le  corps 
de  fon  Clirilt  ,a  & ce  calice,  le  fang  de  fon  Clirill  : Car  les  ver- 
bes Grecs,  'JmSt <w*ei*  & céonfedatt , Signifient  tancoil  monflrer, 
tantoll  faire,  rendre  & exhiber:  Et  par  le  commandement  qu’il 
fait  que  l’Euefque  die  en  donnant  l’oblation  au  peuple,  b C'ejl 
le  corps  de  Cbrifi  -,  & que  ccluy  qui  la  prend  , rcfpondc,  ^Amem, 
Et  que  le  Diacre  en  donnant  le  calice,  die,  C'ejl  le  fangde  Cbrifi, 
y le  calice  de  uie ; & que  ccluy  qui  en  boit,  rcfponde  , «- Amen . 
Depuis  enuiron  le  fieele  de  i ai  ntl  Ican  Damafcenc , les  Pcrcs 
Grecs  commencèrent  à effranger  &:  bannir  ce  mot , du  langa- 
ge de  l’Eglifc,  à caufc  des  ambiguitez  & cauillations  aulqucllcs 
il  cfloit  fubjet  : comme  il  fc  void,  &:  par  les  paroles  du  mefme 
lainit  Damafcene,c  & par  celles  du  fécond  Concile  œcuménique 
de  Nicéc,  qui  en  condamnent  l’vfage  apres  la  confccration.  Et 
pourtant  tous  les  autheurs  Grecs , qui  ont  fleury  depuis  ce  Con- 
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cilc  la,  le  rciettent  & exilent  pat  fentences  exprelfcsde  leurs  ef- 
crits, comme  Theophylaétc,  * Euthymius,  Samonas,  Magne- 
tes,  & infinis  autres.  Le  ficur  du  Plcllïs  b obiecte  derechef,  que 
faintft  Clément c en  la  prière  Liturgique,  dit,  apres  les  paroles 
Sacramcntales , T^ous  t'offrons  ce  pain  ce  calice  : Egregiam  vero  lau- 

demi  Comme  fi  Iefus  Chrift  luy-mefmc  n’auoit  pas  dict  de  fon 
propre  corps:/?  fuis  le  pain  de  vie  ; Et  derechef,  Le  pain  que  ie  don- 
ner ay,cejl  ma  chair : Et  comme  fi  nous  ne  difions  pasnous-mcf- 
mes  au  Canon  de  la  Melle,  apres  la  conlccration;  Nous  t'offrons 
cejle  Hofiie  pure  , cefte  Hoftie  Jainfle , cejie  Hoftie  immaculée  , ce 
pain  Saincl  de  vie  éternelle  , gjr  ce  calice  de  falut  perpétuel  : Et  com- 
me fi  le  mcltnc  fainét  Clément , foudain  apres  ces  paroles  la, 
n’ajouftoit  pas  celles-cyd:  Et  enuoye  ton  fainfi  Efprit  fur  ce  Sacrifi- 
ce , afin  qu'il  montre  ce  pain  eftre  le  corps  de  ton  (fhnft.  Duquel  lieu, 
tous  les  Grecs,  tant  anciens  que  modernes  , qui  ont  iamais  al- 
légué celte  prière  Liturgique  de  fiai  net  Clément , concluent  la 
vraye  conuerfion  du  pain  au  corps  de  Chrilt.  Proclus  créé  Ar- 
cheuefque  de  Conftantinople,  l’an  de  la  mort  de  Chrift  , qua- 
tre cents,  apres  auoircité  la  Liturgie  de  fainét  Clément, &qucl-- 
ques  autres,  Par  ces  prières  donc,  dit-il,  ils  attendaient  l'aducnement 
du  fainfi  EJprit,e  afin  que  par  fa  diurne  prefence , il  fift  le  pain  propo- 
sé pour  thicrurgic,  &•  le  vin  méfié  d’eau  , le  mefme  (y  propre  corps  & 
fan o de  nofire  Sauueur  Iefus  fhnft.  Nicolas  de  Metnonc  Euelquc 
Grec,  en  fon  liurc  contre  les  incrédules  de  l'Euchariftie : fPour- 
quojy  exiges-tu  la  caufe  çÿ*  l'ordre  de  la  nature,  en  la  tranfmutation  du 
pain  au  corps,  & du  vin  & de  l'eau, au  fangde  Chrift,  puis  que  par 
defius  la  nature,  par  deffus  la  raifon , par  dejjus  tint  elle  fl  , par  deffus 
la  pensée,  il  eft  né  d'vne  Vierge  î Et  vn  peu  au  delTous  : Pour  cefte 
caufe , luy  adiouftants  foy , nous  offrons  le  pain  parfaifl  Je  painviuant, 
afçauoir,  le  corps  de  Chrift, qui  eft  demeuré parfaiél  (jr  entier , mefme 
apres  la  pajjion.  Car  (dit- il  vn  peu  apres  ) tous  les  Apofires  l’ont 
ainft  haillé  à l'Eglife  vniuerfelle , par  la  Liturgie  que-fainfl  Clément  a 
efcrite,  qui  porte  ces  paroles  : Marc  d'EphefeS,  en  fa  dilputc  contre 
les  Latins  : Nous  ne  trouuons  nulle  part,  dit-il , que  le  don  de  l'Eu- 
chartflie  foit  fanfhfié  & parfaifl,  eJr  tranfmué  au  corps  (firf  fang  de 
Chnfi,  par  les  fuis  mot  du  Seigneur  : ains  que  les  paroles  récitées  vni- 
f orme  ment  par  tout  le  monde  ,auant  la  prière , nous  rappellent  à la  mé- 
moire de  l'afhon  de  la  chofe  , h (ff  influent  aux  dons  propofe % vertu 
CT  force  a tranfmutation  ; Mais  que  l'oraifon  qui  fuit  immédiatement, 
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& /ii  bentdiflton  du  Prefre  * efl  celle  qui  tranfmué  les  dons  nu  mef- 
me  corps  & fang  prototype  du  Seigneur  : b Car  (ajoufte-t’il  incon- 
tinent apres)  en  la  Liturgie  des  fatnéh  Apofres , deferitte  par  fainfl 
flemcnt , nous  trouuom  ce  qui  s'enfuit.  Le  ficur  du  Plcifis  conclud 
finalement  , que  ceft  Autheur  ne  peut  auoir  creu  que  l’Eu- 
chariftie  , fuit  réellement  le  corps  de  Chnlt  : Car , dit-il , il 
exhorte  le  peuple  à s’en  approcher  , comme  du  corps  d'vn  Roy.  Lef- 
quellcs  paroles  de  fainÀ  Clement , auec  touces  les  claufes  exa- 
minées cy-deflus,  le  ficur  du  Pleflïs  apnfes  du  prétendu  Ortho- 
doxe , comme  il  appert  par  la  rencontre  des  erreurs  de  chiffre 
de  Tvn  & de  l’autre , excepté  que  pour  luy  rendre  ce  qu’ri  a em- 
prunté de  luy  , auec  vfure  , il  y ajouite  vn  , c & du  corps  du 
Roy , en  fait , du  corps  d'vn  Roy.  Car  voicy  comme  1 Ortho- 
doxe les  cite  : d Apres  , dit  il  , qu'on  aura  offert , que  tous  par  foy 
prennent  par  ordre  le  corps  O4  le  jang  du  Seigneur  , s’approchants  pas  à 
pas  auec  pudeur  (ff  crainte  , comme  du  corps  du  Roy.  Il  y a dans  le 
Grec  e .•  Apres  que  le  Sacrifice  aura  eflé  offert , que  chaque  ordre  à 
part , prenne  le  coips  du  Seigneur  , & le  précieux  fang  , auec  crain- 
te & r.-utnnee,  comme  s’approchants  du  corps  du  Roy.  Or  quel  pen- 
fe  le  ficur  du  Plcffis  que  foit  ce  Roy,  linon  celuy  dont  le  Pfal- 
milte  f chante  au  Cantique  nuptial  de  Chrilt  & de  l'Eglifc; 
Les  Vierges  feront  amenées' au  temple  du  Roy  -,  Sis  sali  (bamMac  : Et 
dont  faindi  Ican  dit  ; 8 II  porte  eferit  en  fa  cuiffe  ; Le  Roy  des 
Roys  , O"  le  Seigneur  des  Seigneurs  t Et  duquel  fainét  Clement 
profère  luy-mcfme  en  l'oblation  de  l'Euchariftie  ; L Affembles 
nous  au  régné  de  ton  Chrijl .qui  ejl  nojlre  'Lieu  C nofhc  Roy } Et  de 
qui  faindt  Cyrille  Hieroiolymitain  , efent;  i Quand  tu  te  prefen- 
teras  à la  communion , n'y  viens  point  les  mains  e fendues , ny  les  doigts 
ouuerts  , mais  Jaifant  jeruir  ta  main  gauche  de  thrône  à ta  dextre , 
comme  à celle  qui  doit  reccuoir  le  Roy  : ùf  /usxob an  fiaoixla.  .\jenSi~ 
Sec.  Et  quand  tu  te  pnfenteras  au  calice  du  facré  fang  , n’y 
viens  point  efendant  les  mains  , mais  incliné  & en  gefe  d'adoration 
£ÿ*  de  culte  ; xd-nla>  rf)  de  7ÇorTOi  i&çjinc'iuntnus  fis  aiZdapca/nç.  Et 
fainct  Chryfoftome  , en  l’oraifon  de  faindt  Philogone  ; félon 
les  exemplaires  Grecs  : k Les  Mages  fans  plus  l'adorerent  : mais 
toy , f tu  y viens  auec  vn  e pure  confctence , nous  te  permettrons  de  le 
prendre,  (T  t’en  retourner  che%  toy : Tu  dois  receuoirle  Roy  parla  com- 
munion ; St  comme  icy  tu  te  reçois  auec  grande  reuerence  , il  te  recevra 
là  haut  auec  beaucoup  de  gloire.  O diucrfcs  loix  de  pieté  ! Samct 
Clement  & tous  les  autres  Pères , veulent  que  l'on  s’approche 
de  l'Euchariftie,  auec  pudeur  & reuerence,  comme  du  corps  du 
Roy  , ceft  à dire,  du  Roy  celclte,  du  Roy  des  Roys,  du  Roy 

des 
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des  Anges  & des  hommes.  Et  le  (leur  du  Pleflis  veut  quel'on  s’en 
ap proche  auec  pudeur  & rcuercnce  comme  d‘vn  morceau  de  pain. 


S A I N C T IGNACE 

EVESQVE  D’ANTIOCHE, 

Avthevr.  II. 

A féconde  pièce  qu’il  cite,  (ont  les  Efcrits  intitulez  de 

r A ; , fattl  Enefyme 

S.Ignace,que  nos  aducrlaircs,&  nommément  les  Ccn-  fantoche,  ram 
turiateurs  d'Allemagne,  rciettentaufli  bien  que  ceux 
de  S.  Clément.  Car  ils  ne  croycntpas  queles  Epiftres 
qui  courent  fous  ce  nom,  foient  les  vrayes  Epiftres  de  S.  Ignace,  qui  cv.  iCj. 
auoient  cours  en  l'ancienne  Eglife:  comme  auflïilfc  trouuc  quel- 
ques lieux  de  cellcs-Ia,  produiÔs  par  les  Pcres.qui  ne  font  point  en 
ccllcs-cy.Deccft  Aucheutdoncnoftre  partie  allègue  deux  palfa  - 
ges:  Le  premier  eft  de  l'Epiftre  aux  Philadelphiens:^ji4ff,dit  le  fieut  w Vi- 
da Pleflis,  eferit  en  l'Epishc  aux  Phdadelphientijly  a une  chair  de  nojlrc 
Seigneur&vnfang  épandu pour  nous , un pain  aujst  rompu  pour  tous,  vn 
calice  de  toute  l’ Eglife.  Comment, ajoufle  - t‘il,eujl-il peu  mieux  dijlmguer  les 
fignes  des  chofes,que par  ces  quatre  mots, chair  & fang et  vne part,& pain  jÿ* 
calice  de  l'autre  ? Quoy  donc!  Vne  mcimc  choie  confiderec  fous  di- 
uersrelpcâs,  ne  pourra  receuoir  diuers  noms!  S.  Paul  dit.eften-  i.O.io. 
dantpar  tranflauon,  les  appellations  de  Chriftà  fon  Eglife , Nous 
fommes  plu fleurs  vn  [eut  pain  grvn  [cul  corps.  Prctcnd-il  pourtant  que 
pain  5c  corps  ne  lignifient  pas  la  vncmefmc  chofe?Nous  protc- 
ftons  qu’il  y a vn  Chrift  5c  vne  Eglife  ; vn  Pafteur  5c  vn  troupeau; 
Voulons-nous  pour  celadire,  que  Chrift,  5c Pafteur,  & Eglife  ôi 
troupeau, foiencdiuerfcs  chofcsïQue  fi  par  le  mot.de  pain.S.  Igna- 
ce entend,  non  le  pain  interne  ôe  dcfcenduduCicl.qui  eft  Chrift, 
mais  le  pain  extetne:  Comment  n’eft-il  point  faux  qu'vn  melmc 
pain  ayt  cité  rompu  pour  tous, Se  vn  mcfme  calice  diftribué  à tous? 
üauantagc  , que  dira  le  fïeurdu  Pleflis  aux  exemplaires  Grecs  de 
Zunch.qui  ltfent;Eiç  y> Carily  avnpain\ Et  non  Eic £ copiée, 

’jly  a aujii  vn  pain  t Mais  que  dira  t'il  à ce  que  fond  Ignace  décide 
luy-melme,quieft  ce  pain  vmque  rompu  itous,  quand  il  eferit  en 
1 Epiftrcaux  Ephclicns,»  Rompants  le  pain  vnique,  qui  eft  la  drogue  d'tm- 
mortalité, l'antnlote  denepoint  mourir, mais  de  viure  en  Dteupar  lefus-  fc  î ,,*J  «ai»,- 
Chrijljc  médicament  purgatif  lalexikaquc.üt  en  l'Epiftre  aux  Romains; 
üIc  veux  le  pain  de  Dieu, U pain  cclejlcjepain  de  vie,  qui  ejl  U chair  de  sfs, 

De  l'Euth. 
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,Si  DV  S AI  N CT  SACREMENT 
ChriflfiisJc  Dieu?  Le  fécond  partage  eft  de  l'Epiftrc  à Poiycarpe.  Cf 
nvfme  Pere, dit  le  fïeurdu  Pleïhs, Jappe  aufii  le  fondement  de Utr*ns fub- 
fiantiation  par  la  nature  de  Cbrifl  : Car  il  efent  à Polycarpe  ; ley  bai  ej}  la 
courte , là  haut  la  couronne  attend,  Cbrifl  fils  de  Dieu,  celuy  qui  eft  intempo- 
rel/ ejl  à dire, non  fujet  au  temps,  en  temps, inuifible  de  nature, lifiblc  en  chair, 
impalpable,  CT  néanmoins  pour  t amour  de  nous  corporel  & palpable.  M aïs 
s'il  ne  trouuc  d’autres  partages  que  ceftuy-la  contre  la  transfubfta- 
tiation,  il  ne  l'aura  ny  par  minc,ny  par  fappe:Car  voicy  comme  il  y 
a dans  le  texte,  » ley  e (l  la  courfic,  là  haut  les  couronnes  : Patiente  pour  l'a  - 
mour  de  Cbrifl  fils  de  Dieu, qui  e fiant  intemporel, s’efi  rendu fujet  au  temps-, 
qui  e fiant  ir.uifible  de  nature, s’e fi  fiaicl  -vifible  en  chair, qui  ejtanl  impalpable 
CT  intouchable, comme  incorporel,  s' eft  rendu  pour  t amour  de  nous  palpable 
CT  touchable  en  corps’,  qui  e fiant  impafiible  comme  Dieu,  s’efit  rendu  pafsible 
comme  homme,  & qui  en  toutes  maniérés  a patienté  pour  nous.  Or  quelle 
brèche  faictcclaàla  transfubftantiation?  Sainét  Ignace  parle  là  de 
l'eftar  où  Clirifb  cftoitlors  qu’il  s’exhiboit  pour  l’amour  de  nous, 
palpablc.touchablc&palhbleaux  mains  & aux  doux  de  ceux  qui 
le  crucifièrent,  corne  iîparoit  par  le  prétérit  aorifte,  ^Cezoudiip-m.: 
Quid hoc  ad farinas?  Que  fl  le  ficur  du  Pleflîs  veut  qu’il  parle  des  con  - 
dirions  prefentes  & perpétuelles  du  corps  de  Cltfift  : Qrtil  infere 
donc  aufli  tour  de  melmc  de  cesparoles.que  le  corpsde  noftre  Sei- 
gneur eft  encore  maintenat  paflible,  altérable  & corruptible.  Mais 
c’eft  trop  endure  de  ces  mines  & de  ces  fappes;  Venons  aux  armes 
manifcftes&  découucrres,  & oyons  ce  grand  S-Ignacc,  non  en  les 
Epiftres  reuoquéesen  doute  parceux-mefmcsqui  lesproduifenc 
contre  nous,  mais  en  fes  vraycs&  indubitables  Epiftres  telles  qu’e- 
ftoiéc  celles  qui  auoient  cours  anciennement  en  l’Egüfcjfbudroyac 
&aby  (niant  de  fonds  en  comble,  la  doéftine  des  Sacraincntaircs. 
Ils  ne  reçoivent  poiNT('dit-il,bparlantdeccrtaiosHe-* 
retiquesdefontemps)LEs  oblations  et  les  Evcha-j 

RISTIES,  P O V R CE  Q.v’lLS  NE  CROYENT  .PAS  Q^Vâ 

l’Evcharistie  soit  la  chair  denostreSav- 
vevr  1 es v s Christ, la q_v elle  a sovffertpovr 

NOS  PECHE  Z,  ET  L A Q_V  ELLE  LE  PERE  A RESVSCITEE 

par  sa  bénignité'.  Ce  font  là  les  paroles , ou  pluftoft  les 
foudres  de  ce  grand  Marty  r & champion  de  la  foy , S.  Ignace,  faiét 
Euefque  d'Antioche  l'an  de  la  mort  dcChrift  j8.1c  plus  célébré  & 
glorieux  de  tous  les  dilciplcs  & nourrifsos  des  A poftrcs;efciites  par 
luy  il  y a plus  de  quinze  cents  ans,  & produises  & rapportées  corne 
oraclcs.il  y a près  de  douze  cents  ans,  en  la  difpute  contre  les  Eucÿ- 
chicns,  par  Thcodorct  rrcs-cxaéV  & iudicieux  rccercheur  de  l'anti- 
quité. Ferrum  haud  debile  dextra 

Spargimus  ,<j$y  noftro  Jequitur  de  vaincre  languis. 
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S-  IVSTIN  MARTYR 

A V T H E V R III. 

Iekt  apres  S.Iuftin,grandPhilofophc,  grand  Théo 
logicn,&  grand  Marty  r,qut  tut  coucrty  à la  foy  Chic-  4 ; 

{tienne,  enuirô  l'an  de  la  mort  de  Clirilt  96  ■ luiim  A far  chn/uL»,.  rÀ, 

r vr,  a dit  le  fieu  r du  Plertîs,  compare  le  lutin  del'  Eucharillie,  -le 

r ■ ■ 11!-,  c!mr-  »«• 

a lai’acbc qui  cjtott  immolée  en  l ancienne  Loy,po:tr  ceux  cjiit  . 

efioient  purge^de  lepre.  Si  le  jicurdu  Pleflis  eu  licite  aulii  bon  Théo-  » lajt.a.nra 
logicn  que  bonCaualicr.il  cuit  bien  recognu  que  ny  dans  le  partage  7 
de  S.lultin  Martyr, ny  dans  le  14. du  Lcuitique,doncilcftexiraiilt,il 
n'y  a ny  vache  ny  veau.  Le  bon  homme  Periomus,  & apres  1 u y cdt 
impertinent  Protocoilc  du  (leur  du  Pleflis,  intitulé  l'Ûithodoxc , a 
pris  le  mot  Grec  nulSkKie,  qui  (îgnihc  farine, pour  Sbî/aaMi  qui  figm- 
tic  vache:  Etlideilusle  (leur  du  Plefliscn  voulant  combattre  lacô- 
ticrlion  du  Sacrement  au  corps  dcClnilt,  tranfmué  par  celte  nou- 
uelle  elegâcc,  vne  poignée  de  farinc.en  vne  vache.-qui  eft  vnc  cfpc  - 
ce  de  rransfubltantiation  dontpetfonne  n'auoit  encore  oüy  par- 
ler. Mais  comme  difoit  Dcmolthencàvnqui  lercprcncitd'vnc  in- 
congruité; En  cela  negifent  pas  les  fortunes  de  la  Grèce -.Voyons 
quel  eft  (on  argumentau  fonds,  lufiin  Martyr,  dir-i!,efcrit:  J/j  don- 
tu  /■  Eucharijlie  a faire, pour  mémoire  Je fa  mort(note%,  dit  le  ficur  du  P lef- 
I ; s, mémoire ) qu’il  a fouffertc  pour  ceux  defquels  les  effrits  font  purges^  de  pé- 
ché. Etcontrcqui  fait  cela,  linon  contre  luy-mcfinc?  L'oblation  de  U 
farine,  dit  S.lultin,  b offerte  pour  ceux  qui  cjlount purge^de la  lèpre , eftoit  b 11 
la  figure  du  pain  de  l Eucharifhe,  lequel  noflrc  Seigneur  fefus-GhnJl  nous  a ZwîsJUr 
commandé  de  faire.  L'Euchariltie  eft  donc  la  vérité  & l'accomplilTe- 
mcntde  celte  oblation. Orcôme  peut  elle  cftrc  la  venté  Se  l'accom-  ti 

pliflcmcnc  dufacrifice  de  farine, (i  elle  n'cft  elle  mefmcfinonlacri  >n»<f  âaycLZA- 
ficc  de  farine?  Dauantage  quel  pain  clt  il  commâdc  aux  Prcftrcs.dc  ’ffff'ff.'fffféf 
{aire  en  l'Egide;  ou  ce  pain  celcltc  & vrayemcc  Euchariftique.qui  le 
fait  par  les  paroles  de  Cluilt,  & dont  S.Hieromc c dent,  La  Preftres  e Wer.ai  lu- 
qu:  fuccc, lent  à l'ordre  xlpo folique,  font  le  corps  de  Cbrijl  par  leur  j.icnc  rou-  ,fp1' 

elle:  Et  derechef,'1  Le froment  duquel  cft fuel  le  pain  celefte , eft  eduy  dont  le  d H '<tr.  <*  Fj 
Seigneurdit,Ma  chair  eft  vrayement  viande:  Ou  celuy  qui  le  pailtrilt,&  c‘  6" 
cuiclau  fourîChrifta-fil  cômadéàfesApoltrcs,de  mettre  la  main  à 
la  parte?  Leur  .1  c’il  ordoné  d'eftre  Sacrificateurs, ou  boulagcrsîMais 
le  ficur  du  Plcitis  nousconiurc  de  noter  que  noitre  Seigneur  a infti- 
tué  l'Euchariftic  afin  d'cacitcr  en  no°la  reftbuucnîce  de  la  mort;  Et  . 

. De  l’Euch.  ' Q_Jj  j 
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quelle  peut  mieux  faire  ccll  office,  que  le  corps  mcfme  de  nofire 
Seigneur?  Y a-t'il  vne  plus  énergique  fie  pathétique  façon  de  renou- 
uellcr  la  mémoire  de  quelque  grand  Roy,  qui  s'eft  faenfié  fie  expofe 
aux  glaiucsdcs  ennemis  de  fa  patric,pour  le  falut  de  fon  peuplc.que 
de  produire  lur  le  théâtre,  8e  à la  veue  defes  affectionnez  fujets,  le 
propre  corps  auquel  il  a reccu  pour  eux  lesplayesde  la  mort?  Et 
quâd  on  célébra  à Rome  lesobfeques  de  Cefar,y  eut-il  rien  en  tout 
l'appareil  des  funérailles , qui  rcnouucllalt  II  viuement  l'image  fie  la 
mémoire  tragique  do  fa  mort , fie  excitait  auec  tant  de  pallié  le  peu- 
pleRomainàenpourchaflcr  la  vengeance, quede  voir  porter  fort 
corps  tout  percé  fie  cnfanglanté  par  les  rues?  Et  quand  nous  regar- 
donspaffier  le  conuoy  Se  la  pompe  funèbre  de  quelque  grand  chef 
d'armée  qui  ellmortau  gain  d’vpe  bataille,  pour  la  defenfe  de  nous 
fie  de  nos  concitoyens,  y a-t’il  tien  qui  nous  attendrifle  tant  l'efprit 
dcdouleur.fie  principalement  s’il  nous  appartenoit  de  parenteou 
amitié  fort  cilroitte,  quelors  que  nous  voyons  paffcrle  chariot  qui 
le  porte,  bienque  voilé  fie  couuert?  Et  fi  nous  fçauonsad'curcmenc 
que  fon  propre  corps  yfoir,cclane  nous  perce-t’il  pas  lame  tout 
autrement  que  s'il  n'y  a que  fa  ftatuë  fie  fon  cffigieîEt  quandl’Eglile 
nous  veut  rcnouuellcr  h mémoire  de  la  gloricufe  mort  des  Mar- 
tyrs, fie  exciter  noflre  aftcCtionenucrscux.y  a t'il  rien  parquoycllc 
le  face  auec  plus  d’impreffion , que  lors  qu’elle  nous  produit  leurs 
chalTes  8e  leurs  reliques,  fie  nous  motte  fie  prcfentelcs  propres  corps 
où  ils  ont  triomphé  fous  les  enfeignesde  Chrift,delamori8edes 
lupplicesjlef  quels  corps  mefme  à celle  occafio, elle  appelle  mémoi- 
res Se  rcmcmbrances  des  Martyrs?  Le  ficur  du  Plcllis  ajoullc  que  S. 
Iuflin  dit, J/  adonné  le  pain, afin  que  nous  ayons  Jiuuenance  qu'il  a efité 
faifl corps,  pour  ceux  qui  croyent  en  luy.  il  elt  vray,  fie  en  cclaconfillc  vn 
des  plus  grads  lecrets8emy(lercsde  l'Eucharillie,  qui  clique  com- 
me par  l’incarnation, le  paincelelle,  c’ellàdirc,  le  Verbe  effcnricl 
de  Dieu, a eflé  faiélchair;  ainfi  parl’Euchari(lie,qui  ell  la  vrayeima- 
gede  l’incarnation,  le  pain  tcrrellrc  fe  fait  chair,  voire  la  mcfme 
chair  du  Verbe.Car  ce  lont  les  propres  termesde  la  comparaifon  de 
Iuflin  ,cn  fon  Apologie  pour  lesChrefticns,afçauoir,que  comme 
Chrill  ellant  faiCl  chair  parle  Verbe  de  Dieu,  a eu  chair  fie  fang: 
ainfi  le  pain  fielc  vin  de  l'Eucharillie.bcnis  par  le  Verbc.font  la  chair 
fie  le  lang  du  mcfme  Verbe  faiét  chair.  Mais  taillant  ces  hautes  re- 
cerchcsa  part,  qui  nous  peut  mieux  ramenreu  oir  quencllre  Sei- 
gneur a pris  corps  fie  fang  pour  nous, que  l’exh  ibition  de  (on  propre 
corpsfie  (ang?  D’autant  plusvn  ligne  fie  vn  monument  ell  pris  de 
l’eflcncc  Se  de  la  fubllancc  de  la  chofc  mcfme  , n’cft-il  pas  d'autanc 
plus  propre  à en  imprimer,  fie  par  manière  de  dite,  cncnaflër  la  mé- 
moire en  nos efpnts?  QuandDieu  voulutconferucrvncfouucnacs 
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&vn  memorial  parmy  fon  peuple,  de  la  manne  vraye  figure  du 
corpsdc  Chrift, qu’il  leur  auoit  donnée  au  dcferc,choifit-il  vn  meil- 
leur moyen,  que  de  commander  à Moyfe  d’en  referuer  vnc  mefure  ExedaC. 
dans  vnevrnc  d'or,  & la  mettre  aufandtuaircî  Et  quand  il  voulue 
perpétuer  la  mémoire  delà  verge  d’Aaron.quiauoitfleury,  Si  des 
miracles  qu’il  auoit  operez  en  elle  & par  elle,  n’ordonna-t’il  pas  17. 

quelle  fuit  mife  & gardée  cllc-mcfmeen  propre  eficnce,  pour  li- 
gne & memorial,  dedans  le  tabernacle?  Le ficur  du  Plcllispourfuit 
& milite:  Et  enU  fécondé  Apologie,  dit-il  .Jufim  Martyr, apres  auoit  dé- 
crit toute  la  ceremonie  delà  faincle  Qene, prononce  ces  paroles  : Cejle  viande 
s'appelle  Euchari(lie,à  lacjuelleil  nesl  permis  à aucun  de  participer, qu’à  ceux 
qui  croient  ce  que  nous  1 n feignons , &C.  Car  nous  ne  prenons  pas  ces  ebofes 
comme  pain  &•  breuuage  commun,  Sic.  Mats  comme  noflre  Seigneur  ayant 
pris  chair  par  la  parole, a eu  chair  (flj  fing  pour  noflre  faluttainfi  fommes  - r**cc>  v.ii 
nous  en  feignez  que  cefle  viande  flan  ch  fcc  de  luy  par  la  parole  de  la  prière,  de  « 

laquelle  noflre Jang  & nos  chairs  font  nourries  par  mutation  ,efl  la  chair  fiy  •"» 

lefang  d’iccluy  l cfus-Chnfl flatcl chair, Scc.  Or  dautatque  ce  témoigna-  „X! 'EJ®  Zw. 
ge  cft  vn  des  plus  célébrés  de  l’antiquité:Car  non  iculemcn  t il  fut  é boijifli 
crit  dans  les  quarante  premières  annéesapres  l’Euang.Ic  dcS.Ican,  fflf  sîw"»"**- 
& lors  que  1 Eglife  eftoit  encore  toute  chaude  du  fang,&  tou  te  plci  c*VV  *j  Uo- 
ncdufon&delavoixdesApoftres;&figné  toit  apres  par  le  pro- 
prefangdc  celuy  qui  l’cfcriuir,  qui  eftoit  le  plus  grand  perlonnage  XeattC  « B- 
de  Ion  fiecle  : mais  fut  déféré  en  vne  occafion  oü  il  n'eftoit  point'?1’1  i”'“- s ' 
queftion  de  rcfpondre  de  l’opinion  d’vn  particulier, ains  de  rendre 
contcà  l’Empereur, de  lafoydel’Eglifevniuerfelle,& défaire  vnc  » s»<"  {i  D’- 
Apologie generale  pourtous  les  Chicftiens:  A ceftecaufei’en  rap-  ‘tdufgtflflfùs. 
porteray  icy  le  texte  tout  au  long,  quimeritcroitd’y  eftrc  enchafle  «»£*WJS  «c 
enor&cn  perles.  Mpres  quelePrelat,  dit  faimft  luWiny  a fuel  t Eu- 
chartflic,($f  que  tout  le  peuple  a acclame  à fes  benediéhons.ceux  qui  font  nom-  nq  okwmt  àr 

mez  entre  nous, Diacres, donnent  à chacun  des  afiifiants.à prendre  du  pain  tflj  •V""11?"*  ?*- 
vin  ^ eau  Eucharifliflz,&  en  portent  aux  abfents:  Et  ce  fie  viande  cft  ap~  Î7)..i 

pellce  par  nous, Euchanftie-,de  laquelle  il  neft  licite  à nul  de  participer, finori 
à ceux  qui  croyent  que  nofirc  doctrine  ef  véritable,  onteJtéUueg  dula-  %'^fZZn>*ÏZ‘ 

uement de  remifiion des pechez& régénération , (fij  viuent  filon t ordonnai!-  /JUtttt  yâ  trrXUTXf 
cedeChrift.  b Car  nous  ne  prenons  pasceschofes  comme  pain  commun, ny 
comme  breuuage  commun:  Malien  la  me  fine  maniéré  que  lefus-Cbriflno-  vn-sm  «-Ve  t 
flre  Sauucurflfaifl  chair  par  le  Verbe  de  Dieu  ,a  eughairgy  fing  pour  no- 
sire  falut-,  Ainfiaujfl  auons-nouseflé  enfeignez  que  la  vitndc de  laquelle par  ^ 'Jff- 
immutation  noflre  fing  gr  nos  chairs  font  nourries  , Eucbariflizce  par  le  "»'~™ 

V erbe  de  la  prière,  procédé  de  luy,  efl  la  chair  tfip  le  fangdumejme  Iefluf  faiél 
chair.  Caries  A poftres  en  leurs  commentaires  inritulezEuangilcs,  nous  ont  *>»»» 
rapporté  que  le  us  le  leur  ordonna  ainfi , qu'il  prit  le  pain,  qu'en  l’Eu- 
chariflizant,  il  dit,  Fait  tes  cecy  en  mémoire  de  moy,Cccy  efl  mon  corps,  Et  r, 
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que  prenant  femblablement  le  calice  /’  Eucharifti^ant,  il  dit,  Cecycji  mon 
Jang  Par  lefquclles  paroles, S. Iuftin  afferme  qu’en  la  mcfmc  maniè- 
re,»» 'Sm'>  que  Icfus-Chrill  eftant  faidt  chair  parle  Verbe  de  Dieu, 
a eu  chair  &fang:ainfi  le  pain&  levin  Euchariilifez  parle  Verbe 
de  Dieu,  font  la  chair  & lefang  du  mcfmelefus-Chtift  fai£t  chair: 
&le  prouue parcelle  cliüCc.Cecy  eft  mon  corps:  Et  partantequipolle 
& contrc-pcfc  la  vérité  & propriété  de  ces  deux  propofitions,  V er- 
bum  carofaflum  eft, &,  Hoc  cji  corpus  mr«»w,l'vneà  l’autre.  Or  qui  ofera 
direquclefus  Chrift  n’ayc  eu  chair &fang,finon  ch  figure  & en  al- 
légorie,& que  celle  propoficion,  Ferbumcaro faflum  eft, Ce  doiuc  En- 
tendre figmficatiucment  &rcptefentatiuemcnt?  Mais  lclicur  du 
Pleffis  fait  trois  répliqués  contre  ce  paflage  : La  première  eft,  que  S. 
Iuftin  protefte  que  ce  n'cft  point  pain  & brcuuage  commun  : £>'go, 
dit-il,  ceft  pain  brcuuage  qui  nef  point  deuenu  accident,  mais  demeure 
fubftancc,  & donc  a changé  et 'vjage  gjr  non  de  nature.  N’cft-  ce  pas  là  plai- 
famment  argumenté  ! L’objet  que  S.Ican  vid  defeendrefur  noftrc 
Seigneur,  n’eftoit  point  vne colombe  cômune:  Ergo  c’eftoit  vraye- 
ment  vnccolombe,&  non  pas  le  S.Efpric  fous  vne  clpecc  de  colom- 
be! Les  hommesqur  apparurentà  Abraham,n'eftoient  point  hom- 
mes communs  : Ergo  ceftoient  vrayement  & réellement  hommes, 
& non  Anges  fous  figures  d'hommes?  Mais  ce  qui  emporte  le  prix 
de  toute  impertinence, eft  cecyiLc  vin  de  l’Euchariftic, dit-il, eft  en- 
core brcuuage  apres  la  confccration:Ergo,iI  a changé  d’vfagc  Se  no 
dénaturé.  Et  pourquoy  donc  nepourray-jepas  argumenter  tout 
de  mcfme:  L’eau  des  nopces  de  Cana,  eftoit  encore  brcuuage  apres 
la  conucrfion;  Ergo  elle  auoit  changé  d’vlage  Sc  non  de  natufe? 
Car  quant  à ce  qu’il  infère  que  le  pain  n’cft  donc  point  deuenu  ac- 
cident; qui  eft  celuy  de  nous  qui  die  que  le  pain  le  change  en  vn  ac- 
cident^ non  au  vray  corps  de  Chrift,  qui  eft  le  pain  luperfubftan- 
t‘Z-  77-  ticl&incorruptiblcï  La  féconde  réplique  eft,que  S.  Iuftin  eferit  que 

le  pain  eft  lan&ifié  de  par  Dieu,  par  la  parole  de  lapriere:  Ergo,  cô- 
clud-il,  ce  n’cft  pas  par  les  cinq  paroles  qu’on  appelle  Sacramen  ta- 
lcs. Oüyimaisil  oublie  à dire  qu’au  bout  de  ces  mots,  par  le  Ferbc  de 
la pnfrr, S.Iufliny  î)OuCC.e, procédé  de  luy ,Si  bd-fit  ?ày>u  tv  ntty oint/', 
pour  nous  sppredre  que  ce  ne  font  pas  toutes  les  paroles  de  la  priè- 
re myftiquc , mais  cçlles  feules  qui  font  procédées  de  Chnft,  qui 
produilentl'cffedldeja  conuerlion.  La  troifiéme  réplique  eft,  que 
S-  Iuftin  eferit  que  noftrefang&  nos  chairs  lont  nourris  de  celle 
viande, par  mutation, & de  là  le  fieur  du  Pleffis  déduit  que  c'cft  doc 
en  fimplcfignc:  Car, dit-il,  ‘Beüarmin  luy-mefme  nie  que noflre chaur 
puijje  dire  nourrie  réellement  du  corps  du  Seigneur.  En  quoy  failant  il  ne 
montre  autre  chofe  linon  qu’il  n’a  leu  le  Cardinal  Bcllarminquc 
par  les  lunettes  defon  prétendu  Orthodoxe.  Car  s’il  leuil  leu  en  fes 
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propres  efcrits,  il  cuit  trouuéla  dottc&pcninencerefponfc  qu'il 
donne  à Ton  obicClion,alçauoir,qncces  m ois, de  laquelle nojlre  fang 
{y  nos  chairs  font  nourries,  le  réfèrent  à l'cfpece  commune  de  fali- 
mcnc  precedent  dont  le  fait  i'Euchanltic,  & non  à l’Euchariftie 
déjà  faitte.  Que  11  néanmoins  le  lïcur  du  PJcfïis  ayme  mieux 
qu  elles  l'oient  ditres  de  l’Euchariftie  déjà  confacréc  ; pourueu 
qu'en  ce  câsla  il  rapporte  le  mot  de  mutationànos  corps,&  en- 
tende que  l'Euchariftie  nourriflc  nos  corps  , à immutation  , ou 
par  immutation  : c'cft  à dire  , qu’elle  les  nourriflc  , non  en  les 
augmentant  de  quantité , mâis  en  les  changeant  inuiliblcment 
dequalité,&imprimanrcncuxpar  Ion  attouchement,  vne  vertu 
difpolitiuc  à la  relurredtion  gloricufe,&  à la  vie  éternelle  : le  le  laif- 
fe  àlonchoix:C6mbiçnqu'ilyattop  plus  d’apparence  que  lainét 
Iuftin  y aye  inféré  ce  moi,  par  tranfmutation , pour  comparer  la  mu- 
tation naturelle  qui  fe  fait  du  pain  en  noltrcchair,&du  vin  en  na- 
ître lang  par  l'operation  de  nollrc  faculté  nutritiuc,  à la  mutation 
fupernatutelle  qui  fe  fait  du  pain  & du  vin  de  l'Euchariftie  , au 
corps  & au  lang  de  Chnlt,  par  l'operation  de  la  parole  de  Dieu.  Le 
licur  du  Pleflis  ferme  finalement  la  production  tic  faindt  Iuftin, pat 
ces  mots:  Et  note%  ,dïi-i\, que  l’Index  nu  fus  oublié,  de  noter  que  tout  ce 
que  Langue  a eferit  fur  ces p*J]*çes,do'u  efirerayé,  pour  ce  qu’il  n‘y  recognoijl 
pas  U tramjubflantiatton  : Catholique  Romain  toutes  fois.  Ec  moy  ic  dy 
que  nous  auons  bien  f aiCt  plus  : Car  au  catalogue  des  Hures  Héréti- 
ques, nous  auons  misfon  Allemand  Langusau  rang  des  Héréti- 
ques delà  première  clarté,  & encetrc  qualité  auons  condamné  & M.lé.  prM. 
anathematizé  toutes  fcs  œuurcs.  Mais  !c  lieur  du  Pleflis  repart,  qu’il 
cftott  Catholique  Romain  toutcsfois.  Et  moy  ie  luy  demande  ; Vn 
home  qui  déclame  quelePape  cftrAntechrift,&cfcritdesTrait- 
rez  tous  entiers  contre  la  Translubftantiation, peut-il  cltrc  Catho- 
lique Romain  toutesfoisî 


SAINCT  IRENE'E 


A V T H E V R IV. 


E qvatrieme  Autheur  qu’il  met  en  bataille , cft  s./r  e n ef, 
faindt  Ircnée  : Trente,  dit-il.e/êm;  Le  pain  terrien  receuant  ffa 

I t J uni-  1 . _ » , Lyon.eKHiron 

Invocation  de  Dieu  9nejt  plus  pain  commun,  mats  kuchan-  /„  mort 

I lie  composée  de  deux  chofés , terrien  ne  (fÿ  celejle  ; Etainfl  nos  * Chrtft , 14*. 
corps  receuant  s t Eucharijhe,  ne  font  plus  corruptibles,  ayants  tefperance  de  W 777 ' 
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la  refurreéhon.  A cela  premièrement  iedy  qu’il  altère  des  le  com- 
mencement l'intention  de  faindt  Irenéc.  Car  il  tourne  •vocation  de 
Dieu, Si  l'applique  au  pain,  voire  mefme en  vn  autre  endroit  tra- 
duit, le  pain  ayant  receu  J a vocation  de  Dieu  ;C’cft  à d ire , cquipollc  le 
mot  de  vocation  à ccluy  de  nomination,  afin  d'infinuer  en  ce  fai  - 
lant,quclepain  ncdeuientle  corps  de  Chrift.que  par  appellation: 
oiSn  «f'nc  Au  lieu  que  dans  le  Grec  de  ùmdt  Irenée,ily  a 'Gnx^mnr'fciJ'inuoca- 
,l0n  de  Dieu  : comme  il  paroit  par  les  citations  qui  en  font  faittes 
dans  les  manulcrits  non  abbregez  des  parallèles  de  faindt  Dama- 
fccnc,&parlcs  exemplaires  corredtsdc l’édition Latine.quilifcnt, 
récipient  inuocationem  Dei.Si  par  la  conférence  du  neufiéme  chapi- 
tre du  premier  liurc  : où  il  y a fur  la  mefme  matiere.dans  le  Latin, 
inuocationem,  Si  dans  le  Grec,  imprimé  àGenéue,  'Gnvjtm  : Et  ainfi 
mefme  le  cite  faindt  Epiphanc  au  premier  liurc  contre  les  hcrefies. 
Secondement  ie  dy  que  par  reterren*  gy  calesh , faindt  Irenéc  n’en- 
tend pas, corne  penlc  le  ficur  du  Plcflis,lc  pain  & le  corps  de  Chrift, 
mais  le  corps  & l'cfprîc  de  Chrift,  lcfquels  il  cotte  par  ces  deux  cho- 
fes,l'vne  terreftre, l'autre  celefte;  pour  iuftificrce  qu'il  venoit  de 
propofer  en  la  caule  preccdentc.alçauoir.que  par  l’Euchariftie  prt- 
dicatur  vnitas carnu fpiritus.  Iemonftrcray  premicrcmentlacon- 
uenanccde  celle  expolition,  &puisi'en  demonftreray  laneceffi- 
té.-Pour  lercgard  donc  delà  conucnancc,  iedy  que  c'eft  choie  fa- 
milière à faindt  Irenéc, parlant  tant  des  autres  homes  que  de  Chrift, 
d'entendre  par  la  chofc  terreftre  le  corps,  & par  la  chofe  cclcfte  l'c- 
lprit.  Quefl  cr,dit  il  au  cinquième  liurc,  chapitre  neufiéme,  que  la 
chofc  terreftre?  Le  corps.  Qtfcft  ce  que  la  chofc  celefteiL’Efprit.  Quid  efi  tcr~ 
renumï Plafm*. Quid  eftcaleflei Spiritus.  Etaurroifiémeliurc,chapi- 
tre  31.  Or, dit  il,  que  nous  payons  corpspris  de  terre,  gyame  menant  de 
Dieu te  frit,  tout  homme  le confejfera : LeVerbe de  Dif«(ajoufte-t’il)<» 
donc aupi  eftéfaifl cela  mefme, récapitulant fafaélure en  foy  Etauchapi- 
tre  18.  parlant  de  la  pierre  prophetizée  par  Daniel,  ceft  à dire,  de 
Chrift  : Cefte  pierre,  dit-il , confifte,  ( notez,  confiftc,  ) de  la  terre  (fty  de 
l'art,  (fty  de  la  vertu  de  Dieu.  Hic  lapis , d i t il , à terra  gy  ex  virtute  gy  arte 
conftatDei,  Tertulliantoutdc  mcCmc-.Taul .dit  i\,appellant  Chrift 
celefte,  référé  le  mot  celefte,  à l’efprit,nonà  la  chair,  Sic.  Que  fl  Chrift  eftoit 
au  fi  celefte  félon  la  chair,  il  neluy  comparerait  pas  les  non  celeft  es  félon  la 
chair.  Et  vn  peu  apres  : Tous  ces  témoignages  de  U chair  de  (fhrift , font 
jlmlnf.deSfir.  prennes  d’vne  chair  terreftre.  Saindt  Ambroifc:  Par  tefeabeau  donc, dit- 
il,  eft  entendue  la  terre,  gypar  la  terre  la  chair  de  Chrift,  laquelle  nous  ado- 
rons encore  auiourdhuy  auxmyfteres.  Saindt  Auguftin  : pfl  a prude  U 
terre , la  terre  : car  la  chair  eft  de  terre , (y  de  la  chair  de  Marie  il  a pris 
chair.  D autant  donc  au en  cefte  mefme  chair  il  a icy  cheminé,  gy  que  ce  fie 
mefmechair  il  nous  t'a  baillée à manger  pour  noftrc  falnt  ,gy  quenul  ne 
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mange  cefe  chair  ■ la,  qui  premièrement  ne  l'ayt  adorée-,  nous  auons  trouai  co- 
rne vn  tel  cfcaheau  des  pieds  du  Seigneur  (c’eft  à dire, la  terre  ) peut  ejlre  ado- 
ré, d’comme  non  feulement  noua  ne  péchons  point  en  l’adorant, mats  nous  pé- 
chons en  ne  l'adorant  pas.  Antiochus,Euclquc  de  Ptolemaïdc,  côtem-  ■fyudi.af.Ct- 
porain  de  S.  Chryloitomc  : V ousaurç,  dlt-ll,/e  Chnfldu  Ciel, vous  a-  yX"”"*  £*" 
ue^celuy  de  'Beihleem,  vous auis^le celejle,  vous  aurait  terreflre.  Et  ainfi 
d'infinis  autres.  Et  quant  à la  neccfli  té  de  l'cxpofition.ie  dy  qu’il  eft 
force  que  fainéllrenécayt  entendu  là  par  la  chofc  terreftre,  non  le 
pain , mais  le  corps  ; 6c  pat  la  celefte,  non  le  corps , mais  l'efprit  de 
Chrift  . ou  bien  qu'il  ayt  commis  vne  manifefte  preuarication  6c 
împerrincncc.  Carl'vncdcs  piincipalesqueflionsqui  s’agitoit  lors 
entre  lesCatholiques.pourlcfquelsil  portoitlaparole,&lcs  Valen- 
tinians,  Sc  leurs  alliez  contre  qui  il  difputoit,  efloit,  afçauoir , fl  le 
corpsde  Chrill  clloit  vne  chofc  celefte  ou  terreftre.  LesValenti- 
nians,  A ppclleticns,  & autres  femblables  Hérétiques,  difoientquc 
la  chair  de  Chrift,  efioit  vne  chair  celefte, quiauoit  feulement  paffé 
parle  ventte  de  la  Vierge,  fans  rien  prendre  d'elle:  Et  les  Catholi- 
ques fouftenoient  au  contraire,  que  c’eftoir  vne  chair  terreftre,  pri- 
fc,  formée  & nourrie  de  la  terre.  S’ilnauoit  fditS.Irene'e,contrc  les 
Valcntinians)  rien  pris  delà  Vierge, il  ne  deuoit  point  vferdes  vutndesyfjues 
delaierrr,  & fon  corps,  apres  auoirieufné  quarante  tours, ne  deuoit  point  a- 
uoir  faim,  &c.  Car  toutesces  chofes  fontfgnes  d’vue  chair prife  delà  terre. 

Et  Tcrtullian,auliurc  des  deÇcnpnom-.l^alentin  ,dii-A,difpute  que 
Cbriflnapoint  ejlé  enla  [ubjlance  denofhre  corps,  mais  a apportéie  ne  ffay 
quel  corps  fpiritueldu  Cul.  Et  au  liurc  de  la  chair  de  Chrift  , criant 
contre  Appelles  confédéré  de  l’herefie  des  Valcntinians  : Pourquoy 
appelIcs-tucclefîe,L  chair  de  laquelle  tunas  point  d’argument  pourl'eJUmer 
celefel  Pourquoy  nies-tu  terreftre, la  chair  de  laquelle  tu  aspreuue  pour  la 
recognoiftr  e terreftre!  Et  faindt  Auguftin,  au  liurc  des  herefiesrArr  Va- 
lent mians, dit  il,  afferment  queChnft  eftantenuoyé  du  Pere , a apporté  vn 
corps  fpirituel  ou  celefte,  & n’a  rien  pris  de  la  [Vierge,  mais  a pafépar  elle 
comme  p.xrvn  canal.  Quincvoid  donc  maintenant  que  fi  fainct  Ire- 
née, apres  tant  de  batailles  données  pat  Iuy  - mefme,  & au  mefme  é- 
crit  cotre  les  V alentinians,  pour  leur  prouucr  que  la  chair  dcChrift 
cftoit  vne  chofc  non  celefte,  mais  terreftre , leur  euft  abandonné 
celle  barrière, & leur  euft  fourny  luy- mefme  d'exemple  & d'autho- 
rité,pour  l'appeller chofc  celefte, c'cuft  cfté  trahir ouuertement  la 
caufeCatholiqucï  Carie  veux  qu'en  tout  autre  fcns& en  route  au- 
tre difpute , on  euft  peu  intituler  la  chair  de  Chrift  , chair  celefte: 
pour  le  moins  en  la  controuerfe  qui  s’agiffoit  lors,&  contre  les  en- 
nemis à qui  fai  ncll  renée  auoit  affaire,  on  ne  leur  pouuoit  donner 
ceftau.intagc,  fans  intcrcfl  6c  prciudice  de  la  caufe  de  l'Eglifc.  D'ail- 
leurs, comme  l’vnc  des  principales  raifons  pourquoy  les  Valenti- 
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ni.ms, Se  autres  lemblablcs  Hcrctiques,  dogmatisaient  que  la  chair 
de  noftrc  Seigneur  cftoit  celcfte,c'elloic  pour  abolir  l'article  de  la 
rclurrc(ftiondelachair:ainfivnc  des  principales  caufes  pourquoy 
S.Ircnéc  &lcs  autres  Catholiques  fouftenoyét  quelle cftoit  terre- 
ftre  & non  cclcftccftoit  pour  défendre  cc£E  article. Car  les  Valcntt- 
ThteJ.ini.ht-  nians  tenoiét  que  rien  de  tcrreltrc  &:  matcricl,cA>V>tiA»'ji’,ditThco- 
rti.j..u. i c.Uc  dorer, n’eftoit  capable  dimmortalité:Erpourtat  au  heu  de  la  rclur- 
redtiondc  lavraye  chair  humaine,  fubllituoicnt  vnc  refurrcCtion 
imaginaire  de  certains  corps  fpiritucls,  immatériels  & intelligibles, 
t.Ctr.  ij.  abufantsdeces  mots  de  S. Paul,  Le  corps  tjue  tu  ferries, ri cjt  pas  celuytjui 
doiteftre  àl'aduenir.  Et  derechef:/-*»  ihairpff  le  Jangrtc  pcjfedcront  point  le 
Royaume  des  deux.  Et  lors  qu’on  les  prelloit  par  l’cxcmpledu  corps 
de  nolt  rc  Seigneur,  relpondoient  que  la  chair  de  Chrift  n’clfoit  pas 
Z-j.  e.r.  vnc  chair  tcircftrc  comme  la  noitre,  maiscclelfc.  Les  Valcntinians, 
dit  S.lrenéc, dogmatisent  ces  chofes,afin  d'exelurre  noftrc  chair  du falut:  Ec 
L.i.c.ip,  en  vn  autrelicu,pailantdcsMarcionites:  Ils  afferment,  dit-  i\,tjriilcft 
impojfhle  cjuc  le  corps,  dautant  cjriil  eft  pris  de  la  terre,  participe  le falut.  L'or- 
dre donc  que  faindf  I renée  oblcruc  pour  défaire  ces  monftrcs,  clf 
premièrement  de  leur  prouuer,  comme  il  l'entreprend  au  rroifié- 
meliurc,quela chair denoifre  Scigncurncft  point  cclcftc  ny  dc- 
feendué  du  Cicl.mais  terreftre  & prifcdela  terre:&  partant  qu'il  eft 
faux  que  rien  de  terreftre  ne  puiiîc  participer  le  falut:  Et  puis  palTcr 
de  là  à l'autre  article,  & leur  monftrcr,  comme  il  faitau  quatrième 
& cinquième  liure,  que  puis  que  la  chair  de  Chrift  qui  clf  terreftre 
& élémentaire,  a bien  eité  rendue  fufceptible  de  vie , voire  faitte  cl- 
lc-mcfmc  le  ficgc&  le  domicile  de  la  vic.ccftc  mcfme  chair  terre- 
ftre eftant  par  l’Euchariftic  communiquée  aux  noftresqui  lont  de 
pareille  fubftancc  quelle,  elle  leur  pourra  bien  auflï  communiquer 
fon  immortalité.  Or  comment  fcrafainiftlrencefiinfcnfé  que  de 
deftruire  par  fa  côclulïon  le  moyen  de  fa  preuue,  & apres  auoir  pris 
tant  de  peine  à gaigner  ce  poinift  contre  les  Valcntinians.que  le 
corps  de  Chrift  n’cft  point  cclcftc  mais  terreftre  ; lors  qu'il  eft  que  - 
ltion  d'vfcr  de  la  vi<ftoire,&  inferer  de  là  que  nos  corps  ne  lailferonc 
donc  point  de  refufeiter  pour  eftrc  terreftres;  changer  de  batterie, 
&i  prendre  vn  moyen  non  feulement  tout  diuers,  mais  tout  côtrai- 
re.alçauoir,  que  le  corps  de  Chrift  eft  vn  corps  & vnc  fubftance  ce- 
lefteîOutrecelafi  lcxpolitionduficurdu  Plellisalieu.&quclàind: 
Ircnée  entende  par  la  choie  terreftre  le  pain  , &.  par  la  cclcftc  le 
corps;  comment  le  pain  pourra-t'il  cftre  faiél  conliftant  de  deux 
choies,  l’vne  terreftre, &1  autre  cclcftc:  Car  de  rclpondre  que  l’Eu- 
chanltie  fe  prend  quelqucsfois  pour  le  tout  Sacramcntal  , c’cft 
à dire  . pour  l'alTemblcmcnc  du  ligne  & de  la  chofc  lignifiée  : 
le  veux  qu’il  fou  ainlï  : Mais  le  pain  , félon  eux  , ne  deuient 
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unuisl'Jïucharifticprifcencc  fcns  la.c'cftàdirc.n’cftiamaisfaidUc 
coût  Sacramental:  mais  feulement  vue  partie  de  ce  cour  Sacramcn- 
tal,afçauoir  ,1c  ligne.  Et  d'alleguerquelc  paindcuient  conflitué 
de  i'effcnccdu  pain  Si  de  la  condition  de  figmficr  le  corps;  Ils  fc 
ferment  eux  mcfmcslaporteàccfubccrfuge  Carie  ficurduPlef- 
fis  crie  que  par  vnc  de  ces  deux  chofcs,  ne  doiuét  eflrc  entendus  des 
accidents, mais  des  (ubilances  vrayes  &c  rcelles.  Dauamage,qui  ne 
l^aytqueS.IrcnécfefcruantderarticIcderEuchariftiejpourprou- 
uer  aux  V alentinians  celuy  de  la  refurredtion  de  la  chair,  il  faut  ne- 
ccfTaircment  qu’il  l’employc  félon  la  dodtrinc  commune  &familic- 
re  aux  V' alentinians, ou  bien  qu’il  la  combatte  & réfute  auparaultî 
Or  les  Valcntinianscroyoicnt  qu’en  lEucharifhc.lcpainS:  le  vin 
fe  faifoient  vrayement  le  corps  Se  le lang  de Chrilf , cômcil  paroit 
pari  hilloire  d'vnccrtain  Magicien  chefd'vnc  des  principales  bra- 
chesde  leur  fcdhc,  nommé  Marcus Colarbafius,  que  S.  Ircnce  rap- 
porte luy- mefme:  donc  voicy  la  teneur  félon  le  propre  texte  Grec 
imprime  à Gcnèue,  Se  pris  dcS.Epiphaile:  Feignant, à 1 1 - 1 1 tttëuchan - Ir‘r-  ln.c.9.  & 
sltZcrdcs  calices  mixttonnez  de  vin,  & [tendant  outre  mefure  tes  paroles  de  *' 

l'inuocation,il  les  fait  apparoitic  pourprez  & rouges,  afin  cju'il  paroiffe  que  r We»  iâau- 
l>ar  [on  inuocation  la  grâce  des  lieux  fuprémes  dif tille  [on  propre fang  en  ce 
calice- la.  Et  là  deflusfaindf  Irenéc  ne  réplique  point  que  c'clîoitvn  ni,,  e r<n 
facrilegc  de  vouloir  perfuader  au  peuple  .que  le  fane  de  Chrift  le  *«»»*»•}« 

• n ■ r'  i o rf  • 1 >r  L.  n SVinnnot, 

trouuoic  ailleurs  qu  au  Ciel,  Se  cltoit  vrayement  enl  Lucnanltic:  s 

mais  reprend  feulement  les  moyens  finiftres  Si  magiques, dont  ctft  *•* «’<*»  _W. 
împoflcur  vfoit,  afin  de  monff rer  par  ces  preftiges,  que  Dieu  auoit 
fonminiflereplusiagicablequcdcs  autres-fSepour  ce  l'accompa-  7»  afua.  » 
enoitdeccs  Ipetioclcs&iapparitionsvifiblcs.  Ny  fainétlrenéc  ne  “'><•  » V 

II  - v Al  . J tOLWlf 

combamullcpait^ny  la, ny ailleurs, les VftlentmiKns  iurlcpoincx 
formel  de  1 Euchariftic.  Le  partant  quandildifputc  en  general  cô- 
tretous  eux.c'cftàdirc,  aulhbicn  contrcles  Colarbafiens  que  co- 
tre les  autres,  Se  leur  demande  au  propre  lieu  que  cite  le  fleur  du 
Plefîis,corfiment  ce  leurfcra  chofccertainc  quelcpain  Euchari- 
flizé  fou  le  corps  de  leur  Seigneu  r,  s’ils  ne  confcflent  que  c'ell  le  fils 
du  Créateur:  Quomodo  conftalnt  eu  cumpanem  in  tjuo gratis  athe  funr, 
corpus  ejje  Donnni  fut,[i  nontpfum jabricatoris  mundi  filtum  disant ?Qui 
ne  inge  qu'il  ne  leur  peut  faire  celle  incerrogation.finon  au  mefme 
fcns  auquel  ce  leur  elloit  chofccertainc  que  le  pain  confacrcelloit 
Je  corps  de  Chnfl.afçauoir,  réellement,  & non  fignificatiucmcnt: 
Ecconfequcmment,  que  lors  qu’il  ajoufle  incontinent  apres,  que 
I’Euçharifhie  confilie  de  deux  chofcs,  il  entend  parler, non  d’vnc 
conjîflenceimaginaircSefignificanuc,  maisd’vnc  côfiltence  réel- 
le Sc  effenrielle?Mais  c’ell  trop  infîllc  làdefTus.  Iedy  donc  pour  rc- 
ueuirà  mon  ] r.  pos,quepar  ces  deux  chofcs,  l’vnc  terreftre,  & 


Digitized  by  Google 


iji  DV  SAINCT  SACREMENT 
l'autre  cclcfte,  S.Irenéc  n'sntcnd  point  le  pain  & le  corps  de  Chrift, 
mais  le  corps  &relpritde  Chrilt  :&  foulliens  qu'outre  toutes  les 
autresprcuuescxterncs,laproprcfuittedu  textelc  montre  necef- 
faicement.CarlcbutdcS.  (renée  en  ce  difeours- la,  eft  de  vérifier 
par  l’Euchatiftie , que  nos  corps,  quoy  que  terreftres,  font  capables 
d'incorruptibilité.  A celle  fin  donc,  il  apporte  pour  moyen  &rcf. 
fort  principal  defon  argument,  qu’en  l’Euchariftic  nous  annon- 
çons la  communion  & vnité  de  la  chair  &c  de  l’efprit,c’efl:  à dire,  té- 
moignôs  que  nous  sômes  fai&svnc  chair  & vncfpritaucc  Chrift; 
& pour  arricre-prcuue  de  ce  moyen , ajoufte  celle  raifon  -.Quemad- 
modum  enim  qui  eft  à terra  partis  percipiens  inuocationem  Dei,iam  non  com- 
muni>  partis  eft,  fed  Eucharifiia,  ex  duabus  rebus  confiant , terrena  (y  ccele- 
fii:  Sic  (fiy  corpora  nojhra  percipientia  Euchariftiam.iam  non  funt  corruptibi  - 
lia,fiem  refurrectionis  habentia.  Car  celle  particule/»!»»,  monftrc  que 
laraifondelaclaule  anteccdcnce,afçauoir,pourquoy  nous  fom- 
mes  faidls  vne  mcfmc  chair  &vn  mclme  efprit  auec  Chrift, eft  con- 
tenue dans  celle  comparaifon  fubfequcnte.  Or  n’eft-ellc  point  cn- 
clofc  en  la  dernière  partie  ^reddition  de  la  fimilùude.Car  ce  feroit 
vne  pétition  de  principe,  dautant  que  celle  dernière  partie  eft  la  rc- 
colle&ion  de  la  thcfc,&  le  refultat  de  tout  l’argumét,afçau©ir,Que 
par  l’Euchariftie  nos  corps  deuicnncnt  incorruptibles:  Et  partant 
il  faut  quelle  foit  contenue  dis  la  première  elaufede  la  comparai- 
fon: Si  donc  que  ces  mots,  terrena  & cale  fri,  equipollcnc  neceflairc- 
mentà  caro^p  fpirittts . Non  que  ic  recerche  celle  expolition  pour 
aucune  autre  caulc  que  pour  le  pur  defir  d’éclaircir  le  vray  fens  li- 
tcral  de  lainél  Irenée.  Car  s’il  n’eftoit  quellion  que  de  démonter 
l'obicélion  du  fieur  du  Pleflis , le  texte  Grec  m’en donne  alfez  d’au- 


/»  fttraü.  mi-  très  moyens.  Qjfainfi  foit,  au  lieu  de  confiant,  il  y a danslcGrec, 
""f".  Damafc.  non>  nunwtbfm,  mais,  ezunsnKy*.  Or  ertf/tsiiicij’a. cil  vn  participe  pré- 
térit, lequel  encore  qu’il  fc  prenne  quclquesfois  par  enallage  pour 
le  prefent,  neantmoins  fon  propre  vfage  eft  de  fc  référer  au  temps 
paiïc,  Sc  figniRci, qui  aefté  compofée.  Et  partant  le  fens  de  celle  pé- 
riode en  tel  cas,  peut  cllre.  Que  le  pain  ayant  reccu  l'inuocation 
de  Dieu,n’cft  plus  pain  commun,  ains  Euchariftic,  qui  a efté  com- 
poféc  (ou  a tiré  fon  eftre)dcdeux  choies.  Mais  cela  foit  di£l  par 
forme  de  digreftion.  Voicy  donc  en  quelle  façon  ie  maintiens 
que  ce  texte  de  fain£t  Irenée  doit  cllre  conftruiél&  interprété:  Or 
l comment , dit-  il , eft-ce  que  ce  leur  fera  chofe  certaine  que  le  pain  fur  lequel 

4 C' ',4  ont  efté  failles  les  a fiions  de  grâces,  eft  le  corpsdeleur  Seigneur,  (y  le  ca- 
lice fon  fang , s’ils  ne  croyent  qu'il  eft  le  fils  du  C reateur  du  monde , ceft  à 
dire,  fon  V erbe,par  lequel  le  bois  fructifie  gy  les  fontaines  découlent , fj 
la  terre  produit  premièrement  tberbe , gy  apres  l'épy  , (ff  puis  le  froment 
parfaicl  dedans  l’épy  f Et  comment  efl-cc  derechef  qu’ils  dsfent  que  la 

chair 
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•chair  va  en  comiption  ( c’clt  à dire  , corruption  finale  ) elle  qui  ejl 
nourrie  de  Ucbair  pj  du  ping  du  Seigneur î Qu'ils  changent  donc  d'opi- 
nion, ou  qu'ils  fabjtienncnt  i( offrir  ceschofès.  Mais  quant  à nous,noftre 
doclrme  ne  confpire  auec  l'Euchariftie , (fff  t Eucharift ie  derechef  conjir ^ 
me  noftn  doflnne.  Car  nous  luy  offrons  les  chofes  qui  font  fiennes  ( c'cft 
à dire , nous  luy  offrons  pour  faire  (on  corps  &:  fon  lang , les  pro- 
pres créatures  dont  il  elll'Autheur,  &non  les  créatures  d’vnc  autre 
Dieu, ).i«nonpi  rus  coniointemcnt  la  communication  & unité  de  la  chair  & 


P t»ç  tLuj  cuput  J.i- 
yunt  hç  ç’fr'jtt 
5 
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de  l'efprit.  Car  comme  le  pain  yffu  de  la  terre  , rcccuant  l'muocation  de  “ 

Dieu,nej  t plus  pain  commun,  (Ceft  à dire,  corruptible,)  mais  l'Euchari-  »'t  j 
//>(  ceft  adiré,  te  pain  incorruptible  ) quiconfifte  de  deux  chofes,  ter-  cimf 
reftre  (ff  celefe  ( fçaUOir  cft,  du  corps  &dc  l'Efprit  de  Chrift;  J rltnfi  t 
aufft  nos  corps  receuants  t Eucharijlie , ne  font  plus  corruptibles  { c’cft  à T“  *:*• 

dire,  de  la  corruption  finale  ) ayants  iefpcrance  de  la  refurrechon  : râ,’v 
Alçauoir,  veut- il  dire,  l'Euchariftie  , quelcConcile  dcNicée  ap-  “•’«  «s»»' 
pelle  apres  luy,  fymbolc  de  la  refurrechon,  & Optât  Mileuitain, 
gage  du  falut  éternel, tutelle  de  la  foy,  elpcrancc  de  la  rcfurrcction. 

I'ay  interprété, n’rft  plus p.un  corruptible, ccd  à dire,  n'eli  plus  pain 
delà  nature  commune  des  autres,  n’cft  plus  pain  temporel,  n’cft 
plus  abus  iile  qui  périt  idautant  qu'aux  comparaifons  qui  tiennent 
lieu  d'arguments,  rien  nedoit  entrer  en  la  reddition  de  la  fimilitu- 
dc , qui  ne  le  trouuc  réellement  ou  cquipollcmmcnt  en  l'exemplai- 
re, & principalement  fi  l'exemplaire  cft  propolé  non  feulement 
comme  patron  & formulaire,  mais  comme  caule  & principe  de  la 
cholë  qu'on  veut  prouucr.  Or  de  ceft  article  preciz.  Que  le  pain 
de  1 Eucliariftic  rcccuaiy  laconfccration,  deuient  pain  non  coin-  - 
inun  : Sainct  I renée  infère,  que  nos  corps  receuants  le  pain  de  l'E  u- 
chariftie,deuicnnent  non  corruptibles:  Et  partant  il  faut  necelfai- 
rement  que  ce  mot  ,non  commun,  équipolle  là  à non  corruptible,  & 
non  fujet  à la  depention  generale  des  aliments  communs  & ordi- 
naires. I'ay  aufli  interprété  l'Euchariftie , le  pain  incorruptiblc,c’cft 
à dire , le  pain  de  vie , le  pain  que  noftrc  Seigneur  oppolc  au  pain 
qui  périt;  Le  pain  dont  il  dit , Qui  mangera  de  ce  pain , ne  mourra  point  lia*.  6. 
éternellement  : dautant  que Chrift,  qui  clt  ce  parn-la,  eft  l’Euchariftie 
&,la  grâce  fubftanticllc  du  Pcrc  j » ïèri  no  •Csnrip  tù  o?*.  yàrju,  i.it.i.cap.ç. 
dit  lainct  Irenée.  Car  l'Euchariftie,  comme  remarque  Clément 
Alexandrin, & depuis  luy,  Alcuinus,n’eft  autre  choie  que,  kjcaU  va- 

yffcii,  bona gratta  : Âpres  cela,  dit  Alcuinus,  nous  prenons  l'Euchari.  «*f  È 

fur, c’eft  à dire,  la  bonne  grâce:  Car  U grâce  de  Dieu , adioufte-t'il , a 
goufté  la  mort  pour  tous.  Lefcnsdonc  de  (ainct  Irenée,  cft.  Que  com- 
me le  pam, qui  eft  vne  lubftance  pnfc  de  la  terre,  & corruptible  , ne 
laide  pas  lors  qu'il  reçoit  la  conlecration , de  deuenir  vne  cho  - 
fe  incorruptible,  afçauoir  l'E  uchariftic,  fans  perdre  toutcsfoisla 
De  l'Euch.  R 
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condition  generale  d’eftre  terreftre  & materiel  : Car  encore  apres  la 
confecration,rEuchariftic  cftconftiruéc  d'vnc  fubftance  terreftre, 
ui  eft  la  chair  de  Chrrft,&  d’vnc  cclcftc  & fpirituellc,qui  cft  l’Efprit 
eChrift:  Ainfinoscorpspoureftrencz  terreftresée  corruptibles, 
ne  laiflent  pas  par  le  moyen  de  l’Euchariftie,  de  deuenir  incorrupti- 
bles, fans  toutesfois  ccflcr  d'eftre  fubftanccs  terreftres  : Car  ils 
demeurent  coufiours  corps  materiels  & élémentaires,  & ne  dcuicn- 
ln«  lit  s ncnt  P°'nt  corPs  de  lubftancc  cclcftc  & fpirituclle.  Mais  il  vaut 
oWnmtnu  mieux  que  faind  Ire  née  ('interprète  luy-mcfme  par  fa  propre  bou- 
T"®.”’  che.  Pua  donc  qu'ainli eft  (dit-il, répétant  le  mefmc  argument  au  cin- 
>-.}<>  quiemeliure)  que  le  calice  mejle.gy  le  pain  rompu  [ou  /orme)  rcfott  la 
J*1  "H  pai  olctle  Dicu,&  eftfaicl  t Euchariflie  du  corps  (fiy  du  fang  de  Cbrijf , 
t»  defquels  eft  augmentée  {o\x  fortifiée  ) & confiftcl'bypofiafc  de  nofire  chair : 
wi  siiicc  quel  droicl  nient ■ ils  que  la  chair  fait  capable  de  la  donation  de 
tl'BwilA-  Dieu , <jki  efi  la  vie  éternelle , elle , a«i  eft  nourrie  du  corps  gy  ySnj 
m-  de  Cbrift,gy  eft  fai  fie  membre  d'iceluy  -.comme  le  bien-heureux  sipoftre 
îLTi4W5<.7^t  tfcr‘t  en  lËp‘ftreaux  Epbefiens , i%uc  nous  femmes  membres  de  fon  corps. 
Ri  t’-rfu  de  fa  chair  (fij  de  fes  osi  Car  il  ne  dit  pas  ces  chofes  de  ie  ne  fiay  quel 
s homme  fpirituel  inuïfible,  mais  de  la  vraye  confiitution  de  l'homme, 
qui  efi  compojée  de  chair,  de  nerfs (fty  d'os,  (y  qui  efi  nourrie  du  calice, 
ânJy qUi  (fi  fon  fang,  (fig  augmentée  (ou  fortifie  ) du  pain , qui  eft  fon  corps. 
vuiuZut Comme  donc  le  bots  de  la  vigne,  panebe  (y  cnfeuely  en  terre , fruflifie  en 
\v  iUh i i’/Oe  W fen  temps,  le  grain  de  froment  tombant  en  terre,  gy  eftant  dijfous,  ref- 
b f*  fourd  auec  multiplication , par  lEfprit  de  Dieu  , qui  contient  tout  ; gy 
efÇficn'ur  it/rj , i»'  apres,  moyennant  l'tnduftrie  de  la  fapience,  ceschojcs  viennent  enl’vfage 
fié  mAqaMtJ  jlûmmes  ( çÿ.  receuants  le  V erbe  de  Dieu  , font  faicls  l' Euchariflie, 
W-  qui  eft  le  corps  le  fang  de  Chrift  : Ain  fi  aujfi  nos  corps  nourris  de  ce- 
Sf»  fi  fie  mefme  Euchariflie,  (y  configne ^ à la  terre,  gy  refolus  en  elle , refu- 
feiteront  en  leurs  temps  , le  Verbe  de  TDieu  leur  donnant  la  refurreclion 
r?  ■»>  «*»»»>  en  la  gloire  de  Dieu  fon  Tcrc.  Auec  quel  cifeau  d'acier  ou  de  dia- 
mant>  Pouu°h  mieux  ce  faind  Pcrc , que  faind  Auguftin  appel- 
£ s’çxT»  mutcuntf  le.  Ancien  homme  de  Dieu,  non  grauer,  mais  tailler  dans  les  plus 
”*  1 % T;  â;  durs  cœurs  de  pierre , la  dodrinc  de  la  vérité  de  l’Euchariftie ? Il 
prouue  aux  Valenùnians,  que  nos  feuls  cfprits  ne  feront  pas 
rendus  jouïflants  de  la  vie  éternelle,  mais  aufti  nos  corps,  dau- 
tant  que  non  feulement  nos  cfprits  font  faids  participants  de  l'E- 
uit-nA*  «ai-  fprit  de  Chnft,maisqu’auiTiparrEuchanftic  nos  chairs  participent 
îiLZiï.C,™-  a ^ac^alr  > haut  nourries  de  fa  chair,  fonc  rendues  membres  de  fa 
çifnn’^uàxuçyi  chair.  Il  dit,  que  ce  n’eft  point  noftrc  fimplc  homme  intérieur,  fpi- 
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rituel  &inuifible,qui par  l’Eucharifticeft  Faidt  chair  de  la  chair, & 
osdcsosdcChrift.maisnoftrc  propre  chair,  dautant  que  ceft  no- 
lire  chair  qui  eft  repeue  de  la  chair  de  Chrill.  U adjoultc  que  coin  nie 
le  l’arment  delà  vigne  ployé  & enfeuely  en  terre, rejette  en  fa  faifon; 

& que  comme  le  grain  lemé  en  terre , germe  en  fa  faifon  : ainli  nos 
corps  cftants  nourris  de  l'Euchariftic , refufeiteront  en  leurs  temps. 

Il  ferme  finalement  Ion  difeours  par  vnecomparaifon  toute  cor- 
rcfpondanteà  celle  que  cite  lcficur  duPlcflis,  afijauoir,  que  Com- 
me le  pain  & le  vin  menants  le  Verbe  deüieu , font  fuels  l'Euchariftic, 
qui  eft  le  corps  yleftng  de  Chrift  : <_Ainft  aujft  nos  corps  cftants  nourris 
de  l Euchariftic,  y conftgne ^ à la  terre , y diftous  en  elle,  refufeiteront 
en  leurs  temps,  le  V e rbe  de  Dieu  leur  donnant  la  reftrreélion  en  la  gloire 
de fon  Pere.  Que  fc  peut  il  duc  ny  déplus  nyde  mieux?  Mais  le 
fleur  du  Plellis  objecte  qu’il  cfcrit,  défie  nos  corps  font  nourris  du  p"î-  778- 
corps  de  Chrift.  Et  moy  ie  rcfponds,  qu'il  fc  dcuroit  fouuenir  que 
fon  grand  amy  Langus, l’intcrpretc , nourris  à la  vie  éternelle  : Et  pat-  /^Mart'in’ 
tant  que  ceftc  nourriture  ne  fcfait  pas  par  conuerflon  de  l’aliment  mai.  ho. 
enl’alimenté.mais  par  conuerflon  de  l'alimenté  en  l'aliment, c’cft  à 
dire, par  conuerflon  de  la  côdition  vile  & corruptible  de  nos  corps, 
en  la  condition  incorruptible  & glorieufc  du  corps  de  Chrift. Car 
comme  ceux  qui  ordonnent  & font  entrer  de  l’or,  qui  eft  vn  in- 
grédient inconlumptible , dans  les  reftaurants  des  malades , ne  pré- 
tendent pas  qu’il  fe  conucrtilTccn  leur  lubftancc,mais  croyent  qu’il 
imprime  dans  leur  corps  vne  certaine  qualité  propre  à réparer  & 
fortifier  la  vertu  vitale , & à refifter  & remédier  à la  corruption: 

Ainfi  lachair  de  Chrift, encore  qu’elle  nefeconfommc  point,  fait 
ncantmoins  par  fon  attouchement,  vne  occulte  imprefiïon  de 
vie  danslanoftre;à  l’occafiondc  laquelle  elle  eft  ditte  nous  viui- 
fier  & nourrir  à la  vie  éternelle.  Et  quant  au  mot,  augere,  que 
fainiftlrcnée  y adjoufte,  Luther  luy-mefmc  l’intcrprete,  corrobo-  /„ vnf. 
rare.  Et  de  fai£t  dans  le  Grec  il  y a «i'EeaSa#,  qui  figmfic  fouuent,  «»*• 
fortifier.  Que  fi  l’on  ayme  mieux  prendre,  augere,  pour,  augmenter 
en  excellence  & perfection  d’eftre , ou  mcfmc.pour  augmenter  en 
durée  &rcndre  pcrdurablc , Comme  lai  ntt  Ire  née  dit , que  quelques- 
vnes  des  créatures  refoiucnt  augmentation,  ( le  Latin  porte  , augmen- 
tum , tk  leGrcc,  ad^nm,)  y perfeuerantes  en  longue  durée,  obtiennent  «*/>«• 

la  gloire  de  T eft re  non  créé  ; Et  derechef  : que  le  foujfte  de  vie  que  Dieu  7"‘ 
donna  à Adam  en  la  création,  fut  temporel i & de  peu  de  durée  ; Ajfta- 
tus  quidem  atteins  eft  ad  modicum,  y breui  tempore  manens  : A la  bonne 
heure. Quoy  qu'il  en  foit,ilcft  trcs-ccrtainqucS.Ircnéc  parle làdc  irtn.lA. j;  £.1;. 
l’augmentation  que  nos  corps  reçoiuent  au  fortir  de  la  terre,  apres 
y auoir  cfté  dépofez  par  la  lepulture.  Car  il  l’oppofe  à l’augmenta- 
tion & multiplication  qui  arriuc  aux  proums  delà  vigne,  & aux 
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grains  de  froment,  apres  qu’ils  ont  cite  enfcuelisen  terre,  & vien- 
nent à germer  & fructifier.  Et  pourtant  il  aifigne  le  temps  de  celle 
augmentation , tempus  augmenta  au  lieele  de  la  rciurrcchon  & de 
l’incorruptibilité  : Deus,  dit-il,  apto  tempore  incorruptibilitatem  pr*- 
jlat  ad perfcéhoncm  homims.  Tlajinauic  emm  cum  inategmentum  & in- 
crément um.  Et  en  vn  autre  lieu  : Non  cxpccïant  tempus  atigmenti,  y 'fu<t 
ratura  infirmitatem  ajcribunt  Deo.  Et  à celle  occafion  Tcrtullian 
traittant  derechef  apres  luy  contre  les  mcfmes  Hérétiques,  la  mef- 
meantithefe  dclareiùrredtion  naturelle  des  plantes  qui  iont  in  hu- 
mées en  la  terre  enformcdcfimplcs&nuësgraines&  femenccs,& 
en  rcnailTentcn  ellat  d'herbes  &:  d'arbres;  & de  la  refurredtion  fu- 
pernaturellc  des  corps  qui  font  lemez  en  la  terre,  en  deshonneur, 
infirmité  & corruption,  & en  rclTortent  vertus  de  forcc,de  gloire  & 
d’immortalité  ; explique  l’vfure,!  auantage  & le  furcroiil  auec  quoy 
les  vns  & les  autres  refufeitent,  par  ces  mots  : iNugeri,  j4mpltari , Ple- 
nius fieri.  Cela  donc , dit-il,  r/1  adjoujlé ,qui  ejl  juper-edtfié au  corps  -,  (y- cela 
aucjuel  il  ejl jupcr*difié,n‘ejl  pas  aboly , mais  augmente  : Or  ce  qui  ejl  au- 
gmenté,demeure  Juin  y jauj  : Ncc  exterminatur  illud  eut  fupajlruitur , 
fed  augetur.  Quod  autem  augetur.jaluum  ejl.  Et  derechef:  il  ejl  change  en 
■ vnaurre  corps, non  parabolttton , mats  par  ampliation.  Et  vn  peu  apres: 
Obhgeg-ious  donc,  dit  il , à l'exemple,  y en  conferue^l’  image  en  la  chair , 
croyant  que  ce  jera  celle  quia  ejlé  jeméeqta  jruéhfiera , celle-là  mejmc , com- 
bien que  plus  pleine  ; eandem  crcdens  jruclijicaturam  qua fit jemtnata  ; ipjam , 
etft  pleniorcm.  Car  que  l'Euchanllic  augmentait  les  corps  mor- 
tels Arpaflibles,  en  marte  & en  volume  ;ny  les  Anciens  n'en  pre- 
noient  tant  quelle  peuit  accroiilrc  la  quantité  du  corps, ny  ne  la 
prenoientpour  la  plus-part  en  âge  où  les  corps  fuflent  encore  en 
citât  de  rcceuoir  augmentation:  Et  le  premier  Concile  œcuméni- 
que de  Nicce.témoigne  expreflement  qu’on  en  diltribuoi  t fort  peu, 
afindemonftrcrquccen'eltoitpaspour  plénitude , mais  pour  fan- 
Ctification,  cix  ùs  orKnr/astloù  Nx  tic  àytao/ujr.  Le  (leur  du  Plertîs 
vient  de  là  à fa  chanfon  ennuyeufe,  qui  cil,  que  iainct  Thomas, 
dit-il,  prononce , Qùil  ne  le  peut  dire  en  bonne  Théologie,  que  le 
pain  cft  le  corps  dcChriit.Et  néanmoins  quefaindt  Ircnce  afferme, 
que  le  pain  cit  le  corps  de  Chnit.  Car,  dit-il,iL'jl  ejerit  : Comment  no- 
fire  Seigneurauroit-t'il  lujlemcnt  confe(?é{  c’eit  à dire,  adjoulte  le  fieur  du 
Plcifis,  déclaré)  le  pain  huius  conditions  qua  cil  jecundùm  nos,  de  eejbt 
condition  terrejlre,  fon  corps;  y temperamentum  calicts,  ce  qui  efloit  en 
la  coupe, fon  (angf  Et  derechef  en  autre  lieu  : ‘T’renant  le  pain , qui  ejl 
la  créature , le  Seigneur  dit  qu'il  esloit  jon  corps  , le  calice  fon  fang.  Or 
quanta  l’article  de  faindt  Thomas,  il  a déjà  cité  refpondu  cy-dcf- 
ius, qu'il  ne  veut  dire  autre  chofc.finon  que  le  pain  demeurant  en 
la  fuDftance  de  pain,  ne  peut  eitre  le  corps  de  Chrilt.  Et  quanc 
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alainitlrenée.ie  l’adüerty  premièrement,  que , conduio , ne  lignifie 
pas  là,  condition,  mais  créature.  LcsValcnttnians,  ditfainit  Ire  née, 
en  feignent  que  le  falmcatcur,  SyuMyfs , ne  fi  ny  Dieu,  nj  Père , f mon  de 
parole  feulement  : damant  qu'il  domine  À la  condition  , cclt  à dire , au.x 
créatures  de  ce  ficelé.  Et  derechef:  Si  le  monde  eufteflé  vn frutfl  dtm-  LA.  y.  cap.tt. 
pureté &d  ignorance , la  condition  n'eufl  pas  porté  le  lactée  : C’cll  à dire; 
la  chair, qui  efi une créature , neuf  pasefié  le  Jiegede  la diuimté de Chnfi. 
Secondement,  j’adiouitc  quclefieur  du  Plcllis  n entend  non  plus 
le  mot,  temperamentum  calicu , qui  fignific  non  Amplement  ce  qui 
cil  dans  le  calice,  ains  la  mixtion  du  calice,  le  meflange  de  leau  & 
du  vin  par  l'vlàge  du  calice  : comme  dans  le  mefine  lai  n 61  Irenéc 
l'homme  cil  appelle,  telhperatiù  anima  & camts , c’eft  à dire,  méfian- 
ce de  l’ame  &de  la  chair.  Mais  cela  n’elt  que  pour  monftrer  com- 
bien il  apeu  d'intelligence  aucc  çcft  Autheur  : Venons  au  corps  des 
partages:  Le  premier  cil  au  cinquante-feptiémc  chapitre  du  qua- 
trième hure,  couthé  en  ces  termes  : Comment  donc  le  Seigneur,  dit  irm.U.ye.y- 
fui  net  Ircnée,  fil  efi  fils  d'vn  autre  ‘Tere, prenant  le  pain  qui  e fine  des 
créatures  de  cefiecle,la-til  confefé  ejlrefon  corps  f Et  comment  le  mrjlan- 
gc  du  calice  l'a-til  confirmé  fon  fang  ? Et  pourquoy  fe  confeffoit  il  fis  de 
l'homme,  s'il  n’auoit  ejlé  engendré  d' vne  perfonne  humaine  ‘Qui  cil  ,ce 
que  le  mefine  faillit  irenée  répété  au  cinquième  hure,  afçauoir, 

Sfie  noflre  Seigneur  a confefé  que  te  calice  de  l'Eucharifiie  efi oit  fon  pro- 
pre fang,  & àffirmé  que  le  pain  de  t Eucharifiie  ef oit  fon  propre  torps  : T a 

ms  termees  hîti ai or.  i'Aor  d fjuXÔynn  , rjà  rit  hSri  urinas  ^dtmm.ytaf.x 


«cpit»  i'Aoi  m.ua  2fa.CiCaidm.-n.Ot:  que  veut  dire  le  mot  de  confjfert 
N’eft-cc  pas  ouunrfon  cœur  par  la  bouche  ? n'c(l-cc  pas  prufcicr 
ce  qu’on  croit,  &tout  ainli  qu’on  le  croit;  Ec  que  lignifie  affer- 
mer, ou, comme  il  y a dans  le  Grec,  2fg.CcCoiàmi  .affermer  tout  ou- 
tre, linon  infifter  d'ellrc  creudcce  qu'on  dit,  & en  la  façon  qu'on 
le  dit?  Et  qucVcut  dirc,jon  propre  corps , i'Jio»  oduj. , linon  fon  vray 
corps,  & non  le  fimple  ligne  & memorial  de  fon  corps  ? Dauan- 
tage, contre  qui  difputoit  lors  lainit  Irenèc  en  ce  chapitre?  N’c- 
ftoit-ccpas  contre  les  Marcionites,  qui  tcnoient  que  nollrc  Sei- 
gneur n’auoit  cité  homme  que  par  reprcfcntation,&  en  figure , tan - c„„r  Marc, 
quam  films  hominis , & non , filins  hominis , &,  comme  dit  Tertullian,  W.j. 
figura  inuentus  homo,  & non  ,ful>fiantia , c'cft  à dire,  n’auoit  eu  qu’vn 
corps  de  fubllance  fpiritucllc,  qu’il  faifoit  apparoive  en  forme  ,& 
non  en  vérité,  de  chair?  Auecqucl  iugemcntdonc  leut  pouuoit-il 
faite  tout  enfemblc  ces  deux  demandes:  Comment  Cnnlt  auoic 
confclTé  que  lepaineftoit  fon  corps  ,&  comment  il  auoit  confefi 
le  qu’il  eftqit  homme;  fi  par  la  première  il  n’entendoit  parler  finoh 
putatiuement  & reprefentatiuement?  Ne  leur  mecroit-il  pas  luy- 
rucfme  les  paroles  en  la  bouche,  pour  luy  rcfpondre  que  noltre 
T)e  l'Euch.  R iij 
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Seigneur  auoit  confeffé  qu'il  eftoithomme,commc  il  auoit  confcfi. 
fc  que  le  pain  de  l'Euchariftie  eftoie  fon  corps,  afçauoir,  en  figure  & 
par  image  & reprefentarion!  L'autre  paffageeft  au  31.  chapitre  du 
innit  mefme  hure , en  ces  mots  : Chnjl, dk-d,  prit  le  pain  qui  est  de  la  créature, 

ûr  rendit  grâces, difitnt,Cecy  ejl  mon  corps ; & le  calice  femblablement , qui  est 
de  la  créature  de  ce  ftecle,  il  confeffa  que  c’efioit  jon  fang,  0-  offrit  U nouuelle 
oblation  du  nouucaul cflament , laquelle  l'Eglij'e  l’ayant  recette  des  Apoflres, 
offre  partout  le  monde  à Dieu.  Or  quel  bclom  ont  ces  paroles  d explica- 
tion; U dit  que  noftre  Seigneur  confefla  que  c'eftoit  fon  corps,  cri 
difant  : Cecy  eflmon  corps.  C'eftoit  donc  vne  confdllon , 6c  non  pas 
Vne  allégorie, c’cft  à dire.vnc  figure  qui  dit  d‘vn,8c  entend  d'autre,  il 
afferme  que  c'cft  la  nouuelle  oblation  du  nouueauTeftamcnt.  Ce 
n'cildonc  pas  vncflmple  oblation  de  pain,  en  figure  du  corps  de 
fnu.ihJ.  ChrilbCar  il  y en  auoit  pluficurs  telles  au  vieil  T eftament.Ila  joufte, 

que  c'eft  le  put  facnfice  prophetizé  par  Malachie,  qui  deuoit  fuccc  - 
der  aux  facrificcs  des  Iuifs,&eftre  offert  à Dieu  par  tout  le  monde. 
Eft-ce  là  lefty  le  des  nouucaux  Eucfques  de  Genéuc? 
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E cinquième  témoin  que  produit  le  ficur  du  Pleflis, 
eft  vn  des'ceuures  de  Clément  Catechifte  d’Alexan- 
drie, intitulé,  le  Pédagogue,  d'où  il  cite  trois  paffageS: 
A tous  lefquelsjdeuant  que  de  paflcrplus  outre , ic  re- 
fpondray  en  commun.quc  quoy  qu'il  allégué  de  celle 
piece.il  ne  peut  faire  par  là  aucun  préjudice  à la  vérité  de  l'Euchari- 
ilie.dautant  que  ce  Traittc,  comme  ilparoit  parla  fin  de  l'œuure, 
fut  eferit  pour  lesCatechumcncs.aufquels  c'eull  cfté  facriiegc  de  dé- 
couunr  ce  myfterc  autrement  qu’en  cnigmes  6c  allégories.  Mais  ce- 
la fuffile  pour  le  general:  Venons  aux  objections  particulières.  La 
première  eft  telle  : Clément  i^4lexxndrin,dk  le  ficur  du  PlclTis,  effrita» 
premier  Iture  du  Pédagogue,  chapitre  y.  La  chair  & le  Jang  de  Christ , c'eji 
la  foydsr  lapromcffe.  Et  quoy  donc?  quand  le  mefmcClement  Alc- 
xandrin  efetit  au  mefme  chapitre  ; Il  n'y  a qu'une  ffulc  mere'Uierge; 
*y’v  — 0-  celle-là  te  l'appelle  l'Egliffe,  il  faudra  prendre  ces  paroles  comme 
«w* f.  feneufément , & non  par  allulion  & équiuocation  allégori- 
que, & conclure  de  là  que  la  bicn-hcureulc  mere  de  Dieu  n'aura  pas 
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elle  Vierge?  Et  quand  il  dit  au  mefme  trai&é,par  vne  femblable 
gayeté  allégorique,  Que  le  fai  net  brcuuage  dclicflc,allegorifcla 
parole  qui  a elle  épanduë  pour  pluficurs,  en  rcmifliondespcchez,Il  *“  “jwV;  « 
faudra  entendre  ces  mots,  qui  pro  multis  effundetwr,  non  du  làng  de 
Chnllépandu  pour  nous,  mais  de  la  prédication  &diffufiondc  la  ■*. 

parole?  Le  lieu  que  cite  le  lieur  du  Pleflis  porte,  que  noilre  Seigneur 
en  dilànt,Mangcz  ma  chair,  & bcuuez  mon  fang,  allcgorifoitpar  la 
chair,  la  foy,  & par  Ion  lang.la  promefle  : dautant,ajoulle  Clement 
Alexandrin,  que  la  foy  cil  le  corps  de  l elpcrancc , acaufe  qu  elle  cil 
ferme  & folidc , & lefpcrance  qui  refultc  de  la  promefle , eil  le  làng  v *>  «a  * 
delà  foy,  pour  ce  que  l'efperance  confcruelaviedclafoy.  Or  quel 
Sacramcntaire  ne  recognoit  que  quand  nollrc  Seigneur  dit,  Le  pain 

que  te  donneray , ce  fl  nu  chair,quc  ie  donneray  pour  la  vie  du  monde  ; il  par-  g 

le  de  la  vraye  chair,&  non  de  la  foy  : Et  que  quand  il  dit.  Mon  fang 
eflvrayement  brcuuage;  il  parle  de  ion  vray  fang,  &nondc  1 cfpc- 
rancc:Et  partant  que  ces  jeux  &égaycments  (fefpric  ne  touchent 
pas  le  fens  diredt  & le rieux  derElcrirurc.mais  font  diuerlions  & 
equiuocations  allégoriques,  pour  éblouir  & éluder  lacuriofité  des 
Catechumcnes.iufques  à ce  qu'ils  ayent  faidl  le  lermentil’Eglife? 

La  féconde  obiedtion  cil  prife  du  fécond  hure:  Clément  Alexan ■ 
drin,  dit-il  ,efcrit  au  fécond  liure  du  mefme  traiclé , chapitre  i.  Or  que  ce 
qui  fut  beny  fufi,  du  <vi*&(non  des  accidents)  glole  le  heur  du  Pleflis, 

Chrifl  le  montre  ,difant  :1e  ne  boiray  plus  du  frutclde  cejie  vigne.  A cela 
en  premier  lieu  iercfponds,  que  le  but  de  Clement  Alexandrin  ne* 
lloit  là  aucunement  de  iultiher  que  ce  qui  clloit  dans  le  calice 
apres  la  confecration , clloit  du  vin,  & non  des  accidents.-  mais 
que  ce  qui  clloit  dans  le  calice  auant  la  confecration , clloit  du  vin, 

& non  de  l'eau  pure.  Car  il  difputoit  contre  lesEncratites,qui  ab- 
horraient l'vfage  du  vin, comme  impur&pollu  en  toutes  chofes; 

& pour  les  réfuter,  agifloit  par  deux  arguments :l’vn,  que  noilre 
Seigneur  auoit  beu  luy-mcfme  du  vin:  Et  cela  il  le  vérifié , non  par 
l'Eucharillic , mais  par  les  reproches  de  ceux  qui  l'appclloient,  beu- 
ueur  de  vin:  L’autre,  qu’il  auoit  beny &confacré  du  vin:Et  cela  il  le  Mauk:  il; 
prouue  par  l’Eucharillie,&  allégué  les  paroles  que  cite  le  fleur  du 
Pleflis,  pour  monllrer  que  c'elloit  vin,  & non  eau  pure,  qu'il  bénit, 
on  oüoî  uZ  ni  : Comme  aufli  puis  que  l'elpece  externe  qui 

relloit  apres  la  confecration , auoit  deriué  fon  élire  de  la  vigne  ; il 
n’y  a point  de  doute  que  la  fubllance  interne  quelle  accompagnoit 
auant  la  conuerflon,  ne  full  vin,  & non  eau  Ample.  Mais  le  fleur  du 
Pleflis  prétend  que  les  accidents  du  vin  ne  (ont  pas  productions  de 
lavign  e,gentmina  vitts , ÿfint/juvm  Et  de  qui  donc? Les  Phi- 

lofophes  mefmes  ne  nous  apprennent-ils  pas,  que  l'engendrant  en 
engendrant  la  fubllance,  engendre  aufli  les  accidents  qui  l'accom- 

. R «‘J 
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pagnent  naturellement?  Et  partant  qui  peut  hier  que  le  faintt  breu- 
uage  de l’Euchariftie  ne  retienne  aucc double  droidlle  tiltre  de  gc- 
niture  delà  vigne  jafijauoir,  Se  extérieurement,  acaufc  qu'il  elt  beu 
fous  vne  efpcccfacramentale,quiatiré  foneftre  de  la  vigne  ;& in- 
térieurement, acaufc  qu’il  eft  faiCl  de  la  liqueur  de  la  vigne  ; & 
d’ailleurs  eft  le  fuc  de  celle  vraye  vigne  prophétique  & incorrupd- 

/««/.j.  ble,qui  difoitcnrhiftoirc  desluges •.Latjjcray-je  mon  vin  qui  réjouît 

'Dieu  & 1rs  hommes  ? Mais  il  trouue  le  mot,  , qu'il  tourne , 

fruiél  de  vigne,  impertinent  pourfignitier  des  accidents.  Comme 
Il  les  Grccsn'appelloicntpas  tres-pertinemment  le  rayon  du  Soleil, 
ÿfin fjM.  «Ai»,  & les  accidentsqui  furuicnnent  aux  maladies, 
fjLa?ç.  : Car  il  y a dans  le  Grec , -foirn/ua.  àja.7n\v,geniture  de  vigne,  qui  cil 
vn  mot  plus  general  que  rjip-xii  àulttiAv  , jruiél  de  vigne.  Le  rroifié- 
mc  partage  eft  pris  du  mcfme  liure&  du  mcfmc  chapitre , où  Clé- 
ment Alexandrin, dit-il, efent  : //jya^oaWc  fang  de  Chrift;  l’vn  char- 
nel, par  lequel  nous  fommes  rachepte ^ : l’autre  JJ>irituel,par  lequel  nous 
femmes  oinfls.  Or  à cela  que  rclpondrons-nous  au  heur  duPlcllis? 
Voicyla  relponfe  que  nous  luy  ferons:  Que  le  lâng  de  Chrill  eft 
réputé  double, non  de  duplicité  de  fubftancc,  mais  de  duplicité 
de  manière  : Et  que  celuyqui  fut  épandu  pour  nous  en  la  Croix, 
cftoit  charnel,  c’eft  à dire,  accompagné  de  toutes  les  infirmitez  & 
imperfections  charnelles, paflible,  altérable,  corruptible  ; Se  que 
celuy  que  nous  bcuuons  en  l’Eucharillie  eft  fpiritucl,  c’eft  à dire, 
doüé  de  toutes  les  conditions  fpirituelles,  împalhble,  inaltérable, 
incorruptible.  Etafinde  luy  faire  auallcr  celle  pillulc  plus  douce- 
ment, la  luy  prefenterons  par  la  main  de  fainCt  Hicrôme.qui  eferit 

Hiem.i»  epijt,  ainh  fur  (ainCl  Paul:  Le  fan  g de  Chrift  cfl  entendu  doublement , (je  fit 

aJEphef.eap.i.  ^ 

aujft  ,afçauoir  ,cefle  chair  fyiritucllc  (je  dttiine  ,de  laquelle  il  dit  s Aid. 
chair  eft  vrayement  viande ,(je  mon  fang  vrayement  brcuuage.  Et  de- 
rechef: Si  vous  ne  mange % ma  chair  ,(jr  ne  bcuur(  mon  fang,  vous  nau- 
reg  pointlavie  éternelle:  Ou  la  chair  (je  le  fangqui.aefté  crucifiée  Cr  épan- 
du parla  lance  du  gendarme.  ^Ainfi  aujjl  félon  cejle  diufton  fc  trouue  di- 
uerfité  dechair  (Je  de  fang  en  fes  Sainils  : de  forte  qu’autre  ejlla  chair  qui 
verra  le  fdut  de  ’Dieu,  & autre  la  chair  (je le  fangqui  ne  pcuuent  poffeder 
le  Rojaume  des  Cieux.  lufqucs-  là  parle  fainCt  Hicrome.  Or  qui  d’eux 
&dc  nous  ne  confelfe  que  la  chair  des  Stinéts,  enueloppcc  enco- 
re en  celle  vie  d'infirmité  Si  de  corruption,  n’cll  point  vne  autre 
chair  cnfubftance,  que  celle  qui  refufcitcravcftucdincorruption 
& d’immortalité  ? Et  partant , puis  qu  il  met  mcfmc  différence  en- 
tre la  chair  de  Chrift paffiblcSc  immolée  en  la  Croix, & la  chair  fpi- 
rituclle&diuineque  noftre  Seigneur  promet  de  nous  donner  en 
l’Euchariftic;  qu’entre  la  chair  des  Sainils  qui  font  encore  palïiblcs, 
mortels  & corruptibles  en  ce  monde, Sc  celle  qu'ils  reprendront  lors 
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qu'ils  feront  împaffiblcs, immortels  &:  incorruptibles  en  la  gloire  de 
Dieu,  que  c'elt  vue  diftin&ion  de  condition,  & non  de  fubftancc: 

Mais  le  fieur  du  Plcflis  infifte  que  Clcment  A lexandrin  ad)oufte,(wr 
lequel  nous  fommes  omets  : F t moy  ie  relifte , & dy  qu’eftre  oin&s  du 
fang  du  Seigneur,  lignifie  là  énigmatiquement, bouc  le  fang  du  Sei- 
gneur : & que  les  Pères  par  allulion  au  fang  de  l’Agneau  Pafchal, 
vfoient  de  celle  phrafe , eflre  oincts  du  fangde  Chrifi,  pour  dire , boire 
le  fang  de  Chrift:  Car  il  y eut  en  l'Agneau  Pafchal  deux  figures  du 
fangde  noftre  Seigneur  : l’vne, quand  le  fang  dcl' Agneau  fut  épan- 
du  en  faille  de  l'immolation  pour  la  deliurancc  des  lfraëlitcs:& 
celle-la  fut  ligure  du  lang  de  Chrifi  épandu  en  la  Croix  : l'autre, 
quand  il  fut  enduit  par  eux  fur  les  polleaux  de  leurs  portes,  pour 
s'appliquer  le  bénéfice  de  celle  deliurance:  Et  celle-la  fut  figure  du 
fang  deChrift.miscnlabouchcdcs  fidèles,  qui  cilla  porte  & l’en- 
trée d,u  domicile  de  leurs  corps,  que  fainét  Paul  appelle , le  taberna- 
cle de  noftre  maifonterreftrc.'D ous  attendit  S.  Grégoire  le  Grand, 
appris  que  ce  fl  que  le  fang  de  l'Aigneau , non  plus  en  ayant , mats  en  beu- 
liant , lequel  fang  efl  mis  fur  l'vngy  l'autre  pofleau , quand  non  feulement 
il  efl auallé  de  la  bouche  du  corps,  mais  auffi  de  celle  du  cœur.  Or  les  Pères  ap 
pclloient  celle  application  de  fang  fur  les  polleaux  qui  en  eftoient 
teints, onélion  : Et  partant  pour  conferucr  l’allulîori  de  l'ombre  le- 
gale en  la  vérité  Euangcliquc , retenoient  celle  phralc,  eflre  omets 
du  fang  de  Chrifi, pour  due, boite  lcfangdeChrill.Sainét  Cyprian:  /ik  CxMi 
Chrifi  a ordonné,  dit- il,  que  non  feulement  nous  fujpons  omets  par  dehors , Domnu. 
mats  auffi  par  dedans, dece  fang.  Sainét  Grégoire  de  Nazianze://àr  Orar.i.dsPafch. 
eftoient  oincls  tes  pofteaux  : X9»'«  iypafs  aj  fAiaj.  Sainél  Cyrille  con-  lxhm  j,y  + 
ferantlaPafquc  legale  auec  l'Euangeliquc  ; rs.nlyp.tju  <fAi*s  nef  Mf.  14. 
difacL-n  -.Ils  oignirent  leurs  pofteaux  dejang,  Theodoret:  Nous  oignons  ImExed.e.u, 
aufti  du  fttngde  noftre  Agneau , non  feulement  le  fueil  de  nos  portes , mais 
aufti  les  deux  pofteaux  : Xrio/ul/j  iuiis  nef  ài/mrnt  TV  i,iunîju  <t,«t i,  où 

fùm nUo  (fMSp , Saxà  rj]  tsùs  Svo  ça8 /unis. Maislclieurdu Pleffis  inlifte 
derechef,  que  Clément  Alexandrin  concludj  Et  c'cft  boite  le  fang 
de  Chrift, qu'dire  participant  de  l'incorruption  du  Seigneur,  hc 
moy  iercfponds  derechef,  qu'il  y a dans  le  Grec  ; Et  cela  efl  boire  le  wVa' 
fang  de  le  fus,  participer  à l'incorruption  du  Seigneur.  Lefquclles  paroles  rJ  'ff. 
ie  référé  aux  precedentes  ,&  les  interprète  ainlî  : Et  cela , afçauoir,  w.e«,  «»v«w. 
eflre  omets  du  fang  ftnntucl  deChrift,Ceft  boircle  fangde  Jefiis  , c'cft  par  ~ 
ticiper  à l'incorruption  du  Seigneur.  Car  qui  boit  le  fang  de  Chrift  ,c’eftà  /m*.  s, 
dire , comme  il  doit,a/<t  vie  étemelle, & le  Seigneur  le  refufeitera  au 
dernier  iour. 
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TERTVLLI  AN. 


A V T H E V R VI. 


I EN  T apres  Tcrtullian',  duquel  le  fleur  du  Pleftîs 
cite  ce  paffage,qui  eft  fon  grand  Achille:/.*  pain  que 
Chriftprir&diffnl/uaàjcs  Apojhrsjl  le  fit  fort  corps,  en 
difiantyCecyeft  mon  corps /eft  a dire  Ja  figure  de  mon  corps. 
Maisiln’apascncoreli  bien  armé  ce  fieu  Achille 
par  le  ralüii,qu  il  ne  loir  aifé  à blcflfcr  & naurer  mortellement  Car  îc 
dyqucc’cftvn  hyperbate,  figure  fort  commune  au  ftyle  abbregé 
éecmpeftré  de  Tcrtullian,  par  laquelle  pour  n'mrcrromprc  point 
l’ordre  des  paroles  de  noftre  Seigneur, au  lieu  de  dirc,Cccy,afçauoir, 
lafiguredemoncorps,eftmon  corps  ; il  dit,  Cccyeft  mon  corps, 
afçauoirja  figure  de  mon  corps , ny  plus  ny  moins  que  quand  il  dit 
au liure contre  Vtaxcas, Chrtftus  mortuus  eft  Jd  ejl,vnflus;  au  heu  de 
dire,  Chrtftus  ,id  eft  yomèlus  ,mortuus  eft-,  Etfoufticns  que  Tcrtullian 
parle  là  de  la  figure  legale  du  corps  de  Chrift;&  veut  dire  que  le 
pain  qui  en  la  Loy  eftoit  la  figure  du  corps  de  noftre  Seigneur, com- 
me il  le  déclare  au  mcfmc  lieu  à Marcion,iuy  reprochant , qu’il  n en- 
tendent pas  que  le  pain  auoit  ejlé  l’ancienne  figure  du  corps  de  Chnft , non 
intelligent  veterem  tjhm  fuijje  figuramcoiporti  Cbrifti;  eft  cnl’Euangile 
le  corps  de  Chrift.  Car  le  but  de  Tcrtullian  cftoitde  monftrcr  par 
ceft  exemple,  que  puis  que  noftre  Seigneur  auoit  faict  lepain,qui 
eftoitla  figure  legale  de  fon  corps,  ton  corps;  il  n'eftoic  pasvenu, 
comme  difoitMarcion,  pour  deftruire  & lubucrtir  la  Loy,  mais 
pour  l’accomplny&conucrtirfes  ombres  en  corps,  &fcs  figures  en 
vérité.  Lu  afin  que  le  ficur  du  Pleflis  ne  trouue  poinc  eftrangc  ccfte 
façon  lî  commune  aux  autheurs,dc  référer  le  relatif  au  plus  lointain 
antécédent, îc  luy  en  choifiray  &:  apporteray  vnc  toute  pareille , pri- 
fedefa  propre  bouche,  pour  la  luy  rendre  moins  reprochable.  Le 
ficurduPlelhsdonc  en  Ion  liurcde  l'Eglife,  chapitre  7.  difputanc 
contre  l’authorité  de  faintt  Pierre,  produit  ce  période  de  l'édition 
Latine  de  faintt  Chryfoftomc , Super  hane petram  adificaho  Ecclefiam 
meamjd  eft,fidcm  atque  con fiejfioncm  : Sur  ccfte  pierre  ïtdifieray  mon  Egltfe, 
c’cft  à dire , la  J~oj  & la  confrjfion  : & de  là  conclud , L’Eglife  n’cft 
donc  pas  fondée  fur  fainél  Pierre,  mais  fur  la  foy.  Or  me  leroitil 
facile  derefpondre  en  p allant  pourfainét  Pierre  ; qu’il  y a dans  le 
Gtcc , -ni  7nçii  t»s  iuaZsylas , qui  lepeut  aufli  bien  interpréter ,par  la 
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foy  de  cefte  confefiion  ; & que  fainél  Chryfoftomc  mcfmc  pour  mon- 
ltrcrquc  nollrc  Seigneur  parle  de  laperfonne  de  fainél  Pierre , ad- 
joufte  incontinent  apres,  fie  que  T)tcufeul peut  concéder,  afçauoir , de  re- 
mettre les  pcchez,&  de  rendre  l'Egltje  immobile  contre  tant  de  flots  (y  de 
tempeftes,  faire  vn  [impie  pefebeur  plus  ferme  (y  foltdc  qu'aucune  forte 
de  pierre  (y  de  rocher,  menu  wfprngjr,  Chrift  promet  de  le  luy  don- 

ner: Maisce  n'cll  icynyle  lieu,  ny  le  temps  de  traitterdefonau- 
chorité.  Il  me  fuflît  feulement  de  dire , que  celle  phrafe  Latine  * 
que  nos  aducriaircs  nous  allèguent,  Super  banc  petram  adificabo 
Ecclepam  meam , id  eft , fidem  arque  confejjionem  , cil  entièrement 
femblable  à celle  qu'ils  nous  obie&cncdcTertullian.  Car  ils  ne  re- 
ferait pas  ces  paroles,  id  eft, fidem  arque  confejfionem,  au  plus  pro- 
chain antécédent,  qui  cil,  Ecclefiam , encore  que  les  Pères  mclmes 
appellent  quelquefois  l’Egllfc,  confellïon  : Ipft  tnirn  Scclefia , dit  uiug.rfd.u:\t 
fainét  Augufltn , confie fio  fy  dccus  eft  : mais  au  plus  éloigne,  qui  ell, 
petram.  Par  quelle  loy  donc  maintenant , finon  par  celle  de  la 
philautic,trouucra le  fleur  du  Plcflis  celle  locution  douce  en  l'édi- 
tion Latine  de  Lundi  Chryfoftomc , où  elle  luy  femble  faire  pour 
luy  ,&eftrange  en  la  phrafe  de  Tcrtullian,  qui  eft  vnautheur  tout 
plein  de  fcmblables  tranfpofitions  & hyperbates,  & principale- 
ment en  vn  lieu  où  il  ne  pouuoit  faire  entrer  celle  glofe  dans  le 
corps  de  fa  propofition!  Car  il  s'eftoit  engagé  à rapporter  le  pro- 
pre formulaire  des  paroles  par  lefqucllcs  Icfus  Chrilt  Ht  le  pain  l'on 
corps.  Or,  n'eull- ce  pas  elle  rapporter  exactement  les  paroles  pre- 
fcrites&facramcntales,auec  lelqucllcs  noftre  Seigneur  ht  fon  corps, 
que  de  les  interrompre,  & inférer  entre  deux  celle  elaufe,  C 'eft  à di- 
re,la  figure  de  mon  corps.  Dauantagc,quelelloit  le  but  deTertuI- 
lian,  &cncclicu-la,  & en  tout  le  quatrième  Iiure  contre  Marcioij? 

N'cftoit-ce  pasde  prouucr,  comme  nous  auons  déjà  dit, que  noftre 
Seigneur  elloit  venu  pour  accomplir  la  Loy,  & non  pour  la  deltrui- 
reîCar  les  Marciomtcs  blafphemoient,que  la  Loy  auoit  ellé  baillée 
par  vn  mauuais  Dieu,  alî;auoir,  par  le  Créateur  du  monde,  qu'ils  ap- 
pclloicnt  le  Prince  de  ce  hecle;  & que  noftre  Seigneur  qui  elloit  fils 
d’vn  meilleur  Dieu;elloit  venu  pour  la  cafter  & abolir  ; Et  à celle  fin 
Marcion  auoit  compofé  vn  certain  ocuure^  qu'il  intituloit , Les  an- 
tithefes  de  la  loy  & de  l’Euangilc.  Contre  ces  antithefes  donc  , Ter- 
tullian  deftinc  fon  quatrième  Iiure, comme  il  le  promet  des  les  pre- 
miers mots  de  l'cxordc,  & l'affc£tc,à  monftrer  que  noftre  Seigneur 
elloit  venu,  non  pour  condamner  &annuller  la  Loy,  mais  pour  la 
parfaire  & accomplir,  en  acquittant  le  deu  de  fes  promeftes,  & rem-  * 
pliftant  le  vuidc  de  fes  figures.  Car  quant  à ce  que  le  fieur  du  Plclfis 
inlîftc,  que  T ertullian  difputc  là,  que  noftre  Seigneur  auoit  vn  vray 
corps  ;c'eft  feulement  vnreuers  qu'il  donne  en  paffant,  & par  inci- 
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dent.àMarcion,  furccft  article, & non  le  droiét  fil  de  !d  dilpute, 
L‘b.  4.  comme  lemcfmeTcrtullian  l’auoit  déjà  auparauant  protefté  aux 
* occafionsqui  seftoient  offertes  de  faire  de  fcmblablcs  (orties  : Non 

qud/i  iam  de  hoc  retraflcmus , fed  quia  ad  prafentem  con/pirat  quafhomm: 
Non,  dit-il,  que  ce  fait  maintenant  noftre  dejjtin  de  difputer  de  ce  poinfl, 
mais  pour  ce  qu'il  fe  rencontre  au  chemin  de  laqueftion  que  nous  tratttons. 
Or  à quel  propos  Tcrtullian  ayant  entrepris  de  vérifier,  que  noftre 
* Seigneur  eftoit  delcendu  pour  accomplir  l'ancien  Tcftamcnt , & 
changer  la  Loy , non  enleuacuant  & aboliflant , mais  en  la  parfai- 
sant, & comme  il  le  répété  au  cinquième  liurc,  en  la  transférant  de 
l'ombre  au  corps,  & des  figures  à la  vérité;  “Dam  fcilicet,  dit  il,  de 
timbra  transfertur  in  corpus,  td  eft , de  figuris  in  tieritatem  ; cuft-il  allé- 
gué pour  vne  des  principales  tnftanccs  de  celle  preuuc,  que  noftre 
■ Seigneur  auoit  dit  ;Cccy  eft  moncorps  .afçauoir,  la  figure  de  mon 

corps  ; s'il  n'euil  voulu  parler  de  la  figure  legale,  dont  le  propos 
eftoit  meu,  Se  dire,  que  noftre  Seigneur  en  faifant  cela  au  nouueau 
Teftament  dire  fon  corps , qui  en  l'ancien  Tcftamcnt  eftoit  la  fi- 
gure de  fon  corps,  nionftroit  qu’il  eftoit  venu  pour 'accomplir  la 
Loy , & la  conuertir  de  1 ombre  au  corps , & des  figures  à la  veritéî 
Mais  il  vaut  mieux  rapporter  le  texte  tout  entier  aux  Leclcurs,& 
puis  nous  en  formerons  les  railons  de  noftre  refponle.  Il  y auoit 
Teriull.  mira  d’autres  lieux , ditTcrtullian,  Hicrufatem  pour  enfeigner, &hors 

Martm.hb.  4.  Je  pfierufàlem  pour  Je  rctircr-.maisle  iour  il  enjoignait  au  Temple,  comme 
ejtant  celuy  mefme  qui  auoit  prédit  par  Ofce;  Ils  m'ont  trouué  dans  mon 
Temple,  &•  la  il  a ejlé  dijfuté  contre  eux;  Et  la  nuicl  il  fe  retirait  en  la 
montagne  des  Oliues:  Car  Zacharie  l' auoit  ainfi prophétisé;  Ses  pieds 
feront  afjs  en  la  montagne  des  Oliues.  Il  y auoit  d'autres  heures  commo- 
des pour  les  audiences;  il  Jaloit  qu'il  fy  troua  ajl  le  matin:  Car  le  Seigneur 
ayant  dit  par  Efaye  ; Il  m'a  donne  langue  pour  dtjciphne  , auoit  adiouflé: 
il  m'a  peurueu  d oreille, pour  oüyr  le  matin.  Si  cela  ejl  dtjfoudre  les  pro- 
phe.ies,  queft-ce  que  les  accomplir?  Et  pourtant  il  ff auoit  quand  il  fa- 
loit  que  fouffrit  celuy  duquel  la  Loy  figurait  la  pajjion.  Car  de  tant  de 
fejles  des  Juifs , il  choifit  le  iour  de  Pafque  : doutant  qu'en  preuoyance 
• de  ce  Sacrement,  Moyfe  auoit  prononcé  ; C’e  fl  la  Pafque  du  Seigneur. 

Et  à cejle  caufe  , il  découure  lors  l'exces  de  fon  affection  : l'ay , dit-il, 
grandement  defiré  de  manger  cefie  Pafque  auec  mous.  O le  deftru- 
éleur  de  la  Loy  , qui  defiroit  mefme  objeruer  la  Pafque  ! A voftre 
aduis , eftoit-ce  que  la  faneur  du  belier  Iudaique  le  dcltflaft,  ou  lien 
fi  c'cfioit  luy  qui  deuant  ejhe  mené  comme  me  oiiaiHe  en  facrifice, 
Jans  ouurtr  fa  bouche , non  plus  que  ta  brebis  entre  les  mains  de  ce- 
luy qui  la  tond,  defiroit  d accomplir  la  figure  de  fon  fang  falut aire? 
U pouuoit  eflre  trahy  par  m qui  ne  fufi  point  de  fa  compagnie  : mais 
il  eujl  falu  effacer  ce  verfit  du  Pfeaume  ; Celuy  qui  mange  le  pain 
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auec  moy  leuera  fion  talon  contre  moy. llpouuoit  ejlre  liuré  fins  fila  ire  : car 
tjuelle  peiney  auoit- il  a hurer  celuy  qui  Je  preftntant  de  luy-mcfime  au  peu- 
ple\ riefioit  pas  plus  4y[c  à trahir  qu  à enuabir  f Mais  cela  eufi  conuenu  à un 
autre  Chrifi,y  non  à celuy  qui  accompliffoit  les  prophéties  : Car  il  efl  efcrit; 

“Tource  qu’ils  ont  uendu  le  lufie  : Votre  Hieremie  mefime  prédit  ta  quantité 
y tyjfiuë  du  prix  reuoquépuis  apres , par  la  repentance  de  Judas , y con- 
uerty  en  lachapt  dvn  champ  depoticr,  comme  l'Euangile  de  S.  Matthieu 
le  rapporte  ; Jls  ont  pris  trente  deniers  d'argent,  le  prix  de  tapprecié  ou  dt 
thonoré,^  les  ont  employer  en  un  champ  de  potier.  Et  partant  ayant  pro- 
tégé de  de fier  de  manger  la  Pafique,  comme  fienne-.car  ce  Jèroit  chofe  indi- 
gne que  Dieu  defirajl  rien  d'autruy  ; le  pain  pris  y difirtbué  a fies  Hpo- 
flres , il  le fit  fin  corps  , en  défiant , Cecy  efl  mon  corps  ; c efl  à dire  ( ce  qui 
cftoic)  la  figure  de  mon  corps.  Or  la figure  rieufi  point  e fié,  fi  le  corps  de  la 
uerité  riefioit.  du  contraire  une  nullité,  com/jie  ej]  un  fiantofime,  nepourroit 
ejlre  capable  de figure.  Ou  bien fi  la  caufipourquoy  Chrifl  ajaiél  le  pain  fin 
corps  ,c'cfl qu'il  ejloit deflitué  de  la  vérité  du  corps  -,  lia  donc  dett  liurcrle 
pain  pour  nous.  Il  conttenoit  à la  vanité  de  Maman  ,que  le  pain  fiuflcru  i- 
fié.  Et  d ailleurs  ,pourquoy  appelle -t'ille pain  fin  corps , y non  pluflofi  une 
citrouille,  que  Marcion  aeue  au  lieu  de  ceruelle,rientendarit  pas  que  ç auoit  rcponcm  , v*e 
elié  l'ancienne  figure  du  corps  de  Chrifl-, dil  ant  par  Hieremie  -,  Ils  ontconfluré  garnie  cft'ct  Ai 
contrtmoy,@y  ont  dit, sjcnc-g, matons  le  bon  en  Jon  pain  ; ccfi  a dire,  ta 
croix  en  fion  corps.  Par  ainfi  tilluminateur  des  antiquité ^ a ajfcz  déclaré 
depuis  appellant  le  pain  fion  corps  , ce  qu  il  auoit  voulu  que  le  pain  fignifiafit 
lors,  &c.  Et  afin  que  tu  recognoïfjes  aujii  l'ancienne  figure  du  Jang  au 
vin,  Efiaie  comparoitra  : Qui  efl  celuy , dit  il , qui  vient  d'Edont  La  rougeur 
de fies  veflements  de  Bofiort  Pourqitoy  tes  vefiements font-ils  rouges,  y tes 
habits  comme  fiortants  du  prejfioir  plein  de  vendange  ? yc.  Et  encore  beau- 
coup plus manifcJlcmentJ'Efprit  Prophétique,  au liure de  Genefie,  en  labe- 
nedichon  de  J uda , delatribuduquelCbrtfit  deuoit  tirir fia  généalogie  filon 
la  chair,  ébauchoit  déslors  t image  de  film  fi  en  la  perfonne  de  luda  : Il  lauera, 
dit  il,  fin  efitomach  dans  le  vin,yfin  vefitement  dans  le  fiang  de  la  grappe: 
par  le  fiole  fiy  parle  vefitement  demonfitrant fia  chair,  y parle  vin  fin  fiang. 
jdinfi  donc  celuy -mefime  maintenât  a confiacréfin  fangau  vin.  qui  lors figura 
levin  au fiang.V  ous  voycz,Lc<fteurs,comme  toutes  les  approches  de 
cedilcoursdeTcrtullian,  ne  tendent  à autre  chofe  qua  monftter 
que  noftrc  Seigneur  eftoit  venu  pour  accfiplir  & trâsferer  la  Loy.de 
1 ôbre  au  corps,&  des  figures  à la  vérité.  Vous  voyez  cômc  l’inftàce 
du  ficur  du  Plcffis  cft  liée  aucc  le  difeours  précéder  par  celte  côion  - 
ctiô,  Et  partat,  ou  ltaqt  :Et  partat,  dit  Tcrtullia,  Chrifi  ayant  protefitéde 
defirergradement  demager  la  Pafique  corne  fiëne.car  ce  fieroit  chofe  indigne  que 
Dieu  defirafit  rie  d’autruy  de  pain  pris  ydiftnbué a fie  s dificiplespt  le fit  su  coips, 
en  difiant,Cecy  efitmo  corps-, ce  fit  à dire(  ce  qui  c fto.  t)  la  figure  de  nio  corps,  la- . 
qucllccôionttion, I toque,  $/■  partat,  cft  vne  particule  ratiocinatiue,& 
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pour  parler  le  langage  de  Tertullian  ,fibula  orationis , vne  boucle  Si 
vne  agrafe  d'oraifon  : qui  motte  que  le  texte  fubfequcnt  eft  vne  cô- 
tinuacion  &côfirmationde  l'induttion  prccedére:  Et  par  ainfi  que 
laprcuucde  ccftc  thefe;  Chrift  a accomply  les  figures  dclaloy;  eft 
côtenuë  dans  ccftc  hypothcfc;Chrift  a laicf  le  pain  (on  corps;&  dis 
la  claufc  qui  l'applique  à fa  thefe.Or  cefte  thclc;  Chrifta  accôply  les 
figures  de  la  loy.nc  peut  cftre  lice  par  aucun  autre  moyé  de  ratioci- 
natiô  auec  ccftc  hypothefe;  Chrift  a faid  le  pain  fon  corps;finô  par 
cefte  propofinô,  Le  pain  en  la  loy  eftoie  la  figure  du  corps  deChrtft; 
ou  par  vne  claufc  equiualente.Car  il  faut  que  la  propoficion  qui  lie, 
comme  moyen  de  preuue,ces  deux  enuncianons l’vne  auec  l'autre, 
embra(Tc  & côtiennc  vn  des  termes  de  chacune  d'ellcs:&  partit  que 
le  difeours  foie  ainfi  formé.-Chrift  a fait  le  pain  fon  corps:Or  le  pain 
eftoit  la  figure  legale  de  fon  corps:  Il  a doncaccôply  les  figures  Le- 
gales.Ou  bien  fi  l'on  veut  inuertir  l’argumér:  Chrift  deuott  accom- 
plir les  figures  Legales:Or  le  paimeftoit  la  figure  Legale  de  fô  corps: 
Il  a donc  dcuëment  opéré, de  faire  le  pain  (on  corps.  Ce  qui  ne  peut 
cftre,  fi  cefte  claufc,  c’ejlàdirc  la  figure  de  mon  corps,  n cquipolle  àccfte 
propofition;Le  pain  eftoit  la  figure  Legale  du  corps  de  Chrift.  Vous 
voyez  derechef, Le&eurs, comme  Tertullian  immédiatement  apres 
ces  paroles , c’efi  adiré, lafigure  de  mon  corps,  ajoufte  ; Or  la  figure  n’en  fl 
point  eflé,  fi  le  corps  de  la  venté  n’efloit  ; Figura  autemnon  fiutfjer,  nifive- 
ritatis  effet  corpur.poat  môftrer  pat  la  diftinction  de  ces  deux  temps, 
fuiffiet  Si  effet, Wn  prétérit  Si  l’autre  prefent , qu’il  référé  la  figure  co- 
rne legale,au  temps  pa(Té,&  la  vérité, corne  Euangcliquc.au  prefent: 
Et  cela  nô  vne  feule  fois  & en  vn  feul  heu , mais  en  toute  la  iuitte  du 
di(coüts:Par  ainfi,  dit -il,  l’ilium  inateur  dts  antiquité^, a affc^dcclarc,ap- 
peüant  le  pain  fon  corps,  ce  qu il  auoit  voulu  que  le  pain  fign  fia fl  lors  : qui  J 
voluerittunc  fignificaffe panem:  c’cft  à dire.au  temps  de  Hiercmic , pat 
les  paroles  duquel  il  venoit  de  rebattre  ce  qu’il  auoit  déjà  prouué  au 
3.liurc  contre  Marcion.afçauoir  que  le  pain, en  l'ancicnTeftamenr, 
eftoit  la  figure  du  corps  de  Chrift.  Et  derechef  : Ainfi , die -il,  ccluy 
a confacré  maintenant  fionfiang  au  vin , qui  figura  lors  ( c’cft  à dire  , en 
la  loyj  le  vin  au  fang;  qui  tunevinum  in  fianguinefiigurauit.  Vous  voyez 
d'ailleurs  comme  peuapres  cefte  propolition;  c’eftàdirc,  lafigurc 
de  mon  corps  ; iloppofe  Si  contrepointe  ccftc  alternatiuc  : Ou 
bien  fila  caufie  pourquoy  Chrifl  a fi  ai  fl  le  pain  fon  corps,  fia  ejle  pource 
qu’il  n auoit  point  de  vray  corps  : A ut  fi propterea panem  corpus  fibifinxit, 
quia  corpons  carebatveritate  : Et  par  confequent  reconfirme  que  la 
vrayc&  entière  raifon  pourquoy  Chrift  auoit  choifi  le  pain  pour 
en  faire  fon  corps,  eftoit  contenue  dans  le  difeours  precedent. 
Caria  particule,  d«r,eft  vneconionction  difiundfiuc,  qui  mon- 
tre que  lepropos  qui  la  précédé  , & ccluy  qui  la  fuit , font  deux 
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branches  oppofées  & côplettes  chacune  à part  foy,d’vnc  ratiocina- 
tion alternatiuc:Et  partant  que  puis  que  dans  les  paroles  fuiuan  tes, 
cil  côtenuë  la faufle  ration  que  Marcio  allcguoic,  pourquoy  Chrift 
auoitfaiétlc  pain  fon  corps,  afçauoir  par  faute  d'auttevray  corps» 
que  dâs  les  precedétcs  eftoit  contenue  la  vraye  Si  entière  raifon  de 
Tcrtuliian  pour  le  mcfmc  regard,  afçauoir  que  Chrift  auoit  faufile 
pain  fon  corps.daurant  qu'il  eftoit  venu  pour  accomplir  les  figures 
delaLoy,8iquelcpaincn  la  Loy  eftoit  la  figure  de  Ion  corps.  Ce 
qui  ne  peut  côfifter.fi  ces  mots,ceft  a dire, lafigurc  de  mon  corps, ncs’cx- 
pofentdcla  figure  legale  du  corps  de  ChrilF.  Vous  voyez  d’abon- 
dant corne  Tettullian  ayât exclus  la  raifon  de  Maxciô , ne  fait  autre 
chofe  pour  rciumer  la  lienne, Si  reprendre  Si  exaggerer  la  premiè- 
re partie  de  l-alternanuc,que  de  luy  reprocher  qu’il  n’rtltenaoit  pas 
que  le  pain  auoit  cfté  l’ancienne  figure  du  corps  de  Chrift, Si  confe- 
quétnent  équipolle  cefte  propofition,Lc  pain  a cfté  l’anciénc  figu- 
re du  cor  ps  de  Chri(t,à  celle  claufe,cY/?<i  dire  la  figure  de  mon  corps  : 6c 
les  ex  pliquel’vnc  par  l’autre.  M arcion,  dit-il  ,n  entend  pas  que  ç auoit 
cfté  l'ancienne  figure  du  corps  de  Chrift,  dijànt  par  Hiercmie  ; Ils  ontconfpiré 
contre  moy, (y  ont  dict,Vene-^, mettons  le  hou  en  fon  pain,  c’cftàdire  , U 
croixen  [on  corps.  Et  derechef  : Et  a/m,dit-il , que  tu  recognoijfcs  l'ancien- 
ne figure  du  fang  au  vin  , Efa’ie  comparoitra  , dijànt  -,  Qui  e/l  ccluy  qui 
vient  tï Edom  t la  rougeur  de Jes  veflemcnts de  Bojor  f V ous  voyez  fina- 
le men  t côme  tous  les  autres  lieux  Si  de  ce  dilcours  Si  de  ce  liurc , où 
Tcrtulliâ  parlcdcs  figureSjtraittcnt  des  figures  LegalcsSi Prophéti- 
ques^ corne  il  ne  pouuoit  là  faire  inftancc  d’aucune  autre  efpecc 
de  figures, fans  fortit  de  ton,  Si  cxttauaguer  horsde  la  controucrfe. 
Canl  n’y  auoit  lors  nullcdilpute  entre  luy  Si  Marcion, pour  le  re- 
gard des  figures  Euangcliqucs:  Et  Marcion  n’euft  pasdefiré  mieux 
que  de  tirer  de  la  propre  bouche  de  fes  aduerfaires , que  Chrift  euft 
cm  ployé  le  mot  dc,corps,pour  fignificr  la  figure  de  fon  corps,  afin 
d’cllendre  celle  glofe  à tous  les  autres  lieux  où  noftrc  Seigneur  par- 
le de  fon  corps  Si  de  fa  chair, Si  dirc,cômc  Tertuliian  luy  reproche, 
qu’il  faifoit  que  Chrift  auoit  cfté  home  en  figure  Si  no  en  fubftâcc. 
T out  l’eftac  de  la  côtrouerfe  des  figures  qui  s’agitoit  lors , eftoit  des 
figures  Legales, lcfquelles  Marcion  nioitauoir  elle  figures  descho- 
fes  Euagehques  ; Si  T crtulliâ  hafferruoir.Pour  décider  donc  le  nceu 
de  ccftequeftion,  Tcrtuliian  recourt  à l'Euangilc,  Si  parle  fuccés 
& la  co  nformité  de  la  vérité  de  l’Euâgilc  aux  ontbres8i  modellcs  de 
la  Loy,  montre  que  les  chofes  Legales  ont  cfté  figures  dcschofes 
Euangcliqucs.  Ainfi  parce  que  noftre  Seigneur  a fairft  le  pain  fon 
corps, il  vérifié  que  le  pain  en  cefte  Prophétie  de  Hiercmie,  Mettes 
le  boisen  fon  pain, auoit  cfté  la  figuredu  corpsdeChrift.  Ainfi  au 
liurc  fuiuant,  par  ces  paroles  de  fatnél  Paul;  Chrift  noftre  Pafque 
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Tin.  un.  efl  immolé-,  il  vérifie  que  la  Pafque  Legale  eftoit  la  figure  de  noftre 

j.  vraye  Pafque , qui  eft  Chrift  : Cur  Pafcha  Chrtflus , nift  ‘Ta feint figura 

ChrifliiPourquoy,  dit- il,  fhrifieftil  Pafque,  fila  Pafque  ri  eftoit  figure 
Je  Chrift  t Ainfi  faindt  Ambroife  apres  luy  prouuc,par  ce  que 
le  faindt  Efprit  defeédit  fur  noftre  Seigneur  en  cfpcce  de  colombe* 
tn  Lut.  ).  que  la  colombe  de  l' A rche  auoit  cfté  la  figure  du  faindt  Efprit.-Do- 

cuttmecuius  typus  columbailla  fuerit , qui  nunc  Jefcendere  dignatuseftin 
fpeciecolumba  : Ccluy , dit-il,  ma  en  feigne  de  qui  cjtoit  figure  ce  fie  colom- 
be-la,qui  maintenant  eft  daigné défendre  en  efpece  de  colombe.  Puis  ayant 
vérifié  par  l'Euangile,& que  les  chofes  legales  eftoient  figures  des 
Euangcliques,&  que  noftre  Seigneur  eftoit  venu  pour  accôplirlcs 
figures  delaLoy.&quclepainenlaLoy  citait  figure  ducorps  de 
Chrift,il  en  recueille  en  palfan  t & par  forme  de  corollaire, & rejettô 
d'argumét.quelc  corps  deChriftn’eftoitdontpointvn  fantofmc, 
dautant  qu'vnc  nullité,  vn  nô  eftre , vnc  chofe  qui  apparoir  & n’cft 
po\nt,res  vacua,nc  peut  eftre  l'obiedt,  la  plénitude  &:  l'accomplilfc- 
ment  d’aucune  vraye  figure.  Ce  qui  combattroit  auffi  bien  contre 
Tertullian,  comme  contre  Marcion.fi  par  ce  mot , figure  du  corps  de 
Chrift, il  entédoit  en  vn  licu.figUre  Legale, & en  l’autre.figure  Euan- 
gelique.Car  vne  chofe  qui  n'eft  que  figure  & nô  vérité, ne  peut  eftre 
l'obiedt, la  plénitude  Scia  perfedhô  d'aucune  vraye  figure:&  le  fuc- 
césdervneàl'autrencicdoit  poincappelletaccomplifleméc  de  fi- 
gurerais troc  & commerce  de  figure  pour  figure.  Et  partant  que 
refte  t’il  plus  finon  de  référer  celle  claule , cejt  à direja  figure  de  mon 
corps, i\i  temps  pa(le,&  laconfttuire  par  le  fupplémcnt  de  ce  prétérit 
imparfaidl,fra;;& l'interpretcr  ain  fiiHoc  eft  corpus  rneurn,  ideft  (fupple 
quod erat ) figura  corporismri: Cccy  eft  mô  corps, c'cll  à dire(cr  qui  eftoit) 
la  figure  de  mort corps?Car  quanta  l’hypetbatc&ià  la  tranfpofitiô 
des  mots,  quelle  merueilleeft-ce  que  Ter  tullian, pour  ne  troubler 
point,  corne  nous  auons  déjà  didl,  l’ordre  des  paroles  de  noftre  Sei- 
gncur.ayt  reculé  l'interprétation  du  fujet  de  fa  propofition  iufqucs 
apres  l'attribut.&au  lieu  de  dite, Hoc, idefl  figura  corporis  met, e fl  corpus 
meum.ijt.  didl, Hoc  efl  corpus  meum,id  efl, figura  corporis  me  if  Nous  defe- 
rôs  bien  ce  refpedl  à vn  Prince  ou  à vn  Roy  quâd  tl  parle , que  de  ne 
vouloir  pas  crauerfer  fon  propos, & attendes  à luy  refpôdre  qu’il  ayt 
acheué  de  le  proferer.Et  Tcrtulliâ  luy-mcfme  porte  bic  celle  reuc- 
rcnce  aux  paroles  de  S.  Paul , de  ne  les  vouloir  pas  interrompre , & 
ayme  mieux  faire  vne  force  & violécc  extraordinaire  à laGramai- 
re,que  de  les  diuilcr.Car  pour  n’entrc-coupcr  point  celte  propofi- 
tion de  l'Apoftre  aux  Corinthiens;  qu'il  cite  cotre  PzixeassChriflus 
mortuus  efl  ; il  transféré, corne  il  a déjà  cfté  veu,  l'explication  du  (ujct 
apres  l'attribut,  &c  dit,  Chriflus  mortuus  efl, td efl,  vnélus,  au  lieu  de  dire, 
Chrijiusfld c fl, vnclus, mortuus <*/r.  Pourqnoy  donc  icy  ne  côleruera  fil 
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pas  le  raefme  rcfpedt  aux  paroles  de  noftrc  Seigneur,  & encore  non 
fimples  paroles  enüciatiucs,mais  Sacramétaies  & opcratiucs.qui  ne 
pcuuent  eftrc  interrôpuës.lansccfier  d'cllrc  ce  quelles  iont;&  dans 
lefquellcs  T errullian  n'cuft  feeu  inférer  aucune  glofc,  lans  côtrcue,. 
niràl’intetionqu’ilauoicproteftée,  de  rapporter  le  propre  formu- 
laire des  paroles  Sacramcnta!es,par  lefquellcs  nollrc  Seigneur  auoit 
faille  pain  fon  corps;  Il  dit  là ; Apcflolus denique,  dicendo,  Chriflus  Tcrt.cem.PrAx. 
mortuus  cil,  id cft , ■vnctus , td  quod  vnclum  ej~t , mortuum  oftcndit , id  eft , £,1J" 
camcm  : c’eftàdirc,  il  tranfpofe  celte  c\iü(e,idef,  unclus  , & la  ré- 
féré non  au  prochain  antccedcn t,mais  au  plus  éloigné.non  à l'atcri- 
bucdeli  propolmon,maisaufujet,non  à mortuus,  maiskChrifius: 

Et  pourquoy  donc  icy . où  il  dit  tout  de  mcfme , Chrifus  fecit  panent 
corpus  fium, Hoc  ef  corpus  meum,  diccndo,  id eft,  figura  corporis  mei  ; ne  ré- 
féreratilccliccUu(c,ideJt,figuracorporismci  , aufujct  & non  àl’at- 
iributdelapropolicion,àiw,&nonàcorp»s,  &c  principalement  y 
chant  obligé  par  toutes  les  cir  confiances  precedércs  ficlublequcres 
de  fon  difcoursÆt  cela  demeurant  refolu,  quelle  doute  peut-il  plus 
relier, que  ce  pafiagcdcTcrrul!ian,non  fculemét  n’impugne  point 
la  réalité  dcl'Eucharifiie,  mais  au  contraire  côbar  pour  elle  à enlei- 
gncsdéployécs-Carqu’eufi  fccu  faire  Tcrtulhan  de  plus  auàtagcux 
pour  la  vericc  de  ccftcdoifirinc,quc  de  dite  que  comme  nofire  Sei- 
gneur elpandit  fon  propre  fang  en  lacroix , pour  actôplir  la  figure 
defonfangfalutaire,c’cfiàdire,!a  Palque  , qui  en  l'ancienne  Loy 
eftoitlafigurede  l'cftufiondu  lang  de  Chrifi,&:  bref  en  toutes  les 
autres  œuures,témoigna  qu'il  elloit  venu  pour  accomplir  la  Loy,& 
coucrtir  fes  ombres  en  corps,&  fes  figures  en  vérité:  Ainfiicy  pour 
monftrer  qu’il  accomplilloit  au  Sacrcmét  de  l’Euchariftie , la  figure 
Legale  de  ton  corps,  qui  en  l’ancien  Teftamcnt  cfloit  figuré  par  le 
pain.il  fit  le  pain  Ion  corps, en  dilant ,Cecyeftmoncorps\  Mais  le  fieur 
du  Plefiis  poulie:  Item, Tertulhan  efcrit.V tne^.dit  Hicrcmie,)ettoslc  bois  Pt^.-j j9. 
au  pain  d'icrluy, certes  en  fon  corpr.Car  Dieu  l’a  ainfi  reueléen  voftrc  Etian  ■ 
vile (c’cftà  dire.glofe  le  fieur  du  Plefiis, celuy  de  S. T homas)  appellant 
le  pain  fin  corps, afin  que  delà  tu  entendes  qu’il  a donné  la  figure  de  Juncorps 
au  pain.  O miracles  EuangcliquesîMarcion  mit  au  îour  Ion  bcrefic 
& Ion  Euangilc  reformé,  comme  remarque  Tcrtullian  , peu  apres  cemxMxrc. 
lande  la  mort  de  Chrift  cent  feize;  &c  l’Euangile  intitulé  de  faimfi  1. 1. 
Thômas.futcompolé  & fuppoféfouslcnom  de  fainifi  Thomas 
par  vn  nomé  Thomas  difciplc  de  Mânes  chef  des  Manichéens  j le- 
quelMane'ss ’éleual’an  de  la  mort  de  Chrift,dcux  céts  quarâterroisj 
c'cftàdire  , plus  de  cent  ans  apres  la  mort  deMarcion , &a  plus  de 
cinquateansaprcs  celle  de  TcrtulliâtEt  le  fieur  du  Plefiis  qui  com- 
mande aux  temps  & aux  années  ,&  non  feulement  arrefte  le-Soleil 
comme  Iofuc,mais  le  fait  rétrograder  côme  Efaïe.dicquel'Euâgiî 
De  tEuch.  S iij 
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que  produifoic  Marcionjdloitl'Euâgile  intitulé  de  faindtThonias. 
Voilà  les  belles  mcrueillcs  que  luy  font  faire  les  mémoires  Si  allega. 
lions  de  fon  facétieux  Orthodoxe, & autres  femblablcs  religieux  de 
l’ordre  des  freres  ignorais. Mais  ce  n'cfl  encore  rie  que  cela:  Le  chcf- 
d’oeuure  de  l'impertinence , eft  qu'il  fait  de  l’Euâgilc  de  lamdt  Luc, 
l’Euâgile  luppoféde  laindl  Thomas.Car  Maicion  ne  fe  (eruoir  que 
du  feul  Euâgile  de  fainâ  Luc,lequel  pour  ce  qu’il  l’auoit  roignc& 
/ren.t.i.c.if  mutilé, & comme  dit  faindl  Irenée,  circoncis,  on  le  nomoit  l’Euan- 

gilede  Marcion.  aidipfum  Euangçltum  eius  prouocamus,quod  interpo- 
Ttrt.  ««.  lando  fuum  fecit  : Nous  appelions , dit  Tertullian,  à /'Awangi/r  mefmede 

Mérc.l.  4*  M union  .lequel  enlc  regrattant  (fij  refrippant,  ilafaiél  fitn  : c'eft  à dire, 

comme  il  montre  peu  apres,  àl’Euangilc  de  S.  Luc.  D’où  il  appa- 
roir que  ny  le  fleur  du  Pleflis,  ny  le  Seigneur  Orthodoxe,  n’ont  ia- 
mais  veu  le  quatrième  liure  de  Tertullian  cotre  Marcion.duquel  ils 
braucnc  tant. Car  tout  ce  liure  efl  employé  à rapporter  Si  examiner 
verfet  apres  verfet,  l’Euangilc  de  Vlarcion , Si  le  conférer  depuis  le 
cômcncemcntiufqucsàlafin,aueclaLoy&  les  Prophètes.  Orl’E- 
uagile  qui  y cil  inieré.fc  trouue  dire  mot  pour  mot,&  fyllabc  pour 
fyllabc,cduy  mefmc  de  faindt  Luc. Ce  que  îc  remarque  feulement, 
pour  monftrer  qu’auiourd  huy  que  la  fcience  nedclccnd  plus  par 
infufion,iln‘ellpaspofliblequelefieurdu  Pleflis  entende lesau- 
theurs  fans  les  lire.  V enonsau  pomdt:  Tertullian , obicdlc  le  lïcur  du 
Plciïis.t ferit:  Dieu  l'a  amft  rcuelémtfme  en  uojlre  Euagile,  appellam  le  pain, 
fon  corpSydfin  que  de  là  tu  entendes  qu’il  a donné  la  figure  de fon  corps  au  pain. 
Et  moy  le  relpons, premièrement  que  celle  claulc,  ulfinquedelà  tu 
entcndesquil  auoit  déjà  donné  la  figure  de  fon  corps  au  pain  s njthinc  iam 
eum intelligas figurant corporu  fui panidedijje,  fedoit  lire  par  parenthe- 
fc,  Si  que  ce  relatif,  cuius  rétro  corpus  in  panem  ropbctes  figurants, cpn  la 
fuit  , fedoitreferer  immédiatement  à ccll  antécédent , Sicenim 
Deus  in  Euangelio  quoque  njeflro  reuelauit , panem  corpus  fuum  appelions, 
quilapreccdc.Carnonfeulemenrcc  texte,  mais  ce  chapitre,&  qua- 
tre ou  cinq  autres  chapitres  auparauanr,  foncrapportez.&prclque 
tous  tranlcrits  de  mot  à mot,du  liure  contre  les  luifs,  cotre  lefquels 
Tertullian  auoit  déjà  difputé  lamefme  thefe  qu’il  défend  contre 
Marcion, afçauoir  que  Chtift  auoit  e(léannoncé&  figuré  par  l’an- 
cien Tellamcnt. Or  le  liure  cotre  les  luifs  porte  immédiatement  & 
fans  interruption  ; Sic  enim  Chriflus  in  Euangelio  reuelauit , pAtnem 
corpus  fuum  appelions  , cuius  rétro  corpus  in  panem  Prophètes  figurauit: 
Et  partant  celle  claulc,  ut  hinciam  intelligas  corporis  fut  figurant  pani  de- 
d/y/c,cllvncinterpofition& vneparenthcfe  qucTertullian  a infé- 
rée depuis  entre  deux.  Secôdemenr,  ic  dy  que  celle  parcnihefe  doit 
^Ircexpofceen  prétérit  plus  que  parfaidl , &:  référée  au  tepsde  Hie- 
?cmie,ôcqu’ilfaucconllruire  Si  interpréter  aiulî  tout  le  période; 
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Ce  bais , dit  Tertulliail , Hieremie  mefme  te  tinfinuë,  prefebant  que  les 
luijs  deuoient  dire , V rnr%  , mettons  le  bois  eri  fon pain  , afiauoir,  en  fon 
corps:  Car  ainfi  'Dieu l’a reuelé  mejme  en  vojtre  Euangile  , appellant  le 
pain  fin  corps , afin  que  delà  tu  entendes  qu’il  auoit  déjà  donné  la  figure  de 
Jon  cerfs  au  pain, vt  bine  iam  eum  intelligas  figuram  corporis  Jui  pani  dedijfe: 

C’efta  dire  , afin  que  tu  entendes,  ô Marcion,  que  Cnrift,  dés  le 
tempsde  Hieremie,  auoit  donné  la  figure  defoncorpsau  pain,& 
qu’il  n’cft  pas  arriué  comme  tu  penfcs,à  l’impourueue,&  fans  auoic 
enuoy  é deuât  des  me  (Tages.des  enfeignes  & des  figures  de  fa  vcnüë 
& de  les  ceuutes.  Car  le  lujct  de  la  dilputc  du  troinemeliure  contre 
M arcion^ftoit.fi  Chrilt  auoir  deu  venir  incfpcrémen  t,  & fans  eftre 
figuré  &c  prophetifeauparauàt.Et  dcfai&.cequeTertulIiartditicy 
par  ces  mots,  Vt  bine  iam  eum  intelligas  figuram  corporis  fui  pani  dedijfe-, 

11  le  repère  & explique  au  liure  fuiuant,parccux-cy,  N on  intelligent 
vtterem fui ffeifiam figuram  corporu  auquel  lieu  non  feulement 

il  craittc  le  melme  texte  de  Hieremie,  & le  confère  auec  le  me  (me 
pallage  de  l’Euangilc:  mais  vlcdu  mefme  verbe,  intclligerc,  pour 
monllrer  qu’il  veut  parler  de  mcfmcschofes,&  auec  melmcs  circô- 
ftances.  Marcion,  dit-  il,  n entend  pas  que  le  pain  auoit  ejhé  l'ancienne figu-  Ten.  entra 
re  du  corps  de  Cbnfi ,difant  par  Hieremie  -,  Ils  ont  conjfiré  contre  moy,(y-  Manda- 
ont  diâ,  V ene^j  mettons  le  bois  en  fon  pain , c'effàdire , ta  croix  en  fon  corps- 
Et  par  ainft  l'illuminateur  des  antiquité^  a ajfc%_  déclaré  maintenant,  ap- 
pellant le  pain  fon  corps,  ce  qu’il  auoit  voulu  que  le  pain  fignifiafl  lors,  le 
fieurdu  Pleins  rétrogradé  de  là  au  premier  liure  contre  Marcion, 

& en  obie&e  ces  mots  : Panem  quo  ipfum  corpus  fuUm  reprafentat  : Le 
painpar  lequel  Cbriflrepre fente  fon  corps.  Ce  qui  ne  vient  finon  faute 
d’vn  Diéhonaire  : Car  s’il  cuit  aufli  bien  confulté  le  Calepin  que 
l'Orthodoxe,ileulttrouué  qu'en  bon  Latin,  le  propre  & premier 
office  du  mot,  repr<tfentarc,c(i  de  fignificr,  mtscd,as,prafentem  fifiere, 
rendre  prefenti&que  quand  on  le  prend  en  autre  acception,  c'elt 
par  alienation  oudiuerfîondcfonvrayvfagc.  Ainfi  les  Iurifcon- 
fultes  dtfcnr,  reprafentare pecuniam,  pour,  payer  argent  comptant , & 
reprajenrare  féad panam,  pour  fifiere  Je  ad  panam  : & en  Ce  fens  Caluin  Efhtf.7.41 
ditenfaPfychopannychie,  queChrift  s’eft  reprefentc  (défi  adiré 
exhibé)  à la  peine.  Ainfi  S.Cyprianefcrit.que  l'on  repare  les  tuyaux 
des  fontaines  publiques.quand  ils  font  offenfez,afin  que  l'eau  de  la 
fourccfoitrcprefentée  au  badin  auec  fon  abondance  &purcté:e«- 
demvbertate  atque mtcgritatc  reprafientetur.  Ainfi  nous  prions  en  la 
Medc  que  l’Archange  faindt  Michel  reptefentc  les  âmes  des  fidelo* 
dcccdez,à  Dieu,& n’entendons  pas  pour  cela  qu’il  les  reprefente  en 
peinture.  Ainfi  Bezedans  le  propre  texte  de  S.  Luc,a  tourné, que  » t. 

Chrilt , fe ipfum  viuum  reprafentarat , s’clloit  reprefente  vifapres  fa  Alt‘  'mfr 
padian.Et  quant  à Tcriulhan,qui  eft  celuv  de  quinous  dcuôs  pnnj 
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cipalemcnt  prendre  langue  pour  ce  regard iqu’a  t’il  accouftumé  de 
lignifier  par  reprxfeentare, linon  liurcr, exhiber,  rendre  prefent,  rcfti- 
tuer?  Nous  déferons,  dit-il  enl’Orailon  Dominicale  , U reprefeenta- 
tion (c'eft  à dire  l'aducncment  ) du  régné  du  Seigneur.  Etau  hure  de  la 
rcfurreiSion  de  la  chair:^  Chrifla  ejlérefiruédereprejenter  ( c’eft  à di- 
re, exhiber)  leschofees  annoncées  par  les  Prophètes.  Ec  au  roefme  Hure: 
Le  iugemrnt  ne  feeroit  pas  parfeaicl , s’tl  ne  confifioit  de  la  reprefeentation 
(c'eft  àdire,  relurrcdtion  ) de  toutlhomme.  Item  : Les  J Impies  penfeent 
que  cequ'd  feaut  que  U chair  feoit  reprefeentée  (c’eft  àdire,  reftituce)  c'eft 
pource  que  l’ame  d’clle-mefeme  n’efl  point  capable  de  pajjion.  Et  vn  peu 
apres:  Uame feujfet  de feoy- mefme  au  feens  & a la  pafiion , feans  la  reprefeen- 
talion  delachatr.  Et  derechef  ; Au  iourduiugement  Adam  feera  repre- 
fenté  de  la  tene,à  Dieu.  Et  au  cinquième  liurc  contre  Marcion  :LA- 
pojlre,  dit-il , pareesmots  ; Il  nous  feaut  tous  comparoitre  deuant  le  tri- 
bunal de  Chrift,  pour  reccuoir  ce  que  chacun  a commis  en  fon  corps  -,  confir- 
me la  reprefeentation  (c’eft  àdirc,refurrcâ:ion)df  tous  les  corps.Et  au  troi- 
liémc  liuicdu  mefme  ocuure:  Simon  Créateur  eft  entré  en  congres  auec 
t homme,  par  le  buifefon  & parle  feeu,& apres  par  la  nuée  le  tourbillon,  & 

en  fis  reprejentattons  (c'eft  à dire  , exhibitions  de  (a  prelence)<i  bifi- 
des corps  des  éléments , Il  n auott  point  bejoin  de  l'appareil  et  aucune  chair,  ny 
vraye  ny fiaujje.  Et  au  4.  liu  rc  : Noflre  Chrift,  dit  il , e fi  le  Chrifet  du 
Créateur , s'il  a exccutefees  ordonnances , s'ilaaccomply  fis  Prophéties  , s'il 
a profité  ajde  à fies  loix,  s'ilareprefeenté  fis  promejjes.  Et  vn  peu  apres: 
Chrifet, dit  Marcion,reprcfeenta  (c’eftàdire,cxhlba) feoudam  la  guenfion  au 
Lépreux.  Et  derechef  : Efeaye  prédit  au  peuple  la  reprefeentation  de  fis 
feories.  Item  : Chrifi  fie  ha  fia  de  fi  reprefeenter  celuy  qu'il  s’efiott  demonjlré 
par  Efaye.  Item:  La  'violence  e fit  plus-tafi  retenue  en  bride  par  la  reprefeen- 
tation de  la  peine , que  par  la  promefifie  de  U vengeance.  Item  : Le  Créateur, 
à la  priere  d‘ Hehe  reprefinta  ta  playe  du  fieu  au  faux  Prophète.  Item  : Les 
Apofiresont  obtenu  la  reprefeentation  des  chofes  que  les  Prophètes  auoient 
prejehées.  Item:  Le  Créateur  reprefintant  Chrift , dit.,  Cejtui  cy  efi  mon 
Ftls,a fiauoir  certes  celuy  que  i’ ay promis \ltaque  tamrepmjentans  cum.  Hic 
efetfilius meus.vttque jubauditur,quemrepramifi:  Et  auhure  contre  Pra- 
xcas,  qui  dogmatiloit  que  le  Perc  & le  Filsn’cftoient  qu’vne  mefme 
perfonne.  Z-r  Pore,  dit- li,  eftfiaiél vifible en l’efercdi* Fils,  parles  vertus, 
non  parla  reprefeentation  de  ht perfeonne.  Or  qui  ne  fixait  que  l'effigie  de 
la  perfonne  du  Perc  refidc  en  l'cftre  du  Fils , qui  ell  l'image  de  Dieu 
inuifibie,la  fplendeur  de  lagloire  du  Pcrc,&  la  figure  de  Ion  hypo  - 
iftalc  : & par  ainli  que  Tcrtullian  vfelàdu  mot,  reprefeentation , en  vn 
lens  tout  contraire  à celuy  de  lîmple  figure  & imageïEt  qui  ne  lirait 
que  quand  Dieureprefenra  fon  Fils  aux  A poftrcs  fur  la  montaigne, 
en  difant,Celluicy  cft  mon  Filsdl  ne  leur  reprefenca  point  en  ima- 
ge & en  figure  > qui  euft  eftcxx  que  defiroir  Marcion;  mais  en 
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eflence  & en  perfonne-’Ie  trouuc  que  T ertullian  en  vn  mcfme  ceu- 
u re,&  contre  vn  mcfme  aduerfaire , tient  vn  mefmc  langage  de  ces 
deux  propofitions  , Cefiui-cy  tfl  monfils,&c , Ctcyeft  mon  corps-.  Hic 
eft  films  meus ,&c, Hoc  eft  corpus  meum-,  cpai  (ont.  les  deux  plusletnbla- 
blcs  lieux  de  toute  l'Elctiture.ll  me  déclaré  que  le  pere  reprefénta  s6 
fils,cn  dilantjC eftui-cy  eft  mon  fils.  Il  m’apprend  que  le  Fils  repre- 
fenta  fon  corps, en  difantjCecy  eft  mô  corps.  Etpourquoy  donc  ne 
croiray  ic  pas  qu’il  employé  le  mot,reprefentcr,  vniuoqucmét  & fclô 
mcfme  fens,  enl’vnSc  en  l'autre  . & principalement  quand  ievoy 
qu’il  ajouftcexprdTement  au  corps  de  Chrift,  lemot,i£/«OT,&ne 
dit  pas  fimplement,  quo  corpus  fuum  reprstfentat,  par  lequel  il  rend 
prclcnt  fon  corps , mais , quo  ipfum  corpus  fuum  reprafintat , par  lequel 
il  rend  prefent  fon  mcfme  corps-,  afin  de  monftrcr  qu’il  ne  veut  pas  parier 
là  d’vnc  reprefentation  imaginaire  & pat  effigie;  mais  dvnc  vraye  Sc 
rcelle  reprefentation,  c’cft  à dire, exhibition  de  la  prefcnce  du  corps 
deChrilbLefieurdu  Plcflis  a]Ouftc  i T ertullian  eferit  au  hure  delà  re- 
jurreélion  de  la  chair:  Ils  ont  eftimé fes paroles  dures , comme  s'il  euft  détermi- 
ne de  leur  bailler  véritablement  fa  chair  à manger,  ai  fin  donc  qu’il  difpofâjl 
i’eflat  de falut  en  Ef prit, il  a mis  deuant , C'eftt efprit  qui  vinifie.  Soit  ainfi: 

Et  pour  cela  quoy?T ertullian  en  partie  afin  de  le  dcuelopet  des  hé- 
rétiques contre  qui  il  difputoir,quiimpugnoient,  & la  refurredtion 
des  corps,&  la  vérité  mefmc  de  la  chair  de  noftre  Seigneur , pat  ces 
mots,  La  chair  ne  fert  de  rien.c’eft  l'Efprit  qui  viuifie  ; en  partie  aufti 
n’eftimantpasquenoftreSeigneur  euft  des- lors  voulu  parler  dé- 
couucrtement  de  ce  Sacrement  non  encore  inftitué , aux  Capher- 
naïtes,  qui  n’eftoient  ny  initiez  aux  myftercs , ny  capables  de  com- 
prendre ce  fecrct  incomprchcnfiblc  ; a interprété  les  paroles  du  6. 
dqlaindlean,  non  de  la  manducation  Sacramcntale  mais  fpiri- 
tuellctErgo quand lefus-Chrift en prcfencc  de  fes  Apoftres,  auf- 
quelsil  auoit  donné  de  cognoiftrc  les  myftetes  du  Royaume  des 
Cieux;;& aux  tourbes  feulement  en  paraboles  ;)inftiruadepuis  le 
myfterc  de  l'Euchariftie,&  leur  dit  ces  mots, Prenez,  mangcz,Cecy 
eft  mô  corps.T  ertullian  n’a  pas  creu  qu’il  patlaft  de  la  vraye  & reelle 
manducation  corporelleîj^ao  media  ï Luther  eferit  au  liure  de  la  ca-  tmh.mii.i.lJU 
pciuité  Babylonique  i 11  faut,  dit-il,  du  tout  mettre  à part  le  fixièmt  cdfs‘bL 
chapitre  de famé}  Iran , dont  vne feule  fyllabe  ne  parle  du  Sacrement , non 
feulement  pour  ce  que  le  Sacrement  neftoit  point  encore  lors  itiftitué  .mais 
beaucoup  plus  à caufe  que  la  fuitte  des  paroles  (y  du  fins -,  monfîrc  qu'il 
parle  clairement  de  la  foy  de  Chrift  incarné.  Et  vn  peu  au  dclfous: 

Cela  fioit  donc,  dit- il,  tenu  pourrcfolu,  que  le  fixiéme  chapitre  de  fiainél 
lean  ne  fait  rien  à ce  propos  : A toccafton  dequoy  auffi  ïay  eferit  autres - 
fois , que  les  “Bohémiens  ne  fi  pouuoient  fidèlement  appuyer  fur  et  pajfage, 
pourprouucr  la  communion fous  les  deuxefpeces.  Laille-t’il  neantmoins 
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pour  cela  de  croire  que  ces  paroles, Cccy  cft  mô  corps.doiuent  eftre 
prifes  au  pied  de  la  lcttre,&  interprétées  de  la  vraye  teellc  & corpo- 
relle manducation  du  corps  de  ChriftîSi  quelqu'vn  en  doute,  qu'il 
oyc ces proteftacions : Le  diable,  dit-il,  novsoppugne  auiourihuy  par 
des  hommes phanattqucs  (il  veut  dire  Zuinglc  & Oecolampade)<j«i  bla- 
fphement  contre  la  £' enedu  Seigneur,  çÿrefuent  qu'il  ne  nous  y ejl  donné 
que  du  pain  & du  vin  en  ftgne  & fymbole  de  la  profepion  Chrefticnne, 
& ne  veulent  pas  confejfer  que  le  corps  le  fang  de  Chrifl  y (oit , com- 
bien toutes  fois  que  ces  paroles  foient  claires  & expreffes  ; tyüange^,  Cecy 
eflmon  corps.  Et  vn  peu  apres  : Ieprcndray  Dieu  <y  tout  le  monde  à té- 
moin,que  te  ne  confens  ,ny  n’ayoncques  confenty , ny  neconfentirayiamais 
aucc  les  Sacramentaires  , (ffj  que  te  defire  que  mes  ma  ins  foient  pures  du 
fang  de  ceux  dont  ils  feduifent , abufent  (fp  meurtri jfnt  les  ames  par  ce 
poijon.  Et  derechef  : Nous  affermons  clairement  que  le  vray  corps  (fff 
JangdeChrflyefl , comme  les  paroles  lefonnent  , lors  qu'il  dit  ; Prenez, 
manges ',  Cccy  ejl  mon  corps.  Et  Kcmnitius  tout  de  mefmc  ; Quand  il 
eft question, dit-il, de  la  manducation  Sacramentale  du  corps  de  Chrift, 
il ejt  certain  &nianifefte , quellen eft  point  dejerite  au  fixieme  de  flaincl 
Iean : Car  Chrift  en  Jt  dermere  Cene  , institua  premièrement  cefte  nou- 
uelle  gyffcciale  maniéré  , en  ces  mots  -,  Cecy  que  vous  prcne^C?  mange% 
de  labouche,eft  mon  corps.  Et  ainli  parlent  aucc  luy  tous  lesautres  Lu- 
thériens, qui  néant  moins  abhorrent  & anathcmatilent  vnanime- 
ment  ceux  qui  ne  croyent  pas  que  le  vray  corps  de  Chrifl:  foie  man- 
gé par  la  propre  bouche  du  corps.  Et  entre  les  Catholiques,  voire 
Scholaftiques  mcfmcs,Bicl,CaetanSfquelquesautres,n'onc-iIs  pas 
tenu  que  cesparoles  , Nifi  manducauentis  carncm  filij  hominit  , fonc 
dittes,nondcl’Euchariflie  , maisde  la  (impie  manducation  fpiri- 
tucllc,c’eft  à dire, de  la  méditation  de  la  mort  de  Chrifl?  Opinion 
toutesfoisqui  n'cftpasl'opiniôn  commune  de  l'Eglifc,& qu'on  ne 
peur  embraffèr  fans  témérité,  depuis  que  lcConcile  œcuménique 
d’Ephefeadccernélc  côrraire.  Et  ncâtmoins  pour  cela  ont  ils  laifle 
de  croire  & difputer,  que  ces  paroles-,  Prenez, mâgez, Cecy  cft  mon 
corps;  font  dûtes  la  vraye  manducation  reclle,  & corporelle  du 
corps  de  noftrc  SeigneunNon  plus  que  Caluin  pour  auoir  expofé 
cefte  fcntcnce,  Nifiqms  renatus fuerit  ex  aqua  fptritu , du  feul  Ba- 

ptefmc  fpiritucl,&  auoir  entendu  par  l'eau , non  l’eau  corporelle  & 
élcmétairc,mais  l'eau  fpirituellc  & allégorique,  afçauoir  la  grâce  du 
fainét  Efprit.n'a  pas  laifle  pour  cela  d'interpreter  les  paroles  de  l’in  - 
ftitutionduBaptclme  , de  la  vraye  eau  materielle  Se  élémentaire? 
Mars  le  ficur  du  Pleflis  bac  fur  cefte  claufc;C5vir  s'il  eu  ft  déterminé  qu'il 
leur falloit  véritablement  manger fa  chair  : Qu  i eftvne  phrafe  quifem- 
ble  in  limier  que  Tertulliantrouuoicdurque  noftreSeigneur  euft 
propofé  de  manger  vrayement  fa  chair.  Il  cft  vray,  mais  il  y a ,i!hs. 
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c’eft  adiré, aux Caphernaites, hommes  non  encore  initiez  aux  my- 
fteres,non  encore  informez  des  voyes  du  Seigneur,  non  encore  in- 
ftruidts  de  l'admirable  moyé,par  lequel  Chrift, fans  laccranô  & de- 
ftru&iô  de  fa  chair,fans  cruauté  & barbarie,fans  repugnâce  du  lens 
& de  l'humanité, deuoit  donner  fon  corps  à fes  difciplcs  : afçauoir, 
nôen  fa  proprcformeSe  cffigic.mais  fous  vnc  autre  elpecc  & figure. 
Aceux  làTcrtulliâtrouuoit  durquenoftre  Seigneur fc fuft relaf- 
ché  de  leur  propofer  de  mager  fa  chair  dés  ce  temps-la, auquel  ils  ne 
pouuoiét  encore  imaginer  ny  deuiner  autre  choie. par  la  vraye  mâ- 
ducation  de  la  chair  de  Chrift,  finon  qu'il  leur  faloit  mâger  la  chair 
de  noflrc  Seigneur  en  fa  propre  cfpccc  & figure, &:  la  déchirer  &dé- 
peccr  auec  les  dents.  Car  c’eft  ce  que  Tertul  lia , felô  leur  intelligen- 
ce,appelle  là, manger  vrayemét  la  chair  de  Chrift, c'eft  à dire  vraye- 
mcnt.aux  fens  auquel  les  Caphernaites  cftoiétcapablesde  l'enten- 
dre, vrayement, en  fa  vraye efpecc  & figurciVrayement,tantpour  la 
vérité  de  la  fubftancc  quedescircôftances.  Car  deux  chofescocur- 
renten  la  mâducation  ordinaire, pour  la  rédre  vraye  & complette: 
l'vne.la  réception  de  la  choie  mâgce.cn  la  mangeante , par  l'organe 
,de  lamanducation:&l'autre,l’imprcfliondc  lachofcmâgeantc,cn 
la  mangée,  par  le  mefmc  organe.  Quant  à la  première  nous  man- 
geons vrayemcnt,rcellement  & corporellement  le  corps  de  Chrift: 
Quat  à la  fécondé, noftre  mâducation  n'exerce  point  fes  effets  plus 
auant  que  les  lignes  externes.  Et  en  ce  diuers  lens  nous  mangeons  le 
corps  de  Chrift  vraycmenr,&  non  vrayement: vrayement , quant  à 
la  vérité  de  la  fubftancejnon  vrayemcnt,quanc  à l'intégrité  des  cir- 
conftanccs.  Maisqu'en  la  derniereCenedc  noftre  Seigneur,  qui 
cftoit  laclofturc  des  ombres  de  la  Loy,  & le  paflàge  des  figures  M o- 
faïques  à la  vérité  Euangelique.qui  eftoit  le  lieu  où  noftre  Seigneur 
parloit  à fes  Apoftrcs  à huis  clos,&  leur  ouuroit  le  fecrct  de  sô  cœur; 
Tertullianayt  iamaistrouué  dur  qu’il  leur  aytordonné  démanger 
vrayement  fon  propre  corps  fous  l’efpece  du  Sacrement;  tants’en 
faut  que  cela  fou,  que  fans  aller  plus  loin.il  protefte  difer  tement  au 
mefmc  liurc  tout  le  contraire.  La  chair,  die  il,  eft  repaie  du  corps  O" 
du fangdc  Chrift, afin  que  Came  foie  engraijféc  de  Dieu.  Auquel  lieu  tous 
les  fubterfuges  du  fieur  du  Pleflïs  font  vains.  Car  partageant.com- 
mcil  fait,l'obie<ft  de  la  cômunion, entre  noftre  amc  & noftre  corps, 
&aflignant  à noftre  corps  la  perception  du  corps  & du  fang  de 
Chrift,  & à noftre  amc  la  perception  defadiuinité;  il  ne  pcut.ny 
par  le  corps  & le  fang  de  Chrjft  entendre  lefimpie  figne,  dautant 
que  le  ligne  n'eft  point  oppofé  à la  diuinité;&  d’ailleurs  que  la  chair 
deChriftferoicexclufe  dcccpartage.&netombcroir  en  la  perce- 
ption ny  de  l'aÆic,ny  du  corps;  ny  par  la  manducation  que  noftre 
chair  fait  du  corps  de  Chrift,  entendre  la  manducation  (pirituelle, 
puis  que  c'eft  noftre  corps  qui  l’exerce. 
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celuy  qu’il  reeufe  luy-mcfmc  fi  inftamment  ailleurs, 
comme  luge  incompétent  en  matière  de  points  do„ 
gmatïques;  afçauoir,Origene,égout,fctine,  & cloaque 
de  toutes  fortes  d’herefies.  Origenc , du-i\ , au  commentaire  fur  le  /y. 
r*i'  779'  chap.  de  ptinél  Matthieu  , nous  donne  ces  maximes  , qui  renuerfent  U 
tranjjubflantiation.  Ce  qui  cfl  fanflifiépar  la  parole  de  Dieu  (ê?  par  U 
prière , ne  janchfe  pas  de  fa  propre  nature  celuj  qui  en  vfe.  hem  : Cejle 
viande  mejnie ainfi fancltfue , Jelon  ce  quelle  ade  materiel,  va  au  ventre, 
Cr  de  là  au  retraia  félon  quenoflre  Seigneur  a dtfl,Ce  qui  entre  parla  bou- 
che, va  au  ventre , &ejl]ctté  au.retraicl.  Oroù  me  tourneray-ie,& 
par  où  commcnceray-ie  pour  lelpondie  à ce  paflage  qui  reçoit 
tant  de  refponfèsî  Premièrement  fans  m’amufer  à fubtilizer  fur  les 
mots,  & répliquer  que,  û'a^&,  uAnùr,ou,t/AàA$,ne  fignifient  pas 
toujours  en  Grec  ce  que  Cigtufici\t,M*teria,&cMateriale,en  Latin; 
ie  dirayd'cntrécdejcujqu'il  nefe'trouuciicndecc  paflagc.dans  les 
anciennes  éditions , ny  manuferites , ny  imprimées , d'Origene, 
qui  ont  cité  veués  iufques  à maintenant.  Car  n’y  l’impreflion 
d'Origene,  qui  fut  faitte  à Paris  fous  le  Roy  Louys  douzième, 
l'an  cinq  cents  & douze,  ny  les  exemplaires  eferits  à la  main,  qui 
en  couroicnt  des  le  tcmpsdefainû  Thomas,  il  y a trois  cents  & 
tant  d’ans,  n'en  contcnoient  rien  : Au  contraire  des-lors  les  dix 
premiers Traittcz  d'Origene  fur  fainét Matthieu, qui alloient  iuf- 
qu’au  feiziéme  chapitre  , eftoient  péris,  & n’en  reftoit  que  les 
vingt-cinqtraittezqucnousauonsauiourd’huy,  comme  il paroic 
parles  citations  de  laChainc  du  mefmc  fa  met  Thomas.  C’cft  vn 
prétendu  fragment  de  ccftc  partie  perdue  des  commentaires  d’O- 
rigenc  fur  fain£t  Matthieu, qu’Erafmc,  animal, cômc  chacun  fçait, 
fort  amphi-vic  en  matière  de  Religion,  dit  auoir  trouuéienclçay 
où  , icnc  fçay  quand,  &ie  ne fçay  comment  : & encore  nonvn 
fragment ,maisvnctradu£tion  de  fragment  faitte  &rcautionnéc 
parluy  feul,  fur  la  foy  duquel,  Frobcn  Imprimeur  de  Bafle  l’im- 
prima premtercmée à parr.&puisl’mfcra dans  lesceuurcs  d’Origc- 
ne:Car  ny  les  premières  editios  de  Bafic  ne  portoict  vn  fcul  mot  de 
ccpaflage.nyilnes'encftoitiamaisnenvcuauparauanr.  Or  ficcft 
échantillon  eft  véritablement  d’Origene, ou  fi  Erafmcpaflionnc,&: 
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comme  die  Beze,  cnforcelé  amateur  d’Origene,  a voulu  fe  ioiicr  fie 
exercer  fonefprit  à voir  s'il  pourroit  imiter  quelque  chofc  de  fou 
ltylc;&  pour  mieux  colorei  Ion  faiùt,  y a infère  quelques  autres  pa- 
roles d'Origcnc, recueillies  d'vne  des  citatiôs  de  l'Apologie  d'Eufe- 
bc;lc  ne  veux  point  toucher  celle  chorde  la,  encore  qu’il  n’y  ay  t pas 
faute  de  reproches  contre  ce  fragment,  prifesdc  la  pièce  mefme: 
Comme  quand  il  dit, que  le  mot, Tyrienr,  en  Hebrieu,  lignifie  chaf- 
feurs  : au  heu  que  c’eft  le  mot , Sidoniens  : Erreur  qui  fcmblc  ne  pou- 
uoir  eftrc  (ortie  de  lcfpnt  d’Origcne.qui  auoit  tant  vacqué  aux  let- 
tres Hebraïqucs.Mais  blé  diray-ic,quc  le  moins  que  pouuoit  fie  de- 
uoitErafme,  eftoit  de  faire  imprimer  le  texte  original  aueefaver- 
fion,ou  finon,cottcràlamargc  les  paroles  Grecques  de  ce  nouucau 
&inoüy  partage,  ou  au  pis  allcraduertirlcs  Lecteurs  d’où  il  l’auoit 
pris, afin  qu’ils  fy  peuflent  confronter.  Car  qui  nvaflèurera  qu’Era  * 
line,  quâdil  n’aura  point  fuppofé  ccfragmengl'ayt  traduit  fie  inter- 
prété fidellcment , & ne  l’ay  t point  altéré  fie  falfifié , comme  Sixtus 
Scncnfis,&  Genebrard  l'en  foupçonnent  fie  diffament, l’vn  en  gene- 
ral,fie  l’autre  en  particuhcrîjvlais  ic  veux  fie  délire  que  ce  part  age  foit 
vrayement  d’Origene, fie  fidellcment  tourné,  quelle  autre  plus  iufte 
reproche  peut-on  apporter  pour  le  reeufer , que  de  rclpondrc  qu’il 
eft  d’Origenc?  DOrigcnc,que  fiunét  Epiphanc  appelle,  cnnemy  de 
Dieu  fie  de  l’Eglife,&  duquel, dit-il, la  pcltilente  leéture  a rendu  infi- 
nies pcrfonnes.pafturcdüDiablc'D’Origene, duquel  fainét  Hierô- 
mc  dit,quelirc  les  eferits,  c’elt  marcher  entre  les  feorpions  fie  les  fer- 

rents'D'Origcnc,quc  Théophile, traduict  par  S.Hicrôme.nomme 
hydre  des  hereficsr  D’Origcnc.quc  fainct  Cyrille  d’ A lcxandric  ap- 
pclle,abomination  de  la  delolation.lucceffcur  de  Iudas,fils  du  Dia- 
ble ; D Origene, duquel  fainét  Vincent  de  Lcrins,cfcrit,il  y a près  de 
douze  cents  ans,  Que  pendant  qu'il  mejfrifela  (implicite  de  U Religion 
Cbrcfticnne.prejume  fçauoirplus  que  tous, contemne  les  Traditions  Ecclefta- 
fiiques,&  l’infiruélion  des  Anciens, (y  interprété  les  Efcritures  en  vne  nou  - 
utile  mode-.Il  a mérité  quilfuji  dit  dcluykl EglifèsS’il  fe  leue  entre  'vous  vn 
Prophète  ouvnvoyeur  de  fanges, & quil  vous  die,  allons,  (éjgfuiuons  les 
"Dieux  efiranges , que  nos  peres  n'ont  point  cognus  iVous  n'otrre^  point  la 
voix  de  ce  Prophète  la  ; D’Origene,  de  qui  Cafiiodorc  nous  aduerrit, 
qu’il  faut  bien  auoir  la  difcretion,en  le  lifant,d’cn  tirer  de  telle  forte 
le  fuc  falutaire  , que  nous  ne  fuccions  point  le  venin  mortel  de 
fil  perfidie  ? D'Origene , que  Bczc  déclaré  auoir  efté  Vn  infini- 
ment élcu  du  Diable  , deftiné  pour  fubuertir  la  doétrinc  Apo- 
Itoliqueî  D’Origene, finalement, contre  tauces  les  decifions  duquel 
le  ficur  du  Pleins  protefte  de  nullité  ? Le  j.  Concile  vniuerfel,  ait- 
il  , a condamné  c ’T  anathemati^é  Origene  , non  moins  qu'xîrritis  gjr 
Neflorius.  Et  dcrechcf:7rif»r  apres  Origene  ejftnt  hardj , que  i‘ayme, 
Ve  l’Euch.  T 
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dit  fainfl  Hierome , pour  tranJlateur,non pour dogm.tifle pour fon  e/prit, 
(frf  non  pour  fafoy:  far  fescfcrits  font  venimeux,  * éloigné % drr  E fritu- 
res, fajants  violence  d icelles  : Etainf en  turc  toute  t Eghfe.  A pr  s cela  (ad- 
joulte  le  ficur  du  Plcflis)  àejuine  fra-tit  fufpefl i A luy , iuyrefpon- 
drons  ■ nous, qui  perd  la  mémoire  en  tournant  les  fueillets  de  ion  li- 
ure.Lcs  propres  Euefques  de  l’Eglifc  d'Origene,&  autres  Prélats  Ca- 
tholiques l'cxcommiuucrcnt  désfonviuant,  pour  fes  refucries  & 
phrenefics  hérétiques. b Origene,  dit  fainét  Cyrille,  aeflé  faul  com- 
me l'abomination  de  la  déflation , au  milieu  de  l’Eglife  ; fy  e fiant  ordon- 
né Prepre  par lavraye&vnique main  Canonique , a tu  la  feule  <£r  [im- 
pie dtgnitédu f.tctrdoce,en  la  mefme forte  que  le  larron  & traijlre  ludaSeut 
celle  del'yjpojtolat.  Car  commençant  à faire  fes  fermons  blafpbcmatoires, 
Heraclas  qui  cfoit  lors  Eue  [que , ainf  qu’vn fidelle  laboureur  (y  vigneron 
du  champ  de  l'Eglife,  b arracha  du  milieu  du  bon  gratn , comme  vne  fraye - 
ment pernicieufe  ^tyanie.  Etvnpcu  apres  :c  Ceftuicy  donc  tombant  du 
Ciefainftqu'vn  éclair, comme  fonpeiele  Diable, tout  plein  de  fureur  (éy  £4- 
nimoftté  contre  la  vérité, nauigea  en  Pair  fine. La  Conciles  d’Occidét  & 
d’Oricnt,  tenus  du  temps  de  S.  Hieroine,  réitérèrent  celte  excom- 
munication apres  la  mort  d'Origenc,&  déterrèrent  & rappellercnc 
fa  mémoire  du  tombeau,  pour  la  mettreen  exécration  & anathè- 
me : &lcs  Empereurs  Arcadius  & Honori'us  défendirent  par  Edit 
exprès,  la  lecture  de  fes  liures,  comme  le  Pape  Anaftafe , J contem- 
porain du  mefme  fieele  le  rapporte.  Depuis  encore  l'Eglife  vniuer-  • 
iellealTcmblce  au  fécond  Concile  Œcuménique  de  Conftantino- 
plc,renouucllaces  mcfmcs  foudres  &execrations:& comme  Iofias 
auoit  brufle  les  os  des  faux  Prophètes  apres  leur  mort,  brulla  & ana- 
thematiza  la  mémoire  d’Origcne  apres  la  ficnne,(carc'eltle  propre 
exemple  qui  fuit  allégué  au  Concile,)  8c  profera  contre  luy  ce  lèue- 
rc  & épouuantablc  Decret :e  oinatbemeà  Ortgene  furnommé addaman- 
tius,&  à fes  abominables  £r  maudites  do  firmes  ,&  à quiconque  les  fuit. 
Le  ficur  du  Plcflîs  rccognoilt  au  hure  precedent  toutes  ces  choies, 
& en  celte  qualité  , reeufe  luy-mclmc  Origenc  comme  luge  in- 
compétent, £c  demande  à qui  il  ne  fera  fufpedl;  & icy  il  le  colloque 
& aflïcd  fur  vn  des  douze  thrônes , pour  iuger  les  douze  lignées 
d'Ifracl.  Mais  polïiblc,  dira-ron  , Ôrigcne  n’a  point  cité  repris 
de  s'eltre  écarte  de  la  foy  de  l'Eglife  , touchant  celt  article.  Et 
quand  ainfi  feroit,  8c  qu'en  partie  pourla  multitude  de  fescfcrits, 
que  faindt  Epiphane  f,  lclon  la  commune  renommée,  dit  eltre 
montez  iufqucs  au  nombre  de  lîx  mille  volumes  ; en  partie  pour 
l'infinité  de  fes  erreurs,  que  le  mefme  fainét  Epiphane  8 tcfmoi- 
gne  auoir  cité  innombrables  ; en  partie  aulfi  par  ce  que  les  Peres 
le  font  priticipalcmcnt  arrêtiez  à remarquer  fes  plus  grolfes  &émi- 
nentes  ncrelies  : Comme  quand  il  nie  la  toutc-puiflànce  de  Dieu, 
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la  diuinité  du  Fils  & du  fainét  Efprit , la  refurîeâion  de  la  chair> 
l’ctcrnitc  du  Paradis  &dc  l'Enfer,  pofevnc  infinité  fucceftiue  de 
mondes,  fait  les  créatures  coeternellesàDieu,  dogmatifeque  Ic- 
lus  Chriit  fera  derechef  crucifié  pour  les  Diables , & afferme  que 
les  Diables  deuiendront  Anges,  tic  les  Anges  Diables.  Quand.dy- 
jc,àl’occafion  de  toutes  ces  chofcs,  il  ne  nous  ferait  relié  aucun 
témoignage  exprès, que  les  Anciens  luy  euflent  fait!  fon  procez  fur 
cell  article;  ne  fuffiroit-il  pas,  & en  gencral,que  les  Peresontpro- 
tefté  que  fes  erreurs  ne  fc  pouuoicne  nombrcr;&  que  fainél  Epipha- 
nc, apres  vn  long  catalogue  de  fes  hercfics,ajoufte;£f  nonijlajolacfua 
dixt,Jèd  &alu  ihnumcnbilia  : Neqtteemm  mihi  nunc  prapofttum  cfi  ad- 
uerjus  omnia  Origenis  dogmata  difpuure  : Et  en  particulier , qu’il  a 
cfté  atteint  & conuaincu  d'auoir  renuerfé  toutes  les  règles  fonda- 
mentales,fur  lefqucllcseft  appuyée  la  réalité  de  l'Euchariftic?  Car 
quand  ic  trouuc  qu'Ongenc  aefté  nommément  anarhematifé  pour 
laphrcnefic  fpirituellc  qui  le  poffedoit,  de  vouloir  fondre  & dif- 
foudre  toute  lafolidité  de  l'Efcriturc,  en  fonges  & réucrics  allegori- 
ques:Quand  ie  trouue  qu’vnc  des  plus  griéucs  reproches, que  laindt 
Epiphane  fait  contre  luy  , efi  qu’il  allegorifc  tout,  'im-ép 

Et  derechef  : Que  par  le  menfonge  de  fes  allégories , il  de- 
praue  la  vérité  de  l’hiftoirc:Quand  ie  trouuc  qucTheophilc  me  dit, 
qu  Origenc , pat  les  ombres  de  images  crcufes  de  fes  allégories , fup- 
plantc  la  vérité  des  Efcritures  : Quand  ie  trouuc  que  Caluin  eferit 

3u’Origenc,&pIufieurs  apres  luy, ont  tourne  ch  vnfcnsdeprauéce- 
c claufe,  La  lettre  tue,  & Efprit  viuific , & ont  pris  de  là  occafion  de 
penfer  que  la ledture de  la  Bible, crtoitnonfculcmenc  vainc,  mais 
aulfi  pcrnicicufcjfl  on  ne  la  reduifoit  en  allegories:Quand  ie  trouuc 
que  Beze  mefmc  cric,  qu'Origenc  a prophané  celle  belle  diftindtiô 
de  la  lettre  meurt ri(fante,&  de  l’efprit  viuifiant,afin  de  faire  feruir  la 
dodlrine  de  Chrift,dc  farce  à tout  le  mode , par  fes  pollues  & impu- 
res allégories  : Quand  ic  trouue  finalement , pour  venir  des  paroles 
aux  cxéples,  qu'Origenc  par  l'alquemie,  & l'alambic  fpirituel  de  fes 
allégories,  éuapore  & conuertit  en  fumée  lcsprincipaux  poindts  de 
noftrc  foy  ; l’hüloire  de  la  création  de  l'homme,  l’article  de  la  refur  - 
redtion  de  la  chair,  le  Paradis , l’Enfer , & bref  tout  ce  que  nous  te- 
nons de  plus  reel  & indubitable  ;Puis-ie  le  recognoiftre  pour  iuge 
pertinent,  en  vnc  queltion  où  il  s’agit,  fi  les  paroles  de  noftrc  Sei- 
gneurie doiuent  prendre  litcralcment  ou  allcgoriquemét  ? Quand 
ic  trouuc  derechef, qu'Origene  blafphcmc  contre  la  toute-pui  (Tan- 
ce du  Pere,&  dit  que  fon  pouuoir  n’cll  point  infiny,&  qu’il  ne  figu- 
rait faire  rien  plus,  que  ce  qu’il  a faidl  en  la  création  (ouàfoncon- 
tc,rcparation)  du  monde:  Quand  ie  trouue  qu’il  blafphcmc  contre 
la  diuinité  du  Fils,&  enfeigne  que  le  Fils  n’cft  Dieu,  finon  equiuo- 
De  l'Eujh , T ij 
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que  ment,  & n'approche  non  plus  de  la  grandeur  &puiftance  du 
Pcrc,quc  nous  de  la  Tienne  : Quand  ic  trouuc  qu'il  blalpheme  con- 
tre l'office  du  fain<ft  Efprit,  écdogmatife  que  Ion  pouuoir  ne  s'efted 
point  à rien  opérer  fur  les  chofes  inanimées,  mais  feulement  àagir 
en  nos  efprits,& les  purifier  & illuminer,  comme  vne  intelligence 
lupericurc  illumine  vne  inferieure  ; Cela  ne  me  fuffit-il  pas , pour  le 
reeufer  en  vnedodrine  fondée  fur  la  toute-puiflancc  du  Pcrc,fur  la 
diuinité  du  Fils,&fiurl'operauon  du  S.Efiprit  ? Que  fcra-cc  donc,  fi 
outre  toutes  ces  chofics,  ic  montre  qu’Origcne,  aumefmelicuque 
cite  le  fiicur  du  Pleflls.difputc  de  propos  délibéré  contre  l'Eglifc  Ca- 
' tholique  ? Or  pour  cela,  il  ne  me  faudra  pas  aller  loin  : La  feule  voue 
,4I  Hyu„M  ^ du  paflage  fera  foy.quc  c'eft  vn  caprice  particulier  de  l’efprit  hcre- 
-f  **«-  tjquc  d'Ôrigene, qu'il  forge  & propofe  de  fonchef, contre  la  cômu- 
j Jodrinede  l'Eglifc  de  fonliccle.  Qu'ainfi  foit  ,1a  qucftion  qu’il 
^ entreprend  de  remuer  en  ce  lieu-la,  elt,alçauoir  h le  pain  du  Sei- 

: rrueur  nous  fanéUfic  de  fa  propre  nature  ,fuapte  natura , c’eft  à dire, 

pour  parler  fans  énigmes , fi  c’eft  vrayement  le  corps  de  Chrift  ou 
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izt;u  ja  ■ non.Car  nulle  autre  créature  ne  nous  peut  fanctificr , fuapte  natura, 
que  le  corps  de  noftre  Seigneur.  De  ccftc  queftion , ü dit  que  les 
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Amv\cs,]tmplicions,  tiennent  la  partie  affirmariuc,  &luy  il  difputc 
comte  eux  la  negatiüe,  & fouftient  pour  refolutiô,  que,  quod  fanfif 
futur  per  uerbum  Dci  gy  orationcm  ,norf  fuapte  natura  Jânblifcat  t.tw- 
‘"™  /C/n:mais  auec  ccftc  préface  de  nouucautc  & de  particularité, mi- 
hit.il s videtur  ; qui  eu  l’infinuation  ordinaire  de  toutes  fes  hercfics. 
Or  qui  cftoientcesfimples, contre  qui  il  difputoit,finon  les  Catho- 
liques,qu'Origene&lcsOrigcniftes  auoient  accouftumédc  nom- 
mer, fimplkes,  ou,fmpficiores,  dautant  qu'ils  n’alloient  pas  à l'cflor,  & 
ne  voloicnt  pas  apres  les  idées  & chimères  fpiritucllesdc  leurs  allé- 
gories, comme  eux, qui  pour  ccftc  caufc  s'appelaient  parfai<fts,fpi- 
ritucls  & intellectuels?  Saind  fcpiphanc  référant  les  propres  pa- 

çicna  iiuiitutu  ri-  r 1 r 1 ✓ 

& hxtecicorü.  rôles  d'Origene  contre  les  Catholiques,  lur  ce  vcrlct;  » Les  me- 
N°S  MoFarc”  c^antt  ne  ^ [ufc  lieront  point  au  iugement  : sfpres  cela, dit-il, Origene  ajoujle, 
diccrc  encautHant  contre  les  enfants  de  la  mcritc-.Dc  la, les  plus fimples  des  croyants, 

cadem  olla  & fimpliciores,<L7r>a>i<^çji , font  contraint  s d'opiner  que  les  impies  ne  touïront 
uX®  point  de  la  refurreéhutt  , & ne  feront  point  trouuc % dignes  du  iugement 
membraiotiuf-  de  Dieu , n’expliquants  pas  néant  moins  pliinement  ce  qu’ils  entendent 
tôt"  3°  I’ar  refurreclion  , & quel  iugement  ils  imaginent.  Et  vn  peu  apres: 
satin  nouiffi-  b P oui  le  regard  donc  d'E^eclnel,  ( dit  lemefmeOrigene,)  quant  aux  Paro- 
les que  les  fimples , fimpliciores,  ««.WvouVstyi,  (c'eft  adiré,  les  Catholi- 
ques,) en  allèguent  Jes prenant  mcfmc  félon  leur  intention,  iln'y  aura  point 
de  refuneflion  de  la  chair,  mais  feulementdes  os  & des  peaux  &des  nerfs. 
Et  S.  Hicrome  rapportant  la  difputc  d Origcne  contre  le  mclmc 
article  : c Or!gene,dit-l\,cfcrit,  qu'il  y a double  erreur  en  tEglifeJ'vnedes 


nadic. 
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noflres,&  l'autre  des  hérétiques  ; & que  nous,  qu'il  *[>pelle /impies, & ama- 
teurs de  U chair,  di  forts, que  me/mes  os, {y  mefme  fang,  (y  me (me  chair,  c’ejl  à 
dire,  le  vifage,(^g  les  membres, gy  toute  la  fabrique  du  corps  ,relu/citera  au 
dernier  tour,  gyc.  Et  vn  peu  apres,rccitant  les  propres  mots  d Origene 
aux  Catholiques:  Et  que  U refurreéüon  de  Chrifi, dit-il, 1 6 vous f impies , » /W.Nec  vos. 
ne  vous  abu/e  point,  gyc.  Car  ce  corps  lacflott  doiié  d’autres  pnudrges.  Et 
fainift  Vincent  de  LerinSjdcfcnuant  la  caufc  dclachcute  dOrige-  mini  dccipur, 
nc.Cela,  dit-il,  luy  efl  arriué , pendant  qu’il  mi  fri  fêla  f implicite  delà  t(e-  ^UU'J 
Itgion  Catholique. Mus  que lcra-ce  derechef-, li  le  montre  que  le  pro-  uciin illud cor. 

EreEuefque  d Origene-,  Celuy  mefme,  qui  dés  fonviuant,  le  ictta  PUI  »Hi»  p°U« 
ors  de  l’Eglilc  d'Alexandrie,  pour  la  dernière  fois;af<puoir,ce  grad  nUOti  ,,,, 
laindtDenys  Patriarche  d’Alexandrie,  tant  célébré  par  S.  Athana-  femme  &c«- 
fe , & par  toute  l’antiquité  ; eftoit  vn  de  ces  fimplcs , c'cft  à dire , vn  "oVniium'cft. 
de  ceux  qui  tenoicntauec  toute  l'Eglifc  Catholique,  le  contraire 
des  impies  Ipiritualitcz  d’Origene , touchant  le  Sacrement  de  1 Au- 
tel - Oyons  donc,  ce  que  ce  S.Euefquc,creé  l’an  de  la  mort  de  Chnft 
îia.clcritdcrEucharilfic.cncdlclicnnc  fameufe  epiftre  canoni-  , „ 

r/i  | . . ’ ..  . I , b Dum.Altx. 

que,  mletee  dans  le  droict  canon  des  Grecs,  & hiouucnt  citée  par  efi/i,  c *mm. 
Phonus,&  rapportée  derechef  toute  entière,  dans  les  commentai-  , , 

res  de  Zonarc  & de  Balfamon  : b Des  femmes , dit-il,  qui  font  au  temps  .//  ^ J,"’-" 
de  leur  indtfpoftion  naturelle, a/çauoir  fi  elles  doiuent,/e  trouuant  en  tejleflat,  ««*'»'“'  *»'W  •»- 
entrer  en  la  maifon  de  Dieu,  t’ejlime  choje  fuperjluc  de  sen  enquérir.  Qj/atnf 
foit,ft  elles  font  pleines  dejoy  & de  reuerence,ie  ne penfe  pas  qu'elles  ofent,cflât  euS,  «citI;,  4 » 
enceflc  conduits, ny  approcher  de  la  fainfle  table,  ny  toucher  le  corps  (y  le  jang  ’v‘f~ 

de  Chnfl.Car  celle-là  mefme  qui  ejloit  malade,  ily  auott  dou^e  ans , du  j lux  nui 

de  fàng,ne  le  toucha  pas  pour  faguerifonynais  feulementU  frange  de fon  ve-  t ’•*“*- 
fiement.  De  pritreertes , en  quelque  difpofi non  que  l'on  foit,ey  fe  jouucnir 
du  Seigneur,  (y  implorer  fccours.ccjlcbofe  trreprehen/ible . Ad  ait  de  s’j ppro-  {» 
cher (y  fe prefenter aux chofes  faincles  ,gyaux  fainéhsdes  faincles .{Sis 
où  àlyia.  Sis  rà.  iiyta.  ùV  àyiar  ar£?eilraj,  ad  Sancta  & ad  Sanéf  a San-  Xs tfttf  , 
£komm  ucccdctc,) quiconque n'cll entièrement  purd’ame  ér  de  corps,  en  "‘Ji  f 
doit  ettre  empejehe  : Voila  comme  ce  lamct  huclquc  &cxcommuni-  > v,t 

cateur  d'Origcne,  parle  de  1 Euchariftic.  Voila  corne  il  déclaré , que  ’6"  *•»  j** 
ce  n’eft  point  le  fiinple  voile  & vertement  du  corps  de  nollrc  Sei-  t,- 
gneur,  ny  par  confcqucnt  le figne vuide de  lachofc  quifcroiten-  > 

core  trop  moins;  mais  le  propre  corps  de  Chrill  ,&  celuy  mefme 
que  la  femme  malade  du  flux  de  fang,n’ofa  s’enhardir  de  toucher,  zj 

Voila  comme  il  veut  que  nous  portions  tout  le  mefme  refpcû  • s Ayî 
& la  mefme  rcucrcnce  à ce  Sacrement, quelle  porta  au  propre  corps  ■“* 

vifible  denoftre  Seigneur. Voila  comme  il  afferme  que  les  myrte-  i 
resde  l’Euchariftic,  (ont  non  feulement  les  chofes  faindes, mais  les  f __ 
ïainûesdesfaimrtcSjTO  m a.yea.-fV à-)iar,fanÛa,& fanclafan-  r’<  s -j-jf  4 *»'■ 

ilorum  : Et  ce  beau  partage  d'Origene , au  contraire,  nie  que  le  diuih 
De  l’Euch.  T lij 


uV 

m Àyta t «x  «s 
Jtu  *><a it  i 

XZVTH  ttSt%t.i 


Digitized  by  Google 


m DV  S.  SACREMENT 

a chrjf.hm.de  Sacrement  de  l’Autel,  ay t aucune  f.uncteré  refidente  en  foy , & en  » 
£«cfcar.,»  En-  UQy  c [c  corpS  Eucharütiquc  de  Chnit,auec  les  autres  cxtreinéts,aux 
ui  ïi  .fit  ni..  rctrai£ts&auxfellespercécslFcrmezlcsoreillesChreftiés.É/?-cep<i«, 
did  S.Chry  lollome,  * que  lu  vois:  tf-cevm  î vont -ils  comme  les  autres 
„•  mot.  s?oo.(  viandes  au  rctratcl}  la  ainfî naduienne.  N’ayes pas  cefle  pensée.Car  comme 
lorsque  la  cire  cjl  approchée  du feu, rien  ne  demeure  de  pi  fuhtlance,  rien  n’en 
reéle,  Atnft fay  efiat  qu'icy les myjleres font  côfume^parla fuhflâce du  corps. 
p»ç  thcÀ  «C 9*9pum  Mais  que  icra-cc  finalement, 11  ic  montre  qu'Or.gcnc  a cité  particu- 
' hcrcmcnc  repris  & réfuté , voire  par  l’Euchariftic  mcfmc,  de  la  tliclc 

wh,. in  4 «A  fur  laquelle  éc  pour  laquelle  il  baitilt  tout  ce  ddeours  î Et  cela  dans 
* ^CS  ProPrcs  cayers  de  ccluy  qui  lut  le  chef  & faucheur  de  la  condem- 
aw  « 'utk  t»  nation  de  fcscfcritscnOnct.du  temps  de  fainél  Hicrômc,afçauoir 
! ; Théophile  Patriarche  d'AlcxadriciCar  la  thelc,fur  laquelle,  & pour 

PafchJ.  i.  laquelle  Ongcnc  forge  tout  ce  diicours.eft,  que  lcS.  Efpritncmec 

Ai  aium  cios  point  en  ceuure  lesenofes  inanimées , & n'opere  ny  en  ellcs,nypar 
pic'tllT  i'quim  elles;  mais  agit  feulement  dans  les  fubftances  fpi rituelles  & mtclle- 
vclut  de  pro-  ctuellcsiEr  par  confcqucnt, que  les  Sacrcmécspeproduifcnt  aucune 
ncbmet"'àii«  ÇtndHfication  en  nous;  mais  fans  plus, comme  difcntnosaducrfai- 
loquuur . & res, excitent  nollrc  entendement  a apprehédcr&embrafler  les  gra- 

blarpKemu-  Ces  du  S.  Efprit.  Or  non  feulement , Théophile  réfuté  difcrtemcnc 
peilîmâ  mundo  celte  hcrclic , & montre  que  le  S.  Llpfitagit  dans  les  choies  mam- 
rehqim  mémo-  m£cs  & infcnfiblcs  ; mais  mefmc , comme  s’il  cuit  voulu  prendre  en 
Spir.rum  Cm-  tout  &c  par  tout  le  contre-pied  d Origcnc , employé  6c  rétorque  en- 
aum  non  ope  tre  les  moyens  de  ia  réfutation , l'inltancc  precifc  de  l'Euchanftie: 
nîmifunf  nec  * ^ ■n»nstà\c.-l\.à  cefle  autre  impiété d’Üngenc,  laquelle  il  vomit.  du  profond 
ad  ittanona-  de  [es  tenehres,#  la  latffe  aumonde,  commevne  pernicicufè  mémoire  de  fes 
nîre  Quodad  Haffhemes.Cartl  dit, que  le  S. Si  [prit  ne  met  point  en  auure  les  chofes  qui font 
lcrens,  non  te-  inanimées,#-  ne  paruient point  tufques  aux  fujets  irraifonnahles  : En  quoy 
cngitat,  aquas  faifant,il  ne  regarde  pas, que  les  eaux  myfliques  au  Baptefme,  font  confa- 
myft!càjl'aduÉ-  crées  par  l'aduenement  du  S.  Efpnr,#  que  le  pain  du  Seigneur, par  lequel  efl 
ta  fanai  Sptri  montré {\c  mot  Grec  (îgnifie  mdiffcrcmcnt, faire  6c  monitrer)  le  corps 
pandmque  Do-  Sauucur  ,#  que  nous  rompons  pournojhe  fantlification,  (jjf  le  facré cali- 

nnnicum , quo  ce, qui  font  colloque^  fur  la  fainflc  table,#  qui  font  certes  chofes  inanimées-, 
^oftendnur  fom par  linuocation  # aduenementdu  S.  Efprit.  Ainfi  parle 
& Squcm  ftan  Théophile , non  feulement  traduict,  mais  célébré  auec  pluiicurs 
gimus  m fan-  loiiangcs  par  S.Hierôme  :Car  voicy  ce  que  S.  Hicrômcefcric  de  ce 
noftri , Se  fa-  hen  œuurc  à luy-mefmc  :c  Mous  auons,dn-\i. admiré  en  ton  hure  l'vtili- 
crum  caliccin,  té  de  toutes  les  Eghfis , afin  que  les  ignorants  infirmais  par  les  témoigna- 

EccJcfiae  collocantur  &r  vtique  inanima  funt.pcr  inuocat  ionem  te  adurnrum  finôi Spirirus  l anftificari- 
c Hieron.titprtf.Ub.  Theoph.  Pdfiltal.  Mirati  fumusin  opère  tuovtil)  ratera  omnium  tccicliarumpvc 
difeanr , qui  ignora nr,eruditi  reftimoniis  fcriprurarnrn.qua  deheanr  vcr.eratione  fanifca  fufeipere , Sc 
altaris  Chrifti  miniftcriodtfcruire,  facrofqne  calices  & fanâavelamina,  te  extefa  qu*  ad  cultuin  Do- 
roi  m ex  pertinent  pallionis,  non  quai!  inanima  & fcnfii  carentû  iandtimoniam  non  habererfed  ex 
Coaforti»  cocpor is  & ianguims  Domim.eadcm  qua  corpus  ciusi:  fanguis, maie ftaie  vcneranJa 
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ges  des  fainéles  lettres , apprennent  auec  quelle  vénération  ils  doiutntrccc- 
uoirlcs  cbofes  fainéles,  & fèruirau  miniflere  de  t Autel  de  Chrifl,  £?•  nefli- 
ment  pas  que  les  facrt'Z  calices , les  ftméls  voiles, & autres  cbofes  appar- 

tenantes au  culte  de  la  Paffion  du  Seigneur, foient  p nuée  s de fainacté,  com  - 
me  inanimées  grvuides  de  fentiment,  mais  fçachent  que  pour  la  compagnie 
du  corps  & du  Jangdu  Seigneur,  elles  doiuenr  ejlre  vénérées  auec  lamefme 
majefléque  fon  corps  g? jon  Aillent  maintenant  les  Sacramentai- 

res,  & cclTent  de  nous  alléguer  ce  beau  paflage  prétendu  d Origenc, 
s’ils  ne  veulent  que  nous  leur  refpondtons,  Te  miror  Mntom, quorum 
fafla  imttere,  eorum  exitus  non  perhorrrjeere  ; & que  nous  les  renuoy  ons 
auec  leur  Origcnc,  là  où  mcinc  Origenc.  Néanmoins  dautant 
que  celle  hydre  d'herefics  ne  tient  pas  toullours  mefmes  langages 
de  mefmes  chofcs , foit  pour  ce  que  fes  eferits  ay ent  cfté  corrompus 
par  les  anciens  hérétiques,  comme  Ruflin  Ion  grand defenfeur  le 
prétend, alléguant  il  y a uoo.ans,qu'il  n’ell  pas  polîiblc  qu’vn  hom- 
me, qui  n’ellny  fol  nyinfcnfé,  ayteferit  les  contrarierez  & répu- 
gnances qui  fe  trouuentcn  fes  ocuurcs  : Et  faillit  Vincent  de  Lcrtns, 
fcmble ne s'en éloigner  pas,  quand  il  dit  : Mais  pofjible,  quelquvn 
mobiecleraqueles  liurcs  d' Origcnc  ont  efte  falffieZ',  leny  reffle  point:  Au 
contraire  , ie  tay  me  mieux  : far  tlacfiéatnfi  tefmotgné gpeferit  par  plu- 
/leurs , tant  Catholiques  qu  Hérétiques  :Soit , pour  ccqu'Origcne  ayt 

[mblié  vnc  partie  de  fes  liures  citant  encore  Catholique, & l’autre  li- 
on le  c^iucrs  progrez  de  fes  hcrefies , citant  déjà , ou  plus  ou  moins 
hcretiquciVôyons  à celte  occalion.cc  que  le  ficur  du  PlelTis  cice  des 
autres  lieux  de  fes  œuures  Item,  dit-il , J Origenc  eferit  furies  N ombres: 
Nous  beuuonslefangde  Chrifl,  non  feulement  enla  ceremonie  des  Sacre- 
ments,mais  aujji  quand  nous  receuons  fes  paroles,  e [quelles  la  vie  confijle  félon 
que  luy-mcjmc  adichLcs  paroles  que  te  vous  dy  font  efpnt  & vie.  Il  y a 
dans  le  texte , en  la/acrée  cou  fl  unie  des  Sacrements,  Sacramemorum  ntu. 
Qu'ils  nous  refpondent,b  (dit  Origene, interprétant  ces  paroles  de  Moyfe;  Il 
boira  le  fang  des  blelTez,)  qui  cjlce  peuple  qui  a accouflumc  de  boire  le 
fangt  C’ejlou  pour  cela,  ajoufle-nl,  que  les  Juifs  qui  fuiuoient  noflre  Sei- 
gneur, fe  fcanaali^erent  dirent;  Qui  ejl-ce  qui  peut  manger  de  la  chair  gy 

boire  du  fang? Mais  le  peuple  fhre/licn, le  peuple  fidelle,oyt  ces  chofcs , g?  les 
embra/fe,  gy  fuit  celuy  qui  dit  ; Sivous  ne  mangez  ma  chair  gy  ne  beuurg 
mon  fang,  vous  ri  aurez  point  la  vie  en  vous-mefmes  : Car  ma  chair  cfl 
vrayement  viande , & mon  fang  ejl  vrayement  breuuage.  Et  cotes  celuy 
qui  proferoitees  chofes,  a elle  bief é pour  tous  : Car  il  a efléblefé  pour  nos 
pechez,comme  remarque  Ifdie.Or  nous  fornmes  di  fis, boire  le  fangde  Chrijl, 
non  feulement  par  le  f acre  vfage  des  Sacrements, mais  aujft  quand  nous  rece  • 
uons  fes  paroles.  Voila  le  contenu  du  palfage, auquel  Origenc  propo  - 
fe  trois  formes  de  boire  le  fang:  La  première,  eh  fa  propre  cfpe- 
cc  & figure,  qui  cil  l’intelligence  dont  lesCaphcrnaïtesle  feanda- 

T iiij 
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lizercnt  : Et  pat  cellc-la,doit  cftrc  entendu  ce  qu’il  eferit  au  commé- 
raire  fur  le  Leuitique , que  ces  mots  ; Si  vous  ne  mangez  la  chair  du 
fils  de  l'homme  ,&  ne  beuuczlon  fang;  cllants  pris  littéralement, 
font  du  genrede  la  lettre  qui  occit  : Car  celle  propofition  demeurât 
dans  les  leuls  termes,  &n’eltant  point  ou  (ulpcnduë,ou  expliquée 
parlcfupplcmentdesparolcsdel'Euchanllic,  qui  en  fpccificntl’e- 
xecution.nc  peut  former  félon  la  lettre, autre  fens  dâs  l’imagination 
des  auditeuis.qucccluy  que  les  Caphernaïtes  en  conceuoicnttLa  1c- 
condc,de  boire  le  fang  de  Chrilflous  l'efpece  du  Sacrement,  en  l'v- 
lage  de  1 Eucharillic  : Et  la  troificme , de  le  boire  Ipiritucllcmcnt  & 
intellectuellement, par  la  réception  & méditation  de  fes  paroles.  Or 
Aig.Ut[*n3i  cluc fait  tout  cclacontrc  nous?Nousditons auec  S. Auguitin,& auec 
»< rg.  & di,b.  le  lieur  du  Plcllis  mcfmc.que  non  feulement  la  bien-heureufe  Vicr- 

p^.8oj.  gc  a con^cu  Chnll  corporellement, mais  aufli  fpintucllement  & par 

foy , en  croyant  aux  paroles  de  l'Ange.  Eft-cc  a dire  pourtant,  que 
l’allcgonc  dervncdcccspropofitions,  deilruife  la  vérité  de  l’autre, 
& que  l'addition  de  l'intelligence  &allulionfpiritueIIc,  exclue  l’ac- 
ception rcclle  & corporcllc-Nous  difons  que  les  pères, qui  enlcignét 
cux-mcfmes  leurs  enfants,  font  deux  fois  leurs  pères, &lescngen- 
drent,  non  feulement  en  les  mettant  au  monde,  mais  au  fit  enlesin- 
llruifant  : Ell-ce  à dire  pour  cela, que  la  première  génération  ne  foit 
que  fpitituelle, non  plus  que  la  feconde?mais  le  ficur  du  Pleffis  ajou- 
Idtm  in  Mttih.  Ile  -.qu'Origene  expliquant  les  propres  paroles  de  la  Cene,au  16.de  S-Mat- 
Pams'Ifte  uc  ^ueH  > efcr,t  ’ Cf pain  que le  V ’.rbe.,üieu confeffe  fon  corps, ejl  laparole nour- 
Dcus  Vcr’hiim  rijjlerc  de  nos  ames.Commc  fi  Orïgcne  ne  difoit  pas  en  ce  mcfme  cha- 
coiputfuujOi  pltrC  j&  que  les  Princes  des  Sacrificateurs  qui  coniurerent  contre 
cft  nutritot mm  IefusChrill  ,clloicnc  les  faillies  doctrines  qui  confpircnt  contre  la 
«mnmum.  vraye  parole  de  Dieu  :& que  l’homme  qui  portoit  l'eau  dans  vnva- 
fc,au  licuoùnollre  Seigneur  deuoit  faire  la  Pafquc,elloitMoyfe, 
qui  portoit  les  grâces  du  faintSEfprit,  dans  le  Vafe  corporel  de  la 
Loÿ  : & que  le  fang  de  Chnll  qui  a efté  épandu  pour  nos  péchez, 
c’cll  la  chanté  de  Dieu,  qui  parlcfainct  Efpntcltefpanduc  en  nos 
coeurs  :&  que  la  montage  des  Oliues,  où  nollrc  Seigneur  monta 
apres  faCenc  , elloit  l’alTcmbléc  des  Fidèles,  qui  font  les  Oliues 
fructifiantes  :& que  lesdcuxferuanresqui  tentcrcntfunCt  Pierre, au 
logis  de  Caïphe,  elloicnt  la  Synagogue  & le  peuple  des  Gentils  : Et 
bref  ; & en  tout  ce  chapitre , & en  tout  ce  liure,nc  faifoit  pas  profef- 
fiondc  laiflcr  le  fens  naïf , & litcral , comme  trop  commun,  pour 
cerchcr  des  méditations  morales  & allégoriques?  Le  but  donc  d’O- 
rigene,  cil  de  monilrcr,  que  lïnlt  ruct  ion  morale,  que  nous  de- 
uons  recueillir  de  la  vérité  literalc  de  ce  partage , cft , que  comme  én 
l'Eucharillie , nollrc  corps  reçoit  le  Verbe  de  Dieu  incarné,  qui 'cil 
Chnll:  ainfi  il  faut  que  nollrc  ame  rcijoiuc  fon  Verbe  doctrinal 
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qui  eft  la  nourriture  de  nos  erprits.  Car  qui  eft  le  Sacramentaire; 
quad  il  voudra  parler  fcrieufcméc.qui  ofe  dire  que  le  pain  que  noftrc 
Seigneur  rompit  à les  Apoftres,  & dont  il  prononça,  Cccy  eft  mon 
Corps, ne  fuft  qu'vnc  fimple  parole  vocale  & doctrinale, & que  nous 
ne  prenions  en  l’Euchariftie  autre  chofc  que  la  paroledcClirift?Le 
fleur  du  Plcflis  fe  met  de  làfurladcfcnfiuc,&citevn  autre  pailage 
d Origene , qu’il  ne  fait  qu’effleurer  & écumer , en  ces  termes  : Mais 
dit-il,  fi  nous  obiefte- l'on  qu  Origene  efcrit,qàe  nous  nous  gardions  de  laijfer 
rtentdbcrdudonconfacré;Etqucji  «,rcfpôd  le  fleur  du  Plcflîs,qr«e  nous 
ne faisons  nous -mcfmes,pour  la  reuerence  dentaux  Sacrements  i Or  dautât 
qu’Origenc  en  ce  lieu-la  ne  parle  pas  comme  Origene,  qui  feroie 
choie  de  nul  poids,  mais  comme  hilloricn  de  l’ancien  vlâge  de  l’E- 
glife.il  vaut  miéux  en  rapporter  le  texte  tout  entier, afin  que  le  ficur 
du  Plcflis  lente  les  coups  de  fes  paroles.  Voicy  donc  les  mots  exprès  a Orîg  Ju  ÉxU 
dOrigenc;1  Je  vous  veux,  dit-il,  admonncjler  par  les  exemples  de  vojlre  vûlu  vos  ad 
religion, Vous  Jçaue%, vous  qui  aue^accoujlumc  d'affifler aux mjJleres,com-  moncrc,  rcli- 
me  quand  vous  receue^  le  corps  du  Seigneur , vous  obferue % auec  toute  eau-  Remplis' No 
lion  (y  vénération,  qu’il  n'en  tombe  tant  [oit peu,&  que  rien  du  don  confacré  ftis  qui  diuinii 
n'aille  à terre, Car  vous  vous  croye-g  coulpables,  gr  le  croyc^  iujlcment,  s'il  1,1  ' 

en  tombe  quelque  chojè  par  voflre  négligence.  Que  ft  vous  vfc^  d'vne figra-  (lis,  quomedo 
de  caution, gy  cnvfc%  auec  raijon, pour  conjeruer  fôn  corps, comme  penfesç-  c“m  fufcipûi* 
vous  que  ce  foit  moindre  fàcrilege  de  mefprifer  le  V trbede  Dieu , que  [on  nr.^cun^omni 
corps  ! A quel  propos  toutes  ces  cautions  & vénérations  extraordi-  cauiela  &vc- 
naircSjli  le  pain  de  l’Euchariftie  n'efteut  que  le  ligne  du  corps  de 
Chrift,  non  plus,  dit  le  fieUrduPlciris,bqucreauduBaptei'men'cft  parum  q«id  de- 
mie le  liçrnc  de  fon  fane  ? Suit  apres  : Et  que  rcccuant  le  bain  de  vie, nous  clJar’llc  conf«- 
nous  nous  deuons  humilier, dire  auec  le  centurion-,  Seigneur  te  ne  fuis  pas  aliquid  dclaba. 
digne  que  tu  entres  jousmon  loiü.  Qui  eft  vn  autre  pailage  d’Origcnc,  tur-  Kcoieoim 
que  le  fieur  du  Plcflis  roigne  & mutile  à fa  mode:  Car  voicy  ce  que  réûè'crediîisli 
portée  les  mots  du  texte:1  Quand  tu  prensla  famflc  viande  &•  le  feslin  ‘"de  per 
incorruptible ; quand  tu  iou'is  du  pain  & du  calice  de  vie,  (y  manges  gy  bois  decidat"^ QuLf 
le  [angdu  Seigneur , alors  le  Seigneur  entre  fous  ton  toicl  : Et  toy  donc , thu-  fi  circa  corpui 
miliant  toy-mefme, imite  ce  Centenier , gy dy,  Seigneur  ,ie  ne  Jius  pasdigne  u^ndum"!""» 
quetuentres  fousmontoicl:  Carlàouil  entre  indignement, la  il  entre  à iu-  vtimini  came. 
gement  pour  ccluy  qui  le  reçoit:  Or  comment  ne  s’enfuit-il  point  de  la  ■ & ™cri,<> 
ces  paroles,  que  le  corps  de  Chrift  cftvraycmcnt&  réellement  au  modo"pûtatî*' 
S.acrcmcntîCar  à qui  s'addreflent  ces  mots,  Seigneurie  ne  fuis  pas  digne  minot(»  effe 
que  tu  entres  fous  mon  toiEl  ! N'cft-ce  pas  à Iefus  Chrift  melmc  J Et  Dd  »èglM«r™ 
où  eft-cc  qu’il  entre  lors  qu’il  entre  indignement,  & au  iugement  quimeorpua 

b Pag.  716.  c Orig.dc d$ucrf.hom.$  Quando  fan<3um  cibum,illudqueincdrruptum  accipis  epulum, 
qiundovuaîpane&poculo  frueris,  manducas  & bibis  corpus  &fanguincm  Domim,  tuncDominus 
fub  tedtum  cuum  ingreditur.  Et  eu  ergo  humilions  terne  tiplura  imitare  hune  Ccntutionem  , Ce  d teiro. 
Domine  non  fura  dignus,  vt  intres  fub  tc&ura  meura  ; vbi  cnira  indigné  ingreditur,  ibi  ai  iudicium  tri. 
grcJitur  accipicntt. 
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dc'celuy  qui  le reçoit  ?Eft-cc  dans  noftrc  amc,  qui  ne!e  peut  rcce- 
uoir  indignement,  puis  quelle  ne  le  prend  que  par  la  foy,oubien 
dans  noftrc  corps?  Mais  lefieurduPldfis  s'auilcd'vne  dialectique 
aulfi  nouuclle  que  fa  théologie, & ratiocine  amfi:  Ct  «ùtf,dit-il  ,ie 
leur  demande  en  faine  confcience, que  cejl-,fc'ejl  nofire  ventre,  oufic'eflno- 
ibreamt)  Puisque  ccjl  noftrc  amc,  tT  non  nofire  ventre  -,  qui  doit  s'humi- 
lier) ksI  logea  Salmurenft  libéra  nos  Domine.  Ce  n’eftpas,dit  le  iïeur 
du  Plcftîs,  noftrc  corps  qui  s'humilie, c’eft  noftrc  amc  : Ergo  IctoiCt 
fous  lequel  noftrc  Seigneur  cntre,c’cft  noftrc  amc,&  non  pas  noftrc 
corps.  Et  ce  n’eftoit  pas  non  plus  lacouuerture  de  la  maifondu 
Ccntcnierqui  s’humilioit, quand  ildifoit;  Seigneur,  ie  ne  fuis  pas 
digne  que  tu  entres  fous  mon  toiCl;  mais  fon  amc:  Ergo  le  toi  et 
duquel  il  parloir,  neftoit  pas  lacouuerture  defamaifon,  mais  fon 
amc:  ôCnryfippelo  Anllote! 

SAINCT  CYPRlK 

AVTHEVR  VIII. 

Chapitre  I. 


S.  CTTRtAN 
faitt  Eittfjitfde 
Carthage  , l'a» 
de  U mort  de 
Chrift  ii6. 

**£•  78°* 


I 


E hui&iéme  autheur  que  le  fieur  du  Plefîîs  mer  a ni. 
champs,  ell  faincl  Cy  prian  A fricain,  faict  Eucfque 
de  Carthage, fan  de  la  mort  de  Chrsft  n 6. S.  Cypriâ, 
dit-i,efcritiLe  Seigneur  appelle  fon  corps , le  pain  paijiry 
de plufieurs grams, fon  fangfle  vin  prcjsc  de  plusieurs 
raijîns.  Il  eftvray:  mais  c’cftccluy  qui  appelle  les  choies  qui  ne  font 
point,  comme  celles  qui  font , & en  les  appellant,  les  fait  dire  ce 

3 u elles  n’eftoient  point.Le  ficur  du  Plcflîs  ajouftc;D<wc,H«c,  c'cft  à 
ire.  Ce  pain , Ce  vin, contre  nos  aduer foires.  Il  eftvray,  ce,  f/oc,  eftoit 
pain, quand  noftrc  Seigneur  l'appella  foncorps  ; mais  il  n eftoit  plus 

Jain,  quand  il  l’eut  appelle  fon  corps:  Car  il  le  changea  d'eftre  ea 
appellant  : Toutainfi  que  ie  Lazare  eftoit  mort, quand  noftrc  Sei- 
gneur l’appella,  &luy  dit;  Lazare  vien  dehors;  mais  neftoit  plus 
mort  quand  il  l'eut  appelle.  Le  ficur  du  Plcfhs  pourfuit,  & continue 
en  ces  mots  : Et  il  en  donne, dit-il  ,la  rai  fon  ailleurs , cejl  à dire , au  liure  de 
tonflion  du  £hrefme:Parcc  qu’en  la  table  du  Seigneur,  les  chofes  fîgnifiames 
(y  les  fignifiées,  font  appeüéesde  mefrnes  noms.  Il  eftvray  : maispar  les 
chofcs  Signifiantes  & les  fignifiées , Saind  Cy  prian  n'entend  pas  le 
pain  de  l'Euchariftic  & le  corps  de  Chrift,  comme  penfc  lefieur  du 
PlelEs  ; mais  les  Sacrements  de  Mcichiiédcch,  & les  Sacrements  de 
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Chrift,  comme  nous  verrons  cy-aprcs.  Lefieurdu  PlefTîs  reuient  1 
la  charge,  & allègue,  ' Que faincl  Cyprian  efcrtt  ; Le  fang  de  celuji pur  le  ■ 
quel  nous  fommes  racbepte ^ & vmfexjne peut  eflre  veu,  quand  le  vin  n’ejl 
point  au  calice,  par  lequel  le  fangde  fhrifl,  ojienditur,eft  monftré. Tic  donc 
quand  l'édition  Latine  de  l'huangilc  de  fainét  Marc , dit b , fhnftus 
oftenfus  eshlhs  in  aha  effigie,  Chrift  fut  monftré  aux  deux  Dijciples  en  vne 
autre  effigie  : elle  veut  dire  queChrift  n’ycftoit  pas)  Sainift  Cyprian 
cfcricqueparlcvin.c’cft  àdirc,parrefpcccduvin,cft  monftré  le 
fangdcCnrift  ; comme  les  autres  Doiieurs  cfcriuent,que  par  la 
Colombe,  c'cftàdirc,  parrcfpeccdc  la  Colombe , fuc  monftré  le 
faind  Efprk.  Mais  délirons-nous  que  fainift  Cyprian  luy-mcfme 
nous  rcloluc,  s’il  entend  par  cela  que  le  lang  de  Chrift  foit  mon- 
ftré au  calice,  comme  prelcnt  ou  comme  abfcnt:  Oyons  ce  qu'il 
dit  au  liure  de  lapfis , de  ceux  qui  ayants  renoncé  Chrift  durant  la 
pcrfecution , ofoient  encore  s’ingérer  occultementàla  commu- 
nion de  l'Euchariftie.  Vne  de  ces femmes-la, dit-il,  quis'eftoit  coulée  fc- 
crettement  parmy  nous , prenant  pour  foy  ,nonl aliment,  mats  le  glaiue,& 
receuant  le  fang,  (notez  le  fang,  s’entend  de  Chrift,)  comme  vn  venin 
mortel  entre  fa  gorge  fa  poiétrine  , commença  incontinent  apres  à fë  tour- 

menter, & à venir  aux  hocquets,  agonies  gy  [uffocations,tyfoufffr*nt,nan 
plus  la  torture  de  la  pcrfecution , mats  de  (on  déliât , tomba  tremblante  çjr 
palpitante-  Le  crime  de  fa  confcience  dtjftmuléc  ne  fut  pas  long  temps,  ny 
impuny  ,ny  caché,  & elle  qui  auoit  trompé  les  hommes,  fentil  Dieu  pour 
vengeur.  Vne  autre  ayant  attenté  auec  fis  mains  indignes,  d'ouunr  fin 
coffreoù  eftoit  le  famâldu  Seigneur,  fut  épouuantéc  gy  détournée  de  le  tou- 
cher, par  vne  flamme  qui  en  fortit.  V n autre  certain  homme  auff  taché 
du  mefme  crime , ayant  osé  lors  que  le  Sacrifice  eut  efiéacheué  par  le  rT  re- 
fit re , prendre  fecrettement  fit  partauec  tes  autres,  ne peut , ny  manger,  ny 
manier  le  famâl  du  Seigneur  ; il  trouua  , ayant  ouuert  fies  mains  , qu'il 
port  oit  de  la  cendre.  Par  l’experience  d'vn  particulier,  il  fut  monftré  que 
le  Seigneur  fe  retire  quand  on  le  renonce  ; & que  ce  qui  eft  pris,  ne  profite 
point  à falutaux  indignes,  puis  que  la  fainâleté  s'enfuyant , la  grâce  fa- 
lutatre  fe  change  en  cendre.  Et  au  liure  de  l’Oraifon  Dominicale  : 
c Nous  t'appelions  noftre  pain,  par  ce  que  Chrift  eftnoftre  pain , denous 
qui  touchons  fon  corps  : Or  ce  pain  la  , nous  demandons  qu’il  nous  foit 
donné  chaque  tour,  de  peur  que  nous  qui  fommes  en  Chrift,  & prenons 
tous  les  tours  l'Euchariftie  pour  viande  de  jalut , s'il  arrtuc  que  nous foyons 
preuenus  de  quelque  grief  péché , nous  ne  demeurions  interdiâh  fans  com- 
munier, & ejtants  priutg  du  pain  Céicfte,  foyons fipares'  du  corps  de  Chrifi. 
Mais  le  fieur  du  Pleflis  infifte  que  faiinft  Cyprian  dit  , d que  par 
le  vin  eft  exprimé  le  fangde  Chrift.  Il  n’y  a point  dans  fainét  Cy- 
prian, que  pat  lcvincit  exprimé  le  fang  de  Chrift;  mais  que  l'eau 
leule  ne  peut  exprimer  le  fang  de  Chrift  : ce  que  nous  njterprc- 
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ccrons  cy-aprcs.  Il  rebat  que  fainét  Cyprian  dit,  que  le  fang  de 
Chrift  elt  annoncé  par  le  témoignage  & Sacrement  de  toutes  les 
Eferitures. Oüy : mais  fainét  Cyprian  îventend  pas  là  parle  mot 
de , Sacrement , l'Eucharillie  ; mais  les  figures  des  anciens  Pères  du 
vieil  Teftament,  Noé,  Mclchifcdcch  , Iudas  & autres,  dont  les 
ombres  annonçoient  que  noflrc  Seigneur  deuoit  donner  fon  fang 
fous  l'efpece  du  vin.  De  là  le  fleur  du  Plcfiis  fe  îettc  fur  l'énergie  du 
mot,  exprimer,  & fyllogifc  audi  : Saine}  Cyprian,  dit-il  ,difpute  contre 
ceux  qui  nvfoient  que  d'eau  au  Sacrement  ,gr  contefte  que  le  vin  y ejl  ne - 
cejjatre , parce  que  la  proportion  de  lavie  fujlentation  corporelle  à la  Jpi- 
rituelle,  riy  e fl  pas  autrement  bien fîjnifia  : Et  comment  donc , adioullc-  t’il, 
fe  foujlicndra  fon  argument, s'il  n’y  a que  des  accidcntsiDoÛe  & ingenieu- 
'fc  ratiocination  : Comme  fi  ce  n'eftoient  pas  les  accidents  qui  li- 
gnifient,&nonlesfubftances;Etcommcii  la  Colombe,  fous  l’e- 
lpcce  de  laquelle  le  fin  net  Efprit  defeendir , euft  lailfé  d’exprimer 
trcs-bien  Exproprierez  du  fainétEfprit,  fa  douceur,  fon  innocen- 
ce , fa  manfuctudc  : encore  que  ce  ne  fuit,  le  Ion  l’opinion  que  Cal- 
uin  mefine  trouuc  plus  probable , qu'vne  firnple  effigie  de  Colom- 
be.Mais  que  fcra-cc,  s’il  n'y  a rien  de  toute  celte  imagination  dans 
fainét  Cyprian  ; Sainû  Cyprian,  dit-il , difputc  contre  ceux  qui  nvfoient 
que  et eau  au  Sacrement,  ($y  conte  fie  que  le  vin  y ejl  necejfairc , pour  ce  que  la 
proportion  de  la  vie  & fujlentation  corporelle  à la  (pim ue lie,  n’y  ejl  pas  au- 
trement bien  fgmfée.  Et  moy  le  contcfte  qu’il  a mal  dépendu  en  cf- 
pions,  &quc  fainét  Cyprian  en  tout  lceuurc,  ncditvn  fcul  moc 
de  la  proportion  de  la  vie  & fullentation  corporelle  à la  fpuituellc, 
mais  réplique  feulement,  que  l'eau  n'elt  pas  capable  d exprimer  la 
forme  externe , finis  laquelle  le  lang  de  Chrift  nous  deuoit  cftrc  dô- 
néidautantque  l'aun'cnyure  point, & qu'il  auoiteftéprophetizé 
que  le  fangdenoftre  Seigneur  nous  leroitdiftribuélous  foi  me  de 
choie  enyurantc;  par  ces  mots  ,Calix  tuus  tncbnans,  quàm  peropti- 
mus!  Que  ton  calice  enyurant,ejl  excellent  : A cela  que  rcfpondra  lc’Sei— 
gncurProtocollc,  linon  qu’il  n’auoit  jamais  leu  le  texte  de  fainét 
Cyprian,  quand  il  adonné  ce  faux  mémoire  au  ficur  du  Plcflis; 
ou  bien  que  le  calice, non  du  Seigneur  ,>mais  de  Balle  ou  de  Zuric, 
rauoitcnyuré?LefieurduPleftis  palfede  ce  pasautraittéde  la  Cè- 
ne du  Seigneur,  & l’allcgue  aucc  celte  préface  : Sam  SI  Cyprian  au  fer- 
mon  de  la  Cene  du  Seigneur  ; On  doute  toutes  fois  (adioufte-t’il)  s’il  ejl  de 
luy.  Cela  n’cft-il  pasplaifantîll  cite  trois  lignes  au  defliis  le  traitté 
de  l'Onction  du  Chrcfme,la  tefte  leuée,  &c  (ans  hefiter,  comme 
vray  ouuragc  de  fainét  Cyprian  ;&icy  il  doute  ficeluy  dclaCcne 
du  Seigneur  elt  de  luy,  & nevoidpasque  ce  lont  deux  chapitres 
d'vn  mefme  Opufcule.  Mais  il  fuffic  que  Caluin  & Pierre  Martyr, le 
recognoilfent  & alleguentpour  cftrc  de  fainét  Cyprian. Voyons  ce 

que 
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quelcfieurdu  Plcfliscn  produit: Sainél  Cyprian, dit-il, au  fermon  de  1 Cjpr.Je  nu 

la  Cene,efcrit:  * Datant cefte  parole-la, ccfte viande  commune  n'ejloit  com- 

mode  qti  à nourrir  le  corps  .mais  depuis  que  le  Seigneur  eut  dit;  Failles  cecy  Je  commun» 

enmemoiredemoy,C'eflmachair,c'efîmon  fanz-  toutes  les  fois  qu’il  fe  fait  t,*nl“  nutnc“* 

. J n r ■ t in'  -I  ■ / 7 rJ  ' iocorponcô- 

en  ces  paroles  & en  cette  foy,  ce  pam  jubjtantiel  (jy  ce  cahce  conjacrc  par  modus  erat  & 

une  benediélion  folemnelle,  profite  à la  vie  (fty  au  fialut  de  tout  tliomme , vlt:r  corpordi 
e fiant  tout  enfemble  vn  médicament  pour  guérir  les  infirmité^  & vn  holo-  n'înAba"'  Sci 
caufie  pour  purger  les  iniquité^.  De  là  le  heur du  Plcflis  ourdit  cinq  ar-  « quoi  Do. 
guments  de  fil  d'araignc.quine  font  bons  que  pour  prendre  les  X^ràîfacite 
mouches.  Le  premier,  que  faincl  Cyprian  ri  attribue  donc  pas  la  con-  inmeam  com- 
fecration  aux  paroles  facramcmalcs,  mais  à l’infiitution.  Ce  qui  cft  vifi-  1||!<r‘n“'JII0,'c* 
blement  faux:  Car  faintft  Cyprian  tour  au  contraire,  attribue  ma-  mea.&hic  cft 
nifcftcmcnt  l'cffctft  de  la  confccration  à la  vertu  des  paroles  facra-  flnguil  mtuï: 
mentales,  mais  la  vertu  des  paroles  facramentalcs.àl’inftitution  2!s°vèrbï«&lie 
dcChrift.  Le  fécond,  que  mefme  les  paroles  facr  amentales  ne  font  pas  cel-  hac  (idc  at}uni 
les  que  l'on  détermine  imais,  Hac  cft  caro  me*.  Comme  h,  Hcc  ejlcaro  fupç,fub(hn- 
mea,Si,Hoc  efl  corpus  meum,  n’eftoienc  pas  félon  luy  propofitions  ualis,  & Calix 
cquipollentes:  Et  comme  fi  partout  oùl’edition  Grecque  vfc  du  J^cnr^lû‘°jC 
mot  de  chair,  la  Syriaque,  qui  cft  la  langue  propre  que  noftre  Sei-  UU!  hommii 
gneurparloit,n'vloit  pas  de  ccluy  de  corps.  Le  troifiéme,  que  la  viitm.iiluiéni- 
foy  des  communiants y eft  neceffaire.  Oüy  bien  pour  faire  que  le  pain  mulmcdic"-U 
fubftanticl,&  le  calice beny  & confacré,  profite,  comme  dit  S.  mcmum&Ko- 
Cyprian,  au  f^lutdc  tout  l’homme;  mais  non  pas  pour  les  conla- 
crcr,&  faire  eftrc  le  corps  & le  fang  deChrift.  Le  quatrième  ,que  muâtes, & pur: 
c efl  toufiours  pain.  Il  eft  vray , mais  pain, dit  fainft  Cyprian,  fub-  fc;lndas 
ftanticl,oupluftoft,fupcrfubftantiel:Car  qu’ily  faille  lire,  fuper-  ,atescl1 
fubftanticfipourcxprimerrcnergiedu  mot  Grec,  ’Sheinos,  la  répé- 
tition que  lain£t  Cyprian  fait  peu  apres  de  lamclmcantithcfc,lc 
montre, quand  il  dit:  Comme  le  pain  commun  que  nous  mangeons  tous 
les  tours  eft  la  vie  du  corps  ; ainfi  ce  pain  fuperfubftantiel , eft  la  vie  dcl’a- 
me.  Or  qui  cft  ce  pain  fubftantiel,  ou  fuperfubftantiel , iînon  le 
corps  de  Chrift?  Et  qui  cft  ccft  holocaufte  ordonne  pour  purger 
les  iniquitez,  finon  le  corps  de  noftre  Seigneur,  fuccclfeur  de  tous 
les  holocauftcs:  qui  ditluy-mefmc  àfon  Pcre:  Tu  n'as  point  voulu  Uthr.$. 
d’oblations  & d‘ holocauftcs, mais  tu  m'as  approprié  vn  corps  ? Le"  heur  du 
Flcfhs  philofophc  tout  de  melmc  fur  le  calice  : Ceft  donc  aufii 
toufiours,  dit-il  ,vn  calice  beny  & confacré,  & non  transfubflantié.  Ec 
pour  qui  nous  prend-il  ? Pour  crans  fubftantiateurs  de  métaux  ? 

’ Nous  fommes  Preftres,&non  Alchcmiftes:  C’eft  Chrift  qui  opè- 
re, & non  Midas.  Que  fi  par  le  mot  de,  Calice,  il  dit  qu'il  en- 
tend ce  qui  eft  dans  le  calice  ; quel  argument  fera  le  fienï  Apres 
la  confccration  , ce  qui  cft  dans  le  calice  , eft  dans  le  calice  : 

De  l’Euch.  V 
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Ergoce  n’cft  pas  IcfangdcChrift?Le  cinquième, que  le pain&  le 
vin  en  t'Euchariflie  ne  changent  point  de  nature,  les fignesy  demeurants  auec 
leur  vertu  de  nourrir  les  corps:  L grâce  y fiuruenant  par  U parole  pour  nour- 
rir  les  âmes.  A ceftuy  la,  certes,  il  faut  que  ic  me  rende,  & confcile 
que  nous  autres  charnels  &grolTicrs  n'auons  pas  les  yeux  aflez  ai- 
gus pont  voir  la  fubtilité  de  celle  confequencc.  Mais  le  lieurdu 
Flcdis  dit,  que  faindtCyprian  l'explique  par  d’autres  mots:C>/,dit- 
il,  ce  qu’il  explique  au  mefime  trait  té  en  autres  mots,  de fouets  ils  veulent  & 
ne  peuuent  abufier  : Le  pain  que  noflre  Seigneur  prc/eiuoit  aux  Difciples, 
eflant  changé  non  deffigie,  mats  de  nature,  par  la  toute-puififiance  delà  pa- 
role, ejl  fiaifl chairf  O belle  glofc  de  Saumur,ou  pour  mieux  dire, 
d'Orléans!  SaindtCyprian, dit-il, explique  quelepain  n'cftpoint 
change  de  nature , & n'cft  point  faièl  chair:  Et  par  quels  mots  ? Par 
ceux  cy  : Le  pain  que  noflre  Seigneur  donnait  à [es  Difciples,  changé  non 
d'effigie,  mais  de  nature, par  la  toute-  pui fiance  du  Verbe  efi  fiai  fl  chair.  Pa- 
ms  ifie  qttem  Dominus  difcipuhs  porrigebat.non  effigie  fied  natura  mutât  us, 
omnipotentia  V erln  fia  fi  us  efit  caro.  Dittes  que  cela  n'cft  pas  fe  moc- 
qucrdcDieu&dcshommes?  Mais  leficurdu  Plcflis réplique,  que 
nature  ne  lignifie  pas  toufiours  fubftance;  il  cft  vray,  & de  faparo  - 
lcluy  louuiennc -.Mais  nousfouftenonsquelà  elle  ne  peut  ligni- 
fier autre  chofc  quclubftance:  Car  puis  quelle  s'cflend  feulement 
à lignifier,  ou  la  fubftance,  ou  lesproprierez  & accidents  quifui- 
nent  naturellement  la  fubftance  : & que  le  ficur  du  PJeffis  luy-mcl- 
me  cft  d'accord  qu’il  n'arriue  aucun  changement  aux  proprictez 
futurcllcs  dupain:Commentcftce  quelle  ne  lignifiera  point  là, 
cflcncc,&  fubftance?  D’ailleurs,  ce  quefainû  Cyprian  oppolc  là, 
la  naturcà  l’effigie,  quand  il  dit.  Changé  non  d’effigie,  mais  de  nature, 
ne  montre-fil  pas  qu’il  employé  le  mot  de, nature,  au  fens  au- 
quel l'effigie  & forme  vifiblcdupain  ne  pcutcftreappellée  natu- 
re, & par  confequcnt  la  prend.non  pour  les  conditions  & proprie- 
tez  naturelles,  car  l’effigie  & la  forme  externe  ne  feroit  pascxclu- 
fede  ccgcnredcnature,maispourlavraye  cffence  &fubftanccin- 
terne?  Outre  cela  l'antithefe  formelle  qu'il  fait  du  pain  ordinaire, 
& du  pain  de  l’Euchariftic,  dilant  de  l’vn  : Ce  pain  commun  changé  en 
chair  & fang, procure  vie  & aecroififiemcnt  aux  corps  St  de  l’autre  ; Ce 
pain  que  noflre  Seigneur  donnait  à fies  Difciples  .changé , non  d'effigie,  mais 
de  nature, par  la  toute-puijfance  du  V crée,  efit  fiaifl  chair,  ne  témoigne- 
t'cllc  pas  qu’il  traitte  enl'vn  & en  l'autre  d'vnc  mutation  fubttan- 
ticllc!  Dauantage,  puis  qu'il  déclaré  qu'il  parle  de  celle  forte  de  na- 
ture, pour  le  changemét  de  laquelle  latoutc-puifTancedeDicu  cft 
requifc-Xepam.dit  il,chagénod'efifigie,maisdenatui eparlatoute-puijjan- 
ce  du  Verbe  efit  fiaifl  chair:  de  quelle  autre  nature  peut  il  parler,  fînô  de 
reflenceîCar  à caulc  dequoy  cuocquer  & mettre  en  œuure  la  toutc- 
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puillance  de  Dieu,pour  changer  vnc  chofe  accidentalcment,&  en- 
core imaginairement  ; Faloit-il  employer  la  toute-puiflancc  du 
Créateur,  pour  faire  que  les  pains  de  propofition,  ou  l'Aigneau 
Palchal,  fignifiafient  le  corps  de  Chrift  î Et  nos  propres  aduerfaires 
ne  proreftent  ils  pas  qu’en  l'cxpofitionqu’ils  ont  trouuée  des  paro- 
les de  l’Euchari(lie,il  n'ell  aucun befoin  de  toucher  de  la  toute- 

Îiuiirancc  de  Dieu;  Mufculus  ne  dit-il  pas  au  traitté  de  la  Cenc  ; Sc- 
an ce  fins  demeure  faine  (fy  entière  la  nature,  tant  du  cor  fs  que  du  pain,  fins 
qu'il  faille,  ny  controuuer  le  miracle  de  la  transfub  fiant  utwn,  ny  recourir  a 
l’argumentdc  la  toute -puiffancc  deDieulEtlc  lieurdu  Plcflisluy  mef- 
tne  ne  difputc-t’i!  pas  de  propos  délibéré,  qu’il  ne  fc  fait  aucun  mi- 
racle au  pain  de  l’Euchariilic:  & ne  conclud-il  pasfon  difcourspar 
celle  fentenccd’Ægidius  Romanus,  laquelle  il  détourne  d'vn  au- 
tre propos  à ccluy  de  la  Cenc jjjhre  nous  ne  deuons  cerchcrles  miracles  que 
là  où  ils  font  : que  quand  nouspouuons  ftuuer  les  Efcritures  fain  fies  far 

les  ebo fies  que  nous  voyons  naturellement, nous  ne  deuons  point  auoir  recours 
à la  fui  fiance  de  Dieu,  ny  aux  miracles  f Comment  donc  ofe-t’il  main- 
tenant prétendre  que  lcchangcmcnt  de  nature,  que  faindt  Cyprian 
dit  élire  faift  au  pain, paria  toute-puilfancede  Dieu/ic  loit  qu'vn 
limple  changement  de  lignification;  Mais  comment  ofe-t'il  pre- 
fumerqucla  condition  d'élire  ligne,  ou  non  figne.qui  n’ell  point 
vnc  qualité  reelle,  mais  feulement  mcnralcSc  intelledluclle.&qui 
refide  non  en  la  chofe,  mais  en  l’entendemet  qui  l’apprehende  pour 
ligne, ounonligncjfoitnature:  vcuquenullc  condition  mentale 
& rationnelle  ne  peut  élire  la  nature  d'vne  chofe  reelle,  & qu'il  faut 
que  toute  nature  refide  dans  le  fujet  duquel  elle  ell nature?  Il  ad- 
ioullcquc  c’ell contre  nollre  propre  dodlrine.d’cfcrire  que  le  pain 
foit  faidl  chair.  En  quoy  tant  s’en  faut  que  fon  Orthodoxe  luy  ayt 
di£t  vray,  que  nous  chantons  au  contraire  tous  lcsiourscnl'Eghfc 
ces  vers  de  l’Hymne  de  fainâ  Thomas; 

V trbum  caro  panent  verum 
V trbo  camem  efficit: 

Fitque  fanguts  Chrifli  merum. 

Il  redouble  que  faindl  Cyprian  s'éclaircit  peu  apres  par  cesmots: 
Comme  enlaperfonnede  Cbrijl  l'humanité  fe  voyou , (y  la  diuinité  eftoic 
cachée,  amfi  au  Sacrement vifible  efl  tnfufi  parvne  fapon  ineffable  tefien- 
cc  diurne.  A quoy  ic  rclponds  que  celle  claule  n’ell  point  vnc  expli- 
cation de  la  propofition  precedente;  mais  vne  creuë&  addition 
d'vne  nouucllc  propofition , iointc  pour  cell  effeiSt  à l’autre  par  la 
copule,  Eclaquellcle  lieurdu  Pleins  fupprimc:  Et  loultiens  que 
l'intention  de  fainél  Cyprian  en  cedilcours,  ell  de  dire, que  non 
lculcment  le  Sacrement  vifible  de  l’Eucharillic , par  la  toute - 
De  l'Eucb.  V ij 
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puiffancc  du  Verbe  cft  faidt  intérieurement  chair.-maismefmeque 
l'cflence  diuine  y cft  introduitte  inuifiblcment , & y refidc  tout 
ainfi  quelle  faifoic  en  la  perfonne  & en  la  chair  viliblcdc  Chrift: 
Ccquiacheuc  deconfirmcrdc  routpoindlla  doctrine  de  la  réali- 
té. Car  puis  que  l'cflcnce  diuine  refidc  en  rEuchariftic,comme  elle 
faifoitcnla  propre  chair  vifible  de  Chrift,  afqauoir,  pcrfonncllc- 
mcnt&hypoftatiquement,&quc!a  diuinité  ne  refidc  nulle  part 
de  celle  forte,  finon  au  fcul  corps  du  fils  de  Dieu;  qui  peut  douter 
quci'Eucharirtie  ne  (oit  vrayemcnt&  réellement  le  corps  de  no- 
ftre  Seigneur?  Si  toutesfois  quelqu'vn  ayme  mieux  interpréter  là, 
eflcnce  diuine, le  corps  de  Chrift,  prenant  l'adic<ftif,diuinc,par  for- 
med'attribut  de  qualité;  comme  Gelafc  dit  que  les  Sacrements  de 
l'Euchariftic  pafl’ent  en  fubftancc  diuine, in  diumam  tranfeunt  fub- 
fantiam-,  Afon  option  foit.  Il  rebat  encore  derechef,  que  faindk 
CyptiineCcm:  Etceftevnitédu  figne  auec  la  chofc  ne  paraient  pas  ( dir- 
il)  iujques  à laconfubjlantialité  de  Chrifl,c'e[la  due,  ittfques  à eftre  fascl 
me  [me  fubftance,  mais,  vfque  ad  focietatem  germanijjimam  eius,iufques 
à vne  focieté  tres-tftroitte.  Tout  cela  cftfaullcmonnoyc  fpirituclle: 
Iln’yadans  fainc>Cypnan  vn  feuldc  ces  mots, dufinte  auecla ebo- 
f : Au  contraire  fainét  Cyprian  déclare  cxprcfTcment,  quel'vnité 
dont  il  parle  en  ce  licu-la,  cft  l'vnité  que  noftre  efprit  acquiert  auec 
l’efprit,c’eft  à dire,  auec  la  diuinité  de  Chrift,  parle  moyen  de  cel- 
le que  nous  obtenons  auec  fon  corps  : Ainfi,  dit-il,  au  Sacrement  vi- 
fible  s introduit  inejfablement  tejfence  diuine  , afin  que  la  Religion  fujl 
dénoté  entiers  les  Sacrements , CT  que  t accès  nous  fufl  plus  ouuert  à la 
mérité  , de  laquelle  les  Sacrements  font  le  corps , iufques  à la  participa - 
lion  de  lejpnt.  Non  que  celle  vnité (fupplé,  de  la  participation  de 
l'cfprit  ) paruienne  iujques  à la  confubÛamialité  de  Chrtfi  , mass  iuf- 
ques  à vne  focieté  tres-eftroitte  : (Jar  le  fui  Fils  e ft  confubftantiel  au 
Pcre  , & la  fiubfance  de  la  Trinité  ne  fie  peut  ny  dusifir , ny  partager. 
Or  ce  qu’il  apporte  pour  raifon  de  Ion  dire  ; que  le  fcul  Fils 
eft  conlubftanticl  au  Pcre,  & que  la  fubftance  de  la  Trinité  ne 
fc  peut  ny  diuifer  ny  partager  , ne  monftrc-t’il  pas  qu’il  parle 
de  l’vnité  & conlubftantialité  félon  la  diuinité  ? Le  fieur  du 
Pleftis  fait  de  là  vne  fortie  fur  les  eferits  des  autres  autheurs, 
pour  voir  s’il  en  pourra  radier  quelque  mot  qui  férue  à conie- 
dlurer,  que  changement  de  nature,  fc  prenne  pour  changement 
de  fignification.  lieda,  dit-il , efcrtt  ; Que  la  nature  du  pain  çÿ*  du 
vin,  eft  transférée  au  Sacrement  de  la  chair  (fiy  du  fang  de  Chrift  , par 
la  fanchfication  ineffable  du  fainél  Efprit.  Oüy  : mais  Beda  entend 
là  par  le  Sacrement  du  corps  de  Chrift,  le  propre  corps  de  Chrift: 
Commequand  fainû  Ambroifcefcrit,queCnriftafouffcrtparIe 
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Sacrement  de  Ton  corps.c’cft  idire.par  fon  corps:  & comme  quand 
l'œuurcqucnosaducrfaires  intitulent, Concile  de  Franc- fort,  é- 
closau  mcfmc  ficelé  de  Beda,dir,  que  noflre  Seigneur  ne  nous  a point  °f>"  ‘«firîpr: 
donne  l’image,  mais  le  Sacrement  de  fon  corps  & de  fon  fang.  Et  derechef: 

Que  Chriîl nous  a conféré  le  Sacrement  de  foncorps  (y  de  fon  ftng,  (éf  n'a  14. 
point  dict  i Cccyejl  l'image  de  mon  corps  gy  de  mon  fang,  mais,  fccy  eft  mon 
corps  (Sg mon  png.  Dauantage.il  n’y  a point  dans  Bcda,  la  nature  du 
pain,  mais,/!»  créature  du  pain.  LeficurduPleflis  corrompt  lcmoi^ 
creatura  ,&  en  fait,».««rd;&  outre  cela,  par  faute  de  bon  appareil 
ou  autrement,  fupprime  toute  la  conclusion  de  ce  beau  pallagc  de 
Bcda,  qui  eft  telle  : sJmfi  foncorps  ($g fon  fangn'eft  plus  maintenant  occis  BMin  Sera. 
Cy  épandu par  les  mains  des  infidèles  à leur  ruine,  mais  ejl  pris  par  la  bouche  ‘*c 
desfidelesàleur  falut.  Suiuons:  Sainél  Cyrille,  dit-il  ,ejcrit  fur  S.  Jean,  Cynll.m  loan. 
parlant  des  eaux  du  'Baptefmc,  Quelles fontreformées  par  l’operation  du  S.  e-4l- 
Efiprit  en  diurne  nature.  C’cft  vnc  vifion:  Il  y a dans  S.Cyrillc  ; Quel- 
les font  reformées  par  l’operation  du  S.Efprit  en  dittine  vertu.  S.  admbroife  rlmm.-fiii 
(ajoufte  ti[)efcrit:  len’y  recognois  point  l'vfage  de  la  nature, mais  l'excel-  " ‘ 

lencedelagrace.  Etquandainii  feroir  ; qui  ne  ftjait  quelle  différence 
il  y a entre,  cftre,&cftrerecogneui& encre, nature.&vlage  déna- 
ture? Mais  nyfaind  Ambroile  ne  dit  tien  de  cequil  entend,  ny  il 
n’entend  rien  de  ce  que  dit  faintt  Ambroife.  Car  fainft  Ambroife 
ne  profe  rc  nulle  part , qu’il  ne  recognoift  point  l'vfage  de  la  nature 
en  l’eau  du  Baptefmc:  Autrement  comme  feroie  ce  Sacremenc.fi 
l’vfage  de  la  nature  de  l'eau,  qui  eft  de  lauer  le  corps, n’y  cftoit  rcco- 
grtcu  pour  defigner  le  Iauemen  t fpirituel  de  lame?  Mais  bien  fain£l 
Ambroife  ditqu’cn  la  régénération  fpiricuellc  des  fidèles, ilnerc- 
cognoift  point  l'ordre  & le  progrez  que  la  nature  a accouftumé 
d'obferuer  aux  générations  corporelles, qui  cft.qucccluy  qui  eft  en- 
gcndrc.forte  du  corps  d’vne  femme. 

L e Sieur  du  Plcflis  retourne  delà  aux  autres  allégations  de  S.  Chap.  II; 
Cyprian.efquelles  on  neluy  fait  pas  du  tout  commettre  tantd’im- 
poltures  qu’aux  precedentes: 

Pauca  tamen  fubfiunt  prifeet  veftigta  fraudis. 

Saine ? Cjprian,  dit-il,  efcrittLe  maiftreméfme  nous  ta  exposé'.  Ces  paro- 
les font  cfprit  gy  vit,  le  fens  charnel  n'y  pénétre  point , fi  la  foyn'y  vient : 

Chnfl  appelle  quelquefois  le  Sacrement,  c'ejl  à dire,  le  figne,  fon  corps  ; quel - 
quesfots  [a  chair  çÿ  fon  ftng,  quelques  fois  pam.èiC.  Le  pain,  pour  raifort 
de  la  fimilitude  de  la  nourriture  : le  fang,  acaufe  de  tcffcfl  de  la  vinifica- 
tion : la  chair , acaufe  de  la  propriété  de  l’humanité  qui  a eflé prife.  Ce 
font  trois  pacages  de  fainct  Cyprian , qu'il  tranfpofe  &encheuc  - 
ftrcà  fa  mode  lcsvns  au  bout  des  autres,  mettant  le  troifiéme  en 
la  place  du  lecond , & l'attachant  immédiatement  à la  queue 
Del’Euck  • V iij 
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du  premier.  Examinons  lesdonc  feparément:  S ainct  Cyprian,  dir- 
il,  efirit  : Le  maiflre  mefme  l’a  exposé  ; Ces  paroles  font  efprit  (y  vie;  le  fens 
charnel n'y  penetrepoint.il  eftvray  : mais  voûtons-nous  voir  fi  Cunct 
Cyprian  entend  là  par  l‘cfprit , la  Tubtilicc  de  l'intelligence,  ou  la 
iîmphcité  & humilité  de  la  creance?  oyons  ce  qu'il  dit  au  mefme 
Traittc  : Entre  les  fefloye^  du  banquet  du  Seigneur,  l'homme  animal  n'ejl 
point  admis:  T ont  ce  que  la  chair  Cf  le  fang  Jiéle,  ejl  exclus  de  ce  fie  compa- 
cte : Ce  (pue  la  fubtilité  du  fens  humain  tnuente,  n'a  aucune  Jaueur  ny  ne 
profite  rien  : Tout  ce  qui  femble  aux  Sages  de  cefiecle  éloigné  de  leurs  ratfons, 
ils  lereputent  d folie,  (y  ieftiment  déuoyc  de  la  vérité.  Ce  n’eft  donc  pas, 
félon fainià Cyprian,  la  fubtilitéde  larailon.maisla  (implicite  de 
la  creance, qui  cft  appellcc  là,  efprit;  Ce  n’eft  donc  pas  la  faute  de 
perfpicacitc&  intelligence  r.aturelle.maisla  faute  defoy  & humi- 
lité,pour  captiucr  noitre  imagination  fous  l’authorité  de  la  parole 
de  Dieu.qui  cft  appclléc  là,  chair  & fang:  Et  en  ccfte  acception  A n- 
ftote  mefme,  le  Philofophe  des Philofophes, qui  eftoit  tout  clprit, 
tout  raifon& coût  entendement, & duquel  les  Grecs  onediti  qu'il 
ttempoit  fa  plume  de  fensau  lieu  d’encre  ;euft  elle  réputé  par  S. 
Cyprian,  charnel  & animal  : & toutes  fes  raifons  de  Phyfique  & de 
Metaphyfiquc;  que  les  dimenfions  ne  (c  pcuucnt  cntiepenctrcr; 
qu’vn  corps  ne  peuteftre  en  plufieurs  lieux;  que  les  accidents  ne 
peuuentfubfifterfans  fujet;cuftcnt  eftéappcllccsau  DitftionnairC 
de  failli  Cyprian,  ou  pluftoftde  Dieu,  chair  &:  fang.c’cft  àdire, 
raifons  tirées  du  fens  & dcl'apprehcnfion  naturelle  des  hommes. 
Le  (ccond  partage  de  ccfte  rapfodie,  cft  : (fhrifi  appelle  quelques  fois  le 
Sacrement, c'efî  àdire,  le fignc,fon  corps  ; quelquefois  ja  chair  (y  finfang, 
quelquesfois  pain.  Lefquciles  paroles  le  ficur  du  Pleifis  falfine,  non 
iculcmcnc  en  les  tranfpofanr,mais  eny  adiouftannCar  ceftc  elaufe, 
ce  fi  à direjefigne,  n’eft  point  dans  le  texte  de  fainét  Cyprian:  Le  ficut 
duPleflïsl’y  infère  de  (apure  grâce.  Au  contraire,  que  (aindt  Cy- 
prian ne  puifle  prendre  làle  Sacrement  pour  le  figne,  la  proprete- 
neur  du  texte  le  montre  : Car  il  dit;  Chrift  appelle  quelquefois  ce  Sacre- 
ment fin  corps,  quelquesfois  fa  chair  & fin  fing,  quelquesfois  pain,  portion 
de  vie  eternelle.Ot  où  cft-  ce  que  Chrift  appelle  ce  Sacrement, fa  chair 
&fonfang?&  où  cft-ce  qu’il  lenomme,  pain  devie?N’eft-ce  pas 
au  fixiéme  chapitre  de  faindt  Ieà?  Et  de  qui  parle  là  noftrc  Seigneur, 
quand  il  dit;  Je fuis  le  pain  de  vie:  Et  ; Le pain  que  le  donner ay,e fit  ma  chair 
que  ie  donner ay  pour  la  vie  du  monde  :Et,  Sivous  ne  mange; ç U chair  du  fils 
de  l’homme,  çy  ne  beuues^  fin  fang,  vous  n'aurc % point  la  vie  en  vous  me  fî- 
mes: Et  derechef;  Ma  chair  cft  vrayement  viande, mon  J.mgefrvraye- 
ment breuuagc-.Dc  favrayecnair,oudu  (impie  fignedefa  chaitîCe- 
pendantdautantqucla  fin  de  ce  partage  de  faintft  Cyprian  a cfté 
deprauée, comme  plufieurs  autres, doîitErafmc  fe  plaint,  parl’i- 
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gnorancedes  Libraires  quilifcnt  : Hoc  Sacramentum  aliquando  corpus 
Juum,  alujitando  carnem  & fangumem , altquando  panem  Cbrifusappellat , 
portioncm  lit  a atema:cutus  fecundùm  hac  viflbtlia  corporali  communie* - 
uitnatura.  Choie  qui  n’a  ny  fcns,ny  conllrudion:  I’aducrtiray  les 
Ledeurs  qu’il  le  fauc  rcflituer,  en  remettant  les  mots  encéc  ordre: 
Hoc  Sacramentum  aliquando  corpus  fuum  ,aliqttando  carncm  edrfangui- 
nem,aliquando  panent  Chriftus  appclfat  vira  atema-.cums  portioncm, fecun- 
dùm  bac  viftbilia,  corporali  communtcauit  natura.  Le  troifiétnc  paflage 
de  celle  marquectcric,  confiftc  en  ces  mors:Z.e  pam,  pour  rai  fonde  la 
Jimilitude  de  la  nourriture  : le  fang , à caujëde  lejfccl  de  la  vtuifi cation  : U 
chair, keaufe  de  [humanité  qui  a esté  prife.  Lequel  pafl’age  le  lîcurdif 
Plcfliscranfpofe  non  feulement  de  lieu,mais  enrctranchcvncpar- 
tie.pour  changer  raddrc(Te&  la  relation  de  l'autre.  Carvoicy  com- 
me il  y a dans  faind  Cyprian:  Panis  ejl,rfca,fanguis  ,vita,  caro,  fubslan- 
tia, corpus, Ecclef a:corpus  ,propttr  membrorum  tn  vnum  comtemennam,  pa- 
rus,pr  opter  rtutrimenti  congruentiam, fanguis,proptcr  vittijlcationis  effeien - 
tiam,caro,proptcraJ]umpta  bumanitatis propriccatem.  Surla  ledurc  du- 
quel texte  i'ay  derechef  à remarquer  deux  chofes:  L’vne,  que  ces 
huid  mots,  Panis  cjl,  efca.fanguis , vit*,  caro,  fubflantta , corpus,  Eccle- 
Jia,  ne  font  point  quatre  proposions  confiftantes  chacune  à part 
loy  de  lonlujcrôe  de fon attribut, mais  vnc feule  & vnique  pro- 
portion conftituéc  d'autant  d’attributs;  dont  le  fujet  cftChrift. 
L'autre, qu'au  lieu  de  ce  mot.ë’a/r/ia.ilfaut  lire  Ecclef*, tk  que  toute 
la  propolition  doit  marcher  en  ccft:  ordre  : Il  ejl  pain , viande,  fang, 
vie, chair,  fubflance,  corps, k /'£g///f:C’cft  à dire,  qu'il  faut  qu’il  y aye 
fept  attributs  en  celle  enonciation,  dont  les  fix  premiers  Ibicnc 
comme  dillribuez  en  trois  couples,  à caufc  que  chaque  terme  fui- 
uant  ellvne  explication  de  l’énergie  de  fon  antécédent  : Et  pour 
celorsque  hénd  Cyprian  vient  à en  faire  la  refumption,  il  fc  con- 
tente de  repérer  le  premier  termede  chaque  couple.  Les  caufcsdc 
ma  prétention  font  cclles-cy  : La  première,  que  les  raifons  que 
fàind  Cyprian  rendroit  de  fes  propolïtions,  feroient  autrement 
ineptes  6i  impertinentes.  Car  de  dire  que  le  pain  cil  viande,  pour 
la  conucnancc  qu’il  a aucc  l’aliment;  quelle  Logique  ou  Metaphy- 
fïqueferoit  celle  la  ? Le  pain  n’eft  il  pas  aliment,  formellement  & 
par  fa  propre  nature,  & non  pat  conuenance&  analogie  aucc  l’a- 
liment ? Et  tout  genre  vniuoque  n’cft-il  pas  did  de  chacune  de  fes 
cfpeccs,  formellement,  & non  par  proportion  & analogie?  Et  de 
•lire  tout  de  incline,  que  la  chair  ell  fubllance,à  caulc  de  la  pro- 
priété de  l’humanité  quia  eftéprife;  cela  peut-il  rcceuoir  quelque 
(eus  ? Mais  de  dire  que  Chrift  ell  pain,  à caufc  de  la  conucnancc 
qu  il  a aucc  l’aliment;  & qu’il  ell  chair,  à caufe  de  la  propriété  de 
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l'humanité  qu’il  a prife.  Ccla'eft  très- vray&  très  à propos.  La  fé- 
conde caufc  eft  , que  faindt  Cyprian  récapitulant  derechef  celle 
propofitionneufoudix  lignes  apres,  applique  tous  ces  attributs  à 
Chrift,&  vfedumoe,  Eccleja, en  datif, & non,  Ecclefîa, en  nomina- 
tif: fpfè  enimffrf  panis&caro  &Janguis,  idem  abus  & JubJlantia  fjr  vi- 
safaillis  eflEccleJa  Jure , quant  corpus  fuum  appt  liât,  dans  eiparticipatio- 
ncm.  Luy-mejme,  (dit- il,) a ejlé  Jatéî  pain  (frf  chair  g?  JangJuy-meJme 
viande& Jubflance  (ÿvieà  J on  Eghfe,  laquelle  il  appelle  Jim  corps  ,luy  en 
donnant  la  participation.  Par  lefqucllcs  paroles  S.  Cyprian  nous  ap- 
prend que  Chrift  eft  le  fujedtde  tous  ces  termes-la,  & qucl’Eglife 
■en  cil  l'objcdt.Carquantà  ce  qu’il  propofe  en  la  première  thelc, 

Sue  Chrift  cil  corps  à l'Eglife,  c'efl  à dire,  que  Chrift  par  l'Euchari  - 
ie  tient  à l’Eglife  lieu  de  corps,&l'Eglileà  luy,lieude  membres 
inférez  en  ce  corps;  il  l’expofcicy  par  ces  mots:  Laquelle  il  appelle  Jon 
corps, luy  endonnant  la  participation  < Qui  eft  commes’il  difoir.Quc 
Cnriftpar  la  participation  qu’il  donne  de  (on  corps  à l’Eglife,  la 
faidt  eftrc  (on  corps, & luy  cftcorps(pour  parler  félon  lccholejcau-  . 
, falement.CarlesFideles,  quidclcur  nature  font  plufieurs,& cous 

fcparez  corporellement  les  vns  des  autres , cflants  afTemblez  par 
l’Euchariftie  en  ce  commun  principe  & tige  d'vnité,  comme  les 
membres  enleur  corps, deriuent  auiTi  deluy  par  participation  l’e- 
llte&le  nom  de  corps.  Ce  qucCaluin  mefme  rccognoift  fur  ces 
mots  de  l'Epiftre  aux  Ephenens  ; Nous  fommes  membres  de  fon  corps, 
(frf  de  fesosçy  dejachair, quand  il  les  explique  en ceftc  forte:  Comme 
£«e,dit  il,  a e fié  forméedela  Jubilante  de  Jon  mary  ^Adam,  pour  luy  te- 
nirltcu  de  partie:  Ainji  afn  que  nous  Joyons  Vrais  membres  de  Chrift , notes - 
nous  coagulons  en  vn  corps  parla  communication  de  JaJubJlance:  Subftantix 
tlhus  communication  in  vnum  corpus  coale Jcimus. 

Chaf.III.  Svit  apres  dans  l'allégation  que  le  (leur  du  Plefli^ait  de  faindt 
Cyprian  : Ajçauoir  entant  que  le  pain  commun  changé  en  corps  (frf  en  Jang , 
procure  la  vie  O'taccroiJJemcntde  nos  corps:  par  lequel  ejjell  à nous  accou- 
tume, nojre  Joy  e/7  aydée  (fry  inflruitte  par  argument  jcnjtble,  qués  Sacre- 
ments vifibles  cil  te  Je  cl  de  lavie  éternelle , cjue  nous  ne Jommes  pas  tant 

vmsàChriJ par  tranfition  corporelle  que  Jpirituelle.  Il  n’y  a point  dans 
faindt Cyprian, A Jauoir  entant  <j«e;Ceftc  agtaffe  cftdclaforge  du 
(leur  du  Plefïîs,  qui  l'y  infère,  pour  ioindre  deux  propoficions  fe- 
• parées, &lcs  modifier  fauflementl’vne  par  l’autre.  LetcxtcdcS. 
C/f  riaa,  dteer  Cyprian  porte  fans  plus:  Cepain  commun  chanzé  en  chair  (frf  en  fane, 
ille  commun»  procurc  w @T  accroijjcment  aux  corps  : @f  pourtant  la  foiblejje  de  nojlre 
in  camcm  & Joy  aydée  par  lejjecl  accouflumé  des  chojes.eft  enfeignée par  vn  argument 
Cm  gu  me  mu-  que  tcfficace  de  la  vie  éternelle  refide , ( ou  exifte , ) dans  les  Sa- 

vitam&incre-  cremcnts  vijtbles,  (frf  que  nousne  jommes  pas  tant  vmsa  Chrijt  par  tranfi- 
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tion  coiporelle  que fpirituclle.  Or  comment  cll-cequcl’efficacede  la  mcnt“™  cor- 
vie  éternelle  peue  inexillcr, [ineffe,) es  Sacrements  vifiblesdc  l'Eu-  qusexcônfuc- 
charillic,  s'ils  ne  font  que  lignes  des  aliments  de  la  vie  éternelle?  «°  «tura  effe- 
Mais  le  Heur  du  Plelüs  fait  force  fur  celle  phrafe  de  faindt  Cyprian; 

Que  nous  ne  fommes  pas  tant  vois  à Chrill  par  tranfitioncorpo-  uifcnfibili  ar- 
rellc  que  fpirituclle  : car  il  prefuppofe  que  tranlition  ne  lignifie  là 
autre  chofc  qu’vnion.  Et  quand  ainfi  (croit, à qui  nuiroit  cela?  Di-  bus  faenmen- 
reque  l’efficace  de  la  vie  éternelle  refidc  tellement  dans  les  Sacre-  tis  ",clIc  VI,  T 
mcntsvifibles  de  l’Euchariftie.que  lors  que  nous  les  prenons  deue-  &n5i»m  cor’ 
mcnt,nousnc  fommes  pas  tant  vmsàChrift  parvnron  corporelle  porali  quim 
que  fpirituclle,  cil- ce  exelurre  l vnion  corporelle  de  Chrill  & de  ,fon”cimfto 
nouscnl’EuchariftieîN'eft  ce  pas  au  contraire  leseftablir  toutes  no$*niii. 
deux,  bien  qu’aueeprofeflion  de  déférer  le  principal  lieu  à la  lpiri- 
tucllc?  Sainâ  Hieromc  dit  que  fa  in  et  Pierre  & fainct  A ndré  cltoiéc  H"™*-  <» 
frcres,non  tàt  de  chair  que  d’cfpri  t ,non  tam  came  quim  fpiritu:  Veut-  Ci>t  ' ' ' 

il  pour  celanier  la  fraternité  corporelle  qui  eftoitcntr'eux,  ou  bien 
la  confirmer,  mais  y adioufter  & préférer  la  fpirituclle?  Il  ditque  le 
Seigneur  faifoit  encore  iufques  à Ion  temps  des  miracles  par  les  ,lut-  “ F ■ '*■ 
Apoftres.non  tant  enla  guerifon  dcscorps,qu’cn  lafaluauondcs 
âmes:  Veut-il  pour  celacxdurre  du  nombre  des  miracles  A poil o- 
liques,  la  guerifon  des  maladies  corporelles,  ou  bien  y adioufter  & 
préférer  celle  des  maladies  fpirituelles  ? Le  ficur  du  Pleffis  pourfuir, 

& dit:  El  cefle  conionfhon,  fainfl  Cyprian  l'explique  en  duterfes  façons: El- 
le ne  mejle  point  (dlt-il  ) les  perfonnes  ; elle  nvnit  point  les  fui  stances  ; elle 
ajfocieles  a ferions  ; elle  allie  les  volonté^.  A ces  paroles,  qui  font  & Dm  Nofha 
cfcritesàla  fuitte  d’vn  autre  partage, &dittes  fur  vn  autre  propos 
que  ccluy  pour  qui  le  ficur  du  Pleffis  les  cite,  il  a déjà  elle  refpondu  mlfcct  pcrf0. v 
cy  dertus,  que fainâ Cyprian  traitte  là  de  l’vnité  que  nousacquc-  n«,ncc  »mr 
ronsauecla  cfiuinité  de  Chrill  par  le  moyen  de  fon  corps;  Sedccla-  Jfcan™ronfo- 
reque  celle  vnion  de  nous  &dc  ladiuinitédcChrill,ne  paruient  ci*  & confœ- 
pas  iufques  à nous  rendre  confubftantiels  en  la  fubflance  de  la  Tri-  vo!an‘1- 

nité  aucc  luy.  Le  fieur  du  Pleffis  fait  dire  tout  d’vn  train  à faindt  Cy- 
prian: Manger  la  chair , boire  le  fang,  dit-il, nojlrc  maiflre  nous  ta  appris; 
c efl  demeurer  en  luy  : cejle  manjîon,  c’ejl  vne  manducation  : ce  demeurer  en 
luy, ce  fl  vn  manger,  ce  boire,  c’ejl  vne  incorporation  : cejle  incorporation  ,c  efl 
vne  vnion  de  volonté^  (fly  et affe  fiions  à (on  obeyfjance  : ce  que  fl  la  viande 
à la  chair,  cela  mefmc  efl  lafqyà  l'ame,  la  parole  à l'efprit.&cc.  A toutes 
lefqucllesclaufes  qu'il  mutile,  tranfpole&  confond  comme  il  luy 
plaift,  ie  refponds  derechef, quelles  ne  (ont  aucunement  couchées, 
ny  à la  fuitte,  ny  fur  le  propos  des  lieux  pour  lefqucls  il  les  allègue. 

Car  fainâ  Cyprian  parle  la  de  la  manducation  lpirituellc  du  corps 
de  Chrill,  qu’il  dit  acuoir  élire  adioulléc  à la  corporelle-, &:  afin  que 
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les  Lcûeurs  ne  s'abufent  point  en  ce  changement  de  propos , affi- 
che au  deuant  de  fa  digreffion, celle  bricue  préface,  pour  leruir  cô  - 
me  de  pont  & de  partage  d’vn  difeours  à l'autre  , & préparer  les 
leûeurs,  apres  auoir  ellé  inltruiéfo  de  la  manducation  corporelle, 
à oüy  r parler  de  la  fpirituelle  : nous  donc, dit-il, pour  lefqucls  lefang 

de  (fhrijl  aefié  offert  en  U Croix , & lefquels  ce  fingulier  Sacrifice  excedant 
toutes uiclimes, a réconciliera  Dieu;  Chnfl  luy-mcjme  grand  Echanjon, 
nous  a prefenté  cefle  coupe  nous  a enfeigne'g  que  non  feulement  nous- 

nous  oignions  extérieurement  de  ce  fang,  mats  au  fit  que  nous  en foyons  munis 
intérieurement  en  nojlreame ,par  une  toutepuiffantc  afperfion.  Or  quelle 
ell  celte  afperfion  intérieure  qui  fe  fait  dans  l’ame,  & en  quoyclle 
confifte  ; c’cft  ce  qu'il  entreprend  de  défaire  peu  apres,  par  les  pa- 
roles cottéescy-deffiis.  Lefieur  du  Pleffis  continue  de  faire  direà 
fainétCyprian  :£t  pourtant  (combien  qu’il  n'y  ayt  point  dans  faindt 
Cyprian,  Et  pourtant, Si  que  ce  partage  n’ay  t aucune  continuité  auec 
le  precedent)  nous  n’aigui fins  pas  nos  dents  pour  manger-,  (Il  y a dans  S, 
Cyprian, pour  mordre;)  mais  en  fincerefoy  nous  rompons  le  jamél pam,(ff 
le  parafons  : nous  dtfhnguons  le  diuin  de  l'humain , cr  néanmoins  le  con- 
signons, confie ffants  un  fieul  Dieu  & homme:  mefmcs  e fiant  s faifls  fan 
corps,  nous  J mmes  attache % £ÿ*  unis  àluy,  grpar  le  Sacrement,  eÿ*  par  U 
chojedu  Sacrement.  Et  à qui  en  veut  cela!  SaindtCyprian, dit-il,  eferic 
que  les  Fidèles  de  fon  temps  n'aiguifoient  pas  les  dents  pour  mor- 
dre, quand  ils  prenoient  l'Eucharirtie.  Audi  ne  faifons  - nous  pas 
nous:  Car  nous  ne  venons  pas  àccfacréfcftin  auec  vn  appétit  cor- 
porel, ny  auec  vn  dclir  de  remplir  noftrc  ventre,  Si  leruir  à l'indul- 
gence temporelle  de  la  chair,  mais  auec  vne  faim  fpirituelle,  & vn 
aefirdenous  fanctifier  delà  qualité,  & non  pas  nouslàoulcr  de  la 
quantité  de  celte  viande , qui  exifte  Si  opère  tout  autant  en  peu 
Exil  1 6,  qu-cn  beaucou  p : Ncquc  qui  plus  collegit,  habet  amplius  : neque  qui  minus 

parauit,reperit  minus.  Et  pourtant  encore  que  nous  la  prenions  auec 
le  corps, neantmoins  nous  ne  l’appetons.ny  fauourons,  ny  bri— 
Ions,  ny  digérons  auec  le  corps;  car  elle  eft  infenfiblc,indiuifiblc, 
inconfumptiblc  ; mais  auec  lame  qui  fupplée  félon  fa  manière 
tous  ces  offices,  pour  rendre  vtile  par  fonmoycnla  manducation, 
qui  par  le  moyen  du  corps  a elté  rendue  véritable.  Le  lieur  du  Plef- 
fis retourne  finalement  de  là  d’où  il  eftoit  party.afçauoir,  au  trai- 
étéde  Ponction  du  Chrefme,  Si  en  produit  ces  paroles:  En  ccjlc 
table  où  le  Seigneur  participa  le  dernier  fieftin  auec  fis  A poftres, il  leur  don- 
na de  fes propres  mains  le  pain  le  uin  : mais  il  liura  fon  corps  aux  mains 

des  foldats,pour  eftre  nauré  en  la  Croix;  afin  que  la  uraje  [mcerité,  (y 
finccrc  unité,  plus  fecrettcment  imprimée  aux  Apoftres,  expofiafe  aux  Gen- 
tils comme  le  pain  Crie  uin  font  la  chair  CT  le  fimg,  & en  quelles  façons 
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les  califes  conuienncnt  aux  tffeéls . & diuers  noms  ou  efpeces  font  réduit  tes 
àmnemefme  cjjcnce,&lcs  chofes  fignifiantes gr  les  fignifiées  font  appellées 
de  mefmes noms.  Auquel  paflagclile  lieur  duPlcflis  s'cftoit  (ouuc-  Pfg-  8 c o. 
nu  de  pratiquer  la  règle  qu’il  donne  luy-mcfme,  afçauoir, qu'il 
faut  expliquer  les  chofes  que  les  Pères  difent  en  partant , par  les 
lieux  où  la  matière  a fonfiege;Il  n’auroit  pas  exporté  ce  que  fainift 
Cy  prian  cfcritde  l'Euchariftic  au  rraitté  de  la  cenc  du  Scigneur,par 
ce  qu'il  en  dit  au  traitté  de  l'ondtion  du  Chrelme:  mais  bien  au  con- 
traire, ce  qu’il  touche  dçcc  Sacrement  au  traître  dcl’onétion  du 
Chrelme,  par  ce  qu’il  en  eferitau  traitté  exprès  de  la  Ccne  du  Sei- 
gneur. A fin  donc  de  procéder  auec  luy  félon  fes  propres  maximes, 

& interpréter  l’obfcurité  prétendue  de  ce  partage  effranger,  Se  li- 
tué  hors  defon  élément,  par  les  difeours  que  lainét  Cyprian  fait 
de  propos  délibéré  au  traitté  de  l'Euchariftic  ; l'en  expliqueray  le 
premier  période,  ainfi:  En  la  table  où  noflre  Seigneur  fit  les  ^Apoflres 
participants  defon  dernier  fefun  ; ffl  leur  donna  ( félon  la  forme  vilible) 
de  fes  propres  mains  du  pain  du  min.  Car  qu’il  y faille  fupplécrccftc 

glofc,  félon  la  forme  mifible  ;le  traitté  exprès  delà  Ccne  du  Seigneur 
nous  l’apprend, qui  ait,  parlant  des  Àpoftrcs;//j-d»o;>»f  mangé gpr 
beu  du  me fme  pain  félon  la  forme  mifible.  Et  derechef:  Le  pain  que  nofire 
Seigneur  donnoit aux  Apojlres , changé  non  d'effigie,  mats  de  nature, par  la 
toute-puijfance  du  Verbe, fut  faiét  cha&.  Par  lcfqucllcs  paroles  il  appert 
euidemment,  que  quand  lainrft  Cyprian  proféré  que  naître  Sei- 
gneur donna  pain  & vin  à fes  Apoftrcs,  il  veut  qu'on  entende  que 
c’cftoit  pain  & vin  félon  l’effigie  Se  la  forme  vilible:  mais  que  lelon 
la  vérité  del’eflence  &de  la  nature,  c'eftoit  chair  Se  fang.  Etcnco- 
re  plus  manifeftement  au  difeours  du  Sacrement  du  calice  , lors 
qu'il  interprète  ces  paroles,  pain  & min,  par  celles  cy,  chair  & fang, 

& eferit  que  noftrc  Seigneur  offrit  à Dieu  pain  Se  vin.c’cft  à dire, 
(adioufte-t’iljfon  corps  Sefon  fang.  Maisàquoy  cercher  ailleurs  ce 
quifepeut  prendre  du  lieu  mclmcîCar  au  propre  traitté  de  Pon- 
ction du  Cnrelmc,  nenous  prépare-  t'il  pas  dés  le  commencement 
à entendre  que  le  pain  Se  le  vin  dont  il  veut  parler , font  le  pain  cc- 
lelte  Se  le  vin  de  la  vigne  incorruptible,  quand  il  dit,  parlant  du 
pain  : Auiottrd'huy  nous  a ejlé  premièrement  confignée  l.ffraélion  du  pain. 

Cria  table  de  l'Eglife  a appofé  à manger  aux  hommes  le  pain  des  Anges: 

Et  parlant  du  calice , Chrifl  a eftably  les  Preflres , aûjquels  il  a baillé  à 
3 confacrçr  (y  distribuer  le  calice  ,toufiours  plein  de  l abondance  mépuifable  a ou  tmftnur 
de  fin  fang,  par  l'ajperfion  & communion  duquel,  & dedans  & dehors, nos 
. cœurs  & nos  corps  font  purifie^?  Pourcpsoy  donc  n’expliqucray-jeicy 
ces  paroles  defainctCyprian,fuiuant  l’intelligence  que  luy-mef- 
mc  leur  preferit  par. tout; afçauoir, que  c'eftoit  pain  Se  vinlclon 
la  forme  vilible,  & chair  8e  fang  lelon  la  nature  Sévérité  inuifible? 
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Et  principalement  quand  ievoy  qu’il  adioufte  incontinent  apres; 
udfin  que  la  fincere  vente  vraye  fincerité  plus  fecrettement  imprimée  és 

iffpofircs,  découurijl  aux  nations  comme  elle  efioit  vin  & painjgr  chair  & 
fiang}  Car  à caufcdequoy  faire  mention  de  celle  vertré,  plus  fccrct- 
tement  imprimée  es  Apoftrcs,  linon  pour  monilrer  qu’il  ncfaloic 
pas  iugcrce  pain&  ce  vin  à la  forme  externe  & vifiblc;maisà‘la 
vérité  occulte  & inuifible,  qui  auoit  elle  lecretement  reueléeaux 
' Apoflrcs?  Et  quanta  l’autre  partie  contentieufè  de  ce  partage,  qui 
cft,que  les  choies  lignifiâmes  &lcs  fignifiées,  font  cenfécsfous 
me  (mes  noms, fignificantia  fignificataijfdem  vocabulis  cenfentur,d'oà 

en  pouuôs-nous  mieux  tirer  l’interprétation,  que  du  mcfme  (ainét 
Cyprian,  qui  nous  apprend  au  traitté  exprès  de  la  Cencdu  Sei- 
gneur,que  les  choies  Signifiantes  citaient  les  Sacrements  de  Mel- 
Cypr.  deexaa  chifcdech,  & les  choies  lignifiées,  les  Sacrements  de  ChrilbalAjm- 
tenant,  dit  il, viennent  en  auant  les  Sacrements  fignific % iadisdés  le  temps 
de  Mclchtjede ch  : & le  fouuerain  Sacrificateur , aux  enfants  d' Abraham 
fiaifants  fil  auurcs , proféré  pain  (if  Vin,  Cecy,  dit-ll,  efl  mon  corps  : Signt- 
ficata  ohmàtempore  Melchifèdcch prodeunt  Sacramenta:  grfilijs  ylbrahx, 
facicntibus  opéra  cius,fummus  Sacerdos  panem profiert  vinum.  Hoc  ejl, 

mquit,  corpus  meum.  Et  au  traitté  du  Sacrement  du  calice  -.Orque  Mel- 
ckfiedecb,  dit-il  portajl  la  figure  de  Chrifi,  le  fiainél  Efiprit  le  déclaré  és 
é).  Quoi  autc  Pjcaumes,  difiantau  Fils  en  la  perfionne  du  Pcrc.Je  tay  engendré deuant 
Melchifcdcch  l'aurore,  tuesTrcftre  éternellement ficlon l'ordre  de tJM ’elcbifiedech.  Lequel 
pcmà"ct,dech-  ordre  certes  efl  cefiuy-cy,  venant  de  ce  Sacrifice-la,  (ff  deficendant  de  ce  que 
rat  in  Plairais  Melcbifidech  j ht  Sacrificateur  du  Dieu  fouuerain,  qu’il  offrit  pain  & vin, 
ûus'éi  petfona  bénit  jdbraham.  Car  qui  efl  plus  Sacrificateur  du  Dieu  fouuerain,  que 
Pattis  ai  Filiü,  noflrc  Seigneur  lefius-fhrifl,  qui  a offert  Sacrifice  à Dieu  fion  Pere,& ofi- 
Lucîfctum  ' c firtaffty-U  mefme  que  Melchifedecb  auoit  offert,  cefi  à dire,  le  pain  <y  le 
nui  tenues  Sa-  vin,afifauoir , fin  corps  & fion  fangi  Etvnpeu  apres  : b 4 fin  donc  qu'en 
ccrjos  in  xter-  l'bjfio, rt  de  Qencfc  la  benediélion  fie  peufi  deuement  cclebrer  par  Adelchifc- 
oniTncm' "mcP  dech  à l'endroit  dl  ad  brabam.t image  du  Sacrificedc  fhrifl  précéda  aupara- 
chifcdcch.  Qui  uant,  confiituée  en  pain  (fff  en  vin  : laquelle  chofic  le  Seigneur  parfiaifiant  & 
hk  cftdc'fàcri-  accomplijfant,  offrit  le  pain  & le  calice  méfié  de  vin,  (ff  luy  qui  efloit  la 
ficioillo  veniés  plénitude,  remplit  la  vérité  de  l'image  préfigurée.  Et  ainli  apres  S. Cyprian 
d^q'bdMeî"  Pat^cnt  tousle^autrcsPeres:  Nous cognoiffons, dithinCt  Ambtoïfcf 

chifcdech  fa- 
ccrdos  Dci  su- 


mi  fuit,qu6d  panem  & vinum  obtulit.qubd  Abraham  bcnedixic.  Nam  quis  magis  facerdos  Dci  furnmi, 
quim  Dominus  nofter  Icfuj  Chriftus.qui  ficnficium  Deo  pacri  obtulit,Sr  obtulic  hoc  idem.quod  McU 
chifcdech  obtulcrac,  fuumfcilicet  corpus  defangoinem? 

b Ibtdem.  V t ergo  in  Gcnefi  per  Melchifcdech  facerdotem  bencdidfcio  circa  Abraham  poffèt  rire  ce- 
lcbrari,pnccdir  amè  imago  facrificij  Chrifti,in  pane  6c  vino  fcilicet  conftituta,quam  rem  perfitiens  6c 
adimplcns  Dominus, panem  &.caliccm  mixeum  vino  obtulic,  6c  qui  cft  plcnitudoj  veritarcm  pratfigura- 
tse  imaginis  adimplcuit.  c Ambrof.  de  SacrAm.hb.  f. 

* * ejuc 
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■que  la  figure  de  ces  Sacrements  précéda  au  temps  d' Abraham . quand  Mel- 
cbifiedech  offrit  Sacrifice.  Et  iainct  Hicrome  : "Dés-lors  ALelchifidech  ofi-  Hier. ai  Mar - 
fins  pain  & vin,  Cr  dediale  myflere  Chrefiicn  au  corps  cff  au  fangduSaù-  icl1' 

Heur.  Et  derechef:  Nofire  myftere  efl  figntfié  au  mot  d’ordre  , n’efiant  ffirr  ^ m 
plus  quefiion  d'immoler  les  viéîimes  irraifionnables, par  Aaron , mats  d'ofi-  Cinrj'. 
firtr  le  pain  (ff  le  vin , ce  fi  à dire , le  corps  & le  fane  du  Seigneur  Je  jus, 

Aijflerium  nofhum  in  verbo  ordinis  fignificatur,  nequaqttam  irrationali- 
té viflimis  per  Aaron  immolandis  ,fcd  oblato  panc&  vino,idefit,corpo- 
rc&  fangume  Domini  lefit.  Et  fainét  Augultin  : L 'a  premièrement  ap-  ytug.de  cmit.U. 
paru t le  Sacrifice  qui  eft  maintenant  offert  parles  CbreJ'riens  à Dieu,  fur  *6' 
toute  la  face  de  la  terre.  Et  derechef:  Le  Sacrificateur  médiateur  dunou-  Ib1d.hb.x7. 
ueauTc filament , noua  exhibe  cefite  table  filon  l’ordre  de  Melcbifiedecb , de 
fin  corps  & de  fin  fiang.  Et  Primalîus  : Cbrifi  offrit  non  les  victimes  Le-  Pnmaf.  intp.ad 
gales, mais  à l'exemple  de  Adelchifiedech , pain  (fif  vin,  cep  afiauoir , fia  Hellr-C-S- 
chair  & fin  fiang  Et  Alcuinu^:  Le  Sacrifice  de  Melcbifiedecb  cfitoit  inc  Alcm*.  de  di- 
fi  vraye  figmfication  du  Sacrifice  de  Cbrifi,  que  de  là  il  a efité  prophétisé:  "'"■•ffie. 

Tu  es  Sacrificateur  éternellement  filon  l’ordre  de  Melcbifiedecb  : Sacrifictum 
Melcbifiedecb  tam  niera  erat  fignificatio  Sacrificij  Chrifii,vt  mde  pradi- 
fturn  fit  : Tu  es  Sa-.erdos  in  aternum  fiecundùm  ordincm  Melcbifidecb. 

Mais  pour  les  autres  autheurs  nïmportedl  fuffit  que  le  mcfme  fainél 
Cy prian,&  au  mclmc  liurc  dont  ell  prife  l'objection , nous  apprend 
que  les  Sacrements  deMelchifcdech  elloicntlcschofcsfigmfiantcs, 

& les  Sacrements  de  Chrift  les  chofcs  lignifiées  : Car  le  traître  delà 
Ccnc  du  Seigneur , & celuy  du  Chrefme,  qui  fuit  peu  apres , ne  forit 
point  deux  oeuurcs  feparez,  mais  deux  chapitres  d'vn  mcfme  liurc, 
comme  il  paroit  par  la  préface,  & encore  ii  prochcsl'vndc  l’autre 
qu'il  n’y  a qu’vn  bref  chapitre  entre-deux.  Combien  que  quand 
1 ainét  Cyprian  ne  nousotiuriroit  point  luy-mefmc  la  porte  de  celle 
interprétation, la  propre  fuitte  du  texte  obligeroit  les  Lecteurs  de  la 
recerchcr.  Car  quelle  apparence  y a-t’il,quc  Chrift  ayt  donné  le  pain 
en  la  table,  afin  de  monllrcr  de  quelle  façon  le  pain  qu'il  donnoit, 
elloit  foncorps?  Vn  homme pourucudc fens,peut-il  imaginer, que 
noltre  Seigneur  ayt  faictvne  action,  pour  refoudre  vnc  difficulté 
qui  ne  nailfoit  que  de  fon  action  mcfme  ? De  donner  ion  corps  fous 
l’clpecc  du  pain,  pour  éclaircir  vnequeftion  prouenuc  de  quelque 
autre  occalion  precedente;  comme  pour  expofer  à raifondequoy 
fon  corps  en  la  Loy  auroitefté  promis  &fignifié  par  le  pain;c  elloit 
chofe.trcs-conuenable:Mais  d'appcller  le  pain,  ion  corps,  afin  de 
monllrcr,enccfaifant,pourquoy  il  l’appelfoit  fon  corps,  c’eft  à di- 
re, afin  de  refoudre  par  celle  aétion-la  vnequeftion  qui  ne  prenoit 
fon  origine  que  de  celle  aCtion-la  mcfme  ; n’cull-cc  pas  efté  faute 
de  iugcmentï  Et  de  refpondre  que  l’aducrbe,  afin,  fc  référé  conjoin- 
tement à l’aétion  de  la  Ccnc,  & à celle  de  la  Croix;  c’cft  toujours 
De  l’Euch.  X 
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la  mefme  chofe:  Car  l'action  par  laquelle  noftrc  Seigneur  donna  le 
pain  à fes  Apoftrcs,  ne  peut  auoir  elle  faitte  ny  feparémcnr.ny  con- 
jointement, ny  comme  moyen  total,  ny  comme  moyen  partial, 
pour  déclarer  en  quelle  façon  le  pain  qu'il  donnoit,eftoit  fon  corps. 
Et  de  dite  que  l'aduerbc,  afin, ne  le  rapporte,ny  feparémcnt.ny  con- 
jointement,à l'adtion  de  la  Cene, mais  feulement  a celle  de  la  Croix; 
& que  le  fens  du  partage  cft , que  noftrc  Seigneur  apres  auoir  donne 
le  pain  en  la  table , liura  fon  corps  en  la  Croix, afin  de  monftrer  lors 
par  quelle  raifon  les  chofcs  ligmfiantcs  auoient  emprunte  le  nom 
des  lignifiées^  outre  ce  que  toutes  les  claufes  qui  fuyuent  ccft  aduer- 
bc  la,  y répugnent,  & importent  vnc  relation  directe  & ncceflàire, 
aurti  bien  à l’aôtion  de  la  Cene, comme  à celle  de  laCroix;il  y aura 
toujours  vnc  manifefte  impertinence:  Car  quiconque  afferme  que 
noftre  Seigneur  a faidt  quelque  aftion,  pour  môftrer  acaufe  dequoy 
les  chofes  iigmfiantes  Si  les  lignifiées  ont  cfté  ccnfécs  fousmcfmcs 
noms,  f oblige neccffaircment  iprefuppofcr  quelque  autre  caufe 
de  ceftc  communication  de  noms,  que  la  limpic  lignification  des 
lignes  : A utrement  il  tomberait  au  vice  que  les  Dialecticiens  appcl- 
lent.nwgmon.n'allcguant  autre  chofc  pour  raifon  ou  explication  de 
fapropofition,quecequi  cft  difertement exprimé  par  là  propofi- 
tion  mefme  ; c’eft  à dire,  n'apportant  autre  moyen  pour  monftrer 
en  quelle  façô  ou  acaufc  dequoy  ce  qui  fignifioit  le  corps  de  Chrift, 
ertoitle corps deChriftjfinon  vnc  fimplc preuue  qu’il  fignifioit  le 
corps  de  Chrift.  Au  moyen  dequoy,  en  quelque  fens  que  l'on  tour- 
ne ce  partage,  on  n’en  tirera  jamais  vnc  conftruâ  ion  nette  Si  entie- 
rc.fion  ne  référé  ces  mots  ,fgnificantia,  Si  fignificata , aux  mefmes 
termes  aufquels  faindt  Cyprian  les  venoit  de  référer  au  traitté  de  la 
Cene  du  Seigneur, afçauoir, aux  Sacrements  de  Mclclufedech  & aux 
Sacrements  dcChrift;&  fi  on  ne  prefuppofe  que  fon  intention  eft 
de  dire, Que  noftrc  Seigneur  diftingua  les  efpeccs  de  fon  làcrifice  en 
la  table  & en  la  Croix, donnant  neantmoins  vne  mefme  chofe  fous 
les  vnes  & fous  les  autres,  afin  de  môftrer  acaufe  dequoy  le  Sacrifice 
de  Chrift, qui  confiftoit  de  fon  corps  & de  fon  fang , auoit  elle  cenfé 
fous  le  mefme  nom  & mefme  genre  de  Sacrifice , que  celuy  de  Mcl- 
chifedech, qui  confiftoit  de  pain  Si  de  vin;afçauoir,  dautant  que  no- 
ftrc Seigneur  deuat  que  d'offrir  fon  corps  & fon  fang  fous  leurs  pro- 
pres efpcces  en  la  Croix,  les  auoit  offerts  en  la  table  fousefpeces  de 
a Cjfritn.  <U  pain  &dcvin,&  auoit  ramafle  enfcmblel’vn&  lautrcSacrifice, le  fi- 
vmSiut  chn-  gnifiât  Si  le  lignifié, la  figure  & la  vérité, celuy  du  Melchifcdech  ter- 
DcX  iuque  relire, & celuy  du  Melchifcdech  celefte.  Le  fens  donc  de  tout  ce  paf- 
Dorainu»  no-  fage  de  S.Cy  pna.eft  celuy  qui  s'enfuit:£»  U MÉ/f,dit-il,*  ois  noftrc  S ei- 
ù"  slnmu’m  &ncur  r^“  kiàfpojirci  participais  de  fon  dernier feftin,illeurdona  de  fes  pro- 
tum  Apoftoli»  près  mains  le  pain  Cr  le  'w«,c'cftàdire,lc  pain  & le  vin  communs.felon 
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l'effigie  & la  forme  vifiblc , mais  félon  la  vente  inuifiblc,le  pain  & le 
vin, comme  dit  le  mefme  fainCt  Cyprian, , changez  de  nature,&  par 
la  toute-puiflancc  duVerbe  faiCts  chair  & fang :Ettn  U croix  luira  Jbii 
corps  ( c’eit  à dire,  fous  la  propre  forme  vifiblc,  &palfible  de  corps) 
pour  eflre  nauré  par  les  mains  des  foldats,afin  que  la  fyncert  vente  (ff  vraye 
Jynccritc,plus  fccrcttemcnt  imprimée  és  A poftres , expo fift  aux  nations, com- 
me le  vin  y le  pain  eftoient  la  chair  y le fang:  ( ou,ii  l'on  veut  fuiure  ab- 
folumcnt  la  conltruCtion  de  la  Grammaire,  comme  elle  eftoit  y vin 
(y  pain , chair  (y  fang  : Car  il  y â , effet.  B:  non, efj'cnt  : Et  d'ailleurs 

le  vin  y eltoppofé  a.la  chair,  & le  pain  au  fang:)  Et  par  quelles  rai  font 
les  cattfcs  conuenoient  aux  ejfeêls  : ceft  à dire, par  quelles  raifons  les  Sa- 
crements de  Mclchifedcch,qui  choient  les  caufes  typiques  & exenv 

Elaircs  des  Sacrements  de  Chrift;(à  l'occafion  dequoy  aulli  S.  Am- 
roife  b appelle Melchifcdcch,authcurdes Sacrements  Euangcli- 
qucSi)conucnoient  & fe  rencontroient  aucc  eux.  Car  l'accomplille- 
ment  des  Sacrements  de  Mclchiiedcch  eftoit  la  caufe  exemplaire  Si 
finale,  pour  laquelle  Chriftdonnoit  l'on  corps  &fon  fang  fous  l’e- 
Ipece  du  paillée  du  vin,  afin  que  l'Efcriture  qui  auoit  prophetizé, 
qu'il deuoit  dire  Sacrificateur  feloh  l’ordre  de  Melchifedcch,fuft 
accomplie, & que  luy, corne  dit  S.Cyprian,  c qui  eftoit  la  plénitude, 
remplift  la  vente  de  l’image  préfigurée.  Et  à caufe  dequoy  dtuers  noms 
ou  efpeces,  efloient  réduit  tes  àvne  mefme  efjence  : (ff  les  chofis fignifiantes  (ff 
lesfgnifiées , efloient  cenfées  par  mefmes  noms  : c’eft  à dire,acau(c  dequoy 
les  Sacrements  de  Chnft,  qui  eftoient  leschofcs  lignifiées,  auoient 
cfté  enrôliez  en  l’ordre  des  Sacrifices,  fous  le  nom  de  ceux  de  Mel- 
chifedcch:  lequel  ordre,  dit  ailleurs  le  mclmc  S.Cyprian,d  vient  de 
ce  Sacrifice-  la.y  de feend  de  ce  que  Melchifedech  fut  Sacrificateur  du  Dieu 
Souuerain,  qu’il  offrit  pain  (y  vin, qu'il  henit  Abraham,  far  qui  e fl  ( ajoij- 
ftc-t‘il)p/«f  Sacrificateur  du  Dieu fouuerain  que  noftrc  Seigneur  lefus  qui  a 
offert  Sacrifice  à Dieu  [on  Pere,  y offert  cefluy-la  mefme  que  Melchfe- 
dech  auoit  offert , ce  fi  a dire, le  pain  (ffle  vin,  a fiauoir fin  corps  ffiy fin  fangi 
Bien  fçay-jc  qu’au  traittédelaCirconcilion  de  Chrill , S.Cyprian 
entenden  general,  par  les  chofes  fignifiantes,  tant  les  figures  delà 
Loy  de  nature, que  de  la  Loy  Mofaïque  : &dit  des  vnes  & des  autres, 
Que  les  chofes  fignifiantes  n'ont  pas  eu  pleine  y entière  force , tufques  à ce 
qu’on  fiit  venu  à la  chofe  mefme  qui  efioit  cachée  parle  voile  des  figures.  Bien 
fijay-jc  outre  cela, qu'en  vn  autre  difeours,  le  mefme  S.Cyprian 
cftanc  tombé  par  incident  fur  le  propos  de  l'Euchariftic,  appelle 
chofes  fignifiantes  & fignifiées,les  Sacrements  Molaïques  & Euan- 
geliques,enlaconuenanccdefqueIs  il  dit,  que  Chrift,  pierre  angu- 
laire^ cfté  honoré.  Maisil  eftoit  queftion  en  ce  licu-la , de  côfidcrer 
l’Euchariftic,  comme  accomplifTemcnt  de  la  Pafque  Legale:  Là  où 
icy  il  la  corftemple  comme  relatiue  à la  confection  du  Chrcfme,' 
DelEuch.  X ij 
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ACREMfNT 

qui  fc  fallait  dcs-lors  en  i’Eglifc  le  mefine  iour  de  l’infticutiotl  de 
l'Euchariftie.pour  monftrerquc  le  Sacerdoce  Chrcftien  auou  prb 
fon  origine  de  la  comiftîon  de  confacrcr  & offrir  le  corps  de  Chrift. 
Orconiidcranc  l'Eucliariftie  en  ce  lens-la,  c’eft adiré, comme  vnc 
initiation  duSaccrdocc  Chrcftien  ,&vnc  tranllation  de  la  Prcftrife 
Aaroniquc  à l*Euangclique,il  ne  la  pouuoit  conférer  aucc  aucune 
des  anciennes  figures,  quaucc  celle  du  Sacrifice  de  Mclchifedech, 
Bien  fqay-je  derechef,  que  S.Cyprian, au  partir  de  ccftaucrc  lieu, ve- 
nant àfc  reftreindre  de  la  conférence  des  deux  Pafqucs,à  la  feule  Paf- 
que  Euangc!iquc,dit,  que  ce  qui  eft  veu.eft  cenfé  lé  corps  de  Chrift: 
Mais  il  a jouftc,£r  nomme  & virtute  : Et  là  & par  tout  ailleurs,  fait  vnc 
fi  manifefte  profeftionde  la  rcahcédcccfte  dodrine,  & nommé- 
ment au  traitté  exprès  dé  l’Eucliariftie , que  Pierre  Martyr  eft  con- 
traint de  dire, qu'il  parle  düKtnenv.CypriannfJrujmt,  vi-.h  tur  locjui  du- 
nu;.  Et  partant  pour  procéder  auec  le  hetirdu  Plcfiis  félon  fespro- 
pres règles, nous  le  renuoyeronsde  celt  incidenr,au  lieu  où  la  matiè- 
re de  l’Euchariftie  a principalement  (on  fiege, afcauoir.au  traitté  de 
laCencdu  Seigneur:& contre  tous  (es  paflages  armez  àlalegere,op- 
poferons  ces  deux  propofinons  fermes,  fohdcs  & catégoriques  : Pa- 
rus tjle autm'Dommus  dijcipulis  porrïÿ  bat,  non  effigie,  jcd  natures  mutatus, 
omnipotentia  'Ucri>ifnclns  ejl  caro  Ce  pain, que  le  Seigneur  donnât  .i  fis  Di- 
f¥  es, charrié  non  d effigie, mats  de  nature, parla  loute-puijjance  du  Ferle,  ejl 
J'atcl chair.  Et  derechef:  Integer  erogatur;d:Jlrilutus  non  demembratur  ; in- 
corporaturyür  non  tniuriatur ; rectpttur , çjr  mm  induditur  : Il  ejl  donné  par 
parties demeure  tout  cntitnll  ejl  dijkilué n cjtpai  démembrés  II  entre 
dans  nos  corps, & ne  f ouffire  pont:  il  .nuire,  Il  ejl  receu,  cr  a ejl  point  endos. 

Ht.  murus  ahem  us  ejlo. 


D V Si’  S 


LE  CONCILE  DE  NICEE. 


A V T H E V R IX. 


Près  marche,  félon  l’ordre  du  fleur  duPlcfTis,le 
premier  Concile  de  Nicéc, célébré  l'an  de  la  mort  de 
Chrift,  tpi.  duquel  il  cite  vn Canon, qu’il  dit  cftrc 
produitdclaBibliothequeduPapc.ee  que lùl  fait 
pourauthonfer  la  tradudion  Latine  de  Piianus , S: 
remarquer  qu’elle  aeftéprifc  fur  le  propre  «xcplauedu  Vatican,  il  a 
raifon:Siaucôtrairc,tl  le  dit  pour  infirmer  l’authonté  de  ce  Cation, 
& iafinuër  qu'il  ne  fe  trouuc  qu’en  la  Bibliothèque  du  Pape,  il  fe 
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trompe  : Car  longtemps  deuant  lavc'rfiondcPifanus,Caluin  & 

Pierre  Martyr  l’auoient  allégué.  Il  cil  extrait  d'vn  liurc  intitulc,Re- 
cucil  des  ailes  du  Concile  de  Nicée,  nt'fo.yua  -îVorf  nxsia.  avçjitfdt- 
twi, faiét  par  vnautheur Grec,  nomme  Gelafc  ,deCefarce  cnpalc- 
ltine,qui  cfcriuoit  du  temps  de  l'Empereur  Zenon,  il  y a plus  d onze 
cents  ans  : Lequel  recueil  le  trouuc  en  toutes  les  célébrés  Librairies 
d'OricntiEt  feu  Moniteur  l'Eucfquc  d Acqs,  Ambalfadeur  en  ces  re- 
gions-la, Prélat  fort  qualific.en  apporta  vn  manuferit  Grec  de  Con- 
îlantinople,pris  de  la  propre  Bibliothèque  du  Patriarche, que  Mon- 
ficurdcNoiiailleslon  neucu  m’a  donne,  lequel  lelieur  de  l’Efcale* 
grand  Argus  en  l'antiquité  des  ftylcs,  a eu  long  reps  entre  les  mains, 
comme  luy-mcfme  me  l'a  témoigné.  Et  Pnotius  'Patriarche  de 
Conftâtinople,qui  viumt  il  y a plusde  fept  cents  ans , homme  exaû 
&iudicieux,&,li  l'on  veut  croire  Bcze,  11  égal  à toute  l’antiquité, 
afferme  dés  fon  temps, en  auotr  leu  trois  anciens  exemplaires  .deux 
fans  inferiptions  du  nom  de  faucheur, &le  troilléme  auec  le  tiltre  de 
Gelafc  de  Cefarée  en  Paleftinc  :&  eiv  cotte  les  particularitez  toutes 
conformes  à celles  des  copies  qui  nous  relient  encore  maintenant: 

Voire  entre  autres  rapporte,  que  touslcs  trois  concenoicnt  qu'Ofius 
qui  prefida  au  Concile  de  Nicée,  elloit  Légat  du  Pape  Syiuellre:  qui 
ell  poffible  la  caufc  qui  donne  martel  de  ce  liurc  au  licurdu  Plcflis; 
en  laquelle  neantmoins  Photius  elloit  tefmoin  exempt  de  tout  fou- 
pejon  : Car  ce  fut  luy  qui  pour  obtenir  lcPatriarchatdcConftanti- 
noplc  , commença  le  premier  le  fchifmc  &la  reuolce  dcl'Eglifc 
Grecque  contre  la  Romaine,  qui  dure  encore  auiourdhuy.  Mais 
cela  foit  di£t  de  l'authorité  de  l'exemplaire:  venons  à la  citation  du 
Canon  : Encefle  diurne  table,  (dit  le  Concile  allez  mal  tourné  par  le  Pag,  7 8;,' 
ficur  du  Plcflis  ; ) ne  fojons  icy  bajjcment  attentifs  au  pain  proposé  ci T à la 
coupe  . mais  en  élcuant  nofire  entendement , entendons  par  foy , que  l’A- 

feau  de  'Dieu  qui  ojle  tes  peche ^ du  monde , ejl  fur  cejle  table , immo- 
parles  Prejbresfans immolation, (il  deuoit  dire, Sacrifié  fins  occi- 
Iîon,)cir  que  nous  prenants  véritablement fon  précieux  corps  & ftng,crqyons 
que  ce  font  les  fymboles  de  nojlre  refurrection  : Ce  fl  pourquqy  nous  n’en  pre- 
nons pas  beaucoup,  afin  que  nous  cognoijfions  que  ce  ne  fi  pas  pour  nous  emplir , 
mais  pour  nous ftnÜifier.  De  là  le  licurdu  Plcflis  fait  fix  obiedtions  : La 
première,'  que  ce  Canon  cil  intitulé, De  la  table  diuine,&  du  myllc- 
redu  corps  & du  fang  du  Seigneur.  Comme  fi  les  Grecs  auoientvn 
autre  mot  pourfigmfier  Sacrement,  que  myllerc.-  Et  comme  fi  S. 
Damafcene  d riinutuloit  pas  le  chapitre  qu’il  eferit  de  l’Eucharillie, 

Des  Saincts  et  immacvlez  Mystères  de 
Christ,  & ne  crioic  pas  neantmoins  au  mefmc  chapitre,  Le 
pain&  levin  ncfontpasla  figure  du  corps  & du  fang  du  Seigneur;  f 
ja  ainfi  ne  foit  ; mais  le  propre  corps  deïfie  duSeigneur  : Carie  Sci-  4 
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gneur  a didt,Cecy  eft,  non  la  figure  de  mon  corps,  mais  mon  corps; 
ny, la  figure  dcmoniangjmais  monfang.  Et  comme  fi  le  mefme 
Concile  de  Nicéc  n'appclloit  pas  au  prochain  Canon  d'apres  ceftui- 
cy,  l'œconomic  de  la  enair  de  Chrill , myftcre  : ri  ii><  anprif  ùxjn/a'ut 
fwvicjiOK  Auquel  cas  fi  la  réglé  du  fieur  du  Plcifis  auoit  lieu, il  faudroic 
interpréter  l’article  de  l'incarnation  de  Chnft , allegoriquemenc.  Ec 
bref, comme  fi  le  mot,  myjlen,  ne  iignifioit  pas  en  matière  de  Reli- 
gion,toute  chofcoccultèjfoit  occulte  acaulc  de  l'impoifibilitcdela* 
comprendre, foit  occulte  acaufe  de  la  faqô  de  l'exprimer, foit  occulte 
acauie  des  voiles  fous  lefquclsDieu  l'exhibe,  foit  occulte  acaufc  de 
l’obligation  de  la  celer  & tenir  lecretc.  Qui  cil  vne  des  raifons  entre 
autres  pourquoy  Nicctas,  grauc  autheur  Grec , témoigne  que  l'Eu- 
chariftie  ell  appcllce  my  Itère,  quand  il  eferit,  parlant  de  quelques 
hérétiques  Orientaux , qui  difputoicnt  que  le  corps  de  Chrill  elioit 
corruptible  en  l'Euchariftlcf'^«’i/  leur  eufi  fialuimpofier  Jîlence;  afin, dic- 
A,<^uclemyfiertm[eumfimyflere,i.liti)'èfavçiitot  *ùJk  furpictu.  La  lecô- 
de  obietlion  eft;  Que  le  Concile  nous  exhorte  de  n'cllrc  point  baf- 
fement  attentifs  au  pain  & au  calice.  Il  y a dans  le  Grec,  /uù  mmucft 
i&Çjritfiùk  ttS afimij-nfi m-nzà'-f , Ne  nous  prefientons point 
auec  vne  bafijc  penfiéc , au  pain  gÿ-  au  calice  propoje  .Nelcs  confiderons 
point  balfcmcnt,(  car  lcfieucduPlclfisluy-mcfinc,  en  S.  Cyrille  de 
Hicrufalcm, tourne, fBrCj»é^‘*>confidcrer,)C'ell  à dire;  Comme  ainfi 
loit  que  le  pain  qui  nous  ell  propolé  en  la  table  de  l'Eucharillie , ay  t 
deux  fortes  d'cllre,rvnc  exccrne, accidcntale  & vifible;par  laqucllc,à 
nos  fens  & félon  le  iugement  de  la  chair , il  cil  pain  caduque  & cor- 
ruptiblei&  l’autre  internc,elfcntielle  & inuihble,  par  laquelle , à no- 
ftre  Foy  & félon  la  vérité  delà  chofc,il  ell  pain  ccfellc  & incorrupti- 
ble, afçauoir,  le  corps  de  Chrill:  n'y  venons  point  auec  celle  balle 
imagination , de  penfer  que  ce  foit  ce  qui  apparoir  à nos  yeux  : mais 
croyons  que  fur  celle  facréc  table  ell  gifant  l'Agneau  de  Dieu,celuy 
qui  ollc  les  pechez  du  monde,  &:  que  c'cll  veritablcmêt  fon  corps  & 
fonfangquenousprcnons.La  troifiémeobie&ioncftiQuc  le  Con- 
cile dit,  qu'il  faut  élcucr  nollre  entendemét.  A quoy  le  fieur  du  Plcf- 
fis  ajoullc  peu  apres,  que  cela  mefme  nous  elioit  recommandé  par 
les  anciennes  Liturgies, en  ces  termes,  Surfium  corda,àlu  ras  t&fiiat.Ol 
fans  m’arreller  à refpondrc  là  delfus , que  le  Surfium  corda , des  Litur- 
gies, ne  fc  dit  ny  en  la  confecration , ny  apres  la  confccration,  mais 
en  la  préfacé  dedeuant  le  Canon,  lors  que  nous  nous  préparons  à 
enuoy  cr  par  nos  prières, comme  vne  efpccc  d'ambaflàde  vers  l'elprit 
de  Dieu,  pour  le  femondre  de  defeendre  fur  les  chofes  propofées,  & 
les  conuertir  en  la  vraye  oblation  du  nouueau  Tcftament,  qui  ell  le 
corps  & le  lang  de  nollre  Seigneur  : le  dy  cju'il  y a deux  fortes  dele- 
uation,l‘vnc  ac  lieu,&  l’autre  de  dignité,  Surfium  loci,  gr  fiurfium 
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dignitatis. C ommc,  pour  cxcmplc,quand  quelqu’vn  jette  les  yeux  fur 
la  malle  caduque , mortelle  & corruptible, de  l'hômmc, quand  il  le 
voit  abbatu  de  fommeil,  domté  de  fai m &T de  foif, affligé  des  playes, 
catharres,&  maladies, fujet  à morc,cortuption3>:  pournturc  : S'il  l’c- 
Itime  lors  dire  delà  limplc  nature  & condition  des  beftes,&n'ima- 
ginc  rien  en  luy  de  plus  celcftc  & diuin,  que  ce  que  l'œil  luy  en  rap- 
porte ; il  a vnc  balle  penfée  de  l’eftre  & de  la  nature  de  l'homme , i m - 
• muàc  tt  tv  o! JiontTi.  Maislîcncevailleau  terreftre 

& fragile,  il  fe  reprclente  vneame  celeltc  & diuine , compaignc  de 
l’eftrc  & de  la  condition  des  Anges, qui  embrafle  la  cognoiflance  du 
Ciel  & de  la  terre,  des  chofes  vilibles  Si  inuilibles,qui  ne  périt  point 
auec  le  corps,nc  fc  dilloult  point  auec  lcsclemcts,  ne  retourne  point 
en  la  terre  auec  la  terre,  alors  ilélcue  fon  imagination,  non  de  lieu, 
mais  de  dignité,&  iuge  de  l'homme  auec  vnc  haute  & noble  penfée. 
Semblablement  quand  les  pafteurs  vindrent  falucr  & adorer  noltrc 
Seigneur, en  la  crechc,  s'ils  n'eulfent  creu  autre  chofede  luy,  que  ce 
que  laveuëde  la^airJeuren  rapportoit,  vn  enfant  enueloppcde 
mifcrables  lances, couché  dans  vnc  pauurc  creche , entre  vn  aine  & 
vn  bœuf,fujet  à toutes  les  infirmitez  & fordiditez  de  l'enfance;  ils  fe 
fulTcnt  prefentez  à luy  auec  vnebalfe  penfée,  œmnùf  ttJ 

taçjxMi/utKf  Mais  le  regardants  & contemplants  commcl'Ar- 
chitecle  du  Ciel  & de  la  terre,  comme  le  Créateur  qui  s'eftoit  faid 
créature  pour  fes  propres  creatures,commeccluy  qui  auoitdidpar 
Efaië;Z-f  baufa cogna  fon  pofefeur,cyl'afne  la  creche  de fon  maijhre, mais 
Ifraclnc  ma  potnt  cognu  : alors  ils  élcuoient  leur  penfée,  & auoicnt/rrr- 
fum  corda, tliuris  tucfJhti,  non  d eleuation  de  lieu , car  leur  coeur  eltoit 
en  la  creche  auec  noftre  Seigneur,  mais  d eleuation  de  dignité.  Les 
payeurs,  d ] t Buccr , wr  s ojf en  feront  point  dufordide  eftal  de  C hrijf, qu’ils ffa- 
uoient  efrcle  Sauueur  du  monde,  couché  dansla  creche  .caria  foy  s'appuyé  fur 
la  parole  Je  Dieu,  & non  pas  furce  qui fe  moid.  Et  Caluin  ; La  profondeur  Je 
la  foy  leur  fait  furmonter  tout  ce  qui  apparoijfoic  bas  eJr  contcmptible  en 
Cnrifts  en  forte  que  cela  ne  les  empejehe  point  de  recognotjbc  la  bautcjfc  de  fa 
A^yr/?édi«i«f.EtpourcantS.Ambroife  traittant  celte  hiftoire, dit  en 
termes  voifins  de  ceux  du  Concile  : N oh  ajhmare  quod  cemis  ,fed  que  J 
redimeriSydgnofc.  Derechef  quand  faind  Ican  Baptifte  vid  le  S.  Elprit 
delcendrc  enforme  de  colombe  fur  noftreScigneur,il  Moitfufum 
cor,<ua  -tUù  xsLfSiito.  Car  il  ne  regardoit  pas  ce  fpcdacle  auec  vnc  balfc 
penfée  ; il  ne  le  confidcroit  pas  comme  vn  pigeon  commun  & or 
dinaireimais  éleuoit (on entendement, &croyoit  que  c’eftoitlc  S. 
Elprit, apparoiflant  encfpeccdecolombe.Etpourquoydoncnous 
aulli  tout  de  mcfme  n’auons-nous  pas  la  penfée  éleuée  & le  cœur  en 
haut,  quand  nous  croyons  que  le  pain  &lcbreuuagequi  nous  font 
presétez  en  l'Euchariftie,ne  sot  pointpain  ôtbreuuagc  corruptibles. 
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i chryfintfift.  maisfont  la  chair&lefangde  ccluy  quidit  : le  fuis  le  pain  vif  de- 
fcenduduCiel,&,  Le  pain  que  icdonneray,  cil  ma  chair  que  ic 
»*uaît , »;  donneray  pour  la  vie  du  monde  ? Quand  nous  protcllons  auec 

faindChryfoltome:*  Que  nous  tous  qui  participons  de  ce  corps, gou- 
a/u  utjn-  fions  de  ce  fiang,  que  Ce  fi  de  cefiuy-la  mefime  qui  eftajfis  là  haut , qui  cfi  adoré 
l^es  qMl  eft  prochain  delapuijjance  incorruptible , que  nous  gou- 

ïJïit  fions  f Quand  nous-nous  écrions  auec  luy  ; b O minuit  !i  bénignité! 

•"  ir.  celuy  qui  eflaffis  là  haut  auec  leTcre,  en  ce  mefime  moment  de  temps  cfi  ma- 

nié  des  mains  de  tous  fil  nous  dit  que  par  ce  myfterc.ia  terre  nous  tient 
b chryf.de  Sa-  lieu  de  Ciel:  c Ouurc^,  dit-il , les  portes  du  Ctrl,  ejr  pénétré^  à traitas, 
e-rî^iïf  Z ou  P^uft°ft non  Ciel , mais  du  Ciel  des  Cieux , çfr  alors  •vous  'verrez  ceque 

4 ri  e„mj-  te  vous  dy  : Carcequi  cfi  là  le  plus  précieux  ,ie  vous  le  monftreray  fittué  en 
terrt’  Pourquoy  donc  quand  nous  voyons  celuy  qu'il  nous 
*raJ“ze,>  iponftre  îcy  en  la  terre  fous  la  forme  vile  & abjc&e  de  pain,  & 
irai-  croyons  que  c'eft  ccftuy-la  mefme  qui  cft  là-haut  au  Ciel  en  la 
gloire  de  la  diuinitc,  pour  feruir  de  pain  & d'aliment  aux  Anges, 
c chryf.  in  i.  n’auons-nous  pas , fiurfium  corda , les  coeurs  en  h Ar?  Saind  Cyrille 
ad  Cer.hom.ty~  dç  HicUlflltm,  ^ aiirCnr  Jn  C nn^lL  J:— 

ynut  9 


9a.tt*iann 
«i»  tJ  a/ et  xa[ 


_ autheur  du  mefme  fiecie  du  Concile , nous  dit; 

i.i’crJ  vu  ri-  Ne  les  confidcre  point  comme  pain  & vin  fiimples  : M*  e'uà  de 

vu -1(^,5  W cuira  rf)  tJ  once  .*  car  c cft  le  corps  le  fanodeChnll . lelonl'af- 

i . ■ , l rl  Ir  J ° J t J, 

tiçjLHd  , CL Mac  71 V prmation  du  Seigneur  : Encore  que  le  jens  le  juggere  autn  'lent  ; Que  U 

•CacnS  fioj  néant  moins  te  confirme  : Ne  iuge  pas  la  chofie  par  le  gouft  : mats  pren 

l‘tngte  & certitude  de  la  fioy.  Et  derechef:  ‘ Sois  infirmé}  & certifié , 

Crû  V*-"-  que  le  pain  apparent  nefi  pas  pain,  encore  que  le  gouft  le  fiente  tel ; mais  le 

7taJl"‘Jar!,.fi0''Fs  ChrifltgjT  que  le  vin  apparent , nefi  fias  vin,  encore  que  le  fient 

d Cyr.Hurcf.  vueille  qu'on  le  noyé  ainfismais  le fiangde  Cbnft.  Et  pourquoy  donc  niu- 


* ,üSd  tcrPrctcrons"nous  Pas  lcs  paroles  du  Conéile,  par  celles  de  S.Cyrillc 
tJ  OfT If  , <£  de  Hierufilcm,&  le  fan  <ezçj<Àyafj%  de  l’vn , par  le  fuù  rtsçjn-^  de  l’au- 
i tre?  Que  s’il  faut  encore, &il  le  faut, puis  que  le  fleur  du  Plcflîs  prend 
Ttdib^ui  3-  à garand  le  proprcofficc  des  Liturgies,  appcllcràceftc  confultation 
*»<  *»*««•«  les  interprétés  & commentateurs  des  mcfmcs  Liturgies;  Qui  pou- 
fx6  uons-nous  mieux  confulter  fur  ce  faid  que  Cabafilas.le  plus  célébré 


«M« 
ktCafat 

•f  /uittùtC  Xff>»Ç  7» 
•wvy-yat t «M  V»» 


; mai  « Liturgifte  de  tous  les  Grecs,&  qui  exprime  de  fi  près  le  fens  & les  pa- 
rôles  de  ce  Canon,  qu’il  femble  qu'il  ayt  entrepris  de  l'expliquer  de 
• propos  délibéré î Car  voicy  ce  qu’il'dit  au  vingt-neuficme  chapi- 
*fin“‘  cre  de  fon  expofition  de  la  Liturgie  Grecque:  f Apres  quelc  Preftrt 
c ' T^mpmsù,.  a communié  aux  chofies  fanchfiées,  il  fe  tourne  vers  le  peuple , & ayant 
monftrélet  chofies  fiaincles , appelle  ceux  qui  veulent  communier,  & leur 

• tajrt'qSfft  mfnç 
Ùk  apT><  ifiijK  i 

, «Ma  «*,ua  Xt/ÇÇiT  • è » Qaivl/êppç  1 7r#t  » »*  «Trec  ’Æ'f  • m ^ rï»  ’aMa  tyu*.  X ex  ci  J. 

^ ^ CXfvf  LitUrg.Gr*C.C.U  O A iifAtc  fuS^'r  ,rV  ttyt^tpjUL-mr  to&(  n Atfa  m «)«, 

TUf <9Çgm\wi  xttfiJti  tafi,  Qnoc , ^ *jCL%aQpatnurnutSfg.  Tl  spetyrtuifiir,^ n roSeatx- 

il  v^r  h)  7i'  »invo^MV«  , 'fhyauvxornu  t lui  mjtaltv  Jn*  n~(pUdiAat*CM4iA,'n- 

ffidtrmf  j rU  HUCnd/t  ïkAtxrv^n,  g -rùtf  ni  fit,  & whiwoS*,  j £v\*y!n. 
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commande  de  s'approcher  iuec  crainte  J de  Dtett , & etüec  Jvy , ne  tes  mépri-  # 

Jants  point  acauje  de  ce  qui  apparoir  ,&  n en  contenants  point  de  doute, fous 
ombre  que  ce  qui  Je  croia , ejtpardefiusla  raijon,  mais  recognojjants  leur  di- 
gnitéjgr  croyants  qu'elles  I ont  cauje  de  vie  ctemelle  à ceux  qui  y participent; 

Et  eux  monflrunts  leur Jty&  leur  pieté , les  adorent  y bemjjent.  Et  .iu 
ving-quatricmc  chapitre, parlant  de  la  procefiion  que  le  Preftre  faic 
aucc  les  dons  non  encore  conlacrcz*  : Si quelqucs-vm , dit-il , de  ceux 
qui  JeprofiemerUà  tene  lors  que  le  Prejhre  entre  aucc  les  dons , adorent  les  dons  x caijf  Ali 
equ’il pont  jcommc  le  corps  & le jangdu  Seigneur , çÿ  addrejjcnt  leur  parole  <.14. 
a cuXjtis font  trompe^par  l’entrée  des  dons prcfmchfi:^,  ignorons  la  dijfieren-  T 

ce  de  eç  Sacrifice  icy  y de  ceJluy-la.Et  de  recnct  au  chapitre  17.  " ZApm  v 

vie  I;  Prejhx  a dicl  ces  paroles  jl Jiprcfterne  ,y prie , yfupplie,  d’appliquer  ‘uf“J  V •<*■•**• 
es  diurnes  voix  de fon  Fils  vniquenoflrc  Sauueur , aux  dons  propoje ^ , afin  “ 

qu'ayans  tcceu  Jon Jainél  y rouipuiffant  EJpntJepainJbitconuêrtyenJon  •twm.Ja,  rù 

& le  vin  en  fon  facré  fan*  : Et  lors  qu'il  a prié  y dtél,  Jfj 

fan,  hfic% , y »Wr. 
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précieux  corps  , (jr  le  vin  en  jon  j.nre  Jun*  : Et  lors  qu’il 
Tout  le  Sacrifice  eftconfomwé  y parfi’ét , 'Cries  dons  font 

l'hoftie  efi  rendue  entière  C r complotée,  y refie  grande  victime  qui  a ejté  ' “"bw»».»}- 
immolée  pour  l'vniuers , Je  -votd  fituée  fur  U Jacrve  table.  Car  lep.un  nef } ^ , 

plus  lors  la  frire  du  corps  du  corps  du  Soi  soeur,  ny  le  don  portant  I tm  tre  «'  • *-’•«“  r j 

j j ô /-*  ‘ ° 1 I ' ! J O'  f i" 

duvraydon,  yrepref  niant  comme  en  vn  tableau , la  peint  ure  des  palpons  ^ 

du  Sauueur  : Mais  lemejme  vray  don , le  tres-faincl  corps  deCi.  rifi,  qui  a e>  • ■ - 
véritablement fioufflrt  toutes  ces  ebofies.  La  quatrième  objection  cft;  "}n~ 

Que  Icpanondu  Concile  dit,  qu'il  faut  que  nous  entendions  par  b 
foy  .que  l’Agneau  deDicueft  fur  celte  table.  Il  y a dans  le  Grec,  Jc*,"n 
c Mais  déliants  noltre  pentee  , comprenons  par  foy,  mm»-  tîjj. 

/ufy,  que  l’Agneau  de  Dieu,  celuy  qui  oitc  les  pochez  du  monde, cft 
gilant  lut  celle  facrce  table  la.Qui  cuit  donne  la  charte  blanche  aux 
Catholiques,  que  pouuoicnt-ils  dclïrer  de  mieux  pour  leur  caufc'Lc  f"v’  ”J  •*»*** 
Concile  dit  qu’il  faut  que  nous  comprenions  par  la  foy,  que  l’A-  fi  ZffZll  ^ 

gneau  de  Dicu,celuy  qui  oltcles  peenez  du  mode, cft  gilant  fur  ccftc  (*«  a*»,*,  A- 
facréc  table  la.ll  ne  dit  pas  qu’il  faut  que  nous  comprenions  que  l’A  LtX£. 

gneau  de  Dieu  cftgilantfur  celle  table  la  par  foy,  mais  qu'il  faut  /y>r  »»&,i <utt(U$L- 
que  nous  comprenions  parfoy,quel  Agncaude  Dieu  cft  gilantlur 
ccftc  table  la.ll  ne  met  pas  la  foy  du  colle  de  l'exiftcncc  pour  luy  ay  - f,,  Ü'.J ,“!? 
dcràauoirlicu,mais  ducofté  de  l’intelligence, pourluy  ayder  a la  g 

conceuoir  O quel  aucugle  n’appcrcoit  la  diffcréce  qu'il  y a entre  co-  IfffJ 
gnoiftre  par  foy  que  quelque  cnofe  cft,  ou  cognoiilrc  que  quelque  t.  fit 

chofc  cft  par  foy?S.Paul,donr  le  Cocilc  a emprunté  celle  phrafe , di t 
enl’Epift:reauxHcbncux, quenous entendons parfoy, cjuelc mode  » i-i 

s j 
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• aeftécrcc;7nçtj  reStfa  xjL-nifrtcdai  ■nù,  djàr*sf>î/xcni  OtoS;  Fidcintclligi- 

mus  aptata  ejfc  fiecuUvcrboDci, ou,  comme  Bezelc  tourne  ; Per  fidem 
C MuiH.tfift.td  intelligimus  mundum  fuijfe  confiruchtm  : ou,  comme  Caluin  le  para- 
//fpr.f.n*  phralc;5o/rf fidt percipimus mundum  fuiJfeàDeo  erratum:  Vcuc-il  pour 

cela  dire, que  le  monde  a efté  créé  par  foy,ou  s'il  veut  faire  vn  article 
de  foy  de  la  doctrine  de  la  création  du  monde, & dire  que  par  la  foy 
nos  entendements  fontrendus  certains  que  le  monde  a efté  créé  ? Il 
n’y  a qu’vn  leul  lieu  en  toute  l'Efcriture,  où  l'Efprit  de  Dieu  vie  de 
ceftc  phrafe,  7nsti  ieft,fide  inteUigere , afçauoir , lors  qu’il  veut  expri- 
mer que  la  doctrine  de  la  création  du  monde  cft  vn  article  de  foy; 
Ce  leul  &;  vmque  lieu  le  Concile  le  chüifit  entre  tous, pour  l'appli- 
quer à la  doiftrinc  de  l'Euchanft  ie. Comment  donc, puis  que  le  Con- 
cile prend  de  la  bouche  de  S.  Paul  les  propres  paroles  éleiies  par  le 
Sainc.1  Efprit,  pour  faire  vn  article  de  foy  de  la  doctrine  de  la  créa- 
tion du  monde,  & les  applique  à exprimer  celle  de  l’cxiftcncc  dti 
corps  dcChrift  au  Sacrement,  ne  veut-il  point  faire  vn  article  de  foy 
de  cefte  doctrine?  Et  comment,  puis  qu’il  nous  oblige  d’embrafler 
pour  foy  ccfte  propofition,que  l'Agneau  de  Dicu,ccluy  qui  ofte  les 
pechez  du  monde,  eft  gifant  fur  la  lacrée  table  de  l’Eglife;  ne  fera- ce 
point  vne  propofition  vraye  & propre, veu  que  les  objets  & articles 
delafoyncpeuuent  admettre  des  proportions  nyfauflesny  allé- 
goriques? La  cinquième  obicétion  cft  ; Que  le  Concile  afferme,  que 
De  cenf.ehjl.  ».  Chrift  eft  immolé  fans  eftre  immolé  : Et  donc,  dit-il , mangé  fam  eflre 
c**. bn  eft  man^  p,  quoy  il  ajoufte  que  le  Decret  l’expole  par  ctfs  motsiAéan  rei 

veritate,  fed fignificantcmyfierio:  Non  par  la  vérité  de  Lchofe, mais  parla  fe- 
gnification  du  mjftere.Ot  quand  tout  cela  lcroit, cornent  en  deduiroit- 
U fa  conclufion?La  Vierge  Marie  fut  femme  fans  eftre  fcmmeiErgo 
elle  fut  mere  fans  eftre  merc  ? Chrift,  lors  qu’on  le  porta  au  T cmplc, 
fut  purifié  fans  eftre  purifié:Ergo,il  fut  porté  au  T cmplc  fans  y eftre 
portéîLes  viandes  que  les  Fidèles  fanctincnt  par  la  parole  de  Dieu  &: 
par  l’oraifon,  pour  les  manger  auec  aétion  de  grâces , font  facrifiécs 
fans  eftre  facrifiécs:Ergo,elles  font  mangées  fans  eftre  mangéesîNo- 
ftre  Seigneur  fut  figuré  par  l'Agneau  Pafchal.qui  eftoit  & immolé 
&;  mangé:L’accompliffcment  réel  de  celle  figure,dcuoit  arriuer  par- 
tie en  la  Croix,  partie  en  l'Euchariftic:  L'immolation  réelle  fen  eft 
faitte  en  la  Croix,  & non  la  manducation:  Quelle  mcrueille  cft-cc 
donc, que  la  manducation  réelle  l'en  face  en  l’Euchariftic, & no  l’im- 
molationîMais  l'vne  & l'autre  de  lès  citations  font  faufles  : Car,ny  il 
n’y  a dans  le  Decret, Il  eft  immolé, non  rei  veritate, fed figmficante  mjfie- 
rio:mais , L’immolation  qui  Je  fait  parle  Prcftu,eft  appellée  la  mort,  b paf 
fion  gy U crucifixion  dtfhnft,non  rei  veritate, fed  figmficante  myfierij:K y le 
Concile  ne  veut  dire,quc  le  corps  de  Chrift  en  l’Euchariftic, cft  facri- 
fié  fins  dire  facrifié,ou  immolé  fans  eftre  immolétmais  le  mot  Grec, 
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yjf,  ayant  deux  fignifications,l'vne  generale,  par  laquelle  il  lignifie 
indifferemméc.facrifier  en  quelque  façô  que  ce  foit  : l'autre  fpccialc, 
par  laquelle  il  lignifie  particulièrement, facnfier  aucc  meurtre  & oc- 
cilion:Le  Concile  fefert  de  celle  élégante  antithefepour  embraffei 
l'vne  de  fesacceptions,&exclurre  l'autre, & dit, qu’il  cil  facrifié  fans 
maclatiô,c'eft  à dire, fans  occifion.  b n quoy  faifant  il  employé, *9t&s 
Süoia.au  mcfme  fens  que  leConcile  œcuménique  d’Ephefe  vie  de  ce- 
luy  de,  Sacrifice  non  f.tnglant,<ùfiua>Js',  Jtm*, quand  il  dit  : * Nom  par- 
faifons  es  Edifies  le  fainél,viufique  (fy  non  fianglant  Sacrifice ‘.ne  croyants 


pas  que  ce  fois  le  corps  d'un  homme  commun , que  celuy  qui  ejl  propofé , ny 
pareillement  le  précieux fiang:  mais  les  prenant  s comme  faicls  le  propre  corps, 
(y  femblablement  le (angduy erbe  qui  viufie toutes  chojes.  La  lîxiémc  ob- 
jedion  cil, Que  le  Concile, dit  le  licur  du  Plefiis , afferme  que  le  pain 
&Ie  vin  n’en  font  que  les  fymboles  ou  lignes.  Il  n’y  a point  dans  le 
Concile,quelcpain&levinncfont  que  les  fymboles  ou  fignesdu 
corps  & du  fang  de  Chrill  : mais  que  le  corps  &le  fang  de  Chrill, 
font  les  fymbolcs,c’ell  à dire,  les  arrhes , gages  & hollages  de  nollrc 
rcfurrc&ion, fumant  ccll  otade  de  noftrc  Seigneur;  b Qui  mange  ma 
chair  & boit  mon  fiang,  a la  vie  éternelle,  tfy  ie  le  refufeiteray  au  dernier 
iour.  V oicy  le  Canon  tout  entier  : * Derechef  aujfiicy  fur  la  facrée  ta- 
ble,ne  confiderons  point  ba fficment  le  pain  (fy  le  calice  propofic^,  mats  cleuaftts 
nofhre  penfée, comprenons  par  foy , quel’  Jlgneau  de  Dieu,  ccluy  qui  ofleles 
peche^du  monde,  ejl  gifiant  fur  cefie  facrée  table  la,  facrifié  parles  Prefiret, 
fans  maflanon  : (y  prenants  véritablement  fion  précieux  corps  (y  fang, 
croyons  que  ce  font  les  fymboles  de  noftre  rejurreflion  : car  au  fi  pour  celle 
caufe  en  prenons-nous  peu , afin  de  monflrcr  que  ce  nef  pas  pour  nous  faou- 
ler , mais  pour  nous  fianchfier.  Or  à qui  fe  référé  celle  moitié  de  claufe, 
croyons  que  ce  font  les  fymboles  de  noftre  refuncéhon,  linon  a celle  autre 
demie  claufe  qui  la  précédé , prenants  véritablement  fion  corps  gy  fion 
fangiEt  àqui  le  référé  le  verbe,  prendre,  en  celle  conclulion  ; Car 
aufifi  nous  en  prenons  peu,  linon  au  mefme  objeifl  auquel  il  fc  référé 
en  celle  propoli cion  : Et  prenants  véritablement  fon  corps  fion  fang, 
croyons  quece  font  les  fymboles  de  noftre  refurreélion  ? Etfous  quelle  for- 
me clt-ce  que  nous  prenons  peu  du  corps  de  Chrill, fous  la  for- 
me en  laquelle  il  cil  au  Ciel,  ou  fous  la  forme  dont  il  cil  couuert  & 
voile  au  Sacrement?  Mais  le  licur  du  Plclîis  condud  parcelle  per- 
oration,quc  le  Concile  cuit  deu  dire,  Profternes'-vous  deuant  cefte  ta- 
ble, arrefte^vos  yeux  fur  voftre  Dieuquiy  deficend , agenouille^  vous  (y 
adore^là.  Il  en  deuoit  aduertir  le  Concile  : Polfiblc  l’eull-il  fait  : Car 
les  Pères  y font  allez  à la  bonne  foy  ; ne  penfants  pas  qu'il  fullne- 
ceffairc.à  ceux  qui  portent  le  nom  de  Cnrelhens , apres  leur  auoir 
dict,quc  l'Agneau  de  Dieu,  ccluy  qui  ollc  les  pechez  du  monde,  elt 
gifant  fur  celle  facrée  table  ; d’y  ajoullcr  ; Adorcz-lc  : Non  plus  que 
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quand  S.Iean2  eut  dit  de  là  perfonne  vifible  de  Chrift,ce  que  le  Con- 
ciledirdcl'Euchariftie;FwcyCi^pica»de  Dieu,voicy  celuy  qui  oftcles 
pechezdtt  monde, Il  n’y  ajoufte  pas,adorcz-le:Ny  que  Dieu  le  Pcrc  luy- 
mcfmc, apres  qu’il  eut  dit  : b Cefiui-cyefl mon  Fils  bien-oymé,  n’y  ajou- 
Ih  pas, adorez- le.  Combien  que  quand  le  Concile  l’auroit  faict,  le 
ftcur  du  Pleflis  ne  le  cron  oit  pas,non  plus  qu’il  ne  croit  pas,ny  fainét 
Cyrille  Hicrofolymitain.autheurdu  mefme  fieele  du  Concile,  quad 
il  dit;  c CPre fente  toy  au  calice, incliné, & en gefie  déadorationîPiy  S.Chry- 
foftome, quand  il  dir: d Ce  corps  cftunt  encore gifant  en  Lcmhe.les  Ma- 
ges,hommes  impies  & barbares,  l'ont  rttteré,  gyr  laijjants  leur  patrie,  gyfai  « 
fants  vn  long  chemin, font  venus  (y  l’ont  adoré auec  grande  crainte  g?  trtm  - 
blement.  Imitons  donc  pour  le  moins  les  Barbares , nous  qui  fommes  citoyens 
des  deux:  Car  eux  le  voyants  en  vne  crtche  dedans  vne  cabannc , gr 
n'ayant  rien  de  tildeuant  les  yeux  que  toy  maintenant,  s’y  font  prefente ç 
a ttec  vne  grande  tremeur.  Or  toy  tu  le  voids , non  en  vne  creche,  mais  en  l'au- 
tf/:NyThcodorct,  quand  il  dit: c Ils font  entendus  eflre  ccqu'dsant  elle 
faicls,(y font  creus  fÿ  adorez, comme  c fants  cela  mefme  qu’ils  font  créas.  Si 
Moyfen  $ Prophetas  non  audtunt , neque  fiquis  ex  mortltis  refurrcxcrit , 
credcnt. 
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E dixiéme  témoin  que  le  fieur  du  PleflTis  cite  ou  penlc 
citer, eil  fainét  Athanafe,qui  aflifta  au  mefme  Con- 
cile deNicée,  pour  feruir  Alcxandrcfon Euelque, au- 
quel il  fucccda  en  l’Epifcopat  d’Alexandrie,  (i x mois 
apres  leConcile.  Sous  le  faux  nom  de  ceft  Authcur.lc 
iicur  du  Pleilis  allègue  vn  partage  d’vn  efcritfuppofé, lequel  il  pro- 
duit en  ces  termes  : SainclMthanafe, dit-  il,  qui  ejloit  de  ce  temps,  nous 
éclaircira  t intention  de  ce  Concile:  l'ay  vt  a,  dit-ll , vn  femblable  charafle- 
re  cnl’Euangilc  de  jaintl  Ican , où  le  Seigneur  traïciantde  la  manducation 
de  fon  corps,  <fy  voyant  que  plu  fleurs  festoient  fcanâalifx  pour  cela  par- 
la  en  ceflc  forte  : Cela  vous  feandalixe  t’il  ? Que  fera- ce  donc  ft  vous  voyez, 
monter  le  fils  de  l homme  où  il  cfloir  auparauant  ? C'efi  l'efyrit  qui  vini- 
fie ; la  chair  ne  profite  rien , &c.  Car  il  a parle  icy  de  l'vn  gy  de  t attire,  gy 
dtfiingué  l'efprit  de  la  chair , afin  que  croyants  non  feulement  à ce  qui  appa- 
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roiffoit  MX  yeux , mais  aufi  U nature  inwfble , nous  appri fiions  que  les  cl;o  - 
fis  qu  il  dfott.nefloient  pas  charnelles  y mais  Spirituelles.  A cc  partage  doncic 
répons  trois  chofcs  : La  première  , que  lecric  dont  il  cil  pris,  n'elt 
point  de  faindt  Athanafe,  mais  fau (Terne nt  fuppofe  & allègue  fous 
ion  nom  : La  fécondé,  que  le  lïcur  du  Plelhs,  ou  pour  mieux  dire, 
fon  Orthodoxe,  n'entend  pas  la  iimplc  conilrucVion  Latine  de  ces 

Paroles:  Latroifiéme,  que  tant  s’enrauc  qu’il  détruifcladotlrincdc 
Eucharillic  , au  contraire  il  la  confirme  &1  eftablift.  Or  quant  à la 
première  partie  de  celle  réfponfe,il  ne  me  fera  pasmal-aifé  d'en  venir 
à bout  : Car  outre  cc  qu’il  n’y  a nulle  mention  en  l'antiquité,  que  ceft 
écrit  ayt  iamaisefte  attribué  a laindl  Athanafe  .-outre  ce  qu'Erafme 
luy-mcfmc  apres  auoir  fuélong  temps  deflus,  rccognoiil  n'y  auoir 
trouué  rien  de  digne  d’vn  tel  Autheur:  outre  ce  que  les  Centuria- 
tcurs  d’Allemagne  le  mettent  au  rang  des  écrits  faurtement  intitulez: 
outrecequelesimprelfionsde  Balle  & de  Paris  le  fcqucflrcnt&  ban- 
niflent  comme  fuppofe  & illégitime  du  corps  des  vrays  cruures  de 
fainél  Athanafe;  Le  (leur  du  Plclfis  luy  meime  reeufe  les  écrits  du 
troifiéinc  tome , où  il  cil  relégué,  comme  fufpcéts  de  faulfeté,  Si  en 
celle  qualité  entre  autres,  reproche  le  fermon  de  laMercdc  Dieu.  Le 
quant  à la  féconde  partie,  il  me  fera  encore  plus  facile  de  m’en  acquit-  r 
ter  : Carlcficur  du  Plclfis  tourne , crederein  eo  quoi  apparebat  , croire 
à ccquiapparoirtoic  aux  yeux;  Si  interprète,  ce  qui  apparoirt’oit  aux 
yeux,  le  pain  Si  le  vin  ; Si  veut  que  ce  l’oit  vnc  cxpolition  de  celle 
elaule  du  Concile  : Ne  foyons  point  bajjemcrtt  attemijs  aux  Symboles 
propofa:  Nousnoterons,  dit  le  fieur  du  Plef  fis,  qu'il  intcrprerc  c es  mors 
duConcilc;  Qye  nous  ne foyons pas  attentifs  ( il  oublie,  balfcment)  aux 
fjmbotes  propofe,  Sar  ceux  - cy,  Ç£uç  nous  nt  croyons  pas  feulement  à ce  qui  ap- 
paroit  aux  yeux.  Et  nous  noterons , auec  la  licence  du  fieur  du  Plcf- 
fis,  que  luy  ou  fon  Orthodoxe  a mal  eltudié  la  Syntaxe  Latine , & que, 
aedcrcineo,  quai  apparebat , ne  lignifie  pas,  croire  à ce  qui  apparoif- 
foit;  mais,  croire  en  luy,  ce  qui  apparoirtoit  : Si  ce  n’cll  d’aucnturc 
que  le  Symbole  des  Apoftres  reformez  de  Saumur  die,  Credo  in  Deo, 

& non  pas  , Credo  in  Deum.  Combien  mefme  que  quand  cela  feroit; 

&quc  le  fieur  du  Plelfis  rccourroit  à l'exemple  de  fainél  Auguftin, 
qui  prend  en  quelque  lieu,  credere,  pour,  fidere  in  vnigeniro  , encore 
lie  le  garantiroit- il  pas  d’incongruité:  Car  cc  qui  fuir  dans  fon  Atha- 
nafe putatif,  Sed  naturam  quoque  inuiftb.lem  , montre  que  , croire , 
gouucrne  là  l’accufatif,  Si  lignifie  recognoillre,  &apperccnoir  par 
foy.  Et  pourtant  Erafnic  le  rend  en  ces  mots  : Non  tantum  quodmide- 
batur  , fed  hoc  eliam  quod  in  i llo  er.it  muifibile  , credentes.  Nous  note-  je raf.  Tsm.  t. 
rons  d'abondant,  que  faucheur  ne  peut  auoir  entendu  par , idqitodocu- 
hs apparebat,  lesfymbolcsdu  Sacrement  : maislaproprc  humanité  vi- 
fiblcdcChrift.  Car  quel  aueugle  nevoidqu-iliveftoitpaslà  quctlion 
DelEitch.  Y 
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tD'Trm.t.io.  de  ce  qui  apparoifloit  aux  yeux  des  Apoftres  en  la  Cene;  mais  de  ce 

cpntr.  émut  h.  I * 

Ei  yù  cV*‘>Cf<DC  1 

partant  qu'd  ne  faloit  pas  qu’ils  crcuflcnt  feulement  en  luy.ee  qui 
cThnd.tf.  ad  apparoifloit  à leurs  yeux  , c’elt  à dire,  l'humanité  : mats  aulfi  ce  qui 
leur  cftoit  inuifible,  afçauoir,  ladiuinité;  La  troificme  partie  de  maré- 
d Effiuhmf.  ponfc.ne  me  donnera  guère  plus  de  peine  que  les  deux  autres.  Il  me 
É4-  lu  dira  pour  ccl  le-la,  de  dire  que  l’autncur  cri  tend  là  par  les  choies  fpi— 

rituelles,  non  les  chofes  imaginaires  & allégoriques,  mais  les  chofcs 
cChrjfj*rfifl.  procédantes  de  l'efprit  & de  ladiuinitéde  Cnrilt,  les  amures  diuines, 
i Car.  hom.  miraculeufes  & fupernaturelles.  Car  que  les  Pcres  prennent  fouuent 
ces  mots,  charnel,  Siffiirituel , & charnellement  , & , Spirituellement , non 
"«  pour  didinguer  lafubftance  de  l’effcct  ; mais  la  nature  de  la  caufc  effi- 

ciente.il  n’y  a rien  plus  euident  en  l’antiquité.  Comme  lors  que  fainét 
*'*.&•  Hilaire  appelle  la  conception  de  Chrift1,  fpiritucllc , non  pour  fup- 

m xV-  primer [a vericé de lachair  , mais  pour  exprimer  lautheurde  la  con- 

ci  or  r \ . r r t _ . 

Atp.ùtWxe*-  ccption.  Comme  lors  que  Theodorcc  & les  autres  d Orientaux  nient 
4UC  la  Vierge  e ayt  engendré  le  Verbe  incarné,  charnellement,  & re- 
»-  prennent (aintüCyrillcdc  celte  phrafe;  alléguants  pour  prétexte  de 
wyjnr  leur  calomnie,  que  fi  elle  lauoit  engendré  charnellement,  elle  ne  fc- 
lil*  "jUmtiJ,  ro’t  Pas  demeurée  vierge , & ne  l’auroit  pas  conceu du fainét  Efprit. 
••  xî  Comme  lors  que  fainét  «Œpiphane  dit  qu’Enochfut  enlcué  en  corps 
».)iw  a fpiricticllcmcm:,  non  pOUr  nier  la  vraye  tranflation  d’Enoch  en  corps, 
■f  mais  pour  affermer  quelle  fut  faitte  par  l’operation  de  l’cfprit  de 
jylcu  Comme  finalement  lors  que  fain£tChryfoltomc,cfc  demande 
àfoy-mefmc:  £htcfl  ce  à dire,  conférer  les  chofes  fpirituelles  auec  les  fpiri- 
— ‘•dçtwyt-  tuel[esf  C’ejl  à dire , réfpond-il,  que  quand  le  doute  fera  fpiritucl , tl  faudra 
«I&Cm-  prendre  des  prennes  des  chofes  fpirituelles.  Pour  exemple  , dit-il , taffer- 
jirji»,  ii*  CM r me  que  Chrifiefi  refujcité , ïafferme  qu'il  efl  né  d'une  Vierge  : cela  tap- 

Porle  Pour  témoignages  , modclles  gy  demonjhrations , la  f ortie  de  Ionas  du 
9»j •m  yî>  fttA*  vcntredela  Baleine , les  enfantements  des  (leriles  , Sarra,  Rehecca  , & au- 
»..i  tns  f(m[![al,les  ; la  produihon  des  arbres  au  Paradis  terreftre  , fans  fe- 

«*«■»«  «S7V"(,  menée  , fans  arroujement  ,Jans  ouuerture  de  la  terre:  Car  les  chofes  futures 
r.«  Wi  efloient  comme  defjeignées  & tracées  auec  le  charbon  dans  les  precedentes, 
*fin  queslams  arriuées  elles  fuffent  creues.  le  monflre  derechef,  que  Ihom- 
ü»  *{«,>.-<,  me  aejlé  f aicl  de  la  terre,  çÿ  la  femme  de  thomme  Jeul,  fans  acle  toniugal, 
iffffffffff}  (y  que  la  terre  mefme  a ejlé  creée  de  rien , la  puijjance  du  Créateur  fuff- 
•CAunl  M»,**,  Jant  par  tout  à toutes  fortes  d'eruurcs.  Am  fi  ie  compare  les  chofes  fpiri- 
tuelles  aux  fpirituelles.  Auquel  lieu  nul  ne  peut  douter  que  S.  Chry  fo- 
fv»?-  ltomc  n’appelle  la  relurrcction  de  Chnll  ; l’accouchement  de  la  Vier- 
gc,  Icnfantcmcnt  de  Sarradaprocrcation  d'Adam;  lcxtradtion  d‘Eue; 
r la  création  de  la  terre  ; chofes  fpirituelles;  non  entant  que,  fpirituel- 

xAioW  wv>-  lcs.ligmfie  allégoriques,  imaginaires  & incorporelles.-  Car  toutes  ces 
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DE  L'EVCHARISTIE  Liv.  II.  ÎJ5 
chofcs-  la  elloient  rccllcs  S;  corporelles  ; Mais  entant  que  fpiritucllcs, 
fignificproduittesparla  toute -pui (lance  de  l'elprit  de  Dieu, &r non 
par  la  faculté  d'aucun  agent  humain  & corporel.  Que  fi  celle  acce- 
ption a lieu  aux  autres  aurheurs,  combien  plusen  cclHii-cy  qui  fait 
toute  celle  leuée,  pour  prouucr  que  le  mot,  Efprit,  lignifie  Dcïté  î Car 
I vmquc  but  de  fondifcoui^elloicdc  vérifier  que  nollre  Seigneur, par 
le  blafphemc  contre  le  fils  de  l’homme  , entendoit  le  blafphemc 
contre  ion  humanité,  Se  par  le  blafphemc  contre  le  fainél  Efprit, 
le  blafphcme  contre  fa  diuinité.  Pour  cetl  cffect  il  ramafle  tous  Jes 
lieux  qu'il  peut  de  l’Efcriture,  où  le  mot,  Efprit , lignifie  diuinité,  & 
entre  autres  cellui-cy  ; Lx  chair  ne  profite  rien)  c'eïl  l'efp'it  qui  -vinifie ; 
auquel  il  monilrc  que  nollre  Seigneur  par  Ja  chair  entendoit  1 hu- 
manité, & par  l’elprit,  la  diuinité.  Or  cela  ellant,  comment  ne  s’eii- 
fuit-il  point  que  fjpirituel  &c  fpirituellcinent , veulent  dire  là,  diuin  &c 
diuinement , fit  fc  réfèrent  à la  dcïté  de  Chrill,  & non  à nollre  efprit  1 
Car  puisquclcsargumensprisdcla  généalogie  St  affinité  des  termes 
que  les  Dialecticiens  appellent , coniugucz  ; lont  obligez  de  fuyurc 
le fensdu  principal  terme  de  l'extraction;  quidouteque,  fpirituel , ne 
fuyuc  là  l'analogie  du  mot,  Efprit , dont  il  cil  infère  î L’intention 
donc  de  faucheur  en  ce  paflage  n'cll  point  d’exclure  la  chair  de 
Chrill  de  l’objeét  de  nollre  manducation,  & rellrcindre  la  fubllancc 
qui  doit  élire  mangée,  à la  feule  diuinité.  Car  au  mcfme  lieu  il  pro- 
tclle  difertement  le  contraire  : C'efi , dit-il  , autant  comme  fi  Chrifi 
difoit  ; Ce  mien  corps  qui  efi  monflré  aux  yeux , & hure  pour  tout  le 
monde  , fera  donné  en  -viande.  Non  plus  aulfi  ne  veut-il  exclurre  no- 
llrc  chair  de  TaCtc  de  celle  manducation,  & en  relire indre  l'execution 
ànollrcefprit  leul.  Car  le  mot , Efint,  comme  nous  venons  de  re- 
marquer, ne  fignific  point  là  nollre  efprit,  mais  la  diuinité  de  Chrill. 
Et  partant  relie  que  le  dclfcin  de  ces  paroles  foit  d'exelurre  la  chair, 
c’cll  à dire  , tout  agent  charnel,  humain,  corporel,  de  la caufe effi- 
ciente de  celle  dillribution,  & rcllreindre  la  faculté  de  nous  exhiber 
le  corps  de  Chrill, à la  feule  toute-pui fiance  de  fa  diuinité.  le  veux  dire 
qu'y  ayant  trois  chofcs  qui  concurrent  elfenticllemcnc  en  cell  a£tc , la 
enofeexhibante,  lachofe  exhibée,  & la  chofc  rcceuantc  ; il  ne  pré- 
tend par  ces  paroles,  ny  Ipecifier  la  chofc  receusnte  ; ny  lpecificr  la 
chofc  exhibée;  maislpccificrlachofeexlnbantc  : c’cllàdirc,  déclarer 
que  l'agent  qui  nous  liurc  & dillribuë  le  corps  de  Chrill,  n'ell  point  vn 
agent  charnel  & corporel,  & n'operc  point  par  vnc  faculté  charnelle 
& corporelle , ne  le  fert  point  d’vn  organe  materiel  & corporel  ; mais 
cilla  propre  &:  immédiate  diuinité  de  Chrill.  Car  fi  c'clloit  vn  agent 
charnel,  & opérant  par  vnc  vertu  corporelle  & materielle, qu?  nous  dif- 
tribuall  la  chairdcnoflreSeigncur,ilnelapourroit  dillnbuer  à plu- 
ficursjfans  ladiuilcr  fierendre  confumptible.  Or  encecas,  comme 
Del'Euch.  Y i) 
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fuffiroit-ellc  à l’infinie  & perpétuelle  multitude  des  communiants? 
Voicy  donc  l'interprétation  qu’il  faut  donner  à les  paroles:  Cbrifl, dit 
ce  II  A thanafe  imaginaire,  diflingualefjint  de  U chair, afinque  croyants  en 
luj,  non  feulement  ce  qui  fievojoit,  (afçauoir,  Ihumanné,)  mais  a ufii  ce  qui 
cfloit  inuifible  (afijauoir , la  diuimté,)  ilsapprijjent  que  les  chofesdontil  leur 
parloit,n'efioient pas  chamelles,  mais  ffirituelljp:  c’cftà  dire,  n’eltoicnc  pas 
œuures  humaines,  mais  diuines;n’eftoienc  pas  oeuurcs  de  la  portée 
d'vnfimple  agent  charnel  & corporel,  tel  que  les  luifs  imaginoient 
noftre  Seigneur , n’clloient  pas  œuures  qui  peufient  procéder  d’vne 
faculté  crecc  & naturelle,  n 'eftoient  pas  œuures  qui  l'e  peulfent  exe  - 
cuter  par  vn  organe  élémentaire  & materiel,  mais  eftoient  œuures 
procédantes  de  la  tout?  puiflance  de  l'efprit  &dcla  deïtédeChrill, 
eftoient  œuures  diurnes,  miraculeufes&  lupetnacurelles,  eftoient  œu- 
ures telles  que  celles  dont  il  venoit  de  dire,  que  les  luifs  blafphcmoiéc 
contre  I'elpric& la  diuimté  de  Chrift,pource  que  parlcsœuures  hu- 
maines ils  le  recognoiflbient  bien  homme, &parlcs  œuures  propres 
de  Dieu,nelerccognoilToientpasDicu.  Car,  ajoufte  ce  prétendu  A- 
thanafe,  à combien  d'hommes  fon  corps  eusl ■ il  peu  fournir  de  'viande,  pour  eflre 
fiai  fl  la  nourriture  de  tout  le  monde?  c’cftàdirc;  Car  fi  celle  diftribution 
fe  fuft  deuë  cfFc&ucr  par  vn  agent  charnel  & corporel,  pat  vne  fa- 
culté charnelle  & corporelle, par  vn  organe  charnel  & corporel; à 
combien  de  perfonnes  fa  chair  diftribuee  de  celle  forte,  c'cll  afça- 
uoir,diuifce&:confumée;(Car  nul  agent  corporel  & finy,  ne  peut 
riendiftribuer  à plufieurs,  fans  le  diuifcr&  diminuer;  Jcuft-elle  peu 
fuffire  poureftre  l’aliment  de  coût  le  monde.1’  Et  pourtant,  dit-ij,  il  a fiai fl 
mention  de  fon  Aficenfiionau  Ciel, pour  les  retirer  de  l'imagination  corporelle : 
Oeil  à dire;  Et  pourtant  afin  dcdiuertir  les  luifs  d'imaginer  en  l'aéte 
de  celle  diftribucion  quelque  operation  de  faculté  corporelle,  quel- 
que diflcftion faute  parle  miniftere  du  corps, quelque  applicarion 
de  fer,  ou  autre  femblablc  infiniment  corporel , il  parla  de  fon  A- 
feenfion  au  Ciel,  pour  leur  monftrer  qu'il  ne  pretendoit  pas  leur  li- 
urer  fa  chair  par  le  fimple  miniftere  de 'fa  chair,  qui  n’euli  peu  de  là 
hautferendre  prefentc  icy  bas.fi  la  caufe  efficiente  de  celle  diftri- 
bucion n’eull  ellé  qu’vnc  caufe  charnelle  & corporelle , mais  par 
l’operation  toute-puiffantc  de  Ibn  cfprit  & de  fa  diuinité.  Et  afin, 
(continucle  mcfme  autheur  ) que  de  la  en  auant  ils  apprijfient  que  fa  chair 
de  laquelle  il  venait  de  parler , cfloit  vne  viande  celefie  fpirituelle  qu’il 
leur  deuoit  donner  d'enhaut  : c’cll  à dire  ; Afirï  qu'ils  apprilfent  que 
c'eftoit  vne  viande  remplie  de  l’efprit  de  Dieu  , & douée  des  con- 
ditions & qualitez  procédantes  du  mcfme  efprit,  alçauoir,  fubtile, 
communicable,  împafliblc.indiuifiblc,  inconfumptible  : car  en  ce 
fens  les  Pcres  appellent  le  corps  de  Chrift,  corps  fpiritucl  : Comme 
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quand  fainct  Epiphane  * dit  ‘.Chrifl  refufcitant  des  morts  , n'a  fou  re-  a Epifh.htnf. 

fufiité  vn  autre  corps  que  celuy  qu'tl  auotr  auparauant,  mais  a repris  le  mtj-  *4-  ^ 

me  corps  Je  tranjmuant  en  [ubtilité fpiriruille.  Et  fainéE  Ambtoile  b:  En  ' ffffu 

ce  Sacrement , dit  \\,efl  Cnrifi, parce  que  c’efl  le  corps  de  CbrifltCe  nef} 

donc  pas  vne  viande  corporelle,  mais  fpirituelle,  Sic.  Car  le  corps  de  Dieu  m"p'c'.9, 

eji  vn  corps  fpirituel.  Et  lainû  Hicrôme  c : La  chair  (y  le  fang  de  c i*epift.*d 

Chrifl  font  entendus  doublement , afçauoir  , ou  cejle  chair  fpiricuelle  (y  ,- 

diuine , de  laquelle  il  dit , Ma  chair  ejl  vrayemcnt  viande , (y  mon  fan  g 

efl  vrayemcnt  brcuuagc ; & derechef;  Si  vous  ne  mangc%  ma  chair  (y 

ne  bcuue^mon  fang,vous  naure x.  point  la  Vie  éternelle  : Ou  la  chair  qui 

aejlé  crucifiée , çy  le  fng  qui  a efté  efpandu  par  la  lance  du  gendarme . 

Selon  cefie  diuifion  auffi  fetrouue  diuerfué  de  chair  & de  fangen  fis  Sain  fis, 
de  forte  qu'autre  eflla  chair  qui  verra  le  ftlut  de  Dieu,  (frf  autre  lachair 
&•  le  fane  qui  ne  peuuent  poffeder  le  Royaume  des  deux.  Et  (aincE  ctn/1  «/#./. 
Cyrille  ; Il  appelle,  dit-i\,  fa  chair, efprit  ,non  quelle  ait  perdu  la  nature  4.E14. 
de  chair , ff fait conuertte  enefprit , mau  pour. e quelle  efl  fouuerainement 
vnie  auecluy.ey  avejhrtoute favertuvtuifique.  Car{à\t  cet  Athanafc  “*"ç  jj 
fuppofé)  les  chofcsdont  ie  vous  parle,  font  efprit  (y  vie-,  Qui  e fautant  «,*»,*'• 
(a|Ou(lc-t’il)co»jOTf  ft  Chriftdifoit  : Mon  corps  qui  ef  monftré<y  liuré 
pour  lemonde,fera  donné  en  viande, afin  qu  il f it  diftibuè  à chacun,  fptri- 
luellement  ( c’eft  à dirc.par  l'operation  miraculcufc  & fupernatu telle 
de  l’cfprit  de  Dieu)  (y fit fai  fl  à tous  antidote  (ff  conferuatifpour  la  re- 
furrefhondelavie  ctesnellc.Cot  atnfl auons-nous  déjà  remarqué  que 
les  Anciens  prennent  à toute  heure  le  mot  .fpirituellemmt:  Comme 
quâd  faintt  Epiphane  * dit  qu'Enoch  fut  éleué  en  corps  fpirituellc-  e Epiph.htr.ea. 
mcnt,c’eft  à dirc.par  l'cfprit  de  DicuiEt  comme  quand  fainâ  Chry. 
foftomc  interprétant  ce  mefmcpaflagcdcl'Euangilef,cfcrit:Z.f/  tf* 

paroles  que  te  vous  dj, font  efprit'.C'eft  àdire,{3jo\sHe-t'u,)M'eftime^point  f 
que  ma  doéïrinc  foit  f jette  à la  confequence  & à la  neceffité  de  ce  qui  fie  fait 
ordinairement : B leschofes  fpirttuelles  ne  font  point  fujettes  aux  reigles  des  g t.»*»™ 
chofestemflres.  Mais  c’cd  trop  employer  de  temps  pour  éclaircir  ^ 

vncpicccfuppofce&illcgitimeiCar  11  l’efcritdontcc  texte eftpiis,  r»  -,ïi. 
n'ed ny de fainâ Athanafc, ny d’aucun  Autheur  authentique:  Et 
partant  pour  ceft  article,  ncanr.  dixerit 

Aprcscefauxpada^edelainÛ  Athanafe,  le  Heur  du  Pleflisen  ,crb,im'c't- 
cite  encore  vn  autre, ou  il  fait  vnplaifant  qui  pro  quoi  Car  il  prend  AP- 
TheophyladEe,quia  eferit  plus  de  cinq  ou  fixcéts  ans  depuis  fainét 
Athanafe,  pour  S.  Athanafc,  ( erreur  inexcufable  en  lalumicre  des  \acte  , *iu. 
bônes  lettres  qui  luitauiourd’huy,  ) & veut  que  corne  témoin  ocu-  g"  r,“r  fl»"* 
laire du Côcilc de Nicéc , il l'expofc & éclaircidc.-E» ceft, dit- il, pour-  p'j!*” ' 
quoy  fainfl  A ihanafe  en  vn  autre  lieu,  appelle  la  table  de  b Euchariflie , ta- 
ble myfiique, comme,  le  Concilejable  diuine)à  laquelle  ceux  qui  partici- 
pent .entrent  enlafocieté  de  Chrifl.  Oriln*y  a tien  de  cela  dans  fain£t 
De  tEuch.  Y iij 
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1}8  DV  SAir/cT  SACREMENT 
AthanafetLepalTagecftprisde  Theophyladte.quidit  ccsmotsau 
cômentaire  fur  le  dixiéme  chapitre  de  la  première  aux  Corinthiés: 
feux  qui participent  à la  table  myflique , communiquent  à Chriji  : Lequel 
commentaire  .tant  s'en  faut  qu’il  puilTe  cftre  de  fainit  Athanafe; 
qu’il  allègue  à tous  propos  S.Chryloftome,qui  a eferit  long  temps 
depuis  la  tnort  de  fainct  A thanafe.Et  voyla  côme  le  ficur  du  Plclfis 
a leu  les  liu  res  qu’il  cire. Pour  cela  neatmoins  ne  nions-nous  pas  que 
le  vray  S.  Athanafc  n’ayt  appelle  l’autel  des  Chteftiens,  table  :C<w 
en  fon  epiftre  aux  Oi  thodoxcs,dcfcriuât  les  outrages  que  les  Payens 
firent  en  l’Eglifc  d’Alexandrie,ils  cCctitr.Etenla facre-fainfleTable,ô 
Dtcu'.combien  d'impiete^  (y  de  j acrileges ? TJ  oui  les  eufie^veus  immoler  des 
oy féaux  (y  des  neix  de  pin,  (y  célébrer  leurs  idoles.  Mais  nous  difons 
qu’il  montre  alfez, &par  ces  paroles  la, & par  celles-cy  qui  fuyuent 
peu  apres,  quand  il  ajoufte;  Vous  eufie^veu  les  pains  des facnfccs  inter- 
dits aux  Aliniflres  (y  aux  Vierges:&  cela  vers  la  Pafque,  (fy  au  temps  du 
facré  Carefme, pendant  lequel ils  vaquaient  aux  ieufnes:  Que  celle  table  la 
eftoit,&rabIe,&auccI  tout  enfemble;  table, ’acaufe  de  la  commu- 
nion, &autel,acaule  du  lacnfice.  Et  defarâ  Afclepas  Euelque  de 
Gaze  en  Paleftine.fon  com  pagnon  de  foy  &d’exil,auoit  cfté  depo* 
fé  par  les  Aticns,  fur  celle  calomnie,  qu’il  auoit  abbatu  vn  autel. 
A thanafe,ditSozomcne, s’enfuyant  et  Alexandrie, arriua  à Rome , {y  au 
mefme  temps  auJJiPaul  Euefque  de  Conjlantinoplc,  Marcellus  d'Ancyre,&‘ 
Afclepas  de  Ça^e  : lequel pource  qu'il s'oppo  fait  aux  Ariens , auoit  efié  accufé 
par  quelques  hérétiques  d’auoir  abbatu  vn  autel,  & à cejle  occajîon  auoit  ejl é 
dcpofè.Non  plus  au  Ifi  ne  pretendons-nous  pas  nier  que  (ainit  A tha- 
nal'c.ou  ceux  dont  fainit  Athanale  rapporte  les  paroles,n'ayentvfé 
du  mot,  myjliquc, en  parlant  du  calice:Carl'Epiftre  du  Synode  d’A- 
lexâdrieaux  Eucfqucs  Catholiques,  inférée  dans  la  fécondé  Apo- 
logie défaillit  Athanafc, leur  tient  ce  langage:  Le  calice  myftique  qui 
ejl  le  feu I qui  rend  impie  celuy  qui  le  rompt  volontairement , ne  fe  trouue  que 
che%  les  légitimés  pafteurs  de  [ F.glifè , fiée.  Car  à vous  Jculs  appartient  dt 
bailler  à boire  le  fxng  de  Chrifl , (y  d nuis  autres.  Mais  nous  difons 
qu’il  appert  clairement  par  les  paroles  de  la  mefme  Epiftre,  en  quel 
icnselle  prend  là  le  mot, myfhque,  6c,  my /îere :a(<jauoir , pour  cno- 
fefecrette  & qui  doit  cftre  tenue  cachée  & celcc  aux  infidelles. 
Car  voicy  les  reproches  quelle  fait  aux  Ariens  furie  procez  de  cc 
calice  myftique  ; Ilsn'ont  point  tu  de  honte, dit  le  Synode,  de  parleren 
public,  (y  comme  fur  vn  efchajfaut , des  myjl  très , deuant  les  Catéchumè- 
nes , voire  qui  pis  ejl,  deuant  les  Ethniques  , ne  Je  fouuenants  peint 
que  l'Efcrilurf  du  qu’il  faut  celer  le  fecret  du  Roy  : (y  que  noftrc  Sei- 
gneur defend  de  donner  les  chofes  fai n fies  aux  chiens  , (y  de  jetter 
les  perles  aux  pourceaux.  Car  il  n'ejl  pas  licite  de  reueler  les  myfterts 
aux  Payens  , de  peur  qu'ils  ne  les  tournent  en  rifée , ou  que  tes  Ca- 
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techumenes  parleurcuriofitén'enfioientficandalife^.  Ainfi  parle  leSyno- 
dcreferé  parfainét  Achanafe.  Or  qu’y  auoitil  en  1 Eucharillic  à 
caufcdcquoy  les  Payensquicftoient  touscôiics  en  ceremonies  & 
figuresenigmatiques&  hiéroglyphiques,  cuflentcu  occafion  de  fe 
mocquer  de  ce  myftere.pluftoft  que  de  tant  d’autres  articles  de  foy, 
que  les  Chrcftiens  ne  faifoicnt  nulle  difficulté  de  leur  defcouurir,  fi 
l'Euchariftie  n’euft  efté  qu’vne  (impie  ceremonie  commemoratiue 
de  lamort  dcChriftjEt  àcaufe  dequoy  y auoit  il  danger  de  reueler 
auxCatechumenes  le  fecret  de  l’Euchariftie, de  peur  que  leur  curio- 
fi  té  en  fuft  fcâdahzée,&  qu’ils  fc  rebutaffenr  de  la  Rcligiô  Chreftic  - 
ne, eux  qui  eftoient  r ous  les  iours  catcchifcz  des  plus  hauts  poinâs 
delà  foy,  corne  de  laTrinité,  de  l'incarnation,  delamort&refur- 
rc<ftiondcChrift;quicftoictinftrui<ftsde  toutes  les  figures, allcgo-  Aur.  di  catch. 
ries  ti  paraboles  du  vieil  & nouueau  Teftamcnt;  qui  (çauoient  que  r'"ia"’l 
lavergcdeMoyfeeftoiclafiguredclaCroixdcChrift,queiaman- 
ne  & 1 eau  de  la  pierre  eftoiét  la  figure  du  corps  & du  fang  deChrift, 
que  l’immolation  de  l’Agneau  Pafchal  cftoit  la  figure  de  la  mort  de 
Chriftiquiprenoicnt&mangeoientdu  fclenl’Eglifc,  pour  mon-  0«.0«*>-i- 
ftrer qu'ils participoient  au  Ici  de  la  S.ipiencediuinc  ; afçauoir,  à c’s' 

Chrift,  qui  (c  marquoient  du  ligne  de  la  Croix, en  commémoration 

de  la  mort  de  Chrilt;  qui  s'abftcnoicc  devin  & de  chair  les  Vendre-  /«*• 

dis, pour  rcnouucllcr  la  mémoire  de  la  paflion  de  Chriftjfi  l’Eucha-  kcm-ll‘ 

riftic  n'eftoit  autre  chofc  qu’vncfimple  ceremonie  comemoratiuc 

de  la  mort  deChiiftîN’eftoit  ce  pas  bien  pluftoft  au  côtraire,pour 

les  dc(cadalizer,que  de  leur  dire , fi  cela  euft  elle  le  fecret  de  l’Eglife, 

Que  les  Chrcftiens  ne  mangeoient  pas  rccllcmét  le  corps  & le  fang 
de  leur  Dieu,  corne  ceux  qui  en  auoient  le  vent, le  leur  reprochoiét; 

& que  ce  que  l’on  appelloit  la  chair  & le  fang  de  Chiift,  n’en  eftoit  ^ . 
que  les  (ignés?  Mais  venons  àTheophylaétc:Theophyla<fte,  que  le  Maih.c.u. 
(icurduPleflisprendpourfainéEAthanafc.elcritqueccuxquipar- 
ticipcntàlatablcmyftique,communiquentàChrift:Ergo,côclud 
lc  ficur  du  Plcflis,  il  a crcu  que  l’Euchariftie  cftoit  vnc  figure  & vn  v(iA»  t - V 
myftcrc  alIcgorique.£ft-ilvray?Et  que  veut  dôc  dire  ce  que  le  mef- 
mc  Thcophylatfte  clcrit  fur  fainû  Matthieu, en  ces  mots?  ‘ L’Euan-  m.Téiithr  «"»»* 
gélifié  difanr.Cëcy  cji  mon  corps\montrc  que  le  pain  aut  ejl  fantlifiècn  l'autel,  T“”/T 

e file  mcfme  corps  du  Seigneur,& no  lafigurr.Car  il  ria  point  diclffecy  efi  la  „ $ 
figure  de  mon  corps  .mais, Cccy  efi  mon  corpr.Carparvne  operation  ineffable,  ««>««- 

ilcjl  tran fmué, encore  qu’il  nous  apparoifje  pain,  damant  que  nous  fommesin - 7- 

firmes,&  auons  en  horreur  de  manger  la  chair  creüe , & pnncipalemët  U chair  *»  * 

dvn  homme:  Et  pour  cefiecaufie  il  apparoit  pain  , mais  en  Mérité  tlefl  chair, 

Eft-ce  là  à dire  que  le  pain  & le  calice  my  (tiques  ne  font  que  la  figu-  t sa  rX 

re  du  corps  & du  fang  de  ChriftîMais  oyons  derechef  ce  qu’il  clcrit  *."• 

furS.Ican,où il  vfedes  mefmes  mots.myficre, & , myftique  : Lcpain  'eff' 

y nij 
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»Co  DV  sain'ct  sacrement 

dic-il, qui  c fl  mangé  par  nous  és  myflrrcs  du  Seigneur , n'rfi  point  vue  figure 
Je  U chair  du  Seigneur,  mais  U mefmt  chair  du  Seigneur  : (far  il  ria  point 
difl,  Le  pain  queie  donneray  efi  la  figure  de  ma  chair,  mais  , ejf  ma 
chair  : Carcepainla  e fl  transformé  par  les  paroles  Je  crottes,  & par  la  he- 
nediflion  myjtiquc,  par  taduenement  du  fiainfl  Efprit,  en  la  chair  du 
Seigneur.  Et  que  perjonne  ne  fait  troublé  de  croire  que  le  pain  foit  chair. 
Car  mcfmc  pendant  que  noflre  Seigneur  cheminoit  en  chair,  gyfc  nourrifi- 
fait  de  pain  , ce  pain  la  qu'il  mangeoit,  efloit  conuerty  en  fin  corps  , & 
deuenoit  femblahle  à fa  Jaïnfle  chair , (df  luy  confierait  accroijfiemem  & 
confidence  félon  l'humanité  : jiinfiauJJimaintenant  le  pain  e(l  changécnl* 
chair  du  Seigneur.  Af ais, dira  quelqu'un, comment  eft  ce  donc  qu'il  ne  nous 
apparoir point  chair,  mais  pain î J fin  que  nous  n'ayons  point  horreur  de  le 
mangcr.Cars'il  nous  apparoijfioia  chair,  nous  aurions  à contrecoeur  les  my  Ac- 
res : Et  pourcc  (le  Seigneur  condefcendant  à noflre  infirmité. la  viande  myfii- 
que  nous  apparoit  telle  que  les  aliments  à quoy  nous fiommes  accoufume^.la- 
gent  de  U les  Lcûcurs.qucllc  foy  ils  doiucncaioufter  à la  dialcdi- 
qucduficurduPlcllis,quitueparconfequencedes  paroiesdes  pe~ 
rcs.tout  le  contraire  de  ce  qu’ils  protcltenc  exptcllemcnc.  II  eft  vray 
qu  il  ne  fc  faut  pas  prendre  à luy  de  celte  fraude,mais  à ceux  qui  luy 
font portei  le  paqucrCar  elle n’eft  pasde fort crcu.Il la pnle de ccft 
mépuifabie  threlor  d’impertincnccs,intitulé  l’Orthodoxe,  quicite 
le  mcfmc  lieu,&  auec  la  mcfmc  cq  uiuocat  iô,de  Theophy  iadtc  pour 
S.  Atha  nafe:  Et  c'eflpourquoy,  dit  il , cejl  ancienfiruiteurde  ‘Dieu  fainfl: 
J thana fefiur  la  première  Epiflreaux  Çorinthiës,  chapitre  dixiéme  appelle  la 
tailedu  Seigneur, cetti  dire, la fain&e Cene , /<* raWe  myflique.  Ainli 
ce  nouucau  médecin  Euangcliquc  prolonge  lpiritucllement& par 
foy  la  vie  à S.  Athanafc , &Yc  fait  viure  depuis  l’Empereur  Conltan- 
tin  le  Grandjiulques  au  temps  du  Roy  Charles  le  Cnauue.Mais  c’cft 
peu  à ces  infaillibles  organes  de  rcfpritdcDieu,  de  faillir  de  cinq 
centsans  cnl  hiftoireEcclcfiaftiquciCar  mille ansdeuant  Dieu  ne 
font  qu’vn  iour. 

Kj&Sl  rvHK*-?  r Vdfe»*>  0.4^1 
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SAINCT  HILAIRE, 

AVTHEVR  XI. 


HUr.  Je  Serift.  1 e NT  apres  foindt  Hilaire , qui  cfcriuit  fes  liurcs  de  ta 

,al-  |a  T rinitc,  comme  attelle  S.  Hicr6mc,durant  fon  exil 

cnPhrygic,  fous  PEmpire  de  Conftantius,lcqucl  exil 
arriuaî’an  de  la  mort  de  Chrift , trois  cents  vingt  & 
- deux. De  ce  fain&Do<ftcurdôc,!e  fieur  du  PlefTis  nous 

nfcifaroUga.  allègue  premicremct  ces  mots:  Le  corps  de  Chnfl,qutc fit  pris  dcl/lutrl. 
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cil  vr.e  fi'/ure,  en  ce  qui  le  pain  Srlewn  font  meus  extérieurement  : nuis  ‘Vérité,  c,r!M 

Jai  ai  rr  i ri-i  n 3 r • , , CW/. 

tri  ce  que  le  corps  (frie  jang  de  LbnJI,  en  vente  [ont  creus  intérieurement.  Lcl- 

quelles paroles,  ny  ne  doiucnt  dite  conflruittes  en  cc  fens  la,  mais  en 
ccltuy-cy;  Le  corps  de  Chrifl,  que  l’on  prend à fslutel.efi  figure, entant  qu'il 
fèmlrle  pain  dyvin  extérieurement.  Dum  parus  (if  minum  extra  vidrtur ; & 

Write  .entant  qu’il  eft  crewvrayement  corps  (fiy  Jang  intérieurement  :Ny  ne 
font,  comme  il  l'aduoüc  luy-mefmc,cle  liinft  Hilaire  Eucfque  de 
Poidtiers,mais  de  fain&  Hilaire  Pape, qui  fut  créé  longtemps  de- 
puis , afçauoir, l’an  de  la  mort  de  Chrift  417.  Mais  ie  veux  quelles 
foicntdu  premier  fainét  Hilaire;  Que  fe  peut-il  mieux  pour  nous, 
que  de  dire  queie  Sacrement  de  l'Autel,  cil:  figure  & vérité  tout  en- 
lemble,  figure  en  ce  qu’il  nous  apparoit  cltre  extérieurement  ; &: 
vérité  en  cc  que  nous  le  croyons  cftrc  intericurcmcnt?Il  vient  puis  a- 
presaux  liuresdc  laTrinité.qui  (ont  dcl’ancien  faimît  Hilaire,  & en 
cite  en  premier  lieu  ces  deux  périodes:  Nous  prenons  'Véritablement  fous 
myflcres  ta  chair  defoncorps-,  (éf  par  ce  ferons  vn  :Ët  derechef;  si  fin  quice - 
iuy  fuficrctt  eflre  en  nous, par  le  myftere des  Sacrements:  Et  de  là  infère  que 
le  corps  de  Chrift  11'eft  donc  pas  réellement  au  Sacrement,  dautant 
que  le  myftere  cttoppoféà  la  réalité.  Or  en  cela  git  le  myftere  de 
fon  fophifmc.  Car  c'cltnon  à la  réalité,  mais  à i’éuidence, que  le  my- 
ftere cit  généralement  oppofé:  Et  de  fairSt  Suidas  le  dcriuc  de  /udeaj, ./ 
quifignihccIorre,fcriner,cachcr:DcfortcqucIcmot,dc  foy,  n’çx- 
clud  nylaprefencc  ny  l’abfcnce,  mais  feulement  l’apparence  & vi- 
abilité delà  chofe.  Etpourcefainrü  Paul  appelle  laformede  lare-  1.  Car.  1/. 
furre£tion,myftcrc:non  quelle  ne  doiuc  arriuer  réellement, mais  dau- 
rant, comme  remarque  beze,  que  c’cftoit  encore  vne  chofe  occultc&  Be^.iba. 
cachée.  Et  en  nos  Litanies, nous  prions  par  le  myftere  de  l’incarnation 
du  Seigneur;  non  qu’elle  ne  foit  reelle, mais  dautant  quelle  eft  occulte 
&inuifîblc.  Etleficurdu  Plcffis  Iuy-mcfme  rccognoift  que  les  an-  r’aj.iSS. 
ciens  Catholiques  iuroient,  par  le  myftere  delà  Trinité;  de  la  réali- 
té de  laquelle  neantmoins  ils  ne  doutoient  aucunement.  Ec  les  Grecs 
cnlcurs  Liturgies  de  fain&Bafile& de  fainétChryfoftomeoppofenc 
les  oraifons  qui  fc  difent  myftiquemcnc,  c'eftà  dire.fccrcttcmenr, 
fuiç:xZçy  à celles  qui  fe  difent  ex.?»™,-,  c’cft  à dire , à haute  voix  : pre- 
nant là  le  mot ,mjjlique,  pour  fccrct&  occulte.  Et  fainét  Hilaire  luy- 
mcfmc  au  fcptiénieliure  de  la  Trinité  i'cciic-.Tourquoj  le  Sacrcmentdc 
la  natalité  humaine  emprjehera-til  l’intelligence  de  la  natiuité  diurne  ; l 'eu 
que  la  natiuité  diuine  exerce  toute  fon  operation  fous  le  myflere  de  l’ajjum- 
ptionde  l’humanité,  fub  myfiterio  ajjumpti  homimsl  Et  au  mclrne  hure  dont 
il  eft  queftion,  fihrift,  dit  il  , a 'Dieu  en  foy  fous  Sacrement.  Par  lequel 
langage, comme  faindt  Hilaire  ne  veut  pas  dire  que  la  diumité  ne  foie 
point  en  lefus-  Chrift  réellement,  mais  bien  qu’elle  elt  & opéré  en  luy 
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couucrtemcnt,& fous  le  voile  & le  myftcre  de  l'humanité:  Ainfi  cti- 
tcnd-ilqucnousprenonslc  corps  de  Chrift , fub  myflerio  , c'clt  à dire, 
fous  le  voile  & lacouucrturcdesclpcccsdcfEuchariftic,  &non  vifi- 
blemcnt  & manifeftemenr.  Le  ficur  du  Plellis  ajoullc  que  le  mefmc 
Ttt.yU.  fàindfc  Hilaire  écrit  : Il  n’y  a lieu  de  douter  de  la  ■venté  du  torps  çy  du 
fangde  Chrijl  : far  çy  par  la  profefston  du  Seigneur  mefmc  , gy  par  no- 
flre  joy  , c'cjl  vrayement  la  chair  (fy  vrayement  le  fan  g , lefqucls  pris  çy 
beus  ,font  que  nous  jommes  en  Cbnfl , & Chrift  en  nous  : Et  de  là  tire 
deux  conclufions:  L’vnc  que  les  méchants  qui  ne  rcçoiuent  point  l’cf- 
fedt  de  la  manducation  du  corps  de  Chrift  , ne  le  mangent  donc 
point;  argumentant  de  la  négation  de  l'cftect,  à la  négation  delà  cau- 
fe.  Comme  li  le  corps  de  Chrift  operoit  ncceflairement,  & fans  re- 
quérir aucune  dilpohtion  en  fon  objcdt:  Et  ne  s’accommodoit  pas  à 
1 analogie  & condition  commune  de  cous  les  mcdicamcns,  qui  cil  d'o- 
perer  feruatis  fentandis,  obleruant  le  régime  conucnable  au  remede, 
& le  prenant  dignement,  & comme  il  appartient.  L’autre  , que  c’eft 
par  la  profelTion  du  Seigneur  , & parnoltre  foy  , qu'il  cftle  corps  & 
le  fang  de  Chrift  : &:  non  donc  réellement.  S amcl  Hilaire  , dit-il, 
conjoint  l.t  prof ef  ion  du  Seigneur,  auec  noftre  foy  , pour  nous  rendre  partici- 
pants de  ccjle  vérité.  Et  vn  peu  apres  : Et  partant  riy  peut  auoir  lieu  la 
reelle  mutation.  Quelles  menaces,  quels  foudres,  quels  anathèmes,  fuf- 
i Tri*  1 8 ^ronc  Pour  rctcnir  ccs  efprits?  Saindt  Hilaire  dit  qu’il  ne  nous  rcflc 
De  veritatc  aucun  lieu  de  douter  de  la  vérité  du  corps  ic  du  fang  de  Chrift , pource 
carnis  ec  fan-  que  la  profefliondu  Seigneur,  & la  reigle  de  noftrc  foy,  nous  obli- 
ftùTeft°amVi-  gent  de  le  croire  : & founaitte  par  imprécation  aux  Arricns,  que  la  vc- 
gédi  locus  : nûc  nté  de  ccftarticlcn’ayt  point  de  lieu  pour  eux.  Delà  verité,dit-il,  delà 
Domiid  proUS  ckair  (y  du  fang,  il  ne  refle  aucune  ambiguité  : Car  gy  par  la  profefston  du 
fcflâonc  & fide  Seigneur , & par  nojlre  foy  , ce  fl  vrayement  la  chair  , & vrayement  le 
noftra  vcrc  ca-  fan„:  Ar  ces  chofes  prifes  y auallées , font  que  nous  foyons  en  Chnll , (y 

ro  clt , & »cte  ' cy  a i,  J,  r . a i j -e  i 

fanguis cft.  An-  Chrift  en  nous.  Cela  nejt-ce  pas  la  vente  f ^ytduienne  certes  quil  ne  jott 
ne  hoc  veritas  pas  vray  à ceux  qui  nient  que  Chrift  foit  vray  Dieu.  Etlclicurdu  Plcl- 
"ingatpLETis  f*5»  fans  craindre  cefte  malédiction,  en  recueille  que  nous  ne  les  prc- 
verum  nô  elle,  nons  donefinon  parfoy,  & non  réellement. 

Si  fraélus  illabatur  orbis , 

Impauidum  ferient  ruinât. 

De  là  il  faute  au  Commentaire  fur  laiodt  Matthieu  , &en  allégué  ces 
paroles  : Judas , dit-il , ne  fit  point  la  fene  auec  noftre  Seigneur:  Carceluy, 
dit faincl  Hilaire, ne pouuoit  boire  auec  luy  , qui  ne  dcuoit  boire  en  fon  Roy- 
aume ; veu  qu'il  promit  à tous  ceux  qui  beuuoient  lors  auec  luy  du  fruiél  de 
cefte  vigne  , qu'ils  bcuroient  par  après  auec  luy  : Et  là  de  1 Tus  prie  les  Lc- 
dtcurs  de  noter  que  faindt  H îlaire  dit,  du  fruidt  de  cefte  vigne  : Et  moy 
ic  le  prie  luy-mefme  de  le  noter  à bonefeient;  Et  il  verra  qu’il  eft 
comme  les  cnfancs  de  Zebcdée,  qui  ne  Içauoienr  ce  qu’ils  deman- 


qui  Chriftum 
Icfiim  verum 
cITe  Deum  ne- 
gant. 

^•7*7- 
tn  Afatih.ca ». 
jo. 


Digitized  by  Google 


DE  L'EVCHARlSTIE  Liv.  Iî.  ièS 
cloicnt.  Car  outre  ce  que  faincl  Matthieu  appelle  là  le  vin  conuerty 
en  hng.frutélde  vigne  , comme  fainctlcan  parlant  de  l'eau  conuertie 
en  vin,  la  nomme  encore  eau  après  la  conuerfion;  faindl  Hilaire  chan- 
ge expreflément  la  conftrudtion  de  l’Euangcliftc , pour  empefeher  les 
clprirs  litigieux  de  s’y  accrocher:  Et  au  lieu  de  dire  de  ce  fruiflde  'vigne, 
lubftituë , du f miel  Je  cejle  'vigne.  Par  lequel  pronom  féminin  , il  ne 
peut  demonftrer  autre  vigne  que  celle  qui  eftoit  là  prefente,  & dont 
noftrc  Seigneur  mcfmc  dit , /r  fsiii la vraye 'vigne  : Etfaindt  Hicromc} 
Nous  épreignons  tous  les  iours  en  Je  s Sacrifices,  le  mou  fl  rougijjant  du  firuifl 
delà  vraye  vigne , de  la  vigneSorec,  qui  efi  interprétée,  cleuë;  Nydoneen- 
tendre  autre  breuuagc  par  le  fruidt  de  celte  vigne,  que  le  lang  de 
Chrift.  Que  fi  pour  pnuer  Iudas  de  boire  le  fâng  de  Chrift,  il  fallut 
l’cxclurre  de  la  communion  du  Sacrement  ; ne  s’enfuit  il  pas  euidcm- 
ment  que  les  impies  prennent  au  Sacrement,  le  fang  de  Chrift,  & donc 
qu'il  y elt  réellement,  & non  par  la  (impie  apprehenlion  de  la  fov  ? Le 
lieurduPlc(lisreuientdclà,auxliures  delaTrinité,  & dit  que  S.  Hi- 
laire difputant  contre  les  Arricns,&  voulant  prouucr  que  le  Pere  & le 
Fils  font  vn  en  naturc,comme  Chrift  & nous  iommes  vn , afligne  trois 
moyens  de  l'vnité  deChrift  aucc  nous:  le  premier, l'incarnation  : le  fc- 
cond,la  coniundtion  qui  fe  fait  entre  luy  & nous  par  l'cfprit  de  Dieu, 
demeurant  és  Fidèles, & lesregenerant/andrifiant  & viuifiant  : le  troi- 
fiéme,  l'Euchariftic  : Et  de  là  infère  que  comme  celte  fécondé  cfpecc 
d'vnité,cft  toute  fpirituclle,aulTï  elt  fa  troilîéme,qui  n’y  ajoufte  rien , à 
Ion  conte,  finon  quelle  en  eft  comme  le  feau&  le  témoignage.  Or  ie 
dy  premièrement  que  celte  féconde  vnitc  que  le  fieur  du  Plclfis  inter- 
icttc  entre  l'vnion  de  l'incarnation, & celle  de  l'Euchariltie , eft  faulfc- 
ment  entrelacée  :&  que  S.  Hilaire  entre  ces  deux  vnions, ne  fait  men- 
tion d'aucune  autre  conioniftion  de  Chrift  auec  nous,  ny  riy  touche 
vn  feul  mot  de  la  régénération,  viui  fication  & fandtificanon  du  faindfc 
Efprit.  Car  quant  à ce  qu’il  ajoufte  que  S.  Hilaire  allègue  le  6. 14.&17. 
de  faindt  lcan,quc  les  Catholiques  mefmcs,  dit- il , ne  nient  pas  appar- 
tenir à la  manducation  fpirituelle,&  non  Sacramentale  ; le  m’ebahy 
commeilnevoid  pas  que  S.  Hilaire  luy-mefmc  applique  contre  les 
Arriens , le  rcfultat  de  tous  ces  troispalTages,àlarefidencc  reelledu 
corps  de  Chrift  en  nous,  par  l’Euchariftic,  per  Sacramentorum  myfterium. 
Bien  parle- t’il  en  vn  autre  difeours,  de  l'vnité  conftituée  par  laFoy, 
mais  conftituée  entre  les  fculs  Fidèles,  les  vns  auec  les  autres,  & non  en- 
tre Chrift&lcsFideles.Pourrintelligenccdequoy  , il  faut  reprendre 
vn  peu  les  chofes  de  plus  haut.  Les  Arriens  pour  éluder  l'argument  des 
Catholiques, qui allcguoient , Moy  (fig  mon  Pere fiommes  -vn  , rcpli- 
quoient  que  cela  fe  deuoit  entendre  comme  ces  paroles  de  S.  Luc , De 
tous  les  croyants  lame  & le  caur  eftoit  vn,  &i  comme  ccllcs-cy  de  noftre 
Seigneur  mcfmc  , le  te  prie  quils fiaient  tous  vn , comme  tu  és  en  moy , mon 
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Tere , (y  may  en  «y ,4/b/j  qu'ils  foient  un  en  nous:  c’cft  à dire  ( cxpofoicnt- 
ils)d’vnité  de  volonté, & nond'elfenccidaucanc  quenyl'vmtéqucles 
Fidèles  acqueroicntencrc-eux  par  le  lien  delà  religion,  ny  celle  qu'ils 
acqueroientauecChnft,n'cftoicntidifoicnt-ils)eflcntielIes.  Or  à cela 
comme l'obiedtion des  Arricns  auoit  deux  branches:  l’vnede  la  part 
dervnitédcsFidclcscntrc-cux;rautredelapart  de  l'vnicé  des  Fidèles 
auccChrift:  S.  Hilaire  au  (K  y répond  par  deux  difeours  dillincts  Si 
feparez.  Pour  le  regard  donc  delà  première  branche  qui  eft  de  l’vnité 
des  Fidèles  les  vns  aucc  les  autres,  contre  la  réalité  de  laquelle  les  A rriés 
obicdtoient  ce  verfet.  Etat  omnium  crcdentium  aninu  una&corvnum  ; 
Il  rétorque  l’vnicé  de  la  Foy  & celle  du  Baptelme,  qui  rendent  les  Fi- 
dèles vn  entre-eux,  non  feulement  d’vnc  vnitede  concordc,mais  d vue 
vnité  vray  c & rcelle. l'appelle  aucc  S.Hilaire,vnité  vraye  & réelle,  tou- 
te conuenanccôv affinité conftituée entre  deux  termes  , par  la  parti- 
cipation d’vne mefme  condition  réelle,  foit  fubllanticlle  ,foit  acci- 
dcntale  ,pourucu  quelle  rcfidc  vniuoquement,  c'elt  adiré,  félon  la 
mefme  clpccc  & définition,  en  l’vne  Si  en  l’autre  : Comme  pour 
exemple,  le  fuccre&  le  miel  contiennent  & font  vn  en  quelque  cho- 
fc,alqauoir  en  la  douceur: dautant  que  la  douceur  eft  vne  qualité  rcelle 
&vniuoque,c'eftà  dire,melmccnefpece  Si  en  nature,  qui  rclide  vé- 
ritablement en  tous  les  deux,  & partant  les  rend  vn,accidcntalcment. 
Saindt  Hilaire  donc  pour  employer  contre  les  Arricns  leur  propre 
production,  recourt  à l' vnité  que  la  Foy  & le  Baptelmc  inftallcnt 
entre  les  Fidèles,  & fouillent  que  les  vrays  Chrclticns  ne  lont  pas  vu 
feulement,  par  vouloir  vne  mefme  chofc,  c’eft  à dire  , par  auoir  vn 
mefme  objcdt  cxtrmfcque  de  leur  volonté,  mais  par  cltre  dotiez  & 
participants  de  meûnes  conditions  rcellcs  & inherantes.  Car  la  Foy 
cil  vne  qualité  Si  habitude  réelle  qui  refidc  vniuoquement,  c'elt  à 
dire,  félon  vne  mefme  nature  & définition  en  tous  les  (u)edts  qui  la 
polfedcnt:  Et  le Baptcfmefcmblablcmcntclt  vn  Sacrement  réel,  qui 
imprime  en  tous  les  Fidèles,  vn  mefme  charadtere  de  Chrift,  qui  eft 
ce  que  fa  inet  Hilaire  appelle  veftir  vn  mefme  Chrift  : Si  pourtant 
les  rend  cous  vn,  non  d’vne  fimplc  vnité  de  concorde,  mais  d'vnc 
vraye  & réelle  vnité:  laquelle  encore  quelle  ne  foie  qu'accidentaîe, 
fuifit  neanemoins  pour  1 intention  de  fainCt  Hilaire.,  qui  eft  d'inferer 
de  celle  compnrailon-la,  vne  vnité  réelle,  & par  confequcnt  lubftan- 
tiellc,  entre  le  Pcrc,  & le  Fils.  Carquiconqucadmccle  plusbasdc- 
gré  d'vnité  rcelle  Si  vniuoquc  , encre  les  perfonnes  diuincs , ne  peue 
cuicer  qu’il  n y cftabhflc  le  louucrain  Si  fupréme  , qui  eft  l’entierc 
vnité  Si  identité  fubftantiellc : àcaufc  qu’il  n'y  a poinc d'accident  en 
Dieu.  MaisquandS.  Hilaire paireàl'aurrcdiicours,  qui  eft  de  l'vnité 
des  Fidèles  aucc  Chrift,  alors  il  le  départ  tout  à fauft  du  (impie  moyen 
de  la  Foy,  & recourt  à celuy  leuldc  l'incarnation  & de  l'Euchariltie: 

Dautanc 
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Dautant  que  la  Foy,  comme  il  a cfté  remarqué,  conftituc  bien  vnc 
vnité  rcclle  entre  les  fujets  où  elle  refidc,  mais  non  entre  fonfujec 
& l'on  objedt.  Car  elle  n’imprime  nulle  condition , ny  fubftan  tiel- 
lc,ny  accidcntalc,  qui  foitmefmc  réellement  &vniuoqucmenr  en 
Dieu  & en  l’homme  : c’cft  à dire , qu'elle  ne  fait  point  qu’aucune 
chofe qui rcfidc réellement  enDieu.fetrouue  aulîi réellement  en 
nous.lelonla  mcfmc  cfpece , définition  & nature.  Et  non  feule- 
ment cela,  mais  i'adiouftede  plus , que  toutes  les  autres  grâces  que 
le  fain&Efprit  opère  en  nous  durant  celle  vie,  n’eftablillcnt  aucu- 
ne vraye  vnité  reellc  entre  Dicu&  les  hommes:  pour  autant  qüc 
tout  ce  quiellen  Dieu,  cflfubftance,  &tout  ce  quelefairfCt  Efpric 
communique icy  basa  nos  âmes,  font  qualitez  & accidents, qui 
n’ont  par  confequcnt  nulle  vnitc  réelle  & vniuoquc  auec  ce  qui  cil 
en  Dieu:  De  forte  qu'il  ne  relie  à proprement  parler  qu'vn  feul 
moyen  de  grâce,  par  lequel  les  hommes  puilfent  dés  ce  mode  élire 
vnis  réellement  auec  luy.qui  cil  l'humanité  de  Chrift;laqueUc  eftac 
vrayement  refidente  en  Dieu  par  le  bénéfice  de  l’incarnation , & 
npusparceluy  del’Euchariftie,nousconioint  & vmc  descelle  vie 
durant  certains  moments,  réellement  & fubllanticilement  auec 


Dieu;  faifantqu'vne  mcfmc  fubftance  en  efpccc  & en  nombre,  a- 
fçauoir,  le  corps  & lcfangde  Chrift,  le  rrouue  concurremment  en 
Dieu&en  nous.  Mais  cela  cxccdenollre  propos:  Retournons!  S. 
Hilaire  : le  dydonc  quefainû  Hdairc,  quand  il  vient  au  temps  de 
comparer  l'vnité  des  Fidelles  auec  Chrift , à celle  de  Chrift  auec 
Dieu,  fc  garde  bien  de  heurter  l'écueil  de  l'vnité  de  la  foy,  c’eft  à di- 
re,démettre  entre  les  exemples  de  l’vnité, dont  les  hommesfonc 
vn  auec  Chrift, comme  Chrift  auec  Dicu,cellc  de  la  foy.  Car  les  A r- 
riens  n’culfentpas  defiré  mieux,  que  d’obtenir  deluy,quclePcrc 
cull  cfté  dans  le  Fils  de  la  mefme  façon  dont  lcFilscften  nous  par 
la  foy:  c’cft  à dire,  par  lacognoi(fance&:  contemplation  ; lefqucl- 
lesnctran|h|pttent  iamaisen  noftrc  ame  aucune  deschofcs  réel- 
les & vniiiqucsdelcur  objedt.  11  fè  garde  donc  bien,  dy-je,lors 
de  faire  naufrage  là-contre , mais  recourt  à celte  feule  propofition 
de  noftrc  Seigneur  ; le  leuray  donné  la  gloire  que  tu  m'as  donnée  , la- 
quelle il  expolc  par  l'Euchariftie  :dautant  que  comme  lePere  a la 
vie  enfoy,ainfiiladonnéauFiIs  d’auoirlavieen  foy:  Etque  com- 
me le  Fils  vit  à caufc  du  Perc,  ainfi  celuy  qui  mange  la  chair  ^u  Fils, 
vit  à caufc  de  luy:  De  forte  que  comme  la  nature  diuinc  du  Perc 
cft  en  la  perfonne  du  Fils:  ainfi  la  nature  humaine  du  Fils, auec  tout 
ce  quelle  poffede,cft  en  nous  par  le  moyen  de  l'Euchariftie.  Mais 
le  fieur  du  Pie  (Iis  objecte , que  fi  nous  nous  voulons  attacher  exa- 
ctement aux  paroles  de  fainéi  Hilaire,  il  s’enfuiura  que  le  corps  de 
Chrift  eft  naturellement  au  pain.  Et  qui  des  Catholiques  en  doute. 
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gy  cejl  homme -U  qui  efl  né  de  Marie,  efl  vrayement  le  Chrifl,  <flf  nous, 
nous  prenons  'vrayement  fous  le  myjlere,  (c'cftàdirc,  fous  le  voile  du 
Sacrement,)  U chair  de  fon  corps  ,gy  par  cela , ferons  vn , dautant  que  le 
Pcre  eflenluy,gyluy  en  nous  : comment  y maintient-on  vne  vnité  de  vo- 
lonté, vasque  U propriété  (c’eft  à dire,  propre  cxi&encc)  naturelle , par 
h Sacrement , efl  Sacrement  ttvne  parfaitte  vnité}  Il  ne  faut  point  par- 
ler félon  le  fens  des  hommes  (if  du  monde,  aux  affaires  de  Dieu , ny  par 
vne  violente  gy  impudente  expoption,  arracher  à la  pneerité  des  paroles 
celeftes , la  peruerpté  dé  vne  efirar.gere  gy  facrilcgc  intelligence.  Lifons  ce 
qui  efl  cfcnt,gy  entendons  ce  que  nous  lifons , & alors,  nous  nous  acquit- 
terons dudeuoir  d’vne  parfaitte  foy.  Car  ce  que  nous  difons  de  la  vérité  na- 
turelle de  Chrifl  en  nous,  p nous  ne  l’apprenons  deluy,  Cefl  folie  gy  im- 
pietéeeque  nousdtfons.  Il  prononce  luy  mefme-,  Ma  chair  efl  vrayement 
viande.  Et  mon  fang  efl  vrayement  breuuage  ; Qui  mange  ma  chair,  (y 
boit  mon  fang,  il  demeure  en  moy , fy  moy  en  luy.  De  la  venté  de  la  chair 
gydu  fang,  il  ne  refie  aucun  heu  d'en  douter,  far  auiourdhuy , fy  par  la 
profejjion  du  Seigneur  , (y  par  noflre  foy  , cefl  vrayement  la  chair,  (if 
vrayement  le  fang  : Et  ces  chofls  prifes  gy  auallées , font  que  nous  foyons 
en  Chrtfl,  ($gf  fhnfl  en  nous.  Cela  ri efl  ce  pas  la  vérité  1 Aduienne  certes 
qu’il  ne  foit  pasvray,  à ceux  qui  nient  que  le  fus  Chrtfl  foit  vray  Dieu. 

Il  efl  donc  en  nous  par  fa  chair,  (y  nous  fommes  en  luy,  entant  que  ce 
que  nous  fommes , efl  auec  luy  en  Dieu.  Or  que  parle  Sacrement  delà  chair 
C y du  fang  communique g , nous  foyons  en  luy  , il  le  témoigne  , difanr, 

Et  ce  mondene  me  void plus,  (flf  vous  me  verreg , poureeque  ievy,(flf 
■ vous  vitsreg,  dautant  que  mon  Pcre  efl  en  moy , (if  moy  en  vous , (ff 
vous  en  moy.  S’il  eufl  voulu  feulement  entendre  vne  vnitè  de  volonté, 
pourquoy  eufl-il  faiél  vne  gradation  & vn  progreg,  pour  venir  à la  fom- 
mede  ce  fie  vnité  ffi’efl  -ce  pas , apn  que  luy  e fiant  en  fon  Pere , par  ht 
nature  de  ladiuinité,  (y  nous  au  contraire  en  luy  par  fa  natiuité  corpo- 
relle ,ilfufl  aujfi  derechef  creu  t pire  en  nous  ,par  le  myftere  des  Sacrements ; 
gy  qu amp  .nous  fujpons  afleureg  de  la  conflitutiond'vne  parfaittevm- 
té,par  le  Médiateur,  en  ce  que  nous  demeurants  en  luy,  luy  aujpdemeu- 
re  en  fon  Pere,  & luy , rtpdant  en  fon  Pere,repdereciproquement  en  nous: 

IS  que  parce  moyen, nous  paruinfltons  à t vnité  du  Pere , entant  que  ce - 
luy  qui  efljiaturellcmcntcn  luy  par  fa  natiuité ; nous  fommes  aujp  natu- 
rellement en  luy , gy  luy  repdc  naturellement  en  nous  i Orque cejk  vnité foit 
naturelle  (c’clt  à dire  rcelle)  en  nous , il  le  témoigne  luy  mefme  par  ces 
mots , Qui  mange  ma  chair,  gy  boit  mon  fang,  demeure  en  moy , (flf  moy 
en  luy.Caraucun  ne  feraen  luy  ,pnon  celuy  auquel  il  aura  e fié:  prenant 
tant  Jeulemcnten  foy,  lachair  de  celuy  quiaura  prit  la  penne.  Déjaauoit- 
il  enfeign  é vn  peu  auparauant,  le  Sacrement  de  cefte  parfaitte  vnité , difant. 
Comme  mon  Pereviuant  maenuoyê  ,gyievy  par  mon  ‘Tcreiainp  celuy  ’ 

qui  mange  ma  chair,  viura  à cauje  de  moy.  Il  vit  donc  par  fon  Pere , gy 
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comme  il  vit  par  fon  ‘Te re,  en  la  mefme  façon  nous  viuons  par  fa  chair. 
Car  toute  comparaifon  efl  propofée  pour  forme  gy  patron  d'intelligence , 
afin  que  nous  concernons  ce  cjui  je  traître  , fumant  l’exemple  allégué. 
Or  celle-cy  ejl  la  caufe  de  nojlre  vie , que  nous  auons  Chrifî  refilant  par 
fa  chair  en  nous  charnels  qui  dcuons  vture  par  luy , auec  la  mefme  con- 
dition dont  il  vit  par  fon  Pere.  Si  donc  nous  viuons  par  luy  narurelle- 
ment  félon  la  chair , c’efi  à dire , ayant  pris  la  nature  de  fa  chair  ; com- 
ment naura-eil  point  naturellement  enfoy  le  Pere,  félon  l’ejjrit , veu 
qu’il  vit  aujf  par  le  Pere  t II  vit , dy-je , par  le  Pere , entant  que  fa  na- 
talité ne  litj  a point  apporté  vn:  nature  efrangere  (y  diuerje ; entant 
que  ce  quil  efl,  il  l’efl  de  luy,  & toutes  fois  ne  fl  point  feparé  naturel- 
lement de  luy  , par  l'interualk  d'aucune  diffcmblance  de  nature  : entant 
finalement  qu'il  a le  Pere  parfit  natiuité , en  la  vertu  de  fia  nature.  Or 
auons-nous  touché  ces  ebofes,  pour  ce  que  les  Heretiques  tntroduifiants 
faufjcment  vne  fimplc  vmté  de  volonté  entre  le  Pere  gy  le  Fils  , fie  fer- 
uoient  de  l’exemple  de  nojlre  vnité  auec  'Dieu  : comme  fi  eflants  feulement 
vms  auec  le  Fils , (y  moyennant  le  Fils  auec  le  Pere,  par  office  gy  vo- 
lonté de  religion , nous  n'eflions  gratifie ^ d'aucune  propriété  de  communion 
naturelle  par  le  Sacrement  de  la  chair  g ÿ*  du  fiang  : ^s4u  lieu  gy  que  par 
l honneur  à nous  donné  du  Fils  de  Dieu  , (y  par  le  Fils  refidant  char- 
nellement en  nous  , (y  nous  vms  corporellement  (y  infiparablement 
en  luy  , doit  ejhc  annoncé  le  myflere  d’vne  vraye  (y  parfaitte  vnité. 
Voila  le  progrez  & le  difeours  de  faindt  Hilaire  contre  les  Ar- 
riens  : Afçauoir,  que  fi  nous  mangeons  vrayement  en  l'Eucha- 
riftie  le  corps  & le  fang  de  Chrift,  & par  celle  manducation  rc- 
ceuons  vrayement  & réellement  la  nature  de  la  chair  de  Chrilt 
en  noftrc  propre  chair  ; il  faut  que  la  nature  diuinc  du  Pere  refi- 
dc  aulfi  vrayement  & réellement  en  celle  du  Fils  : dautant  qu’il  a 
didt.queceluy  qui  mange  fa  chair,  vie  par  luy  de  la  mefme  façon 
qu'il  vit  par  Ion  Pere: De  forte  que  comme  par  la  manducation 
de  Chrilt  nous  auons  la  caufe  de  noftrc  vie,  c’eftà  dire,  celuypar 
qui  nous  viuons  en  nous- mcfmes:  ainfi  ileft  ncceflaire  que  Chrift 
ayt  celuypar  qui  il  vit , afçauoir  fon  Pere,  vrayement  & réelle- 
ment en  loy-mefme.  Et  le  ficur  du  Plcflîs  trouuc  eftrange  que 
les  Catholiques  ayent  fi  peu  de  confidence,  que  de  fc  foruir  de  ce 
texte-la,  &pric  les  Le&eursde  lire  le  difeours  tout  entier.  O foy 
de  Dieu  & des  hommes  ! Mais  il  y a,  replique-t'il , des  partages  dans 
fainct  Hilaire,  qui  répugnent  à celle  reelle  prefence  du  corps  de 
7g5.  Chrift.  Car  ilclcricfurle  137.  Pfeaumc : Le  Pfalmifle , dit- il,  ofl e la 
fotte  témérité  de  ceux  qui  débattent  que  nojlre  Seigneur  fut  veu  en  chair 
fous  vn  faux  corps  : Ne  fe  fiouuenants  p as,  qu  apres  la  rejurrtélton 
du  corps,  il  fut  dicl  aux  Aposlres  qui  penfoient  que  ce  fuft  vn  offrit-, 
Voyeg_  mes  mains  (y  mes  pieds,  &c.  A nouuelle  Théologie , nou- 
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utile  Dialeûique.  Si  IefusChriftfcmonftrantà  fes  Difciples  cftoit 
palpable, il  auoit  vnvray  corps:  Ergo  fienl’Euchariftie  il  cil  im- 
palpable, il  n’a  point  de  vray  corps!  Quelle  çonuerfion  ! Saintt 
Hierôme  dit,  que  noftre  Seigneur  mangea  apres  fa  rcfurrc£lion;  Cnur*  /»•<»  1 
pour  prouuerla  vérité  de  fon  corps:  Ergo  (I  maintenant  au  Ciel  il 
ne  mange  point,  il  n'a  point  de  vray  corps  : Mais  pourquoy  impu- 
gner  par  la  Dialectique  ce  que  lcmcfmc  fainCt  Hilaire  réfuté  ex- 

Eirclfément , & parla  mcfmc  hiftoirc-Car  décriuant  au  troificmc 
iurc  delà  Trinité,  la  façon  dont  nollre  Seigneur  entra  & com- 
parut en  la  chambre  où  dloicn  t les  Difciplcs,  il  repreiente  euidem- 
ment  qu'en  l'vn  de  ces  aéles  il  laifla  faire  comme  homme,  à fon 
corps, les  offices  ordinaires  & naturels  d’vn  vray  corps,  qui  cil  d'oc- 
cuper lieu,  & relifter  à la  pénétration  des  dimenfions:  & en  l’au- 
tre, comme  Dieu, les  fulpendit  & empefeha  par  1 infinité  de  fa 
toutc-puiflancc  : Et  partant  que  quand  il  luy  plaift,  pour  mon- 
ftrcr& exercer  la  veritéde  fon  humanité, il  laillc  accomplira  fon 
corps  les  offices  naturels  d’vn  vray  corps:Et  quand  il  luy  plaift, pour 
monftrcr  qu’en  ce  mcfme  corps  refide  toute  plénitude  de  Deité, 
lcdifpenfedcsloix  & fujettions  naturelles  des  autres  corps.  Que 
le  ficur  du  Plcffis  oyc  donc  ce  tonnerre  de  l'ancienne  EglifcGaH-  }hUr  i7VlI. 
licanc,&  pofe  le  cas  qucc’cft  à luy-mcfme  qu'il  parle  : Mats  toy , i,b  j.  Scd  ie, 
dit-il , quiconque  fou  tu,  qui  recerches  les  ehofes  m-inuejligablcs , y te 
rends  grauc  arbitre  des fecrets  (y  des  'Vertus  diuines  ; le  v ay  à l’oracle  à gantent,  & di- 

toy.afin  qu’à  moy  ignorant , y qui  adioutlc  de  toutes  ehofes  foy  à Dieu,  uinoiumUcre- 
r < ‘ri  -ri  r j ■ J ! torum  «que 

lentement  jeton  quu  les  a proférées , tu  me  donnes  au  moins  quelque  rai-  ,(ruiuim  gC,_ 

fon  de  cequeiete  demande.  Toy  le  Seigneur:  & pour  ce  que  te  croyà  l'E-  «cm  atbitrum 

friture,  ie  fiay  qu  apres  fa  refurrechon , il  fe  prefenta  a •voir  en  corps  à 

plufeurs  non-croyants  : Je  croy  à Thomas , qui  neuf}  point  crcu  , 5 il  tantum  de  o- 

neull  manié  Tes  playes  : comme  il  dit.  Si  ie  ne  voy  en  mes  mains  la  peu-  n,n!*Iul  D‘°> 

J,  r ‘ J . I-JI  ■ 1 * « f«nt  ,ab  co 

re  de  Jes  clous  , y ne  pebe  mon  doigt  aux  lieux  de  leurs  cicatrices , y dîfU.crcdemi, 

ne  mets  ma  main  en  fon  coflé , ie  ne  croiray  point.  Le  Seigneur  s’accom-  ruionemW. 

1 nodant  à toute  l imbécillité  de  nofire  intelligence,  (y  voulant  fatisfaire  au  ' 

doute  des  incrédules , opéré  le  fecret  d’aine  vertu  inuifible.  Toy  , quicon- 
que foH-tu , ferutateur  des  ehofes  celejfes  , expofe  moy  la  raijon  du  fa  ici. 

Les  Difciples  ejloient  enferme ^ , y seftoient  ajfemble ^ & ajfs  en  fecret 
apres  la  Pajfiondu  Seigneur  : Le  Seigneur  comparoit  pour  confirmer  la  foy 
de  Thomas,  aux  conditions  qu’il  auoit  capitulées  : y luy  ojf>e  la  liberté 
de  toucher  fon  corps,  y manier  fes  playes.  Et  certes  il  ejloit  neccfjarre 
que  celuy  qui  deuoit  ejhe  recogneu  pour  auoir  eflé  petyé , apportajl  le  mef- 
me  corps  auquel  il  auoit  ejlé  perfé.  le  demande  donc  par  quelles  par- 
ties de  la  maifon  clofe,  luy  e fiant  corporel,  s’infmua.  Car  l’EuangcliJIe 
raconte  foigneufement  le  ftiél  ,difant  ; JeJ us  vint  Jes  portes  clofes , y Je 
trouua  au  milieu  de  fes  Difciples.  Eft-ce  qu’il  pénétra  la  Jlruélure  des  mu- 
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a /bid.  Inuifi- 
bilibus  calu- 
mniaris  ci  go  à 
re  vifibiliü  ex- 
pofco  rauonc. 
Nihil  ccdic  ex 
folido  , ncquc 
per  naturam 
fuam  altquii 
tanquam  lapfu 
infenfibili  ligna 
& lapides  ad> 
mirtuor.  Cor- 
pus Domini  à 
ïefenon  défi, 
cir,  vt  fcfe  re- 
fumat  ex  nihi- 
lo  : & vndequi 
affiftit.in  me- 
dio  <ft  ? Ccdic 
ad  h*c  8c  fen- 
fus&fcrmo,& 
extra  rationero 
humanam  cft 
veritas  faûi. 
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railles  ,0paff a àtrauers  la  nature  folide  0 impénétrable  du  boit  ? Car  il 
fc  trouua  aucc  un  uray  corps,  & non  feint  0 fallacieux.  Que  les  yeux 
donc  de  ton  entendement  fument  l entrée  du  pénétrant,  0 quauec  luy  la 
ueuë  de  ton  intelligence , perçe  dans  la  maifon  clofe.  Toutes  chofesfont  en- 
tières 0 fermées  de  ferrures  ;0  celuy  fe  trouue  au  milieu , auquel  par  fa 
uertH  tous  obieéls  font  penerrables. 1 Tu  calomnies  les  chofes  inuifibles  : 0 
moy  ie  te  demande  raifon  des  vijibles.  Rien  ne  cede  de  la  folidité  de  la  ma- 
tière : Et  les  bois  0 les  pierres  ne  laiJJ, ent  paffer  aucune  ebofe  à trauers  leur 
nature,  comme  par  un  flux  infenfible.  Le  corps  du  Seigneur  ne  s'anéan- 
tit point  en  foymefme , pour  fe  reprendre  de  rien.  Et  d'où  eft-ce  que  celuy 
qui  comparent  là  Je  trouue  au  milieu  d’eux?  A cela  cede,  0 le  jins , 0 
la  parole , 0-  la  ucrité  du  faiél  efl  hors  des  limites  de  la  raifon  humaine: 
Iulqucs-làdurcntles  termes  de  famel  Hilaire.  Le  lîeurdu  Pleitis  ad- 
jointe puis  apres, b que  laindt  Hilaire  eferitau  dixielme  de  la  Trini- 
té: Ce  qucChrifl  efl  fils  de  l’homme,  cëfl  lënjantcmenr  de  la  chair  Ju  il  a 
prife  de  fa  Vierge  : Ce  qu’il  efl  au  Ciel , 0 neantmoins  en  terre , cëfl  la  puifl- 
flance  de  la  nature  qui  demeure  touflours.  Là  où  il  inlcre  fauflcmcnt>cc 
mot,  0 neantmoins  en  terre , pour  perluader  aux  Lcdtcurs , que  no- 
ltrc  Seigneur  depuis  Ion  Atcenlion  au  Ciel,  ne  fe  communique 

[dus  en  la  terre  pat  fon  corps,  mais  feulement  par  (adiuinité.  Au 
icu  que  fainel  Hilaire  parle  là  tout  au  contraire  du  temps  auquel 
lefusChrift  refidoiticy  basauant  fa  reiurredtion  en  vn  corps  mor- 
tel & palîible , & cftoit  au  Ciel  lors  encore  feulement  par  fa  diuini- 
té.  Car  il  s'agiffoitdc  celle  Sentence  de  nollrc  Seigneur  à Nicodc- 
mc  ; c Nul  nëft  monté  au  Ciel,  [mon  celuy  qui  efl  défendu  du  Ciel,  le 
fils  de  l'homme  qui  efl  au  Ciel.  Sur  cela  donc  (ainct  Hilaire  apporte  ce- 
lte glofc  : Ce  qu'il  efl,  fils  de  l'homme,  cëfl  l'enfantement  de  la  chair 
prife  de  la  yierge  : Mais  ce  qui  efl  auxCieux , cëflla  puiJJ ancc  de  la  nature 
qui  demeure  touflours.  Le  (leur  du  Plellis  parte  de  là  au  Commen- 
taire fur  le  cent  vingt-quatrième  Pfèaumc,&  en  allégué  ces  mots: 
//  efl  preflent  à ceux  qui  linuoqucnt  fidellemcnt  ,mats  parlanature  diurne, 
par  l'cflrit  pénétrant  0 contenant  toutes  chofes.  Mais  cclt  adueibc, mats, 
cil  du  creu  de  Saumur:  Et  d’ailleurs  faindt  Hilaire  parle  là  de  la  pre- 
fencc  ordinaire  & perpétuelle  dont  nollrc  Seigneur  fe  rend  prefent 
àtousceux  qui  l'inuoqucnt,  & dont  il  alfiltc,  enuironne  & couure 
fans  intermiffion  lecorpsvniuerfcldefon  Eglifc.  Car  il  eltoitque- 
ftion  d’expofer  ce  verfet  du  Pfcaume  ; L'Eternel  efl  à l'entour  de  fon 
peuple  dés  maintenant  0 à touflours.  Là  dell'us  donc  fainft  Hilaire  allè- 
gue ,1e  fuisauec  uous  iufqucs  à la  confommation  du  monde.  Et  adioufte: 
Car  tl  ajflfle  0 efl  preflent  par  fla  nature  , quand  il  efl  fidellement  inuo - 
que  : dautant  qu’il  efl  c frit  pénétrant  0 contenant  toutes  chofes.  Le  fleur 
du  PlclTis  attache  finalement  à cede  chimere  vne  queue  prife  du 
hui&icmc  liure  de  la  Trinité,  cil  ces  termes  ijlefien  nom, mats  nous 
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auom  d entendre  que  c'esl  far  le  fatnÜ  Effrit-.  Continuant  toufiours 
fa  bonne  couftume , qui  eft  de  corrompre  tout,  Sc  en  gros,&en  dé- 
tail. Car  ccfte  particule,  mais,  cxcluliuc  de  l'cxillencc  corporel le,n‘y 
eft  point  : ny  il  ne  sagitcncedicu-la,  de  la  participation  du  corps 
de noftre  Seigneur  ; mais  de  lcxpofition  de  ces  paroles  de  fain& 
Paul  ; Si  quelqu'un  n'a  point  l offrit  de  Chnfl , il  ne  fl  point  à luy.  Sur 
lefquelles  fainift  Hilaire  dit  apres  vn  long  dtfeours  : & fbrtftett  en- 
tendu eflrc  en  nous  par  le  fainfl  Effrit , il  faut  néanmoins  recognoifire , 
que  cefl  efprit-la  ejl  aujfi  bien  trffrit  de  Dieu , comme  l'efprit  de  Cbrijl. 
Et  de  cela,  !e  fleur  du  Pleilis  fait:  Il  ejl  en  nous , mais  nous  auons  à en- 
tendre que  c'eft  far  le  fainfl  Effrit  : Et  au  bout  de  la  carrière , fc  chante 
àluy-mefmc  ce  triomphe,  ou  pluftoft  ces  obfcques:  £r  ainf, dit-il, 
fommes-nous  venus  fans  tranjfubflantiatien , ny  dotfrine  qui  en  appro- 
che ùufques  au  temps  du  premier  Concile  vmuerjel  de  Nicée,  iceluy  com- 
pris. 


S DENYS  AREOPAGITE, 


AV  THE  V R XII. 

E douzième  autheur  que  produit  le  fieur  du  Pleffis,  s-  DENrs 
eft fain&Dcny s, intitulé, A reopagite.  Ordcdifpu-  uZThum’"f 
ter  icy,  fi  les  œuures  qu'il  cite,fonMnaycment  de  S.  ?»'•'  tl«ft  a“ 
Denys  Areopagite , ou  non  ;ic  n’en  aypour  ccfte 
heure,nyledefir,nyicloifir.  Erafmc,  entre  les  au- 
:s, tient  la  panie  negatiue,&  Budée  l'affirmatiuc.  Eu- 
febe  entre  les  anciens , f en  tait  entièrement,  foit  ou  pource  que  fes 
efents  prefehent  trop  ouuertement  la  Trinité,  de  laquelle  il  eft  en  - 
ncmy,ou  pour  quelque  autre  caufe.  S.Hieromc,qui  en  fon  Catalo- 
gue s'oblige  de  fuiure  pas  à pas  le  dénombrement  d'Eufebe,  pour  ce 
quicombedans  le  temps  defonhiftoire,  les  parte  fous  le  mefme  fi- 
lcncc.S.Grcgoircle  Grand  au  côtrairc  les  allègue  en  termes  exprès, 
il  y a mil  ans  : Et  le  troifiéme  Concile  de  Conftantinoplc , tenu  80. 
ans  apres,  tout  de  mefme.  SaimftChryfoftome  longtemps  deuant  /*  lmaf.htm. 
cux.les  cite  tacitemcnt.Car  en  ccfte  célébré  & dernière  oraifon  qu’il  H- 
fit  àConftantinople, pour  dire  adieu  à fon  F.glifc,  que  les  Grecs  ap- 
pellent,Le  chant  auCygne  de  fatncé  Chryfbftome.il  nomme  faincf 
Denys  Areopagite,  vn™>w  oilytiwf,  oyfcau  du  Ciel:  Comme  Ana- 
ftafe  Bibliothtquaircle  remarque  en  l'Epiftrc  à Charles  le  Chauuc: 
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Et  comme  ie  l’ay  veu  de  mes  propres  yeux  en  vn  authentique 
exemplaire  Grec  de  la  mefmc  Oraifon  ; qui  eft  à Venilc  en  la 
Bibliothèque  du  Seigneur  Lollino.Gentil-hommeVcnitien.Saintl: 
Onu.i.<UPjfch.  Grégoire  de  Nazianze  apres  auoir  difeouru  furlaTnplc  acclama- 
mauon  des  Séraphins, adjoufte  : Lequel  genre  de  philosopher,  quelqu'un 
a traittédeuanr  nous  tres-exctllemmcnt  & tres-hautemcnt : c’cft  a dire,fi 
nous  croyons  Budé,  faind  Denys  Areopagite.  Et  Maximus  ancien 
autheur  Grec,  non  feulement  les  commente;  mais  dit  que  faind 
Denys  d’Alexandrie,  qui  eftoit  il  y a ijjo.  ans,  c’cft  à dire,  plus  de 
cent  ans  deuant  le  temps  que  cotte  le  fleur  du  Plcflis , les  auoit  com- 
mentez : Et  encore  iourd’huy  fetrouueà  Venife,  en  la  Librairie  du 
Seigneur  Lollino,  vne  chaîne  de  Commentaires  (ur  faind  Denys 
Areopagite,  où  font  inferez  ceux  défaillit  Denys  d’Alexandrie, 
& de  pluficurs  autres.  Et  Photius,  Patriarche  dcConftantinople, 
qui  clcriuoit  il  y a plus  de  lept  cents  ans,  commence  le  catalogue 
des  liures  qu’il  dit  auoir  leusen  Afic.par  vne  Apologie  d’vnnom- 
mc  Théodore . pour  les efcrits  de  faind  Denys  Areopagite;qui  fol- 
uoitlesdifficultcz  que  quclqucs-vns  auoient  propolées  contre  Tes 
œuures.  Et  le  mefmc  Maximus  mentionné  cy-delfus , réfute  la  ref- 
uctic  de  certains  radoteurs,  ajnfi  les  appcllc-t'il,  qui  attribuoient  ces 
efetits  à Apollinaris,  contemporain  de  faind  Athanafc;  Si  monftre 

3ue  le  fens  en  cft  diredement  contraire  aux  articles  de  la  dodrinc 
’ Apollinaris;  &d  ailleurs,  que  la  phrale  en  eft  toute  Athénienne. 
Mais  en  fomme  quoy  qu’il  en  foit,noftrc  intention  n’eft  point  pour 
cefte  heure  de  les  cenfurcr,  ou  iuftificrill  fuffit  de  dire, ou  qu’ils 
font  duvray  faind  Denys  Areopagite;  Si  partant  méritent  vn  au- 
tre rang  que  ccluy  que  leur  donne  lefieurdu  Plcflis:  ou  qu’ils  font 
d'vn  impofteur,quiavoulucftre  eftimé  faind  Denys  Areopagite; 
& partant  ne  mentent  nul  rang.  Oyons  déformais  ce  que  le  rieur 
du  Plcflis  en  allégué  : Sainéï  Denys  ^Areopagite ,<lit-i\,  eferit ; Apres  que 
le  Pontife  a déclaré  les  ceuures  de  le  fus  , pour  le  futur  du  genix  humain  , fé- 
lon le  bon  plaifr  du  Perc , Sic.  (y  qu'il  a prefehé  la  'vénérable  contempla- 
tion d’iceux , qui  fecomprcnd  de!’ entendement  ni  s’achemine  à 1‘ admimf  ra- 
tion Symbolique  d’iceux  , &c.  félon  linftitunon  diuine  : d’où  s’eferiant  ; Tu 
l as  ait , Fautes  eecy  en  commémoration  de  moy  ; il  adminijlre  les  chofes 
facrées , (y  met  deuant  les  yeux  les  chofes  qui  ont  ejlé  prefehées  par  les 
Symboles  fainclement  propofe r , &c.  Item  ; “Tar  ces  vénérables  fines, 
Chrift  efi  fgnifé  & peu  , {sic.  De  cela  le  fleur  du  Plcflis  fait  trois 
arguments  : Le  premier , que  la  fainde  Cenc  fê  célébré  donc 
par  l’inftitution  du  Seigneur;  & que  cefte  inftitution  n’eft:  poinc 
reftreinte  aux  paroles  aufquclles  les  Catholiques  la  reduifent,  dau- 
tant  que  faind  Denys  en  référé  nommément  d’autres.  A quoy  nous 
refpondons  que  le  fleur  du  Plcflis  talfifie  doublement  cefte  claufe. 
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Car  ny  fainél  Dcnys  ne  die  que  le  Preftre  prononce  ces  paroles, Fait- 
tes  cecy  en  nui  commémoration  ; pour  confacrer  le  corps  de  noftre  Sei- 
gneur: mais  pour  s’cxcuferdccequ’il  ofc  entreprendre  vn  li  haut 
office:  lequel  mot,  exeufer,  leiieurduPleffis  fuppnmc  îndultneu- 
fcmcnt:Ny  le  mcfmeS.Denys  n'adjoufte  ces  mots,  Iladminiftre  les 
ebofes pacrées  ; comme  icint  le  lîcur  du  Pleffis , immédiatement  apres 
ceux-cy  : Failles  cecy  en  ma  commemorationtmzis  apres  plulîcurs  autres. 

Voicy  le  propre  fil  de  Ion  texte  : Dell  apres  les  Jacrées  louanges  des  ope- 
rations diurnes,  il  * s'exeufe  reueremment  comme  il  eomticnt  au  mini- 
Jlre  des  chojes  Jacrées , de  ce  qu'il  entreprend  un  Sacr/Jiee  qui  ejl  par  deJJ us  ">'>/>■«  **•'-- 
pi  condition  , s’écriant  premièrement Jainétement  à luy  ;Tu  l'as  dit , Fait- 
tes  cecy  en  ma  commémoration.  Et  apres  ayant  pupphé  qu’il  puijje  ejlre  ren- 
du  digne  d adminijlrcr  ccjle  hierurgie  imitatrice  de  Dieu , 0-  par  la  conpor-  *î»r 

mité  auccChriJl , parfaire  les  chojes  dtnincs>&  les  dijbnbucr  purement  s gr  e ïm  f 
que  ceux  qui  y participent, y participent  dignement:  il  opere  les  chopes  diui-  ‘‘JP'PP 
niJJîmes/itfVjryiï  m ftenéfa..  Le  fécond  argument  cil,  que  la  Cene  Je  cele-  ««.«ji.'  *àt 

bre  en  commémoration  dli  Seirneur, ccr  partant  que  [on  corps  n’y  eflpas  pre-  Xiî*’ 

r . J 7 Jhr  ~ f ‘ / 

jent.  A quoy  nous  dilons  quil  ny  a ny  dans  lEuangilc,  ny  dans  ^ 

laindt  Dcnys  Arcopagite;  Fautes  cecy  en  commémoration  de  mon  corps  >«,  »»>«>•«, 4 

C T de  mon  fang:  ce  qui  neantmoins  n'exeluroit  pas  la  prefencc  in- 

uffible  delà  chofc;  non  plus  que  quand  Dauid  dit  b a Dieu,  Fay  f*S TO  » , ti“ 

eu  mémoire  de  toy  pur  mon  liFl,  il  ne  veut  paspour  cela  nier  que  l’elfcn-  yj’rjrt  tïi* 

ce  de  Dieu  ne  l'oit  prefente  inuifiblement  par  tout  : mais, Faittes  cecy 

en  ma  commémoration  ; c’cft  à dire , comme  faindt  Paul  l’cxpofe,  en  i.Ccr.  ». 

commémoration  de  ma  mort:  Car  toutesfois  & quantes  que  nous 

mangeons  ce  pain,  & beuuons  ce  calice,  nous  annonçons  la  mort 

du  Seigneur, iufqucs  à ce  qu’il  vienne:  c'c 11  à dire;  toutesfois  tk 

quantes  que  nous  mangeons  l’Hoftie  du  facrificc  en  qualité  d’Ho 

ftic , nous  commémorons  la  mactation  & occifion  de  la  mcfme 

Hollic.  Le  troifiéme  eft,  que  fainél  Dcnys  parlant  de  la  célébra  - 

tionde  rEucharillie,vfcdu  mot, pymboles.  A quoy  nous  refpon- 

dons,quclcmot,jjmio/f,c(l  vn  mot  fort  general:  Car  il  s’eftend  à 

lignifier, & les  hgncsdcschofesabfentes,&  les  arrhes , gages  & ho-  • 

liages  des  choies  futurcs;&  les  marques &cnfeignes  des  chofesprc 

fentes.  Comme,  pour  exemple, quand  les  Anciens  appclloient  les 

Tcflercs  hofpitales , c’cll  à dire,  les  enfeignes  & les  marques  par  lef- 

qucllcs  les  hoflcs,  ou  fils  des  holles,  fc  faifoient  recognoillrc  à leurs 

holles,  afin  d’cllrc  rcceus  & logez  par  eux  Jymbola,  ne  les  prenoient- 

ih  pas  pour  enfeignes  des  chofes  prefentes?  Et  pourquoy  donc 

en  ce  mcfme  fens,  ne  dirons-nous  pas  que  lesefpeces  facramenta- 

Ics  font  les  fymboles  fouslcfqucls  &par  Iefqucls  nollrc  Seigneur 

le  [frefente  &:  fait  recognoillre  à nous,  afin  que  nouslereceuions 

& logions  reueremment , lors  qu’il  entre  fous  nollrc  toiclî 
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Car  par  tout  où  fc  trouucnt  les  cfpeces  facramcntalcs  apres  la  conlc- 
cration , ne  nous  annoncent-elles  pas  que  le  corps  & le  fang  de 
Chrill , font  là  où  nous  les  voyons?  Saint!  Denys  Arcopagitc  dit; 
Sur  l'slutcl  I ontpofle % 1rs  'vénérables  jymboles , par  lejquels  Lhuflefl  fi- 
gntflécsr  pris  : (ou, fi  Ion  veut,  monlfrc&  pris)Car,  or/ujinfr igniHc 
l'vn  & l’autre.  Cela  ne  témoigne-t'il  pas  qu'il  parle  non  des  fymbo  - 
lcsfimplementlîgnifiants,maisdcslymbolcs contenants  la  choie, 
&:  la  monllrants  comme  prefenre!  Il  dit  vers  la  fin  du  mefmc  cha- 
«T  ««W  Xn-  pitre, que  le  Preftre  par  l'étroittc  vmon  des  chofcs  dillribuées  aucc 
»»>  ceux  dans  lcfquels  elles  font  rcccues,les  continue  en  la  communion 

d'iccllcs.Ccla  ne  haontre-t’il  pas  que  les  fymbolcs  dont  il  parle,  font 
a a»  i ti fymbolcs,  &: moyens, &obieâs  de  nollre communion  tout  en- 
fcmble?Mais  à quoy  tenir  plus  long-temps  les  Lecteurs  en  (ufpensi 
me^mc  3U£heur  ne  s'écrie-t’il  pas  : 1 Mais  toy,  6 fainfl  & dium  Sa- 
f.iV-V  * «i-  arment,  dateloppant  les  voiles  obflurs  çy  cnigm.viques,donttu  es  fymboli- 
quement  enuironné,  montre  toy  à nous  muni  fcflemem.cSr  remply  les  yeux  de 
ipa  nojlreejpntyd  vne  [inguhcre  (y  mojfujcable  lumière?  A quel  propos,  celte 

W -mV  prière  à lhoftic,  de  dclpoüillcrles  voiles  & les  enueloppcs  qui  lcui- 
Xt  ronnent.fi  ces  fymbolcs  n’cftoicnt  quefimp  les  lignes  ligmhants,  & 
non  contenants  & enueloppants  ? Mais  le  heur  du  Plclfis  appelle  du 
texte  à la  glofc,  & dit  que  Pachymerésparaphraftcdcfamét  De- 
nys, l’intcrprctc  par  ces  paroles  : II  parle  à cefle  ceremonie , comme  fi  elle 
aitoit  vne  ame,gy auec  apparence, comme  Cjregoire  le  Théologien  dit  ; O Juin  - 
ch  & grande  Pafcjuc  : Carnoflrc  PajljUe  (y  cefle jainfle  cercmoricfleflno- 


5 

P.ig.î  6. 
Pachjm.iftltb. 
de  Eccl.Hicr. 
cj. 


flre  Seigneur 
la  fubjta 


Tcflus, auquel  iladdrejjc  fa  parole-,  Noflre  Seigneu 
de  la  Jainile  Cene, comme  il  ieftoit  de  la  Pajquc , 


neuf  certes,  nui  efl 
■iltefl 


ht  Bapttfme,  comme  il  te  fl  de  tous  les  Sacrements.  Et  nous , nous  appel- 
ions de  la  production  duficurduPlcflis,  à l’original  de  Pachymc- 
rés  :Cariln’y  apointdansPachymercsillparlca  celle  ceremonie, 
comme  fi  elle  auoit  vne  ame,&  auec  apparence:  mais,// parle  à ce  Sa- 
crement, comme  animé  (flj  à bon  droich,  in-\dyu  y>  atml 

fixo  ra,-.  Celle  parciculc  conditionnelle, /ijclt:  de  la  graine, ou  plulloil 
• de  1’yurayedufieurdu  Plclfis,  & ne  fc  peut  recueillir  des  paroles  de 
Pachymcrés:  Car  il  protellc  nommément  qu’d  prend  celle  ciau- 
c:rtrar.Ka\.dt  le,  Jl  pd’lc  à luy  comme  anime  , de  fa  mil  Grégoire  de  Nazianze, 
am'Vw  1 » lcclutd  dit.faifant vne  apollrophcà  IefusChrilt: Mais  toy  ,ô grand 
feuyot , b.  np*f  » te  (y facré  Pafque,  la  purgation  de  tout  le  monde  : carie  parle  à toy  comme  ani- 
mé, 0 V erbe  de  Dieu,  lumière , vte,fapience , puijjancc  : car  te  me  delecle  de 
tous  tes  noms,  0 germe,  cmiflian  (y  charaÜere  de  ce  grand  intellect  ; 0 V erbe 
intelligible,  ô homme  vifible  : qui  portes  toutes  chofes  par  le  Verbe  de  ta 
mertu,refoy  cefle  araijon.non  comme  les  premier  s, mats  poflîble  comme  U der- 
nière main  de  mes  oblations. Oc  quelle  apparence  y a-t’il , que  ces  paro- 
les la,  loicnt  addreflées  à lafellc,  & non  i la  perfonne  de  nollrc 
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vray  Pafquc,qui  cft  Chrift,  & duquel  ce  ('croit  faerdegede  remettre 
en  doute  s’il  cft  anime?  Car  à qui  (c  réfèrent  ces  mots,  U purgation 
do  tout  le  monde, ort/nis  «iiw.su  tmffrlpaor  , (inon  à Iefus  Chtift;  que  le 
incline  S.  Grégoire  appelle  a i 1 1 c u r s , oixa  ofjdfi  y;,  -ï  s/,  j a purgation 

de  l'vniuers?  Uauantagc,  qui  ne  void  que  Pachymcrés,  alléguant 
celle  propoficion  de  S.Paul.CV (jhrijlejl  nojheCPafquc .que  nul  ne 
doute  dire  proférée  de  la  perfonnede  Chrift,  & non  dciafcllc;  ne 
peut  parler  finon  delà  vraye  hypoftafedeChrift?  Et  qui  nevoid 
derechef, que  difant  du  Sacrement,  farce  Sacrement  ejl  le  me [me  lefus- 
Chrijl  nojlre  Seigneur,  « è tsitour*  Uaf  tiAé-p!  eûlSs  or?»  g kjj^àk  r fl$f  hmié 
Xwit , il  ne  peut  parler  finon  du  vray  Se  réel  fuppoft  de  Chrift;  Car 
quant  à celle  fuitteque  lcfieurdu  Plcffisy  adioufte, comme  vne 
continuation  de  U paraphtafe  de  Pachymcrés  ; Nojlre  Seigneur,  ter _ A“  “ 51  $ 

tes,  qui  e fl  U fui  fiance  de  U fainfleCene,comme  il  efloit  de  lapafque.com- 
me  il  tell  du  ‘Baptefme  , comme  d l'csl  de  tour  les  Sacrements  ; la  queue  **•>•";  s ' 
ne  fl:  pas  de  l’oyfcau,  il  n’y  a rien  de  tel  dans  Pachymcrés  : Voicy  ce 
qu’ilefcrit  fanspiusfurccftarticle-.SrrwéïDenyrjdit-ifpar/fàef  ia-  >*•:, •«  ■- -in- 
crément comme  animé,  çÿ-  à bon  droifl,  ny  plus  ny  moins  que  le  grand  Théo-  * ” h'fni  , 
logicn  Grégoire,  quand  il  dit-.  Mass  toy,o grand  facré  Pafque  l Car  nojlre  jix^çt  * lu**** 

Pafque  Cr  ce  fatnfl  Sacrement  eTtle  mefme  Seigneur  Iefus-  (jhrifl,  auquel  '"”f 

ce  juin  fl  DoélcuraddreJJe  /es  paroles,  afin  qu'il  découure  les  voiles  dont  il  ejl 
enuironné  ,(fy  nous  remplijje  de  fa  lumière  fmguliere-  Iufqucs  là  dure  le  •;»*+»*>  • 
paflage,  Toudc  relie  elt  de  l’addition  du  fieur  du  Pldîis,  qui  corn-  ’t 

pofe  fur  le  hure,  & fait  palier  fes  parapbrafes  pour  celles  de  Pachy-  «î*V*,à  *n*>~ 
jncrés.  ii»»»?»- 

JVobis  non  licet  ejj'e  tam  difèrtit, 

£>ui  Mufas  celimus  feuertores. 


SAINCT  CYRILLE  DE 


HIERVSALEM  , A VTHEVR  XIII. 


a 


I'avthevr  qu'apres  faindl  Dcnys  produit  lcfieurdu 
. Pldîis,  cft  (àinét  Cyrille  de  Hierulalcm.quiefcriuit  les 
Catechcfes  entre  le  premier  & fécond  Concile  œcume- 
j nique, enuiron  l’an  de  la  mort  fie  Chtift,  uj.  ou  310. 
Car  il  eftoit  déjà  en  la  fleur  de  fa  réputation  lous  l'Em- 
pire de  Conftantius  : Et  fainift  Hierome  témoigne  qu’il  compola 
(es  Catechcfes  en  la  icuncffc.  La  première  obicchon  donc  qu’il  cite 
de  luy,eftque  faindt  Cyrille  dit  : Le  s fus  fs  fe  jeandah^erent  de  ces  pa- 
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rôles,  St  vous  ne  mange^  ma  chair,  &c.  pour  ce  qu'ils  ne  les  entcnjoient  pas 
félon  l'Efprit.&penJoient  qu'il  les  conuiajl  à manger  île  la  chair  humaine,  i I 
ellvray,  les  Iuifs  n'entendoientpas  ccs choies  félon  l'Efprir,c’eftà 
dire, neconceuoientpaslc  moyen  miraculcux&  incomprchenfi- 
blc,qucle  fain&Efpric  deuoit  trouucrpour  les  effectuer  parl'or- 
g3nc&fous  le  voile  du  Sacrement:  mais  penfoient  que  noilre  Sei- 
gneur lcsconuiaft  à manger  de  la  chair  d’vn  homme  mort,  en  (a 
jut.in  htm.  propre  efpece  & figure.  Ils  entendaient,  dit  fainû  Auguftin,  la  chair, 
trait.  27,  comme  elle  eslmife  par  morceaux  en  vncorps  mort, ou  vendue  à la  boucherie, 

p 7?1  &non  comme  elle  ejl  vinifiée  de  l'Efprit.  La  féconde  clique  lainûCy- 

Cjnll.Hier.Ca-  rille, dit-il,  eferit:  Cefaincl pain  ejl  appelle  fuperfubjlanticfpour  ce  qu'il 
uih.;.  mjjtag.  c0„JJrme [a  [ubjjance  de  lame  ,/lne  defeend  pas  au  ventre-,  line  vapas  au 
retrait:  mais  ejl  diflribuc  par  tout  toy,par  tout  homme,  au  falutgr  vtiltic 
du  corps  & de  lame:  C'eflàdire,  dit  le  fieur  du  Pleflis,  //  n'entre  point 
par  la  Louche  du  corps  : mais  efl  receu  parcelle  de  lame,  dijlribué  par  toutes 
les  veines  d’icelle,  en  refnrreÛion  de  vie.  Or  c’eft  là  vn  mauuais  c'ell  à di- 
re. Carfainél  Cyrille  afferme  difcrtemcnc  le  contraire  : Afçauoir, 
que  le  corps  dcChriftfe  diftribuë  parcoure  la mafie  de  l'homme: 
llnepajjepomt,  dit-il,  auventre,  & ne  va  point  au  retrait  : mais  efldij)n~ 
buép.tr  toute taconfjlence ; &lt mrip tn>S tnu^uni . Orqucccs mots, rrzrtz. 
nS  evçaatf, toute  U conjhtution  de  l'homme , ne  fignifienc  point  l’amc 
particulièrement,  qui  cft  vne  nature  (impie  & indiuifiblc,  mais 
dénotent  toute  vne  ftruëture  & compolition  refultante  de  plu- 
• (ieursmembrcs  &particsiiln,y  a (i  petit  Grammairien  qui  l'igno- 
re. Et  pourtant  lesPhilofophes  appellent  la  mafle  & archite&urc 
du  monde  , msiloiç  riojjuio,  & la  conftitution  organique  des  ani- 
maux, trjçams  Çùm:  A l'occafion  dequoy  Ariftotc  eferit  qu'il  y a des 
animaux,  dont  la  fyftafe.c'cft  à dire,  le  corps,  ne  feconfumc  point 
parlcfeu.commecclledclaSalemandrc.Ec  de  faict  (aindt  Cyrille 
Cjnti.  Cattch.  luy-mefme  le  déclaré  par  autres  termes , quand  il  proféré  : linft 
dit -il,  nous  ferons faifls porteurs  de  Chrifi.fon  corps  fon  fangejlant  dtf- 

tribÿé  en  nos  membres  : Gdt  /«Ait.  Car  quant  au 

mot,  xji Ai*, c'ell chofe  fi  frequente  parmyles  Grccs.de  le  prendre 
aid-? iotTOiui/Ai*«,pourlcventreinfcrieur,où  font  lcsboyaux&  les 
intcllins,  Sc  où  fe  déchargent  les  excrcméts;  que  les  Médecins  Grecs 
appellent  de  là,  At»(r  wiAliw,  ce  que  les  Latins  difcnc , aluttm  foluere.  Et 
Erafinc  mcfmc  interprétant  le  ry.de  faindl  Matthieu, d'où  S.Cy  riHc 
ihrr.Sttpha ».  prend  ces  paroles,  traduit  ,f!<xux!eu^>p{,in  aluttm  abit  :Ec  Henry  E- 
Thcfdu.  m ilrcne, in  aluum  abit  ant  concedit.  S.Cyrille  donc  ne  veutpas  dire  que 
ôtai*)**.  Iccorpsdenolfae  Seigneur  n'entre  pointen  noftre  bouche,  ny  de 
là  en  noftre  eftomach,  mais  qu’au  fortir  de  hellomach,  il  (e  diftri- 
buë par  tout  lccorps,&  ne  paffe  point  aux  boyaux  & inteftins,aucc 
les  excréments.  Qui  eft-eequedit  apres  luy  fainot  Chryloftome, 

quand 
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quand  il  cric  en  l'Homclie  de  l'Euchariftic  ; Etl-ce pain  ce  que  tu 
■vois  ? eji-ce  vin  iVa-  t’il  au  rttraicl  comme  les  autres  aliments  f la  à Dieu 
ne  plaifie;  Ne  te  perfiuade  pas  cela  : Car  comme  quand  la  are  appliquée 
au  jeu , luy  efl  jaitte  femblable,  il  ne  demeure  rien,  il  ne  ri  fle  rien  de  la 
fulïjlancc  : ainji  penfie  que  les  myficrcs  font  aufji  confuyie -g  icy  par  la  fiub- 
jlance  ducorps.  D'où  il  rcüilit  tout  au  contraire,  que  puis  que  la 
fubftancc  de  l'Euchariftic,  félon  fain£t  Cyrille,  fc  dilhibuë  par 
toute  la  conftitucion  de  l'homme, & fabrique  des  membres , & 
neantmoins  ne  va  point  auec  les  excréments  aux  in  t ci  tins  ; que 
c'cft  vnciubilancc  receuc  en  noltrc  corps, 6c  toutesfois  incorru- 
ptible. La  troifîcmc  objection,  elt  que  lainct  Cyrille  nous  com- 
mande de  boire  ce  vinauec  le  coeur, &parcon(cquentnon  aucc  la 
bouche  : Samcl  Cyrille,  dit-il,  eficrit  derechef;  Doj  ce  vin  en  ton  caur,fifa- 
ttoirce  vin  fjnrituel,lkc.  Icy  fon  mailtrc- Clerc  luy  en  a encore  baillé 
d'vnc.Caril  va  dans  le  Grec  de  fainâ  Cyrille,  ci  replia  ; Et 
dans  le  Latin,  in  corde  bono  : Qui  ett  vne  phrafe  imitée  des  Hcbrieux, 
quidilcnt,  belcbb  tobb,  pour  dite  aucc  alegrcffc  : Ceite  phrafe,  quel- 
que mauuais  Grammairien  l’a  traduitte  de  verbo  ad  verbum  ,en  bon 
cœur,  pour  dire.de  bon  cœur  & aucc  joyc.  Et  là-defhis  le  fleur  du 
Pleffis,  par  faute  de  regarder  de  prés  à les  affaires,  a pris  vn  b,  pour 
vn  t,  &r  au  lieu  de  ces  mots,  en  bon  r<r»r,cn  a faict,r«  ton  ctrur, faliifiant 
non  feulement  le  texte  de  tainét  Cyrille,  mais  aulfi  ccluv  de  l'Efcri- 
turc.  Car  ce  font  les  paroles  de  Salomon,  qui  dit  en  l'EccIcfiafte.Açy 
ton  vin  aucc  alcgrejjc:  Lcfqucllcs  paroles  faintt  Cyrille  afferme  de- 
uoir  eltre  entendues,  non  du  vin  commun  &prophanc,mais  du 
vin  fàcré  & fpirituel , qui  clt  celuy  de  1 Euchariftie.  Voyla  les  gran- 
des & belles  objections  que  le  fleur  du  Plcilis  nous  fait  de  la  parc  de 
faillît  Cyrille.  Or  voyons  maintenant  comme  il  parera  les  nollrcs. 
‘Tutsdonc, dit faillît Cyrille,  4 que  le  Seigneur  non)  déclare  dyncus  dit 
du  pain,Cccy  ejl  mon  corps  ; qui  cfl-ce  qtùofera  plus  en  douteri  Et  puisqu’il 
afferme  dy  du,  Cccy  ejl  mon  faner;  qui  ofera  hcfner  (y  dirc,C  e n'efit  pas 
Jon  fangi  si  titres  fois  en  Cana  de  Cahlcc, il  a changé  I eau  en  vin, qui  a 
affinité  aucc  le  fin g : Et  ne fera-t’il  point  digne  d'efbe  crcu  changeant  le 
vin  en  I on  fang  f Eflant  maire  à des  nopces  corporelles , il  a opéré  ce  mira  - 
cle :Et  ne  confieffioa-ton  point  à plus  forte  rai  fon , qu'aux  enfants  de  l E- 
Jfoux , il  donne  U poffeffton  de  fon  corps  çy  de  fon  fang  ? Et  partant 
communiquons  auec  entière  certitude , t ourne  au  corps  dy  au  fan"  de  Chrijl: 
Car  h fous  la  figure  du  pain , t ejl  donne  le  coips  : dy  fous  U figure  du  vin, 
t‘ ejl  donne  le  fang  de  Chrijl  . afin  que  tu  fois  participant  du  corps  d?  du 
fang}  de  Chrijl  , faicl  vn  ,dc  eorps-dyde  fang, aucc  luy,  non  utslf  ccraj- 
y.K  duré.  Car  ainfi  deviendrons- nous  porteur  s de  Chrijl,  fon  corps  çyfon 
fang  eflant  dislribué  en  nos  membres.  Et  vn  peu  apres  : Ne  les  confulcre 
donc  point  comme  /impie  pain  dy  fimplevin.  Car  c efl  le  corps  ey  le  fiangdt 
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a w.  à»'  Chrfi , félon  la  déclaration  du  Seigticttr  : Encore  que  lefens  te  le  dicîe: 

vw  jc/cantmoins  que  la  foy  te  confirme  :'Ne  tug:  point  la  chofe  parle goujîtmatl 

focs  certifié  parla  foy  ,fans  aucune  hcfitatton  ,que  tu  aslbonneur  de  prcn- 
b St  •'  »•)«'-  dre  le  corps  le  Jang  de  Chrfi.  Et  Vil  peu  apres  . b Sçachant  ceschofes, 

fibrcmply  dcntioc  certitude  , queceluyqui  apparoit  pain , neslpoint  pain; 
jâUnc,  .'»«  encore  que  tu  le  fientes  tel  augoufi  : mats  le  corps  de  Chrfi:  Et  ccluyqutappa- 
•Spa  xetafiit  rDj[  mn, r'eji point  vin,  encore  que  le goujl  le  dicîe  ainfî  : mais  le  fangdc 
Chrfi.  Et  en  la  Catccliefc  fuiuantc  :Tcprefientant  donc  à la  communion , 
•n  rt7i  nyvien  point  les  mains  eficndues,ny  les  doigts  ouuerts  : mais  Jaifant  fieruir 

Xt,<M'  ta  main  gauche  de fiege &dc  thronc  a la  droit  te,  comme  à celle  qui  doit  receuoir 
le  Roy  : Etcreufiant  la  paume  de  ta  main , repoy  le  corps  de  Chrfi,  trflion- 
. . dant , ^Amen:  Et  apres  auoir  * fanéîfié  tes  yeux ,dc‘  i attouchement  du 

C w f r , ^ . . 1 r J * f.  . r . 

ic'nt mud  i™-  htmet  corps , participe  aucc  confiance , prenant  jaigneujcment  garde  que  tu 
n en  perdes  rien:  Car  tout  ce  que  tu  en  perdras, tien  le  comme  la  perte  a’vn  de. 
tes  propres  membres,  &cc.  Et  apres  Cela,  ayant  communié  au  corps  de  Chr  fi t 
prefiente-toy  au  Calice  du  fiang,non  cfiendant  les  mains,  mats  incliné ,cy 
en  fiorme  d'adoration  de  lulte , -it  raç^nuurinus  <c  r&dcuàdai, 

dijant j Amen  : Et  cela  Jaicl , fanélfie  roy , çjr participe  au  fiangde  Chrfi. 
Et  pendant  que  la  moiteur  en  rcsle  encore  fur  tes  leures , touche  les  aucc 
tes  mains,  cJr  en  fmchfic  tesycux , c jr  ton  front  c T tes  autres  fiens.  Il 
ne  faut  là  nty  glofes,  ny  lunettes  : Ce  font  paroles  claires  & cx- 
prefl'es  : Il  n y a point  d'énigmes  ny  d’illufions  : Il  n'cft  point  là 
temps  d'vferd'hypcrbolcs,carachrcfcs  & autres  vaincs  &pcrillcufcs 
oftentations  d’éloqucncc;mais  d'arroufer  & abbrcuucr  les  icuncs  Si 
tendres  plantes  de  l'Egide , de  la  pure  &limple  vérité  delà  foy.  Ce 
fo  n tics  Néophytes,  les  nouucaux  baptilez,  les  enfansn'aguercs  en- 
gendrez , qu.fi  modo  gemti  infantes , qu’il  inflruic  & catechifc  de  la 
droitte  & fynccrc  creadcc  qu’ils doiuent  auoirde  ce  myftcrc , pour 
l’y  prcfcntcr'digqfmcntj&nonà  leur  damnation.  Il  n'cft  point  là 
queftion  de  leur bailler  des  pierres  pour  du  pain.vn  ferpent  pour  vil 
poi(Ton,dc  les  initier  par  mcnfoiigcs,impofturcs,&  idolatries.L’im- 
prclllon  qu'il  leur  donne  lors , comme  à vue  terre  molle  & neufuc, 
pour  en  former  des  vaifleaux  de  grâce  &d'éle(ftion,  propres  à con- 
tenir ce  facrc  thrcfor,eft  celle  qu'ils  doiuent  côferucr  toute  leur  vie. 
i Cbrjf  I.esfidclcs, les Pcics, ffauent  cequeccfl, c’eft  àdirc,  ccuxquifont 
baptifcz&  initiez  aux  myftcrcs.  Car  oncultiuoit  ordinairement  les 
Catechu  menés,  par  l'efpacç  durois  ans, pour  leurapprendre  à croi- 
re entièrement  en  Cbrift,&à  (•affeurerdc  la  plénitude  de  fa  puifi'an- 
ce,&  de  la  vérité  de  toutes  fes  paroles.  A près  ce  temps  ils  prcftoicnc 
le  ferment  à luy  & à fonEglifc,  eftoient  baptifez  : Et  ceia  faitf.on 
lcur.diftribuoit  le  corpsSi lelang  de  Cbrift.&leur  rcucloit-on  le 
my  ftere  de  l'Eucliariftic,&  alors  ils  eftoient  appeliez  Fidèles. Mais  le 
P4.  75,.  fieur  du  Plcflis,à  l’encontre  de  cecy,  apporte  encore  deux  répliques,- 
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La  première  cft, qu'il  faut,  dit-il,  que  faindl  Cyrille , félon  nos  maxi- 
mes, foit  hérétique, parce  qu'il  eferit , que  le  pain  effc  le  corps  de 
Chrift;&  que  nous  proteftons,  nous  autres,  que  l’Eglife  Catholique 
n'a  ïamais  didl,quc  le  pain  cft  le  corps  de  Chrift.  Et  de  celle  réplique 
il  fait  vn  cmplaftrc  vniucrfcl  à tous  les  lieux  où  il  trouuc , que  les  Pc» 
res  tiennent  le  mcfmc  langage.  Or  premièrement  ie  luy  demande, 
qui  luy  a appris  que  nous  proteftons  que  l'Eglifc  Catholique  ne  dit 
iamais.Quc  le  pain  eft  le  corps  de  Chrill?Il  faudra  qu’il  me  refponde 
que  c'cft  ce  bel  Orthodoxe  prétendu  : Car  ce  font  les  propres  paro-  Train.  Ora- 
les en  l'examen  de  fainift  Cyrille.  Etfi  ie  demande  àcc  plaifant  Or- 
thodoxe,  qui  le  luy  a diftà  luy-mcfmcî  II  mcrdpondraquec’dl 
fain& Thomas,&  Monfieur Benoift. Xfeowiasif dit-il, rn  Aura-  Trois.  Onh. 
firme  bartiede  fa  Somme,  que  fl.  7 j.  articl.%.  eferit  tout  au  contraire , que  cela 
ne  fie  doit  point  dire  : Les  autres  Scholafiiques/nefimes  ceux  de  nofire  temps, (y 
entre-autres, Lâüaifire René Benoifl,efcriuent le ficmblablc,cn  ces  mots'.  Li- 
mais l’Eglifie  Catholique  ri  a dicl,  que  le  pain  efile  corpsdeChrifi.Ot  quant 
àMonlieur  Benoift,  s’il  l alfautjil  luy  pourra  rcfpondrc  : Æiatem 
habet,ipfie  loquatur:  Mais  pour  le  regard  de  fainift  Thomas , tant  s’en 
faut  qu'il  condamne  celle  locution,  qu’il  dit  nommément  au  mcf- 
mc article.  Que  quclqucs-vnes  de  ces  phrafes  pcuucnt  cftre  concé- 
dées, afçauoir,  que  le  pain  cft  le  corps  de  Chrift,  ou  ^uelc  pain  fera 
le  corps  de  Chrill.ou  que  du  pain  cft  faidl  le  corps  de  Chrift  :Tour- 
■ ueu,  dit-il,  que  parle  mot  de  ,pain, fiait  entendue , non  la  fiubfiance  du  pain, 
mais  en  general  ce  qui  est  contenu  fous  les  efitees  du  pain.  Et  de  faiél  qu’y 
a-t’il  de  plus  frequent,  non  feulement  dans  les  Peres,  mais  dans  l’E- 
fcrituremcfme,qucd’appellcrleschofes  du  nom  de  la  forme  exter- 
ne fous  laquelle  elles fuDfiftcnt&appatoifl’cnt;  Moyfe,ditCaJuin,  cv«.<*  Cm.  e ■ 
appelle  hommes,  ceux  que  peu  auparauant  il  a témoigné  ouucrte-  l8- 
ment  cftre  Anges  : Mais  il  leur  impofic,  dit-il,  le  nom  de  la  forme  qu’ils 
auoient  vcfiùe.  Ce  n’eftpas  tout,  îcdy  que  le  lieu  que  le  ficurduPlefi 
fis  cite  de  faindt  Cyrille,  ne  porte  point,  que  le  pain  eft  le  corps 
de  Chrift  : mais  que  celuy  qui  apparoit  pain,  eft  le  corps  de  Chrift: 

Tien,  dit-il,  pour  certain,  que  celuy  qui  apparoit  pain,  S Ça nil.cS/oec  afimt, 

n’est  pas  pain , bien  qu'il  femble  tel  augouft  : mais  le  corps  de  Cbrifi. Or  qu’il 

yayt grande  différence  entre, <MrÉo3ay,&:,*5, entre, eftrc.,&  appa- 

roitre,  la  diftindtion  qu’Ariftotc  met  entre,  àxrjità  à.yaju. , & çoi- 

>1. uy.<t  àyayè,  entre  les  biens  vrays,&  les  biens  apparents, l'en  deuroit 

auoir  inftruicl:  s’il  n’ayme  mieux  l'apprendre  de  Theophyladle, qui  J»Matth.e.i(, 

dit  de  ce  mefme  Sacrement  ; A pus  r/au  tpeunmi , Xwct  ref  orn  <mpl ; 

: Il  nous  apparoit  bien  pain  à nous , mais  en  ejjence  il  eft  chair.  11  repli-  pA^  79,, 
que  derechef, que  S Cyrille  eferit  du  Baptefme  ; Ne penfie  pointa  ce  la- 
ucment  comme  à'eau  fimple.  Et  ie  refpons  derechef,  que  S.  Cyrille  ne 
teferit point :Æen,dit-il  en  laCatcchefc  duChrefme,<j»r  comme  h 
De  l Euch.  A a ij 
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pain  apres  la  confecration,n’ejl  plus J impie  pain,  mais  le  corps  de  Chrifi.  A infl 
le  Chrcfmc  apres  la  confccration^i’eft  pas  onguent  (impie  ou  com- 
mun, ainsvn  don  de  Chrift& du  lainit  Efpric,  opérant  par  laprc- 
fenccdcfadiuinité.Mais  quoy  pour  cela!  Sainii  Cyrille  affermc-t’il 
nuëment  que  le  Chrcfmc  rieft  pas  onguent,  mais  le  faillit  Efprir, 
comme  il  afferme  que  ccluy  qui  apparoir  pain,  n’eftjias  pain,  mais 
le  corps  de  Chrilt  ? il  les  confère  félon  quelque  degré  de  conucnan- 
cc.mais  pour  cela  lescompare-t’il  abfolument  & entièrement  ? S$a- 
«oir  e/?,ajouftc  le ficur  du  Plellîs^iîrceijwf.comme  S.Chryfoftomc  ef- 
crit  furie  ii.Pfcaumc,  L’eau  du  ‘Baprejrne  n'efl  plus  eau  debreuuagc , mais 
de  jdnflific.it ion  : Oculoshabent  & non  videbunt  : il  ne  couche  que  Grec 
& Latin, & ne  void  pas  que  ceft  efcrit  ne  peut  eftrc  n y de  S.Chryfo- 
ftome,ny  d’aucun  autheur  Grec  :ains  de  quelque  barbare &igno- 
rant|Efcholici  Latin,  qui  outre  les  autres  niaiferies  remarquées  cy- 
dc(fus,ditqueDauid  appelle  lesvoyes  de  Iufticc,  Semitas  l.fiitiee, 
acaufe  que  les  chemins  de  la  Iufticc  font  eftroits , & que  fiemtta , cft 
nommée  de,  fc/ms,  & de, -via,  comme  eftant  ,'fimi-via  : Mais  le  veux 
qu'il  foie  défaillit  Chryfoftomc;  dire  que  lcau  du  Baptefme  n’cft 

[dus  eau  de  brcuuagc,  mais  de  fanctificauon,  dequoy  eft-cc  que  cela 
e guérit? 


SAINCT  AMBROISE. 


AVTHEVR.  XIV. 

Chapitre  I. 

i 

■ E N o N s à fainit  Ambroife  voifin  du  temps  de  S. 

Cyrillc,&  l'examinons  félon  l’ordre  de  fes  amures. 
Sainfl  Ambroife , dit  le  fleur  du  Pleflis , fiant  en  fon 
liurc  de  l’initiation  aux  myfieres  : La  vraye  chair  de 
Chrift,eft  celle  qui  a efié  crucifiée  & enfeu  clic:  Le  ccfte 
vraye  chu;,, U Sacrement  efi  Sacrement.  A cela  le  refpons  trois  choies: 
Premièrement,  icdyquil  n’y  a point,  efi,  Sc  que  la  lciture  cft  beau- 
coup plus  naifuc,  de  toindre  ccfte  claufe  auec  la  precedente  : & dire; 
(Juid  hic  quarts  narurx  ordtnem  in  Chrifh  corporc,cum  prêter  naturamfit 
ipje  Dominas  lefus  parties  ex  'Virgineivcra  'vaque  caro  Chrfii  qua  crue  fixa 
ejl,  q ucC  fepulta  fit  Pourquoy  cerches-tu  icy  l’ordre  de  la  nature  au  corps 
de  Chrfi,  veu  que  le  mejme  Seigneur  Jefus  contre  nature  efi  né  d'vue 
Vierge  : la  vraye  chair  certes  de  Cbrifi , qui  a eflê  crucifiée  , qui  a 
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efté  enfcuelief  Secondement,  iedy  que  le  ficur  du  PlefTis,  pour  com- 
battre la  Tranftubftantiation,  tranftubftantie  icy  l'aducrbe , verè, 
qui  lignifie,  vrayement,  au  génitif,  vert,  qui  lignifie,  vraye:Car  nori 
Iculcmcnt  nos  éditions  modernes,  mais  touslcs  anciens  exemplai- 
res qui  ont  eu  cours  aux  fiecles  partez,  ont  leu,  verè  ,0c  non,  •vent: 

Comme  il  paroit  par  l'efcrit  de  Bertramus,  grand  prccurfcur  des  Sa-  Btnram.tmfr- 
cramcntaires.qui  cite  Ce  partage  en  pareils  termes  contre  l'E  glifc.il  y B‘^‘L  1J,7‘ 
afcptccntsfôixantcans:&par  Algerus  & Guitmnndus , qui  l'allè- 
guent pour  l'Egide, il  y a cinq  céts  cinquante  ans:  & par  Pierre  Lom- 
bard Maiftre  des  Sentences, & Gratian  autheur  du  Decret, qui  le  ré- 
férent tout  de  mcfme,  il  y en  a quatre  cents  cinquatc.  Tierccmét  ié. 
dy  que  c'eft  vne  couftumc  plus  qu’ordinaire  aux  Pères  de  prendre  le  , 
mot, Sacrement, en  fens  abitraift;pour  l'cflencc  & la  vérité  de  la  cho- 
fc  facrée,  en  fens  çoncrct  : & direje  Sacrement  de  la  c liair  de  Chrift,  • 
au  lieu  de  dire , la  fiicréc  chair  de  Chrift  : le  Sacrement  de  la  diuinité, 
au  lieu  dcdirc,la  diuinité,  comine  nous  difons,  la  MajcftéduRoy, 
pour  dire,  le  Roy:  Et  principalement  lors  que  c’cft  choie  facrée  & 
occulte  tout  enfemble.  Sainct  Hilaire  : La  nu  t mité  de  Chrift  cft  infepa-  n,ur,  I s.  7.8. 
rable du  Sacrement  de  la  nature  diuine,  c’eftàditc,dc  la  nature diuine.  9.10.  »i.u. 
Chrift  fubfiftcau  Sachment  de  la  natiuité  naturelle , c'eft  à dire,  en  la  nati- 
uité naturelle.  C/jr/y?<y?0i>'uny  enla  nature  du  Perepar  le  Sacrement  de  lit 
natiuité  diurne , ccft  àdire,par  la  natiuité  diuine.  L e Dieu  y nie  demeu- 
rant au  Sacrement  de  fa  nature,  eft  né  homme , c'eft  adiré,  en  la  facrée 
condition  de  fa  nature.^/ ne  [croit  point  ambigu  en  quel  Sacrement  Chrift  nutm, 
a foujfcrt , c'eft  à dire,  en  quelle  nature  il  a fouffert.  Et  par  ceux-  cy  de 
iaimft  Ambrolfc,  EftantDieu,il  a pris  les  Sacrements  de  l'Jncarnation,  Ambrrf.ht.  ic 
c’eft  à dire,  les  conditions  facrées  & eflenticllcs  de  l'Incarnation. 

Le  Fils  foujfrit  par  le  Sacrement  de  J on  corps  j c'eft  à dire,  par  la  facrée  /X*  dtfdc  I i. 

condition  de  fon  corps  Etparceux  cydeS.Auguftm:2//Wf  vifiblc 

fut  au  ftgne,cc(l  adicc, en  l'Onélion  dcsRoysdllraël,eïr  l'huile  inuift- 

blc  au  Sacrement , c’cft  à dire,  en  l’On&ion  Dcïfiquc  de  Chrift.  Et 

ailleurs  : Les  Manichéens , aü  Baptcfmc , deftruifent  l’element  viftble, 

Cries  Pclagiens  le  Sacrement  inuftblc.  Et  que  tel  foit  le  fens  du  heu  donc  Idem  ««.  d*M 
il  s’agit,  alçauoir,  de  lignifier,  non  le  ligne  facré , mais  la  condition  ’t'fl' 
facrée  de  la  chair  de  Chrift,  deux  chofcs  le  môftrenc  : L’vnc.lc  but  de 
lainét  A mbroife , qui  n'eft  pas  de  prouuer  en  ce  lieu-la,que  l’Eucha- 
riftie  cft  le  Sacrement  du  corps  de  Chrift  .-mais  que  c’elt  vnedesfâ- 
crées conditions  du  corps deChrift.qued'cftrc  faiift  contre  l'ordre 
de  la  nature.  Iufques  à quand,  dit-il,  vferons  nous  d'arguments  f vfons 
des  exemples  pris  de  la  chofe  mejhie , CT  prouuons  la  vérité  du  myjlere  par 
I exemple  de  I Jncamation.  Lvfage  de  la  nature  a-t’il  précédé  quand  le 
Seigneur  Jefus  cft  né  de  Marie  t Si  nous  cerclions  l'ordre  de  la  nature , là 
femme  auoit  accouslumé  d’engendrer  ayant  eu  l'accointance  de  l'homme 
De  l'Euch : A a'  iiy 
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II  appert  donc  que  contre  l'ordre  de  la  nature  une  Vingt  a engendré  : Et  ce 
corps  que  nous  Jaifons,eft  le  corps  né  de  la  Vierge.  rPourquoy  cenhes-tu  ity 
l'ordre  de  la  nature  au  corps  de  Chrift  s puifque  contre  la  nature  le  mejme 
i Amhr.  IM  hù  Seigneur  le  fus  eft  né  d'une  Vierge  : la  vtayt  chair  1 certes  qui  a eftécruci- 
Vctim f ucci  fâ’f"  a eft'  tnjeuelie  fCela  donc  ( afqauoir,  cftrc  faitft  contre  la  nature) 
to Chrifti, qux  eft  vrayement  un  Sacrement  ( c’cft  à dire  , vne  facréc  condition) de 
crucifixa  cil,  ccftcchair-l a.  Et  l'autre,  la  répétition  du  mcfmc  argument,  que  faindt 
ver^c  Ambroifc  reïtere  au  liurc  des  Sacrements,  en  ces  mots  -.sippren  donc 

nisillius  Sacra-  comme  la  parole  de  Dieu  mue  toute  créature, & change  quand  il  luyplaift 
—n£  les  réglés  de  la  nature.  El  comment  diras-tu  f jdpprcn-le  : Et  auant  toutes 
Dominas  le-  chofes, prenons  l’exemple  de  fa  génération.  La  coujlumc  de  la  nature  ejl, 

lus,  Hoc  cil  qu’un  homme  ne  fou  entendre , finon  d’un  homme  & d’une  femme,  rÿ* 
corpus  menm.  t a 1 ■!  le  ■ 'I  c 

Ante  tenedi-  par  me/langc  coniugal  : mats  pour  ce  que  le  seigneur  qui  a eleu  ce  ùa- 

<2ionci*ver-  crement , c'cit  a dite , celte  fuerce  condition  de  naillre , l’a  voulu, 
Crrrpe-  du  f.uncl  Eftrit&  d'une  Vierge  eft  né  Chrift,  Ceft  à dire  ,le  Médiateur  de 
cics  nomma  Dieu  (y  des  hommes  Je  fus  Chrift  homme.  Tu  vois  donc  que  contre  les  re- 
ct«fo°aem>cor"  H>cs  ordre  de  la  natunvn  homme  eft  né  d'une  Vierge.  Car  que  fainét 

pus  fignifica-  Ambroifc  par  le  mot,  Sacrement,  ne  vueille  pas  dire  en  ce  lieu-la, 
f«n  ufncr|dUlt  ^ ligne  lâcré,  mais  la  facréc  condition  de  la  nailfance  de  Chrift,  il 
fuum  : Ante  ne  faut  point  d’yeux  de  Lynx  pour  le  voir.  Le  lîcurdu  Plcffis  b con- 
confcctitio-  tinue  & ajoultc  que  fainâ  Ambroife  dit:  Detunt  la  bénédiction  des 

nctnaliuddici-  i i n 1 n n ' < 1 r f . 

tur.poftconfc-  /croies  cdejtes , vne  autre  ejpece  ejt  nommée  : Apres  U conjecrasion  y le 

etationem  fan-  corps  de  Chrifl  eft  fignifté.  Et  de  là  infère  qu'il  n’y  eft  donc  pas  pre- 
gms  nuncupa  (cnc  A quoy  ic  fais  derechef  deux  relponfcs:  L \nc , apte , figmfté, 
b Par.  79j.  ne  veut  dire  en  ce  licula,  autrechofe,  que  nommé,  ou, déclaré:  Ec 
que  faintft  A mbroife  le  ferc  là  de  ces  quatre  verbes,  nomtnatur , [t- 
gnifteatur,  dicitur , nuncupatur , comme  de  termes  fynônymes  ; pour 
exprimer  vnmcfme  lenslans  répétition. Carquccefoit chofcfre- 
qucntcaux  Pères, d'vfcr  du  mot, lignifier, pour  dire, nommer  Sc 
déclarer,  perfonnen’cn  doute.  Si  non  jfecificauit  caufim  décréta, dit 
le  Iurifconlulte,  c’cft  à dire, s'il  ne  la  point  exprimée  & lignifiée. 
Et  laintft  Pacian  ancien  Euclque  de  Barcelone  : Chriftianus  mihi  no- 
men  eft  ,Catholicus  agnomen  ; Illud  me  nuncupai , Iftud  oftendit:  hoc  pro- 
dor,  inde  fignftcor: ( car  il  faut  lire , prodor, & non, probor: )Chrcftien, 
dit-il , efl  mon  nom,  Catholique  efl  mon  fumom ; Ceftuy-la  me  nomme, 
ceftuy-cy  me  monftre  : Par  ceftuy-la  ie  fins  defcouuert , par  ceftuy-cy  te  fuis 
Cnt.j.nl.is  4.  fignifté.  Et  lcsCenturiateurs  d'Allemagne  mcfmc,  parlants  dOrigc- 
ne  : Stando  héros  componebat , diclinncs  fcilicet  ftgnftcans , quas  excepe-  . 
runt  notanj  : Il  compofoit,  dilent-ils  ,fcs  liurcs  tout  debout  ,fign  ftant 
les  mots , que  les  notaires  recueillaient  de  fa  bouche  : c’eftà  dire,  les  nom- 
mants.: proférant  de  viuc  voix.  Secondement  ic  dy  que  le  (leur  du 
Plcflïs  tranfpofcSc  corrompt  l'ordre  des  termes  ,&  met  ce  mor.ror- 
pus  Chrifti , en  l'attribut  de  la  p topofition , au  beu  qu'il  en  doit  dire 
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le  fujet,  comme  il  paroic  parla  elaufe  rubfcqucntc,  qui  die  de  l’au- 
tre cfpece  ; Sanguts  nuncupatur: auquel  heu,  fanguis,  ne  peut  cftre  le 
fujet  de  la  propolition.mais  l’attribut:Car  dédire, Poficoifficrationem 
J. induis  nuncupat,  apres  la  confecration  le  fangell  appelle, ce  fcroit  vn 
langage  impertinent. Et  de  faid  le  fieur  du  Plertis  luy-mefme  en  ce- 
lle claufc-la  tourne, fangms  nuncupatur,  cil  appelle  le  fang.  Mais  afin 
quclcsLcdcursvoycnt  comme  il  a bonne  grâce,  de  citer  ces  deux 
partages  de  faind  Ambroilc, contre  la  vérité  de  l’Eucharillieiil  vaut  ytmhnf.it  hu 
mieux  rapporter  le  difcours  d'où  ils  font  pris-, tout  entier.  Efcoute , dit  ?*• 

S . A m b r o i (c, comme  c’efioit  l'ombre  qui  e floit  parmy les  Pères  : Ils  beuuoient, 
dit  l’ Efcritun,  tle  la  pierre  qui  les  fuutoit.  Orla  pierre  ejloit  Christ.  Cepen- 
dant Dieu  ne  Je  pleut  pas  en  plujieurs  d'eux  : Car  ils  Jurent  extermine g au 
dejert.  Mais  ces  chofies-la  furent  fait  tes  en  figure  de  nous.  Tu  vois  comme  nos 
Sacrements  font  plus  excellents.  Caria  lumière  ejl  plus  excellente  cpie  l'om- 
bre , la  venté  cjùc  la  figure,  le  corps  de  l'autheur  du  Ciel,  que  la  manne  du 
Ciel.  Peut-ejhe  me  rrpliqueraS-tu.Je  voy  autre  chofe  ; Comment  cfi -ce  que  tu 
me  certifies  que  ic  prens  le  corps  de  Chrifi  1 Or  cela  c ejl  ce  qui  nous  rejle  à prou- 
ucr.  De  combien  d'exemples  donc  vferons-nous, pour  monjhrr  que  cericfi point 
ce  que  la  nature  a formé,  mais  ce  que  labenedichon  a confacré , & que  fa  for- 
ce de  la  benediéhon  cfi  plus  grande,  que  celle  de  la  nature, puis  que  par  la  bé- 
nédiction, la  nature  mcfme  ejl  changée  f Moyfetcnottvnc  verge  en  fis  mains-, 

Jl  la  jetta , Et  rlledeuint  firpent:  Deiechef,  il  prit  la  queue  du  Jerpent,  (y 
elle  retourna  en  la  nature  de  vage.  Tu  vois  que  par  la  grâce  Prophétique , la 
nature  fut  deux  fois  muée , & du  Jerpent  & de  la  verge.  Les  canaux  des 
fieuues  d'Egypte  efioient  pleins  d eau  pure.  Le Jangcommença  foudain  à bouil- 
lonner des  veinesdes  fourcestjl  n'yauoit  point  de  breuuage  dans  les  fieuues : 

Derechef  aux  prières  du  Prophète , lefailg  ccjfa  aux fieuues  ,&!a  nature  de 
l’eau  y retourna.  Et  vn  peu  apres  : Nous  voyons  donc  que  la  grâce  ejl  de  plus 
grande  force, que  la  nature:  Et  toutefois  nous  ne  mettons  encore  en  comptes 
que  la  grâce  de  la  benediéhon  Prophétique.  Elue  fi  la  bénédiction  humaine  a 
eu  tant  de  pouuoir,quede  conuertir  la  nature,  que  dirons-nous  de  la  propre 
confecration  diuine,  là  où  les  paroles  me  fines  du  Sauueur  opèrent  f Car  ce 
Sacrement  que  tu  prens , ejl  fuel  par  la  parole  deChrift.  fiftefila  parole 
d'Efehe  a eu  tant  de  vertu , que  de  faire  defeendre  le  feu  en  terre  ; La  pa- 
role de  Chrifi  n'aura-t’ elle  point  le  pouuoir  de  changer  les  effets  des  éléments! 

De  toutes  les  ceuures  du  monde , tu  as  leu  fil  a ditt  ,&  elles  ont  eflé  fau- 
tes ; Il  a commandé , ^ f elles  ont  eflé  créées.  La  parole  de  Chrifi  donc,  qui 
a peu  de  rien , faire  ce  qui  riettoit  point;  ne  peut-elle  pas  changer  les  chofes 
qui  font , en  ce  quelles  nettoient  point  f Car  ce  nefi  pas  moins  de  donner 
aux  chofcs  les  natures  primitiucs,  que  de  les  changer.  Mais  iufques  à quand 
nous  firuirons-nous  d’ arguments  f V'fons  des  exemples  pris  de  la  chofe  me  fi- 
nie ; Et  par  celuy  de  l'Incarnation , efiablijfons  la  vérité  du  myficre.  L'ordre 
de  la  nature  a- 1‘ il  précédé,  quand  nofire  Seigneur  cfi  né de  Martel  Sinousre- 
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cerchonsï’ ordre des chofes s les  femmes  ont  accouflumé  d'engendrer  ayaht  eu 
l’accointance  des  hommes  : 7/  appert  donc  opte  cefl  contre  l'ordre  de  la  na- 
ture ( car ainfi explique  fainû  Ambroife  luy-mefmece mot,  fn-ater 
naturx  ordinem ) qu'une  'Vierge  a engendrés  Et  ce  corps  que  nous  faifons, 
efl  né  de  la  Vierge.  Pourquoy  ccrchcs-tu  icy  t ordre  de  la  nature  au  corps 
de  Chrift , puifque  contrela  nature,  le  me j me  Seigneur  fejus  efl  né  dune 
'Vierge;  la  Vraye  chair  certes  qui  a ejbé  crucifiée , qui  a c jte  enfeuehcfCcA 
donc  vrayement  ( c’efl  à dire , non  plus  en  ligne  & figure , comme 
en  temps  de  la  loy  Iudaïquc)  le  Sacrement  (c’elt  à dire;  le  facrc 
myftcre,  la  facréc  & occulte  vérité , ou,(clon  les  anciens  Iurifcon- 
fultes  Latins, Jacrum  depofitum , le  facré  dcpolt ) de  celle  chair-ia.  Car 
non  feulement  les  Pères  prennent  à toute  heure  le  mot  de,  Sacte- 
nienc,pourla  vérité  de  la  chofe  facrée  : mais  mefme  l’oppofent  fou- 
üent  & en  termes  exprès  à ccluy  de  ligne  & figure.  Comme  quand 
lainct  Ambroifc  du  : Et  afin  que  tu  fachesque  cecy  ( c'cit  à dirc,l'Eu- 
charillie  )cfi  Sacrement , ld  figure  a précédé  auparauant.  Et  famtt  Au- 
gultin  : L'huile  vifiblc  efl  aufgne[ccl\adne,  en  l’onction  des  Roys 
d’ifrael)  & l'huile  inuijihlc  au  Sacrement  (cefi  à dire,cnlavraveOn- 
fhon  dcïfiqucdeChriit,)Et!cConcile  mefme  intitulé  parlcficur 
du  Plcitis,  de  Francfort  ; Clitift,  dit-il  ,ne  nous  a point  donné  vn  figne 
imaginaire,  mais  le  Sacrement  de  fon  corps  çÿ*  de  fon  jang  : Car  le  myfiere  du 
corps  & du  fang  du  Seigneur, ne  doit  plus  ejlrc  appellé  l'image , mais  la  ve- 
nté s ny  l'ombre , mais  le  corps.  Ae  Seigneur  Jej us  luy  mefme,  continue 
fainét  Ambroifc,  crie,  Cecy  efl  mon  corps  : Deuant  la  benedichon  des 
paroles  celefles,  il  efl  nommé  une  autre  eflicce : stem  la  confecration ,il  efl 
fignifié  ( c'cit  à dire,  appellé ) corps  de  Chnfl  ; jl  dit  luy-mefme , que  c efl 
fon  fang:  Deuant  la  conjecration,  il  efldictautrc  chofe  : Apres  la  confecra- 
tion , il  c si  appellé  fang  : Et  toy,tu  reflons,  A men,  c'cit  à dire,  Jl  eftvray: 
Que  ce  que  labouche  prononce,  l'ame  le  confejfe  : Que  ceque  les  paroles  fon- 
nent,  lecteur  le  croye.  Ainfi  parle  fainCt  Ambroife  ;pource  que  l'an- 
cienne coultumc de  l' F glife  cftoit.quelcPreftre.en  donnant  l'Eu- 
chariilie  au  peuple,  luy  difoit,  C'eil  le  corps  de  Chrift:,  & le  peuple 
rcfpondoit,  Amen  : corne  il  le  void  & par  celte  autre  claulè  de  famCt 
A m b roi fc  ; Le  ‘Prtflrc  te  dit , c’efl  le  corps  de  Chrift  : Et  tu  reflùns,  t_ Amen : 
Et  par  le  témoignage  d'Eufcbc.qui  cfcrit,qucNouatian  en  donnant 
le  Sacrement  aux  communiants,  leur  faifoit  rcfpondre  au  lieu  de 
l'Amen,  le  turc  parle  corps  (y  le  fang  de  Chrift, que  ienc  tabandonneray 
point  : Et  par  le  Commentaire  de  Pclagius,qui  die, Quand  nous  prenons 
le  Sacrement, nous  fommes  admonefteg  par  les  Prt  ftres , que  c efl  le  corps  & 
le  fang  de  Chrift  : Et  par  fainCt  Auguftin  qui  cric  :Vous  Jfaueg,vous 
autres  fidèles,  quel  témoignage  vous  rendc^  au  fang  que  vous  aùeg  pris,  car 
certes, vous  dites.  Amen. 

Or  icy  jimpoferay  filcnccàfiinCt  Ambroifc,&:  à moy-mcfmc. 
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pour  prendre  vn  peu  le  loifir  d'admirer  la  hardielTc  & le  front  de  ces 
allegatcurs.  Car  à quel  propos  remuer  le  ciel  & la  terre, apporter  les 
cxeples  de  la  création  du  monde.,  de  la  tranfmutation  des  créatures, 
de  la  génération  inénarrable  du  corps  de  Chrift , pour  prouuer  qu'il 
a bicnefte  en  la  puiflancedc  noftre  Seigneur,  de  faire  le  pain  "de 
l'Euchanftie,  ligne  de  fon  corps?  A quel  propos  réclamer  &cuo- 
quer  la  toute-puilfancc  de  Dieu,  faire  venir  fur  le  théâtre  toutes  les 
hiftoircs  de  fes  chcf-d’œuurcs  & de  fes  miracles,  pour  faciliter  la 
foy  de  celte  conucrfion , nifidigms  vindice  nnJus,  s’il  n’y  a rien  de  mi- 
raculeux, rien  d'extraordinaire,  rien  d’incroyable?  A quel  propos 
fonder  aucc  tant  de  foin,  ce  principe,  que  Dieu  peut  faire  les  chofcs 
contre  l’ordre  de  la  nature,  pour  monltrcr  qu’il  a bien  peu  faire  que 
le  pain  lignifie  foncorps?Car  demandez  ànosaducrlaircs  en  quoy 
confilte  la  condition  que  le  pain  a d’eltre  ligne  du  corps  de  noltre 
Seigneur, îlsrcfpondront,  qucc’eft  en  l’analogie  & conformité  na- 
turelle,qu'il  a aucc  luy.dautit  que  par  la  nature, il  nourrit  nos  corps, 
comme  le  corps  de  Chnlt  nourrit  nos  amcs.Or  applicqucr  vue  cho- 
fc  à l'vlagc  à quoy  elle  eft  propre  &difpofec  par  Ion  aptitude  natu- 
rcllciclt-cc  operer  contre  l’ordre  de  la  nature?  Elt-cc  forcer  & violer 
les  loix  de  la  nature?  A quel  propos  f émcrueillcr,  que  les  paroles  qui 
font  inftrumcnts  de  rcntendcrnét,puifîcnt  produire  des  operations 
& conucrfions  mentalesîCar  que  font  autre  chofe  toutes  les  mftitu- 
tions  de  lignes, que  mutations  métalcs  & intelle£tuclles,qui  fc  font, 
nonenrcltrcdclachofefigmfiantc,mais  en l’elpnt  de ccluy  qui  la 
prend  pour  figneîEt  par  cofequcnt  n’ont  beloin  d’aucune  puiflance 
opérante  reellcment,tanc  fen  faut,  que  la  toute-puilfancc  de  Dieu  y 
foit  necelTaire;mais  feulement  d’vnc  faculté  intelligente  & cognoifi 
fan  te?  A quel  propos  rapporter  fur  ce  fujet  tous  les  lieux  de  l’E  lcritu- 
re,  où  les  (impies  paroles,  animées  de  la  force  fupernaturellc  del'E- 
fprit  de  Dieu,  ont  produit!  des  operations  & mutations  réelles  ? Vn 
homme  qui  fucroit  & fc  mettroit  hors  d’alcine,  qui  allegueroir.quc 
Dieu  a bien  peu  creér  le  ciel  & la  terre , conuertir  les  fieuues  en  fang, 
changer  vnc  vergeen  (erpent, faire  enfanter  vne  V icrge.pour  prou- 
ucr  au  partir  de  là, que  l’Agneau  PafchaI.ou  les  pains  de  Propofition 
(qui  furpalfoicnt  encore  en  cela  l Eucharilhc,  qu’ils  auoient  befoin 
d’vn  fecret  rayon  de  la  prcfcience  deDicu)ont  bic  peu  cltte  inftituez 
figure  du  corps  de  Chrift  ; ne  le  tiendroit-on  pas  pour  fou,  pour  in- 
fenfé,pourphrenctique?S.Ambroifecôparc  en  ce  chapitre  l’Eucha- 
riftie  aucc  la  Manne, & l’eau  de  la  pierre, qui  furent  dônées  aux  Ifraë- 
litcs:  Il  dit  qu  elle  eft  infinimét  plus  excellente  & plus  admirable, que 
n’eftoient  toutesces  chofcs-la  : Par  ce  que  cellcs-la  n’cftoient  que  fi- 
gures du  corps  & du  fangde  N . Seigneur;  Et  celle-cy  en  eft  la  vérité. 
Il  s’objcctcàluy-mémc,par  forme  de  queftiô;Côméc  cela  peut  cftrc,. 
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rfïici,vcl  and  i- 
tacc,veU:tnru> 
non  cft:  fubi»- 
ftendi  amififle 
naturjrrvfcdin 
naturam  alltf- 
ram  fubftititTc. 
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que  l'Euchariflie  foit  le  corps  & le  fang  dcIefusChrift;ll  relpond 
que  c’cll  par  la  toute-puiffance  de  la  parole  de  Dieu,  qui  peut  chan- 
ger & cranfmucr  la  nature  des  chofcs.  Et  au  bout  de  cela,  ce  grand  & 
încomprehcnfible  miracle,  celle  fupréme  & ineffable  operation  de 
l'omnipotence  de  Dieu,  celle  mutation  incroyable  &incogncuë  à 
tous  les  lïccles.dc  laquelle  ny  la  tranfmutation  miraculeufe  de  l’air, 
en  la  manne, ny  la  conucrfion  fupcrnaturcllc  de  la  fubllancc  du  ro- 
cher, en  la  nature  fluide  & liquide  de  l'eau , conuerfîo  para  m flagna 
aqttarum,  n’approche  point,  dautant  que  ces  chofcs-la  n'elloient 
que  lignes  & hgurcsaela  chair  & du  lang  de  Chrill;  Nosaduer- 
faircs  veulent  qu’il  entcndcqucce  lôitquclcpaincll  fai£t  ligne  & 
figure  du  corps  de  nollre  Seigneur: 

Et  hxc  oeuhs  Dcus  aljiicts  aquitf 

Le  mefmc  fleur  du  Pleflis  obie£lc,quc  S.  Ambroifc  au  quatrième 
liure  des  Sacrements,  chapitre  quatrième,  elcnt  ces  mots  : Si  donc  ilj 
a une  telle  force  en  la  parole  du  Seigneur  le  fus,  que  les  ebofes  qui  ne  fiaient 
point, ayent  commencé  d’cflre  ; combien  plus  openra-t  elle  , qu'elles  foient 
ce  quelles  e foient , & qu’elles  foient  commuées  en  autre  chojcf  Ec  de  là 
conclud  ; Le  pain  & le  vin  font  donc  ce  qu'ils  clloient  auant  la  con- 
fecration.  Or  a cela  comme  à toutes  fes  autres  obic&ions , il  y a plu- 
ficurs  refponfcs:  Premièrement  nous  difons  que  la  lc£lure  de  celle 
claufe,cildouteufc,&:  qu’il  cil  incertain  s'il  n'y  faut  point  lire  (im- 
pie ment, les  chops  qui  efieient , foient  changées  en  autre  chofe.  Larai- 
fon  de  ce  doute,vicnt  de  deux  caufes  : L’vnc,que  Lanfrancus,qui  cf- 
criuoit  il  y a cinq  cents  cinquante  ans, attelle  que  de  Ion  temps , il  fc 
trouuoit  des  exemplaires  qui  lifoient  fans  plus,  ü rquœ  erant,  in  aliud 
commutent  ur  : L’autre,  qu’au  liure  de  l’initiation  aux  niyllcres , où  le 
mcfme  argument  cil  traittc,il  y a feulement;  La  parole  donc  de  Chrift , 
quia  peu  de  rien, faire  ce  qui  nejloit  point,  ne  peut -elle  changer  les  ebofes  qui 
font, en  ccqu  elles  ncjloient potntfnon  potefl  ea  qua funt,in  idmutarequod 
non  erant  f Secondement,  nous  maintenons  que  le  fïeur  du  Plcffis 
corrompt  lapropolition$ccn  tranfpofclefujetenla  place  de  l’at- 
tribut,interprétant  , ut  fini  quee  erant,  çÿ*  in  aliud  commutentur,  quelles 
foientee  quelles  cJloient,& foient  changées  en  autre  chofe  : au  heu  que  la 
condrudion  ell.  Que  les  chofcs  qui  clloient,  foient  & foient  chan- 

fçées  en  autre  chofe:  Autrement  celle  proj*>lition  n'auroit  point  de 
ujet, mais fcroitforcéc d’emprunter ccluy  de  la  precedente, dont 
naillroicnt  plulîcurs  abfurditez.  Car  outre  ce  que  tous  les  vieux 
exemplaires  du  Decret,  citent  la  claufe  fupcrieurc  en  termes  lingu- 
licrs,&  lifcnt,Tf  inciperet  ejfc  quod  non  crat  ;Si  le  fujctdc  l’vn  &del'au- 
trepropol!rionclloitvn&  mcfme,  il  faudroit  que  ce  prétérit  im- 
parfaiâ.wo»  erant,  fe  re  fer  ail  au  temps  auquel  fe  rapporte  en  lapro- 
polïtion  precedente, le  verbe, erant,  & que  faintt  Ambroife  dit,  Si  U 
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parole  de  Dieu  a peu  faire  que  les  chofcs  qui  nejloient  point,  fujfent  ; combien 
fus  potcrra-felle faire  que  ces  mcfmes  chofes  qui  nejloient  point, foicnr  ce  quel- 
les ejloienticpiïkioh  vnc  niamfcltc  nullité.  Dauantagc  lefujet  de  la 
première  claufe  citant, toutes  les  enotes  créées  en  general, &parncu- 
hercmcnt, comme  SiAmbroife  l'explique  luy-mclmCjleCiel, la-mer, 

&la  terre, Il  la  leconde  propofition  n'auoit  point  d'autre  fujet  que 
celuy  de  la  première;  il  taudroit  qu'il  côclult  que  Dieu  peut  taire  ce 
monltrc  de  contradiction,  que  le  Ci<?l,la  mcr,&  la  terre, & toutes  les  - 
autrescliofes  créées, demeurer  ce  qu'elles  font, & foient  neanunoins 
changées/»  ahudjen  autre  cflcnce.  Mais  à quoy  tout  cela,  puis  que  S. 

Ambroife  protcltc  luÿ-mcfme,quc  le  pain  n’elt  plus, apres  la  confc- 
cration.ceque  la  nature  l’aucit  faidt  cltre?  De  quels  exemples,  dit-il,  -nmlr.dtiù 
v ferons-nous  pour prauuer  que  cela  n efl  point, ce  que  la  nat  un  a formé  : mais,  9' 

ce  que  la  bénédiction  a confient  & que  la  force  de  la  bénédiction  efl  plus 
grande  que  celle  de  la  nat  un , puis  que  parla  bénédiction  , la  nature  mefmccft 
change  t Le  but  donc  de  S.  Ambroife  eft  fans  plus, de  dire,  Que  fi  la 
toute- puifiancc  de  Dieu  a bien  peu  faire  palier  les  chofcs,  du  non 
eftre,i  ï'cftrc;qui  font  termes  éloignez  d'vnc  diltanCc  infinie,  & en- 
tre lefquels  il  n’y  a,  nV  proportion, ny  mefurc  ; elle  pourra  bien  en- 
core à plus  forte  raifonles  conferuant  dans  béatitude  vniuerfcllc 
dcl’cftrc,  les  faire  paffer  d’vnc  cfpccc  d’cftfc  à vnc  aurtc.  Car  le  pain 
de  l’Euchariltic,  par  la  tranflubltàn  tiation,  ne  fort  point  de  la  con- 
dition generale  de  l'eftre,  mais pafled’vn dire  fpecial  à vn  autre 
élire  fpccial.c'clt  à dire , ne  fc  termine  pas  ablolumcnt  en  Vn  non-  a Unicef.  <U 
citant,  mais  en  vn  autre  citant, aucc  lequel  il  cil  lié  de  fucceflion  &:  Sur.l.  4^.4. 
contiguïté  d'eftrcj  parla  perfillcncc&ÿnité  des  accidents,  Ibus  Ici-  ^ -etmkr.  ht. 
quclsTvn  des  termes  fuccede  à l’autre. Mais  il  vaut  mieux  voir  le  paf  lu: 


,.deidcr.c.  4. 
IC  pal-  Iuffit  Domi- 

fagc.dansl’AitthcurmcftnciCartcficurduPlcIlisnelecitequcpjr  nU!-  & omn:, 

0 1,  , a ï,  * r,  creaiura  ecne- 

pieces,&  ncl  oie  regarder  tout  entier  entre  les  deux  yeux.Cep<i/«(dit  nuit  Vide» 
famé!  A mbroife  1 )efi  pain  druant les  paroles  des  battements  : mais  apres  crB°  <l"im  ° 
que  laconfecration  ejl  furuenue,de  painil  efl  faiÛ  chair  de  Chrijf.  Vérifions  fcjmoChiiflit 
donc  ceft  article  : Comment  celuy  qui  efl  pain  ,peut-ileflre  le  corps  de  Chriflf  Si  cr-o  tant» 
‘Tar  laconfecration:  Et  la  confccration  par  les  paroles  de  qui  fe  fait-elle  f 'Jjorojnf 

Du  Seigneur  Iefus  : Car  en  toutes  les  autres  chofes  qui  Je  difent,on  loue  leiu  t vi incipe» 
Dieu , on  prie  pour  le  peuple , pour  les  Roy  s , pour  les  autres  : Mats  lors  1 1"  * 

qu'on  otient  à la  confection  du  -vénérable  Sacrement , le  CPreftre  n’vfe  to  mngis  ope- 
plus  de  fes  paroles , mais  des  parolesde  Clirifl.  C'efldonc  la  parole  de  Chnfl,  ','°,1IIS  'z 
qui  fait  ce  Sacrement.  Et  quelle  parole  de  Chriflf  ^Afçauoir , celle  par  qui  aon^'iTud  c6- 
toutis  chofes  ont  cfléfiittes.  Le  Seigneur  a commande1  ,&“lcCieIacfléfaicl:  murentorsCœ- 
Le  Seigneur  a commandé,  & la  terre  a efté faute  : Le  Seigneur  a commandé,  | 

&les  mers  ont  eflé  fait  tes:  LeSeigtcur  a commandé  ,&  toute  créature  a ird  audi  dicen- 

eflé  produit  te.  V ous  vqye % donc  combien  la  parole  de  Chrifl,  efl  operan- 

te.  Que  fl  la  paivle  du  Seigneur  Jcfus  a tant  de  force  , que  les  chofes  jpfc  mi0dauir; 


i 
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& creita  Tant. 
Ergo  vc  tibi 
rcfpondcâ,  non 
crac  corpus 
Chrifti  ante 
confecrationé: 
fed  poft  conte- 
cracionein  , di- 
co  tibi  quôd 
iam  corpus  cft 
Chrifti. 
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qui  rrefloient point jiyent  commencé  d‘ éftre  s combien  plus pourra-t'elle  faire, 
que  les  chofes  qui  efloient,  (oient,  & fe  changent  en  autre  ebofef Le  ciel  n’ejloit 
point Ja  terre  nefloit  point  Ja  mer  nefloit point  : Mats  efeoute  l’Eflriture  :fl 
a dtél;  Cr  elles  ontcjlé  fautes  ; Il  a commande  ;CT  elles  ont  ejlé  créées.  Mjm 
donc  que  ie  te  rejjionde ; Cf  nefloit  point  le  corps  de  Chrifti  deuant  la  confe- 
cration  : Mais  apres  la  consécration , te  H dy  que  lors  c'efl  le  corps  de  Cbrifl  .: 
fl  a dtcli  CT  il  a eflé  faicl  :fl  a commandés  CT  il  a ejlé  créé.  N'y  a- cil 
pas  bien  là  dequoy  crier  vi&ofic  contre  la  cranffubftanciation? 

M A is  le fieur du Plcflls  continue  enç,0re fes écarmouches. Satncl 
Ambrotfe, dit-il,' efcrir,Toy-meJme  tu  efloif/nats  tu  eflois  vne  vieille  créature: 
• Mats  apres  que  tu  as  efléconfacré,tu  as  commencé  d'eflre  vne  nouuelle  creatu- 

re.Et  de  là  conclud,que  puis  que  S.  Ambroifc  compare  la  mutation 
qui  le  fait  de  1 homme  au  Baptefmç,à  celle  qui  le  fait  du  pain  en 
l'EucharifliCjil  n'y  a point  de  cranflubftantiation.Et  moy,ie  rcfpos, 
que  faincl  Ambroifc  ne  les  conféré  pas  au  genre  de  la  mutation: 
Car  lvn  cft  vn  changement  de  fubftancc,  8c  lautre  de  qualité:Mais 
enlacaufe,  difficulté &inuifibilité  delà  mutation: Non  plus  que 
quand  fainift  Auguftm  compare  les  rcfiirrc&ions  des  Fidelles,quc 
Dieu  rclcuc  Se  refulcitc  de  leurs  péchez , à la  refurredion  que  no- 
ln  loan.tr.  49.  ftrc  Seigneur  fit  du  Lazare;  Ecdit,quecclles-cy  font  encore  plus 
admirables  que  celle-là.  Il  ne  veut  pas  pourtant  rien  louftrairc  de  la 
réalité  du  miracle, ny  côparer  ces  exemples  au  genre, mais  en  la  diffi- 
culté de  l’adion.  Car  les  Pères  n’enlcignoicnt  pas , comme  font  au- 
jourd'huy  nos  aduerfaircs,  que  le  Baptcfme  ne  fuft  qu’vn  fimplc  fi- 
, gne  & Symbole  de  la  gracetmais  aflferinoicin  que  c’eftoit  vn  inftru- 
ment  opérant  & influant  vrayement  la  grâce,  ex  opère,  que  les  Scho- 
laftiques  appellent,  operato:  Et  encore  moins  eftimoient-ils  que  la 
grâce  communiquée  par  le  Baptcfme,  ne  fuft  qu’vnc  relation  de  la 
ïaucur  & bicn-vucillancc  de  Dieu  .-mais  tenoient  que  c'eftoit  vne 
qualité  réelle  &'abfoluë,infufc,rcfidcntc  & inhérente  actuellement 
en  noftre  ame:Et  pourtant  croyoicnt  que  la  muratiop  qui  fc  faifoic 
en  l’homme  baptizé,  par  l’efficace  & le  cautère  des  paroles  Sacra - 
mentalcs,  n’eftoie  point  vne  fimplc  mutation  imputatiuc:  mais  vne 
vrave  8c  réelle  mutation  de  qualité  ; imprimant  mcfmc  en  l ame 
des  hypocrites,  le  charadcrc  interne  & ineffaçable  du  Sacrement, 
&cn  l ame  des  autres , le  charadcrc  & la  grâce  tout  cnfcmblc.Ocu- 
urc d’autant  plus  difficile,  qu'en  tous  les  autres  miracles  Dieu  ne 
trouuc  rien  qui  refifte  de  la  part  du  fujet , à l'infinité , ny  de  fit  puif- 
fancc,ny  de  fii  Iuftice.  L’intention  donc  de  faind  Ambroifc  ,n'cft 
en  aucune  force  de  conférer  les  operations  de  ces  diuerfes  paroles 
Sacramentalcs , formellement , mais  analogiquement.  Car  com- 
me les  chofcs  dont  le  Baptelmc  & 1 Euchariftie  font  Sacrcments.nc 
conuicnnent  pasenvn  mcfmc  genre  vniuoquc , mais  analogique: 

dautant 
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dautât  que  l’vn  eft  vn  Sacrement  de  fubftace , & l’autre  vn  Sacremét 
d'accident,c'cftàdue,quei’vnnouscômuniquc&cxhibe  vne  lub- 
llâce,afcauoir  le  corps&  le  fang  de  Chnft;  & l'aurrc.vnc  qualité,vn 
cft'cét,  vne  vertu , alqauoir  la  grâce  du  SEfprit  ; les  fimilitudes  n’en 
pcuuenteftreformelles,maisanalogiqucs.Or  fuffit-ilauxcôparai- 
lbns  analogiques, que  les  côfequéccs  en  tcülTiflcnt  par  proportiô  & 
analogiquemét  Côme  pour  cxéple,  Quand  S.  Auguftin  dit  que  fi  la  Aat.  ■'»  lu», 
chanté  des  Fideles, peut  bien  faire  cjue  leurs  arm  s (fÿ  leurs  coeurs  [oient  vn;  U 
charité  des  perfonnes  diurnes  ,peut  bien  faire  tjuc  le  Pere  £r  le  Fils  foient  vn-, 
qui  réduira  la  conclu  (ion  de  celle  iimilitude.à  légalité , & non  à la 
proportion  des  termes  ; qu’en  reftera-t’il  autre  chofe , linon  ce  que 
difent  les  Ariens, que  corne  l’vnité  que  la  charité  côftitüe  entre  nos 
ames,n'cll  qu’accidétale:ainfi  l’vnité  que  la  charité  côftitüe  entre  le 
Pci  e & le  Fils,n’cft  qu’accidentalc  & nô  eflcntiellc?  Au  lieu  que  pre- 
nant celle  côparailon  analogiquc,non  forn)cllemét,mais  analogi. 
quemcntjla  côfequcnce en  lera  orthodoxe  &c  Catholique:  Afqauoir 
que  II  la  charité  qui  eft  entre  les  Fideles,quin’eftqu’vnc  charité  ac- 
cidétale,y  produit  vne  vnité  accidemalcja  charité  effen  ticlle  qui  eft 
cnladiuimrécômeen  lafource&cn  fon  principe,  y doit  produire 
vne  vnité  cflcnriclle  & propottiônée  à fa  côdition.  Amfi  donc  tant 
s’en  faut  que  ccll  exéplc  du  Baptefme.lur  lequel  encore  S.  Ambroife 
n’infifte  aucunement , mais  le  fert  leulemct  en  pallant  &c  par  forme 
d’ornement.cômc  vne  fleur  entre  plu(ieursfruits;dérogeya  muta- 
tion lubftâtiellc  de  l'F.uchariftie.qu’eftant  pris  comme  il  doit  eftrc, 
alqauoir  analogiquement , il  l’cftablit  &côfirmc  de  tout  point. Car 
1 i les  paroles  Sacramentales  du  Baptclme,qui  n’cft  qu’vn  Sacremét 
de  qualité,operent  non  vn  changemct  imaginaire , mais  vne  vray  e 
&reel!e  mutatiô  de  qualité  au  fujet  duquel  cllcssôt  proférées,  afça- 
uoiren  )’homcbaptizé;qui  nevoidqucles  paroles  de  l’Euchariftie,  „ Pag.'j 
qui  eft  vn  Sacrement  de  lübftâcc,doiuent  (uiuant  l’analogie  & pro  b Amh.  W- 
portion  des  termes, operer  vne  vraye&aôluellc  mutation  delub-  dicij; 


ftance  au  fujet  dont  elles  fon  t prononcces,a!qauoir  au  pain  & au  vin 
de  l’Euchariftie?  Le  fleur duPlcflisobieélc  finalement3,  quefainét 
Ambroife  eferit  à la  fin  du  mefme  chapitre k : Tu  dis  parauenture,  le 
ne  vais  point  tefjiece  dufang:  A/d»,re(pondfain<ft  Ambroife  , il  en  a 
la  femblance.  Car  comme  tu  asrcceu  la  j emblance  de  la  mort , ( alqauoir  au 
plongement  du  Baptefme,  ) ainft  tu  bois  la  Jeétblance  du  précieux 
fang , afn  cjuil  ny  ayt  aucune  herreur  du  fang  , & toutesfois  cjuil 
auure  le  prix  de  noflre  rédemption.  Etaupremierchapitie  c du  fixiéme 


liute:Tuprens  le  Sacrement  en  fmihtude:  maislu  obtiens  véritablement  la 

fraccgr  la  vertu  de  lavraye  nature.  Et  de  là  le  fieur  duPleflisveutquc 
bn  croye,  que  tout  ainfi  qu’au  Baptefme  nous  nereceuons  que  la 


(emblance  de  la  mort , & non  la  vraye  more  : Ainfi  au  Calice 
DetEuch.  B b 


« 
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nous  ne  prenons  que  lafcmblancc  du  fang,  & non  le  vrayfang: 
Comme  fi  au  Baptcfme  nous  ne  prenions  pas  non  fculcmét  la  fimi- 
litudc,  maisauffi  le  vray  effet  de  la  mort  de  Chrilt.qui  eftaffez  pour 
fauuer  la  corrcfpondance  analogique  &affirmatiuc  qui  doit  eftre 
pour  ce  regard  cotre  l’Euchariltie  & le  Baptefme.dôt  l’vn  eft  vn  Sa- 
crcmét  de  (übftancc,  & l’autre  vn  Sacrement  d'effcét  & de  vcrtu^Et 
d’ailleurs, côme  fi  S.  Ambroife  en  s’obicétant  que  nous  ne  voyons 
point  l’effigie  du  fang  au  Calicc,nc  prefuppofoit  pas  que  lafubftace 
du  fangy  cllîCar  àcaul'cdequoydemidcr  côme  il  le  fait  que  nous 
ne  voyôs  point  l'cfpece  du  fang  au  Calicc,s'il  n’y  a rien  dédis  le  Ca- 
lice que  le  fcul  ligne  du  fang  ; Vn  home  qui  fc  mettroi  t en  peine  de 
rendre  raifon  pourquoy  leslfraëlitcs  nevoyoient  point  la  propre 
efpece  du  fang  de  Chrift , cnrcaududefcrt;nc  luy  faudroit-ilpas 
purger  le  cerueau.’L’intétion  dôc de  S. A mbroifeen  ce  lieu.n’cft  pas 
decôpai  er  l'Euchar îllie  & le  Baptclme  formcllcmet,  maisanalogi- 
quemétiScdiic.quecômeauBaptcfmCjquieft  vnSacrcmcrdc  vertu, 
nous  ne  picnons  pas  l’effcét  & la  vertu  de  la  mort  de  Chrift , (ousla 
propre  formc&effigicviüblc  delà  mort,  mais  lousvne  formc& 
image d'adtiô  qui  a quelque  limilitude  aucc  la  mort  : ainfi  en  l’Eu- 
charifticquicft  vn  Sacremétdcfublticc.nous  ne  prends  pasla  fub- 
ftanec  du  fang  de  Chrilt , fous  la  propre  efpcce  & effigie  vifible  de 
fang.de  peur  quelle  ne  caulê  horreur  aux  communiants}  mais  fous 
vnccfpc^c  externe  qui  a quelque  limilitude  auec  le  fang.  Qui  eft  cc 
que  S.  Cyrille  1 cité  parS.  Thomas,  ditapresS.  Ambroife,  en  ces 
motsi’De  peur  que  nous  nayos  tn  horreur  la  chair  & le  fang  appofe ^ aux fa- 
cre % slutcls.  Dieu  codefcendant  à nojlrc fragilité,  influe  aux  chofis  offertes  la 
wr/«(ou,fclon  le  fty  le  des  Grccs,la  drogue)  de  là  'vie, la  couertiffdnt  en 
la  vérité  de  fa  propre  chair.  Et  T heophy  laétc,  apres  S.  Cyrille.cn  ceux- 
cy  : b LEuagelifte  notre  que  le  pain  qui  cjl  cojàcréà  l uiutel,  cil  le  corps  mef - 
ne  du  Seigneur,  {y  no  la  figure,  attendu  qu'il  n'a  point  dicl,Cecy  ejl  la  figure, 
mais,  Cecy  efimo  corps.  Car  il  ejl  trafmuè  parvne  operation  indicible , encore 
qu’il  nous  sëble  pain, da  ut  ai  que  nous  s ornes  infirmes  & auos  horreur  de  mager 
de  la  chair  crue:  Et  parlai  il  nous  apparoit  hiëpain  à nous , mais  en  vérité  il  ejl 
chair. Or  quelle  logique  au  S' du  Plcflis  d’allcgqer  cotre  la  prcfcce  du 
sigau  Calicc.rexcufcdcl’inuifibihtédusâgauCaliceiLesMedccins 
dilcntquelelaidldôtlcsmcrcsnaturellesnourriffcnt  leurs  enfans, 
eft  vray  & pur  fang,maisquc  la  nature  pour  en  fuppriincr  l’horreur, 
&n’accoultumcr  pas  les  animaux  à fuçer  vifiblcmét  le  fang  de  celles 
qui  les  ont  cngédrcz,luy  ofte  la  couleur, & luy  chige  l’cfpece  &:  effi  - 
gie  externe  du  sig.Et  pourrit  ils  appellét  le  l.nCt  fucus  ratura, le  fatd 
& le  deguifement  de  la  nature:&  Chercmon  Philofophc  Stoïque  le 
nomonfanvdccoloré.Qçn  trouuera  donc  effrange,  que  Chrift  qui  clt 
l’Autheut  cic  la  gracc&de  la  nature  tout  enséblc.pour  épargner  no- 
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ftreinfirmitc  & nous  dcliurer  de  l'horreur  &apprchcfion  de  boire 
du  fang  humain,nous  donne  le  fien  en  forme  de  laift,  mais  de  laict 
diftillé  parlesmammcllesdc  celle  dont  Salomôchatc.TW  mammel- 
lesfèront  comme  les  grippes  de  la  vigne:&i  donc  S.Chryfoftomcdit,  ap- 
prochons-nous de  lamammelle  de  ce  calice  fpiritucliS.  Ircnce  recite  qu'vn 
certain  HercfiarqucMagicien,nommc  MarcusColabarfius.faifoit 
par  fesenchatcmcns  & preftiges , apparoitre  le  breuuage de fon  Eu- 
chariftie.en  la  propre  elpece  & effigie  viliblc  de  fi»ng:.F«g»2r  .dit-il; 
d Euchartflifer  des  Calices  méfie % de  vin, (y  prolongeant  outre  me  jure  les  pa- 
roles de  l’inuocation,  il  les  fait  apparoitre  rouges  (jy  pourpre^, afin  qu'il  femble 
que  la grâce  des  lieux  fuprémes.difliHc  fon  propre Jang  dans  ce  Calice  la.  Mais 
noftre  Seigneur  ne  nous  a point  voulu  introduire  ce  fpcdtaclc  en 
l'Euchariftie  de  fon  Eglife,  tant  pour  ne  cailler  point  d'ho^eur  aux 

Îicrfonncs  doiicées  de  quelque  humanité,que  pour  n'anc.uirpoinc 
c prix  Sc  le  mérite  de  leur  Foy.  EtpourccS.  Ambroife  réprimant 
l’obie&ion  de  l’incuidcncc  du  fang  au  calice, ne  fc  côtcnte  pas  de  la 
fimplc  côparaifon  de  l incuidccc  de  la  mort  de  chrift  au  Baptefmc: 
laquelle  il  cognoift  bien  ne  rcfpôdre  pas  en  tout  & par  tou  t,dautâc 
que  nous  n'y  rcceuôs  que  l’cfreà.&nô  relfcnce  de  la  mort  de  Chrift: 
mais  recourt  à la  routc-puiftancc  de  Dieu.qui  peu  t châgcr  & côuer- 
tir  la  nature  des  ehofes  ; afin  de  nousenfeigner  qucce  que  noftre 
Seigneur  a voulu  que  nous  prcniôsJcSacrcmét  de  Ion  fang.cn  fiini- 
litude,&  nô en  fpectacle  de  fang.cft  pour  ofter  du  Cal ice.nô  la  fu b^ 
ftace.mais  l'horreur  du  fang.Voicy  les  poto\cs:Tu  as  doc  appris,  dit  S. 
Ambroifc,^«f  du  pain  cfifaiÜ  le  corps  de  £brifl,(fip  que  le  vin  auec  l’eau  ejl 
mis  dans  le  fa!tce,mais  qu’il  ejlfaifl  far.gparla  conjècration  delà  parole  celc- 
fie.  Mais  peut- ejlre  dis  tu, le  ne  vois  point  l'cfbece  du  fang:  Mau  il  en  a la  fem- 
blame.Car  comme  tu  as  pris  la femblance  delà  mort  tain  [i  tu  bois  la  femblance 
du  précieux  fang, afin  qu'il  n'y  ayt  nulle  borreurdufang.gr  que  neantmoins  le 
prix  de  la  rédemption  (c'cft  à dire.le  fang )opere.Tu  as  donc  appris, côclud- 
il, que  ceqttetuprens.eftlecorps  de  Chrift.  Etau  lixiéme  liurcdcs  Sacre- 
ment ^ToMM.'nyT.dir  S.  Ambroife , que  nef  ne  Seigneur  lefus-Chnft  e fi 
vray  fils  de  Dieu, non  comme  les  hommes , par  grâce , mais  comme fils  de  la 
fub fiance  du  Terc:ainficeft fa  vraye  chair, comme  il  a dtfl.quc  nous  prenons, 
quam  accipimus  ,/fiy  fonvray  fangquenous  betiuons.MaispoJJtblediraS  tu, 
ce  que  dirent  a'ors  me fines  les  Difiiples  de  Chrift  ,oyanl  s qu’il  proteftoit  ; Si 
quclquvn  ne  mange  ma  chair,  gr  ne  boit  mon  Jang,il  ne  demeurera  point  en 
moj,(fr  n’aura  point  la  vie  éternelle.  Pojfible  diras-tu-,  Comment  efi  cequece 
font  ces  vrayes  ehofes - la,veu  que  ie  voy  bien  la  fimilitude , mais  ne  vois  point 
la  vérité  du  fanÿOr  prentiercmët  ie  tay  déjà  ditldcla  parole  de  Chrift,  qu’eU 
le  opéré  de  telle forte, quelle  peut  muer  & chager  les  régi  es  generales  de  la  na- 
ture. Dauantage  lors  mefmes  que  les  Difiiples  de  Chrift,  ne peurent porter 
fon  langage,  mais  ayants  qu'il  leur  deuoit  donner  fa  chair  à manger  es  fin 
De  l'Eucb.  B b i) 
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fangà  boire, fi  retiraient,  Pierre  feulrejpondit,Tuasles  paroles  de  vie  éter- 
nelle, Et  moy  au  partir  d'auec  toy  , à qui  iray  ie  ? À fin  donc  que  plufieurs 
ne  dijfent  point  le fiemblable, comme  ayants  horreur  du  fang:  mais  que  la  grâ- 
ce de  la  rédemption  (ou,  félon  Gratian , du  Rédempteur)  demeurai: 
Pour  ce  fie  caufie  tuprens  bien  le  Sacrement  en  fimilitude,  mats  tu  reçois  la 
grâce  (ceft  àdire,lcdon,lepre(ent,  la  gratification, ) &•  U 
vertu  delà  vraye nature.  Or  ie  demande  là  deftiis  au  ficurdu  Plcflîs,fî 
S.  Ambroifc  entend  autre  chofe  par,  <*crrprm«r,  que  ce  que  noftre 
Seigneur  entendoit  pit,accipite,6c  lï  noftre  Seigneur  entendoir  par, 
accipite,  autre  chofe  que  ce  qu’il  demonftroit  par,  hoc ; 6c  s'ildemon- 
ftroit  par  fcor, autre  choie  que  ce  qu'il  donnoit  manuellement  à Tes 
Difciples:Et  fi  non.pourquoy  il  ne  recognoift  donc  pas  aucc  fainét 
Ainbro^c , que  ce  que  les  Prefttes  diftribuét  manuellement  à l’Au- 
tcl.eft  au  fli  réellement  en  nature  & en  fubftance,  Sinon  imputati- 
uenicnt  Se  appcllatiucment.lc  vray  6c  propre  corps  de  Chrift;come 
Chrift  eft  recllcmêt  & non  par  tiltre  de  grâce  Se  d’appellation, mais 
par  fa  propre  fubllâce  6c  nature, le  vray  Secflcnticl  fiis  de  DicuîCar 
quant  à l'obicétion  qu’il  remarque  que  S.  A mbroifc  fe  fait  au  mef- 


nic  lieu, que, le  paindeviccftdelccndu  du  Ciel,  Se  que  la  chair  n'eft 
pas  dcfccnduc  du  Ciel,  il  deuoit  ajoufter  la  folution  qu’il  y apporte 
lur  le  cham  p,af<;auoir  que  la  chair  de  Icfus-  Chrift  eft  le  pain  dclcé- 
du  du  Ciel,pourcc  que  noftre  Seigneur  eft  conftitué  de  ladiuinité 
6e  du  corps:Et  partant  que  quand  nous  prenons  le  pain,  (Il  y a dans 
Dcanf.dift. i.  tous  les  anciens  exemplaires  du  Dccrcr,qui  citct  cepa(Tagc,/a  chair,) 
nous  participons  en  ceft  aliment  laà  la  fubftance  diuine. 

Chap.  Partons  outrciLcfieur  du  Pkfiîs  dit  que  S.  A mbroifc  au  y.  cha- 

pitre  du  quatrième  liurc  des  Sacrcmcts,appelle  l’£uchariftic,figure 
Pai-rfi.itUt-i.  du  corps  de  Chrift.Etquandainfiferoit,^idi«i/fîNc  croyons-nous 
Pq.ioii.eJiti.  p3S3u(]i  nous-mefmes.qucllc  eft  figure  f Car  cornent  feroir  ccvn 
myfterc,c'cft  à dire.vn  facré  fccrer,vne  facréc  Se  occulte  vérité , fi  le 


corps  de  Chrift  y apparoirtoit  tout  à découuert.fans  voile  8e  fans  fi-| 
gurc-Maisnousfouftenonsquecc  n'eft  pas  vnc  figure  vuidc  Se  des- 
emphe  de  I cllencc  Se  de  la  vérité  de  la  chofc:Et  dilons  que  les  Pères 
neluyontiamais  dônéletiltrc  de  figure, figne  antitype,  fimpleméc 
Se  sis  pafleroutre,8ev  ajoufterou  aux  mefmcs  lieux, ou  aux  mefmes 
efcritSjl’cxprertio  de  la  venté, finon  lors  qu’ils  apprehendoiécd’eftre 
découucrts  desCatechumcnesou  des  Infidèles.  VI  ais  il  y a plus.-C’eft 
que  S.  Ambroife  parle  là  del’Hoftie  non  confacréeiCar  les  paroles 
deS.  Ambroife  ou  du  Canon  delà  Méfie,  référé  parfainéf  Am- 
broife.que  le  ficur  du  Plcrtis  allègue,  font  paroles  prononcées  dc- 
uantlaconfecration.  Or  n'y  a- t'il  encore  rien  lors  fur  l’Autel,  que 
lafimplcfigurc  du  corps  de  Chrift:Car  le  pain  dés  qu'il  eft  pro- 
pofé  fur  l’Autel , Se  le  vin  dés  qu’il  eft  meflé  aucc  l'eau  dans  lç 
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Calice, & que  les  premières  oraifons  de  l’oblation  font  dittes  deflus, 
commencent  bien  d’eftre  la  figure  du  corps  & du  fang  de  Chrift; 
mais  ne  font  point  faidfs  le  corps  Se  le  fang  de  C lirift,  iufqucs  apre  s 
Iacon(ccration.Oyonsdonclain£b  Ambfoi(e:Df/7re^  tous, dit  il,  ^mtr.dtSacr,  ’ 
fiauoir  qu  il  efl  confier é par  les  paroles  celefies  ? Efioute z quelles  font  les  l'*' 
paroles'.Faynous  ( lit  le  Prejlrc)  cefle  oblation  allait  able , raifinnable , acte  - 
ptable  i ce  qui  efl  la  figure  du  corps  (fly  du  fang  de  noflre  Seigneur  leftts- 
Chrifi  : lequel  le  tour  de  deuant  qu’il  fottffrifl , prit  le  pain  en  fis  fitinflcs 
mains , zy  éleua  les  yeux  au  Ciel,  à toy  fatncl  Pere  tout  pxijfant  'Dieu 
Eternel,  iy  te  rendant  grâces , le  bénit  , rompit , (y  t ayant  rompu  lé 
donna  à fis  Apoflres  gy  Difiiples  : dtfant  ; ‘Prenez  gy  manges ' de  cccy 
tous:  Car  cecy  efimon  corps  qui  fera  rompu  pour  pluficurs.  Semblable- 
ment apres  auoir  fouppéje  lourde  deuant  qui!  Couffrifl , il  prit  le  Cali- 
ce,gyéleua  fis  yeux  au  Ciel,  à toy  fatnft  Pire  tout  puijfant  Dieu  Eter- 
nel,  0-  te  rendant  grâces,  le  bénit , (fj  le  bailla  à fis  Apofires  gy  Difiiples , 
dfant  ; Prenez  & bcuutz:  en  tous  : Car  cecy  efl  mon  fang.  'Ùoyezt 
Toutes  ces  paroles-la  font  paroles  de  t Euangehfte  , iufques  à ces  claufis, 

Prcne^  » [0,t  ^ corPs  > f°“  ^ fang-  F>e  là  en  auant , ce  font  les  paroles 
de  Chrifi,  Prenez,  bcuuez-cn  tous  : Car  cecy  efl  mon  fang.  Regardez 
tous  les  mots  l'vn  apres  lautre  : Lequel,  dit-il,  deuant  qu'il  fouffrifl, 
prit  du  pain  en  fis  famftes  mains . Deuant  qu'il  foit  confacté , ceftpain: 
mais  apres  que  les  paroles  de  Chrift  font  interuenues , ce  fi  le  corps  de  Chrifi. 
Efcoutezfinalement , comme  il  dit , Prenez, mangez-en  tous:  Carcecyefi 
mon  corps.  Semblablement  deuant  les  paroles  de  Chrift  , cefi  vn  Calice 
plein  devin  (flÿ  d’eau:  mais  apres  que  les  paroles  de  Chrifi  ont  opéré,  là  cfi 
faiéî  le  fang  qui  a racketté  le  peuple.  Voyez  donc  en  combien  de  façons 
la  parole  de  Chrifi  efl  puijfantt  de  conuertir  toutes  chofis.  Dauanrage 
cefi  le  Seigneur  le  fus  luy  me  fine , qui  nous  attefle  que  nous  prenons  fa 
chair  (y  fin  fang  : A vofire  aduis  , deuons-nous  douter  de  fa  foy  ey  de 
fin  témoignage f higent  làdefiiis  les  Leilcurs  fi  le  fieur  du  Pleffis  n’a 
pas  bien  deuiné.d’alleguer  ce  paffage  pour  luy.il  ajoufte  que  faindt 
Ambroifeau cinquième  liurc  des  Sacrements, eferit;  Cen'efipasce  Ptg.jji. 
pain  quéentre  au  corps, mais  le  pain  de  vie  éternelle,  qui  fortifie  noflre  ame  II 
n’yapointdans  faindt  Ambroifc,mfr4f , mais  vadit.  Et  ainfi  lelit 
faindt  Auguftin  au  Sermon  js.  fur  les  paroles  du  Seigneur,  félon 
S.Luc, lequel  Sermon  S.  Auguftin  tranferit  mot  à mot  du  cinquiè- 
me liurc  des  Sacrements  de  Ion  maiftre  faindt  Ambroifc.  Et  ainfi  le 
référé  Bereramus,en  la  produdtion  du  mcfmc  liurc  des  Sacrements 
de  S.  Ambroifc, qu’il  cite  contre  l’Euchariftic.il  y a fept  cents  foixa- 
teans.Or  que,1 vadit  fie  prenne  fouucnt  pour  abit,  Bezc  melme  le  té-  Bt\-  <»  Ap‘‘: 
moigne,qui  tourne  en  l’ Apocalypfe.in  exittum  abit , ce  que  l’édition 
Latine  auoit  rraduidt.m perditioncm  Vadit  : Et  que  le  mot , abit,  félon 
les  anciens  Latins.fiErnifie  à toute  heure,  tranfit.  foluitur , conucrtiture 
DetEueh.  B b iij 
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Pline,  auec  mille  autres,  en  fait  foy,quidit  que  les  fruits  du  faux» 
abattit  in  urenam, sen  vonten  fable,c’eftàdirc,fe  côuertifTent  en  fa- 
ble. Le  (ens  donc  deïainû  Ambroife  & de  faimft  Auguftin  , eftdc 
dire, non  quclc  painfupcrfubftantiel  n’entre  pointau corps,  mais 
qu’il  ne  va  point  au  corps, c'cft  à dire,  qu’il  ne  fe  conuertit  pointau 
corps, qu’il  ne  parte  point  en  la  fubrtance  du  corps.qu’il  ne  va  point 
en  la  réparation  materielle  du  corps, non  ojadit  in  corpus ,id efl,  non abit 
wicorpwa.Carlaqucftion  propofée  par  S.  Ambroiffc,cftoit,  Comme 
cela  iepouuoic  accorder  qu’il  euft  diâ  que  l’Euchariftie  apres  la 
confccration,ncs’appclIoit  plus  pain,  maisle  corps  de  Chrift:& 
ncâtinoins  qu’en  l’orailon  Dominicale  qui  ferecitoit  apres  la  co(e- 
crauon.nousl’appcllartions  encore  noftre  pain.  A cela  faintft  Am- 
broifc icpond  en  fubftâcc, que  l’Euchariftie  peut  bien  encore  eftrc 
appcllée  pain  apres  les  paroles  Sacramétales,  (ans  que  pour  cela  il  y 
ayi  contradi<ftion,dautat  qu'elle  n’cft  plus  ce  pain  quelle  eftoitau- 
parauan  t,qui  fe  corrom  pt  & réfout  en  la  fubrtance  du  corps,  c’eft  à 
dire,  le  pain  de  froment;  maiseft  le  pain  fupcrfubftantielquifou- 
lticntla  fubrtance  de  l’amc.afçauoir  IccorpsdeChrift. 

Le fieurdu  Plcflis faute  de  làau  Commentaire  fur  l'Epiftrcaux 
Corinthiens, & en  prend  deux  obiethonstLa  première  que  S.  Am- 
broifc,dlt-il,cfcrit:  Paree  que  nom  femmes  deliure g parla  mort  du  Sei- 
gneur, en  mangeant  CT  en  beuuant , nous fignifions  là  la  chair  CT  lefangdu 
Seigneur, qui  ont  ejié  offerts  pour  nous.  Auquel  licuiljoüc  leperlonna- 
ge  de  ccluy  qui  perdit  fon  procez  par  vn  point  Car  (î  fon  Protocole 
cuftfceu  lire  &appcrccuoir  la  virgule,  làoù  elle  cft  &doitcftrc,il 
cuit  rrouué  qu’il  y a tout  au  contraire  : fnedendo  (fyr  potando  carnem 
CT fanguintm,  quapro  nobis  oblata  funt,fignificamus  : En  mangeant  CT 
beuuant  la  chair  CT‘cfing,noiis  fignifions , c’eft  à dire,  déclarons,  les 
cbojcs  qui  ont  ejlé  offertes  pour  nom.  Car  ceux  qui  mangent  les  Hoftics, 
déclarent  dequoy  a elle  offert  le  Sacrifice.  La  fecôde  eft.quc  faindfc 
A nibroi  fe  ,ainf  appelle -t' il  cefl  autbeur,  qui  toutesfois  n'eft point  fainil 
Ambroife, dit-il, tient  ce  \ongogc:Leteftamentefr  confiituc parle  fang; 
le  fang  eft  témoin  du  diuin  bien  faibli  En  figure  ttkeluy  nous  rcceuons 
la  coupe  myftique  du  fang.  Mais  fon  teeluy,  eft  vn  mafquc  à deux  vi- 
fagcs,qui(cdoitrcfcrcr,nonau  fang,ainsaubien-fai£t,  duquel  le 
fang  nous  fert  de  témoignage  & de  reprcfcntacion.  Il  y a dans 
l'Authcur,  Le  teftament  donc  a c fié  conflilué  par  fang,  pource  que  le  fang 
efi  témoin  du  bénéfice  diuin,  en  reprefentation  duquel  nous  prenons  le  Ca- 
lice myfiique  du fang( c’cfti  dire,  le  Calice  côrenant  la  (ubftanccoc- 
culteduiang  ) pour  la  garde  de  noftre  corps  (fp  de  noftre  ame.  Voylatous 
les  lieux  que  le  fieur  du  Pleflis  cite  de  S.  Ambroife , expédiez  ; non 
félon  l’ordre  de  (csobieirtions,mais  félon  la  dilpolïtion  des  œuures 
d’où  elles  font  prifcs.Caril  n’y  a point  de  doute  que  le  liure  de  us  qui 
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myftcnisinittantur  , ne  précédé  l'ccuure  des  Sacrements  : Et  faincl 
Ambroife  luy-mefme  témoigne  au  premierchapitre  du  liurc  de  l’i- 
nitiatiô  aux  myftcrcs,qu’il  l'a  fai£t  àia  fuite  de  celuy  desPatriarchcs. 
Reftent  deux  fauffcs  petites  obfcruations  que  le  fieur  du  Plcflisy 
ajoufte  pour  la  bonne  mefure,&  par  deffus  le  marchc:L’vnc  eft  que 
du  temps  de  faintft  Ambroife,  les  ficelés  Latins,  ne  fçauoient  point 
encore  qu’accidents  s’appcllaflent  cfpcccs:Concre  la  proreftarô  ex- 
preffede  S Ambroife,qui  dit  au  mcfmc  œuurc,Quc  le  S Efprit  n'eft 
pasdefeenduen  vérité  de  Colombe,  maisenefpece  de  Colombe: 
Et  cotre  la  foy  & preud  hommie  de  tous  les  Calepins , qui  afleurent 
qucjperi«fignifïccftigie,face,imagc>&  vient  du  vieux  verbe  Latin 
Jpr«o,qui  veut  dire,  regardcr:Dc  forte  que  quand  les  autheursl’ap- 
pliquent  afignificrlcflence  de  la  choie,  c'eftpar  emprunt  & par 
figure. L'autre  eft , que  faindt  T homas  côdamnc  celte  propofition 
de  fainét  Ambroile,D«  pain  eftfaiÛ  la  chair  de  Chrift:  Ce  qui  eft  aufli 
éloigné  de  la  vcrité,cômcfainû  Thomas  & le  heur  du  Plcflis  font 
éloignez  de  creance.  Car  tants’en  faut  que  fainét  Thomas  ccnfurc 
ceft  oracle  de famél  Ambroife,  qu'il  l'alleguc  au  heu  mcfmc  pour 
exemple  & garant  de  celle  locutio.  Bien  remarque- t’il  que  pource 
que  la  propofition  De, emporte  vne  conuenance  fucccfliuc  des  ter- 
mesen  vn  commun  fujet-.là  où  Ex,  Ce  peut  accommoder  à dénoter 
le  fimplc  ordre  des  tcrmes;fi  l'on  veut  luiure  le  propre  vfage  fchola- 
ftiquede  ces  propofitions.il  faut  dire, Ex  pane fit  caroChrifii,&c  non, 
TJe  pane  fit  caro  fhrifti.  Néant  moins  dautantqu’cnlatransfubftan- 
tiation,  les  accidents  qui  relient, tiennét  en  quelque  forte  le  mcfmc 
lieu  pour  feruir  de  lien  de  fucccflion&  comun  rcceptacleà  la  mu- 
tation des  termes, que  fait  la  matière  aux  générations  naturelles  ,11 
afferme  qu’àcaufcdeccfteanalogie, on  peut  auffi  dire  en  quelque 
forte,  De  pane  fit  Corpus  Chrifii.  Mais  cefte  diftinCtion  née  des  tracta- 
6lcursd'Ariftote,qui  ont  cnoifi  la  propofition  Lacine,r*,pourre- 
quipolleràlaGrecqueii|,n’cftbônequ'cn  l'échoie,  &n'a  point  de 
lieuparmylcsanciens  Latins  : CarCiceron  vfe  par  tout  de  DeSc 
d’Sx, comme  de  mots  fynonymes:  Et  T ertuliian  fainêl  A uguftin 
mettent  iadiffeiemmem.fieriexnihilo,6efieridenihilo  : Et  faindl  Ara- 
broife^feri  ex  pane, Se  fieri  de  pane , pour  vne  mefme  choie.  Il  eftvray 
qu’il  nefautpas  imputer  cefte  impofturc  au  fieur  du  Plcffis , maisà 
ce  gentil  Orthodoxe,qui  en  cil  l'Authcur  : Car  ce  font  fes  propres 
paroles  lur  fainél  Ambroife  : Thomas  d'jiquin,  dit-il , en  la  troifiéme 
partie  de  fa  Somme,  quaft.  y y art.%.  eferit  : On  ne  peut  dire  proprement 
que  dune  non  ejfence , eft  faute  une  ejfence,  ou  que  dupaineft  faift  le 
corps  de  Chrift.  Ainfi  traduit  ce  bel  interprète  , De  non  ente, non  fit 
ens-,  ne  fçaehant  pas  que  S.T homas  ne  dit  iamais,  que  les  effcnccs  fc 
faccnc  les  vnes  des  autres, mais  bien  les  eftants  : En  quoy  il  monftre 
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qu’rln’eft  pas  grand  Scholaftique,  linon  entant  que  Schotaftiquê 
lignifie  Efcholier. 
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Es  treziéme  & quatorzième  autheurs  que  cite  k 
licurdu  Plcllïs , (ont  fainCt  Cyrille  de  Hierufâlem, 
& iainét  Ambroile:  lefquels  ayant  déjà  cilé  exami- 
nez cy-dcfl’us,  nous  paficions  au  quinziéme, qui  eft 
fainttBafilc,  faiCt  Eucfquc  de  Ccfarée  enCappa- 
docc,cnuiion  l'an  de  la  mort  de  Chrift  trois  cents  quarante  du- 
quel il  produit  ces  paroles  : Sainfl  Bifide,  dit-il,  eferit  enjon  liure  dit 
‘Baptcfine  ; Que  nous  profitent  ces  mots,  Prene^,  mangez,  Qecy  ejlmon 
corps  ? -Afin  tjtie  Luttants  & mangeants,  nous  nous  rcfbuucntons  tou- 
jours de  eduj  qui  eft  mort  (éf  refit  fiotê poumons  : Et  celuy  qui  ne  rapporte 
point  cejle  mémoire  la  ,efhhcl  manger  indignement.  Or  ny  celle  interro- 
gation n'eft  couchée  immédiatement  apres  ces  paroles  , Cecy  efl 
mon  corps,  mais  apres  celles  cy , Fautes  cecy  en  ma  commémoration : 
Car  toutes  fois  & quantes  que  nous  mangerez  ce  pain  & boire^ce  Ca- 
lice, vous  annoncerez  la  mort  du  Seigneur  ,iufqucs  à ce  qu’il  mienne  : Ny 
l’intention  de  faindl Baiiic, n'cftlàdc  demander  àquoy  fcru’cntlcs 
paroles  de  noftrc  Seigneur, prononc  ées  par  le  Piellrc  (ur  le  pain  de 
1 Eucharilliei  mais  àquoy  lcrt  le  ramas  qu'il  fait  en  ce  chapitre-la 
de  tous  les  textes  de  l'Elcriturequi  trairtent  de  l'Euchariltic.  Ny 
fainCt  Bafilc  ne  parle  là  de  l'vtilirè  1 celle  & fupcrnatureile  que  nous 
rcccuons  des  paroles  de  l'Euchariltic,  mais  de  l'vtilité  morale  quo 
nous  apporte  la  confidcranon  de  ces  paroles  : Cecy  eft  mon  corps  qui 
fera  liuré  pour  mous  : Failles  cecy  en  mémoire  de  moy  : Toutes  fois  g?  quan- 
tes que  mous  mangerez  dcce  pain  (fij  boirrgde  ce  Calice  ,mosv  annoncerez 
la  mort  du  Seigneur:  & autres  fiemilablcs  :Non  plus  cjuc  quand  la  in  et 
Pierre  dit,  queCbrift  a (o  offert  pour  nous,  nous  laifjant  t exemple  limiter 
fies  mtfiiger,  ilne  veut  pas  parler  de  l'vtilité  réelle  A:  fupcrnatureile, 
que  nousaapporcéclamortdcChnll  , qui  a nettoyé  nos  âmes  & 
donné  force  à tous  les  Sacrements:  mais  de  l'vtilité  morale  & in- 
ftruChue  quenousdcuôstirerdcrexcniplcdelapailion  de  Chrift, 
qui  cil  d'apprendre  à porter  patiemment  les  iniuresqui  nous  font 
faitrcs.  Car  comme  les  Sacrements  ont  deux  offices , l’vn  rcel, 
opcrauf,&  fupernaturcl,  qui  cil  de  nous  ferun  de  mcdicamcnts:& 
l’autre  moral,  mftruCtif  & doctrinal , qui  ell  de  nous  îcruir  dG  do- 
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cumcncs,  dont  cft  quefaindt  Chryfoltomc  dit  que  l'Euchariftie  r«Mauh.  hem. 
nous  fauueficnousenfeigne.c’ell  à dire, nous  fauue entant  que  me-  8>' 
dicamcnt,  Se  nous  enfeigne  entant  que  document  : Ainfilcs  Pères 
confidercnt  aux  Sacrements  deux  fortes  d’vtilirez;  l’vne  reellc.opc- 
ratiuc  & fupernaturellejpar  laquelle  les  Sacrements  entant  quedro- 
gues& médecines  cclelleSjpurgent,gucriflent&  nettoyentnoftrc 
ame,&  la  rendent  capable  de  la  vie  éternelle  : Et  l’autre  morale , in- 
llrudliuc&:dodtiinaIe;par  laquelle,  entant  que  memoriaux  fie  ad- 
uertiflcmcnts.ilsnouscxcitcntà  penfcrauxbien-faits  de  Dieu , S c 
à les  recognoiltre  aucc  deuoirs  fie  offices  réciproques  de  gratitude. 

Orcft-ce  de  celle  féconde  vtilité,  alçauoir  de  l’vtilité  morale,  in- 
llrudliuc  fie  doctrinale  de  ces  paroles,  Cecy  efl  mon  corps  quiferaliuré 
pour vuus,  Vous  annorcere^la  mon  du  Seigneur  tufques  a ce  qu’il  vienne ; 
fie  autres  femblables  ; que  parle  faindt  Balile,  & non  de  la  première; 
témoin  l'Epilogue  du  chapitre  , qui  eft:  Il  faut  donc  que  l’homme 
qui  s’approche  du  corps  (y  du  fang  du  Seigneur  , en  rememoration  de  ce- 
luy  qui  efl  mort  (y  refufeité  pour  nous , fait  non  feulement  pur  de  toute 
tache  de  corps  y d’cjprit , de  peur  qu’il  ne  mange  (y  hoiue  à fon  iuge- 
ment  : mais  auffi  qu’il  monjlre  £r  exprime  eutdrmment  la  mémoire  de  celuy 
qui  efl  mort  y refufeité  pour  nous, fi  mortifiant  au  péché,  au  monde , £r 
à foy-mefme,  yviuant  à Dieu  cnJefus-Chrijl  noflre  Seigneur.  Au- 
trement comment  lcmefmc  faindt  Balile,  fié  au  mefme  ceuure.di- 
roit  il  : Le  Seigneur  prononçant , Icy  efl 1 vn  plus  grand  que  le  temple  ; * Vî»»- 

nous  inftruit,  que  celuyefl  dautant  plus  (àcrilege  impie , qui  ejlantim-  pljua,,hfimt 
pur,  ofe  fterifier  le  corps  de  Chrifl,  qui  s’efl  offert  pour  nous  en  hojlie  (y  *■"?"  & "" 
oblation  de  bonne  odeur,  que  le  corps  du  fis  vnique  de  Dieu  efl  plus  ex-  ^ 
collent  que  les  béliers  ou  taureaux  ? Et  comment  apres  auoir  polé 
celle  thefe  pour  vne  règle  inuiolabIeb,  Qu'il  ne  faut  point  diffuter  b B*f  i*Mor. 

ny  helîterdeschofesaue  le  Seigneur  dit, mais  croire  c auec  entière  ccrtitu- 
j J J 1 ‘ ' 1 n 1 m 1 d c nmwvaÇ. 

de  que  toute  parole  prononcée  par  luy,ejtvrayc  @r  pojjible,  encore  que  d k « i *»•« 

la  nature  y répugné  , pource  qu'en  cela  confifle  e le  combat  de  la  foy  -,  al-  . . 

legueroit-il  entrcles autres prcuucs  de  fa  propofition  , l’exemple 
des  Caphcrnaïtcs,  qui  doutèrent  fie  demandèrent  comme  nollrc 
Seigneur  leur  pouuoit  donner  la  chair  à manger  , fit  en  furent  ai- 
grement repris? 

Le  fécond  palfage  de  faindl  Balile  cil  produidt  de  fa  liturgie, où  il  C H A P-  II. 
appelle,  dit  le  licur  du  Pleffis,  les  Sacrements  du  corps  fie  du  làng  de 
Chrid,  antitypcs.cn  CCS  mots:  Nous  approchons  de  ton faintt  Autel ,& 
propofants  les  antitypes  du fainfl  corps  y Jangde  ton  Chnft.  D'où  le  fleur 
du  Pleffis  conclud  qu’ils  nelont  donc  pas  la  choie  mefme.  Or  à cela 
pouirois  jcrefpondre,commeil  a elle  déjà  faidtcy-dcffijs,  que  le 
mot.antitypes.a  plulîcurs  acceptiôs  entre  les  anciens  Peres,  fit  ne  fi  - 
gnifie  pas  toufiours  fitftples  figures  represétatiucs.mais  bien  fouuét 
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figures  cffcntielles,  qui  contiennent  autant  de  la  chofe  que  la  cho- 
fe  meftnc;  comme  il  appert  par  ces  paroles  du  grand  Eutychius 
Chou,  in  rapportées  dans  Nicetas  : Tout  ainfi  qu'un  mefme  (éf  unique  cachet 
tranfmct  tout  fes  char acl ères  &•  toutes  fes formes  és  chojes  qui  le  partici- 
pent, une  me  fine  c '7  unique  uoix  demeure  toute  entière  en  celuy  qui 

la  proféré , & entre  toute  dans  les  oreilles  des  auditeurs , Sic.  ainfi  le  corps 
&-lc  fangdc  Chrijl  intrcdutfls  par  tes  hierurgies  my  Biques  dedans  les  an- 
titypes, n’y  impriment  pas  moins  leurs  propres  faculté^  ( ou  cflcnces,) 
ains  [c  trouuent  3 tous  entiers  en  tous  eux.  Car  que  le  mot  Grec, 
ivtfuuf,  lignifie  fouuentles  cfïences  où  refident  les  facultez,  ÔC 
non  les  fimplesfacultez,  il  appert,  & par  Athenée,  & par  Galien, 
qui  appellent  les  herbes&drogucs  medecinales,  Svii/aw  : Et  par 
b Gng.  Ni f.  fainti  Grégoire  deNylTe  “, qui  appelle  la  fubflance  alimcntale, 
...  cMecbti.c.a.  Sd>a.fxU:  Et  par  fainél  Cyrille  c qui  dit,  Dieu  influe  aux  choies  of- 
d D.rZmm  fcrtcs,^»au»  {juif  , lcsconuertilfant  en  la  vérité  de  Ton  corps  & 
de  Ion  fang:EtparTheophylaclcJ,quiefcric,Z.f  Stigneur  trans  clé- 
mente le  pain  dsr  leuin,Çri(  Semait , de Jon  corps  (fiy  de  fon  jang,  ce  fl  à dire, 
en  la  Jubjlancealtmentale  de  fon  corps  & de  jim  Jang  : Si  ailleurs  e , Jl 
nous  apparoit  bien  pain  à nous , manenejfnceil  ejl  chair.  Et  que  tel  fou 
le  fens  auquel  Eutychius  l'employé , il  elt  clair  par  celle  fuitte,  ains Jè 
trouuent  tous  entiers  en  tous  eux.  Maisdautant  que  iainét  Damafct- 
nc,  il  y a près  de  neufeentsans,  & le  fécond  Concile  Oecuménique 
deNicée,ilyen  a plus  de  huiét  cents,  y apportent  vnc  folutiou 
plus  courte  & plus  luccindte  ,afçauoir  que  faind  Baille  les  appelle 
antitypes deuant  laconfecration , Senonapres  : ie  metiendray  à 
celle  dernière  rclponfc,  pour  la  reucrencc  de  fes  autheuts;  & la  rap- 
porterayauec  leurs  propres  paroles.  Que fi  quelques-uns , dit  fainéfc 
(Damafc.Qrth.  Damafcene  1 , ont  appelle  le  pain  fait  uin, antitypes  , comme  le  diuin 
oi  «'),«-  Bafile,  ce  n'a  pas  esté  apres  la  confecration,  mais  deuant  que  l'oblation  fujl 
•sfr»,»»».  confacréc.  Et  le  fécond  Concile  Oecuménique  de  Nicée  s,  par  la 
bouche  d‘Epiphanius : Sainrt  Bafile,  dit- il,  ufede  ces  mots  : Nous 
approchons  auec  confiance  de  ton  fainll  Autel , & propofànts  les  antity- 
pes  du  corps  & fang  de  ton  Chrtfl,  t'inuoquons , Sic.  mais  les  chofcs fub- 
fequentes  témoignent  & confirment  l'intention  du  Pere.qui  h ejl  delesauoir 
appelle^  antitypes  deuant  la  confecration.  Bien  Içay  ie  neantmoins 
qu’on  nous  répliquera,  que  fainét  Bafile  vfe  de  ce  terme  apres  les 
paroles  facramcntalcs  : dont  s’enfuir  ou  que  fainét  Baille  les  appel- 
le antitypes,  apres  la  confecration,  ou  bien  que  la  conlccration  ne 
fe  fait  pas  par  les  paroles  facramcntalcs , mais  par  la  prière  fubfc- 
quente  , qui  feroit  venir  à l'opinion  des  Grecs  fehifmatiques. 
A celle  obiechon  donc,  que  pluficurs  pour  le  regard  des  Grecs, 
ont  trouuée  fort  difficile,  nous  apporterons  vne  (olution  nou- 
ucllc , mais  véritable , afçauoir  , qu’eneftre  que  ce  terme  foie 
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exprime  apres  les  paroles  facramenralcs.neantmoins  l’ordre  de  la 
conftrudtion  Grecque  eft  prétérit , Se  le  référé  au  temps  de  deuanc 
les  paroles  facramcnralcs,  en  ces  mots  : * Prenants,  dit-il,  confiance,  1 
nous  nous  approchons  de  ton  fiacre  Autel,  cr  ayants  propofie  les  antitypes 
du  fiacre  corps  & [ang  de  ton  fils , te  prions  & nnuoquons.  Car  il  y a en  oosiw  » 
Grec  non  oiiàire  ,qui  eft  vn  participe  prefenr,  mais,-aî<>oîmK,  "" 
quieft  vn  participe  aoriftc.c’cft  à dire, prétérit indeterminé.lcquel  xunf  n» , »/ 
delïgnclà  neccfTaitcmcnt  le  palfé,fie lignifie, ayants  propofie.  Com-  m 

me  il  fc  void  , premièrement  parce  que  faindt  Batile  ayant  vfé 
vne  autrefois  de  ce  \ctbe, propofier,  dés  deuant  les  paroles  facramen- 
tales.l'auoit  exprimé  en  prétérit  parfaidt,  fie  auoitdidf,  Chriflnousa 
laififié  ces  memoriaux  de  fia  pafifion  falutaire  : lefcjucls  nous  auons  propofie % 
félon  fies  commandements  i par  où  faindt  Baille  monftroit  qu'il  trait- 
toit  déjalà,del'adl:iondc  la  propofilion  , comme d' vne chofe paf- 
féc,  fie  qui  ne  fc  faifoit  plus  lors  qu'il  parloir , mais  auoit  ja  efté  fait- 
tciEtlccondement,  parce  qu'au  propre  lieu  allégué  , faindt  Bafile 
diuerlîfie  les  conftruclions,Se  diftingue  le  temps  de  la  propolîtion 
des  antitypes  comme  pafie,  d'auec  le  temps  de  l’afTiftance  du  Preftre 
àl’Autel,  comme  prelent:  Car  il  exprime  letemps  de  la  venue  du 
Prcftrc  à l'Auccl,  par  ce  participe  prefenr, prend»»  conyT.inrf  ; & par 
ce  verbe  prefent,  nous  nous  approchons  j Se  cxpiimcla  propolîtion 
desantitypespar  ce  participe  patte, ay ants propofie ,b  Ôi  confcqucm-  b ■ootsinSi-i'e- 
ment  montre  que  la  propolîtion  des  antitypes , auoir  précédé  l'af-  fififi^fifififi. 
liftâce  ôeadtion  du  PrcflrcàrAutcl.  Ce  qui  le  confirme  encore  au-  mMsUi.ConaU 
iourd’huy  par  la  prattique  de  l’Eglife  Grecque.  Car  la  propolîtion 
des  dons  félon  les  Liturgies  des  Grecs,  ne  fc  fait  point  en  l’Autel 
du  facrifice  ou  de  la  conlccration,  mais  fc  fait  auparauanr  en  vn  au- 
tre moindre  Autel  fituéàmain  gauche  5e  delliné  à ccftcffcdt,qui 
pourtantcftappellérAutcldelaprothcfc  ou  propolîtion,  fie  par 
abbrege'  le  nomme  laprothcle,  ou  propolîtion  : Au  moyen  de- 
quoyny  la  collocation  des  mefmcs  dons,  qui  fe  fait  puis  apres  fur 
l’Autel  du  facrifice, ne  fe  nomme  point  prothefe  ou  propolîtion, 
maisapothefeoudepolîtion,  ny  aucune  des  autresadtions  qui  fe 
font  àl’Autel  du  facrifice, n’eft  appellée  prothefe  ou  propofition, 
ains  feulement  celle  qui  fc  fait  à l’Autel  de  lapropolitiô,oùlcpain 
fie  le  vin  font  propolez  fie  dediez  à Dieu.Se  faidts  figures  reprefenta- 
riues  du  corps  fie  du  fangde  Chrift,par  certaines  prières  fie  ceremo- 
nies que  les  Prcllres  Grecs  y appliquent  ; mais  ne  font  point  faidts  le 
corps  fie  le  fangmefme,lînon  en  l’Autel  du  facrifice.  Cclafevoit, 
tant  par  les  formulaires  de  la  pratique  des  Liturgies  de  faindt  Ba- 
file fie  de  faindt  Chryfoftomc,  que  par  les  expofireurs Grecs  fie  La-  £ 
tins  des  mefmcs  Liturgies.  7/jy<t,  dit  Gcntian  Hcruet  c , enfapre-  prxf.  in  Lttnrg. 
face  fur  les  Liturgies  de  faindt  Bafîlc  fie  de  faindt  Chryfoft o me, deux  Crt‘"- 
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Autels  dans  le  fanéluaire  des  Grecs  : l'vn  plus  grand  au  milieu  de  U par- 
tie intérieure  du  temple  , l autre  plus  petit  a la  main  gauche  ; le  moindre 
s'appelle  prothefe  ou  proportion  , àcaufe  peut  efhe  que  le  pain  qui  doit 
eflre  confacré  par  le  Preflre  , y ejl  premièrement  pofé  t En  ceftuy-U 
le  Prejhe  préparé  les  ebofes  necefjaires  pour  facrificr  : Le  grand  s'ap- 
pelle la  facrée  table,  le  fanfluaire  des  fanfluaircs , le  fiegeje lieu  de  Dieu, 
le  repos  , le  propitiatoire  , l'officine  du  grand facrifice , le  monument  de 
Cbrijl , le  tabernacle  de  fa  gloire  : En  cefluy  -la  le  corps  y fang  de 
i confierez.  1 Et  Hieremie  Patriarche  de  Condancino- 

c.ij.  pic,  en  fa  refponleaux  procédants  ; Pendant  que  ce  pain,  dit-il,  eft 
i»ti  jilup  tn  la^propofition  ,(c’cft  à dirc.cn  la  table  de  proportion,)  il  ejl 

tf*ns  P^‘s  pnin  pur  y [impie  , bien  que  dédié  au  miniflere  de  Dieu  ; 
»>„*£. ïym  j mais  apres,  il  efl  faiél  le  v ray  pain,  y cflvrayementtranfmué.  EtCa- 
îm’iîai U*  Radias  b excellent  autheur  Gtcc.pluficurs  ficelés  auant  eux  : Le  pain 
7K4  naViâu'ç.  donc , dit-  il , coupé  du  re(le  du  pain , pendant  qu’il  efl  fituç  en  la  propofi- 

^ T'  tl0n>  ^ CC^  3 dire.cn  la  table  de  propofition,  ) efl  pain  pur  (impie, 

3 qui  n'a  encore  reecu  autre  ebofe  , finon  qu'il  ejl  dtdié  à Dieu  & faiél 
don.  Et  vn  peu  au  deflbus  : Et  parce  que  les  pallions  récents  au 
corps  de  Cbnfl  pour  noSlre  falut  , [y  [a  croix , y [a  mort , auoient 
ejlc  figurées  aux  anciens  Peres  ; le  Preflre  icy , auant  qu’il  porte  le  pain 
a l'Autel,  & le facrife,  effaye  d'y  menjher  ces  types  & figures , Sec.  Et 
au  chapitre  8.  deferiuant  les  ceremonies  que  le  Predre  fait  fur  le 
pain  pour  y exprimer  ces  types  & figures  : Le  Prejhre,  dit-il,  im- 
prime la  croix  au  pain,  yainfi  drfigne  comme  le  facrijicc  fut  fait , afia- 
uoit  par  la  croix  : Apres  il  le  point  au  coflé droit  ; y pour  cefie  caufc  il 
appelle  le  fer  , auec  lequel  il  le  frappe  ; lancette  : fl  reprefente  fembla- 
blemcnt  beau  (fj  le  fang , y par  parole  y par  gefie  , verfant  le  vin 
y l'eau  dans  le  facré  Calice.  Et  au  chapitre  li.  Le  Preftre  impofant 
fur  le  pain  l'aflerifiue  ou  petite  efloille , dit , Et  voicy  , l'efloille  s'arrê- 
ta fur  le  lieu  où  ejloit  lenfant.  Ec  au  chapitre  ij.  apres  auoir  dc- 
fcrirlatrandationdesdons,  de  l’Autel  delà  propofition  à l’Autel 
du  lacrificc  : Le  Preflre.  dit- il,  crie,  Prions- Dieu  fur  les  ebofes  gifan- 
tes  deuant  nous  : afin  que  les  dons  [oient  fanélifiez , y que  ce  qui 
a eflé  au  commencement  prothefe  ou  propofition  , paruienne  à fa  fin  y 
perfeélion.  Et  auchapicrc  ry.  apres  auoir  deferit  la  confecration; 
Alors,  dit-il , le  pain  n'efl  plus  lafigure  du  corps  du  Seigneur , ny  le  don 
portant  limage  du  vray  don , y retenant  U defcnption  des  pa  fions 
du  Sauueur  comme  en  vn  tableau  , mais  le  mtfme  vray  don  , le 
mefme  tres-fainél  corps , qui  a fouffiert  vrayement  toutes  ces  chofes.  Et 
c Germain  Patriarche  deCondantinoplc.en  fa  théorie  Ecclcfiadi- 

rer.  EuUfafiic.  que  c : La  tranflatton  des  donsfacrez  , af  auoir  du  corps  (&f  du  fang  de 
Chrifi,  (ainfi  les  appelle- c’il,  pourcc  quils  font  proches  de  'le  de- 
ucnir,)  de  la  prothefe , y leur  entrée  à l'Autel , y l’hymne  Cherubique 
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panifie  l'entrée  du  Seigneur, de  Sethanie  en  Hierufialem.  Et  vnpeuapres, 
parlant  de  la  collocation  des  dons  fur  l'autel  du  facrifice:  L'apothe- 
fieou  depofiiiondesdons  facrc^en  lafacréetableyepre fiente  le  ccenacle  du  cru- 
cifié. Et  lesedmons  Grecques  delà  pratique  des  Liturgies  de  fainét 
l5afile&  de  fainét  Chryfoftomc,  tout  de  mcfmc:  Le  Prcflre  (fiy  le 
'Diacre,  dit  le  formulaire  Grec , 'vont  à la  prothejè  ou  propofition,  c'cft  à 
dire, à l’autel  de  la  proportion,  ejr  lauent  leurs  mains,  &cc. fils  font  trois 
reuerences  datant  U prothefie,&cc.  c'cft  à dirc,dcuant  la  proportion.  Le 
Diacredit  fiurlaprothefie  oupropofitiondes  fitinéh  dons, Prions  le  Seigneur , 

&c.  Le  'Trcflrc  dit  ; Btny,  Seigneur,  cefie  prothejè  ou  propofition , & c.  Le 
Diacre  encenjèlaprothefèou propofition, SccV-t  laindt  Bafileluy-mefme 
en  la  première  oraifondc  fa  Liturgie,  laquelle  a ceftccaufeon  ap- 
pcllel’oraifon dclaProthefc,  * Beny, Seigneur, ceslc prothefè: Et  tout 
cela  auant  la  collocation  des  dons  fur  l’autcldu  facrifice  : Car  celle- 
la  ne  s’appelle  plus  prothefc  ou  propofition,  mais  apothefe  ou  de-  ' ^ 

pofition.par  oppofitionàla  prothefc: comme  GcrmaindeCon-  b»3«esta»!^- 
llantinoplc,,’&  le  Rituel  Grec  de  la  Liturgie  de  faintftBafilec  l’en- 
{eignent.  D'où  refulte  plus  qu'euidemment,  que  la  prothefc  ou  Gtrm.  P» "■ 
propofition  des  dons  facrcz,  lelon  les  Liturgies  Grecques,  ne  fc  fait 
point  en  l'autel  du  facrifice  ou  de  la  confecration,  maisenl’autelde  c 
la  propofition:  Et  donc  que  tant  scnfaut  que  la  collocation  des  Ji,eÇ 
dons  en  l’autel  du  facrifice,  s’appelle  es  Liturgies  Grecques, prothe 
feou  propofition  : qu’au  contraire,  comme  oppolee  à la  prothefc  fmul.Lit.  Pa- 
on propofittbn,  elle  s’appelle  apothclc  ou  dcpolition:  Et  par  confe- 
qucnt,que  le  prétérit  Aoriftc  mçy 9*ms,dont  vfe  la  Liturgie  de  S. Ba- 
ille, ne  peuteftre  pris  là,  finon  pour  exprimer  vne  aélion  paflee,  & 
non  prcfcntc,&  lignifier, «yran/r  propofié  ,&  non, propofants.de  qu’auf- 
fi  l’édition  Syrienne  de  la  Liturgie  de  faillit  Bafilc,traduittc  en  La- 
tin  par  André  Mazius,  confirme:  Car  clic  exprime  le  verbe,  propo-  expnfexedu. 
fer, en  prétérit  parfai<ft,&  dit,  Nous  nous  approchons  auee  confiance, pour 
toucher  ton  fiacre  autel  : gjr  nous  qui  auons propofié(qui  propofumus)  le  type 
de  ton  corps  (fr  de  ton  J.ing,  fadoronsgr  prions, &ic.dii\ing\unt  le  temps 
delà  propofition, comme  pafTé,d'auec  le  temps  de  l’affiftancc  à 
l’autel,  & de  la  conlecration,  comme  prefent.  Au  moyen  dequoy  il 
ne  refte  aucun  doute  que  le  mor,antitypes,  dâs  la  Liturgie  de  fainét 
Bafilc,aucc  le  participe,  ayants  propofié,  qui  le  précédé, ne  foit  relatif 
au  tem  ps  de  la  propofition:  c’cft  à dire,  au  temps  auquel  les  dons  a- 
uoien  t cfté  colloquez  fur  la  table  de  la  prothefc,  & y auoien  t rcceu» 
commcnousauonsveucy-deflùs.l'imprelfion  des  ceremoniesfi- 
guratiues  &rcprcfentatiuesderhiftoirc  de  Chrift:  Ôi  non  au  temps 
delaconfecration.Etparccftcrcmarqucfe  fouit  toute  la  difficul- 
té qui  a trauaillé  iufqucs  icy  tant  de  Docteurs  pour  accorder  les  pa- 
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rôles  de  faindlDamafcenc,&  du  fécond  Concile  de  Nicée,auec  la 
Liturgie  de  laindt  Bafilc, & aucc  l'hypothcle  de  l'Eglifc  Catholi- 
' que,  touchant  la  forme  de  la  confecration.  Mais  il  y reliera  touf- 
tifd.inLisurg.  jours,  dira-  t’on,  vn  fcrupule,  afçnuoir,que  faindl  Bafilc  apres  le  rc- 
citdcs  paroles  facramétalcs,  prie  encore  Dieu  d’cnuoyci  fon  fainct 
Elprit  fur  les  affiliants,  & fur  les  dons  propolez,  £jr  les  bénir  & fan- 
&ificr,& faire  le  pain  le  précieux  corps , & le  calice  le  précieux  fang  de  no - 
J Ire  Seigneur  Dieu  & Sauueur  Ifui-Cbnil,  qui  a eflé  épandupourlavie 
monilc  ,!cs  tranfmuant*  par  Jon  fainÛ  E/prit  : Dont  ictnblc  s'enfui- 
«V».  urc  que  faindt  Bafilc  n’a  pas  tenu  que  la  cofilecration  fcfiflpar  les 

feules  paroles  facramentalcs, maisa  cflimc, comme  les  Grecs  d'au- 
iourd  hay,  que  la  prière  fublcqucntey  fufl  ncccflaire,&  que  iuf- 
ques  à ce  quelle  ayt  elle  acheuéc  de  prononcer,  la  confecration 
n'cfl  point  finie  Si  patfaitte.  Or  à cela  la  rclponfc  fera,  que  la 
pnere  qui  dans  les  Liturgies  Grecques  fuit  immédiatement  les 
paroles  facramentalcs, nell  point vne  prieçc  dillindtc  & feparee 
des  paroles  facramentafes,  mais  eft  vne  expofition  & explication 
de  la  priere  virtuelle  contenue  dans  les  paroles  facramentalcs.  Car 
que  les  paroles  ficramcntales  enucloppenten  elles  vn  vœu  fecrer. 
Si  vne  priere  & interpellation  tacite  & virtuelle  à Dieu,  d'accom- 
plir ce  quelles  fcnonccnt,  c’cll  chofc  qui  leur  cil  commune  auec 
toutes  les  autres  paroles  operaciucs  : Ce  que  les  Grecs  mefmes  rc- 
cognoiflcnr , pour  le  moins  au  Baptcfme;  auquel , au  lieu  de  ces 
mots,  le  te  baptise  au  nom  du  Perc, &du  Fils , {ÿ-  du  famée  Efprit  ; ils 
difent.  Soit  baptise é le  feruiteurde  Dieu  au  nom  du  Pere,  & du  Fils,  & 
du  fainél  Efpnt.  Et  pour  ce  les  Anciens  appclloicnt  particulière- 
ment, les  paroles  facramentalcs  de  l’Euchariftic,  prière:  comme  il 
J‘  rccucl^c  cc  pâlfagc  de  faindl  Iullin  : Laviande  faille  Eucha- 

stpol.  t.  riflie,par  U priere  de  la  parole  ijfue  de  Cbrifl  ; Auquel  lieu  il  appelle 
Je  récit  de  la  parole  ifîuë  delà  bouche  de  Chtift,  priere.  Et  en  ce 
De  Triait,  uk  fens  faindt  Augullin  eferit,  que  le  Sacrement  dei  Eucharillic  eft 
}-"M-  confacré,  par  la  priere  mj/hcjue  ,c’efl  à dire,  pat  la  prolarion  des  pa- 

roles de  Chnfl:  de  laquelle  il  dit  ailleurs  aucc  faindl  Ambroifc; 
fécond  Luc"  ad  presque  les  paroles  de  Cbrifl  font  prononcées,  il  n'ejl  plus  nomme  pain , 
Strm.iî.  amsejl  appelle  corps.  LcPreflrc  donc, en  la  Liturgie  de  faindl  Bafi- 
lc , priant  Dieu  immédiatement  apres  les  paroles  facramentalcs, 
d’cntioycr  fon  laindl  Efprit  fur  les  dons.&tranfmucr  le  pain  & 
le  vin  au  corps&  au  fangdc  Chnfl, ne  fait  pas  par  ces  mots,v- 
nc  prière  diflin&e  ny  fêparée  des  paroles  facramentalcs  ; mais  ex- 
plique parcelle  oraifonadluellc.ia  priere  virtuelle  qui  efloit  con- 
tenue dans  les  paroles  facramentalcs  qu'il  a prononcées.  Et  par 
ainfi  comme  celle  priere  n’adioufle  point  vn  autre  vœu  diflingué 
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de  temps  à celuy  qui  eft  compris  virtuellement  dans  les  paroles  fà- 
cramentalcs;  Auflin’exprime- telle  point  le  fens  quelle  contient, 
comme  diftingué  de  temps  d'auec  celuy  des  paroles  facramcntales, 
maiscomme  relatif  à vn  mcfmc  inftant,afçauoir,au  dernier  inftanc 
des  paroles  facramcntales.  Car  ce  quelle  eft  prononcée  apres  elles, 
ccftà  caule  que  noftrc  parole,  comme  die  S.Ircnce.e/î  fuffoqttée  de-  Iren.m.i.t.47. 
dans  nous  ,0n'e(l  pas  proférée  tout  à coup , comme  elle  eft  conceucpar  l’en- 
tendement: mats  partie  apres  partie,  félon  que  noftrc  langue  la  peut  fubmini- 
flrcr.  Ce  que  Beflarion , le  plus  dodte  de  tous  les  Grecs  des  derniers  SeIftr- ic  E“ch‘ 
fiecles.a  fçauammcnr  remarqué,  en  ces  mots:  Il  faut,  dit-i], conftde- 
rer  ces  chofes  & autres  fcmblables  ,non  comme  dittes  au  temps  auquel  elles 
font  dittes,  mats  comme  dtttcs  au  temps  pour  lequel  elles  font  dittes  : tout  ainft 
que  f ce  temps  laefloit  permanent, 0- ne  s'écoulait  point , atns  que  ces  cliofes 
fujjent  dittes  en  vn  feul/ép  mefmctnflant  auec  les  precedentes:  Carcerttsel- 
les  fe  diraient  ainft,  s’il  je  pouuoit faire,  & que  la  nature  du  langage  riy  repu- 
grtaft  point- Et  pourtant  auiïi  S.Bafile  ne  recite  pas  celle  prière  en 
forme  de  prière  dirc&c,  mais  en  forme  de  prière  rclatiuc  Si  hifto  - 
ria!e,&  attachée  par  vnaduerbe  de  confcqucnceàccs  paroles  de 
Chrift,  Faittescecy  en  mémoire  de  moy.Chrift,  ditS.Bafilc, 1 donna  leca-  » Bafilân  Li- 
liceà  fes Difciplcs &Ksdpoftrcs  ,difanti’Bcuucz-en  tout, ceftuy-cy  eft  mon  "fjf 
fang  du  nouueauTe/lament,  épandu  pour  vous  & pour  plufteurs  en  remif-  ifuîç'ftf  nrntiU't 
fondes  pechezi  faittescecy  en  mémoire  de moy,  Sic.  Nous  fouuenans  donc, 

f ■ 1 1 J rr  n O • rr  I r ■ l I tÇutmti  wp». 

Seigneur,  accès pafttons  lalutaires,oic.  nous  t offrons cho/es  tiennes  de  la  part  j mwm„  W-i. 
des  tiens  entout  0 partout : Et  pour  celle  caufe , Seigneur  tres-fainfl,  nous  &'«*<*'*'«»'  ™ 
auftt pécheurs, 0 tes feruiteurs indignes, Scc.prenans  confiance, nous-nousap-  j 

prochons  de  ton  ^Autel  facré,0  ayants propofe  tes  antitypes  du  fainél  corps 
0fangde  ton  Chrift,  te  prions  requérons,  Sainéldes  Sainéls,parle  bon  * fffff 
plaiftr  de  ta  bénignité,  défaire  venir  ton  fainél  Efprit  furccsdonsgifantsde- 

uantnous,0  les  bénir,  (anéliEer,  0 fatrecepain  le  corps  de  noftre  Scirneur 

j c 1 rJ  nt  -r  - r'  '*  J ‘1  ■ j j 1 W> V 

Dieuÿf  Sauueur  Jejus-Chnlt,quiaejte  epandupour  la  vie  du  monde,  tes 

tranfmuant par  ton  fainél  Efprit.  Au  moyen  dequoy  il  appert  que  ce-  iuûat,  ■«««&- 

fte  narration,  dans  laquelle  eft  inférée  par  forme  de  pnere  rclatiuc 

&hiftoriale,rorai(on  que  les  Grecs  prononcent  apres  les  paroles  ■Svrnf  TO  S#  JT  TV  T® 

facramcntales,  ne  fc  reftreintpas  feulement  à ce  qui  fe  fait  apres  les  f’»‘" 

paroles  facramcntales;  mais  ayant  cfté  conjointe  par  vn  aduerbe  de 

confequence,  à ce  commandement  de  Chrift;  Faittes  cecy  en  memoi- 

re  de  moy  ; s'eftend  indifféremment  à tout  ce  qui  le  fait,  en  vertu  & 

confequence  de  ce  commandement,  loit  qu'il  fe  (jjjcedeuant.ou  a-  sî>„‘ 

uec,  ou  apres  les  paroles  facramcntales:  Autrement  il  faudroit  que 

l'execution  de  celte  claufe;AG«x  approchonsde  ton  faaré  Autel,  fc  fift  si&nS*. 

£ If  AV  - 

m au/ra,  x,  ajaATçctq  r api»»  i»  ftpiM*  eu  un  f uligj-tu  3 4H*f»  x,  nuriptf  .-X  Xe/StS,  n $ 

WT»ÎJtl  Ç,S  u.cvt,  n «ps,  HfUL  f Uut-l  Cj  Sw'i  tt  mîpn  1/tV  l*nS  XfrflS- 
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apresJa  prolation  des  paroles  facranicntalcs  ; & donc  que  le  Preftre 
prononçait  les  paroles  facramentales  deuant  que  de  venir  à l’A  utel: 
Ce  qui  cft  aulfi  ablurdc  que  faux.  Car  quant  à ce  que  le  Diacre, pen- 
a EMt.Sjr.Li-  danc  que  le  Preftre  profère  celle  claulc,ejr  f dire  et  pain  le  précieux 
tnrg.B41.v1rf.  C0T^S  denoflre  Seigneur,  dit  au  Preftre  encre  le  mot,  pair»,  & le  mot, 
ptrsbut.Mef.  carps . £cnj  Seigneur  ce  facrépain  ; c’eft  vne  couftume  de  la  pratique 
bram  tlt.  poftericurc  des  Grecs,  & qui  ne  fc  trouue,ny  dans  les  éditions  Sy- 
eTÙ'nTin  r'cnncs>3  »y  dans  l'ancienne  édition  Latine  b de  faindl  BafiIe,où  l’o- 
inerpl’per /J*,  railon  du  Preftre  cft  continuée  toute  d'vn  fil,  fans  mention  de  ce 
SulJ-  que  le  Discrédit  pendant  qu'elle fe  proféré: 

Ch ap.  Le  troificmclicu,quclefieurduPiefllscitc  decét  Autheur,eft 
III.  vn  partage  pris  du  vinge-feptiéme  chapitre  du  liure  du  S.  Efprir, 
c Pjj  84.  lequel  il  recule  c ailleurs,  aucc  Erafme.cn  ces  mots:  Iepourroisadiou- 

flerpour famcl  Bajîlt  aucc  Era  fmc,  que  ce  liure, depuis  le  milieu, ne  tient  rien 
deluy. De  cechapitredonclelieurdu  Pleilis allégué  cepaflagefe- 
d F*f-  Ion  la  verfion  Latine: d Les  paroles  de  l’inuocation,  quand  le  pain  del'Eu- 

B4l.it  Spirstn  III  I rl  ni  1 n n 

fdnth.  c.ip.  charijtte  cftmonjfre,  & le  calice  de  bénédiction  ; qui  ejtceluy  des  Saincts  qui 

Inuoc.monis  nous  fs  a lai/sèes  par  eferiti  Etccla  en  partie  pourrelpondrcàl’argu- 
ften/îtur  panis  ment  que  quelques  Catholiques  en  auoienc  tiré,  que  l'Euchariftic 
Eue  lu  ri  Ai  æ & eftoit  inuoquée  ;&  en  partie  pour  lcurobiedterqu’apres  iaconfe- 
ncdi'aîonis'"  cration,c'eft  toufiours  pain,  veu  que  l’oftenfion  ne  l’Euchariftic  le 
quis  Siudorâ  fiiicapres  laconfccration.Orpourccquieftde  l’authorite  du  liure, 
ÎSirciT'uicT*  *e  ne  m'arrefteray  point  icy  à réfuter  par  le  menu  la  reeufation  d’E- 
rafnie,  mais  la  referueray  à vn  autre  lieu,  où  ie  iuftifieray  tous  les 
elcrits  des  Pères  que  i’allcgue  contre  les  aduerfaires  de  l'Eglife  : Il 
me  fuffira  pour  celte  heure  de  donner  fommaircmentlixaduertif- 
lements  aux  Ledteurs. 

Lcpremicraducrtiflsmentfera,  qu’Erafme a ellé  vn  cfcriuainli 
ignorant  en  l'hiftoirc  des  anciens  Pcrcs,&  particulièrement  en  cel- 
le de  faindl  Baille,  que  l’ignorance  mefmc  n’eftpas  plus  ignorante. 
Car  il  a creu  en  fes  premières  notes  fur  faindl  Hierome,  que  cét  Hi  - 
laire  Diacre  hérétique  & Luciférien,  dont  parle  (àindl  Hierome  en 
I'ocuure  contre  les  Lucifériens,  eftoit  Hilaire  Eucfque  dePoidliers; 
ne  voyant  pas  que  faindl  Hierome  dit  au  mefmc  lieu,  qu’il  eftoit 
mort  Diacre.  11  a creu  qu’Eufebe  Eucfque  de  Verccil , l'vn  des 
principaux  confcifeurs  & defenfeurs  de  la  diuiniré  du  Fils  de 
Dieu,  dont  faindl  Hierome  parle  au  mcime  œuurc,  eftoit  Eufebe 
Euciqucde  Nicgmiedie,  qui  eftoit  le  chef  de  la  fadlion  Arrienne, 
ytkjr.tpid.ics.  11  a creu  que  les  hérétiques  Montaigners,  c’cft  à dire,  les  Donatilks, 
Zi  <5  h"‘^'  cluc  l’on  appelloit.  Mont  en  fes,  à caufc  qu’ils  fe  rctiroient  aux  mon  - 
tagnes  voifines  de  Rome,cftoient  les  Montaniftes.  Il  a creu  que 
'faindl Grégoire  de  Nazianze  eftoit  frere  de  laindl Baille,  au  lieu 
que  c'eftoit  faindl  Grégoire  Eucfque  de  Nyflc:  chofc  qui  ne  peut 
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auoir  cité  ignorée  que  par  ceux  qui  n'ont  iamais  leu  ny  l'vn.ny  l'au- 
tre. Le  fécond  aduertiffcment  fer.i.qu’Erafmeacu  l'oreille  fî  hébé- 
tée en  la  diftindion  du  ftylc  des  anciens  Pcres,  tant  Grecs  que  La- 
tins, durcm  ha  Batauam,  comme  difoit  le  vieil  Prouerbc,  qu’excepté 
quelques  pièces  de  faind  Auguftin  & de  faind  Hiciomc , où  il  a 
cftéaydé  parles  anciens  Catalogues  qu'il  auoitdc  leurs  œuures,  lia 
tourrcmplydeiugemcnts  puériles  & ridicules.  Carilaeftimc  que 
le  commentaire  attribué  à Arnobefur  les  Pfeaumcs,qui  eft  d'vn  /»  pfdf.  icÿ. 
autheur  groflicr  & barbare, 5c  qui  fait  mention  de  l’herefie  de  Pho- 
tinus,qui  s'élcuafous  Conftantius.eftoit  de  l'ancien  A mobe,  ce 
grand  humanille, 8c  Rhctoricicn  Latin, qui  cfcriuit  fousDiocle- 
tianill  aeftiméque  l'ceuurc  des  cinquante- cinq  Homélies  de  S.  Frr‘^lf'E"’ 
Chryfoftome  n’eftoit  pas  de  faind  Chryfoftome,  mais  d'vn  au-  ‘ 
theur  impertinent  8c  babillard:  Ignorance  démentie  par  le  témoi- 
gnage de  Cafiiodore,  qui  viuoit  il  yapres  d’onze  cents  ans,  lequel  cvWor.  * 
afferme  auoir  faid  traduire  de  Grec  en  Latin  l'ceuuredes  cinquan- 
te  cinq  homélies  fur  les  Adcs.de  faind  Chryfoftome  : Et  par  le 
Concile  de  Conftanrinople,  tenu  fous  Iuftinianfccond,ilyaprcS 
de  mille  ans,  & compote  de  toute, ou  prefque  toute  l'Hglife  Grcc- 
quej  lequel  en  rapporte  pluficurs  périodes, auec  le  tiltre  de  com- 
mentairedeC  hry(oftomeafur.Jes  Ades:Etparlc  témoignage  de 
faindDamafceneb,quirappellc,ily  a près  de  neuf  cents  ans.lecô- 
mentairc  du  grand  S.  Chryfoftome,  fur  les  AdesiEc  parlachaine  !•*'»«  xe»»-' 
d’Oecumcnius,  furies  A des,  quien  tranfcntlcs  paffages  tous  en- 
tiersfoustiltredcfaindChryfoftome.ua  cftimcquelccommen-  >*  T mil. c.  16. 
taire  du  mcffnc  faind  Chryfoftome  fur  la  féconde  aux  Corinthics,  b oAWnfuj 
n’eftoit  pas  de  faind  Çhryfoftome:  lequel  ccuure  au  contraire  tou-  . 

te  l’Eglife  Grecque  a recogneu  & reueré  de  fïeclc  en  firclc  pour 
cftrc  de  faindChryfoftome.  Comme  il  appert  outre  mille  autres  {«»• 
témoignages  parOecumenius,qui  en  inlcrcles  paffages  tous  en-  onklîl.}!^'. 
tiers  dans  fa  chaine  Et  finalement, il  aeftimé  quelcliurcdelaSy- 
«opfc  des  Prophètes,  Apoftres,  8c  Difciplesc,  cftoit  de  Dorothée  ce™/».*w. 
ancien  Euefquc,  8c  martyr  : ne  voyant  pas  que  l’ Autheur  de  ceft  cf-  “ -*!"■ 

crit,  eft  vn  Autheur  inepte  8c  ignorant,qui  dit  que  Cefar,  dont  par- 
le S PjuI  en  fes  Fpiftrcs.c’cft  à dire, l'Empereur  Néron,  fut  Euefque 
de  Duras:  8c  ainn  d'infinis  autres.  Le  troifiéme  aduertiffemenc  fera, 
qucccftc  impofture  d’F.rafraefur  lelinrede  faind  Bafile,  eft  con- 
uaincuëdc  faux  par  la  lumière  detouslesfiecies.n'cftant  paspofli- 
ble  qu’en  vnc  pièce  qui  a toufiours  efté  fur  le  theatre  de  I'Egli(e,vne 
telle  mutation  fuftaduenuc.  Car  ceft  ccuure  a toufiours  efté  telle- 
ment expofe  aux  yçux  des  Chrcfticns,  qu'ils  ne  l'ont  iamais  perdu 
de vcuëjdepuis faind  Baille  iulques à nous:  témoins  les  efents  de 
De  CEuch.  C c iij 
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305  DV  SAIN  C^T  SACREMENT 
a DcSerift.  faimftHierome*, de  S.  Grégoire  de  Nazianzeb,  dcTheodorct  C,dc 

b jn fainét  Damafccne  d , du  fécond  Concile  de  Nicéc e,  de  Photius 
d'EuthymiusS,deSuidas1\deBurchardusi,deZonarcfc,  d’Anafla- 
d fcNicéen'jdeBalIamon  ro,deNicephoren,&  de  mille  autres  qui 
c Niait,  le  citent  de  lieele  en  fiecle,  comme  œuure  légitime  & indubitable 
f'iKjVam  1 1 S-Bafile.  A quoy  fe  peut  encore  adioufter  ,que  non  feulement 
r.s.  tous  ces  autheurs-  la  le  citent  comme  ceuure  legitime  & indubitable 

g t’mpi.  «r.ii.  j,.  S Bafilc;  mais  mcfmc  que  pluficurs  d'eux  le  citent  auec  ce  tiltre. 

Il  S midi  in  Bdfii*  . ; „ , . * * . * 

i Bmrchar.  tfud  Sainte  ’Bajile  tnl  ceuure  des  trente  chapitres,  &produilentpaniculiere- 
M.xbt».  wmu  ment  le  vingt- feptiéme  chapitre, & les  paroles  qui  y font  contc- 
‘ °r'  nues.  Et  entre  autres,  S. Damafccne  ,1c  fécond  Concile  de  Nicéc, 
kZtnar.mNt.  photius, Zonare,Balfamon,Euthyriiius,  Anaftafc  & Niccphorc.  Le 
quatrième aduertifTemcnt fera,  ° qu’Erafme  protefte  à l’Eucfque  de 
mBaifam.m  Colme  Polonois,  à qui  il  addreffe  celle  ccnlure,  que  ficllc  ne  luy 
ttMctfh'hift  ^mble  deuoir  cftrc  admife , il  veut  quelle  foit  tenue  pour  vn  fon- 
i.u.c. lo.  ge,quicft  lafeulc  choie  qu’il  ditauccraifon  en  toute fon  Epillrc: 

°p'fj  *”  Car  c cft  véritablement  vn  fonge,  & non  vn  longe  du  matin , & du 

' 1‘  nombre  de  ceux  dont  le  Poète  chante, 

Kaj  y)  T ’ctcL-?  ôx,  Slli  iç]l‘ 

maisvn  fonge  du  foir , & d’apreï  fouper,  comme  il  fc  void  par  les 

deux  principales  conieélures,  fur  lefquelles  il  fe  fonde ; que  ie  rap- 

porteray  icy,  afin  de  découurirfon  impertinence  aux  le&eurs.  Il 

a llcguc  donc  pour  première  conie<fture,quc  faincl  Bafile  vie  de  di- 

tiers  llyles  en  ion  œuure, & tantoll  monte  iufques  au  ftyle  tragique, 

& tantoll  defeend  iufques  au  ftyle  vulgaire.  jfpres  lamoitié  duliure, 

dit  Erafme,  la  phrafem’a  femblé reflentirvn  autre  autheur,Crrefpirervn 
hk.Bafil.de s.  _ . ’ « , 1 r 1 , „ A r _ , , 

Sp.  autre  Oeme:  fJuelquesposs  elle  s enjloit  lujques  au  Lothurne  tragique, grquel- 

quesfois  s'abbatjfott  iufquesau  ftyle  populaire.  Belle  & ingcnicufc  conic- 
DeDellr.  Chr,  £fcure  / Comme  fi  S.Auguftin  ne  dlfolt  pas  ; Quand  il  faut  foudre  les 
nœuds  des  que  fiions, il  ef  bejotn  de  fe  (cruirdela  fubtilité,  à laquelle  conuient 
proprement  le  genre  eteferire  bat  (dp  j. impie : Et  comme  fi  faindl  Bafile  ne 
Crioit  pas  au  traitté  de  la  foy;  La  forme  de  trailtercffant  dijjemblablc,  le 
flyle  doit  ejlre  dijfemblable:  Et  derechef  ^Autre  cltlc  ftyle  de  celuy  qui  ex- 
horte en  la  doé}rine,£r  autre  de  celuy  qui  argue  en  difpute  les  contredifants? 
Et  comme  fi  quand  faindl  Bafile  reprclente  au  dernier  chapitre  de 
fon  œuure, le  mifcrablc  cftatdela  Religion  Chrefticnnc  en  Afic,& 
les  déluges  des  hérétiques  inondants  & rauageants  toute  l'Eglife 
d'Oricnr,  il  luy  euftellé  permis  de  voir, 

Siccis  oculis  monftra  natantia , 

& de  décrire  celle  tempefte  &cc  naufrage  general  de  la  foy,  auec 
autres  paroles  que  tragiques , & fans  s emouuoir  dauantage  que 
lors  qu’il  examinoit  la  «huer  fité  logicalc  ou  grammaticale  des  fy  11a- 
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bcs;Et  finalement,  comme  filemcfmc  fainCt  Bafile  en  la  foixantc 
Ce  vniéme  Si  foixantc  ncufiénlc  de  fes  Epiftres,n'vfbi  t pas  de  termes 
encor  plus  tragiques,  comparant  l'cflat  del’Eglifc  Afiatiquenu  lac 
de  Hicrufalcm, fous  l'Empire  de  Vefpafiani’  11  adiouftc  pour  fécon- 
de conicbture,  que  l’autheur  de  la  fin  de  ce  liure  femblc  vouloir  fai- 
re gloire  d'auoir  cfludié  les  elcrits  d’Arillotc:  Quelques  fois,  dit- il, 
fembleauoir  euiene  fçay  quoy  de  vanité,  en  faifant  ojlcntatton d'auoir  ap- 
pris les  hures  d ^4  rijlote  (fj  de  Porplyi  e,  de  la  compoftwn  des  propof lions  & 
des prcdicaments,(y  des  predicablcs.  Belle  & excellente  vilion.'  Comme 
s'iln’auoit  pas  cité  licite  à faindt  Bafile,  ayant  entrepris  de  conférer 
ces  trois  particules/»,  ^<ir,  & auec,  Si  examiner  s’il  faloic  dire,  Gloire 
au  Pcrc  &:  au  Fils  auec  ic  S.Efprit,  ou,  Gloire  au  Pere  & au  Fils  par  le 
S.Efprit.dcdifputct  de  la  vertu  des  mots&des  dictions,  dont  ces 
propofitionseftoicntcompoféesî  Et  comme  fi  le  mefme  S.  Bafile 
en  Ion  eferit  contre  Eunomius,  & en  l’Epittrc  à fon  frere  Grégoire  O ««£««»>: 
de  NyfTc.nedcmefloit  pas  toutes  les  épines  de  la  Logique,  & ne  dé-  lfff 
uelopoit  pas  tous  les  (ccrctsd'Ariltotc,  & des  plus  grands  Philofo- 
phes.furladiftindiondcscffcnces&ides  accidents, & desfubftan- 
ccs&dcshypoftafes?Et  comme  finalement  fi  fainCtBafilenauoic 
pas  preueu  dés  le  commenccmét  de  fon  ceuurc.lcs  reproches  qu’E- 
rafmeluy  obicCtc,&  n’elloit  pas  allé  au  dcuant.cn  ces  mots  t Que  Ji  SajU.JeSf.S; 

Îuclquvn,  dit-il,  femocque  pour  v fer  des  termes  du  Pjalmijle,  de  noflre  ha-  *’,‘ 
il  furie  faiél  des  fyllabes', qu’il  recueille  le JrusÛ  infructueux  de  faderifton-, 
mais  nous, fans  ccder  à la  mcdifance  des  hommes, ny  perdre  courage  pour  leurs 
calomnies,  futuons  la poinfle  de  noflrc  recherche;  Car  tant  s en  faut  que  i’aye 
honte  de  ces  minuties  ,&cc.queic  meconfoleray  duce  moy-mej  me  d'auoir  par 
depetits  moyens  obtenu  de  très- grandes  chofes.  Le  cinquième  aduertiffe- 
ment  fera,  que  les  allégations  que  faindt  Bafile  fait  au  pénultième  B tju.de  Sf  s: 
chapitre  de  fon  amure,  de  diuers  anciens  Aurheurs,  comme  de  CIJ- 
Clément  Romain,  de  Firmilian  de  Gappadocc,  d'Athenagencs, 
d’Africanus,&  autres  dont  les  eferits  font  perdus  depuis  plufieurs 
ficelés;  & le  filtre  qu'il  donne  à Firmilian, quand  il  l'appelle, 9if/ju- 
Xiann-n»  èfÙTiçyt,  noftre  Firmilian:  & la  remarque  qu'il  fait  de  l'v- 
fage  de  la  langue  des  Cappadcscicns,  lors  qu’iî  dit , La  langue  des 
Cappadociens  dont  nous  autres  vfons  ; montre  que  la  fi»  du  hure  eft  de, 
fainCt  Bafile  auffi  bien  que  le  commencement.  Et  le  fixicme  Si  der- 
nier aduertiflement,  finalement  fera,  que  les  promeHes  que  fainCt 
Bafile  fait  au  commencement  de  fon  liure,  de  iuftificr  cefte  façon 
de  glorification,  Gloire  foit  au  Pcrc& auFiis,aueclefain£tEfprit, 
qui  eft  le  principal  but  de  fon  ccuure,  ne  font  accomplies  &ache- 
uées  qu'en  la  dernière  partie:  Au  moyen  dequoy  il  faut  que  lefoir- 
gcd’Erafmc  foit  forty  parla  porte  d’yuoirc.  Mais  il  eft  temps  dé 
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borner celle  digrcflion,& retourner  au  palPage  de  faindt  Bafilc.  A 
ce  paflage  donc  que  le  lieur  du  Pleilis  cite,  pour  monilrcr  que  i’Eu- 
chariftic  eft  encore  pain  au  temps  de  l’oftenfion,  iercfpons  qu’il  n’y 
* Sdfil.e.t  7.  de  a point  dans  le  texte  Grec  ; a Les  paroles  de  l'inuocation  lors  que  le  pain  de 
wi *eîiuJt‘~  ^ Exchanflie  ejl  monftré  : mais.  Les  paroles  de  l'inuocation  lors  que  le  pain 
értà  7*  ai*  r de  tEucbanfhc  eft  confacré. Cosd  ne  fc  traitte  point  là  de  l'inuocation 

V** J l?'#’1*-.  faitte  par  lesaffiftants,  mais  de  l’inuocationen  laquelle  les  paroles 
Wt  itr  de  Cnrilt  font  infcrces;  comme  celte  luitte  de  lainct  Bihk,£hfainfi 
tfedpmt  yôj>,  nous  ne  fommts  pascontcntsde  cequedit  l yipofne,ou  t Euangile,  mais 
,7  ’fiVî y adiouftons  d'autres  ebofes  deuant  CT  “près,  le  vérifie.  Orles  paroles  de 
mfu «pjfeà.;  Chriftne  fc  dilcnt  pas  dans  les  prières  desafliilants,  mais  dans  la 
prière  ducanon  faitte  pat  le  Preftre,  laquelle  les  Anciens,  & nom- 
mémcntfàind  Irenée,ben  deux  lieux  appellent, inuocation, ou, 
^w«K,qui  eft  le  mcfmc  terme  dont  vfc  laindtBafile. Et  celle  pric- 
re  du  canon  nefeditpas  cnroftenfiondcl’Euchariftie.maisdeuât: 
& principalement  félon  l’vfage  des  liturgies  Grecques, qui  ne  mô- 
„fff  firent  & n eleuent  le  Sacrement  de  l’Eucnariftie , qu'apres  que  tout 

c.'mt.  l'office  du  canon  eft  acheué  , & que  l'oraifon  Dominicale  a elle 

b/™»,  hk.i.c.  pron°ncoc.  Et  pourtant  le  mot  Grec,  aidSibs,  ne  peut  lignifier  là, 
9.&U.i.e.H.  oftenfion,  mais ,eonfecration,  fuiuant  le  ftyle  des  Grecs,  qui  n’vfent  pas 
*culemcnt  des  verbes , , i/Sa-iimllt , & autres  lemblables, 

pour  dite,monftrer,  mais  les  employent  tantoftpour^rir.-commc 
quand  Theodorct  dit  que  noftrc  Seigneur  mon.jlra  les  boueux  allants 
droit,c  ceù.^dite,les  fit  allants  droit,  Sc  que  le  feu, montre  le  bois  ccn- 
dre,  c’cft  à dirc,/f  fait  cendre:  Et  tantoft  pour  conlacrcr, corne  quand 
M110.  Strabon  dit,ie^ ajaSifihi  ^ray.pourdire, vn  temple  conlacrc  a 

Cefari&comme  quand  la  Liturg  cdu  nicfme  lamcl  Bafilc  d , die 
en  l'inuocation  du  canon  ; Nous  te  prions  denuoyer  ton  fainél  êfprit 
fur  ces  dons , (ftÿ  les  bénir  CT  fanchfier,  CT  confacrcr  ce  pain,  le  précieux  corps 
de  ton  Chnji:  auquel  lieu  pout.  faire, ou , confacrer,  il  y a,  aia.Sûl;*t.  Car 
quanta  ce  que  le  Diacre  defigne  auec  le  bord  de  (on  eftolcl’vne 
des  parties  du  Sacrement,  lors  que  le  Preftrc  prononce  dclfus , Cecy 
tfi  mon  corps,  ou,  Cecy  eflrnon  fang,  ce  n’eft  pas  pour  faire  montre  ou 
oftenfion  du  Sacrement  au  peuple,  qui  pendant  ce  temps -la  ne  le 
void  point.mais  pour  appliquer  & déterminer  parce  gdte.la  ligni- 
fication generale  du  pronom,  Cecy,  à l'obicdi  particulier  qu’il  de- 
monftrc.  Et  pour  ce  l'ancienne  verfion  Latine  dupafiage  que  cite 
e Rucher.  *pud  lefieurdu  PlclTis.rapportéc  par  Buchardus*,  il  y a presdefix  cents 
*j  Tc7'.Z  Cer  ans’  Porte>  non>  oftenfion,  mais,  confecration, en  ces  mots  ; Les  paroles  de 
mil.  l'inuocation  CT  confecration  furie  pain  de  tEucbariftie  ,CT  fur  le  Calice, 

quelle  Efcrtture  nous  les  a configures  f Combien  que  quand  fain£t  Ba- 
ille parlcroit  de  l’Euchatiftie,  mcfmc  apres  la  confecration,  ce  ne 
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feroit  point  merueillc  qu’il  l’appellaft  pain.  Car  elle  peut  eftre  en- 
core lors  nommée  pain  pour  quatre  rations  : Premièrement , pour 
ce  qu’elle  cil  contenue  fous  la  forme  externe  du  pain;commeCal- 
uin  dit  que  l’Efcriture  appelle  les  Anges  hommes,  à caufc  qu'ils  c-  G'*' 
ftoient  reueftusde  la  forme  externe  des  hommes  : Secondement,  *'  ’ ‘ 

pour  ce  qu’elle  a cité  faitte,  ex  pane,  & afuccedé  à la  fubftancc  du 
pain,  comme  l’Efcriture  appelle  la  verge  de  Moy  fe,wge,  mcfme 
apres  quelle  eut  efté  conucrtie  Si  ferpent,&  l’eau  des  nopces  do 
Cana  en  Galilée, r4«,  mefmcapres  quelle  eut  efté  conuertte  en  vin. 

Et  tiercemcnt,  pource  que  le  mot,pd;n,cn  l’Efcriture  fignific  toute 
forte  d’aliment;  dont  cft  qu’Efayc  dit,  que  la  poudre  ejlle  paindufer - Efass- 
petit,  & que  le  Pfalmifte  filon  le  texte  Hebrieu  chante, que  Dieu  donne  le  pain  F fil-  ijj- 
à toute  chair,  ce  qui  ne  fe  peut  entendre  du  pain  compofé  d’eau  & 
de  farine  : Car  le  pain,  comme  dit  faindt  Auguftin,  tuë  les  oy  féaux 
de  proyc.  Et  fina!ement,pour  ce  que  nofttc  Scigneur,<jui  cft  le  pain 
fuperfubftanticl,qui  donne  force  au  pain  terrciirc  de  nourrir  le 
corps,&  lert  de  pain  cclcfte  & fupernaturcl  à lame,  cft  nommé  par 
Dauid,/.r  pain  des  Anus,  & s’appelle  luy-mcfmc,  Le  pain  descendu  du  Ff*t.  77. 

Ciel. 

Le  quatrième  paffage  que  cite  le  fleur  du  Pleflis,  eft  pris  du  mef-  Chap.  IV. 
meœuurcduBaprcfmc,&du  mcfme  liure des  Afcetiques, dont  il 
auoit  produit  le  premier.  De  ce  palfage  donc  le  fleur  du  Pleflis  ar- 
gumente sinÇi:  Mais  nous  apprendrons,  dit-il,dcfaindtBafile,4«>nf^ 
me  heu,  que  cet  attouchement  nef  pai  du  corps, mais  dehame  : Car,  dit-il, 
d autant  plus  qu'tleft  plus  grand  que  le  temple,  &c  .d'autant  eft-tl  plus  re- 
doutable d'at  toucher  témérairement  en  impureté  de  l’amelecorpsde  Chriji, 
que  d’approcher  des  moutons  grdes  taureaux.  Etmoy  ic  relponds  que 
nous  apprenons  de  fàindl  Bafile,  que  le  fleur  du  Pleflis  fallific  en 
deux  lieux  le  texte  de  ce  paflàge.Car  premièrement,  iedy  qu’il  n'y 
a point  dans  le  Grec  de  faindt  Bafile;  d'autant  qu’il  cft  plus  grand 
que  le  temple;  mais,dautant  qu'vn  plus  grand  que  le  temple  cft  icy. 

Par  où  faindl  Bafile  exprime  difertementla  prelènce  du  corps  de 
Chriften  l’Euchariftie.  Le  traducteur  que  le  fleur  du  Pleflis  f uit,  a 
fauflement  fait  de  uSi,  qui  eft  vn  aduerbe  de  lieu, qui  fignific, icy  -,  ÏSt, 
qui  eft  vn  pronom  de  perfonnc,qui  fignific,  ceftuy-cy.  Pour  dequoy 
leconuaincre, outre  le  tcxteGrec  de  faindl  BafilcimpriméàBafle, 
qui  ht  par  tout  uh,  & non  oit-,  hic,  aduerbe, &:  non  hic,  pronom;  les 
proprcsparolcsde  noftre  Seigneur,  ninplus  grand  que  le  temple  eft  icy-, 
dont  celle  allégation  eft  ptife,  portent,  ait, Si  non ,Sît.  Et  faindl 
Hteromc  fur  le  douzième  chapitre  de  faindl  Matthieu,  expliquant  Hienn.  ,» 
celle  mcfme  fentencc  de  noftre  Seigneur,  ira p/#r  grand  queletemple 
e/t/eyrTcmarque qu'il  faut  lire,  icy,&i  non,  ceftuy-cy.  Htc,  dit  faindl 
Hieromc, n’ejt  pas  en  ccft  endroit  pronom , mais  aduerbe  de  lieu, damant 
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que  le  heu  qui  contient  le  Seigneur  du  temple  ,efl  plus  excellent  que  le  temple. 
Aquoy  ne  fe  peut  obiecter,  qu'vn  plus  grand  que  Je  tctnple  eft 
aufli  au  Baptefme;  car  Chrift  n'eft  pas  auBaptcfme  félon  la  nature, 
félon  laquelle  il  cft  hoftic  & objcift  de  manducation, afçauoir,  félon 
la  nature  humaine,  mais  félon  la  nature  diuinc.  Et  cela  fuffife  pour 
la  première  faufleté.  Secondement,  iedy  qu'il  n'y  a point  dans  S. 
Bafilc,  que  c'cft  chofe  redoutable  d’ofer  attouchcr  aucc  vne  ame 
impure  le  corps  de  Chrift,  commf  le  cite  le  fleur  du  Pleflis , afin  de 
monftrer que c’eft aucc  lame  feule  que  nous  attouchons  le  corps 
de  Chrift,  mais,  que  ceft  chofe  redoutable , e fiant  en  impureté  d'ame  ,d‘at- 
toucherle  corps  de  Chrift.  Car  qu’il  y faille  fupplcer  le  participe,  e fiant, 
le  teneur  du  texte  le  montre  manifcftemenc.  Et  pour  ce,  Mufculus, 
quoy  que  grand  Sacramentaire,l'a  tourné  en  ces  mots:  C'ejl  chofe  re- 
doutable, cflant  conhitué  en  impureté  et  ame , dofer  attoucher  le  corps  de 
Chrift.  Et  fainft  Baffle  luy-mefme,  répétant  deux  lignes  apres  ceftc 
mefmefcncenceuy  infetc&  exprime  difertement  le  mot,  c/hoir.  Si 
V celuy,  dit-il,  qui  cftoit  constitué  en  fimplc  impureté,  * Sic.  receuoit  vn  fi  e- 

b . • \Of  pouuentable  lugemenf,  combien  plus  l’homme  ejlant  en  péché f gr  ofant  met- 

m.  trelcs  mains  Jur  le  corps  du  Seigneur,  receura  tilvne pluspriefue  candamna- 

c tion?  Et  en  vne  de  fes  epiftres  rapportéespar  Zonare:c  Detraz,  dit- 

"V.'”  tlquieftants  enimpureté  .s'approchent  des  choies  fainéles,  nous  hommes  en- 

r1  r ‘ lia  i ■ J et  ' Ll 

Jeigne^,mejrne  par  le  vieil  tejtament,  que  le  tugement  en  est  epouuentable : 

ùa  , ««Ci tUnfH  Et  fi  icy,  eft  chofe  plus  grande  que  le  temple,encore  plus  cpouuen- 
table.  Et  defaiift,  la  propre  doÂrinc  du  fleur  duPleflis  reflfte  ma- 
nifcftcment  à laconfequencequ’ilvcut  tirer  de  ce  paffage.Car  s'il 
n’y  a que  les  fculs  fidelies  conftituez  en  cftat  de  gtace , de  foy  & de 
charité,  & contrits,  repentants  & nettoyez  de  leur  péché,  qui  man- 
gent &attouchent  le  corpsdeChrift,  aucc  lame,  comment  eft-cc 
que  S.  Bafilc  peut  entendre  que  ceux  qui  font  en  impureté  d'ame 
mangent  le  corpsdeChrift,  auec  lame?  Et  par  ainfi  de  quelque  cofté 
que  le  tourne  le  fleur  du  Pleflis,  il  ne  peut  échapper  des  prifes  de  ce 
partage,  qui  du,  que  Sautant  que  celuy  qui  eft  là , eh  phu  grand  que  le  tem- 
ple,  d’autant  efl-il  plus  redoutable  d attoucher  eftant  conftitué  en  impureté 
ttame,  le  corps  de  Chrift,  que  les  hofties  du  temple  :c'eftàdire,  qui  met  pa- 
reil interuallc  de  dignité  entre  les  hofties  du  temple  & l'Euchari- 
ftie,  qu'entre  le  temple  & Icfus-Chrift, 
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SAINCT  GREGOIRE  DE 

N Y S S E , A V T H E V R XVI. 


’E  Nsv  it  faitift  Grégoire  de  N y (Te,  lequel  en- 
core qu'il  fuit  vu  peu  plus  ancien  quclaindï  Am- 
broife  :(Carilcffoit  déiaEucfque  de  N y R-,  tom- 
me il  fc  recueille  des  cfcritsdeîon  frère  fain&Ba-  s<jW.  «-,//.  I0. 
file  & des  ficus,  auanr  la  feptiéme  année  dcl’Em-  CrcS‘,-^tf-.  “* 
pire  de  Valens.ceft  à dire,auant  l’an  547.de  la  ' 1 
mort  de  Chrift  : Et  faindl  Ambroilc  fut  feulement  fait  Arche- 
ucfquede  Milan, l’an  onziémedu  mcfmeValcns,  c’cftàdircj'an 
delà  mort  de  noftre  Seigneur  310.)  Neantmoinsnousle  mettons 
apres,  pour  fuiurc  l’ordre  que  le  fieur  du  Pleilis  a obferué  entre  ccs 
, troisauiheurs.il  allègue  donc  deux  partages  de  ce  fainct  Pereil’vn 
pour  le  foudre;  l’autre  pour  l'obicdlcr.  Le  premier  cft  prisduliurc  Ppi-ios- 
de  la  vie  de  Moyfe:  où  faindf  Grégoire  de  Nyfledif,<j«f/f  pain  qui 
cil  defetndu  du  Ciel,  nejlpas  vne  eboje  fans  corps  : Car  comment  (argu-  ît, •' a.  f 
mcntc-t'il } sw»  ebofe  fans  corps  .ferait -eût  faute  'viande  a vn  corps}  Là  "’V 

\ rr  \ r 1 •<.  A-r-  1 1 J n'  J r X 1 f*ant  u^a.tut  ùi\, 

dcfluslc  licur  du  Pleins  dit  qucccpallagcleroitbon  contre  ceux  ^f5s  tu  ffTtiitfllt 
quinicroicntqueChriftcuif  vnvray  corps, mais  non  pour  autre  '&*•  f-’1'  ” 1 
chofe.  Or  i’en  demande  aux  Ledfcurs:  Car  s'il  faut  que  le  corps  de  " "f 
Icfus-Chnftfoic  vray  corps,  pour  ce  qu’auctementi!  nepourroit 
pas  eftrefaid  viande  à nos  corps;  ne  s'enfuie  il  pas  que  nous  le  pre- 
nons &t  mangeons,  mefine  aucc  le  corps?  Le  fécond  cft  produit  Ta*.  7ss. 
du  liure  du  Baptefme  :où  faindl  Grégoire  de  N y lie  rcprcfrnranc 
les  diuerfes  prerogadues  que  la  confccration  apporte  aux  chofes, 
pour  les  faire,  ou  cllrc,  ou  tenir  enautre  dignité  quelles  n’elfoient, 
allégué  entre  plufieurs  exemples  ccluy  de  l’Autel  del’Çglifc,qui 
aucommcnccmcmdtvncpierrecommunc.maisapresqu'iiacllc  . 6 
dedié.eft  vn  Autel  facré,  qui  n’eft  plus  touche  que  par  les  fculs  jcS*p.; 
Prcitres , & encore  le  vénérant  ; Puis  adioufte  peu  apres  ;c,tt  le  ” ’ x,  it  / ; 
iîcur  du  Plefiis  renuerfe  l’ordre  des  périodes)  l'exemple  duPreftre 
mefine,  lequel  nuant  l'ordination  eli  vn  homme  Laïque,  mais  par  rio» 
la  bénédiction  cft  faiét  augufte&  venerable.  Et  encre  ccs  deux  e-  • .!. 

xe  mplcs, interiette cefte daufe  del’Euchariftic:  i.cp«m,dic-il,»  tfi 
an  commencement  pain  commun , mais  apres  que  le  myjkre  l’a  confacré , il  ^J**”*K„ 
tfldicl  le  corps  deChrift,  & l'ejl  : Semblablement  levtn;  Et  cjlants  ibofcs  f î 

de  petite  efhme  datant  la  beneditlion,  apres  U psnfltf cation,  qui  procédé  de 
t Efprtt,  ils  ceHurcnt  excellemment.  Il  y a dans  le  Grec,  Evl-nejt  aàvùi 
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ÔHfyv  Sjg-Çlfas, Chacun  cfeux opère  (ou  c fl) différemment.  Cat  lemot 
o»£f 54?^  cfl:  fort  équiuoque;  Arillotc  le  prend  pour  cjlrc actuellement: 
£c\.i*  ap.14.  Budc  obferuc,  qu'il  figmfie  quelquesfois  opérer  miracles:  Beze  dit 
qu’il  fe  peut  prendre  pa(!iucmcnr,&fignifier  cjlrc  faiél.  Et  delà  le 
ficur  duPlclfis  conclud;  Ergo  le  pain  de  rEuchariitic  n'cfl  point 
changéen  fa  fubflance,  non  plus  que  l’Aurel  en  la  fienne.  Et  moy 
i’en  coclus  dôc  tou  t de  rncfme;  Ergo  la  verge  de  Moy  fe  ne  fut  point 
changée  en  fa  fubflance  quand  clledeuint  ferpent,  non  plus  que 
l’Autel  enlafiennc:  Car  c’cll  auffivndescxemplcs  de  ce  difeours. 
S. Grégoire  de  Ny  fTe  veut  monflrcr  aux  Lecteurs,  comme  il  ne  faut 
pasroufioursmcfurcrrcftimedeschofes  àlavilitédeleutcôdition 
naturelle,dautant  que  bien  fouuent  Dieu  les  éleuc  par  dcflus  le  prix 
& la  dignité  dcleur  matiere:Et  pour  cefl  cffcét  allègue  diuers  exem- 
ple? de  créatures  que  la  grâce  de  Dieu  cnnoblit;lcs  vncs  par  change  - 
ment  de  fubflance,  les  autres  par  changement  de  qualité  , les  autres 
par  fïmple  changement  d'vfagerDôcqucs  félon  la  Logique  du  ficur 
du  Plcflis,  tous  ces  exemples  font  d’vn  rncfme  genre,  & ne  fiiffit  pas 
qu'ils  conuiennent  en  la  condition  comuncdc  lathefe,  qui  cfl  que 
la  grâce  de  Dieu  augmentcrcflimc&  la  dignité  des  chofes  quelle 
appliqueàfon  miniftere?  1 1 dit  que  la  pierre,  parla  dcdication,  eft 
faitte  Autel. Il  dit  que  l’homme  Laïque, par  rordination,cfl  fait  Pre- 
flte  & Pafleur  Oüy.mais  listel  & P a fleur,  font  ce  termes  de  fubftâ- 
ce,  comme  corps  de  CbriflSc  ferpent,  ou  bien  termes  de  qualité  ou  de 
relaticnrEt  les  termes  citants  de  diuers  genres, pou  rquoy  ne  le  ferôt 
auffiksmutations?ll  apporte  l’exemple  de  l’Eucharillic  au  milieu 
de  ces  deux -la.  Oüy, mais  n’y  appofc-t’ilpasceflcclaufe  fpccialc,  aZ- 
fjux  X&rrè  f A iy*mi  71  f fil  cfl  dicl  le  corps  de  Cbrijl,& l c/?:pour  l’exem- 
pter de  la  confequécc  prétendue  des  autres,  & monflrer  que  ce  n’eil 
pasvnc  (impie  mutation  appcllatiue,  mais  reclle,  vnc  mutqfion  fe~ 
eundùm  dici, mais  fecundü effet  Voyez  la  dialectique  reformée  du  ficur 
du  PlcIlis.S.GregoiredcNyfTecriCi  Le pain  apres  la  confection  efldiét 
le  corps  de  Chrift.^p  tc(l,  Et  luy  il  conclud  de  ce  difeours:  Ergo, il  cfl  dicl 
le  corps  deCbriflyCr  ne lefl pets-  Mais  quàd  S. Grégoire  dcNylîe  parle- 
roit  moins  clairetnét  en  cefl  endroit;  quelle  foy  feroit-ce  de  s’accro- 
cher à vn  mot  dnft  en  pafsàt,&  pour  feruir  &c  ddner  lullre  à vn  autre 
propos,  Schiffer  le  lieu  où  il  traitte  la  matière  de  l'Euchariflie  tout 
au  long,  & tout  exprès,  qui  eft  celle  grade  inflitution  catechetiquc 
tant  cclcbrée  & alléguée  par  les  anciens  Authcurs,  & nommément 
Tbecier.  Dit-  par  Theodoret.qui  en  tranferit  des  pages  tou  tes  entières  en  fes  dif- 
i.i.rf-j.  pUtes  contre  les  Eucychiens?Car  voicy  le  propre  difeours  que  S- 
Grégoire  de  NyfTe  fait  de  l’Euchariflie  au  trente  fepciéme  chapitre 
de  Ion  inflitution  catechetiquc,  non  feulementcommeii  cfl  cou- 
ché dans  ia  traduction  Ce  édition  Latine  de  Heruet,mais  comme 
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il  Ce  lie  dan?  les  exemplaires  Grecs  de  toutes  les  Bibliothèques  manu- 
feriptes,  tant  d’Orient  que  d’Occidcnt,  & comme  il  dt  cité  &refcré 
outre  cela  de  mot  à mot,  il  y a cinq  cents  vingt  ans,  par  Euthy  mius J, 
fameux  Autheur  Grec,  en  fa  Panoplie.  Voicy,dy*-jc,  ce  que  nous  a *1. 
coniignc  par  écrit  ce  vénérable  oraclcdc  l'antiquité,  fainct  Gregoi-  . 

rc  de  Nvfle,  traittant  tout  au  long , &:  tout  exprès  le  poinct  de  1 F.  Il-  11  fc  rufua-Tî 

cluriltie , il  y adouzcceaus  trente  ans  ;b  Pource.  dit- il  , que  l'homme  efi  ■ Jl 

continue  dt  deuxchojes,afiauoir  de  lame  & du  corps , tl  efi  necefjaire  que  f tu,  t;aui 
ceux  quidoiuent  ejlrefauuetl^,  [oient  vnis  partvnfy  par  l’autre,  àceluy  qui  wa-j***'*»  W 
conduit  à la  vie.  Lame  donc  coniointe  auec  luy  parla  foy,rcçoit  de  là  les  ejim- 
celles  (yinffirations  de  Jalut  : Car  C vnton  auec  ta  Vie  apporte  commum- 
cation  de  vie  : manc  le  corps  efl  confhtué  par  vne  autre  voje , en  lacom 
municarion  & mejlange  du  Sauueur.  far  comme  ceux  qui  ont  pris  par  ^acimCà,.4 en- 
fraude, du  poifàn , efleignent  par  vne  autre  drogue  la  venu  mortifiante,  & 'X‘;  Silr' 

fiaut  que  comme  le  venin , femblablement  l'antidote  entre  dans  les  entrailles  a 

de  l’homme,  afin  que  la  vertu  au  reine  le  fe  difirihucfar  tout  te  corps:  rtmfi  *’*s 
ayant  gonflé  dumoree  au  qiiidifioult  nojlre  nature,  Cil  veut  dire  du  fruidt  "fZ,  * 

défendu  à Aüani,)  il  nous  ejt  derechef  neccjfairc  de  prendre  ce  qui  <4  rc-  <1  )S 

cueille  & rejjerre , afin  que  ce  [alutaire  médicament  ejlant  introduit:!  dedans 
nous , il  repoujje  par  fa  propre  antipathie,  la  pefle  que  le  venin  a infufe  de-  KOI  £ 
dans  nofire  corps  Or  quelle  chofecfi  donc  celle  lai  Nulle  autre, finon  cemefi  ®t’<  *“£ 

mecorps , lequel  s'cflmonftré  plus  fort, que  lamort.  & nous  a efit  faifl  pre  -ùjk  V 

mîtes  de  lavie.  Car J comme  vn  peu  de  leuatn.  dit  i’Apoitre , conforme  à r-,ua  " 

fioy  toute  la  pafie.ainfi  le  corps  que  Dieu  a immortalifé  ejlant  intradu.fi  Je  lof"?.. 
dans  lenoflre,il  le  transforme  y transféré  tout  à foy.  Car  comme  quand  8»  «Vi  C oTl{  2» 
ce  qui  efi  falutairc  ejlmejleauecce  qui  efl  vénéneux,  le  tout  deuient  perni- 
deux  : jdinfi  le  corps  immortel  ejlant  colloqué  dedans  celuy  qui  l’a  pris , il  nui(  h niuii(  tx~c 
transforme  le  tout  à fa  nature.  Aiatfilricslpas  pfiibleque  rien  fioitintro-  •'"'fix**  »■; 
duicl dedans  nofire corps , fi  par  manducaticnou  breuuage  iln'entre  dans  nos  ZZ-.w  4 
entrailles.  Il  esldonc  neccjjaire  an  corps  dcrcceuotr  filon  la  manière  p'JJtl/le  tu****  fi 
à fit  nature , la  vertu  vinifiante.  Or  ny  ayant  que  le  fini  corps  Déifie , qui 
ait  obtenu  cejie  grâce  : (y  nous  ayants  mon  fin  que  no  tire  corps  ne  peut  a u - A5«z»*m»»  3 T 
trementeilre  confiitué  en  immortalité,  (il  parle  lelon  le  cours  ordinaire  * . **  "fiy 

1 ’ I ÔKdltu  ndiuu  él- 

des  moyens  inftituez  en  l'EglifcChrdticnne,)  finon  que  parlacommu-  UA-™  -a*  yf- 
nicationdvnechofi  immortelle , il  fioit  colloqué  en  la  participation  de  tincor-  *"• 
ntptibi'iic -,c ilrelle de confiderer  comme  il  esl pojjibleque  cecorps-la,quiefl 
vmqnc,efiant  perpétuellement  dtuifc  à tant  de  milliers  de  Fidèles,  foit  pru  tout  ùhicû- 

entier  de  chacun  par  parties  /fiy  demeure  le  mefme , tout  entier  en  fôy.  Voyla  'Z.Z.ZkZZtJZ 
la  queilion  que  fainft  Grégoire  dcNyflc  fe  propotc  : à laquelle  il  «y  **.«** 
refpond  pour  toucc  folution,que  cela  fcfaic,par  ce  que  lepainfe  ’f" 
change  au  corps  de  Chriil:  Et  pour  éleuer  doucement  l'imagination  f£f.ct  ,»K»»  tiutciv 
des  LcAcurs  parla  comparaifon  des  mutations  naturelles,  corne  par  fijf 
des  degrez  &dcs  cfchclons,  à appréhender  en  quelque  forte  la  polli-  ;f  {, 
Del’Euch.  Dd 
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bilitéde  cet  oeuure,  allègue  que  le  pain&leCorpsdeChtift,ncfont 
point  termes  hcterogcncs,  & entre  lelquels  il  ne  puilfc  interuenir 
quelque  commerce  de  mutation,  dautant  que  lepam  eft  en  puiflàn- 
ce  le  corps  humain,  & n'a  befoin  pour  y eft  te  changé,  que  d’vnc  ver- 
tu tranfmutatiue:  Comme  il  fe  void  par  l'exemple  de  nos  corps,  dont 
la  faculté  nutrinue.conuertit  le  pain  que  nous  mangeons,  en  no- 
ftre propre fubftance; Et  par  melmc  moyen,  la  chaleur  naturelle  de 
noftre  Seigneur,  conuertilfoit  le  pain  qu'il  prenoit  pour  fanourn- 
ture,  en  la  propre  fubftance  de  fon  corps.  De  forte  qu’il  ne  faut  linon 
t .«a  & déférer  à la  pirole  de  Dieu,  la  mefme  force  qu'auoit  la  chaleur  natu* 
iT"  rc^c  du  corps  de  noftre  Seigneur,  pour  concéder  quelle  peut  faire 
celle  mutation.  Et  fur  ces  fondcmcnts-laconclud:  Nous  croyons  donc, 
dit-il*, dujji  maintenant  légitimement, que  le  pain  fanélifié par  le  Vitbe  de 
D'eu,  ejl  tranfmué  au  corps  du  DieuVerbe.  (far  le  pain  ejloit  ce  corps-la  eh 
ijm  puiffmcc  ,&aefié  fanélifié  par  l'habitation  du  Verbe  habitant  en  la  chair- 
"V*1  “ Parla  mcfmecaufc  donc,  par  laquelle  le  pain  ejlant  changé  en  ce  corps  la, 
me  bl.ÈÇmlo*  fe  transférait  a vne  puiffom  c diurne  ; par  celle-là  mefme  fe  fait  encore  main - 
5 "St  V'*(  tenant  te  fcmblable  :Carb&là,la  trace  du  Verbe  produisit  ce  famé}  corps 

7»d  vi,’.  qw  tirât  j^conjtjUncfciH  pam,&  en  quelque  façon  luy  mejme  ejtoit  pain; 

f »«n  ; *»*»(,«-  Et  icy  femblablement  le  pain , comme  dit  1‘ rdpoflre , efî  fanélifié parle  V r r- 
be  de  Dieu  g?  la  prtere,  ne  paruenanr  point  à eflre  faiél  le  corps  du  Verbe 
•»  # par  eflre  mangé  de  luy, mais  e fiant  foudainement  changé  au  corps  parle  Ver - 

fffffl  be.commetlaefté  diél, moyennant  le  Verbe, afpauoir,Cecy  eft  mon  corps.  Et 

ùftls*  w’î  dautant  que  toute  chair  efi  aufftnourrie  par  thumeur-,  Car  fans  l'affociation 
# T »*)»  de  l humidité , ce  qui  efide  ten  eflre  en  nous, ne  peut  demeurer  en  vie:  Et  que 
-CnTf  comme  nous  eflanponnons  la  folidité  de  noflre  corps  par  l'aliment  dur  (fif  foh-  ' 


-CnTf  comme  nous  cjlan formons  la  folidité  de  noflre  corps  par  l'aliment  dur  (fif  foh-  ‘ 
vy>.;«.,iîfe,î  Je  : ainfi  nous  réparons  la  confumption  de  l humidité  auec  l'eau  , laquelle 
TtÎ.-Ü  ■ eflant  en  nous , fe  fait  fangpar  la faculté  altcratiuc,&r  principalement ficlle 
mimnii  firutS-  a refeu  de  t addition  duvin,  la  vert  u de  fe  Iran [muer  en  chaleur.  Pource  donc 


“*’■?  * que  ce  fie  chair'VeifiéeaauJJi  pruc'ct  ingrcdient-la  pour  fa  confîfiencc,& que 

’ffff  ffff'f  f.  'Dieu  fe  mamfeflant  au  monde , s'efl  méfié  auec  la  nature  corruptible  des  hom- 
oc.ît  • mitmmi  '£.  mes,afinque  parla  comunuation  dcladcitéil  Déifié  thumamté: c Pour  cette 
î>r' caufe  fdon  lotconomie  de  fa  grâce,  il  s’mfire  luy-mefme  dans  tous  les  FidcleSi 
»triU i-tmt  «ii . par  fa  chair , laquelle  prend  fa  confidence  du  pain  (fy  du  vin , s'introduifant 
jj  t?  méfiant  dans  leur  i or ps,  afin  que  partvnion  auec  l'immortel,  l'homme  fait 

somn  i lÜMjiW  faiél  participant  d'immortalité,  d Et  ces  chofes,  il  les  donne  par  la  vertu  de  la 
,yo<  benediélton,  trans-élemenlant  en  cela , la  nature  des  fujets  apparents.  A tout 
a*"'v*nn.'yT  cedifeours  le ficur  duPlcftis  rcfpond  par vn  ingénieux filcnce,&fe 
MfCat.  refoult  de  vaincre  comme  les  Parthes,  enfuyant; 
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E VS  EBE  DE  CESAREE, 

AVTHEVR  XVII. 


Chapitre  I. 

F.  XVII.  tcfmoin  qu’apporte  le  lîcur  du  Plcifis  non 
auxpremiereseditioïlsdc  ion hure, mais  en  la  derniè- 
re, cil  fcufebe,Eucfquc  de Ccfaréc  cnPalcltinc,  en  les 
dents  de  la  denionltracion  Euangelique,  lequel  tcu- 
urc  le  heur  du  Plcifis  a penfé  auoir  grand  aduantage 
de  choifir,  daurant  que  ce  labeur  ayant  ciré  entrepris  par  Eufebe 
contre  les  Unis,  afin  de  leur  monitrer  par  leurs  propres  oracles 
la  vente  de  la  Religion  Chrclticnnc  , il  ne  pouuoit  pas  exprimer 
clairement  Je  parfaitement  en  celte  pièce  - la  qu'il  faifoit  pour 
cidre  leuë  par  eux , le  myftcrc  dcrEucnariftic , duquel  il  elloit  dé- 
fendu dcrcuclcrouucrtcmcnt  la  doctrine  deuant  lesluifs  & autres 
Infidelles:  luiuant  ce  que  iainét  Hicrolmcdit,  de  laint  Paul, 
mcfmc  lurlc  difeours  du  Sacerdoce  deMeIchiiedcch,cn  l’Epiltrc 
aux  Hebrieux;  l'Apoltrc  difeouroit  pour  des  Juifs,  & non  pour 
des  hommes  déjà  ndelcs,autqucls  il  peuft  indifféremment  décou- 
urirlc  Sacrement.  De  celle  pièce  donc  le  (leur  du  Plcifis  cite  deux 
partages  tousdeux  pris  du  dixiéme  chapitre  du  premier  Iiurc,  au- 
quel, du  le  iicur  du  Plcifis , Eufebe  traître  nommément  la  que- 
ltion  b , Ponrauoy  fus  t£u.ingile  nous  ne  fur  fions  fins  à Dieu  : Ce  que 
le  iieur  du  Plellis  afterme  venir  à propos  de  ces  paroles  par  luy 
prétendues  du  Concile  dcNieécc;  L' Agneau  ejl  fur  fié  fans  efire  ftcri  - 
/é.Surquoy  auant  que  d'entrer  en  matière, nous  noterons  que  dés  le 
titre  du  chapitre, le  (leur  du  Plcflis  falfifie  le  lens  & les  paroles  de  fau- 
cheur: Car  dans  le  titre  du  chapitre  il  y a;  Pciirauellcr.ufonilne  nous  a 
point  ordonné  d'cnccnjcr  fer  fier  à Dieu  des  chefs  terreftres , comme  aux 

Anciens.  Et  dans  U proportion  textuaire  du  chapitre , il  n'y  a point, 
Quanta  ce  tjue  nous  ne  fi.  r fions  point  a Dior,  mais,  Quant  aie  que  nous  ne 
f:  ce  fions  point  des  ^Animaux  à Dieu  ; n’ayant  point  voulu  Eulebe  en 
celte  ncgutiucvfcrdu  mot  ^'fi,quiOgnific,(acrificr, mais  du  mot 
5»™,  qui  lignifie  facrificr  des  Animaux.  Maisc'eft  allez  de  la  faut 
1 .te  de  l’inlcripcion, venons  àl’examen  des  paflages.Laprcmierc  pro- 
rUc  i'Euth.  D d rj 
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duétion  doficquc  le  fieur  duPleflïs  fait  de  cét  autheur,elt  ptifedcla 
raifon  qu’Eufebc  rend  pourquoy  les  anciens  iaerifioient  des  ani- 
maux, & les  Chreftiens,  non;  qui  cftoit.pour  le  regard  des  Anciens, 
qucn’ayant  point  de  plus  excellent  facrificc,  il  faloit  qu'ils  offrif- 
lcnt  ces  facrifices  d’Animaux, comme  pour  rachapt  &rançon  de  leur 
Ame;  attendant  qu'il  vint  vnevidtime  purgatiuc  de  tout  ie  Monde, 
de  laquelle  par  ces  facrifices-  la  ils  operoienr , c'eil  à dire,  fncrüioicnt 
lcsrigncs.Ornc  repeterons-nous  point  icy  toutes  les  paroles  que  le 
(icur  du  Plcflis  tranfent  de  celle  première  partie,  pour  éuitcr  l'ennuy 
de  la  prolixité:  mais  feulement  rapporterons  celles  de  la  partie  fui- 
uante,cfquelleslcllcur  duPleflisconilituc  la  force  de  fonargumer, 
en  ces  mots  a:  Quand  donc,  fait-il  dire  à Eufcbe,yê/e»  les  tcfmoignages 
des  Prophètes , cette  grande  rançon  a cjlé  trouttèc  pour  les  Juifs  & les 
Grecs  enfemble,  cette  expiation  pour  tout  le  Monde , ce  facrificc  pour  l'Orne 
de  tous  les  hommes  ,ccfle  hofiie  tics -pure  pour  toute  macule,  pour  tout  pè- 
che, &e.  Et  à ion  droicl , nom  n’efitmons  pim  loifible  que  ceux  retombent 
aux  premiers  éléments  infirmes , en  ces  symboles  & images  qui  célèbrent  tous 
les  ioursla  fiuuenancc  on  commémoration  de  fon  corps  & de  fin  fang.ayants 
e fié  fiiéls  dignes  et  vn  meilleur  facrificc, (y"  d'une  meilleure  furifù  attire  que 
ceux  des  Anciens-  Auquel  lieu , premièrement  nous  remarquerons 
que  le  lîcur  du  Plcflis  falfifie  éuidemment  le  texte  de  faucheur,  en 
écliplantdccefteclaulc,czf».ï  pi emiers  Eléments  infirmes  en  ces  sy  ml  o- 
Us images , ce;  mots  attachez  immédiatement  apres, Mais  qui  ne 
contenaient  pas  la  mefme  vérité  : Par  lciquclsEufebc  fait  diltindliou 
entre  les  fymboles  de  la  loy,ôc  ceux  de  l'Egide  : Car  voicy  ce  que 
porte  le  texte , A bon  droiélnous  rie  filmons  plus  légitimé,  que  ceux  qui  fi- 
er fient  tous  les  tours  la  commémoration  de  fin  corps  (èg  de  fin  fang , c'cft  à 
dire,  la  commémoration  de  fa  mort,  conllituée  en. la  participa- 
tion de  fon  corps,  & de  fon  fang  , & font  honore % d'vn  facrificc  $r 
ctvn  minifierc  de  (acrificature  plus  excellents,  que  ceux  des  Anciens , re- 
tombent aux  premiers  & infirmes  éléments , symboles  & images , mais  qui 
lie  contenaient  pas  la  mefme  vérité.  Mais  cela  lufïilc  de  la  falfifi- 
cation  , venons  aux  confcquences.  De  là  donc  le  fleur  du  Plcflis 
inféré  que  le  facrificc  de  Chrift  en  la  Croix,  cft  l’vnique  facrifi- 
ce  propitiatoire,  la  rançon  fuffilantc  pour  les  péchez  , tant  des 
Iuifs,quedes  Grecs.  Et  qui  de  nous  nie  que  le  facrificc  de  la  Croix 
ne  foit  l'vnique  facrifice  de  rédemption  ? Mais  l'vnité  du  facri- 
fice  de  rédemption  empefehe- telle  la  fubordination  des  facrifices 
de  religion  tnftituez  pour  celebrer,  vénérer,  & appliquer  celuy  de 
Religion?  L’autheur  ne  dit-ilpas  en  ce  lieu  lamclme,  Queles  An- 
ciens fidèles  de  la  loy,  illumine % de  l'Efprit  dittin , (fijf  preuoyants  (y  at- 
tendants le  facrifice  de  Chrtfl , ojj soient  à Dieu  en  fitcrifice  de  reli- 
gion les  fgnes  (y  les  symboles  prophétiques  tfiy  prtfigurattfs  de  cét 
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unique  facnfice  de  rédemption  ? Ec  n’adjoufte - t'il  pas,  que  les  Trefires 
Chrétiens  font  honore % d'on  plus  excellent  facrtfice , &•  d'une  plus  excel- 
lente facrificaiure  que  ceux  la  ? Mais  tant  y a , dit  le  ficur  du  Plcflîs, 
qu'Eufcbc  recognoiftlc  facnficc  de  la  Croix  pour  vnique  facrifice 
propitiatoire.  Ouy,  vnique  facrifice  propitiatoire  parfoy-mcfme. 


propitiatoire.  Ôuy,  vnique  facnfice  propitiatoire  par  foy-mcfme. 
Mais  de  cela  s'enfuit-il  qu'il  n'y  en  ait  point  d’autres  propitiatoires 

Er  application  de  cclluy  -la  ? Les  caufcs  fubaltcrncs  & înltrumcnta- 
exduent-cllcs  les  fouueraincs  & principales?  Il  n'y  a qu’vn  feul  la- 
uemcntdefalutpar  foy-meime,  alçauoir  le  fang  de  Chrill  épartdu 
en  la  Croix.  Et  pour  cela  le  Baptcfmc  laiile-t'il  d’eftre  lauement  de  fa- 
lut  par  application  du  mérite  du  fang  de  Chrift  épandu  en  la  Croix? 
Maispourquoy  difputcrfiEufcbeacrcuque  le  facrifice  del’Eucha- 
tiftie  fut  propitiatoire, c’eftàdire,  propitiatoire  par  application  de 
celuy  de  la  Croix,luy  qui  écrit  ces  propres  mots  en  la  dédicacé  du  té- 


pledcHierufalcm,bafty  fousConftanrina:  Les  uns  par  pnaxsCydif-  zDtviu  Ctnfl. 
cours  omotenllafefle,  les  autres  interprétaient  les  leflurcsdiuines.découurants  “ **•, 

les  Jènscache^Ss  ceux  qui  ne  potuoicnt  rien  faire  de  ceschofis,par  facrtficcs  #,■  $,,»,  «.*>.»- 
non  fanglants  (fij  hicrurgies mjjhquesfrapitiaient  ladiuimte.L’iune  obfer-  •'«*«•5» 
cflTis  fait  lui 


uationque  le  fieut  du  Plcflîs  fait  fur  ce  partage,  cft  qü’r.ufèbc  ne  met 


aucune  différence  entre  les  fymboles  de  l'ancien  Teftament,  & les  ««.«ï  u- 
fymboles  de  l’Euchanllie.ljnon  que  les  vns  annonrjoient  le  facrifice 
de  la  Croix,  comme  à venir,  & les  autres  le  commcmorcnt  comme  ^ 
auenu,vfant  F.ufcbe  de  mefinc  verbe  enl'vn  &en  l'autre.  Ilcft  vray:  >“‘J‘  *'■'  '**" 
mais  que  le  ficur  duPlcffis  reftituë  au  texte  d’Eufcbc  ce  qu’il  en  a ecly- 
pfc.afçauoir  que  les  Eléments  du  vie!  Teftament  ne  contenoicnt  pas 
ia  mcfmc  vérité,  & remette  le  période  en  fon  intégrité , qui  cft , Qu'il 
n'efl  pas  raifonnable  que  ceux  qui  faenfient  la  commémoration  de  fon  corps 
&de  fon  fang,  & font  honore ^ don  facrifice , & d'orne  Jacrtficature  plus 
excellente  que  ceux  des  Anciens  , retombent  aux  premiers  infirmes  élé- 
ments qui  [ont  symboles  grimage  sénats  qui  ne  obtiennent  pas  lame fme  vérité: 

Et  il  y trouucra  la  différence  qu'il  dit  qu’Eufcbc  n’y  met  pas.  Car  à 
caufc  de  quoy  affermer  que  les  PreftrcsChreftiés  font  honorez  d’vn 
plus  excellent  facrifice,  &d'vne  plus  excellente  facrificature  que  les 
fidèles  de  l'ancien  T eftament,  qui  en  l'efprit  de  Dieu  offroient  les  li- 
gnes & figures  du  facrifice  de  Cnrift?  Et  acaufc  dequoy  appcller  les 
lignes  de  l’ancienne  loy,  infirmes  éléments , fymboles  Sdmages , ne 
contenants  pas  la  venté  de  lachofc,s’iln'euft  entendu  que  les  lignes 
de  l'ancien  Teftament  euflent  efté  fimples  lignes  fignifiants  &non 
contenants, & ceux  du  nouueau  Teftament  figmfiants  & conte- 
nants? Car  quant  au  verbe  slrmAf»,  dont  leficurduPleffisdit  qu’Eu- 
fcbc vie  en  l'vn  & en  l’autre , cela  fait  directement  contre  luy , dau- 
lantque.VffroA^jnepouuantcftrc  appliqué  au  fai£t  des  fignes  du 
facnfice delaCroix, linon pourfactificr, comme  auifi  c’eft  vnc  des 
De  l’Euch.  Dd  lif 
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plus  ilfuftres  fignifications  de  ce  verbcdl  ne  peut  eftrecmployé  félon 
le  mcfmefcns,  comme  veut  le  fleur  du  Plcflis,  aux  fymbolcsdc  l'£u- 
chariftie,  qu’il  ne  foie  pris  pour  facrifier. 

LE  fécond  paflàgc  que  cite  lefieur  du  Plcflis,  de  cét  Autheur,  eft 
rapporté  par  luy  cil  ces  mots:  ChnJ 1,  apres  auoir  heunttfement  Jacri- 
Z,  i.c.io.  fié  au  Pe.e  çét  excellent  facrificc  pour  le  falut  de  nous  tous , nous  a ordonné 
M.»  i ™.  ™ Jn  d’offrir  a Dieu  ajfiduedement  fa  mémoire  au  lieu  de  fitcrifice:  duquel  facrificc, 
*yant  appris  félon  les  loix  du  nouueauTefiament  de  faire  célébrer  U mémoire 
yj  tot tÀ  • fur  U table  par  fymholes , &de  fan  corps  aufft,  (fiff  ue  jon  falutaire  f*ng,(  il 

.?  y faut  lire,  par  les  fy  mboles , & de  (on  corps,  & de  fon  fang.  ) Nous 
nfunneiat./ui-  finîmes  derechef enfeigneg par  le  Prophète, à dire , Tuas  préparé  deuantmqy 
uiu,  î i/if  ffe?-  jd  tayie  À /4  vcué  de  ceux  qui  moppreffent , &C . Où  donc  difirtement  les  ve- 
ncrablcs  facrifices  de  la  table  de  Chris} font  fîgnifie%, par  lefquels  faertfiants 
tv».,  Sec.  W»  nous  fimmes  bcitreufemcnt  enfeigneg  d offrir  à Dieu  les  Jacrifices  non  fan- 
glants  gyratfonnables,(ff  àluy  agréables, tout  le  temps  dcnojlrcvie  par  fon 
icnxm  Jfc  fouueram  Sacrificateur,  qui  efl  (leu c par  deffus  tous.  De  ce  paffage  le  (leur 
nuM,,r.  ti  »»■  picf|Js  rirc  quatre  obferuations  : la  première , qu'au  lieu  du  facrifi- 

fAaltç  cumJ  d tv  . . . 1 jm  x _*  I 1 . i 

mmvt  juaS c ce  de  ta  Croix  , nous  en  offrons  a Dieu  la  mémoire  -,  & non  donc 
*?  iwr  Chrift  réellement.  Etdc  là  penfc  frapper, comme  l'on  dit, d’ vnepicr- 

rc  dfux  coups, l'vn  contre  le  facrificc  de  l'Euchariftie , l'autre  contre 
tJ  uettrnam  ■ la  prcfence  réelle  du  corps  de  Chrift  au  Sacrement.  Or  à cela  premie- 
rement  nous  refpondons  qu’il  tourne  mal  le  texte  d’Eufebe,  lequel 
TfTT,(«#  ne  veut  point  dire  que  nous  offrons  à Dieu  le  memorial  du  facrificc 
f &!T  de  la  Croix,  au  heu  du  Jàcrifice , mais  que  nous  l'offrons  pour  facrificc, 

JlfièiJtfi y«Z  i-  commcaufli  l'intcrprete  Latin  ha  traduidf pour  facnfice,  (uiuant  l'vne 

e .mm.  i i «■  r r ii  . r ■ . ..  \ • 


•nwrif  » 


s,  i /**>-  des  plus  ordinaires  lignifications  de  la  propolition  Grecquc,^'«,qui 
«un,  eft  de  fignifier  pour , & fouftenons  qu’il  faut  traduire  le  période  en 

xW  re^K  ce  (ens,  Chrifi  apres  auoirheureufment  / acrific  au  Pere  cét  excellent  fa  cri - 
I.vTu”,/  ’fff"  fice  pour  le  falut  de  nous  tous,  a ordonné  et  offrir  à Dieu  affduellementla  me- 
*Wj  »•>'“<  moire  a’iceluy  pour  facnfice.  Et  cela  nous  le  vérifions , tant  par  lafuitte 
VT*  textc  l’ Autheur, qui  dit, que  Dauid  auoit  defigné  les  venerables 

liv,  r aT  fin  TOiTtr  lacrifices  de  la  table  deChrift,&  remarque  que  par  ces  venerables  fa- 
fffff  crificcs-la,nousfacrifionshcurcufcmcnt:queparS.Auguftin,quidit 
™ *f'x<uvi  ùJ  fur  le  mefmc  propos  b:  Par  cela  Chrifi  efi  Sacrificateur,  efiant  luy  mefme 
JUiJfS&x.  ^ Coffrant  Çrt  oblatio-.de  laquelle  chofeil  a voulu  que  le  Sacrement  fut  le facrifi • 

loaUCiûirate  to  quotidien  de  fon  £g/i/?.Etailleurse:  Les  Plebrieux,par  les  viélimes  des  A- 
De>,  cap.  20.  ni/naux,  lefquels  ils  offroient  à 'Dieu,  celebt  oient  en  dtuerfes  maniérés , corne  il 

c crd  o 5°dMp7c  conuen<>,t  ùta  dignité  d1 vn figrad myfiereja  prophétie  de  ta  viéhme  future  que 
offcrcns.ipfcSr 

oblatîo.  Cuius  reiSacramcmum  quotidianum  eflcvolui:  Ecclcfîx  (acrificium.  * 

c Idem  hb.x  o.  contra  F AHfhim  cap.  i8.  Hcbrxi  autan  in  vi&irais  pccorum,  quas  offerebant  Dco,  muftis  8c 
varias  modis,  (îcuc  rc  tanta  dienum  crat,  prophetiam  celebrabranr  futurs  viélims , quam  Chnftus  obtu* 
bt.  VndeiamChriftixmpcraâiciusdcmrachficijraeraoriarn  cclcbrabanr  facrofandla  oblationc  depar- 
tkripationc  corpons  ôc  fanguinisChrifti. 


i 
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Chris!  a offerte  : A loppofite  dequoy  les  Chreflitns  célèbrent  la  mémoire 
de  ce  fnefmc  facrifice  défi a accomply  par  ta  facro-fainte  oblation  & partici- 
pât • on  du  corps  de  Chrtfl.  D’ou  il  appert, que  tant  Eufebe,  que  faindt 
Augullin,  ont  voulu  que  la  mémoire  du  lacrifice  de  la  Croix  ; c'éft  à 
dire, de  l‘Euchariilic,cn  laquelle  l'oblation  que  nous  faifons  du  corps 
de  Chrift,  cilla  mémoire  de  l’oblation  qucChrift  fit  de  foy-mefme 
en  la  Croix,  fut  le  facnficc  quotidien  de  l’Eglife,&  non  pas  quelle  fut 
à l'Eglifc  au  lieu  de  facrifice;  &quc  la  condition  délire  commémo- 
ration du  facrifice  de  la  Croix,  n'empcfche  non  plus  l’Euchariftie 
d’ellrevray  facrifice  de  Religion , que  la  condition  d’cllre  prenun- 
ciation  & prémonition  du  facrifice  delà  Croix,  n’empefehoit  les  fa- 
crificcsdes  Ifraélitcs  d’cllrcvrais  facrifices  de  Religion.Et  de  faidl  co- 
rnent eil-cc  que  la  condition  d’eftre  commémoration  du  facrifice  de 
la  Croix .empcfcheroitl'Euchatillicd  cftrcvray  facrifice  de  religion, 
puis  qu'au  contraire  il  eftdel’clfence  de  tout  lacrifice  de  religiô,pour 
cftrevray  facrifice  de  rcligion,d’cllrcrclarif&dirc£lif  àceluy  de  ré- 
demption? Mais  c’eft  allez  de  Tobicdlion  contre  le  facrifice,  venons 
àlexclufiondclaprcfcncc  reelle,  laquelle  leficurduPlelIis  infère  de 
ces  mots,  mémoire  du  facrifice  de  la  Croix,  comme  fi  cftre  corps  & 
fang  de  Chrill,  fie  cftre  mémoire  du  lacrifice  de  la  Croix,  c’cft  adiré, 
obiedlexCitatif  delà  mémoire  du  facrifice  de  la  Croix, cftoicntcho- 
fes  incompatibles.  Car  Eufebe  n’entend  pas  là  par  le  mot , mémoire, 
celle  aètion  ou  faculté  de  l’Ame,  que  nous  appelions  mémoire,  mais 
l’objet  & motif  réel  & externe  de  celle  faculté,  lequel  objet  & mo- 
tif rcel&  cxtcrne,c’cllàdire,conftitué  hors  de  l’Ame,  nous  appel- 
ions mémoire,  pource  que  c’cil  le  memorial  ou  monumént  cxcira- 
tif  dclamemoire,  toutainfi  que  les  Grecs appclloicnt  lesfcpulchrcs 
&monumenrsdcs morts, mcmoircs;dot  Euftathius  fur leij.de l’Ilia- 
de d’Homcre, interprété  le  mot,  u-iï/jj-,  qui  lignifie, fcpulchrc  & mo- 
nument,par  ccluy  de iuA/mi  ou  mémoire,  qui  eft  ditte  vulgairement, 
ajouftc-t’iI,<W.!U>ii«(.Et  tout  ainfi  que  les  Anciens  Pères  appelloient 
les  corps  & les  reliques  des  Martyrs,  mémoires  des  Marty  rs,pûurce 
qu’ils  cxcitoient  les  fidèles  à fc  relTouuenir  de  la  gloire  de  leurs  adliôs, 
&dc  leurs  martyres.  Or  que  le  corps  & lelangdcChrift  offerts  en 
1 Fuchariftic.foientcncelcns  la, la  mémoire, c’eft  adiré, le  memorial 
ou  monument  cxcitarif  de  la  mémoire  du  lacrifice  de  la  Croix,voire 
foient  le  memorial  du  corps  & du  fang  de  Chrift,tels  qu’ils  furet  ren- 
dus au  lacrifice  de  la  Croix,  afqauoir  feparez,  morts,  & inanimez, 
qud  inconuenient  y trouuc  le  fleur  du  PlelTisî  Sainèl  Cyprian  ne  dit- 
il  pas» , (fhrifi  nous  a donné  fon  Jang'uiuifiant,fignc  de  la  Croix, & exem- 
ple de  mortification  ? SaindtChryfoflome  ne  dit-il  pas  6 , C brift,  de  cette 
Jource.  afçauoir  du  Calice,  nous  donne  fon  fang  uiuant,  lequel  encore  qu’il 
fou  pns  en  tefnoignage  de  la  mort  du  Seigneur, nous  efl  toutes fois  faift  caufe  de 

Dd  iiiji 
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•w>?Nicecas,furfain<a  Grégoire  de  Naeianze,  ne  dit-il  pas,4/.*  per- 
ception de  la  chair  fa  du  fangeomprend  U commémoration  de  la  mort  Ç? 
pafion  de  Chrifl  ? Et  faind  Auguftin  Oc  dit  - il  pas  b , Les  Chreffieru 
célèbrent  lamemoire  de  ce  faenffee  - la , jd  accompy  par  la  facré - faintfè 
oblation  & participation  de  [on  corps  & de  fin  fan  g } Et  le  mefme  faméf 
Auguftin  n'appelle -t’il  pas, fumant  leftylc  remarqué  cy-deffus , les 
corps  des  Martyrs.mcmoire  des  Martyrs,pource  que  par  la  p referme 
de  leurs  edrps  nous  fournies  excitez  à penler  en  eux,  & à commémo- 
rer la  pallron  & les  triomphes  de  leur  martyre  î Que  diray-jc  plus  ? le 
mefme  fainét  Auguftin  n'appcllc-til  pas  levray  & propre  corps  na- 
turel de  Chrilt , ccluy  -mefme  qui  giloit  vifiblc,  palpable,  & mania- 
bleau  tombeau, mémoire  deCnriftîNe  dit-i\  <poLsc, Le syrux  delà  Ma* 
gdelaine  foujfoiem  plus  de  douleur  de  ce  que  Chrrfl  aui  it  efle  oflé  du  monu- 
ment ,quc  de  ce  qu'il  auoit  efté  occis  au  bow.dautant  que  et  vn  fi grand  Ad  attire 
dont  la  vie  leur  auoit  efié  jbuflraitte , ne  leur  demeuroit  pas  feulement  U 
mémoire  î Car  ie  ne  veux  point  alléguer  ce  que  Caluin  afferme , que 
la  mémoire  n’exclud  que  la  prefence  viflble,  en  ces  mots , <•:  Quand  à 
ce  que  quelques-  vns , dit  -i\,  infèrent  que  Chris}  eji  abfent  de  la  fenc,pour* 
ce  que  lamemoire  n'cft  que  d'une  chofe  ab fente,  la  rcffùnfè  efi  promp:c,qut 
félon  la  raifon,  félon  laquelle  laCene  eft  me  recordai  ion,  Chrifl  en  efl  ab- 
fent, car  il  ny  ef  pM  vi/iblement.  Et  pourqùoy  efl  - ce  donc  que 
l'Euchariftie  ne  pourra  eftre  tout  enfemblc,& la  mémoire  du  fie  ri- 
fice  de  la  Croix,  & le  corps  & le  fangdeChrift  ? i t qUfe  nous  ne 
pouuons  offrir  tout  enfcmble  à Dieu,  & la  mémoire  du  facrifîcc  de  la 
Croix,  & le  mefme  facrifice  de  la  Croix  en  diuerfes  manières , âfça- 
uoir  & le  mefme  facrifîcc  de  laCroix  quant  a la  chofe  offerte, dautant 
que  la  mefme  chofe  efl:  offerte  en  l’vn&:  en  l'autre,  & la  mémoire  du 
facrifîcc  de  la  Croix, quant  à la  manière  de  l’oblation , pource  que  là 
il  fut  offert  aueC  ocCifîon  réelle,  &icy  feulement  auec  occilion  rc- 
prefcncatiue?  mais  de  cela  il  fera  trairté  au  liure  du  fatrifîcc.  La  fécon- 
dé obferuation  que  le  fleur  du  Plefïïs  fait  fur  ce  paffage,  cil,  que  l'au- 
theur  dit  : En  la  table  de  la  fain&eCcnc,&  non,  en  l’Autel  de  la 
Meffe.  Vrayemcnt  cefcroit  chofe  gracicufc  que  l’autheur  qui  eftoie 
Grec,  euft  vfé  du  mot  de  Meffe,  qui  eft  Latin  .'Mais  non  plus  qtiil 
n’y  a vfé  de  ccluy  de  Meffe , n’y  a-til  vfé  de  celuy  de  Cenè.  il  a dicl 
feulement,  Les  vénérables  (acrificcs  de  la  table  de  Chrifl.  Or  qui  a didt  au 
fleur  du  PlefTis,  que  le  mot,  table,  & le  mot.  Autel,  font  exclufifs  l’vn 
de  l’autre?  Le  propre  Autel  du  temple  Iudaïque  n’cftoit-il  pas  appelle, 
tantofl:  Autel,  tantoft  T abie?  Malachie  ne  dit-il  pas , Vous  offrie sj  fur 
mop  Autel  le  Pain  poilu:  Et  vous  dittes,  en  quoy  lauont-nous  poilu  > En 
ce  que  vous  dittes , la  table  de  /•  Eternel  eft  contempnble.  Et  Caluin  luy- 
mcfmc , n’appcllc-t’il  pas  l’Autel  Mofaïque , la  Table  de  Dieu  ? Et  lé 
mefme  Eufcbc,  & au  mefme  liure , cxpolànt  ces  mots , c II  y aura 
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Autel  drefsé  à Dieu  en  U terre  d'Egypte:  ne  dit-il  pas a , A Dieu  a eflé érigé 
par  toute  Lierre,  A Uttl  de  non  fanglants  &-raifonnables  facrifices, félon  les 
nouucaux  my fi  très  dunouueau  TcfLmcnt,  appellent  là  Autel,  à caufcde 
l'oblation  du  facrificc.ee  qu'il  appelle  tey,  la  table,  acaufc  de  la  par- 
ticipation du  facrifice?  Ne  dit-il  pas  en  l’oraifon  de  la  dédicacé  du 
T cmple  de  T yr,  parlant  de  l'Euclquc  du  lieu, b Finalement  il  colloqua 
au  milieu  C Au . el,  le  Sancluaire  des  Sanihatres  ? Ne  dit-il  pas  en  l’oraifon 
des  louanges  deConltantinc,  Quel  autre  que  noftre  Sauueur  a taillé  4 
jet  Dijoplcs  à operer  des  facrifice  s raifonr, allés  & non  fanglants , par  prières 
0- certaine  manière  [ccrcttede  célébrer  la  louange  diurne  : J A loccafion  de - 
quoy,  & les  Autels  ont  efléerigcg  par  tentes  1rs  parties  de  la  terre , les  au - 

gu  fies  & fainéles  Eghjes  édifiées , & les  minifteres  des  diuins  facrfices,  qui 
sapperfoiucnt  parle  feul  intellect, defimegtydcfcrcg  par  tomes  les  nations 
àvn  feul  Dieu  modérateur  de  tous  La  troiliéme  obfertiation  du  licur 
duPleflis.eftqu’Eulcbevle  dumcfmcmoc,fymbolcs,ou  lignes  en 
l'Euchanftie,  dont  il  auoit  vie  aux  facrifices  deslfraclitcs:  Ccux-la 
donc,  condud-il,  lignes  de  l'auenir,  ccux-cy  du  part  c.Ouy, mais  grâ- 
ces à luy  qui  a cclipic  du  lieu  où  Eufebc  parle  des  fymboles  Mofaï- 
ques,  ces  mots,  Mots  qui  ne  contenaient  pas  la  mefme  vérité,  pa  r lcfqucls 
Euf  ebc  inlinooic  tacitement,  & autant  que  l’occafion  du  lieu  le  pou- 
uoit  porter,  que  les  fyrhboles  de  la  loy  eftoient  lîmples  lignes  léni- 
fiants, mais  non  contenants  ,&  les  fymboles  de  1 Euchariftic  , li- 
gnes ligmfiants  & contenants  tout  cnfcmblc.  Car  qui  ne  fixait  que  le 
mot,  fymboles,  eft  commun  à toutes  fortes  de  lignes,  & tantoft  s'en- 
tend des  lignes  renuoyants  & cxclufifs.cantoft  des  lignes  contenants 
& incluGfs,  qui  par  dehors  font  notes,  indices,  & enfeignes  des  cho- 
fcs,& pardedans  fontvafes,thrcfors,&  réceptacles  des  chofes.  Au- 
quel ienslfidore  appelle  les  eftuis,  boittes,  & cadettes  des  richcflcs, 
fymboles  des  richefles;  & dit  de  l'Eglifc  qui  auoit  dégénéré  de  la  ver- 
tu de  fes  deuancicrs  : Elle  rejfemble  à vne  femme  decheuë  de  fin  ancien- 
ne félicité, &qui  rien  a plus  que  les  symboles,  car  elle  n’a  plus  quedcsefiuys 
(fij  cajfettes  de  fes  I oyaux. 

L A dernière  obfcruation  eft,  qu’Eufebc  dit,  Que  nous  offrons  à 
Dieu  des  facrifices  non  fanglants,  par  le  fouuerain  Pontife  & Sacrificateur 
lefùs-Chrifi;  Et  non  donc,  dit  le  licur  du  Plcllis,  Chrifl  facrifié  fous  les 
efpeces.ou  pluftoft  fous  les  accidents  des  efpeces  parle  Preshe.  Auquel  lieu  il 
y a,lclon  la  puncluation  de  l’exemplaire  Grec,  fuiuie  mefme  par 
l'annotation  marginale  du  liure  du  licur  du  Plcllis  «,  Nous  fimmes  en- 
feigncgpar  le  fi uucrain  Pontife  d'offrir  ,&  non,  Nous  fimmes  enfieigncg 
d'offrir  parle  fouuerain  laquelle  punétuarion  ayant  lieu,  toute 

laconlcquenccvapartcrre.  Mais  quand  ilyauroit,  Nous  fimmes  en- 
fitinegd’ offrir  par  le  fouuerainTontife,  s'enfuiuroit-il  de  làqùeChrift 
citant  le  Sacrificateur  principal , qui  par  le  miniftcrc  des  Preftrcs, 


A Eufeb.de  de- 
monft.Eudrtg.  lu 
I.  C.C.pAg.  If. 

£»/  /*  tçJ  v$'tu  fUt- 

tÀU  hff'  « itpir  A»- 
Oitimn tttr 
a**/uutjy  a i^r 
Sun ûttfff-m  Hfitr * 
fMrntttt  <#  rU ( ay 
Jff.3*Knt(  •* 
)&6’  tudpd- 
Ttui  t.utjfSftni  èi.%- 
V»*F* f* 
b Ltb.  lo.htft. 
Eccltf.  Cép.  4. 

I*'  À TtO.fi  T»  eff» 

ôyiur  myui  Suna- 

Ç*cj:r  û jxiwty  Jj/f. 
C Idem  orar.  dê 
lundi  b.  Cenfl. 
Af*u*»*  d 5 *•>*- 
ni  Ji 
Xjnipt&v 
t »?(  eufrf 
m*C  v(  M9>*Ç 
6*rnA#ir  np% 

«I  «Mcf  S punf  » 
o»t*k  fit 
È orn  <}  ^3  »mk 
'f  tu- 

a 

nwtfn  Ôhw- 
fllot  71  • fnfutajtÇé 
W*  rtî  Td/aCon- 
Ah  Sw  etf&f  mvwi- 
«1?  t iitm 

d / nterpret  Lé - 
tinm  htcpiftrc- 
ma  fieextulir. 
Qua  de  caufa 
ru  malcaria  in 
toto  orbe  ter- 
raruraconftrü- 
^afunc,  tum 
auguftifanda:- 
que  Hccledx 
xdificarx , rura 
diuina  facrili- 
ciorûfob  men- 
te 6c  ratione 
perceptorum 
miniueria  foli 
Dco  omnium 
moderarori  ab 
omnibus  genci- 
busdedinata 
tribuuque. 
e Exjcb.ibtd. 

TÏ-TMTW  OI'Mjt 7»» 

eurrJ  Jï- 
/Jdkyjttfim. 


Digitized  by  C 


ÿù.  D V S A ï N C T â A C R E M E N T 
coïftfricSat:rificateursfitbaltcfnes,onrclcfacrificcdcrEgliic.ibiciH 
il  ne  peut  efhe  aulli  ia  mefine  choie  qu'il  offre,  & dire  le  fiouucf  aift 
Jiminf.  i * Sacrificateur , & l’hôllie  tout  cnfemblc 1 SainCt  Ambroifc  ne  dit  - ii 

i ftlm.  jï,  pas,£nc<n-f  queChrifi  ne  fait  plus  i*u  offrir  maintenant , toutefois  il  esl 

offert  entene,quandfon  cerpsojl  offert , votre  il  montre  cju'tl  offre  luy  meffriê 
vn  notes , puis  que  c'e fl  fa  parole  tjttt  confacre  le  facrtfice  qnieft  offert. 

Chap.  II!,  .ri  Este  le dermcrpalTage, qUc cite  le fieur  du PÏeflrs, 'devét Àü- 
Vt'ri"^  ‘•'■^eur  rapporté  par  luy  en  fes  mots,  qu’il  dit,  qu’l  ukbc  pro- 
Énfit!ht.xJe  nonce,  rcfpondant  aux  Payens:  A/o«  f acri fions  donc ,y  bt  tffons  tantqff^ 
Jemmft.  Eu la  mémoire  de  ce  grand  jacrifice , célébrants  les  myfieres  que  nojire  Dieu  ncii's 
a baille^,  y luy  rendants  grâces  pour  nojire  falut,  y luy  offrants  des  hymnes 
£ un  t*  religieux  de  fatncles  oraifns  ; tanrofl  nous  confacrants  tous  entiers  a l'-ytr 
Ti.  -u.iju.  7,  auy,ryt  jon  fimuerain  Sacrificateur.  En  quoy  le  fieu- du  Plcffis  mono  è 

mr]  i combien  négligemment  ilalcufonatithcur.  CatEufcbc  tiédiïpuré 
»»»»-  là  en  aucune  forte  contre  les  Paycns,ains  contre  les  luifs.  Mais  lait 
l°ns l’ignorance, & venonsàla confcquence:  Le  facrifionsccrtes',  dit 
o sinCû,  lcfieurduPldlïs,commenousbrullons;brullons  en  métaphore,  la- 
crifîons de mcfme.Oi  premièrement  iti’y  a-t'il  point  dans  leteJctSj 
Hf4  vbti  J v?ct(  gji-  Nous  faertfiom  y brufons , mais,  Nous  facrifionsy  enccnfons-  Car  cn- 
s-t  «uii,,-  corcquc  le  mot  Grec  Juu-ià»,  qui  fignific,  en  matière  de  religion , cn- 
ÿx,,s  W»;,*  c enfer  ytmffc  quelquefois  dire  mis  pour  briffer  ; Neantmoins  le  difi 
t cours  antécédent  montre  qu’il  veut  dire  là  necdlaircmcntj  cnccüfirh 
x jQ3r  c c(^  p0ur  rapporter  à ces  mots  de  Malachic,  A mon  nom  fera  \ of- 

fert encens  (ff[ hofite  pure,  laquelle  hoftie  pure  Eufcbe interprète  quant 
au  facrificc  externe  de  l'Eglifc,  de  l'oblation  de  rEuchanftic,&  l en- 
cens il  1 interprète  des  prières,  dont  l'Iuchariftic  cftoir  acconipa 
f/atm-no.  ».  gnée,  ayant  appliqué  àcc  propos  le  vcifcc  du  Pfeaumc,  qui  dir^V/oil 
oratfon  fine  addreffec  comme  l'encens  en  ta  pnfence.  Et  lecondcmèht 
ces  mors:  Nous  fterifions  donc  & enccnfons  , ne  fc  referent  point  à 
vnmefme  fujct.ainli  qu’a  prefuppofé  le  ficur  duPlcflis,  ahn  d'in- 
fererde  là  que  nous  facrifionsce  que  nous  facrifions,  comme  nbuj 
le  bruftons.  Car  ces  deux  verbes  ne  font  point  mis  là  tranfî  tiuchichtj 
& ne  gouuernent  point  le  mot  fuiuant,  comme  a penfé  le  (leur  dil 
• Plcffis,  qui  l’a  rapporté  ainli,  Nous  fterifions  y briffons,  quoyftàn- 

toftlamcmoire  de  ce  grand  jacrifice la , & c.  mais  font  mis  abfolumcnt& 
intranfitiuement.  Et  pourtant  au  lieu  de  celle  traduction  corrom- 
pue du  ficur  du  Plcflïs , Nous  [acrifions  y briffons  lantoft  la  mémoire  dé 
ce  grand  faaffce-la , célébrants  les  myfieres  que  nofircDieu  nous  A baille^, 
y luy  rendants  grâces  pour  nojire  falut  ; il  faut  traduire  fuiuant  Îc8 
vrayes  paroles  de  faucheur.  Nous  faenfions  y enccnjbns  tamojl  ccle- 
brants  ou  opérants  (car  le  mot  fignific  operer,  verbe  vlité  tue 

fïcnficei  ) la  mémoire  du  grand  facrffie,  félon  les  myfieres  qu'il  nous  â 
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taille^cr  offrants  à Dieu  CEuchariflie  ou  aéhon  de  grâces  pournoftre  falut 
par  hymne  religieux  pntres,  tantoft  nous  confier ants  tous  entiers  à luy& 

au  Fer  lie  jon  fouuerain  Sacrificateur.  Par  lefquelles  paroles  Eufebç  in- 
terprété le  mot,  facrifice,  quant  au  culte  externe,  du  facrifice  de  l’Eu- 
charillic, &lcmot,rm-<ni,  des  prières  externes  qui  accompagnent 
l’Euchariftic,  comme  l'encens  accompagnoit  le  facrifice  de  t'arme, 
auquel  Malachie  faifoicallufion:&  quant  au  culte  mterne^feufebc 
interprète  le  moi, facrifice,  du  facrifice  Si  de  l'oblation  que  nous  fai- 
fons  de  nous  mefmes  à Dieu  par  la  macération  denoftre  corps  & de 
noftrc  Amcj  Si  t encens,  des  pures  penfées,  affc&ions  non  feintes , & 
véritables  do&rincs,  par  lefquelles  nous  venerôs  Dieu.Pour  l'intelli- 
gence dequoy  il  faut  fçauoir  qu'il  y auoit  en  l'ancienne  loy  vne  ef- 
pece  de  facrifice  de  farine, appelle  en  Hcbrieu,aW/nrlw,dont  la  deferi- 
ption  originale  eft  faitte  au  iecond  du  Lcuitiquc , lequel  facrifice  de 
farine,  les  Pcres  afferment  auoir  efté  figure  de  l’Eucnariftie.  L' obla- 
tion de  U farine,  dit  faind  Iuftin  Martyr  contre  T ryplion  Iuif,  offerte 
pour  ceux  qui  ejtoient  purges^  de  lepre  ,efnit  figure  du  Pain  de  l Eucbanjlie, 
que  noflre  Seigneur  nous  a commandé  de  faire  (ou  jacrifier)  en  mémoire  de 
p paffon.  Ors'offroit  ce  facrifice  accompagne  d'encens, comme  il 
appert  au  melmc  lieu  du  Leuiuque , où  il  eft  commande  qu’auec  le 
iMintha  fois,  offert  de  l’encens.  Malachie  donc  voulant  monftrcr 
que  tous  les  facnfices  fanglants  des  Iuifscefferoient,&  qu'en  leur  lieu 
feroient  offerts  les  facrifices  non  fanglants  dcsChreftiens,dit  que  par 
tout  le  Monde  fera  offert  à Dieu , Mtncba,  (c’eft  à dire,  facrifice  de 
farine,  pur)  vfint  du  mefme  mot,  Mtncha,  dont  auoit  vfcMoyfè  au 
fécond  du  Lcuitiquc , afin  de  faire  allufion  tout  enfemble,  &au  fa- 
crificc  non  fanglant  des  Iuifs,  quieftoitleMinclia,  figure  de  l’Eu- 
chariftie,  & au  facrifice  non  fanglant  des  Chreftiens,qui  eft  l’Eucha- 
riftic.  Et  dautantquece  facrifice  cftoit  offert  auec  encens  en  l'an- 
cienne loy,  Malachie  pour  faire  l'allufion  entière  & complctte  du 
Mincha,qui  auoit  accouftumé  d’eftre  accompagné  d'encens,  dit, 
qu'en  tout  lieu  fera  offert  à Dieu  encens  & facrifice  de  farine, pur,  par 
le  facrifice  de  farine  defignantrEuchariftie;&  par  l'encens  qui  ac- 
compagnoit  le  facrifice  de  farine,  defignant  les  prières  defquellcs 
l'Eucnariftie  eft  accompagnée,  & par  lefquelles  elle  eft  célébrée.  Car 
que  ce  fut  vn  des  offices  de  l’encens  de  fignifier  les  prières,  il  appert 
& en  l’ancienne  loÿ,  oùDauiddit,  Mon  oraifim  f oit  addreffee  comme 
l'encensenta  prefencr,  Sx.cn  la  nouuclle,où  l'Apocalypfê  dit,  les  encens 
fontles  prières  des  Saintts.  Eufcbe  donc  interprétant  ce  pafTagc  de  Ma- 
lachie.tantoft  literalcment  du  facrifice  externe  del’EgIifc,particulier 
au>:  feuls  Miniftrcs  dotiez  du  facerdocc  externe;  tantoft  allégorique- 
ment du  facrifice  interne  commun  à tous  les  fidclesjlors  qu'il  l’appli- 
que au  facrifice  extcrncdl  cxpofclc  Mincha,  ou  facrifice  de  farine,  de 


nroo  ts-ip 


/mfiin  in  Dfjl. 
cmn  Trjfh . 


Ltuit.i.  x. 

Ac  totum  chus 
& ponce  me- 
moriale. 


P film.  140. a. 
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Chrithis  difci- 
ptilis  luis  dans 
cuuiïliuni,  pii- 
n.iriai  Dco  of- 
Ferre  ex  luis 
crcaturis,  non 
quafi  indigent!; 
Icdvcipfi  née  in 
grau  ftnt.Cü  qui 
ex  creatura  pa- 
rtis eft,accepit, 
6c  gratiasegit, 
dicens,  Hoc  eft 
corpus  meum: 
6c  calicem  fi- 
militer,  quieft 
ex  creatura , 
fuum  fangUMit* 
confelTus  cft,& 
nouiTeftaméti 
nouam  docuit 
oblacionem. 
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l’Eucharilfie  ; & l’encens  qui  auoit  accoultumé  d’accompagner  le 
Mincha, oufacrificc de  farine, & duquel  il  venoit  de  dire,/Wo«o-4i- 
fon  foitaddrefiée  comme  l'enccnsen  ta  pirfence,  il  l’interprète  des  prières 
qui  accompagnent  l'Euchariftic.Mais  tant  y a,dira  le  licur  du  P le  fils, 
que  les  cncenfcments  faicts  par  prières, font  métaphoriques. Et  donc 
le  facrifice  de  l'Euchariftie,  quoy  qu'externe, & appartenant  au  culte 
externe, fera  aulli  lacrifice  par  mctaphore.Qucl  argument;  le  mefmc 
Eulcbe,&aux  mclmes  partages  citez  par  lelieur  duPlcflis,  ne  dit-il 
pas  de  Chrili,  Que  c efl  cette  rançon  pour  les  Grecs  (fj  pour  les  Gentils,  cetti 
■expiation  pour  tout  le  monde , ce  Jacrijice  peur  I Ame  de  tousleshomtrscs, cette 
bofhe  très-pure  pour  toute  macule,  & pour  tout  péché,  1 ce  ^Agneau  de  Ditu, 
cette  très -agréable  gy  très -nette  ouatlle?  Etdonc  lousombrc  qucChrilt 
n'clt  Agneau  & oüaillc,  que  par  métaphore , il  11’aura  elfe  holtic  Sa- 
crifice, rançon,  & expiation  que  par  métaphore?  Moyfc  ne  dit-il  pas 
que Noc  offrit  holocaulfes  à Dieu  fur  l'Autel,  & que  Dieu  flaira  l’o- 
deur de  luauité;  Et  fainct  Paulne  dit-il  pas,  Chrij } s'ejl  liuré  poumons, 
oblation  cy  lioflieà  Dieu  (y  odeur  de  fuauité  ? Et  donc  fous  ombre  que 
ces  mots,  flaira,  Se  en  odeur  de  fuauité,  font  métaphoriques,  Noé 
n’aura  offert  holocaulfes  à Dieu,  try  Chrilf  ne  fera  liuré  pour  nous 
holtie  Se  oblation  à Dieu,  que  par  métaphore;  N’clt-cc  pas  La  coulf  li- 
me, & des  A poltrcs,& des  anciens  Pères  de  l Eglilc,  lors  qu'ils  trou- 
uent  quelque  partage  de  l'ancien  T dfamenr,  dont  vne  patrie  fe  peut 
accommoder  litcralemcnt  à la  doctrine  Euangclique,&  l’autre  ncs’y 
peut  accômodcr,  l inon  allégoriquement,  d'y  appliquer  literalement 
celle  qui  s'y  peut  appliquer  literalement,  & y accommoder  l’autre  al- 
légoriquement ;ians  que  pour  cela,  de  l’application  allégorique  de 
l'vn  des  termes,  on  puillc  inférer  aucun  prciugé  contre  laliterale  dç 
f’autre?  Sainéflrencc,  duquel  Eulebe  auoit  eu  li  foigneulcmenrles 
eferits,  n’explique  -t’il  pas  bien  lur  ce  mefme  partage  de  Malachie.le 
mot,  facrifice,litcralemcnt,&  le  mot, encens, allegoi  iquement  ? Car 
du  lacrifice  ne  dit  il  pas a , Chrifl  prit  te  Pain  l'vne  des  Créatures,  (fÿ  le 
rompit,  (y  rendit  grâces,  difant,  Cecy  efimon  corps  : çfi  le  Calice  femblable- 
mentt'vne  des  créatures  de  ce  ficelé,  il  leconfeffe  eflre  fin  far, g;  çy  e nfeignd 
la  nouuclle  oblation  du  nouueau  Tejlament,  laquelle  t Eghfe  l' ayant  receuï  det 
^Apofires , offre  par  tout  le  Monde  à 'Dieu,  à celuy  qui  nous  exhibe  pouf 
aliments  tes  prémices  de  [es  dons  au  noulieau'leflamcnt  ,dent  Malachit  en- 
tre les  eiouTy'T’ropbctes  auou  dtcl , le  ne  prends  point  de  plaiflr  en  vous,  gy 
ne  receuray  point  de  facrifice  de  vos  mains.  Car  depuis  le  Soleil  leuant  tuf- 
quau  coui  haut , mon  nom  efl  grand  entre  les  gens , gy  en  tout  lieu  efi  0 jfert 
encens  à mon  nom,  (y  facrifice  pur , dit  le  Seigneur  tout  - puifjanf,  Signi- 
fiant mtnifeftemeni  par  ces  chofes , que  le  premier  peuple  a crffé  d'offrir,  (fif 
qu’en  tout  lieu  efl  offert  facrifice  à Dieu , iceluy  pur.  Et  pour  ic  regard 

del’cncens, ne  dit-il  pas;  Et  quant  aux  encens , Jean  tnl’AgoialypJe  dit, 

que 
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que  cc  font  les  oraifons  des  Saincls  ? Et  faindt  Chryfoftomc  alléguant  cc 
mefme  vcrlct  de  Mal  achic,ne  dit-il  pas  a,  Voye^  combien  durement  & 1 *•».  Cbrjf. 
combien  manifefiement  il  et  interprété  la  table  myfiique  ,qui  eft  l'pJofiie  non  1CJ_  ' 
fanglantc;  Et  l encens  pur , il  l'appelle  les  prières ficrées  qui  font  offertes  aucc  o & *ât  up- 
le  lacrifice ? Et  laindi  Hicrôme  au  Commentaire  exprès  lut  lePro- 
phctc  Malachie.,  ne  dit-il  pas  u,  LaReiglc  des  EJcrtturrs  ef, quand  il  y itUsp«»i(,u  rtù 
a quelque  Prophétie  tres-mamfefle  des  chofes  futures, de  nexter.uer  point  cc 
qui  ejfcfcrit  par  les  incertitudes  des  allégories.  La  parole  du  Seigneur  ejl  donc 
icy  proprement  addrcjjée  aux  Sacrificateurs  des  Juifs , &c.  afin  qu’ils  fça-  «*».**'«><«» 
client  qu'aux  miélimes  charnelles  fuccederont  les  miélimes  JJ>inrucltes,&  que 
l'on  n'offrira  plus  au  Seigneur  le  Jangdes  boucs  ou  des  cbeureaux  , mais  un-  , 

cens , t efi  à dire,  les  oraifons  des  Saméls  : & que  non  plus  en  une  feule  pro-  b Hier,  m i. 
uince  du  Monde,  la  Iudée  ,ny  en  une  feule  dalle  de  la  Judée ,Hicrufalem,  ^ndi  fïnpm- 
maisentout  lien  fera  offerte  ; non  plus  mne  oblation  immnr.de , comme  parle  ratura  eft,  vbi 
peuple  d' Jfraël , mais  une  oblation  munde, comme  aux  ceremonies  des  Chrc-  nianifcftiflîm* 
fiiensf  Etaumefme  chapitre;  fur  ces  mots,  Xlousojfrc^  furmon  Autel  futu,;,  ,rxmtrt 
le pam  poilu  ,ncdh  il  pas  e.  Nous  polluonslepain,c'cftà  due, le  corpsde  îneena  ai. 

Chrifi,quand  nous  menons  indignes  à l’siutel,  Cy~  fordidrs , bernions  le  fang 
pur t E t au  chapitre  fuiuant.ces  mots.  Judas  a pollué  la  fanÛification  du  feripta  faut. 
Seigneur,  ne  dit-il  pas  J , Celuy  donc  pollue  les  myfiercs  de  Chnfl,  qui 
prend  indignement  jon  corps  gyfon JangfPàt  où  il  interprere  hterale-  dotes  lud.eorî 
ment  le  lacrifice  de  farine  décrit  au  fécond  du  Leuitique , dont  par-  t 

loit  le  Prophète  Malachie,de  lEuchanftic  ; & l'encens  qui  auoit  ac-  cunalibus  vi- 
coullumé  d’accompagner  ce  facnfice-la,il  l’interprctc  allégorique-  ûimislpiritua. 
ment  des  prières  qui  accompagnent  le  (acnficc  de  lEuchanftic.  Et  fucceffurH,& 
famet  Auguftin  finalement  alléguant  le  mefme  partage  deMala-  ntquaquam 
chic.n’cn  exoofc-t’il  pas  la  partie  du  facrifice  literalcment , & celle  ^rûmqueVa'i-” 
de  l'encens  allcgoriquemcnt?Car  ne  dit-il  pas  «,  Ceux  qui  lifent,fia-  guintm  , fed 
uenteeque  profera  Melchifedech  quand  il  bénit  Abraham  ; er  s'ils  en  font  * *^y  î „ n i 
déjà participants(c»l  il  y faut  lirc,&,fi  ïam ) moyent  maintenant  qu'mn  tel  orationcs  Do- 
facrifice  efi  offert  à Dieu  par  toute  la  terre, Sic.  Dontmn  autre  Prophète  dit  à ralno  offeren- 
l J frac l charnel,  Je  ne  prens  point  de  plaifircn  mous,  du  le  Seigneur  tout-puif 
f ant, & ie  ne  receuray  point  dpfofiies  de  mosmams.Doylaceluy  qui  efi  filon  Jitm  ^ 

l'ordre  d'yiarvn.  Et  pourquoy  il  ne  lesreceura  point, il  l’ajoufle,  & dit.  Pour  PoIIuimus  pa- 
cequedebuis  leSoleil  leuant  iufqu du  couchant,  mon  nom  eSl  elonfié  entre  les  ncm.idcfteot- 
gents,&en  tout  lieu  efi  offert  amon  nom  encens  (y  hofiie  pure,ôiC.sJoyla  quandoindigni 
ccluyqui  efi  filon  l'ordre  de  Melchifedech  f Car  quant  à l’encens  qui  en  «ceJimus  »d 
Grec  eft,  $viuia/ua,cc  font,  comme  fainét  lean  l’cxpofe  en  l’Apo-  j,  Jmôndum 
calypfe.les  oraifons  des  Saindts.  Auquel  lieu  tant  s’en  faut  que  faind  fanguiaem  bi. 

bituus. 

d Iteminc.r . Polluirenim  CHrifti  myfttria  indigné  accipiens corpus eius,& fanguincra. 

c jiuffufi.  hb.i.coHtrâ a4*erf.le£.& propbet.  Noutrunt  qui  legunr,quid  protalt  rit  Melchifedech, quado 
beneditir  Abraham  &, fi  iam  funt  participes eius,vident  talc  facriâcium  nuncoft’crn  Deo, toto  otbc  terv 
rarum.  Vndc  & ali  us  prophçta  dicit  ad  cum  qui  carnaliter  eft  Ifracl,  Non  eft  mihi  voluntas  in  vobis. 
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Auguftin  veuille  que  le  mot , Hoftie , foit  pris  métaphoriquement, 
comme  ccluy  d'encens, qu’au  contraire, il  veut  quil  y foie  pus  fi 
proprement  & litcralcmcnt,quc  fur  l'acception  propre  & literale  de 
i /Jrmjib.iî.  ce  mot, foie  fondée  la  diftindlion  delà  fundkion  Sacerdotale,  par  la- 
quelle  Chrifteft  appelle  Sacrificateur  fclô  l'ordre  de  Melchiledceh. 

Hoc  licrificiu  1 , - *r  iri  i i i.  „ i r* 

pci  Sncerdo  & de  la  rundnon  'laccrdorale  lclon  1 ordre  d A aron.  Ce  qu  il  conhr- 

uamCbriftifc-  mc  cncore  ailleurs  en  ces  mots  a.  En  toutlieu,dit  le  Prophète  Malachie, 
nem  J^clchife-  fera  faerfiégr  offert  à mon  nom  oblation pure  : Car  mon  nom  efi grand  entre 
dcch.cùmino-  les  nations,  dit  le  Seigneur.  Ce  Jacrfice,par  le  Sacerdoce  deChrift,Jelonl  or- 
inni  ocu,  <>  h çJMclchijedcch , puis  que  nous  le  voyons  déjà  ejhre  offert  àDieu,  depuis 

le  Soleil  leuant  iujqu'au  couchant,  gr  que  le  Jacrifice  des  juifs,  dejqucls  d efi 
dict,  Je  ne  j rens  fins  de  plafir  en  vous,  gr  ne  receuray  plus  de  prejent  de 
vos  mains  ,ils  ne  peuuent  mer  qu'il  nayt  cejjés  à quoy  attendent-ils  encore 
vn  autre  Chnjit  Et  derechef  b;  Cefie  table,  le  mefiue  Sacrificateur  média- 
teur du  nouueaul ejlament .nous  i exhibe  félon  l’ordre  de  Mdchificdt eh, de 
fon  corps,  gr  de  fou  fange  Car  ce  facrfice-la  a fuccedé  à tous  les  Jacrfices  du 
vieil  Teftament,qui  efloient  immole^  en  l omlre  de  lauemr: pour  raijondc- 
quoy  nous  recognoiffons  cejle  voix  du  mejme  Médiateur, portant  par  prophé- 
tie au  TJeaumc  39.  Tu  n'a f point  voulu  de  Jacrifice  gr  d oblation , mais  tu 
m'as  par Ja  tel  vn  corps  :Car  au  lieu  de  tous  ces  facrfices  gr  oblalicns-la , 
dù  n onlmcm  fon  corps  efi  offert  gr  adminifiré  aux  participants.  Pourquoy  donc 
Mckhiicdcch.  £u[eke  aufjj  £jcn  fJln£t  irenée,  faindt  Chryfoftome,  faindfc 
Hier6me,&  faindt  Auguftin , n’aura-t'il  peu  interpréter  en  ce  paf- 
fige  de  Malachie,lcmot,facrifice,litcralcmencdu  lacnficcde  l'Eu- 
chanftic  ; & le  mot,  encens,  allcgoriquement  des  prières  qui  ac- 
rîsTeftîmc'u'  cornPagnent  1 Euchariftie,  comme  Icnccns  accompagnoit  le  fa- 
cim  immola  ’ enfice  de  farine  décrit  au  fécond  du  Leuitique,  qui  cftoit  le  fa- 
bi.urinT.Tibr»  crifice  duquel  le  Prophète  Malachie  parloir,  & qui  eftoit  figure 
qÎiu  proilli»  facrificc  de  1 Euchariftie  ? Mais  Eufcbe  dit,  que  nous  facrifions 
mi, u»  f»cri.  aufli  quand  nous  nous  offrons  nous-mefmes  à Dieu.  Et  qui  en  dou- 
te, à prendre  le  mot,  lacrificc, largement, afçauoir  tant  pour  le  (acri- 
ficc  externe  que  pour  le  facrificc  întcrncjc’cft  à dire,  tant  pour  le  fa- 
crificc  offert  hors  de  nous,  que  poui  la  thofe  lignifiée  en  nous, par 
le  facnfice  offert  hors  de  nous?  Saindt c Auguftin  ne  dit  il  pas, 
parlant  des  (acrifices  externes  de  la  loy,  referez  aux  lacrifices  inter- 
nes du  cceur&dcl'amc  qui  les  deuoient  accompagner  : Le  Jacrifi- 
ce vfible  efi  vn  Sacrement,  Cefià  dire  , vn  facré  figne  du  Jacrifice  inui- 
Jtble( afijauoir  du  facrificc  du  cœur  &de  l ame ,)  dont  Dauid  dijoit , 


onu  vfqtie  ad 
occafum  ïam 
vidcamus  «>f- 
fern  , facrifid  u 
a ut  cm  lod.ro- 
rum  cc(T  (T^, 
negare  non 
poliunt. 
b E'itb.  17. 
cap.  10. 

Me-nlr,  quam 
fade r dos  ipfc 
mediator  Tc- 
ftaim-nri  nom 
ex  iibct  fécon- 


de corpotc  & 
(angutnc  fuo. 
Id  çmm  facri fi- 
el um  focoflic 
omnibus  «lias 


Oit' 

fui  s & ohla 
ttombus  cor- 
pus eius  offer 
xur, & ptrrici 
pancibus  mini- 
ilrjtm. 

c Au^.hb.  io. 
deritti  .Dn.c  f 
d Ifdor.  Pcluf. 

Itb  j 

Em  f fa-’ 

«al  4» i„t,  AJ  Le  Jacrifice  à Dieu  , c’est  vn  efirit  mortifié  f Et  Ifidorc  Pelufien  (on 
««,-  contcrnp0rjm  j Grec  de  ftylc , & f-  gyptien  de  nation , ne  dit  il 
pas  en  l’epiftre  à Thcodofe,  a Que  ceux-la  ont  prccijément  gr  fi- 

•ttiluo  iv(i{  : 

•l'u/au  muaZn  i 
fS.ç  uxiftTi*!). 


pas  en  lepurrc  a 1 neoaoïc,  srue  ceux-ia  ont  prccijtmenr  jc- 
* fi  parement  l'hierurgie  du  Jacrifice  non  fanglant , aufquels  il  cfl  permis  de 
>0-  l'°ffr!r>  mMS  chacun  eft  institué  Jacrficateur  de  Jon  propre  corps  f 
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Et  fainct  Grégoire  deNazianze  ne  dit-il  p3s,Sçachant  que  nul  ne  fi  Cr'l-  Nuimu. 
digne  du  grand  Dieu ,&  fiacnficc,cr  Tontific , qu’il  ne  fi  fiait  premièrement  ffi’Jffû  ïêlT, 
offert  à luy  boflie  ffaincle&viuanrc , qui  tft  celuy  fieul  que  Dieu  qui  nous  dtctjiAuthtur. 
donne  tout , requiert  réciproquement  de  nous , ( c’cll  à dire,  de  ce  qui  dé- 
pend de  nous,)  comment  luy  pouuots-ie  offrir  le  facrifice  externe, celuy  qui 
efl  l’ exemplaire  des  grands  mjfieres  ? Mais  fous  ombre  que  le  lacrificc 
interne  qui  n’cmpiuntc  lcnomdelacrihce  que  par  analogie  au  fa- 
cnficc  externe,  auquel  le  nom  a cité  proprement  & primitiuement 
impofé  és  langues  Grecque  & Hébraïque,  cft  appelle  facrifice  par 
tranflation  & métaphore,  s’cnfuiura-t’il  que  l’Euchariltie  qui  cft 
appellée  facrifice  en  qualité  de  facrifice  externe, & entant  qu’appar- 
tenante au  culte  externe,  ne  l’oit  lacrificc  que  par  tranflation  & mé- 
taphore- Sacrifice,  félon  la  propre  &primitiuc  inftitutiondu  mot, 
eft  l’oblation  de  quelque  chofc,aucc  deftruction  ou  reprefentation 
tledcftrucHon  de  foneftre,quc  nous  faifonsàDicu  pour  rachapt 
&confclfion  du  mérite  de  la  deftruclion  du  noltrc:  Et  partant  ne 
peut  proprement  conucnir  linon  aux  facrifices  externes.  Mais  dau- 
tant  que  le  cuire  externe  fil  n cltaccompagnc  de  l'interne, eft  muti- 
le, les  parties  du  culte  interne  qui  dcuoient  accôpagncr  ces  allions 
externes,  que  nous  appelions  facrifices,  ont  cftéaulli  par  analogie 
nommées  facrifices,  aautant  qu’outre  ce  quelles  font  lignifiées  & 
exigées  par  les  facrifices , acauie  de  la  limilitudc  qu’elles  ont  auec  les 
facrifices,  dont  Tcrtullian  dit.  Que  par  les  ieufiicsnous  immolons 
l’humilité  denoftre  aine  à Dieu,  elles  feruent  d'affaifonnement  & 


de  condiment  aux  facrifices,  & les  rendent  vtiles  aux  offrants , & ag- 
grcablcs  de  leur  part  à Dieu.  Et  pour  celle  caufc  les  Pères  leur  vou- 
lants communiquer  par  extenfion  du  mot,lc  nom  de  facrifice,  non 
feulement  outre  la  définition  propre  du  facrifice , en  ont  excogité 
vne  définition  analogique, qui  peut  f'élargir  à toutes  les  deux  fortes 
de  facrifices,  qui  eft  que  facrifice  cft  toute  adion,  par  laquelle  nous 
adhérons  d’vnc  fainéte  focieté  à Dicujmais  encore  onr  louucnt  diél 


que  les  feules  deuotions  internes  font  les  vrays  facrifices,  c'eft  à dire, 
vrays  facrifices  non  quant  àla  vérité  de  l’effcncc , mais  quant  à la  vé- 
rité de  la  fin  & de  l’vtilité.dautant  que  par  les  facrifices  externes  font 
lignifiez  & exigez  les  internes,  & que  par  les  internes  font  affaifon- 
nez  & rendus  vtiles  les  extemesitout  ainfi  que  l’aumofne  interne  qui 
eft  la  picié  & compaflïon  que  nous  auons  de  noftre  prochain , eft  la 
vrayeaumofne,non  quantil’cflcncederaumofne,inaisquantà  la 
fin&  à l’vtilitéidautant  que  fans  celle-là, laumofne  externe  cft  vaine 
& inutile  pour  celuy  qui  la  donne.  Mais  que  de  lion  puiffe  inférer 
que  l'Eucnariftie  qui  eft  appellée  lacrificc  en  qualité  de  facrifice  ex- 
terne^ entant  qu’appartenante  au  culte  externe, foit  facrifice  com- 
me les  facrifices  internes  par  analogie,  tranflation,  & métaphore. 
De  tEuch.  E c ij 
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à AugJtb.iO.de 
ci  tut.  D et,  cap.  J, 
Sacrificii.m  cr- 
go  vifibile  in 
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V nde  ille  pœ- 
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Prophcram . 
&-c.  Ac  per  hoc 
vbf  feriptum 
eft  ••  Mifciicor- 
diam  magis  vo- 
it), qnàm  facri- 
ficium  : Nthil 
ali  u<i  quim  la 
cnficium  facri- 
fiao  przlatum 
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cft  veri  faenfi. 
cij-  Pou  b au- 
tem  inifericor- 
dia  verum  U- 
euheium  cft. 
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c’cft  vnc  pure  illufion.Car  il  faudroic  inférer  tout  de  mclmè  que  les 
facrifices  des  luifs  n'clloicnt  lacnficcsquep.il  cranllauon&:  méta- 
phore, veu  que  les  Pères  ne  difent  pas  moins  des  lacrificcs  internes 
que  Dicuexigcoit  des  luifs  comparez  auec  leurs  facrifices  exter- 
nes,que  ccux-la  clloicnt  les  vrays  facrifices,  qu  ils  le  difent  des  làcn- 
fices  internes  desChreiliens.Carc’elllurle  propos  des  lacnficesdcs 
luifs  que  fai  ntt  A ugultm  d it  ',  Le facrifice  xifikle  donccft  Sacrement/ tfi 
à direjlgne  [acre  du  jacrifice  -viftble  .Donc  ce  pemtent-U  dites  paroles  du  Pro- 
pbete,<Sic.  Le  facrifice  à Dieu/efivn  ejjirit  humilié  Et  derechef:  Là  où  il  a 
ejlé  eferit , J'ajmc mieux mifericorde que  Jacrifice, il  nj  faut  entendre  autre 
chojc  J\ mon  que  le  Jacrifice  a ejlé  préféré  au  facrifice.  Car  ce  qui  efl  appellé  par 
les  hommes, Jacrifiie  ,ejl  figne  du  vray  jacnjice.  ürla  mtjtr.corde  ejlvrayfi- 
crifice.  fct  partant  quelle  ingénuité  cft-ce,fous  ombre  quclcsPeres 
lors  qu'ils  parlent  du  facnfice  interne,  prétendent  luy  communi- 
quer ce  nom  par  métaphore, dautant  que  le  facnfice  proprement 
di£t,  ne  peut  conucnir  au  genre  du  culte  inccrne,  mais  appartient  à 
vn  autre  gcnre.afçauoir  au  culte  ex  terne,  qui  ell  celuy  au  genre  du- 
quel appartient  proprement  le  facrifice;  fit  mettent  l'buchariilic 
pour  lacrificc  externe, voire  loppofent,  & la  font  correlpondre 
comme  ficrifice  externe  aux  fiicrificcs  externes  de  la  loy , qu'il  faut 
donc  que  1 Eucharillie  foir  facrifice  par  métaphore  corne  les  facrifi- 
ccs  internes  i 'Au  contraire,  ne  faut-il  pas  difeerner  ces  deux  genres, 
& rapporter  à la  nature  du  culte  & facrifice  externe  en  laquelle  con- 
iifte  le  facrifice  propremét  nommé,  ce  quielt  dict  du  facrifice  exter- 
ne, & à la  nature  du  culte  & facrifice  interne, qui  n’admet  le  nom  de 
lacrificc  que  par  métaphore, ce  qui  cil  dicl  du  facrifice  internc-Mais 
laillons  làcciledigrefiiondufujctdc  laquelle  nous  traînerons  plus 
amplement  en  l'cfcric  du  facrifice, &:  retournerons  à Eufcbe.  Eulebe 
donc, pour  rcfpôdrc  aux  luifs  qui  objeâoicnt  aux  Chreftiens  qu'ils 
ne  ficrifioicnt  point  comme  les  Pères  de  l’ancienne  loy,  & afin  de 
leur  monllrer  qu'ils  facrifioient,  & d’vne  façon  commune  aux  Pères 
de  l’ancienne  loy;  afçauoir,  quant  au  lacrificc  interne  qui  elloit  l’o  - 
blation  d'cux-mefmcs  à Dieu,  figurée  par  toutes  les  oblations  ex- 
ternes cant  du  vieil  que  du  nouucauTdtamenti&d’  vnc  façon  pro- 
pre & particulière  au  nouucau  Teftament.&que  les  Pcres  de  l’an- 
cien n’auoient  point  eue,  afçauoir,  quant  au  facrifice  externe,  le- 
quel elloit  plus  excellent  entre  lcsChrell.ens  que  n'auoicnt  ellé  tous 
les  facrifices  externes  entre  les  luifs , leur  allègue  &:  les  oblations  ex- 
ternes de  l’Eucharillie,  Sc  les  oblations  internes  de  l'Ame  & du  coeur 
des  fidcllcs;  celles-là, en  qualité  d’oblations  externes  & particulières 
aunouucauTe(lamcnt,&:  correfpondantesauxoblations  externes, 
propres  &:  particulières  au  vieil  T eftamcnr, comme  la  vérité  externe 
a la  figure  externe,  & pourtant  offertes  par  certaines  perfonnesdr- 
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diccs  au  Sacerdoce  externe,  à l'exemple  des  facrificcs  externes  de 
1 ancienne  loy  ; Si  celles-cy , comme  communes  aux  fidèles  du  vieil 
&nouueauTcftamcnt,& comme  oblations  internes  reprefentées 
par  les  oblations  externes  tant  de  lvnc  que  de  l'autre  loy.  Mais  que 
de  là  il  faille  conclurrc  qu’il  a entendu  que  l’Euchariftie  & les  obla- 
tions internes  de  nous  mefmes  fulTent  facrificcs  en  vn  mefme  fens, 

& en  vnc  mcfme  forte,  il  eftmanifeftcment  faux.  Car  il  veut  qu’ou- 
tre les  facrificcs  internes, qui  cftoient  communs  aux  peres  de  l'an- 
cienne loy,  & aux  Dilciplesde  i’EuangileJes  fidellcs  enlanouuelle 
loy  offriffentvn  facrifice  qui  n’auoit point  efté  offert  par  lesPcres, 
quoy  qu  illuminez  de  Dieu  en  l’ancienne  loy,  & qui  cftoit  propre 
auxMiniftrcs  du  Sacerdoce  Euangelique,&  qui  cftoit  plus  excellent 
que  tous  les  facrificcs  qu'auoient  offerts  les  Peres  de  l’ancienne  loy, 
qui  cftoit  l’Euchariftie.  Carilditnommémentdes  anciens  Peres  de 
la  loy , Qu  ils  preuoyoient  en  l'ejjnt  deDicu  ,quc  U grande //ofiie , véné- 
rable gyaggrcahlc à D uu ,dcuoit venir  entre  les hommes4pour  efire  l'expia- 
tion du  monde , (y  que  d'icelle  ils  célébraient  ou  opéraient  les  fignes,gr  la  pré- 
figuraient : Là  où  des  Preftres  de  la  nouuclle  loy, il  dit , fiheds  fiant  ho- 
nore%  d 'un  fiunfice  0-d‘vne  fiacrificature  beaucoup  plus  excellence  que  celle 
des  anciens,  0 qu'il  nefipas  raifionnable  quils  retombent  en  ces  premiers 
infirmes  élément,  qui  (ont  bienfiymboles  & images , mais  qui  ne  contiennent 
pas  la  vérité  mefme.  Et  derechef:  Que  ces  anciens  amateurs  de  Dieu,  àbon 
droiél  Je  renoient  aux fiymboles,par  faute  de  chofies  meilleures  ,&c.  Mais  que 
nous  ayants  rcccu  les  vrayes  chofies , &•  les  archétypes  des  images, par  la  myfie- 
neufie  aconomie  de  Chrifi, nous  n auons plus  befiom  des  anciennes.  D’où  il  rc- 
fulte  qu’il  ne  veut  pas  parler  Amplement  des  facrificcs  internes, a- 
fçauoir,  des  oblations  de  foy-mefme,  des  mortifications  de  fon 
Corps  5c  de  fon  Ame, des  prières,  penfées , méditations , & commé- 
morations mentales  de  lapaffiondcChrift.  Car  il  pofe  ces  facrifi- 
ces  comme  communs  aux  vns  & aux  autres  : Mais  qu'il  veut  parler, 
outre  cela,  d’vn  facrifice  propre  aux  feuls  fidellcs  du ’nouueau  Tcfta- 
ment,  & plus  excellent  que  ceux  de  l’ancien , qui  cftoient  bien  ima- 
ges & figures  reprefentatiues  de  la  vérité,  mais  nccontcnoient  pas 
la  vérité  mefme  ;&  donc  d’vn  (àcrifice  externe, contenant  touten- 
femblc,&:  l’image  & la  vérité  mefme.  Et  qu’cncore  qu’il  confonde 
la  mention  de  ces  deux  facrificcs,  pour  exprimer  fon  intention 
moins  clairement,  c’eft  à dire,  pour  éblouir  les  yeux  des  Iuifs,&  ne 
rcuelerpas  tout  à faidt  les  myftercs  de  ! Eglifc  ; neantmoins  il  y dis- 
tingue affez  clairement,pour  ceux  qui  ont  la  clef  de  l’initiation  des 
myftercs,  la  différence  de  ces  deux  facrificcs,  lvn  interne,  l’autre 
externe,  l’vn  commun  àl'ancicnne  loy  &à  la  nouuclle,  & par  con- 
fcquent  appelle  facrifice  au  mefme  fens  en  l’vnc  & en  l'autre  loy, 
afçauoir  au  fens  metaphoriquc,&  nommé  làcrifice  quanta  la  fin 
Dcl’Euch.  Ec  iij 
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& à l’vtilitc;  pour  ce  que  par  les  facrifices  externes  font  fignifiezlcs 
internes,  &parlesincernesfontrendusvtilcs  les  externes;  mais  non 
quant  à l'eflencc.  L’autre  particulier  à la  nouuelle  loy,&  oppofé  aux 
lacrificcs  particuliers  de  l'ancienne , & par  confcqucnt  appellé  fa- 
crificcaumcfmcfens  auquel  ceux  de  l’ancienne  loy  font  appeliez 
facrifices , c’eft  à dire,  au  fens  propre  & literal.  Et  pourtant  apres 
auoir  parlé  tantoft  plus  diftinûcmcnt,  tantoft  plus  confufémen  t de 
ces  deux  facrifices, & auec  termes  maintenant  clairs,  maintenant 
ambigu$;comme  eftlcmot,  facrifices  de  loiiangc,  qui  cft  quelque- 
fois,& là  mcfmc,  ainfi  appelle  de  la  part  de  fon  clfence,&  alors  ne  fi- 
grufic  rien  que  la  feule  loiiangc;  quelquefois  cft  ainfi  appelle  de  la 
part  de  la  fin,  & en  ce  fens  fignific  au  nouueau  T eftament,  l’Eucha- 
riftie;  laquelle  à l’exemple  de  certains  facrifices  de  l’ancien  Tcfta- 
inent,eft  intituléc/acrmcc  de  loiiangc, comme  il  appert  de  ces  mots 
de  fainét  A uguftin , L’Eglife  immole  à Dieu  au  corps  de  Chrift  ce  facri- 
fice  de  louante.  Et  derechef  : L'Jfraèl fjnrituel  ( ainfi  appcllc-t’il  l’E- 
glilè ) immole  àT)ieu  facrifice  de  louange , non  félon  l’ordre  d’ Aaron /nau 
félon  l'ordre  de  JMcldnfedccb.  Apres , dy-jc , auoir  parlé  quelquefois 
plus  diftinétement,  quelquefois  plus  confufémcnt  de  ces  deux  fa- 
crifices, l’vn  interne,  l’autre  externe  ; comme  ce  vient  à faire  la  ré- 
capitulation & conclufion  de  fon  difcours,il  les  relégué  & diftribuë 
en  deux  genres  diftinéb  & feparez , afqauoir  Tvn  fous  le  genre  du 
culte  externe,  & l’autre  fous  celuy  de  l’interne.  Car  voicy  le  refultat 
qu’il  tire  de  tous  les  propos  precedents  -.Nous  purifions, dit-û,&en- 
ccnfons  ,tantofi  offrants  le  memorial  de  ce  grand  Jdcrificc  félon  les  myfkrcs 
qu’d  nous  a baille offrants  à Dieu  l'Eucbarifiie  ou  aflion  de  grâce 
de  nofire  falut,par  hymnes  religieux  & prient;  tantofi  nous  confacranrs 
tous  entiers  àluy.  Par  lcfquclles  deux  notes  de  temps  il  diftinguelcs 
deux  fortes  de  facrifices , l’vn  externe  propre  &particulicr  aux  feuls 
miniftresdu  nouueau  Tcftamcnt,afc;auoir,  celuy  de  l’Euchariftie; 
auquel  il  ajoufte,  pour  acheuer  d’accommoder  les  paroles  du  Pro- 
phète à fon  propos, l’expofition allégorique del’cnccns  qui  auoit 
accouftumé  d'accompagner  en  l’ancienne  loy  le  facrifice  de  farine 
mentionné  au  palfage  du  Prophète,  Si  l’explique  des  prières,  nom- 
mées encens  au  Pfeautier,  & en  l’Apocalypfe,qui  accompagnent 
lefacrrfice  de  l’Euchariftic  : Et  l’autre  interne  & commun  à tous  les 
fidclles,tant  de  l’vn  que  de  l’autre  T eftament  : Et  par  là  nous  ap- 
prend, que  le  facrifice  de  l’Euchariftie  cft  le  facrifice  oppofé,  com- 
me facrifice  particulier  du  nouueau  Tcftament,  aux  facrifices  par- 
ticuliers de  l’ancien  : & donc  facrifice  au  mefme  fens  general  & vni- 
uoque  que  ceux- la,  & confequemmcnt  facrifice  propre  , reel  & 
externe,  & non  facrifice  métaphorique  ; & finalement  facrifice 
d’autant  plus  excellent  que  ccux-la,  que  les  PrcftresChrcfticns  font 


Digitized  by  Google 


DE  L’EVCHAiUSTIE,  L I V.  II.  jji 

honorez  d'vn  facrifice  & d’vne  facrificaturc  plus  excellente  que 
ceux  des  anciens,  & que  ceux  des  anciens  eftoicnt  infirmes  cléments 
contenants  les  fymbolcs  &les images,  mais  non  la  vente  mcfmc. 
Quicftceque  fainctlrcnée  auoit diCtau  palfagc allégué cy-deifus, 
auquel  apres  auoir  traittédesfacrifices  internes,  communs  & com- 
mandez auxcultcurs  dcl’vnc&dc  l'autre  loy,il  vient!  l'oblation 
particulière  du  nouucauTcltamcnqcn  ces  mots  *,Jl  prit  le  pain  fa- 
ne des  créatures , gy  dit,  Cecy  ejl  mon  corps , gy  le  calice  fcmbUblement  x 


ht.  4 


famé  des  créatures  dece  ftecle  ,gy  le  confefja  ejbre  f on  fang,  gy  enfeigna  la  guînT^^ *1’ 


i qui  ex 


nouuelle  oblation  du  nouueau  Tcjlamcnt , laquelle  l’Églfe  ,l’ ayant  receuë  ersatura  panis 
des  / ipojbrcs , l’effre  par  tout  le  monde  à 'Dieu.  Que  11  Eufebc,  pour  ne  & 

trahir  point  les  myltcrcs  des  Chreftiens  aux  Iuifs,aufqucls  il  cftoit  calicem  lîmili- 
defendu  de  découurirlc  fccrctdes  Sacrements  de  l'Eglilè.a  parlé  lltcr • <lu,c,ltx 
plus  ouucrtement  de  celte  mancre  en  vnc  ceuure  quil  compoloit  cft  fccundùm 
exprcficment  contre-eux.&pourcftrc  leu  & manié  par  eux  ,quclcs  llos- luul"  cfnp 
autres  Peres,ou  luy-rocfme, ailleurs,  n’ont  faiét  : quelle  raifon  y fuseft,  fTnouî 
a-ul  de  prendre  occafion  de  là,de  calomnier  la  doctrine  de  l’E  glife?  Tettamenn  no- 
Ce  grand  & fainét  perfonnage  lfidore  Pelufien  contemporain  de  u,^ne 
fainét  Chryfoftomc,ne  fe  contentc-t'il  pas,difputant  contre  Benja-  Ecdefu  ah  a- 
min  Iuifqui  calomnioit  le  facrifice  des  Chreftiens,  de  traitter  auec  Poftol‘5  *CC1‘ 
luy  du  facrincc  de  lEuchariuie , comme  dvn  (impie  facrincc  de  uerfomundo 
pain,  fans  toucher  aucune  forte  au  corps  & au  fang  de  Chrilt , dau-  offcl‘ Dco 
tantquec'cftoitvnluif, auquel  il  auoit  affaire^  7«  du,  luy  rcfpond-  ’’ 

il  b,  que  l’oblation  de  l’Eglife  efi  nouuellcgyefirangere,dautantquela  fan- 
chfication  cd  commife  au  ‘ Tain  : Là  où  la  loy  déterminé  les  facrifice  s par  le  •.**’  ? 

rJ  , / J . . I ~ a I T >•*»>*)*•“•  , ’Il 

lang:  Mais  comment  nemots-tu  pas,  toy  qui  te  glorifies  en  la  laygyigno-  * 
res  la  loy , que  les  facrifices  de  fang  gy  de  graijfc,  la  loy  les  commandait  ” “’*? 

cfire  faitls  en  l’auant-caur , gy  aux  auant-tabemacles  du  Sanfluairt  ; la 
cil  les  pains,  la  table  intérieure  gy  inuifible  au  peuple  ancien, les  receuoitf  wi  >m- 
ïc  ncantmoins  pour  cela  lailfe-ril  non  feulement  en  l’cpiftre  à 
Palladius  Chrcftien,  de  dite  c,  que  Melchifedechfacrifia  du  pain  gy  Ç*  i % |f 
du  lin , par  lefquels  il  préfigura  le  myfkre  des  Chreftiens ; mais  mcfmc 
de  protefter  ailleurs  d,  qu'en  l'EuchariJhe  le  fainfl  Effirit  fait  le  pain  4!i.Wi. 
commun  le  propre  corps  de  I fncamation  de  Chrifi,  gy  qu apres  la  fan- 
Ûification  il  fe  trouue  indubitablement  cfire  le  corps  de  Chrifi , comme 
nous  le  verrons  au  lieu  du  propte  examen  de  ccltautheur  ? Et  lu-  V»*  y»**ù*’ 
les  premier,  & apres  luy  fainét  Athanafc,  tous  deux  contempo- 
rains  dEulebe,  ne  reprochent-ils  pas  pour  extrême  impiété  aux 
A rriens,  qu’ils  auoient  ofé  traitter  vnc  queftion  concernant  l'Eu-  K*i  « «r«- 
chariftie.deuant  les  IuifsîNc  difcnt-ils  pas  Sousvn  luge  efirangergy 
deuantles  Catechumenes,gy  qui  pisefi  fies  lui f S gy  des  Payent,  calomniant  Unit  J Sml  «v- 
leCbrifiianifme  ,on  a traitté  une  quefiion  du  corps  gy  du  fang  de  Chrifi  f 
Et  fainét  Hierôtnc, comme  nous  l'auons noté  cy-dclfus,ne  protciic-  Aplx 
De  l’Euch.  E e tuj 
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iftitrjfifl.116.  ni 1 pas  que  la  raifon  pourquoy  S.  Paul  en  l'Epiftre  aux  Hebrieux 
H n’auoit  point  dict  tout  ce  qu'il  pouuoit  dire  fur  la  facrificaturcdc 

perfuf<iebacnô  Chrift.lclon  l'ordre  deMclchifedcch.c  cftoitdautant qu'il cfcriuoic 
Um  fiJcIibui,  ccftcepiftrc  pour  dire  leue  parles  Iuifs,  aufqucls  il  11'cftoit  point 
pro j«eïa  s™  Pcrm‘s de dccouurir  le  Sacrement?  Et  Erafmc mcfme en  fes derniers 
cramtnctim.  tours  ne  dit-il  pas,  L obfcurité  dont  quelques  anciens  Pares  ont  vfé  en  ceft 

h Lii.  8.  de  de-  endroit  ffoit  effre  attribuée  ou  à l'ineffable  profondeur  de  ce  myffere,ou  à la  cau- 
non  de  ceux  qui  parlantfouuent  deuantvne  multitude  mejléedes  Iuifs , Gen- 
.'*•  » muaCe  *urJ  tils  gy  Chrrjficns,  ne  voulaient  pas  expofer  les  chofes  jumelés  aux  chiens  ? Ec 
r patainfi  tant  fen  faut  que  nous  redoutions  les  difllmulations  ou 
k,  5 ai  rcticcnccs  d’Eulebelur  celte  matière, en  les  eLcrits  contre  les  Iuifs, 
f!  qu'au  contraire, nous  ferons  encore  ce  bon  office  au  ficur  du  Pleflis, 
Lws*,.  fil  le  dcfirc.de  luy  en  fournir  d'autres,  & de  luy  monftrer  qu’il  n’a 
f"-  pas  bien  feuillette  les  cayersde  fon  Autlicurs&qucfil  l’cuftcftudic 

• iwfdewZ  ,V  a ^on  c^clcnt)  il  cull  trouuc  dans  le  mefmc  œuurc  qu'il  allègue  d'Eu- 
Xtn  tîieu,  £ fcbc,dcs  lieux  trop  plus  forts  en  apparence  pour  luy,  que  ceux  qu’il 
3 •;  idtemt  cn  produit.  Qu’il  life  donc  la  première  demonftration  du  mcfme 

«u/Tv,*  1 -1  — ■ ri  4 i r 1 r -r  • r 

ïmfiïmrfwîç  cruurc,  & il  trouucra  qu  Eulcbc  dilputant  contre  les  mclmcs  Iuifs, 
ï n.n/.c  ifüt  déguife  encore  auec  beaucoup  plus  de  diflimulation  la  croyance  de 
X*"-  l’Eglifc  touchant  le  Sacrement  de  1 Euchariftie.  CariIdir,brPar  le 
X*  ’-aà  yuïSJ-  vinquiéffle  j ymbole  de  fenfangffl purge  des  anciens  maux  ceux  qui  font  ba- 
lî™èZtnAu*î  ftlfeK  en fa  mort>&  croyent  en  fon  fang.  Et  vn  peu  apres  1 : Item , te  croy 
rafffJiJivwuT.c  que  ces  mots,Sesyeux jont  égayegduvin,  (jy  [es  dents  font  blanches  comme 
laicî,  contiennent  fecrettement  les  myfleres  delà  nouitellc  alliance  du  Sauueur. 
m\n,rïd  tou  Ri  lut  hejfe  donc  procédante  du  'vin  myffique , lequel  le  Seigneur  bailla  à fes 
5 **  Difaples  , dijant , GPrcnex^ , beuuex  , cecy  cjl  mon  fang,  qui  ejl  effandu 

Pour  trous.  Sic.  jl  me  fcmble  que  ces  mots.  Ses  yeux  font  rendus  gays  du 
S , vin,gy  fes  dents  font  blanches  comme  laicl,  fign fient  la  fi  tendeur  pu- 

,rté  de  la  viande  myffique . C or  derechef , luy-mefme  bailla  à fes  difaples  les 
•Vainc  fymboles  de  fa  diuine  aconomie , leur  commandant  de  faire  ou  fier  fier  l’i- 

” **“^0'’  5 w;  mage  de  fon  propre  Corps.  Car  pour  ce  qu’il  ne  receuoit  plus  les  facrifices 
P‘*rftnS,<  ny  uux  que  “ !°y  de  Moyfe  auoit  inffituc x en  l'occifon  de  di- 
«•Sc  iùh'hCm  ■}  uers  animaux , ains  ordonnoit  d'vfer  du  pain  fymbole  de  fon  propre  corps.’ 
!’0Hr  ceftc  ca,ife  À bon  droicl  le  Prophète  fignfie  énigmatiquement  la  fflen- 
fUl^TBLÎtf-rlw  Uù-  deur  (y  pureté  de  ceff  aliment,  quand  il  dit , Et  fes  dents  font  blanches 
? tjiêM  muai,:  comme  [jrfl.  Et  cela  qjn  autre  Prophète  l' auoit  ainfi  interprété,  difant, 
stüj,,c ■m.A'jS  /«  « as  point  voulu  de  jacripces  gy  d oblation , mais  tu  m as  parla iCtvn 
••«.c,  ™ si  corps.  Et  au  cinquième  liure  du  mcfme  œuurc,  chapitre  troilicmc.  <1 
Comme  cefluy-la  [ afqauoir,  Melchifcdech,  ) Sacrificateurs  des  gents, 
' C“»'  n'apparût  point  auoir  vfé  de  facrifices  corporels,  mais  par  le  pain  fcul  gy'le 

TH.UV'O*  '®t 

3 X'*39*  i Uitu  npusfjç  71  £ uriftf»’  LJtÇa*  4 «Wr,  & aAtuf  »i  #- 

curJy  -nvTiu  5 *M*f  ’t&sn  'Bt$JinT*r,fùn*4 , Qvn'eu  4 uk  /«  K*r*pvm 

dhitm.  Il  b.  f.  C.  J.  SI  art  p yè  Ôcftraf  ttpAse  i&ih  ShfJdsç  **%*$*{>  *'ftf  A 


DE  LE  V C H A R I S T I E,  L I V,  II.  333 

linjdenit  abraham;  en  U mejme  maniéré  premièrement  nojhr  Seigneur  & ui>u  mJ  kfio  t 

Sauueur  luy-mcjmt,&  apres  tous  les  Sacrificateurs  deriue^de  luy  par  toutes  J 

les  nations  opérants  l'Inerurgje  Jjiirituelle,jelon  lesloix  Ecclefiafliquesfar'vin  ®eîSc  «.Vc  J 

Cÿ-  par  pain  fimgrnati fentles  myjleres  & de  [on  corps  & de  [on  [antr  [alutahe.  S 

tJirril^  J I n j n ^ J /-■  i /&.***<&  «î  JS 

Alelcbijedecb  ayant  en  refi  rit  de  Dieu preucu  ces  cbojesyCr  ayant pre-'oj e des  „„  „,j{i 

images  des  cbojes  futures.  MaisquclclicurduPleihs  le  louuienne  tou-  *»«' •™&  » «>« 
jours  en  h fuit  ccschofes,qu’Eulcbe  difputoit  là  contre  les  Iuifs,  auf- 
* jttels, comme  dit  S.Hieromc,  il  n'cftoitpas  licite  de  découurir  le  Sa-  it l(  c* (tonnai iiuif 
crcment.Et  donc  en  recueille  tout  le  contraire  de  fonillation.afça- 
uoir.que  puis  qu  il  cltoii  permis  de  dire  deuant  les  Iuirs , que  le  pain  j 

& le  vin cfe  l'Euchariftic  eftoient  lymbolcs  du  corps  & dufang  de 
Chrift,ceft  à dire, nonfymboles, comme  ceux  de  la  ioy,qui  eftoient 
bien  fymbolcs  & images , mais  ne  contenaient  pas  la  vérité  mcfmc:  Ax  71“” 

Et  puisqu’il  eftoit  permis  de  leur  duc,  que  Chrift  auoitcommandé  ^Tav 

en  1 Eucnarillie  defairt  ou  facrificr  1 image  de  fon  propre  corps,  & A 
ncanrmoinsqu’il  n’eftoit  pas  permis  de  leurdécouurir  le  lccret  de  la 
croyance  de  l’Eglilc, touchant  la  doctrine  de  1 Euchariftic,  Que  dôc 
la  croyance  de  l’Eghlè  eftoit, que  le  pain  conlacré  eftoit  autre  chofc 
que  fymbolc&  image  du  corps,  c’eft  à dire,  qu’aucc  la  condition 
qu’il  auoitd’eftre  l’image  & le  iymbole  du  corps  dcCHrift , il  auoit 
aufti  celle  d’eftre  le  vray  & propre  corps  de  Chnft.&  que  ce  qu’il  leur 
difoit  queChrift  auoit  faiCt  le  pain  & l’image  de  fon  corps,qui  eftoit 
bien  vnc  doctrine  vraye , mais  non  complettc , eftoit  vnc  induftrie 
•Chrcftiénc,  afin  de  les  diuertir  & empclcncr  de  reporter  du  récit  de 
ces  paroles, CVcy  eflmon  corps, l’enticrc  & parfaitte  croyance  dcl  Egli- 
fe.afijauoir,  que  le  pain  de  l’Euchariftic  eftoit  le  corps  de  Ghrift,qui 
eftoit  la  choie  que  les  luifs  auoient  en  plus  d’horreur  & de  derifion, 
iufqucs-là  queThcophylaétedit,quc  quelques autheurs  efenuent  Thtvfhji in c»f> 
que  ludas  ne  mangea  point  le  pain  de  l’Euchariftie  que  N.  Seigneur  Mu,h- 

luydonna,  mais  le  cacha,  afindc  monftreraux  Iuifs  quenoftre  Sei- 
gneur appelloit  le  pain  foncotps;  Combien  qu’encorc  la  mention 
de  la  fplendeur  & pureté  de  ceftc  viande, &d’appcl!anon  de  ces  paro- 
lcs,7«n  aî  point  voulu  de  [acrifice  & d'oblation,  mais  tu  m’as  approprié vri 
corps,  pour  monftrcr  qu’il  aboliffoit  l’vfagc  des  facrificesfanglanrs,& 
accôpagnczdc  meurtre  &:  occifion , &en  leur  lieu  fubftituoitccluy 
du  pain  de  l’Euchariftic:  Et  ce  cju’il  a témoigné  cv-delTus,  que  ceux 
de  la  loy  eftoient  infirmes  éléments, fymbolcs  & images, mais  qui  ne 
contcnoicnt  pas  la  vérité  mefme;&  ce  qu’il  ajoufte  finalement  en  ce 
ruefme  lieu, que  ces  chofes  suoiétbefoind’vne  plus  ample  recerche, 

& que  le  temps  defendoit  d’en  dire  tantjmôftrcnt  afTcz,bien  qu’eni- 
gmatiquemcnt,&  conuenablement  à la  circonftance  des  perfonnes 
aufquelles  il  parloir,  qu'il  fupprimoit  plus  qu’il  n’exprimoit  de  ccfte 
dodrine  : & que  quand  il  difoit  là  au  fty  le  dcftmé  pour  les  luifs,  qn« 
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le  pain  de  l’Eucharillie  elloit  le  Symbole  de  l'ceconomie  diuinc.c'eft 
à dire,  de  l'Incarnation,  &:  elloit  l’image  de  Ion  propre  corps,  il  en- 
tendoit  aullyle  des  initiez , que  c'elloit  le  propre  corps  de  l’Incarna- 
tion de  Chrill  ; tout  ainfi  qu'llidore  contre  Benjamin  I uif  appelle  le 
facrifice  des  Chrcftiens,  Pain,&  cfcriuant  à Marathomus  Moine, dit 
qucc'eftlc  propre  corps  de  1 Incarnation  de  Chrill.  Car  icnc  veux 
point  remarquer  que  les  mots,Sy  mbole  & Image,  dont  il  parle  là,  fc 
référé  nt  au  corps  confiderc  tous  l’aéle  de  l’oeconomie  diurne , c’eft  à 
i/V  r»»<e  dire,  fous  l'acbe  de  II ncarnation.de  laquelle  les  Peres  vouloicnt  que 
iit't  ’Jfîi l’Eucharillie  fut  l’I  mage, dautant  que  comme  le  pain  cclelfc  par  l’In- 
m.uaTw,  carnation  elloit  deuenu  chair, ainli  le  pain  tcrrcllre  par  lEucharillie 

w"  -V™  ^cucno'c  chainayant  elle  cela  fuflîfammcnt  traitté  en  l'examen  de 
>Mu»ji«ûV<a-  lullin  Martyr,  il  nous  futfirade  monilrcr  parle  récit  du  mcfmeEu- 
w.sa’/wW»;-  fcbc,que  lors  que  l’on  parloit  de  l'Euchanltie  en  l’Eglife  à huis  clos, 
miZ,'-  & deuant  les  iculs  initiez, on  les  obligcoit  à croire  que  c'clloic  le 
corps  de  Chrill.  d près  ceschofes,dit  Eulcbe  a,  Cornélius, en  l'epijhc  d F a- 
dutmüùi “x^  ^“n  Entfax*  d'Antioche , racompre  vn  autre  injenjement  de  Nouât  us  encore 
•70(5:  »,»c,r5{,ÿ  pin : Apres  qu  il  eujljait  les  oblations,  &dijlribué  & liuré  à chacun  [apart,il 
«*k,{  .t  « contraignit  les  mifcrables  de  iurcr.au  lieu  de  bénir,  tenant  de  ces  deux  mains 
Wm.îi  $*lh-  celles  de  chaque  prenant,  & ne  les  laijjant  point  qu  il  ne  l tujilie  parce  jtr  ment, 
carj'vferay  de  ces  patvles,/urentoj  parle  corps &le  fang  de  Chrijl,  que  tu  ne 
»!Û'ikT  4t»  " m abandonneras  ïamau,  çy  ne  retourneras  pointait  party  de  Cornélius.  Et  le 
oJoa5(  ? pauure  mtferablc  nengoitjloit  point  qu’il  ne  Je  JuJl  attparauant  deuoiié  àluy: 

In"  w-  Ci7’  celuy  qui  auoit  rcceu  ce  pain-la,  au  heu  de  l'Amen  qui!  deuoit  dire,  rejjon * 
&W>,  j doit,  ic  ne  retournera^  plus  à Cornélius.  Auquel  lieu  paroit  prcmicrc- 
T’itw'S  mcnt  *a  croyancede  la  prcfcncedu  corps  &du  lang  de  Chrill  en 
i7,K,,  l’Euchariflie,  par  lcfquels  Nouatus  falloir  iurer  les  communiants 
fiySiHm,,  n ».  lors  qu'il  adminillroit,  & laquelle  coullume  de  iurer  par  le  corps  de 
Chrill,  comme  refidant  en  l’Euchariftie,  S.Hieromc  témoigne  que 
«n»  s.  [es  Euefqucs  Catholiques  qu’on  auoit  voulu  furprcndreauConcilc 
I d’ Arimini,  obfcruoient  : Ils  turoient,  dit  S.Hicrome  b,le  corps  du  Sei- 
w<  K irnWi  gneur,&  tout  ce  qu'il  y a de  SainÛs  en  l‘Eghfe,quils  nauoient  foupfonnéncn 
b Hiircr  ml  demalenccflcprofejfwn -/a.Etlccondementparlcmefme  licuparoitla 
11.  contrA  Luc*-  confelfion  de  celle  mcl'mc  croyance,  qu’c  les  cômuniants  faifoient, 
Coméfi  mies  rclponc*ants>^ Amen, aux  paroles  que  le  Prcllre  leur  difoit,  en  leur  ad- 
cotpus  ùonuni  minillrant  la  cômunion,qui  elloicnt.c’f/?  le  corps  de  ChriJl.Cat  que  ce 
& cjmcquid  in  full  la  coullume  des  Prellres  en  l’ancienne  ! glile.de  dire  aux  cômu- 
aum'cit  ,nih*i"  n<ants,lors  qu’ils  leur  bailloient  l’Euchariftie  ,e’eJllecorpsde  Chrijl,  & 
m«li  in  fui  fijc  ccile  desc6muniants,derefp5dre,Amcn,ccllà  dire,ilefl  vray,  toute 
^jrÙLHimf.  l’ant‘quitc  le  témoigne.  S.Clemcntle  premier  des  autheurs  alléguez 
cticcb.  myfaf.s.  cy-dclfus  par  le  ficurdu  PlclTîs , l’EueJque  liure  l'oblation  ,dijant, 
nantit  .««,7^.-  P et}  le  corps  de  Chrijl,  (y  que  celuy  qui  reçoit, die,  Amen.  S. Cyrille  Hicro  - 
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celle  qui  doit  recettoirle  Roy , & creufiant  la  paume  de  ta  main  ,nçoyle  corps  **.“•*  'w’« 
de Cbrifi  ,difiant , Amen.  S.  Ambroife  a,  Le  Prcjhe  dit , cefi le  corps  de 
Chrifi,&  tureJJ>onds,Amen,c efi  k dire,d  efi  vray.  £?uc  ce  que  la  langue  con-  X*  S •»-«»  *! 
fieffe Je caturle croye.  LeCommcntairc furies Epiltres de  S.  Paul.attri- 
buéàS.Hieromc  b,  Quand  nous  prenons  le  Sacrement,  nous  femmes  ad-  i Hmtnf.  de 
moncjlc ^ parles  Prefircs,quecefilecorps &lcfiangdc  Cbrifi, afin  que  nous  ne  ’’ , 

fioyons  point  ingrats  à fis  bien- fait  s. S . Auguftin  d,  V ousfiçaue%,vous  autres  dos , Corpus 
fidcles,{cdi  à dire,  initiez,)  quel  témotgnagevom  rendes  au fiangquc  vous  ChnAi,  Et  tu 
auc% pris:  Certes  vous  refiionde^,Amen . Et  la  liturgie  des  Ethioplcns/e-  hocVft.veruro! 
parez  de  noltrecommunion.il  y a plus  d’onze  cents  ans  : Cery.dit  le  Quod  confite- 
Prcftrc  communiant,  eflvrayemcntlc  corps &vraycment  le fiangd’Ema- 
miel  nofirc  Dieu,  Amen:  Je  le  croy,  te  le  croy,  icle  croy  depuis  maintenant  itifi-  b Hure ».  i* 
ques  à jamais,  Amen.CeJluy-cy  ejl  le  corps, gycefiuy-cy  efile  fiang  de  nostiv  efift.i.  adCer.  . 
Seigneur  & Sauueur  JefiusChrififiequel  tant  l’vn  que  l’autre  d a pris  de  la  ‘ ^cùm  «ccipi- 

fatnfle  & immaculéeVtcm Marie  nofirc  Dame ,&c.  Amen,  lele  croy,  te  le  mus^  Saccrdo- 
J -i  , . - c ■ r ■ * r ^ \ r tihus  conuno- 

croy,ie  le  croy, depuis  maintenannujqua  lamaii,  SI  mer.,  fctvnpcuaudel-  ncmurj  -H,a 

fous:  A près  que  le  PreJIre  a pris  le  corps  de  Chrtfi,il  le  baille  au  peuple  à qui-  corpus  & fan. 
conqucveutfihfiant ainfi,Cefluy-cy eslle paindevie  qui cfideficcndu du Ciel,  fb'y'bcncficË» 
Ccjtuy-cy  cjlvrayement  le  corps  dEmanucl  noflre  Dieu  : Et  ceux  qui  lepren-  ciusnonciift»- 
nent  diJentj^Amen.Et  fiemblablemenclcDtacre  leur  donne  le  £alice,difiant 
ainfi,Cecy  efi  le  caliccdevie  qui  ejldejcendu  du  fiiel,  cefiuy-cy  efile  vénérable  verba  J top. 
fiang  de  Clmfi  s Etceux  qui  le  boiuent ,dtfient  ainfi.  Amen,  le  le  croy,  &c.  S"m.m- 
A quoy.afin  de  ne  nous  contenter  point  des  feules  paroles  alléguées  |e'*  [cnimo- 

par  Eufebe,  nous  ajouterons  encore  les  paroles  alléguées  d’Eufebe  ninmperhibea- 
rtiefme  ; & ce  par  S.Iean Dainafccne.cn  ces  mots  <*, Tlufieurs pécheurs  quC2n?cc«pi- 
efiants  Prefires,  opèrent  aux  mmifieresjacre^:  Et  Dieu  ne  les  rejette  point,  ftistccrtè  cnim 
mais  parle  S.Sfipnt  confacre  les  dons  propofie Xj  &le  pain  cfl fiaiül  le  précieux  dlc“1',^n(\c' 
corps  du  Seigneurs  gy  le  breuuageje  précieux  fiang  du  Seigneur-  Par  où  Eu-  fd.  cm[.  14. 
febe  témoigne  manifeftement  que  ce  qu'il  en  auoit  parlé  moins 
clairement  & complcttement.cn  ces  difputcs  contre  lesluifs.c'eftoir 
pourneleur  trahir  point  le  fccrct  de  lEglifcJequel  il  cftoit  défendu 
de  découurir,  non  iéulement  à toutes  fortes  d’ infidèles, tant  Iuifs, 
que  payens,  mais  mefmcs  aux  Catcchumcnes,  comme  il  appert  par  Tac  r 
l’adiuration  que S.Cyrillc  autheur  du  mcfme fiede  d'Eufcbe , amis 
au  front  de  fes  catechefcs;  qui  eft  telle; c Ces  catechefies  des  illumine 
c’eft  à dire,  baptizez,  baille-les  à Inc  à ceux  qui  viennent  au  baptefime  gy 
aux  pçfonnes  déjà  fidclles  qui  ont  le  baptefime  : mais  aux  Catcchumcnes , £7  à •' 


C 7tUJ7Zt{ 
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ceux  qui  ne fiant  point  Cbrefiiens,ne  les  leur  baille  point,  autrement  tu  en  ren-  > j" 

dras  compte  deuant  Dieu.  Car  quant  à ce  que  le  fieur  duPleflîs  nous 
obieéfe,que  nos  Docteurs  n’ont  point  faid  de  confcienccde  tour-  fA*1\  acU t'tÇ  «i  per. 
nerau  Canon  du  Concile  de  Nicéc,  *%W,  non  Canrlamment.  il  y a . 
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E dix-huidliéme  autheur  que  cite  le  fieur  du  Pleflîs , cil 
S.Gregoirc  de  Nazianze,dont  il  produit  trois  paflages. 
Le  premier,  eft  tirédclalcconde  oraifonde  la  Laïque, 
j où  le  texte  porte , S. ira  confufion  &•  fans  doute,  mange  le 
corps  (y  boy  le fang,&cc.  ne  décrcyant point  les  barvlesdela  cbairj(ynct  of- 
fenfant  point  de  celles  de  la  pajjlon.  Par  Iclquels  mots  S. Grégoire  de  Na- 
zianze  compare  le  ballon  que  les  Ifraelites  tcnoicnt  en  leur  main, 
pendant  qu'ils  mangeoient  l'Agneau  Pafchal,aucc  la  foy  dont  nous 
deuons  eftre  appuyez.cn  mangeant  le  vray  Agneau  de  Dieu, en  no- 
flrc  Pafquc.Ians  douter  de  fa  chair  & de  fon  lang,&  fans  auoir  hon- 
te de  fa  paflion, qui  eft  cela  mcfmc  que  S.Lcon  premier  diioit  en  ces 
termes:^ ousdeue^  communiquer  de  telle  forteà  la  facréc  table,  que  vous  ne 
doutiez  aucunement  delà  'Vérité  du  corps  ty  du  fangdc  Chnjh  car  cela  e fl  pris 
de  la  bouche, qui  eftereu  de  la foy.  Mais  pour  ce  que  le  heur  du  Pîcflis  cite 
ce  paIfagc,plulloft  pour  fen  défendre  que  pour  en  aflaillir,  ic  le  laif- 
feray  fans  refponfe,&  palferay  au  fuiuant. 

Le  fécond  paifage  donc  que  lelieur  du  Pleflîs  produit  de  ceft  au- 
theur, eft  pris  delà  mefme  picce,& cité  par  luv  en  ces  mors:  Certes 
foyonsfaiéfs participants  de  la  Pafque,  y toutefois  encore  f[>irituellemenr,en- 
coreque  ceflc  Pafque  fait  plus  mantftfle  que  l’ancienne  : Caria  Pafcutede  la 
loj,  ie  le  dy  hardiment,  efloit'vne plus  obfcure figure  d'vr.efigere.OrloM  ces 
mots  mutilezôc  corrompusiCar  voicy  la  teneur  du  texte, AW  jerons 
fuels  participants  du  Pafque  ,&  toutefois  encore  Apurement , combien  que  ce 
Pafque foie  plus  manifeffe  que  l’ancien  : Carie  Pafque  de  la  Loy  ,t vfeledire, 
c’efloit  vne  figure  plut  obfcure  dyne  figure  : mais  dans  peu  de  tours  nous  en fie- 
rons fiaicls  participants  plus  purement  & parfiaiclement , a ff auoir,  qui  ; nd  te 
Fils  de  Dicule  boira  nouueau  aueenous  au  régné  de  fon  Prie.  Parleîqucllcs 
paroles  S.Gregoirc  veut  dire,  que  comme  le  feftinque  les  luifs  fai- 
loiéc  de  l’AgneauPafchal.cfton  figure  du  feftin  que  noftre  Seigneur 
nous  deuou  faire  de  fon  corpsen  l'Iîuchariftieiainfilc  feftin  queno- 
Itrc  Seigneur  nous  fait  de  (oncorpsen  lEuchariftie,eft  figure  du 
feftin  qu'il  nous  fera  au  Ciel  de  là  Diuinité.Le  ficur  du  Pleflîs  eclipfc 
la  dernière  claufe  du  paifage,  qui  cRiAf ait  dans  peude  tours  nous  en fie- 
rons fiiich  participants  plus  purement  y parfaitement, aff  auoir, quand  le 
FilsdcDieu  le  boira  nouueau  auec  nom  au  régné  de  JonPere : afinaediflî- 
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diflimuler,au  regard  dequoy  faindt  Grégoire  deNaziâzc  veut  que 
noftrc  Pafquc  puiffe  élire  appelle,  figure  ,afçauoir  au  regard  de  la 
ioiiy  fiance  manifelle  que  nous  aurons  en  l'autre  fiecle,  de  la  vifion 
deChrift  félon  la  diuinité.  Et  au  lieu  de,figurément,  le  fleur  du 
Plclflsfuppofe  , fpirii utilement , afin  d'infinuerque  l'Authcur  veut 
faire  oppofition  encre  , spirituellement , & , réellement  : au  lieu  qu’il 
fait  oppofition  entre, figurément ,&,  manifestement, ou, à découuert. 
Maislaiffons  làlafaufleté  , devenons  à la  confequence.  Le  fleur 
du  Plellis  inféré  donc  de  ce  paU'age:  Ergo  nojlre  Pafqueefl  encore  figure. 

Et  qui  en  doute,  foit  que  nous  prenions  lemot , “Tafque,  pour  le 
feftin  de  la  Pafquc,  foit  que  nous  le  prenions  pour  la  fefte  de  la 
Pafquc?  Car  premièrement  quant  au  feftin  delà  Pafque,qui  dou- 
te que  la  Pafque,ou  feftin  facré  que  nous  faifons  icy  bas  du  corps 
&dufangdcChrift,fousIes  efpecesdu  pain &duvin , ne  foith- 
gurc  du  Pafquc,  ou  banquet  celcfte  que  noftrc  Scigncurnousfera 
luy-mefnie  là  haut  de  fa  diuinité,  lors  qu’il  accomplira  celle  pro- 
me(fe;  Commemon  Pere  m'a  difpo fie  Royaume , ainfi  ie  le  vont  difpofe , tnc.  1», 
afin  que  vous  mangie ^ bcuuiei ' à ma  table  en  mon  régné  ! C’clt  à 

dire,  qui  doute  que  la  participation  que  nous  auonsau  corps  & 
au  fang  de  Chtift  en  celle  vie  , fous  le  voile  du  Sacrement,  ne 
foie  figure  delà  participation  nue  & découuertc  de  fa  diuinité, 
quenousauronsauCiel , quand  nous  mangerons  là  haut  le  pain 
des  Anges  en  la  nature  fuperieurc,  parla  réception  immédiate, 
nonderefpcce,maisde  l'elfencedc  fa  diuinité  en  nos  âmes , le- 
quel nous  mangeons  icy  bas  en  fa  nature  inferieure  , par  la  ré- 


ception de  fon  corpscn  nos  corps  fSaimft  Cyprian  ne  dit-il  pas', 
Nous  mangeons  maintenant  en  terre  fous  le  Sacrement,  le  pain  des  An- 
ges , (ftp  mangerons  le  mefme  fans  Sacrement  plus  manifeficment  es  deux) 
Etlamdl  Auguftin  n'adioulle-t’il  pas  b , Le  dernier  enuoy  delà  Qo- 
lombe  fignifie  la  fin  du  fiecle  , quand  le  repos  fera  oflroyc  aux  Sainfls, 
non  plus  au  Sacrement  etefperance  , par  lequel  en  ce  temps  prefent 
tEgjife  efl  confacrée,  pendant  que  ce  qui  e fl  forty  du  cofié  deChrift , eft 
beu  , mais  ja  lors  en  la  mefme  perftElion  du  falut  etemel , quand  le 
règne  fera  liuré  à Dieu  le  Pere  : afin  qu'en  cefte  claire  contemplation 
de  limmuabic  vérité,  nous  n'ayons  plus  bejoin  d'aucuns  myfteres  cor- 
porels ? F.t  faindt  Damafcene  ne  dit-il  pas  c , Les  Sacrements 
de  t Euchariflic  font  appelle % figures  des  chofes  futures  , non  qu'ils  ne 
fient  vrayement  le  corps  & le  fang  de  Chnft  , mais  pource  que 
nous  fommes  maintenant  faifls  participants  de  la  diuinité  de  Cbrifl 
par  eux  -,  & lors  nous  participerons  à la  mefme  diuinité  intelleéluelle- 
ment  , gr  par  la  Jeule  vifion  ! Et  Maximus  expofitcur  Grec 
de  la  Liturgie  , n’eferit  il  pas  i , que  la  participation  que 
nous  auons  au  Sacrement  vinifiant  , fign,fie  U participation  que 
De  t Euch.  F f 


& remportf.i* 

(U  CatMA 


Digitized  by  Google 


i 


Homil.  in  S*blf, 
fojl.i.  Domtn. 
?**%• 

■Alg.  Je  SnrJrr, 
âUat. 


T).  Tbomjn 
Jlintib.C,  VJ, 


Pofl.comm.Feft. 

cerf,  Chnjl, 


Niccr.  Sert»,  in 
X.  Omt  Grever, 
Nd^Un^.  de 
Pdjch, 


Wu)  yb  «V"  *3 
Wc 

Lu  w7(aim  ti»«V  » 
Jff  o*.iifrT  *y*% ï» 
vJk  fitumytuyi+u , 
icf tLu>  cùrtu  ifg.- 
t*vlo  «?•  Gregor. 
A,dz,.ep.dd  H il- 
lad-t. 

Ch ap.  III. 
ni.  t*H' ic 

S.  C retire  de 
Na\. 


53?  DV  SAINCT  SACREMENT 

nous  aurons  en  l’autre  ficelé , à la  fimtlitude  (y  identité  des  conditions glo- 
rieufes  du  corps  deChrifl , gy  la  Deiformité  gy  Déflation , c’cft  à dire, 
mmon  gy  conionéhon  des  tien  heureux  auec  la  dminité  ? Et  Eufebc, 
mal  nomme  Emiflcnc  , ne  crie-t’i!  pas:  Le  premier  tabernacle  ejl  la 
Synagogue  , le  fécond  l’Sghfe  , le  troifiéme  le  Ciel.  Le  premier  fut  en 
ombre  gy  en  figure,  le  fécond  en  figure  gy  en  vérité , gy  le  troiftéme  en 
feule  vérité  f Et  Algerus  ne  protelle-t’ll  pas,  qu'il  y a cefie  différen- 
ce entre  les  my flores  de  la  Loy , gy  ceux  de  la  grâce  ceux  de  la  gloi- 
re ; que  les  myfletes  de  la  Loy  e fiaient  figure  , gy  non  vérité  : les  my- 
fkres  de  la  grâce , font  figure  (y  vérité  : (y  les  myfleres  de  la  gloire  fe- 
ront vérité  fans  figure  ? Et  fain£l  Thomas  apres  luy  ne  remarque- 
t’i!  pas  que  le  temple  auoit  deux  voiles  , l'vn  externe  , & l’autte 
intcrnert’vn  qui  fut  rompu  à la  pafiion,  Si  l’autre  qui  demeura  en- 
tier-.Et  que  la  rupture  de  l’externe  fignifioit  la  reuclation  des  my- 
flcresdel'Eglifc,  auparauant  cachez  fous  les  figures  de  la  Loy  : Et 
que  la  conlcruation  de  l'interne  fignifioit  que  les  myfleres  cclefles, 
c’cft  à dire,  les  myfleres  de  la  gloire,  demeuroient  encore  voilez? 
Et  nous-mefmcs  ne  répétés  nous  pas  tous  les  ans  ccfle  oraifonen 
lapofl  cômuniondelafelle  du  corps  deChrift.fefleneantmoins 
exprelTcmentinllituée  pour  célébrer  la  réalité  du  Sacrement;D<w- 
ne.  Seigneur,  que  nous  f oyons  remplis  de  lafruition  éternelle  de  ta  diuini- 
té,  laquelle  la  perception  temporelle  de  ton  précieux  corps  <y  fang  préfiguré? 
Et  le  propre  commentateur  Grec  de  fain£l  Grégoire  deNazianze, 
Nicetas  Scrronicn  n'eferit- il  pas  fur  ce  palTage  : Noflre  Pafque 
aujfipcut  eflre  diél  figure  du  Pafque  à venir  , pource  que  pendant  que 
nous  refidons  en  ce  monde , nous  fommes  encore  groffiercment  participant 
de  Chnjl,  a fauoirpar fa  fainéle  chair  : mais  là  , plus  abondamment  gy 
parfaitement  ; afpauoir  par  la  participation  immédiate  de  fa  dtuinitéi 
Que  fi  l'on  ayme  mieux  interpréter  le  mot,  Pafque,  de  la  fefle  de 
la  Pafque,  comme  c'eft  vne  des  expofitions  que  Nicetas  y ap- 
porte par  alternatiue, en  ces  mots;  Nous  célébrons  encore  en  efferan- 
ce  la  fefle  de  noflre  refurre filon  : mais  lors  nous  la  célébrerons  elle -me fine-. 
Quelle  difficulté  y aura-t'il  d'expliquer  ce  lieu  par  ccr  autre  lieu 
du  mefmc  (aindl  Grégoire  deNazianze,  en  l'Epiflreà  Hclladius  : 
le  fiay  que  le  facré  iourdela  Pafque  efl  vne  my (I  agogie  des  biens  de  là  haut, 
eflant  vne  fefle  de  pafjage  ? Caria  fefle  (ff  [olemnite  que  nous  faifons  en 
ce  monde, tfuiour  de  la  refurreélion  de  noflre  Seigneur , gy  de  fon  pafjagede 
la  corruptibilité  à lincorruptibilité,  n'efl  ce  pas  vne  figure  de  l'alcorefjcgy 
de  la fefle  que  nous ferons  au  (fiel, de  nojlre  refurreélion,  (y  de  noflre  pajfage 
de  la  corruption  à l’incorruptibilité  ? 

Le  troificmc  partage  que  le  fleur  du  Plcffis  produit  de  cét  Au- 
t heur.efl  pris  de  foraifon  du  Baptefme,&  rapporté  par  luy , en  ces 
mots  : Reuerc  la  table  myfiique,àlaquelle  tu  es  approché , Sois  émeu 
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de  ce  pain  que  tu  as  participé,  de  ce  fie  couppe  que  tu  as  prife  quand  tu  as  eflé 
confacré  par  les pajjions  au  Seigneur , ne  fc  louuenant  pas  que  les  Pères 
vient  fouuent  du  mot,myluque,pour  lignifier  vnc  aâion  admira- 
ble &incomprchenfible.Comme  quand  le  mefme  faind  Grégoire 
de  Nazianzc  dit  que  Dieu  a lié  lame  auec  le  corps  par  des  liens  my- 
ftiques;&  que  le  mot,  pain,  ne  lignifie  pas  toulioursparmycuxle 
pain  tcrrellre&  corruptible.  Mais  il  vaut  mieux  ouïr  les  paroles 
entières  de  rAutheur.il  y a donc  dans  le  texte,  * Vn  panure  ayant 
befein  de  pain  (y  de  breuuage , a in  autre  Lazare  poffble  git-il  courbé  de- 
uant  ta  porte  : Que  cejle  table  myfliquc  te  rende  confus , ce  pain  dont  tu 
as  participé,  ce  calice  auquel  tu  as  communié,  cflant  initié  à la  pajfon 
de  Cbriji.  Lelicur  duPlefiiscoupelatellcàce  palTage.afind'cm 
pclcher  que  la  elaufe  qu’il  en  citc,ne  s'entende  par  laliaifon  qu'elle 
a auec  la  prccedente.Et  d'ailleurs  dilfimule  que  ces  paroles  font  pri- 
les  d'vn  ccuure  où  il n'eftoit  pas  licite  d’exprimer  à découuerc  la 
vérité  & intégrité  de  la  dodtrinc  de  l’Eucharillie,  afçauoir  dVnceu- 
arcaddtelTéaux  nonbaptifcz&non  initiez,  comme  il  appert  par 
la  pièce  mefme,  car  voicy  le  langage  qu’il  leur  tient  : Auance^-vous, 
die  il,  de  paruenir  àce  bien,  {y  vous propofe^deux  fortes  de  combats  : l’un, 
pour  vous  repurger  foigneufement  vous-mefmes  auant  lebaptefme  ; l'au- 
tre, pour  conferuer  le  baptefme.  Et  puis  leur  ayant  donné  la  règle  pour 
fe  préparer  auant  que  de  le  rcceuoir,  il  patte  à leur  donner  la  règle 
pour  les  conlerucr  apres  qu'ils  l’auront  recru,  & à l'heure  transfor- 
mant fa  parole  de  futur  en  prétérit, parle  à eux  comme  s’ils  cftoienc 
au  temps  pour  lequel  il  leur  donne  celle  féconde  règle:  b Vn  excel- 
lent ayde,  dit-il,po«r  obtenir  ce  que  tu  deftres  .font  les  veilles, les  ieufnes,&CC. 
les  diflnbutions  de  tes  biens  aux  indigents  : élue  cela  mefme  te  ferue  deconftr- 
uatif  (y  de  tribut  de  gratitude  de  ce  que  tu  as  obtenu  , Sic.  Et  pour- 
tant vers  la  fin  de  l’ceuurc  il  conclud  (ondifeours  par  ces  mots, 
qui  monllrcnt  qu’il  les  auoit  traittez  iufqucs  alors  comme  non 
encore  initiez:  Tu  as, du  myflere  les  chofes  quilefl  licite  de  por- 
ter dehors  , (y  qu’il  ne  fi  point  necejfaire  de  tenir  celées  aux  oreilles  du 
vulgaire  ; les  autres  chofes, auec  l'ayde  de  la  Trinité,  tu  les  apprendras 
dedans  , lefquelles  tu  tiendras  occultes  en  toy  mefme  , comme  feellées 
auec  le  cachet.  Ce  que  Nicctas  commentateur  Gtcc,  de  ces  pa- 
roles de  laindt  Grégoire  de  Nazianzc,  paraphrafe  ainfi  : c Cr 
font  là  les  chofes  qu’il  ejl  permis  de  porter  hors  du  myflere  de  nojlre  foy: 
Les  autres  qui  font  plus  occultes  eJr  plus  myjhques , tu  les  apprendras 
dedans  lEghfc, apres  lebaptefme  : & celles-la  mefmes  tu  les  tiendras  ca- 
chées (y  celées  aux prophanes,  (y  les  garderas  inutolées  comme  les  cho- 
fes feellées  (y  cachettées.  D’où  il  reluire  combien  le  (leur  du 
Plcflis  s’eft  mal  addrefie  à celle  pièce , pour  apprendre  de  là 

k aü>  èsfjK  -m  j /uT/vncjt,  pafoVf  -ne  Auwtmif  ri  4 «■’ *?'«>*«  j « 

f mpwtmtc,  £ movKa  ^uha^nç  ,Zsmp  1 eiumpé/Ip*. 

De  tEuch,  F f »j 


a Gre^or.trM. 
40.de  B apttjmo, 
66 o.  vint 

, pu*£U- 

1 nn» 

*irsi  «v  1 

s 

-mutité  * AaiÇmpie 
sntç  v{  «MH  CT( 
n7(  mKuei  «oCK- 

tfjiM/Mne  , a/VÏ- 

-tiw  /aveu  Loi 
'Tf«-n{f+j,rt'V&  f- 
**9»Ç  , ni 
•il  fcUTuynçat  , it 

TTC  TU  Cl  Cl  , «l)  UUI< 

1U<IU*A4,*S  XcxftJ 
toSmi  i>Aniv/A%- 


b Ibidem,  tut*  if 
9tl  % «Cf f 
71  1 vyxir  ùt  ’ffo  m- 

Slî , , 

rafl7«f  > jAptÿj- 
hetf  y ns&i&jyçu  , 

Ax^lt  y ClxiCylV 

Atfd/Jùit  pu^t/a- 

mç.  iZn  m ’fat- 

A*  Zf  -n-niyuxoe 

6ùyct.civnc*i  7»  «- 
/mx  Hj  9t>A*rr»'e4«r. 

ri  /u/ntai» 
ta  Îk9«€*,  *SV 
TB4Ç  efif  7»M»r 
eètecûi  f» 

6'  IB  3 aMe  H TT» 

/ta 3m«,  *re*«/»C 

» « 

aepv^Wv  n~ 

demi  <r? pays  il 
xfcxiuaifim- 


c Niceteu  i*  S . 
Gregor.  ex  mff. 

Reg*  vwm 

7»  CB&Ç  W 

Kuè  ûîijjr  w 


Digitized  by  i 


igle 


540  DV  SAINCT  SACREMENT 
l’exa&e  & manifeRe  creance  de  faintt  Grégoire  de  N azianze  fur  le 
fci£t  de  l'EuchariRie,puis  qu'il  fait  luy-mcfme  profeflion  vers  la  fin 
de  ccRc  oraifon,  de  n'y  auoir  rie  didt  qui  ne  peuR  cRre  diuulgué.tât 
aux  Catechu  menés  qu'aux  infidèles:  Et  au  contraire  protefte  auec 
tous  les  autres  Pères,  que  lado&rine  du  myftcre  dcl'EuchariRie, 
Sclacognoiffance  qui  s’en  donooicaux  Néophytes  incontinent 
apres  qu’ils  auoient  cRé  baptifez,  deuoit  demeurer  clofe  & celée 
tantaux  Catcchumcnes  qu’aux  Infidelles, & ne  fortir  point  hors  de 
lâfocieté  de  ceux  qui  eftoient  incorporez  en  l’Eglife  par  le  Baptcf- 
tnc.  Neantmoins  encore  qu'en  ce  palfage,  la  vérité  du  corps  & du 
fang  de  Chrift  foit  deguifée  & diflimuléc  fous  les  mois  ambigus  de 
pain  & de  brcuuage,pour  éluder  la  curiofité  desCatechüniencs,ou 
cuiterla  derifion  des  infidelles:  toutesfois  elle  n’y  eR  pas  tellement 
offufquéc,qu  a ceux  qui  font  initiez  auxmyRcrcs,  & entendent  le 
chiffre  & les  énigmes  de  l’Eglifc , lors  quelle  eR  cétrainte  de  parler 
de  fes  fecrcts  deuâc  les  infidelles, il  ne  leur  foit  fort  facile  de  côpren- 
dre  que  S.  Grégoire  de  Nazianzc,  parccpain&ccbreuuage,  au- 
quel nous  participés  apres  le  Baptelme,  n'cntéd  pas  le  pain  & breu- 
Cncer.trtt.  ».  uage  corruptible,  ains  !epain,dont  il  dit  luy-mcfmc  ailleurs  : Il  a ta 
fa‘m,mais  d a nourry  les  milliers  d hommes  : Mais  il  ejlle  pain  vital  fjr  cele- 
4»  «V  fie:  Et  en  l’orailon  precedente  : La  manne  e si  oit  la  figure  du  pain  de  vie, 

çÿ-/f  hreuuagedudiuin  breuuage.Qit  à caufe  dequoy.quad  nous  voyôs 
à noftte  porte  quelque pauurc  ayant  befoin  de  pain&  debrcuua- 
.*4t  i tx-  ge,nousfommer, queccRcfacréc table,  &cepainque  nousauons 

**  ’ m participée  ce  calice  auquel  nous  auos  communié, nom  confonde,  ou 
nous face  honte.  Si  pat  le  pain, il  veut  en  tédre  le  pain  de  paRc  & de  fa  - 
rine,&  non  le  pain  viuifique  & incorruptibleîCe  moc, confondre, ou 
yâi>eAo»rf;n’infcre-t’ilpasvn  argument  de  plusà  moins, & ne  mon- 
tre t’il  pas  que  l’exemple  qui  cR  allégué  pour  caufer  cnnouscefic 
confufion  & ceffe  honte , eR  trop  plus  grand  que  l’aélion  pour  la- 
quelleil  eR  allégué, & que  les  termes  de  la  comparaifon  font  entiè- 
rement inégaux  & difproportionnezîEt  déc  qu’il  ne  nous  veut  pas 
rendre  confus  pat  la  conférence  delà  largeffedu  pain  corruptible, 
mais  par  la  conférence  de  la  largeffe  du  pain  incorruptible, auec  la 
largeffedu  pain  corruptible.;’Car  que  le  mot  Grec  fignific  là,  cftrc 
confondu,o\sreceuoir  honte  ,o\.i,commc  Billius  l’a  tourné,  cflrc  émeu , & 
non  cômcBilibaldus  l’a  traduit, vénérer  ,o\mc  la  (uittcdu  texte, la  re- 
Grerir  de  Sa-  Pctiaon  du  mefme  mot,  en  cefle  claufe , Quclquvn  couuert  de  places 
ft,jmcf.66o.  gifl-il deuant toj/ïque ta guerifon  &les  playes  dcfquelles  tuas  efiédeliuré  te 
"f'“ "UT confondent, \c  declare;ne  nous  eRant  pas  commandé  de  vénérer  nos 
'iu,‘  péchez,  qui  font  les  playes  dont  nousauons  cflé  deliurez.  Et  pat- 

tantàquine  rcRc  ni  manifeRe, que  l'intention  del'autheurcRde 
dire  4UC  quand  nous  voyons  des  pauurcs  guants  deuant  nous 
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difêtteux  de  pain  & de  brcuuagc.c’ell  non  le  pain  corruptible , du- 
quel noflrc  Seigneur  ne  nous  tait  pas  vneplus  fpeciale  largdTe  en 
l’Euchariftie  qu'é  nos  autres  repas , ains  le  donc  là  beaucoup  moins 
cuidcmmér,&  qu'en  la  multiplication  miraculeufc  des  cinq  pains, 
& qu’en  nos  moifions  ordinaires  & annuelles,  voire  au  contraire 
femble  le  reccuoir  là  de  nous:Car  les  fîdelles  l’ayàsreceu  autre  part 
de  Dieu, le  donnent  là  pour  eftre  offert  à Dieu,&  faidl  fuiedf  dedif- 
tribution  aux  communiants,-  nyne  nous  le  diltribuë  pas  en  telle 

Îiuantité  qu'il  puiffeferuir d'exemple  de  i’aumofne  que  nousdeuâs 
aire  aux  pauurcs:Carcommedit  le  Concile  de  Niccc  , Nous  en 
prenons  peu, pour  monjbrcr  que  ce  n'efl  pas  afin  de  nous  remplir , mais  de  nous 
fânéhfier.  Aqui.di  jc,ncrcftc-t’il  manifefte  qu'en  celle  occafîon 
la,c’ellnonlepaintcrreftre  donné  en  l'Euchariftic.qui  nousdoic 
remplir  de  confufion  & de  honte,  mais  le  pain  ccieftc , diuin  & in- 
corruptible! Et  que  le  fens  de  ce  paffage  e(l,la  table  de  l'Euchanflie, 
en  laquelle  Chrill  nous  cft  fi  liberal  que  de  nous  donner  pour  ali- 
ment de  vie  éternelle  la  fubllancc  de  fon  propre  corps,  qui  cft  le 
vraypain  celefte& incorruptible;  nous  doit  remplir  detonfufion 
&de  honte,!!  nous  ne  donnons  pas  feulement  aux  panures  nollre 
pain  terreftrç  & corruptible  ! 

Le  quatrième  paflage  deS.Gregoire  de  Nazianze,eft  pris  de.l’o- 
raifon  fur  les  funérailles  de  fa  fœur  Gorgonia,où  il  dit . deferiuant 
l’hiftoirc  de  la  gucrifond'vnefienne  longue  & prodigieufe  mala- 
die d'ébul\ition  de  [a.ng:Dcfefpcrée  de  tous  autres  aydes, elle  recourut  au 
■ fouuerain  médecin  de  tous,  Cf  épiant  lafolitudedela  nuicl,  pendant  que  fon 
mal  luy  donnoit  vn  peu  de  tréue,  elle  s’alla  projiemer  aucc  lafoy,deuant 
/’  A utel,  Cf  réclamant  à haute  voix  celuy  qui  efl  honoré dejfui,  & c.  imitala 
femme  quifut  étanchée  du  flux  de  fang  par  le  borddu  •vefemen  tdeChrift: 
Et  comment  cela t appuyant  fa  telle  contre  l'Autel,  aucc  pareils  cris  Cf 
auec  larmes  abondantes , àl'cxcmplcdeccllcqui  arroufa  autres  fois  les  pieds 
de  Chrift , Cf  menaçant  de  n'en  partir  point  quelle  neuf  obtenu  gu  en  - 
fon,  Cf  puis  apres  oignant  tout  fon  corps  de  ce  fl  onguent  pris  d' elle  mef- 
me,  Cffi  fa  mainauoit,où  que  ce  fujl, thefâuri^é quelque  chofe  des  anti- 
types du  précieux  corps  ou  fang  , le  méfiant  auec  fes  larmes , o miracle  ! 
elle  s'en  retourna  fubitement  touyjfante  de  famé.  Defquelles  paro- 
les leficurdu  PlefTis  cite  feulement  cefte  daufe  , St  fa  main  auuit 
quelque  part  ferré  quelque  chofe  des  aniitypes  du  précieux  corps  ou  fang, 
dcfpoütllée  de  tout  ce  qui  fuit  & précédé  ; & en  infère  deux 
condufions  : La  première  , que  les  Sacrements  de  l'Euchariftie 
font  encore  apres  lacbnlecration  appeliez  antitypes,  c’cftjdire, 
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figurcs:La  féconde  , que  lcsPeresnecroyoient  pas  que  ce  fuft  le 
corps&lefangdeChrift, puisqu'ils permctroienc  aux  femmes  de 
les  toucher  ainfide  leurs  mains  , de  les  promener  &tracaflcr  ainli 
par  leurs  maifons.  Or  quand  ie  demanderois  au  (leur  du  Plcflis  par 
quelle  preuue  il  luy  apparoir  que  faind  Grégoire  dcNaziàzepar- 
lclàdesantitypesaprcslaconlecration,  il  luy  feroir  parauenture 
m^l-aifc  de  me  refpondre:Car  cornent  eft.ee  que  Gorgonia  pou- 
Uoit  auoir  ferré  les  antitypes  du  fangja  confactcz,vcuqucrcfpece 
dupain  fe  donnoit  bien  aux  communiants  en  leurs  mains  propres, 
& te  pouuoit  porter  & referuer  par  eux  enleurs  maifons, mais  non 
l’cfpccc  du  vin,  laquelle  tant  s'en  faut  que  les  femmes  peulTcnt  em- 
porter &conferuer  chez  elles,  qu’il  n'eftoit  pas  feulement  permis 
aux  Laïques  lors  qu'ils  communioient  au  Sacrement  du  fang,  de 
toucher  le  calice, & n’cft  à dire, que  l'cfpece  du  pain  eftappcllc  là 
antitype  du  corps  & du  fang, coniointement:  Car  il  y a par  difion- 
ûiue,  du  corps  oh  du  fang  : Au  moyen  dequoy  il  appcrc  qu'il  parle  des 
anticypes  du  fang  aitlindsd’auec  ceux  du  corps.  Or  ceux  la,  com- 
met eli  cç  que  Gorgonia  les  pouuoit  auoir  ferrez,  veu  qu’il  n’eftoit 
pas  feulement  licite  aux  Laïques  de  toucher  le  calice  ? Et  d’autant 
moins  àcllc.qui  n’eftant  point  baptifee , ains  feulement  Carechu. 
mené  ,n’auoit  peuencorceftrc  adrnife  à iacommunion  ; fi  ce  n’cft 
quiparlesantitypesonentcndclepain  & le  vin  non  encore  con- 
f acrez,&  faids  le  corps  & lesâg  dcChrift,mais  propofez  pour  cftre 
confacrez,&par  celle propofition, comme  iia  efté  vcucy-dcifus, 
faids  déjà  figures  du  corps&  du  fang  de  Chnft;Car  quât  à ce  qu'el- 
le s'approcha  de  l'Aucel,  contre  la  couftumc  des  femmes,  en  l'an- 
cienne Eglife.ce  fut  comme  à la  dérobée,  &ayant  efpiél'obfcuri- 
té&lafolitudcdela  nuid  , & l’heure  qu'il  n'y  auoit  perfonneen 
garde.  Mais  ic  veux  que  iaind  Grégoire  de  N azianze  parle  des  an- 
titypes déjà  confactez  ; n'a-t’ilpas  déjà  elle  fuffifammcntmonftré 
cy-delfus,  que  le  mot<i»«fypf,aplufieurs  autres  vfiges  que  celuy  de 
fimplc  figure, & quïlfignifie  (ouucntcsfois  la  cômunication  que 
vne  choie  donne  de  fon  eflcncc  à vnc  au  tre , non  par  forme  de  di  - 
uifion.commc  l’eau  communique  fa  fubftancc  aux  parterres , mais 
parformed’impreirion,c’eftàdirc,fansfediuifcr  , comme  le  feu 
communique  foncffencc  aux  matières  combuftibles.&coinmc  le 
cachet  com mumque  toute  fon  cflTcnce ,qui  n'eft  ny  l’or  ny  l’argent, 
mais  le  charadcrc  imprimant.au  charadcre  imprimé?  A uquel  fens 
le  mefmefaind  Grégoire  de  Nazianzeenfcignc  que  le  fils,  voire 
félon  l'cirencediuinc.cft  le  type  du  Pere,  &;lePerc  l'archetypc  du 
Fils,  dautant.dit  il, que  la  condition  des  chofesfimples  n’cft  point 
d'eftreen  partie  femblables.maisd'eftre  le  tout  type  du  tout.  Ét  au- 
quel fens  Eutychius,rapportéparNicetas,dit  que  1e  corps  de  Chrift 
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en  l’Euchariftie  fè  trouuc  tout  entier  dans  tous  les  andtypcsiEt  au- 
quel fens , Helias  de  Crete,  commentateur  Grec  du  mefmc  S.  Gre- 
goiredeNazianze  ,dit  .llfaut  fiauoir  que  par  le  mot  , antitypes , il  en- 
tend tfstypes,  ce  qui  efi frequent  yparmy  les  autheurs  prophanes,y  par- 
my  «or  JiMwDoéïem.Et  puis  quâd  antitype  & figure  fignifieroient 
làabfolumentvncmefmechofc.n’auons- nous  pas  déjà  rapporté 
tant  de  fois  que  le  Sacrement  de  l’Euchariftie  a deux  natures  : l’vnc 
externe, acctdentale,  & vifible:rautreinierne,cirenriclle,&  inuifi- 
blc?&  que  félon  l'vne.il  cft  figurc;&  félon  l'autre, vcrité?fuiuant  ces 
mots  de  (ainél  Hilaire,  allégué  cy-deflus  par  if  fieur  du  Pleffis:  Hihr  Je  Confia 
« Le  corps  de  Chrifi  que  l’on  prend  à l'Autel, eft  figure,  entant  qu'il  fem - 
ble  pain  (y  vin  extérieurement,  & vérité, entant  quil  ejl  ereuvrayement  7$. 
corps  y fang  intérieurement.  Et  (uiuant  ceux  cy  de  Pafchafius  ; Cf  Pnfihaf  i,b.  de 
Sacrementeflà  bon  droiél  appcllé  vérité  y figure,  ejlant  cela  fgure  y cba-  tarpon  & finit 
raélerede la  vérité, quicftfinty  extérieurement  : y vérité,  touteequi  efl  ^"'■“Il- 
légitimement creu  ou  entendu  de  ce  myflcrc  intérieurement.  Quellcmcr- 
ueillceft  cedoncquelcsPeres  appellent  l’Euchariftie,  t.intoftde 
laparcdclanaturcexterne&vifiDlc.fclonlaquelIc  elle  cft  figure, 

& non  chofe;  tantoft  de  la  part  de  la  nature  interne  & inuifiblc , fé- 
lon laquelle  elle  cft  chofe,  & non  figure:  fans  toutesfois  dérogera 
la  vérité  de  l’vne  par  l’appellation  de  l’autre  .•'Non  plus  quequand 
faintft  Pierre  appelle  npftre  Seigneur , homme  cleu  de  Dieu  ; ou  que  i.  Petr.i  4 
fain<ft  Paul  l'appelle,  Image  de  Dieu  inuifible , & figure  de  la  fubjlanee  j/dr.uj. 
du  Pere-,  Ils  ne  veulent  pas  pour  cela  luy  dénier  le  tiltre  & la  vérité  c i 
de  Dieu.  Gaudentius  contem  ptuain  de  faintft  Grégoire  de  Nazian-  trait.  1 . Je  mit. 
ze,ne  dit- il  pas  blé, qu’en  ce  que  le  pain  cft  faiél  de  plufieurs  grains  *»  fiçramtmm 
reduiûscn  farine, &aflcmblé  par  l’eau,  & confommc  par  le  feu , la  tu^r^'erearoë 
figure  du  corps  de  Chrift  y eft  à bon  droiéf  coftituée,  lequel  ayant  & dotmnus,qui 
efté  pris  de  la  multitude  du  genre  humain, eft  defeendu  en  l’eau  du  j’^lp^ncmdc 
baptefme,& en  eft  forty  remply &confommé  du  feu  du  S.Efprit:  pane  ruriiis’' 

Et  pour  cela  laiflc-t’il  de  dire;  Lemefme  Créateur  y Seigneur  des  na- 
turcs,  qui  produit  de  la  terre  le  pain,  du  pam  derechef  ,pource  qu'il  le  peut  (fif  ficir  proprium 
la  promis , fait  fon  propre  corps  : Et  luy-mefme  quide  l’eau  a fai  fl  le  corpus  : te  qui 
vin,  du  vin  fait  aufit  fon  fang.  Et  derechef : Quand  nofhe  Seigneur  f<cît,& devîno 
donna  le  pain  y le  vin  confierez  à fis  Dilciples , il  leur  dit  ; Ce  cy  cil  mon  fcnguinc  fuum, 
corps , cecy  eslmon Jan g.  Croyons  te  'vous prie  a celuy  a qut  nous  auons  crcu , cm  c£fccra_ 

la  vérité  ne  fiait  que  c’ejl  que  de  menfonge.  Et  vn  peu  apres,  faifantallu-  rum  . &vinum 
(ion  aux  loix  de  T Agneau  Palchal;  Croyons  entièrement  toutes  les  cho-  rf^rcr^'fic 

fis  ainfi qu’elles  nous  ontefle  baillées,  ne  brifants point  fis  os  tres-folides,Cecy  air:Hoe  efteor- 
t fi  mon  corps.  Que  fi  celaa  efté  licite  à Gaudentius , & aux  autres  Pc-  jjjj  pm'um  • H|C 
res,afçauoird'appellcrrEuchariftie,figureducorpsdeCfiiift,nief.  credamus  eui 
mes  en  leurs  catechcfcs  & inftructions  facramentales,  où  il  leur  <Tc<lim_us , ne- 
cltoit  détendu  d admettre  pour  auditeurs  aucunes  pcrlonnesnon  venta$t 
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initiées,sâs  pour  cela  rabbattre  rien  de  la  réelle  vérité  du  coips  fous 
les efpcccs: combien plusaura-t’il  cfté  licite  àfaindf  Grégoire  de 
Nazianze  de  faire  le  mefme, non  feulement  en  vne  oraifon  funèbre 
oùaftîftoicnt  toutes lortes  d'auditeurs,  tant  initiez  que  non  ini- 
tiez,& où  parconlequent  iln’eftoit  pas  permis  dedefcouurirlcfc- 
cretdes  myftercsdcl'Eglifc,  mais  mefme  en  vne  hiftoire  laquelle 
il  dit  qu'il  récité, afin  quelle  (oit  publiée  & aux  fidelles,  & auxinfi- 
delles.Carvoicy  ce  qu'il  adioufte  incontinent  apres  ; h n'euffe pas 
diuulgué  cefte  hiftoire  Ji 'te  neujjefaifl  confciëic  de  m’abfienir  de  publier  in  fi 
grand  miracle  tant  aux fidelles,  qu'aux  infidélité.  Le  Synode  d'Alexan- 
• Man.  fifd-  dric  rapporté  parfaindt  Arhanafe  ctie-,  Il  rie  fl  pat  licite  de  rentier  les 
ntyfteres  aux  Payens,  de  peur  qu’ils  ne  les  tournent  en  rifee , ou  que  les 
/onnyr  arn/ü,  Catechumenes  parleur  curiofité  n'en  foient  ficandalifie Et  celuy  de 
R°mc  rapporté  par  le  mefme  faimft  Athanale  b ; Çlui  efl  ce  qui 
i m-  naurapoimenexecrationttoüyrquefousin  luge  effranger , £7-  en  prejcnce 
**'  ^ts  Catccbumcnes  > & "J*" P‘s  efi  > dei  Payens  gy  des  lutfs,  Ma  fphemants  le 

b ibid.fag.s 8|.  Chriftutnifme , on  ayt  trait tè  inequepion  concernant  le  corps  (y  le/ang  du 
A » Seigneur't  Et  ce  propre  au t heur  faindt  Grégoire  dcNazianze,  par- 
*an  1 defenfe  de  porter  rien  de  l'Agneau  Pafchal  dehors  ; Cela, 
mit*  aamàryl  dit-il  Jîgmfioit  que ptufleurs  chofis  de  nos  mystères  ne  doiuent  point  eftredi- 
■JbSLT'  '/>wU  uut&u"s  aux  eftrangers.  Ce  quErafme  mefme,  que  lefieur  du  Pleflis 
, «an*»-  appelle l'vnedeslumieres  de  ce  temps,  a rccogncu , en  ces  mots; 

^ *•  L’c  hfeurité  dont  quelques  anciens  T très  ont  vféen  ce  fai  fl,  doit  eftre  attri- 

SU&-  M:  1 a l'ineffable  profondeur  de  ce  myfiere , ou  à lacaution  de  ceux  qui 

«y  W.  parlants  fouuent  deuant  -vne  multitude  méfiée  de  Juifs , Gentils  & Chre- 
fiiciu,  ne  voulaient  pas  expo  fer  les  chofes  fainÛes  aux  chiens.  Et  pour- 
$ xu-  quoy  donc  fainû  Grégoire  de  Nazianze,  afin  de  ne  donner  poinc 

n.'iinm,.  occafion  aux  non  initiez  de  tourner  les  myftcres  de  la  Relig.on 
Chreftiennccndcrifion&mocquerie,  n’aura  t’ilpeu  deuant  eux 
exprimer  l’vne  desconditions  de  l'Eucharillic,  ôetairel'autrc?  Et 
comme  Abraham,  pour  ne  donner  point  occafion  aux  Egyptiens 
d'entreprédre  fur  fa  vie,  en  laquelle  les  promeftes  duMeftiecftoiée 
enclofcs  , appella  Sacafafœur,  fanspour  cela  nier  qu'elle  fùftfa 
hi.de  femme  itaifant,  dit  fainéf  Auguftin,  quelque  chofe  de  vray , maisne 
Me*d*tii , ad  pygjr^^f  ncn  de  faux:  Ainfi  n'aura- t'il  peu  appcllcr  l'Euchariftic. 

figure  & antitype  du  corpsdc  Chrift,  mais  figure  cfltn  ticl!e,c'eft  à 
dire, accompagnée  de  l'cffencc  de  la  vérité, figu  re  au  dehors , & ve 
rité  au  dedans, figure  extérieurement, & vérité  intérieurement , fi- 
gure,commcdit  Algetus,  formellement,  & vérité  fubftantielle. 
ment.  Mais  le  (leur  du  Pleflis  obictftc  que  fi  les  Peres  euflent  crcu 
que  le  corps  & le  fang  de  Chrift  euflent  cfté  contenus  fous  les  cfpc. 
ces  de  l’Euchariftic, ils  n’eulTcnt  pas  permisà  ces  femmes  de  les  tou- 
cher ainlî  de  leurs  mains,dc  les  promener  & tracaflcr  ainfi  par  leurs 
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maifons.Belle  & folide  obiedtion  : Comme  fi  ce  n’auoit  pas  cfté  de 
leurs  mains  que  la  Vierge  Marie, faindt  Symeon,Ia  Magdelaine.Io- 
leph  d'Arimathie,  fie  aurres  fidclles,  auoiét  touché  le  vray  corps  de 
Chrift,  voire  en  fa  propre  figure  &efpece?  Et  commefiquand 
faindt  Cyrille  de  Hierulalcm  , autheurdumefmc  fieele  de  laindt 
Grégoire  de  Nazianze.elcrit  en  ces  mots 1 s Lors  donc  que  tu  te  pre fen- 
tes ù la  Communion, n'y  viens  point  les  mains  efiendués,ny  les  doigts  ouuerts , 
maufaifantferuir  ta  main  gauche  de  fiege  & de  throneà  la  droicle , com- 
me à celle  qui  doit  reciuoir  le  Roy  ; (fitf  creufant  la  paulme  de  ta  main,  re- 
foj  le  corps dcChriJl,  redondant , Amen  ;Il  laiffoit  pour  cela  de  croire 
la  prcfence  du  corps  de  Chrift  en  l' Eucharift  ic,&  l'y  reuerer  & ado- 
rer auec  toute  force  de  rcfpcdt&de  vénération,  ainfi  qu'il  appert 
par  cefte  fuitte  ; St  apres  auoir  fanélifié  tes  yeux  de  tattouchement  du 
Jainél  Corps, participe  auec  confiance , prenant fotgneufcment  garde  que  tu 
n'en  perdesnen  ; car  tout  ce  que  tu  en  perdrai , tien-  le  comme  Ta  perte  d'vn 
de  tes  propres  membres'.  Etparccftc-cy;  Et  apres  cela  , ayant  communié 
au  Corps  de  Chrisl , ptefente-toy  au  Calice  du  fang  , non  efhndantles 
mains,  mais  incliné ,& en  forme  d'adoration  deculte,  difant , Amen. 

Et  cela  faiél  fanélifié- toy,  (y  participe  au  fangde  Chrift  :y  pendant  que  la 
moiteur  en  rejle  encore  fur  tes  lcures,touche-les  auec  tes  mains  ,&  en  fanélifié 
tes  yeux  ton front,  y tes  autres fens.  Et  comme  fi  les  Grecs  pofte- 

rieurs  qui  confignent  encore  maintenant  le  Sacrement  fous  l'e- 
fpeccdupainés mains  descommuniants,  laifloicntdc l'adorer  & 
de  croire  qucc'eft  le  vray  & reel  corps  de  Chrift  ; & de  luy  dire  ces 
paroles  de  la  Liturgie  de  faindtChryfoftomc1>;  le  croy .Seigneur, 
confejfe  que  tu  es  Iefus  Chrijllefils  du  Dieu  viuant , celuy  qui  viensau 
monde pour  fauuer  les  pécheurs , dent  te  fuis  le  premier:  St  d’clcrire  enco- 
re auiourd’huy  , Le  troifiéme  degré  de  dignité  (fiy  honneur  indici- 
ble que  reçoiuent  les  dons  , eft  apres  la  tranjfubflantiatton  , quand  ils 
dijjiojent  toute  la  propre  fubjlance  de  C aliment  , y font  tranjjubfian- 
tiex  en  1a  chair  & au  fang  de  Chrift  : A loccafion  dequoy  ils  ne  font 
point  lors  feulement  adorex , mais  adorex  d adoration  de  latrie,  y creus 
de  tous  les  Chreftiens  orthodoxes,  eftre propremët  la  chair  y le fangde  Qirifi 
noflre  Dieu , encore  que  les  accidents  foient  conferucx  par  compafiion  de 
Dieu,  concédant  ce  fie  grâce  à noftre  infirmité.  Et  bref  comme  fi  ce 
mefme  texte  de  faindt  Grégoire  de  Nazianze.produidf  par  le  fieur 
du  Pleftis.nemonftroitpas  que  l’attouchemcnc  manuel  de  l'Eu- 
chariftiedont  ilparloitlors,nedérogeoic  aucunement  à la  vérité 
de  la  creance, vénération  6e  adoration  du  corps  de  Chrift  au  Sacrc- 
mentîCar  quel  indice  plus  fignalépouuoit  donner  fa  Sceurdcl'e- 
ftime  qu’elle  faifoit  dece  précieux  gage,que  d’y  côftituer  la  mefme 
côfianccdc  fa  guerifon , que  la  femme  malade  du  flux  de  fang,  & la 
MagdelainCjCÔftituerent  en  l’attouchcmét  de  la  robbe  & des  pieds 
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de  Chrift;  & croire  qu’en  le  faifanc  toucher  a fon  corps,  dautâtque 
n’eftât  point  encore  baptifée,  elle  ne  le  pouuoit  mangcrjclle  en  re- 
couureroirfa  lancé?  Et  auecquel  feau  plus  authentique  Dieu  pou- 
uoit-ilapprouuer&fceller cette  foy,  que  par  le  fuccez  dumiracle 
de  là  guerifon  fubitc  qui  s‘cn  enfuiuit  ? Et  quel  plus  éuidét  témoi- 
gnage pouuoit  rédre  S.  Grégoire  de  Nazianze,que  celle  aétiô  n’a- 
uoit  pointefte  vnc  fu  perllition.quc  de  dire,côme  il  fait  incôtinent 
apres;C«  chofcs font  grandes, aye^-yfoy  vous  tous, tant fains  que  malades , 
les  uns  pourconjeruervo[lre  fantéjes  autres  pour  la  receuoir.  Et  aucc  quels 
plus  illuftres  cxéplcs  la  pouuoit-  il  côparer  qu'auec  celuy  de  la  fem- 
me malade  du  flux  de  rang, qui  toucha  le  vcllcmc'-  de  Chrift, &auec 
celuy  de  la  Magdelainc,qui  toucha, embraiïà , & arroufa  de  les  lar- 
mes les  pieds  de  Chrift? Elloit-ce  traitter  aucc  peu  de  refpcél  le  Sa- 
crement du  corpsde  Chrift,  que  d'auoir  la  mclmc  fi  ace  en  luy , que 
la  femme  malade  du  flux  de  (ang  eut  au  bord  de  la  rob  bc  de  Chi  ift, 
&laMagdclaine  àl’anouchcmétdcspiedsdcChrift?Eftoir-ccpro- 
phanet  Te  Sacremct  du  corps  de  Chrift, que  de  le  baigner  de  fes  lar- 
mes,comme  laMagdçlainc  baigna  les  pieds  de  Chrift  desfîenncs;& 
croire  qu’en  le  faifanc  ainfi  trépc  de  fes  pleurs  toucher  à Ion  corps, 
clleenobticdroit  guerifon  de  fa  maladicîEc  de  quelles  pluscxpref- 
fes  paroles  pouuoit  vfer  S Grégoire  de  Naziâzc , pour  môftrer  que 
ceque  fa  Sœur  couchoit  le  Sacremét  de  fes  mains,n’eftoir  point  par 
mépris  & irrcuerencc.que  de  dire , Si  ma  main  auoit,où  que  ce fujl,thc- 
fauri^é  quelque  ebofe  des  antitypes  du  précieux  corps  (y  fangfC  ar  que  veut 
dire  le  tr~  't,thefiurifer , au  lieu  duquel  le  Sr  du  Pleins  lubftituc.yîrrer, 
linon  mettreen  threfor  comme  vne  chofc  cxquife&precicufe?Or 
oùeftccqu’cftlethrefordc  rhommc,cômeditrEuangile,finon  là 
où  eft  fon  cœur?Et  où  eft-ce  qu'eft  le  cœur  des  vrais  Chreftiés , lino, 
comme  on  refpond,en  la  célébration  du  Sacrement  au  SeigneurîEc 
aucc  quel  gefte  plus  ex  primant  pouuoit  celle  religieufe  Dame  té- 
moigner l'hôneur  qu'elle  portoit  à ce  lainél  my ftere,  que  de  le  pro- 
ftcrncrdeuanc  l’Autel  où  il  a accoullumé  d'ellre  conftituéï  Car  à 
caufe  dequoy  eft  ce  que  l’Autel  cil  vcncrable  entre  les  Chrclliens, 
entre  lefquels  le  don  fanétiHe  l'Autel,  Se  non  l’Autel  le  don , linon 
pour  le  refpeêl  & la  côtagion  de  celuy  dont  faind  Hieromc , difei- 
plc  du  rncfme  S. Grégoire  de  Naziâze,dit,  Que  tes  ignorats  apprennent 
des  fâinéles  lettres  auec  quelle  vénération  ils  doiuent  receuoir  les  ehofes  fiin- 
éles,  (y  ferutrau mintjlere  de  (Autel de Cbrijli^g nefimcnt point  que  les 
facre^calices  & fainéls  voiles , & autres  ebo fes  qui  appartiennent  au  culte 
delapafion  du  Seigneur,  [oient  dejütuées  de  fainfleté,  comme  matières  ina- 
nimées gy  infenfsbles  ; mais  croyent  que  pour  la  compagnie  du  corps  gy  du 
fang  de  Chrifl, elles  doiuent  efre  vénérées  auec  la  mefme  ma  je  fié  que  le  corps 
gy  le  fang  t 
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Le  cinquième  pacage  cft  pris  de  l'Apologie  du  mefme  S Grégoire/^  h a p.  V. 
deNaziaze,  fur  la  refiftâce  à l'Epifcopat,  & produit  par  le  fieur  diif  de  s. 

Plcilis  en  ces  termes  ’.  Comment  tnt  deuois  je  enhardir  d'offrir  à Dieu  le  Gregundc  Na- 

* . h . . . 1 . . J*  . 2ian2e  , en  l A~ 

Sacrifice  externe,  celuy  qui  ejl  [exemplaire  des  grands  myfleres  î Surquoy  le  j8. 

fleur  du  Pleflisaduertit  les  leâeurs  de  notcrlcmot^B/rrype,  qu’il  *** 

interprète, le  mot, myfleres , qu'il  prétend  cftrc  exclufifdcla  j 
rcalité.Leteîcte  entier  dcrautheurcfttchjpacidnfrpe  nul  ne  fl  digne  4 W w 
du grand  tfy  Dieu, (y  Sacrifice ,<fp  Pontife,  s'il  ne  s'eflauparauant  prejenté  ff  2e*^,'7«WV 
à Dieu Jamfl  (àcrificciiuant,gy  n’a  exercé  le  culte  rational  acceptable,  gy  *****  ni 
n'a  facrifié  aThcu  le  facrifice  de  louante, b tefprit  contrit  (y  brijé , quiefl  le  *’ 

jeuljacnjice  que  celuy  qui  nous  donne  toutes  ebo fis , exige  en  échangé  denous, 
comment  me  deuois- ie  enhardir  de  luy  offrir  le  facrifice  externe , celuy  quiefl  &*!«•<  MuX*- 
l antitype  des  grands  myfccresiOt  que  le  mot,  antitypes , duquel  il  aefté 
parlé  cy-dclfus  ,&lcqucl  HcliasdcCrete,  commentateur  Grec  de  «"f>  «*  *>£»«* 
S.Gregoirc  de  Nazianze,  interprète  en  ce  mcfmc  lieu , ifbtypes , c’eft  ’j£ 

à dise,  figures  égales  à la  -vérité  ; &ccpic\c  mot , myfleres  ,\Cné  fouucnt  «wofur  nttf  ifüV 
entre  les  feres  pour  exelurre  non  la  realité,mais  l’cuidence  & corn- 
prchcnfibihtéicommc  quand  il  appelle  le  facrifice  de  la  Croix,my 
Jlcrereferué à fon  temps;  que  ces  mots,dy  jc,fignificnt  ce  qu’il  plaira  *’• 
au  fieur  du  Pleflis.quel  aduâtage  en  pourra  t il  tirer  pour  fa  doiftri  - ^JT"*** 
ne?  Au  contraire  cornent  l'expofition  qu’il  donc  à l'vndcccs  mors, 
ne  dcftruira-t’elle  point  celle  qu’il  dône  à l’autre  ; Car  fi  par  le  mot, 
myfleres,  S.  Grégoire  de  Nazianze  entend  en  ce  lieu-la  le  Sacrcmenc 
de  l'Eucharifiie,auec  quelle  couleur  predre  là  le  mot,  antitype, pour 
figure, veu  que  le  Sacrifice  externe  de  l’Eglifc  n’cft  pas  la  figure  du  Sa- 
cremcnt  dcl'EuchiriftiCjmaisleSacremét  de  l'Euchariftie  mefmc? 

Que  fi  le  fieur  du  Plelfis  dit, que  par  le  mot, myflcres, il  entend  le  Sa- 
crcmét de  l'Euchariftie  que  noftrc  Seigneur  célébra  luy-mefme  en 
laCcne,  duquel  S Grégoire  de  Nazianze  efcrii  ailleurs;  Chnjlcomu-  Grtftr.trar.a4. 
niqua  le  myflere  en  la  chambre  haute  à fës  difciples , (y 'veut  que  no  fixe  Sa-  tentes, 

crement  foit  figure  de  cefluy-la, <quc  fait  celacôlre  nous’C’eftà  dire,  que 
fait  cotre  nous  que  noftrc  Sacrement  (oit  figure  & reprefentation 
de  celuy  que  noftre  Seigneur  donna  à fes  Dilcip!es,non  (elô  la  na- 
ture interne  félon  laquelle  il  eft  vn  Si  mefmc  & en  nôbte  & en  elpc- 
ceimaislelonlanatureextcrncfclon  laquelle  il  cfl  bien  mefmc  en 
efpccc,mais  non  en  nôbrc?CeIa  empefehe-  t’il  que  noftrc  Sacremcc 
conféré  auec  celuy  de  Chiift,  (oit  la  figure  & la  chofe  mefme  touc 
enfemblc  ? Cela  fait  il  que  noftre  Sacrement  ait  quelque  chofe  de 
moins  que  celuy  de  Chrift  î Cclamonftrc-t'il  que  l'autheur  parle 
d’vne  figure  inferieure  à fon  original,  ou  blé  d'vnc  cétenât  autant 
que  fon  original, & corne  fon  commentateur  l'appelle, ifotypcfC efle  itaa.  Çhrjfcft. 
table, dit  S.Chryfoftomc,»’* nemoins que  ceÜe-la.Pourquoy  cela  fpource 
quecene font  point  les  hommes  qui  la  fanftifient, mais  Chrtfl  mefme  quicon-  i mo*o*eù  • «*’- 
fiacra  lors  celle-là  : Car  comme  les  paroles  qu’il  prononça, font  les  mefmes  que  ™ s"’  *“  * X£,n* 
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Gt,«o«nM<  ïA>-  les  Prtjlrts  prononcent  encore  maintenant  ,tmft foliation  ejlmejme.  Quel! 

S.Grcgoue  de  Naziâze  employé  là  ce  mot , grands  mjfleres , en  quel- 
.W«>  Mine,  que  autre  lignification  que  de  Sacrement,  comme  c'cft  choie  qui 
;>  vj  » luy  eft  familière, d'appcllcr  toutes  les  aûions  de  Chrift  qui  excédée 
**%£', "j  la  comprehenfion  ac  la  taifon  humaine, wy/?  cm,  & de  dire , parlant 
*>■>»(■  de  fa  defeente  aux  Euiets;RecognoisauJjilk  les  myjicres  de  Chrtjl.Ei  ail- 
^urs,  apres  auoir  propofé  les  articles  du  Symbole;  Tu  asoiiycequil 
, tb  Ma  Ta  eft  permis  de  porter  dehors  du  myjierc:  Parqui'pouuons-nous  mieux  in- 
b<*  J™'  tcrPreter  ce  mot  que  par  luy-mefmc,  lequel  ayant  eferit  peu  aupa- 
, rauanr,^«f  nul  riefl  digne  du  grand  & Dieu  & Sacrifice  fy  rl’ontife , s'il 
um'Oi.  ne  s' ejiprejenté  luy-mejmefatnû  facrifice  viuant  :Et  peu  apres , venant  à 

demander,  Comment  donc  luy  quin'auoit point faiflccftc oblation  interne. 
Je pouuoit  enhardir  d'offrir  le facrifice  externe,  celuy  qui  efi  l'exemplaire  des 
grands  myjicres ? monne  qu'il  prend  le  grâd  facrifice  dudiuinPon- 
tife,&  les  grands  myfteres  pour  vne  mefme  chofe  ? Et  donc  que  par 
les  gràds  myfteres  il  entend  l’occifio  du  corps  de  Chrift  en  la  croix, 
& l’effufion  mortifercfte  fon  fang  fur  la  terre , qui  (ont  les  grands, 
miraculeux  5c  incôprehéfibles  feercts  du  côfcil  éternel  de  Dieu, par 
lcfqucls  a efté  faute  l’expiatiâ  vniucrfelle  du  mode , & la  rccôciha- 
. tion  de  toutes  chofes,tant  au  Ciel  corne  en  la  terre,&  dot  le  mefme 
a Oreg.ùnu.41.  S.  Grégoire  de  Nazianzccric  ‘.Rien  n'égale  le  miracle  de  mon  falutjDc 
p*g.6v7.  ,*A,  i petites routtes  de  fan?  reformantes  tout  le  monde , (j  feruantes  à tous  les 

Q » 7»c  l ù I J I I J I „ 

hommes  de  ce  que  la  prejjurc  Jert  au  laïc  t, pour  les  lier  & coaguler  en  vn.  Or 
que  l’aébon  du  Sacrifice  externe  de  dcl’Eglile  foit  figure  ou  exem- 
«MmT»  plaire  de  ces  grands  myftcres-la,afçauoir  de  l’occifion  du  corps  de 
Chi  ift  en  la  Croix, & de  leffulion  mortifère  de  fon  fang  fur  la  terre, 
ft11*  ‘k  nous  ncl£  protefte/Que  fi  par  les  gràds  myfteres  S. Grégoire 
i/iai nuJi—at  t de  Nazianze  entend  les  myiteres  de  la  gloire  future, cômc  c'cft  cho- 
fc  qui  luy  eft  familière  d’vfer  du  mot,myfieres,en  tel  fens,  témoin  ce 
qu'il  dit  vers  la  fin  del’oraifon  du  Riptcl'mc.Alorsl  Efpuux conucrjcra 
auec  les  âmes  venues  au  déliant  de  luy,  leur  en  feignant  de  plus  pursffy  ex~ 
cellcnts myjicres ; & çô  m e H cl  las  d e C re  t e aflerme  qu’il  yenaquiex- 
posét  ainfi  le  partage  cité  par  le  fieur  du  PlcrtistQui  de  nous  nie  que 
le  facrifice  ex  terne  de  l’Eut  hariftie  ne  loir  figure  de  ce  gi  àd  (acrifi- 
ce  que  les  Sainûsoffnronr  à Dieu  en  b gloirccck  fte,quàd  ils  s'vni- 
ront&s’aftùjcitirôttellemérà  Dieucn  la  per  fonne  de  chrift  leur 
b AfKat.  s 10.  chcfjliurit  lors  le  régné  àDicu  fon  Pere.que  Dieu  fera  tout  en  tous, 
c entrât  40.  & qu'ils  feront, cômc  dit  S. Grégoire  de  Naziâze, tous  Deïformes5£ 
capablcsdeDieuteul&eniicr,  quieft  le  facrifice  pour  lequel  les 
bié-heureux  châtent  en  l’ Apocaly  pfe  b;  Tu  nous  asfaifh  Rois  rfy  Sa- 
crficatturs  anoure  Dieu* •>  Grégoire  de  Naziâze  ne  ait  il  pasbiéaux 
ùfyt  à *oa*  Catechumenesc,  Lafiation  que  vous  fere^aii  fortir  du  Baptefme  deuat 
««“V  jffy’  le  grand facraire,  ( c’cft  à dire , deuant  le  lieu  où  s'offre  le  facrifice  de 
■fui*'  ijlfw  l'Euchariftie,)  préfiguré  la  gloire  de  la  vie future  le  chant  des  Pfeaumes 

auec  lefquels  Vous  fcrc%  rectu,  ejl  vn  allant -jeu  de  l’hymnodic  celcjleî 

F.r 
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Et  pourquoy  n'aura-  t’il  voulu  que  le  facrifice  externe  de  l’Euchari- 
ftie, auquel  nous  offrons  à Dieu  pour  ce  qui  cft  de  noft:c  part  noftre 
vnionaucclecorpsdc  fon  fils,  (oit  figure  du  facrifice  que  nous  luy 
ferons  fur  l'autel  de  la  gloire  celefte, auquel  nous  luy  offrirons  pour 
offrande  perpétuelle  noftre  vnion  rcclle,eflcnticlle  & immédiate 
auccladiuinitédcfon  fils!  Oyons  Hclias  de  Crete  fur  l’expofltio  de 
ce  lieu  : Parle  mot,anttype,  dlt-i], entende^  ifotype,fivous interpretc-g  ce 
paffage  des  grands  myfleres,  ce  fl  à dire,  du  très  fainfl  corps  & précieux  fang 
de  Chrifl,&t  c.  Que/! cela  ( r référé  aux  myfleres  futurs,  (carily  en  a tjui  tex- 
pofent  ainfi,)  ils  ne font  pas  appelle^antitypes,  comme  n'eflants  point  vraye~ 
ment  le  corps  & le  fang  de  Chnfl  : mais  pour  ce  que  maintenant  nous  fommes 
faifls participants  de  la  diuinité de  Chrtfl  par  eux, afçauoir, entant  que  mcjlé 
& comme  peflry  auec  nos  corps, & alors  nous  le  ferons  fpirituellement,  moyen- 
nant la  feule  contemplation.  Et  partant,cément  le  (leur  du  Pleflis  peut- 
il  en  quelque  (ens  que  ce  foit  argumenter  de  ce  paflage  cotre  nous? 

Au  contraircjcommcnt  n’en  recueille  t’il  point, qu’outre  le  facrifi- 
cc  interne  & métaphorique  des  fidcles,  qui  con  fifte  en  louages,  ob- 
lations d’cux-mefmes, humiliations  de  coeur  & d'cfprit,  il  y a vn  fa- 
crificcexternCjreferuéaux  feuls  Preftres, qui  cft  l'exemplaire  & l'an- 
titype  des  grands  myfteres,  lequel  facrifice  ne  peut  eftre  Lien  fice  de 
la loy  Euangeliquc, s’il  n'eft  plus  excellent  que  ceuxdelaloycerc-  t 
moniale;  & ne  peut  eftre  plus  excellent  que  ceux  de  la  loy  ceremo- 
niale,  qui  cftoient  figures  du  corps  & du  fang  de  Chrift , s’il  n’eft  fi - 
gure&vcrité  tout  enfcmble  ? Le  propre  commentateur  Grec  de 
l'autheurquecitclc  fleur  du  Pleflis,  Hclias  de  Crete,  dit  fur  ce  lieu:  Elias  Creten.  in 
Parle  facrifice  externe  S.fregoirede  Nasflan^e  entend  celuy  qui  fe fait  par 
le pain  (fly  le  vin,  lefquels  eftants fitucg  en  la  facrcc  table,  font parvne  certai- 
ne force  0-  vertu  ineffable  du  Dieu  tout  puiflant  .vrayement  tranfmurg  au 
corps  & au  fangdc  Chnfl  .Carde  peur  que 'voyant  s le  corps  Crlefangpo- 
feg  deuant  nous  et  fainéles  tables  des  Eglifes,  nous  rien  eu  fiions  horreur , 

Dieu  condefcendant  à noflre  infirmité,  infond  aux  dons  propoflg  la  vertu 
viuifique,& les  transféré  en  1‘ énergie,  ce  fi  a dire , en  l’efltre  aÛuel  de  fa  chair. 

Et  que  cela  foit  vray.ic  n’en  doute  aucunement,  veu  qu'il  a dit  luy- 
mclmc  omicttcmcnt.Cecy  efl mon  corps,  & cccy  efl  mon  fang-.ainçois la 
parole  du  Sauueur  auec  foy  : Car  e fiant  véritable , il  ne  luy  amue  point  de 
mentir.  Et  le  fleur  du  Pleflis  inféré  du  mcfme  paflage,  (ur  lequel  le 
commentateur  Grec  dit  ces  chofes .Que  Iccorpsg?  Ie  fangdc  Chrift 
ne  font  point  vrayement,  mau  feulement  par  figure  en  lEuchariflie  : Ne 
fauc-il  pasbien  que  l’vn  des  deux  foit  mauuais  interprète  de  fou 
autheur!Car  quant  à ce  que  fainift  Grégoire  de  Nazianze  efcrit,que 
le  facrifice  interne  eftceiuy  fculquc  Dieu  requiert  de  nous,  cela  fe 
doit  entendre, que  c’eft  celuy  fcul  queDieu  requiert  ablolumen  t de 
nous,  c’cft  à dire,  d'vne  exigence  abfolue,  dont  le  defaut  ne  pmfl’c 
eftre  fupleé-.dautanc  que  le  facrifice  externe  Dieu  ne  le  requiert 
De  l’Euch,  G g 
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VI . de 
S.  Grégoire  de 


de  nous  finon  conditionnellement,  c’ell  à dire,  & lors  que  nous  le 
pouuons  offrir,  & quand  ce  font  perfonnes  qui  le  peuuent  offrir,  & 
aucc  celle  circonftance, qu’il  fort  accompagné  de  l’interne,  fans  le- 
quel il  ncpeut  plaire  àDieu.Làoù  le  facrifice  interne,  Dieulc re- 
quiert abfolumcnt  & en  tout  temps  & de  toutes  perfonnes;  fans  que 
le  defaut  en  puiffe  élire  lupplcé  par  aucun  autre;  & le  contente  de 
luy  leul  quand  l’autre  n'y  peuteftre  ajoullé.  Autrement  11  Dieu 
n’cxigcoit  point  de  nous  le  làcrificc  externe,  pourquoy  S. Grégoire 
deNazianzcdcmandcroitil  comment ccluy  qui  ne  s’eftoit  point 
offert  luy  melmehollicviuantei  Dieu,  pouuoit  s’enhardir  de  luy 
offrir  le  facrifice  externe;  Et  pourquoy  s'écricroit-il  eh  lamefmc 
oraifon;  Si  tous  fuyoient  le  Sacerdoce , où  (fy  par  qui  Dieu  firoit-il  feruy 
des  cultes  myfiiques  & datant  s en  haut, qui  font  la  plus  grande  (fj  excellente 
chofc  que  nous  aysoslMah  du  làcrificc  il  s’en  initiera  en  vn  autre  lieu, 
luiuonslefil  de  nollre  examen. 

Le  fixiémepaffagede  cét  authettr  cil  pris  de  l’oraifon  contre 
Maximus,&  cité  par  le  fieur  du  Plcffis,  en  ces  mots: Me  chaffcront-ils 
des  Autels? défais  te  fiay  vn  autre  Autel, duquel  les  thofes  que  nous  voyons 
maintenant  des  jeux  ,fn! figures , fur  lequel  nepajje  ny  doloire,ny  main,  n'a 
ejléoiiy  nyfer,ny  autre  infirument  d' ouuner;  mais  tout  l'ouurage  n'cjl  que  de 
l'entendement-, à ce fiuj  la  nous  femmes  éleue: j par  contemplation,  le  com- 
parottraj  douant  cét  Autel,  en  cefiuy-la j immoleray  des  viéhmes  plaçantes 

aggrcables  a Dieu  ; facrifice  çjr  oblation  & holocaufie  d’autant  plus  ex- 
cellents que  ceux  qui  s'effrcr.t  maintenant,  que  la  vérité  va  en  dignité  douant 
tombre.  Auquel  lieu  le  fieur  du  Pleflisdeprauc  déslecommencc- 
ment  le  Cens  de  l’autheur;  car  il  y a , Man  ie fay  encore  vn  autre  autel, 
' duquel  ceux  qui  fevoyent  maintenant , font  figures-,  & non , duquel  les  cho- 
fesque  nousvoyons  maintenant,  font  figures.  Cela  appert  cantparlçbut 
& le  fil  dudifeours  de  faindt  Grégoire  de  Nazianzc  ; qui  cil  de  con  - 
fêter  la  dignité  de  l’Autel  inuifiblc.aucc  les  Autels  materiels  & vifi- 
blcs.&intcferrexccllcncedecclluy-lapardeffus  ceux  cy,dcccquc 
ceux  cy  font  figures  de  celluy  la;  que  par  l’analogie  Se  proportion 
qu’il  prétend  introduire  entre  les  termes  de  fa  comparaifon;al^a- 
uoir,que  comme  les  Autels  vifiblcs  font  figures  de  l'Autel  inuifi- 
ble,  ainfiles  chofesqui  s’offrent  es  Autels  vifiblcs,  font  figures  de 
celles  qui  s’offrent  en  l’inuifible  : que  finalement  par  la  railon  qu  il 
apporte  pour  môllrer  que  les  Autels  vifiblcs  font  figures  de  celluy- 
la,fondcefur  l'oppofition  qu’il  forme  entre  luy  & eux,  qui  ellquc 
ccftuy-la  cft  tout  œuure  de  l’entendcmét,  que  la  doloirc  ny  le  fer  de 
l'ouuricr  n’a  point  paffé  ny  elle  oüy  deflus;  que  l’on  n’y  môte  point 
pardegrez:  qui  font  les  conditions  que  Dieu  requeroit  figuratiuc- 
ment  6c  corporellement  en  l’Autel  de  la  loy;  defquellcs  conditions 
i'antithelc  ncpeut  auoirlieu,  finon  és  Autels  materiels,  &:  non  é> 
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autres  chofes  vifibles.  Et  pour  ce  non  feulement  HeliasCretcnfis, 
commentateur  Grec  deS.Gtcgoircdc  Naztanze,  le  paraphrafe  en 
ccs  mot  s,/ ly  a vn  au  ire  Mutel  outre  le  vifble  ; mais  Leunclauius  mef- 
me,  Procédant,  le  traduit  ainfi,  fiay  encore  un  autre  Autel, duquel 
ceux  qui  Je  voyent  maintenant,  font  figures:  Et  vfc  exprès  du  mot  fémi- 
nin, Ara,Sc  du  pronom  féminin/*,  pour  ofler  tout  prétexte  d’abu- 
{crdc  l’ambiguité  de  la  relation.  Mais  il  vaut  mieux  rapporter  le 

pallagetout  entier  du  propre  texte  dcl'autheur,qui  cft  tel  : i Me  aCrenr.crar. 
r.  r r 1/1  , it.pàileaaat  i 

cbajjeront-ils  des  Autels}  Mats  te  Jçay  encore  vn  autre  Autel , duquel  ceux  > 

qui  fi  voyent  maintenant, font  figures, fur  lequel  riaefie  leuèt,  ny  hache,  ny  484  •Gm*nely> 

main  d'homme,  ny  le fer,  ny  aucun  inflrument  d'art  fan  ri y a efié  oüy  : Mats 

tout  l'ouurage  cfldc  l'entendement,  (fiy  la  montée  s'y  fait  par  la  contempla-  *»»/  « .uJ  l- 

tion.  Aceluy  laiemeprefenteray,enceftuy  laie  faertfieray  dons  acceptables, 

facrifice, oblation  CT  holocauftcplus  excellents  que  ceux  qui  s'apportent  main-  c,c.u>,  ...V 

tenant ; autant  que  la  vérité  rft  plus  excellente  que  t ombre.  Voyla  le  tcxre  •**  *A- 

en  forme,  venons  à l’argument.  De  ce  pa/lagc  donc  le  ficur  du  Plef- 

fis  in  fere:  Cét  Autel, certes, c’ejt  Chrfi  luy  ■ mefime  fiant  à la  dextre  du  Pc-  •»"  f <A  ” >>>»'. 

re  : Et  partant  ,ce  qui  fi  fait  en  t Autel  de  l'Eglfe,  qu‘il  qualifie  du  nom  de 

facrifice, figure  feulement  CT  ombre  de  cefiuy  cy , non  Chrifit  luy- me  fine  qui  ^ 

ne  peut  eftre  plus  excellent  que  loy  me(mc-,ncpeut  eftre  ombre  CT  vérité  tout 

r Li  • t?  ■ ' - a- r J ■ rr  A È ««- 

enfimble.  Ornemarreltcray  je  pointadilputcrtcy  il  lainét  Grcgol  ttaL,  4 

rc  de  Naztanze, comme  le  ficur  du  Pleflislc  furpofe  fans  prcuuc,  y»-"»* 
entend  par  cét  Autel  mrelIciftuel.Chrift  feant  à la  dextre  duPere, 
ou  s’il  entend  la  charité  de  la  gloire  celcfte,&  la  latrie  & religion  in-  <*“«  ■V**- 
tellciftuellc  duiiecle  à venir.de  laquelle  il  dit  ailleurs.  Si  i obtiens  vne 
fin  conforme  à mon  defir,  & j uis  receu  aux  tabernacles  celeftesje  t offrir ey  là 
des  facrifices  acceptables  jur  ton  fainéî  Autel,  ô Pere,  b Fils,  ôfainil  Efprit. 
Auifipeum’arrcfteray-je  à cenlurer  le  vicieux  fyllogifme  que  fait  * 

le  ficur  du  Plefiis,  quand  il  conch/d,  l’Autel  intellectuel  eftChnft: 

Et  donc  ce  qui  fe  fait  en  l’Egliie,  cft  figure  de  Chrift.  A u lieu  de  cô- 
clurre,  l’Autel  intellectuel  cft  Chrift,  6c  dune  ce  que  les  fidelles  of- 
frent à Dieu  en  l’Autel  de  l’Eglife,eft  figure  de  ce  que  les  Sainits  of- 
frent auCiel  à Dieu  en  Chrift, ou  par  Chrift.  Encore  moins  m’arre- 
ftcray-jc  à débattre  de  faux  celle  propofition.que  le  corps  de  Chi  ift 
fous  diuerles  conditions, ne  puillc  eftre  venté  & figure,  & plus  ex- 
cellent que  foy-melme,  non  en  foy,  mais  au  regard  de  nous.  Icde- 
manderay  feulement  au  fieur  du  Piclfis  ce  que  les  Sain£ts,cn  la  gloi- 
re celeite, offrent  à Dieu  fur  cét  Autel  intellectuel.  Car  ces  mots.fa- 
crifice,oblation,&holocaufte,d’autatplusexcellents  queceuxquf 
font  maintenant  offerts,  monftrentquc  S.  Grégoire  de  Nazianzc 
parle  des  oblations  qui  fc  font  en  l'autre  fieclc,&  ne  fe  font  point 
cnceftuy-cy.  Et  pour  ce  Helias  de  Crète  commentant  ce  paffage, le 
paraphrafe  unü.f'afiifteray  à ceft  Autel /t fiamir, apres  ma  mort.Ot  cela 
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afçauoirceque  les  Saincts  en  la  gloire  celefle  offrent  à Dieu  de  plus 
excellent  que  ce  que  les  fidcllesluy  offrent  en  ccfieclc,lcficur  du 
Pleflis  nedira  pas  que  ce  foit  le  propre  corps  de  Chnft  : Car  que  les 
Samcb  bien-heureux  offrent  là  haut  au  Ciel  le  corps  de  Chriff  cor- 
porellement, il'nc  l’admettra  pas  ; Et  de  l'offrir  intellectuellement, 
ce  n'eft  pas  chofc  que  les  fidcilcs  ne  fanent  point  en  ce  ficelé.  Relie 
donc  que  celle  oblation  cclcfte,  dont  nos  oblatios  ne  font  quom  - 
bres  & figures, ne  font  pas  l’oblation  du  corps  naturel  de  Chrifl;  & 
partant,  que  ce  que  S. Grégoire  de  Nazianzc  appelle  nos  oblations, 
ombresSÎ figurcs.cc  ne  foit  pas  paroppofitionàlavrayc  oblation 
du  corpf  de  Chrill:  & confcquemment,  que  le  titre  qu’il  donc  à nos 
oblations  d’ombres  & de  figures,  ne  leur  rabbatte  rien  de  la  condi- 
tion d’eftre  vrayes  & réelles  oblations  du  corps  de  Chrifl.  Mais  le 
ficur  du  Pleflis  répliquera,  que  puis  que  ccfle  oblation  celeftc  quel- 
le quelle  foit,  efl  plus  excellente  que  celles  qui  s’offrent  maintenir, 
ne  pcuuent  pas  eflre  oblations  du  corps  de  Chrifl,  dautantquil  ne 
peut  y auoir  d’oblation  plus  excellente  que  celle  du  corps  de  Chrifl; 
Or  c'cfl  là  deffus  que  nous  auons  à contcfler.  A cela  donc  ic  rcpôds, 
qu’il  eflvray  quil  ne  peut  y auoir  d’oblation  plus  excellente  que 
celle  du  corps  de  Chrifl,  pour  le  regard  de  l'œuure  que  les  Schoia- 
fliques  appellent,  operée,  c’cfl  à dire,  pour  le  regard  de  la  valeur  de 
la  chofc  offerte  en  loy  :mais  non  pour  le  regard  de  l'œuure,  qu’ils 
appellent  opérante,  c’efl  à dire,  pour  le  regard  de  ce  que  nous  y ap- 
portons & contribuons  de  noflrc  part:  Car  pour  le  regard  de  l’œu  - 
urc  opérante  des  offrants, il  y a beaucoup  d’oblations  plus  excellen- 
tes & plus  agréables  àDieu  quel’adtion  externe,  par  laquelle  nous 
luy  offrons  le  corps  & le  fang  de  Chrifl,  voire  telles,  que  fans  elles 
l'oblation  externe  du  corps  & du  fang  de  Chrifl  ne  luy  efl  point 
aggreable;  afçauoir,  la  contrition  de  noflrc  coeur,  l’immolation  de 
nosvices.l’oblationdcnos  affc&ions,  le  facrifice  interne  de  nous- 
mefmcs;  dcfqucla  le  facrifîcc  externe  du  corps  & du  fang  de  Chrifl, 
doic  eflre  accompagne  comme  des  veritezdeeequ’il  figure&pro- 
tcfle  de  noflrc  part.fi  nous  defirons  qu’il  foit  aggreable  à Dieu, en- 
tant que  venant  de  nous:Et  pourtant  nous  le  prions  en  noflrc  Mef- 
fc,  d’auoir  lcfacrificequenousluy  faifons  du  corps  &du  fang  de 
fon  fils,aggreable,commc  il  euft  aggreable  celuy  d’ A bcl,&  d'A  bra- 
ham,&dcMclchifcdcch,non  pour  le  regard  de  l'œuure  opérée, 
mais  pour  le  regard  de  lœuurc  opérante,  c’efl  à dire,  non  pour  le  re- 
gard delà  valeur  abfoluë  du  facrifice  externe  d’Abel,  Abraham,  & 
Mclckifedech.confideré  cnfoyjmais  pour  le  regard  delà  valeur 
rclatiuc  que  le  facrifice  externe  de  ces  Pcres-laacqucroit  au  regard 
d'eux,  par  la  fubmimflration  & adiondtion  du  facrifice  interne, 
auquel  1 externe  feruoit  defigurc.de  proteflation  &de  feau.  Car 
que  les  fjcrificcs  externes  des  premiers  Peres,  outre  la  condition 
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generale  qu’ils  auoiét  de  figurer  le  facrifice  futur  de  la  Croix,  auoiéc 
aulïi  vnautre  office  particulier,  qui  cfloit  de  figurer  le  facrifice  in- 
terne, que  ceux  qui  les  offroient,  protefloicnt&  fîgnifioicn»  par 
celle  aâion  vifiblc,dc  faire  à Dieu  de  leurs  propres  volontcz,  affe- 
ctions,& perfonnesduiuan  t celle  fcntcncc  de  S.  Auguftin/ Z. t^yâtri- 
ficevtfiblc  efi  Sacrement  ou  figne  facré  delinuifible  t toutes  les  allégories  tuf.  j. 
delà  loy  ledemonflrcnt.  Et  que  le  mclmcayt  lieu  au  facrifice  ex- 
terne de  i’Euchanflic.afçauoir,  qu’outrcla  condition  qu'il  a de  re- 

{irefenter  celuy  de  la  croix,bicn  que  d’vne  façon  plus  rcclle  Si  excel- 
ente,  & pour  ce  capable  d’augmehrer  la  valeur  de  l’ceuurc  operâte 
par  celle  de  l’ccuure  operée.àcaufcdc  l’vnitédufujec  qui  lie  le  fa- 
crificcdcrEuchariftiï  auec  celuy  de  la  croix;  il  aitaufli  encore  vn 
autic  office,  afçauoir.dc  figurer  Si  protcfler  par  l’oblation  externe, 
que  nous  faifons  lors  à Dieu,  du  corps  de  Clirill  qui  efl  l’échatillon, 
ladelibation  Si  les  prémices  de  nofire  malle  Si  de  nofire  nature, 
l’oblation  interne  que  nous  luy  faifons  de  nous-mefmes,en  la  per- 
fonne  & fous  le  titre  de  l'oblation  de  nofire  chef;  tous  les  Pères  de 
l'Eglifc  le  témoignent:  Cf/a,dit  S.  Auguflin  °,tEglifele  frequente  par  b Aupft.t  ia. 
le  Sacrement  de  l'Àlutcl  cognai  aux fiielles,  là  où  il  luyejt  monslré  qu'en  l'ob-  ^ D“ 

Litton  quelle  offre, elle  cflauff  offerte  elle-mefme.  Et  derechef:  c lia  voulu  c /item  U.  10. 
que  le  Sacrement  du  facrifice  île  la  croix,  fufi  le  facrifice  quotidien  de  fon  Egli-  -O" 

je, laquelle  eftant  le  corps  de  Cliriji,  apprend  de  s'offrir  par  luy  elle  • mefme.  Et  "/jèm  tff. 
en  vn  autre  licu:J  Par  le  Sacrement  de  l'ablation  de  ittel  efl  prorefié  vn  *4  Paulumm. 

autre  nofire  très- grand  vau, par  lequel  nous  au  os  voilé  de  demeurer  en  Cbrifi, 
cefiàdire,en la mafjcdefon corps.  Et S.Gregoirc de Nazianzc  luy  mef- 
mcaupafiage  n’agucres  examiné:  e Sçachant, que  nul  n efl  digne  c armer.  Nt- 
du  grand  Dieu, facrifice,  (y  Pontife, qui  ne  fe  foit  premièrement  offert  d fff'-'"’ 
'Dicufainfle  Hoflte  viuante, &c.  Comment  me  deuou-je  enhardir  de  luy  Voy\  cj.chfm 
offrir  le  facrifice  externe,  celuy  qui  efi  l'antitype  des  grands  my flores  ? C’cll  pebf-fr 
àdire.commentn’cfloit-ce  point  démentir  l’oblation  dufàcrificc 
de  l’Euchariftic.quc  de  ne  l’accompagner  point  du  facrifice  interne 
de  moy-mcfmc?  Or  cela  eltanr,qui  trouucra  effrange  que  les  Sacri- 
fices internes  que  les  fideles  font  de  leurs  âmes  & de  leuis  corps  à 
Dieu, par  vnc  entière  contrition, mortification, &abnegatio  d’eux- 
mcfmc.%  iufqucs  à s’expofer,  foit  en  vceu,  foit  en  efFcCf.au  mari  yrc; 
qui  efl  félon  le  témoignage  de  nofire  Seigneur  ,1c  plus  fupréme 
a£lc  de  charité  qu’vn  homme  puiffe  faire  en  ce  monde,  foit  pour  le 
regard  de  l’ccuure  opérante  Si  de  la  valeur  rclatiuc  aux  offrants  plus 
cxcclléts  &plus  agréables  à Dieu, que  le  fimple  facrifice  externe  du 
corps  Si  du  ïang  de  Chrill  en  rEuchanllie,dcftituc  de  la  vérité  de  ce 
qu’il  figure  & protcfle  de  nofire  part;&  que  le  facrifice  externe  de 
l’Euchariflie, conféré  auec  tous  les  autres  facrificcs  cxtefnes,c’cflà 
dircjfaidhdcchofesconllituées  hors  de  nous, tienne  fcul  lieu  de  ve-  — 
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rité,&  les  furpafle  d'autant, que  le  corps  furpaffel'ombreimaiscon-  • ■ 
feré  auec  les  facrifices  internes,  s’il  n’cft  accôpagné  d'eux,  foit  d'au- 
t at  moins  agréable  à Dieu  pour  noftre  regard,  que  Dieu  délire  plus 
de  nous  ce  qui  eft  de  nous  & en  nous,quc  ce  qui  eft  hors  de  nous;  8 c 
ne  requiert  l’vn,  denous,  comme  il  a cftédi&cy-defius,  que  côdi- 
rionncllcmen  t , &c  l’autre , l'exige  abfolument  > S.Gregoire  le  Grand 
n’ efcrit-il  pas;1  Mais  il efi  nccejfaire  quand  nous  faifons  ces  ebofis,  que  nous 
nom  immolions  nous-mefmes  à Dieu  en  contrieionde  coeur,  pour  ce  que  nous 
qui  célébrons  les  myfieres  de  la  Paflion  du  Seigneur , nous  douons  imiter  ce  que 
nous faifons:  Caralors  fera-t'il  vrayement  Ho  file  pour  nous  à Dim, quand 
nous  nous  ferons  fai  fis  nous-mefmes  Hojlie}  Et  noftre  Pontifical  en  la 
conftitution  des  Preftres,  ne  dit-il  pas  ,RecognoiJfe^_ce  que  ■vous  fau- 
tes, imites'  ce  que  mous  traittc%_  ( ou  manies^,)  ajm  que  célébrons  le  myflere 
dclamortdu  Seigneur, mous  procurtegde  mortifier  vos  membres  de  tousmi- 
ces  eJr  concupifcences  ? Nice  tas  commentateur  Grec  de  faindt  Grégoi- 
re de  Nazianze,nc  dit- il  pas  bien  fur  vn  autre  lieu  i b Offronslejaeri- 
fice  de  i'  Agneau,  afiauoir,le  jacré -Juin  fl  facrifice  que  nous  fommes  en  feigne^ 
de  célébrer:  ou  plufto  fl  ojjrons-en  mn  autre  plus  grand , qui  efide  nous  offrir 
dr  conférer  nous-mefmes  tous  entiers  à Dieu?  Par  où  il  déclaré  dilcr  re- 
nient que  le  facrifice  interne  de  nous-mefmes, eft  plusgrand,  afça- 
uoir.pour  le  regard  de  l'amure  opérante, &de  la'valcur  rclatiueaux 
offrants, que  le  facrifice  externe  du  corps  de  Chrift:.  Que  fi  cela  peut 
eftrc  prononcé  des  facrifices  internes  que  nous  faifonsàDieu  de 
nous-mefmes  en  ce  monde,  quoy  qu’imparfaidh&defc<ftueux,& 
feulement  ombres  & préludes  de  ceux  que  nous  luy  feronsde  nous- 
mclmes  en  la  gloire  celefte,  en  laquelle  nous  ne  nous  offrirons  plus 
par  vne  fini  pie  oblation  de  vœu, d'intention, & de  pcnfée,mais  pat 
vnc  oblation  rcdle,  a&uellc,  & effentiellc  : Si  cela,  dy-je,  peut  eftrc 
prononcé  dcsfacrificesincerncsquenousfaifonsdenous-mefmes  . 
en  ce  monde,  aftjauoir,  que  pour  le  regard  dcl’œuure  opérante  &c 
tic  la  valeur  rclatiue  aux  offrants, ils  font  plus  excellents  que  les  fim- 
plcs  facrifices  externes  du  corps  & du  fang  de  Chrift:  combien  plus 
doit-il  cftre  affermé  des  facrifices  entiers  & parfaits  que  les  Sainéts 
bien  heureux  feront  à Dieu  de  leurs  propres  perfonnes  en  l’Autel 
de  la  gloire  celeftc,quand  par  le  moyen  de  Chrift  leur  chef,  liuranc 
lors  le  règne  à Dieu  ion  pere,ilss’offrirontcux-mefmes  àluy  .com- 
me vaiffeaux  remplis  delà  diuinité;&,pourparlerauec  S.  Grégoire 
deNazianze,  Déifiez  S:  faids  Dciformes;&luy  confacreront , ap- 
pliqueront, & vniront  tellement  toutes  les  partics.facultez  & fun- 
ééions  de  leurs  Ames-&  de  leurs  corps, pour  feruir  d'organes  & d’in- 
ftrumentsàfa  gloire,  qu’il  fera  tout  en  tous,  leur  tenant  à chacun 
d'eux,  comme  dit  Hehas  de  Crete, commentateur  Grec  de  S.  Gré- 
goire deNazianze,  lieu  de  toutes  penfées,  de  toutes  paroles, & de 
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„•  toutes  avions.  Y aura- t'il  homme  qui  doute  d'auoüerque  l'obla- 
tion externe  que  nous  faifons  îcy  bas  du  corps  de  Chrift, auquel  eô- 
fi(lclegage,rcfperance,  l'exemple  Si  la  ligure  de  noltre  béatitude; 

Si  par  laquelle, comme  dit  fainct  Grégoire  de  Nazianze,  nous  my- 
ftagogifons  noftre  Déification;  ne  foit  pour  noftre  regard  d’auranc 
infcricurcàl’oblationdulacrificequcnousluy  ferôs  de  nous  mef- 
mes  en  la  gloire  cclcfte, auquel  confinera  la  joüyflance  Stpoflcflion. 
actuelle  de  noftre  béatitude,  que  l'ombre  à la  vérité , c'cft  à dire,  l'c- 
fperance  de  la  béatitude,  à la  joüyflance  actuelle  delà  beatitude:Et 
qucl’vnc  eftanc  vnc  aétion  temporelle  Si  tranfitoirc,  Si  l'autrç,  vnc 
adion  perpétuelle  Si  ctcrnelle,Si  l'vnc.vnc  action  externe.  Si  en  la- 
quelle nous  n'offrons  rien  de  nous  mefines  ; Si  l'autre  vne  a&ion 
interne,  en  laquelle  nous  nous  offrons  nous  mcfmes  tous  entiers  à 
DieurSi  l'vne  cftant  vnc  adion  moyenne  St  fubordonnée  pour  par- 
ucniràl'autre:  Si  l’autre  vnc  adion  finale,  Si  quife  fert  début  Stdc  % 
dernier  terme  i.foy-  mefmc  : Si  l'vne  eftant  vnc  adion  proteftatiue 
Si figuratiue  de  l'oblation  des  membres  dontelleoffre  lechef;  8c 
l'autre,  vne  adion  executiue  de  celle  proteftation  Si  de  cr lie  figure; 

(car  l’oblation  que  nous  failons  maintenant  figuratiuement  à Dieu 
de  noftre  natuic  en  l'oblation  particulière  de  la  nature  humaine  de 
Chrift,  nous  la  luy  ferons  lors  vrayemét  Si  effentiellcment  en  l ob  - 
lationaduelle  del’indiuidu  de  chacun  denouî;  ) l'vne  ne  foit  pour 
le  regard  de  noftre  culte  Si  miniftcrc  d'autant  plus  excellente  que 
l'autre,  que  les  chofes  éternelles  furpaflent  en  excellence  les  tem- 
porelles; en  fin  les  moyens  ordonnez  pour  la  fin  St  la  vérité  de  la 
joüyflance;  l’ombre  des  promeffes,figures  Si  cfperances?  Et  par  ainlî 

J lue  relie-  t'il  au  fieur  du  Pleflis  à recueillir  de  celle  ficnne  allega  tiô, 
mon  ce  qu’il  a eflayé  d’en  (ouftrairc  Si  eclipfcr.aftjauoir,  qu’outre 
l'autel  întellcducl  Si  inuifible  de  la  gloire  celeftc  , fur  lequel  les 
Sainds  bien-heureux  offrent  à Dieu  actuellement  St  cflcntiellc- 
ment  le  corps  myftiqucde  Chrift, c’cft  à dire.eux  mdmes  ;il  y a des 
Autclsvifiblescnl’Eglife.quifontfiguresdeceftuy  la.lur  lelquels 
doit  cftre  offert  lefacrifice  externe  de  l’Euchariftie,  où  eft  contenu 
le  corps  réel  de  Chrift,  St  figuré  le  my  ftique,  &:  lelquels,  comme  dit 
ailleurs  le  mefme  S Grégoire  de  Nazianze,  prennent  leur  nom  du 
très  pur  Si  non  fanglant  lacrifice?  Et  donc  que  quand  les  Peres  célè- 
brent l'autel  edefte,  intelleéluel  Si  inuifible, ils  n’excluent  pas  pour 
cela  les  autels  corporels  St  vifibles  de  l’Eghfc.ains  les  admettent  Si 
prefuppolcntcomme  types  Si  figures  de  l'inuifible?  Mais  de  celait 
s'en  parlera  au  traitte  du  facrificc. 

Gg  iil} 


Digitized  by  Googli 


3îtf 


DV  SAINCT  SACREMENT 


Jiptphan,  t„ 
yifhorato. 


SAINCT  EPIPHANE. 

EVES  Q_V  E DE  SALA  MINE, 

Avthevr  XIX. 

. Chapitre  I. 

E dix-neuficmeautheur  quecitelefieurdu  Plcllis,  efl 
faind  Epiphane, Eucfqucdc  Salamine  cnCypre,qui 
cfcriuoit  fous  l'Empire  de  Valens,  cnuiron  i'an  de  la 
mortdeChriil  340.  Sainâ  Hierorae dit  que  les dodfes 
lifoicnt  fcsclcritSjpour  les  chofes,&  les  ignorants,  pour 
les  paroles  EcCalum  l’appelle  bon&aurhentique  témoin.  Et  Be- 
ze  le  préféré  feul  à tous  les  ancien?-  Et  Io  cph  Scaligcr  nomme  fes 
efents,  l’archiuc  & le  threfordc  l'antiquité  Ecclcfiallique.  De  cet 
authcurdoncle  ficur  du  Plcflîs  allégué  deux  partages;  lepremict,  il 
le  prend  de  l'truurc  intitule  l'Ancorat,  & le  produit  en  ces  termes: 
Epipbanmt, dit-  il  ,efcw;  Nom  noyons  ce  que  le  Seigneur  a pru  en Jes  mains , 
comme  l' Euangile  le  porte.  Qu'il  J c leua  en  la  Cenc,qu’il prit  ces  chofes,  qu'â- 
pres ju’ileut  re>.  du  grâces,  il  au.  Tvra  /mu  tri  -reit,  Cccy  efl  mien,  £r  cela  & 
cela.  Et  nous  voyons  qu’il n'cflny  égal,  ny  pmblable,  nyal image  en  la  chair , 
ny*  L Dcitétntufible  ny  aux  linéaments  des  membres  ■ Car  cecycjl  défor- 
mé ronde , (y  fanf  (entimcnt  quant  a U pitijjance.  Certes  il  a voulu  dire  par 
grâce,  Cecy  e[}  mien,  cela  (y cela.  Etferjonne  ne  doutedecefle parole-, Car 
qui  ne  croit  quelle  efl  vraye  comme  ila  dit , déchoit  de  la  grâce  ey  du  falut. 
Ordeprauclà  le  fleur  duPlertis  les  paroles  de  fainâ  tpipbane  en 
plufieurs  lieux;  Car  le  texte  de  faindt  Epiphane  ne  porte  point.Cecy 
ejl mien  (y  cela  gycela,  comme  le  fieurdu  Plcllis  le  luy  impole,  afin 
de  faire  ce  pronom,  mien,rattnburdclapropolition;  mais  cecy  cil 
mon  cela  (y  cela.  Etdcfaiâle  incline  S Epiphancenladil’puce  con- 
tre Marcion.cite  la  fufdne  claufe.cn  ces  mots, Cecy  ejl  cela  çycda.qm 
ellvnc  forme  de  parler  donc  il  vie  pour  ébloiiyr  la  curiolité  des 
non  minez, fi  d’auenturcqueîqu'vnd'cux  venoit  à lire  fon  liure,  & 
ne  le  ir  rcuclcr  point  la  doctrine  du  Sacrement.  Iln'yapomt  non 
plus  dans  fandt  l_p\phane, Certes  il  a voulu  dire  par  grâce,  mais,  Et  il  a 
voulu  due  par  grâce.  Le  fieur  du  Pleflis  dcssH  qui  fignifieejr.a  faidt 
raj.qui  ügnihc,r:ri«  . afin  de  celer  la  relarion  de  dépendance &: 
connexion  que  celle  propofinon  a aucc  la  precedente.  P cftvray 
qu'en  la  dennetc  édition  il  l'a  aucunement  fuppleée  par  1 addition 
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DE  L’EVCH  A RISTIÏ,  LIV-II.’  jj; 
dumo^mak  II  n’y  a point  fînalernentdans  faindi  Epiphanc  , Et 
nul  ne  doute  de  ccjle  parole.  Car  qui  ne  croid  quelle  efl  -vraye  comme  il  à 
dit,  déchoit  de  la  grâce  (fig  du  falut:  Mais,  ér  nul  ne  refufe  d'ajoufier  foy 
à ce  fie  parole ; Car  qui  ne  croid  quelle  efl -vraye,  comme  il  l'aditte,déchtoit 
delà  grâce  ür  du  falut-,  ne  pouuant,  félon  laconftrinftion  Grecque, 
lemoe  Cimr,  Ce  référer  linon  au  mot  Autrement  il  faudroic 

que  (ainct  Epiphanc  alléguait  celle  fcntcncc,£)ujnecroid  quelle  efl 
-vraye,  déchoit  de  la  grâce  &•  du  falut,  commcdittc  pat  lapropre  bou- 
che de  noftrc  Seigneur.  Maisc’eft  alTczdcla  deprauation,  venons 
àla  ratiocination,  pour  laquelle  rendre  plus  fortc,lclieurduPIel- 
lisen  lademicre  édition  confère  ccpallageauec  ce  que  l'autheur 
ditauparauant,  en  ces  mots  -,  * Les  hommes  n'ont  pas  félon  l égalité  de  aEpipha*.  <» 
Dieu  ce  qui  efl  félon  l’image  ; Car  Dieu  efl  mcomprehenflhle , (&f  ne  peut  'M9*' 

eflre  compris  de  l'entendement,  puis  qu’il  eflefprit , O1  par  deffus  tout  efprit, 
lumière  par  deffus  toute  lumière  : Mais  nous  n’auons  point  faute  dechofes  **y’  •;* 

que  luy-mefmea  décernées  .Car  celuy  efl  -véritable, qui  adonné  à l'homme  _ 

auec  la  grâce  ce  qui  efl  filon  l’image , CT  toutes  autres  chofès  femblublcs.  tulm , 
Ainficite  lclieur  du  Plelfis  ce  période  en  la  fécondé  édition, fup-  **  T“.  » 
pofanc  derechef  fauflcmcntccftcclaule,^/;  nous  nauons  point  fau 
te  de  chofes  que  luy-mefme  a décernées , au  lieu  de  cclle-cy  ; Mais  des 
chofès  qu’il  a ordonnées,  Jidum,  (ou  pollible  qu’il  nous  a données,iSdf>i- 
<nv,)nous  n’en  fommes  point  de  fraudez , qui  eft  ce  qu'il  auoitdidfaupa-  je1"** 
rauant  : Nous  ne  nions  point  que  tous  les  hommes  ne  (oient  a limage  de  ^ ^ w 

Dieu,  mais  comme  ils  font  à fin  image,  nous  ne  le  fondons  point'.  *>  Et  en  vn  w» >■ 
autre  lieu  ; Jl  ne  faut  point  déterminer  ny  affeurer  en  quelle  partie  efl  ac-  ^a^cTana'Js»- 
compile  l'image  de  Dieu,  mais  confefer  que  limage  de  Dieu  efl  en  l’homme, 
afin  que  nous  n’annullions  point  la  gratification  de  Dieu,  Cyne  (oyons  point  “i‘t' 

incrédules  à Dieu:  Et  derechef  : c En  quelle  partie  eft  accomplie  l'image  de 
Dieu, cela  eft  cogneuà  Dieu  feul.qui  adonné  à Ihommeleftre  à fon  ima - •«{*< 
ge , car  l'homme  n’a  point  perdu  l'eftre  à l’image  de  Dieu.  Mais  cela  ne  . 

vaut  pas  la  peine  de  s’y  arrefter,  fumons  noltrc  propos.  De  celle  ;»m. 

collation  de  pafl'age  donc  le  (leur  duPleflis  argumente  ainli:  Ebi  ff_ 

phanius , dit-il  ,difpute  là  que  Ihommc  a receu  Image  de  Dieu  -véritable - if  ur  tf,  ïm  pamlLU 
ment,  non  toutes  fois  filon  la  propre  nature  de  la  diutnité,mais  par  grâce:  (ÿjr  ode"  SsJ,y- 
allegitepourprcuuc.l’excmpledu  Sacrement ,&c.  Commedonc  thomme  eft 
(image  de  Dieu,  non  félon  la  propre  nature  de  la  diuintté,  mais  par  grâce:  c Pgsfi1*- 
ainfilepain  eft  le  corps  deChnft  par  grâce  (T  non  par  nature  ; Et  comme 
l homme  eft  régénéré  en  limage  de  Chrijt,  nonpar  n’eftrc plus  homme,  mais  «'«•>«,  umf  ni'» 


par  eftre  fanéhfié  en  Chrift:  atnft  le  pain  eft  fait}  le  corps  de  Chrift,  non 
par  ri eftre  plus  pain  , mais  par  n eftre  plus  pain  commun  , par  eflre  faifl  , „r 

Sainél, par  eflre faifl  Sacrement.  Ain»  argumente  le  lieur  du  Plcdis.Et  ««•£*- 


moyicrcfpons  premièrement , qu’il  sabufede  tout  le  ciel,  & que 
lainfl:  Epiphanc  nccomparclàaucunement  ces  deux  ptopolitions, 
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Dieuafaiéllhommeàfonimage,Sl,Cecy  ejl  mon  corps,  quant  à la  con- 
formité de  leur  lignification,  mais  quant  à l’incuidencc&  imper- 
ceptibilité de  leur  vérité  :ny  pour  les  faire  entendre  l'vnepar  l'au- 
tre, mais  pour  les  faire  croirel'vnc  par  l'autre.  Car  l’intention  de  S. 
Epiphanen'eftoit  point  de  difputer  de  la  lignification  qu’il  falloir 
donner  à ces  paroles,  Dieu  a créé  l’homme  afon  image,  lesquelles  au 
contraire  il  maintenoit  deuoir  eftrc  creuës  purement  & lïmplcmét 
fans  aucune  allégorie,  expofîtion&  curiolîté  : Mais  de  monllrer 
qu'il  leur  falloit  ajoufter  foy,  dautant  que  Dieu  les  auoit  pronon- 
cées, encore  que  l’effcdt  de  leur  vérité  ne  nous  apparull  pas,  non 
plus  que  l’cffcdt  de  la  vérité  de  ces  paroles,  Cecyeftmon  rorpj,nenous 
apparoitpas,  &neantmoins  nous  ne  laiffons  pas  de  croire  qu’elles 
font  véritables,  dautat  que  Dieu  les  a proférées;  Au  moyen  dequoy 
le  lens  de  celle  chuk,(ijf  combienya-t’il  de  chofes  femhlables,  n’elt  pas, 
combien  il  y a d'images  qui  ne  rcfTemblent  point  aux  choies  dont 
elles  font  images:  Mais  combien  il  y a dcchofcs  que  nous  fommes 
obligez  de  croire  pour  véritables,  encore  que  la  vérité  n’apparoifle 
ny  à nos  fens, ny  ànoftre  cntcndcment,ainsfemblc  répugner  a l'vn 
& à l’autre:  qui  elt  ce  qu’il  auoit  exprimé  ailleurs  fur  le  mcfmc  pro- 
pos de  l’image  de  Dieu,  en  ces  mots:  Toutes  leschofs  que  Dieu  dit,  font 
véritables, encore  quelles  fuyent  ncflre  comprehenfîon, en  certains  cas.  Se- 
condement, ic  fouftiens  qu’il  n’y  a vn  feul  moc  dans  S.  Epiphane  de 
toute  celte  propofition;  Que  l’homme  e[}  régénéré  en  Chrijl,  non  par  ne- 
flre  plut  homme,  mais  par  cflrc  fanfhfié  enChrtfh  qui  cft  ncantmoins  le 
fondement  fut  lequel  lefîcurduPlclfis  appuyé  celte  faulTc  reddi- 
tion de  lîmilitude  ; uiinfi  le  pain  efl  faillie  corps  de  Chrijl,  non  par  n'e- 
ftre plut  pain  commun, hic.  Au  contraire  faindt  Epiphane  combat  de 
propos  délibéré  ceux  qui  continuent  l’image  de  Dieu  au  baptefmc 
& en  la  regcncration,&  foullient  que  tous  les  hommes,  tant  fidellcs 
qu’infidclles.tant  régénérez  que  non  régénérez,  tant  fandtifiez  que 
prophancs.tant  Chrcltiens  que  Payens,  ont  l’image  de  Dieu  : voire 
ailpute  exprelfémcnt  contre  Origenc,  qui  dogmatizoit  qu’Adam 
en  péchant  auoit  perdu  celteimage.  Et  ticrcement,  ie  dy  quêtant 
s’en  faut  que  ce  lieu  de  faindt  Epiphane  fauorife  la  dodtrine  des  Sa- 
cramentaires  en  aucune  forte,  qu’il  la  terralTc& extermine  de  touc 
poindt.  Pour  l’intelligence  dequoy, il  faut  fçauoirquele  deffein 

firincipalde  faindt Epiphane  cncclicu-la,eltoit  dcmonltrcr  que 
es  paroles  dcl'hiltoirc  de  la  création  du  monde  ne  fe  deuoict  point 
interpréter  par  allégorie  ; & de  combattre  Origenc, qui  alambi- 
quoit&tournoit  enfumée  toute  la  delcriprion  du  paradis  terre- 
lire,  par  fes  interprétations  figurées  & allégoriques;  & que  la  difpu- 
te  que  faindt  Epiphane  entremelleencedifcoursderhommeà  l'i- 
mage de  Dieu,  n’y  elt  inférée  que  par  forme  d'incident  & d'accef- 
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foire, à caufc  des  cauillations  qu'Origene  en  tiroir.  Car  Origcne  en  - 
fcignoitquc  le  paradis  d'Eden  eftoit  le  Ciel,  & que  l’homme  que 
Dieu  auoit  mis  dans  le  paradis  d'Eden,  n'efloit  que  lame  d'Adam, 
que  Dieu  difoic  auoir  colloquée  au  commencement  dans  le  Ciel:  &: 
que  lecorps  d’Adam  n’auoitefté  forméqu’aprcsqu’Adameut  elle 
ictcéhors  do  paradis  d'Eden, af<;auoir,  lors  que  Dieu  fit  des  vefte- 
rnens  de  peaux  à luy  & à Eu.ciPar  Icfquels  veftements  de  peaux.On- 
genc  entendou  les  corps.  Saimft  Epiphane  donc,  afin  de  monftrcr 
que  c’clloit  le  vray  Adam  conftitué  d’ame  & de  corps,  que  Dieu  a - 
uoit  mis  dans  le  paradis  d’Eden,  & par  confequcnt,  que  ce  paradis- 
la  n’eftoit  point  le  Cicl,mais  vne  région  de  la  terre;  allégué  que  l'Ef- 
criture  dit,  Que  c’efloit  ce  mefme  homme  que  Dieu  auoit  formé  à jon  image, 
l'ayant  peflry  de  la  terre, lequel  fut  depuis  mis  au  paradis.  Et  pour  ce  qu'O- 
rigcnc  abufoit  de  ce  mot, J mage,  Si  affermoit  qu’ Adam  n’auoit  cfté 
fauSt  à l'image  de  Dieu, que  lors  qu’il  eftoit  encore  incorporel  & ha- 
bitantauCtcl,&  conftitué  de  lame  feule, & que  depuis  qu'il  auoic 
péché, & pour  punition  de  fon  pechc  eftoit  deuenu  charnel  & cor- 
porel,il  auoit  perdu  celle  image;  SainiSt  Epiphane  difpute,  qu'il 
n'appartient  à aucun  de  décider  en  quelle  partie  de  l'homme  rcfidc 
l’image  de  Dieu;  & donne  vne  atteinte  en  palTant  à chacune  des 
opinions  de  ceux  qui  l’entreprenoient:  mais  qu’il  faut  croire  que 
e’eft  tout  1 homme  qui  a efté  créé  à l’image  de  Dieu,  encore  que 
nous  ne  puiflions  pas  comprendre  comment:  non  plus  que  nous 
ne  pouuons  pas  comprendre  pluficurs  autres  chofcs  incomprehcn- 
fiblcs,&  fpeciulement  comment  l’Euchariftic  peut  cftrc  le  corps  de 
Chtiftdelquellcs  neantmoins  nous  croyons;  pour  ce  que  Dieu  les  a 
dittes,  & que  fes  paroles  font  véritables  Voicy  la  iifTurc  du  difeours: 
'T>luftcurs,à\l  (ainél  Epiphane,  la  mefme  forte allegori^ent  leparadis,  Efifhan. 
comme  le  phanatique  Ortgene  qui  fe  plaifl  ptufioj ? à introduire  au  monde  “rd,e' 
fes  phantofmes,  que  la  -venté , (fy  dit  qu’il  ri  y a point  de  paradis  en  terre. 
Etvnpcu  apres:  Si  donc  iln’y  apointde  paradis  en  terre,  CT  que  lescho - 
fes  qui  font  eferittes  en  llnfioire  de  la  création  du  monde,  ne  foient  point 
-vray  es,  mais  allégoriques, il  nef  rien  du  refie  ■ mais  toutes  les  autres  choies 
font  dittes  par  allégorie.  Or  Dieu  a créé  au  commencement  le  Ciel  (fy  U 
terre:  Cr  ces  chofcs  ne  font  point  allégorique  j,  mais  -vif blés;  Crie  fi*  manient. 

Cria  mer.  Cries  germes,  Cries  bois, CT  les  herbes , CT  le  foin,  (fy  les  ani- 
maux, CT  les poijfons,&  les  oy féaux,  toutes  chofes  vtfibles  créées  en  -vérité: 

Cr  l’homme  lequel  Dieu  a créé  en  -vérité  ; CT  ce  mefme  homme,  qui  plus  cil, 
qu'il  pofa  en  paradis, l'ayant  créé  à fon  image,  afçauoir,  à l'image  de  Dieu. 
Orne-vousmettegpoim  à fonder cùricufemcnt  les  dons  de  Dieu  donner  par 
grâce  à l'homme.  Nous  ne  nions  pas  que  tous  les  hommes  foient  à l’image  de 
Dieu:  mais  comment  ils  font  à fon  image,  nous  ne  nous  en  enquerons  peine 
curieufément.  C'efl  l'office  des  fidelles  de  croire  t Efcnture , (gjf  de  ne  la  nier 
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point  : (y  l'office  des  inf délies,  d'annullcr  la  grâce:  (ainfi  appelle  faintftE- 
piphanc  les  dons  qui  furpaflfent  la  nature:  ) L'Image  de  Dieu  cji  donc 
en  l’homme  : mats  comment  cela  ejl , Dieu  le  cognoijl.  Et  derechef:  Com- 
ment l’entendement  peut  apperceuoir  vneebofe  (i  imperceptible,  Dieu  fui  le 
cognoijl  : Mais  quant  à nous , nous  croyons  tneurieufement  & innocemment 
à Dieu  qui  dit  vray  en  toutes  ebofes.  Voila  comme  fainûEpiphane  en- 
tre  en  ce  propos:  Puis  ayant  monftré  que  l'on  ne  peut  affirmer  que 
l'image  de  Dieu  confifteau  corps  ,ny  quelle  n'y  confiftc  point  ,à 
caufedes  difficultez  &rcfiftencesqut  fetrouuent  de  part  & d'au- 
tre; ny  femblablemcn  t quelle  confiftc  en  l'arac,  ny  quelle  n'y  con- 
fifte  point  : ny  quelle  confiftc  en  l’intelligence,  ny  en  la  vertu , ny 
au  baptefme  ; Il  ajoufte  que  l'homme  n’eft  pas  à l'image  de  Dieu 
par  nature  ou  génération,  (car  c’eft  chofc  vfirée  à faillit  Epiphane 
de  prendre  nature  pour  génération,  comme  quand  il  dit  que  la  na- 
ture des  troisenfans  Sidrach,Mifach  & Abdenago,nc  fie  trouuc 
point,)  dautant  que  l'homme  n'a  pas  l’image  de  Dieu  en  égalité  de 
Dieu  : mais  par  grâce,  c’eft  à dire,  ajoufte. t'il,  que  l’homme  n'eft  pas 
l’image  engendrée  de  Dieu  & produittedeDieu  parvneoperatiô 
naturelle, comme  le  Fils;mais  que  l’image  de  Dieu  qui  eft  en  l'hom- 
me,cftvne  image  créée  de  Dieu,  par  vne  operation  volontairc& 
gratuite;  & conférée  à l'homme  par  donation  & par  grâce,  qui  eft 
a Efiphaa.  in  ce  qu'il  auoit  exprimé  ailleurs  par  la  comparailon  de  deux  fortes 
d'images, qu’vn  homme  peut  taire  de  foy-mcfmeil'vne.par  l'opera- 
o.V.VjS.'ni'n.-  tion  du  pinceau  & des  couleurs, laquelle  eft  diffemblablc  & inégale 
c,y  «vii  àfonautheur; l'autre, par  laconfubftantialité  delagcneration.  Et 
ïffl  ya,v>ri-  «la  faiû,  il  refout  que  neatmoins  nous  ne  laiffons  pas  d'eftre  dotiez 
m.  , in  mlin  à V de  ce  que  Dieu  a ordonné;  dautant  que  ccluy  eft  véritable, qui  a d5- 
CjT  t Par  grace  à l’homme  l’eftrcàfon  image;  c’eft  à dire, il  retout  que 

m ïm.uTmn  nous  ne  laiffons  pas  d’eftre  doiiez  de  la  condition  que  Dieu  nous  a 
donnée , d'eftre  créezà  fon  image, encore  que  nous  ne  puifiïons 
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ïWnWp*  pas  comprendre  comme  cela  peut  cltrc*  dautant  que  la  parole  de 
Dieu  eft  véritable.  Et  pourprcuuc  de  fa  refolution, entre  autres 
cïcmplcs qu'il  dit  qu’il  pourroit  apporter , des chofcs femblables, 
jV  c’eft  à dire, qui  doiucntcftrecreucs  encore  qu’elles  n'apparoiffenc 
H.  J p0jnc  allégué  fpecialcmentceluy  de l'Euchariftie,  auquel  nous  ne 

Ai  tuviu",  î laiflons  pas  de  croire  les  paroles  de  noitre  Seigneur, & les  tenir  pour 
; véritables , encore  que  l'effcit  de  leur  vérité  ne  nous  apparoific 

■ntt  ,S«ti  Htu  wl  —,  , . . * 1 » _ . r . 

tUuinn’-  point: ‘C^r,  dit-ll,  nous  voyons  ce  que  le  Sauucurpnt  en  Jesmams,  comme 
n îV  »>•>■/  ilyadanslEuangile,  qu’il  feleuadu  foupper, prit  telle  ebofe  & telle-, 

% J”  ayant  rendu  grâces,  dit , Cecy  ejl  mon  cela  : Et  nous  voyons  qu’il  n’efl  ny  c- 
S-  gai,  ny  femblable,  non  à l’image  incarnée , non  alaDcité  inuijiblc  ,non  à la 
figure  (^linéaments  des  membres-.  Car  cela  ejl  rond  quantàla  forme, &in- 
"n  ‘SHi  imJ.  ’ utftblequant  à la  puiffame : Etila  voulu  dire  par  grâce,  Cecy  ejl  mon  cela, 
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(y  cela,  (y  perfonne  ne  dente  [oy.i  fa  parole:  Car  quiconque  ne  croid  point 
quelle  efivraye  comme  il  l'a  du  te,  cjldécheu  de  la  grâce  gy  du  falut  : sltns 
nnus  croyons  cjue  cela  efl  de  luy,ce  que  nous  enauons  o'ùy.  Car  ainiï  faut-il 
lire  celle  derniere  clanfc;  & non  comme  l'a  cité  fauflement  le  lieur  du 
plcllis  Mais  parce  que  nous  oirrons&  croirons,  nous  croyons  qu’il 
cil  de  1j y,  qui  cil  vue  deprauanen  inlipide,  &ians fens.venuë  en  par- 
tie de  la  corruption  de  l’exemplaire  Grec  dcBaile,  qui  au  lieu  de  ces 
paroles,  oU  jj1  ésuaevlfdifi , rju  nç- ÿjoui/j , porte  incorrectement , ‘JS  j 
r-ry>ru  rj:<  Tnq-$jtnnuï(i,Tn<?bl<>rdiij;  & en  partie  de  1 artifice  du  lieur  du 
Plcllis,  qui  du  pronom  relatif  JS , qui  lignifie  ce  que , a fait  raduerbe 
caufuljoS,  qui  lignifie,  parce  que.  Etainfi  l’a  leuë  l'interprctc  Latin, 
mefmc  de  Balle , lequel  corrigeant  l’erreur  de  l'imprellion  Grecque 
fur  la  foy  des  originaux  Grecs  manuferipts,  l'a  traduitte  en  ces  mots, 
Çhiod  autan  audiuimus,  ;d  credimus.  Puis  finalement  fainél  Epiphanc 
pourmonllrer  que  celle  digrclliôdc  l'image  de  Dieu,  n’elloit  qu'vn 
Incident  & vn  accefloire  du  difeours  contre  les  allégories,  retourne 
prendre  le  fil  de  fon  delfein  precedent , qui  cftoit  de  vérifier  que  l’hi- 
itoire  du  paradis  ter  relire  ne  deuoit  point  ellre  interprétée  allégori- 
quement , & le  renoiic  en  ces  termes  attachez  peu  apres  l’exemple 
•de  l'Eucharillie:  Ccfi^ddam  donc  fut  mis  au  paradis,  u mangea  de  l'ar- 
bre : Or  le  paradis , dit  l’Efcriture  , e fiait  en  Edem , vers  Orient  : (fij  vne 
fontaine  montoit  cfEdem,  dit  l’E friture , non  point  defeendoit , afin  que 
nous  ne  penfions  pasqu’Edcm  fujl  au  Ciel.  Et  vn  peu  apres:  Si  donc  le 
paradis  fenfib  e nef  point , la  fontaine  nef  point,  le  peu  ne  n'eft  point, 
des  quatre  chefs  du  fleuue  ne  font  point  , Phifon  n’eft  point , Geen  ne  il 
point , Tigris  nef  point,  Euphratcs  n'eft  point : Si  Euphrates  nef  point, 
le  figuier  ne  fl  point , les  fueillcs  ne  font  peint , ad  dam  nef  point,  &c.  Si 
ad  dam  n’eft  point , les  hommes  ne  jont  point , y la  vérité  en  fin  efl  vne 
fable  , y toutes  chofes  font  dittes  allégoriquement.  Et  derechef:  Les 
chofis  que  Dieu  fait, ne  fe  prennent  point  allégoriquement,  ad  dam  efl  donc, 
(fj  les  fueilles  de  figuier  font,  y le  figuier  cft  ; [arbre  de  la  fcience  de  bien  (T 
de  mal  cft , y l’arbre  de  vie  au  milieu  de  paradis , y le  ferpent , (y 
l'inobedience , y [ obédience  , y les  fieuues , (y  les  hommes , (y  la  for- 
mation de  l’homme:  Car  toutes  chofis  [ont  pofiibles  à Dieu,  &c.  üjac  nul 
donc  ne  fini  deceu  par  vain  langage  : Car  Dieu  peut  des  pierres  fiifiiter 
des  enfants , y peut  changer  les  chofis  corruptibles  en  incorruptibles  ; a 
peu  faire  le  repos  du  paradis  en  terre,  pource  qu’il  l'a  voulu.  Et  finale- 
ment : Hous  auons , dit  - il , recueilly  (y  rapporté  ces  chofes,  ne  voulant 
rien  rejetter  de  ce  qui  efi  eficrit , mais  plufioft  marcher  en  fimpheité,  & ajou- 
fierfoy  à Dieu,  &C.  Car  il  luy  faut  déférer  à luy  fcul , de  fçauoir  les 
chofes mcomprehenfibles.  Or  à qui  n’apparoit-il  donc  maintenant,  que 
fin  net  F piphane  n'a  pas  peu  croire  que  ces  paroles , Cecyeftmon  corps, 
fedeuflent  entendre  allégoriquement,  & non  vrayement,  propre- 
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ment  & literalcment.  Car  comment  n’cult-ilpoint  efté  cligne  d’hcl- 
lcborc,  fi  en  vn  propos  dont  le  lujetelloit  de  prouuer  qu’il  ne  faloit 
point  dilToudre  & détremper  la  vérité  des  paroles  de  Dieu,  en  figures 
& allégories,  il  euft  allégué  celte  propofition,Cery  cflmon  corps,  en 
qualité  de  parole  figurée  & allégorique,  & aucc  ce  fens , Cecy  efi  mon 
corps,  c’cft  à dire,  cecy  efl  le  [igné,  l'image,  çjr  U figure  île  mon  corps  ? Il  fou- 
droyé au  mcfmc  lieu  Origcnc , & l'appelle  phanatique , pourcc  qu’il 
deftruifoit  la  vérité  dcl’Elcriturc  par  ces  allégories , & interpretoit  la 
dclcription  du  paradis  tcircllrc,&  toute  I hiltoirc  des  premiers  cha- 
pitres du  Gcnefe,figurément  fie  allegoriquemét:  Il  dilpute  de  propos 
délibéré  contre  luy,&  montre  que  toutes  ces  choies  doiucnt  dire  rc- 
ccués vrayenrent, proprement & litcralcmcnt , fie  tout  ainli  quelles 
ont  elle  dittes:  Il  crie  que  les  amures  que  Dieu  fait,nc  doiuentpoinc 
c^rc  prifes  allégoriquement,  dautant  que  toutes  chofes  luy  font 
-nd.,  .'7,  tïyw  pofliblcs.  Il  protelle  a la  fin  du  difeours,  que  tous  les  exemples  qui!  a 
1 ralna^ez)  ç’3  «Hé  afin  de  faire  voir  qu’il  ne  veut  rien  rcjetterdcl'Efcri- 

«•»«  «r  «W,  turc:  mais  plultoft  y aller  auecfimplicité,& cllre  trouuéajoullcrfoy 
^ Dieu,  auquel  fcul  il  faut  déférer  de  fijauoir  les  chofes  incomprc- 
„ hcnfiblcs;  beau  milieu  de  fon  difeours,  cnla  plus  éminente  partie,  au 
plus  haut  heu  du  théâtre,  il  aura  allégué  ces  paroles,  Cecyeft  mon  corps, 
b Af»i  H uro-  pour  les  encendrc  & expofer  allégoriquement  ? Cela  feroit  croyable 
miitefifl.t  o.  de  quelque  infenfé.maisnon  de  lainét  Epiphane.  le  pâlie  outre, Il 

bat  untumef-  ‘‘i.untient  que  ces  mots,  Dieu  forma  l'homme  à fon  image,  doiucnt  élire 
fùgcre  dilcri-  crcus  purement  fielîmplemcnt,  comme  ils  Tonnent,  fans  expofition, 
™Cq’u*eC|oquY.  fans  interprétation,  fans  curiofitc.il  die  à ce  propos,  que  c'eft  l’office 
tur  Deus , & des  fidèles  de  côfclfcr  l’Efcriture,&  ne  la  nier  point;  Quil  faut  auoücr 

crcdentcs  (lm-  quc  l'image  de  Dieu  cil  en  l’homme  , que  Dieu  leul  cosrnoiflcom- 
phciter  faluoi  1 P ...»  e>  . 

ficti.  n coque  ment: Mais  qu  il  faut  croire  incuneulcment  & innocemment  aDieu, 
concedcrc  do-  qUi  dit  vray  en  toutes  chofcs.il  bat  & rebat  par  tout  ailleurs  le  mefmc 
ccrti  & venin  lang.ige:Car  au  trait  té  de  1 hercfïedcs  Audiens,il  ccritiV/nc  faut  point 
fcicmia,  in  qua  décider  en  quelle  partie  tefirc  à limage  de  Dieu  , efi  accomply  en  l'homme: . 
condideritad”  matS  ^‘en  confijfer  cjltc  limage  de  Dieu  efi  en  l’homme,  afin  de  n'annuller  point 
imaginé  fuam.  le  don  de  Dieu,  & ne  dénier  point  foy  dDieu.  Car  toutes  les  ï/jc/m,  dit- il, 
tem  crcdimùs  riue^,eu  p'ononce, font  véritables , encore  qu’ily  en ayt  quelque  petit  nombre 
in  qui  locutus  quennflre  entendement  ne  puifijc pas  comprendre.  Nier  donc , ajoufte-t’il,  li  - 
cil  Dommus.de  mage  de  Dteu.n'cfi  paiauurede  U foy,nydela  fainéle  Eghfe  de  Dieu  : Car 
cunûù^horni-  ,CHt  homme  efl  certainement  fait  à limage  de  Dieu  ; & nul  de  ceux  qui  ont 
efpcrance  en  Dieu , ne  le  nie.finon  quelques- uns  qui  fi feignent  des  fables, Sec. 
Il  veut  dire  Origcnc  &fes  Testateurs. Eten  l’cpiftre  à Ican  Euelquc  de 
Hierufalem:b  II  faloit  qu’ils  euitajjcnt  vn  grand  danger  ,(fly  ne  nia /fient 
10  ad  P°'nt ce ‘l"1  dir.ains  fujjenr fauue^en  croyant  fimplement,çy  laijfajjent 

imagmcm  Dci  * Dieu  la  certaine  gynjraye  jaencede  fa  denation.Ezdcrcchcf:cNous  croyos 
aux  chofes  que  Dieu  a dittes,  & fanons  quel' image  de  Dieu  petfcueredeflre 
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en  tous  les  hommes , (y  remettons  à luy  de  ffauoir  en  quelle  partie  l'homme 
a ejié  faiél  à fon  image.  Il  apporte  pour  conclufion  de  ceft  incident; 
dans  lctraittéfurnommé  Ancorat,  l’exemple  de  l'Eucharillie,  en  la- 
quelle nous  ajoutions  foy  aux  paroles  de  Cnrift,  encore  que  nouspe 
voyons  nulle  apparence  de  lëflcét  de  leur  vérité.  Et  au  partir  de  là  il 
aura  crcu  que  les  paroles  de  l’Eucharillie  doiuent  ellre  cxpofces  figu- 
rémcnt&  allégoriquement?  Arrière  celle  iniurc.  Car  qu'clt-ce  que 
le  plusinfcnféhommedumondccuft  j>eu  fairede  pire  pourfa  caufe 
que  de  fournir  en  i’aéle  propre  de  ladifpute,  d'armes  & d'exemples  à 
les  parties?  Le  fens  commun  ne  l’obligeoit - il  pas  au  contraire  , de 
fuyr  comme  vn  écueil  en  ccdifcours,larencontrcdctoutcs  les  enun- 
ciations  figurées  Si  allégoriques , & ne  fe  feruir  que  de  proportions 
rcelles&  littérales,  de  peur  de  donner  occafion  à fes  aduerlàires,  de 
les  rétorquer  conrre  luy,& de  combattre  par  fes  propres  exemples? 
Il  fouftient  que  celle  propofition  , Dieu  a créé  l'homme  à Jim  ima- 
ge, ne  doit  point  ellre  recherchée  , fondée  , expofée  , mais  crcuc 
Timplement  Si  incurieufement.  Il  ne  luy  compare  donc  pas  celle 
propofition  , Cecy  efl  mon  corps , pour  les  expofer  & faire  enten- 
dre f vne  par  l’autre: mais  pour  les  prouucr  Si  faire  croire  lvnc  par 
l’autre.  Il  afferme  que  celle  propofition.  Dieu  a créé  l'homme  à 
fonimage,  cil  vne  propofition  infcrutabic,  intelligible,  incompre- 
hcnfible.  Il  prétend  donc  que  celle  propofition  , Cecy  eft  mon 
corps,  doit  ellre  crcuë,&  non  cxpoS  ; que  c’ell  vne  chofe  infcruta- 
bic , inintelligible  , incomprehenfibîe.  Il  protclle  qu’il  faut  rcce- 
uoir  celle  propofition.  Dieu  a créé  l’homme  à fon  image,  à clos  yeux, 
qu’il  la  faut  cmbralTcr  fans  enquefte,  fans  interprétation,  fans  curio- 
lité  ; dautant  que  tout  ce  que  Dieu  dit,  cil  véritable,  Si  que  nous  fom- 
mes  obligez  de  croire  fimplement,  incurieufement  & innocemment 
fes  paroles:  Et  làdelTus.pour  feau  Si  clollurc  de  fa  digrelfion,  allè- 
gue l’exemple  del'Eucharillie:  U cil  donc  bien  loing  de  vouloir  que 
l'enunciation  de  l'Euchariltie  , foitvne  propofition  figurée  Si  allé- 
gorique. Car  où  cfl-ceque  la  creance  fimplc,la  foy  fimplc,  Si  la 
confelfion  fimplc,  font  plus perilleufcs  qués  allégories  ? Et  où  efl- 
ce  au  contraire  que  l'enquclle  , l’interprétation  , Si  la  cùriofitéj 
font  plus  requifes  & nccclfaires,  qu’és  allégories,  de  peur  de  tom- 
ber en  celle  brutale  lcruitude  , voire  idolâtrie  , félon  nos  aduer- 
laires,  de  prendre  & adorer  les  fignes  pour  les  chofcs  ? Et  à caulê 
dequoy  y exiger  de  la  fimplicité,  y demander  de  la  foy,  y requé- 
rir de  la  creance  , puis  que  les  allégories  ne  font  pas  l'obieél  de  laf 
creance,  mais  de  l’intelligence  , Si  que  nulle  allégorie  , félon  nos 
propres  aduerfaircs , ne  conllituë  aucune  doctrine  de  foy.  Il  ajou- 
fle  que  nous  voyons  que  l’Euchariltie  rt’ell  ny  égale  , ny  fembla- 
ble,nyà  ladiuinité  inuifible,  ny  à l'image  incarnée, ny  aux  chara- 
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Clercs  des  membres,  &neantmoins  que  Icfus-Chrift  a voulu  par  grâ- 
ce, c'cft  à dire,  par  auchorité  & puiflance  fuperieure  à la  nature , di- 
re , Cecy  ejl  mon  corps , Si  que  nid  ne  refufe  dajoufter  foy  à celle  pa- 
role. Il  precend  donc  qu’il  y a répugnance  entre  l’apparence  & 
condition  externe  de  la  chofe,  qui  eftden’cftre  point  feinblable  aux 
traits  Si  linéaments  du  corps  dcChrift;  Si  la  vérité  formelle  de  ces  pa- 
roles, Cecy  ejl  mon  corps  : Si  quel'vnfcrt  d’obftade  &dereliftence  à 
la  creance  de  l'autre.  Or  n y a-t’il  nulle  répugnance  entre  la  condi- 
tion deftre  fimple image  typique,  fymbolique  & Sacramentalc  du 
corps  de  Chnft  ; & la  condition  de  n'eftre  point  fembiable  aux  crairs 
Si  linéaments  du  corps  de  Chrift:  Car  les  images  typiques,  fymboli- 
ques  Si  Sacramentales,  ne  requièrent  aucune  égalité,  reflcmblance 
& conformité  de  traits  & linéaments  auec  leurs  obiers  : Non  plus  que 
le  ferpent  d'airain , le  bouc  d'cmilfion  , le  paflereau  du  lépreux , la 
pierre  dudefert.les  painsde  proportion  ; & mille  autres  femblablcs 
images  typiques &fymboliques  du  corpsde  Chnft,  n'auoicnt  aucu- 
ne conformité  de  traits  & linéaments  auecluy.  U n’y  à que  les  feu- 
les images  ex  prefies, formelles  & charaClerales,  au  nombre  dcfquclles 
nos  adaerfaircs  mcfmes  n’oferoient  auoir  perde  de  mettre  l’Eucha- 
riftie  ;qui  requièrent  cefte  conformité.  Et  pourtant  puifque  fainCt 
Epiphanc  ne  peut  là,  par  ces  mots  » fecy  eft  mon  corps , entendre  ny 
l'image  exprefle , formelle  & charaûerale  du  corps  de  Chnft , dau- 
tant  que  les  images  myftiquc%  fymboliques  &:  Sacramcntales  , ne 
font  point  de  ce  genre  ; ny  limage  typique  Si  Sacramentale  du 
corps  de  Chrift , daurant  qu’entre  limage  typique  & Sacramentalc 
du  corps , Si  la  diflemblance  des  traits  Si  linéaments  du  corps,  il 
n’y  a aucune  répugnance  ny  vraye  ny  apparente  : Que  refte-t'il 
finon  que  par  ces  mocs , Qecy  eft  mon  corps , il  entende  le  vray  Si 
propre  corps  , entre  lequel  leui , Si  l’efpece  externe  de  l'Euchari- 
llie , peut  (ubfifter  l’apparence  , répugnance  fondée  fur  la  dilTem- 
blance  des  traits  & linéaments  des  membres?  Et  de  faiift  n'attefte- 
t’il  pas  immédiatement  apres, que  cét  obftacle  eft  vaincu  par  la 
foy,  & non  donc  folu  par  aucune  allégorie,  lors  qu’il  dit , Et  nul 
ne  refufe  a'aJioufter  foy  » cefte  parole  f Car  pourquoy  y appeller  la 
foy , fi  ce  n'eft  vne  propofition  miraçuleufe,  incroyable  & incom- 
prehenfible,veuquclafoyn'eftquede$chofcs  qui  ne  fepcuuent  ny 
faire  naturellement,  ny  comprendre  humainement  ? Il  ajoufte  que 
quiconque  ne  croid  point  que  cefte  parole  eft  vraye  , eft  exclus  de 
laluc.Or  quinciugcque  les  menaces  ne  lëpropofcntpoint,nonp!us 
que  les  recompenles,  pour  des  chofes  en  l’execution  dcfquclles  il  n’ya 
nulle  peine,  nul  obftacle,  nulle  difficulté  ; & que  quand  vne  pro- 
pofition peut  auoir  deux  fèns  prétendus , l'vn  humainement  im- 
poffible,  incroyablc.incomprehcnfible;  l’autre  facile  à croire,  ayfé. 
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plaufible,dcpoüillé  de  toute  répugnance  humaine,  de  tout  obftacle, 
de  toute  difficulté;  & que  l'on  împolc  peine  & menace  à ceux  qui  ne 
croyent  point  vnc  telle  propolinon,  c'eft  au  fens  où  elle  cft  difficile  à 
croire, & nonen  celuy  où  elle  n'a  aucun  obftacle,  aucune  repugnan- 
cc, aucune  difficulté,  que  l'on  les  oblige  de  la  croire  ? Car  quelle  diffi- 
culté y a-t’il  à croire  que  le  pain  foit  le  ligne  du  corps  de  Chrilt , non 
plus  qu  a croire  parmy  les  Iuifs , que  le  Lyon  fuit  le  ligne  de  la  tribu 
deluda,  ou  parmy  les  Paycns,  que  la  hache  d'armes  fuft  le  ligne  de 
Mars? Ce  n'eft  pas  tout,  ilfpccifie  nommément  que  quiconque  ne 
le  croid  point,  comme  elle  a eftéditte,  elt  exclus  de  làlut.  Perfonne, 
dit-il , ne  tefuft  dajoujler  foy  à cefte  parole:  Car  quiconque  ne  croid  point 
quelle ejl  vraye , comme  il  l'a  ditte,eft  dédie u de  la  grâce  & du  futur.  Or 
que  pouuoit  fainét  f piphanc  prononcer  de  plus  clair,  pour  déci- 
der que  ce  n'eft  point  vneallcgone,  mais  vnc  vérité  formelle  &ex- 
prefic  ? Car  qui  ne  fixait  que  les  propolitions  allégoriques  ne  font  pas 
vrayes  commes  cllesfont  dittes.mais  comme  elles  font  entendues;  & 
que  laprotcftation  ordinaire  des  Sacramentaircs  cft,  qu'il  ne  faut 
pointptend  te  les  paroles  de  h Euchariftic  félon  la  diétion , rf  3 g*™, 
mais  lelon  l'intelligence?  Et  partant  en  quels  termes  leur  pouuoit-il 
mieux  faire  leur  procès , que  de  dire  que  quiconque  ne  croid  point 
que  ces  paroles-la  font  vraycs,comme  elles  ont  efté  dittes,  cft  decheu 
de  la  grâce  &dufalut?  Ilconclud  finalement,  que  les  Catholiques 
croyent  que  I’Euchariftie  cft  cela  de Chrift  qu’ils  en  ontoüy.  Or 
qu'cft-ce  qu’ils  en  ont  oüy,finon  ce  que  les  paroles  fonnent.afijauoir, 
Cecy  efl  mon  corps , & par  confequent  cela  n’eft  - ce  pas  dire  qu'il 
faut  prendre  celte  propofition  félon ‘le  fondes  paroles?  Car  quand 
à ce  que  faimft  Epiphanc  écrit.  Qu'il  a pieu  par  grâce  ànoflre  Seigneur 
dédire . Cecy  eft  mon  corps-,  le  mot,  grâce , duquel  penfe  abuler  le  fieur 
du  Pleflis,  n’eft  nullement  employé  là  pour  lignifier  imputation,  & 
exclurte  la  vérité  & réalité  de  lachofe;  mais  pourmonftrcr  que  la 
ptefcnce  du  co  tps  de  Chrift  n'eft  pas  caufée&produittc  enceselpe- 
ces-la  par  génération  ny  operation  naturelle,  ains  par  grâce  & ope- 
ration fupcrnaturellc:  Nonplusquc  quand  S.  Paul  dit;  Que  Chrift 
par  grâce  de  Dieu  a goutte  la  mort  ; il  ne  veut  pas  dire  qu’il  ne  foit 
point  mort  vrayement  & réellement  ; mais  que  la  mort  ne  luy  eft 
point  arriuée  pat  vue  obligatiô  & necclfité  naturelle,  ains  de  fa  pure 
grâce  &volonté:Ny  que  quand  Tcrtulhan  dit  contre  les  impugna- 
teurs  de  la  relurrcétion  ; Tu  defens  témérairement  la  nature  contre  fon 
Seigneur,  & fouftiens  impieu fement  la  loy  contre  la  grâce',  il  ne  veut  pas 
dire  que  la  refiirre&iô  des  corps  ne  fera  poinc  vraye  & réelle,  ains  pu- 
tatiuc  & allégorique;  mais  quelle  fc  fera  par  l’operation  de  la  grâce, 
c'eft  à dire,  de  la  vertu  gratuite  & fiipcmaturelle  de  Dieu , & non  par 
l operation  de  Dieu:  Ny  que  quand fainft  Epiphanc  dit , que  l'homme 
'Dct'Euch.  H h iij 
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rt  e fié  créé  à C image  de  Die u par  grâce  -,  il  ne  veut  pas  abolir  la  vérité 
& réalité  de  l'image  de  Dieu  cn  l'homme,  & la  rendre  putatiue&  al* 
legorique,  ( car  que  ne  fait-il  point  au  contraire, pour  împugncr  ce- 
' (te  opinion?  ) mais  donner  à entendre  que  Dieu  n’a  pas  imprimé  ton 

image  en  l’homme, par  génération  ou  operation  naturelle  de  la  di- 
uinité,  ains  par  vne  operation  gratuite  & volontaire!  N y que  quand 
ThrôJer.mDia-  Theodoret  dit,  l'vnion  hypojlatique  de  la  dtuimté  & de thumamte 
'•£•  de  lefus-Chrijl  n'cjl  pas  naturelle,  mais  par  grâce,  il  ne  veut  pas  enlcu 

J mer  que  l’vnion  hypoftatique  des  deux  natures  de  Icfus-Chrilf , ne 
oit  vraye  & réelle, mais  qu’elle  n’cit  pas  produitre  par  Vne  operation 
phyfique  & naturelle,  ains  par  vne  operation  gratuite  & lupcrnatu-- 
, - relie:  Ny  que  quand  laintt  Ephrcm  dit,  que  Dieu  a formé  l'homme 

Samnaipaj.  par  prace  de  la  nature  de  la  terre,  il  ne  veut  pas  dire,  que  Dieu  ïl’ayt 
in.  crée  1 homme  que  putatiuement&imaginaircmcntiNy  finalement, 

^ T pour  pafler  aux  Pcres  plus  recents , que  quand  Samonas,  Eucfquc  de 
s»,-  yi’sml  V«  Gaze,  dit,  Chrijl  pa ' ja  diurne  puijfance  (éf  grâce  fan  fh fia  le  pain,  dtfant, 
'“’f*  ? fccy  t fl  mon  corps,  &c.  (fj  ain[i  ft  te  pain  fon  propre  corps , il  ne  Veut  pas 
ST®  nier  la  vraye  ôércelle  mutation,  pour  laquelle  il  combat  de  propos 

«»'.  t ùifif  t délibéré  contre  les  Agarcniens,  mais  afferme  quelle  le  fait  pat  vne 
operation  gratuite  & fupcrnaturelle. 
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Chap  H T E fécond  paflage  que  le  (leur  du  Pleflis  cite  de  fainét  Epiphane 
■L/eft  vn  lieu  pris  de  l’cruurc  contre  les  hcrehes,  lequel  pourcc  qu’il 
ne  l’entend  point,  il  penfe  que  nous  ne  l'entendions  point  auih:&:à 
« Eptphm.  i«  celle  occafion  croid  fous  la  poudre  de  celle  obfcurité , pouuoit  im* 
ampeni, triait,  polir  ce  qu’il  luy  plaira  aux  Lecteurs,  Les  paroles  de  fon  allégation 
fjç  1 ° **■  font  telles:  fe  que  Epiphane  exprime  encore  mieux  par  le  Baptcfmcif «r,dit- 
ixai-  il,  afçauoir  Epiphane  s , La  vertu  du  pain  &la  force  de  l'eau  font  fait  ta 
fortes  cn  Chrijl,  afin  que  non  le  pain,  mais  la  vertu  du  pain  nous  jbit  faille 
îv,s  f ri  Cjkit  Vertu  : (y-  certes  le  pain  eji  viande  -,  mais  la  vertu  qui  ejl  en  luy,  tfl  à viut- 
f cation  : ainfi  que  l'eau  ne  nous  nettoyé  pas  feulement , mais  nous  cft  failtt 
**(,*««  tn  perfection  de  falut  par  lafoj.  En  quoy  premièrement  le  ficur  du 
s Plcflîs  fait  accroire  aux  Lecleurs.que  ce  paflage  cil  écrit  fur  le  propos 

*ç  de  1 autre, &;  pour  expliquer  la  meime  conception  i Ce  qui  n a ny  ve- 

fx  a«S  me  ny  apparence  : Car  ces  deux  partages,  comme  firuez  en  deux  di- 
uers  œuurcs,  l’vn  en  l’Ancorat,  & l’autre  cn  la  récapitulation  de  l’ccu- 
ure  contre  les  herefies,  font  entièrement  écrits  fur  deux  diuerfes  m.1- 
s "kW/t  V*  * tlcres-  f c fecondement  il  couppc  & tranche  la  telle  à ce  pafl  age , c’efl 
tt  à dire,  en  ofte  la  partie  qui  luy  fert  de  front  & de  vilage,&  qui  le  rend 
intelligible  &recognoiflable,  afqauoir,  ces  paroles,?/»  ceU  ejlaccom ■ 
nm  ply  1‘ oracle  du  Prophète,  touchant  la  tranjlation  de  U Vertu,  (jr  l'exhibition 

du  falut  de  lavertudu  pain,enleuée  de  Hieru[alem,^y  de  la  fb'Cedel'eau,  OU 
' confiftc  toute  lame  & la  clef  de  l'intelligence  du  paflage.  Et  tierce- 


h;  < 


Idem  in  Anetçc * 


O 


Digitized  by 


DE  L'E  VCHARISTIE,  LIV.  II.  367 

oient  il  en  depraue  & falfific  la  qucuciCar  il  n’y  a point, adinfi que  t eau 
ne  nous  nettoyc  pas  feulement , mai',  nous  ejl  fut  te  en  perfection  de  falut. 
Lcfiçurdu  Pleflis  y fuppofe  cét  aduerbe  de  limilitudcj  atnft,  pour 
rendre  les  conditions  du  baptefme&derEucharillic  égales.Ily  a,  Et 
afm  que  l'eau  ne  nous  nettoyé  pas  feulement , mats  nous  (oit  faute  en  perfe- 
ction de  talut  Et  quartement,  il  montre  qu’il  ne  fçait  que  c’citque 
laincl  Epiphanc  veut  dire  par  ces  mots , /a  vertu  du  pain  (y  /avenu  de 
l eau  : Car  faindt  Epiphanc  n’entend  pas  là,  par  la  vertu  du  pain,  la 
vertu  accidentalc  conférée  au  pain:  Mais  entend  Icfus-Chriit, qui  cil 
la  vertu  clfenticlle  du  pain,  c’ell  à du  c,  qui  cil  le  Verbe  fubllanticl  du 
Pere,  par  lequel  toutes  créatures  ont  elle  fautes , & fubfiilcnt  en  cilre 
& en  vertu, & par  lequel, comme  dit  faimftlrenéc  le  bois  fructifie  & 
Icsfontainesdécoulcntj&laterrcproduitpremicrcmcnt  1 herbe, & 
puis  l’épy,&  puis  le  plein  froment  en  l'epy , & qui  porte,  comme  dit 
S.  Paul,  toutes  chofcs,  par  le  Verbe  de  fa  vertu,  & donne  au  pain 
la  vertu  de  nourrir,  & non  feulement  au  pain,  mais  à toute  telle  autre 
chofc  qu’il  luy  plaiil,  afin  que  l’homme  ne  viuc  pasdu  fcul  pain, mais 
de  tout  Verbe  procédant  de  la  bouche  de  Dicu.Non  plus  aulTi  fainil 
Epiphanc  par  la  vertu  de  l’eau,  n’entend  la  vertu  accidcntale  de  l’eau; 
Mais  entend  le  fainâ  Efprit,  qui  cft  celle  eau  eilënticllc  éternelle  & 
intanflable,  dont  noflrc  Seigneur  dit,  Qui  aura  heu  de  l'eau  que  te  luy 
donneray,  n'aura  tamais  fof , mais  ‘eau  que  ie  luy  donneray, fera  en  luy 'une 
fontaine  d’eau  faillante  envie  etfrnr//f.Cat  laindl  Epiphanc  fait-  làvne 
allulion  àla  prophétie  du  troifiéme  chapitre  d’i  fine,  où  le  Prophète 
dit  en  termes  allégoriques  & énigmatiques,  comme  c’efl  le  ilylc  or- 
dinaire des  prophéties,  Que  Ditu  ojlera  de  Hterufalcm  & de  luda,  la 
force  du  pain  (y  la  force  de  leatt.  Or  par  ces  mots , la  force  du  pain,  & 
la  force  (ie/’ea«,lesPcres  entendent  en  ce  paiTage-la,nonla  force  du 
pain  & de  l’eau  élémentaire  : mais  par  la  force  du  pain , Iefus-Chnlt, 
& par  la  force  de  l’eau,  le  faincl  Elprit:  La  force  du  pain,  (ditfainil 
Hicrofme , grand  Lcdteur  de  faincl  Epiphanc,  commentant  ces  pa- 
roles d’Elaïe,)  fera  oflte  du  milieu  d eux ,'  afçauoir  celuy  qui  dit,  le  fuis  te 
pain  viuant,  qui  fuis  défendu  du  Ciel  ; (y  la  force  de  leau,  de  laquelle  le 
me f me  Seigneur  dtfoit,  Celuy  qui  boira  de  cette  eau  .aura  encore  foif-.Mau 
quiconque  boira  de  l'eau  que  te  luy  donneray  , n'aura  point  foif  éternelle- 
ment : ains  leau  que  ie  luy  donneray  fera  faille  en  luy  vne  fontaine  d'eau 
faillante  envie  cternelle.  Saindt  Epiphanc  donc  voulant  faire  vne  allu- 
fion  aux  allégories  & énigmes  de  celle  prophétie,  & par  conlequent 
ellantobligé,  pourrendre  lcflylcde  l’allufion  conforme  à celuy  de 
la  prophétie,  de  la  continuer  aux  mcfmcs  termes  allégoriques  & éni- 
gmatiques,entend  par  la  force  du  pain  enleuée  de  Hierufalem,Iefus- 
Chrill  oflc  au  peuple  des  luifs;  & par  la  force  de  l'eau, le  fainfl  Efprit: 
Se.  dit  qu'en  la  folcmnitc  du  baptefine,  en  laquelle  on  conjoignoic 
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AVTHEVR  XX. 

Chapitre  I. 


E 


Ppellons  fâincl  Chryfoftomc : Nous auons déjà 
remarqué  cy  dcflus.que  le  fieurduPlcffis.fc  Tentant 
prcfTé  de  ces  paroles  de  faindl  Chryfoftomc:  lia  dit, Ce- 
cy  efl  mon  corps,  Croyons -le  fans  aucune  ambiguité,  refpond 
que  faindl  Chryfoftomc,  aux  lieux  où  il  rraitte  celle 
matière  par expres,fe  fijait  expliquer  bien  intelligiblement.  Et  pour- 
tant oppofe  à ces  parolcs-la.qu’il  r ie  eftreprifes  d'aucun  difeours  ex- 

Iires,  celles-cy  entre  autres , qu'il  afferme  eftre  extraittes  du  vtay  lieu  où 
a matière  a Ton  fiege,af<jauoir,  dit-il,  de  l'Homelie  83.  fur  fiundt  Mat- 
thieu : "Dieu  a préparé  cefle  table, pour  monflrer  tous  les  iourt  le  pain  ty 
le  vin  au  Sacrement , félon  l'ordre  de  Melchifedech , en  fimilitude  du  corps 
(y  du  fangde  Chnfi.  Enquoy,  outre  ce  qu’il  cite  imparfaittemenc  les 
jarolcs  de  Ton  Autheut,donc  la  première  partie  peut  dire  référée  à 
a figure  du  Sacrement  décritte  au  9. des  Prouerbes,&  1 autre  à celle  que 
Dauid  propofe  au  n.  Pfcaume  : Car  le  palfagc  fouffre  commodé- 
ment ce  fens  : .Afin  que  Dauid  nous  monjlrajl  tous  les  iours  en  myflerc , le 
pain  gjr  le  vin,  félon  l'ordre  de  Afelcbifed.ch  , en  fimihtude  du  corps  Cr  du 
fang  de  Chrifl  ; pour  ccfte  caufe  il  dif,  Tu  as  apprefté  la  table  deuane  mes 
yeux  : Et  de  faidtee  verfetduPfalmiftc,  le  recitoit  anciennement  en 
toutes  les  communions  desNeophyces:  Outre  cela,dy-je,  nous  auons 
remarqué  qu  il  commet  trois  fraudes  fignalées  en  ccfte  allcgation:La 
première,  queles  paroles  qu’il  reeufe  pour  n'eftre  point pnfes  dcslieux 
où  faindl  Chryfoftomc traitte  la  matière  par  exprès,  font  du  mefine 
lieu  où  il  dit,  que  la  matière  a Ton  fiege,  afijauoir  dcl'o£lantc&  troi- 
fiéme  Homélie  fur  faindl  Matthieu.  La  féconde,  que  celles  qu'il  cite 

Ïiour  leur  feruirdecorredlif , comme  eftans  de  celle  Homelie,  n’en 
ont  point,  mais  du  Commentaire  fur  le  11.  Pfcaume.  Latroilîéme, 
que  le  Commentaire  fur  ce  Pfcaume,  n’eftny  de  faindt  Chryfoftomc, 
ny  d’aucun  autheur  Grec , mais  de  quelque  barbare , greffier  & igno- 
rant efeholier  Latin,  auquel  le  référendaire  du  fieur  du  Pleffis.  change 
& déguife  le  tilfrc  qui  ell  déjà  décrié  par  tout,  pour  le  faire  palfcr  com- 
me vn  linge  habillé  de  pourpre,  fouz  levray  nom  delaindtChrylb- 
ftome.  Mais  parce  que  nous  ne  voulons  pas  chaftier  deux  fois  vne 
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mcfmcimpofture,il  nous  fuffin  d’auoir  adueriy  les  Lecteurs  de  ne 
s'y  abulèr  point.  Retournons!  fam&Chryfoftome,  &oyonsccfte 
facréc  bouche  d'or, qui  ne  parle  qu’or  & perles.Sainâ  Chryfoftome, 
die  le  fieur  duPlcflis,  écrit  fur  le  atf.de  faindt  Matthieu,  Que  comme 
Moyfe  Mc  de  l'agneau  Pafchal  , Cecy  vous  feravn  memorial  éternel ; 
jiinfi  nojlrc  Seigneur  dit  i [es  Uijciples  , Faittes  cecy  en  ma  commémora- 
tion. Et  derechef  -,  l'ay  defiré  faire  cejie  Pafque  auec  vous,  pour  vous 
faire  spirituels.  Item  ,fl  en  beut  auec  eux  .afin  qu’ils  ne  dijjcnt  pas , Boi- 
rons-nous donc  le  fang  d'vn  {sommet  Nofter  es,  an  aduerfartorum ? Anto- 
niusl  Orateur  fevantoit  dans  le  Dialogucde  Cicéron,  que  s’il  nefija- 
uoit  dire  ce  qui  feruoit  à fa  caufc , pour  le  moins  ilfçauoit  bien  taire 
ce  qui  luy  nuifoit:  Mais  le  fieur  duPlcflis  n'obferue  icy  ny  l’vn  ny 
l'autre.  Car  que  pouuoit-il  faite  pis  pour  luy,  que'  de  toucher  ceft 
écueil  ? Noftre  Seigneur  , dit  fainêt  Cnryfoftome  , Beat  le  premier  de 
fon  propre  fang,  de  peur  que  fies  Difciples  ne  fujfent  effraye % de  boire  le 
fang  d'vn  homme  : Les  Apoftres  donc, félon  fainft  Chryfoftomc, 
n'auoient  pas  entendu  ces  paroles  , Cecy  eft  mon  fang,  fignificatiuc- 
ment.  Cefeul  paflagenedeuroit-il  pas  faire  trembler  tous  les  Sacra- 
mentaires?  Mais  il vautmieux  levoir  dans  l'Autheur, voire  dans  le 
Grec  mefmc  qui  eft  encore  plus  exprès:  Comme  Moyfe  dfoit,  Cecy 
vous  feravn  memorial  eiernel:  jiinfi  Chriji  dit,  Faittes  cecy  en  ma  com- 
mémoration iseft^ues  àce  que ie vienne, ( ceft  à dire,  fenfiblemcnt  ; Caria 
commémoration  n’eft  incompatible  linon  auec  la  prcfence  fenfible 
desebofes:  Quainfifoit.récriturenouscommande  à chaque  propos 
de  faire  mémoire  de  Dieu , duquel  ncantmoins  l'clTcnce  nous  eft  tou- 
jours prefente,  mais  inuifibkment.  ) Pour  cette  eaufe,  dit-il, îay  defiré 
d'affeÙionde  manger  cette  Pdf  que  auec  vous,  C A à dire , de  vous  liurer  les 
chofes  nouuclles , (y  vous  donner  U Pafique , par  laquelle  ie  vous  doy  rendre 
fpirituels  -,  ns.%  jUiMa  rndj/jj-iiiu'À  mm-  ( c’eft  à due,  de  condition  fpiri-  • 
tuelle,celeftes , impaflibles,  glorieux:  ) Il  en  b eut  aujfi  luy-mefmc , de 
peur  qu'ayant  oiiy  ce  langage,  ils  nedijfent  , Quoy  donc , nous  beuuons  du 
fang,  (fif  mangeons  de  la  chair  ? (y  fujfent  effarouche % : (far  quand  il 
auoit  premièrement  entamé  ce  propos  , plufieurs  s’efioiene  feandalifez  de 
fes  paroles.  De  peur  donc  qu’ils  n’en  fuffnt  derechef  effraye % , il  leur 
monfire  l'exemple  le  premier  -,  afin  de  les  introduire  fans  trouble  à la  par- 
ticipation des  myflercs  : Et  pour  cefle  eaufe  , il  beut  luy-mefmc  fon  propre 
fang:  Aid  ni-n  S coj-Ç  aj/aa  aims  t-rnes  Ouurcz  les  oreilles,  Sacramen- 
taires.  Mais  fainift  Chryfoftomc  compare,  dit  le  fieur  duPlcflis,  le 
Baptcfmc  auec  l'Euchariftie,  en  ces  termes  : cShnfi  par  leau  duBx- 
ptefme,qut  efl  fenfible,  il  nous  a donné  h génération,  qui  efivn  don  inui- 
fiblel  Et  il  ajoufle  (dit  le  fieur  du  Pleflis)  la  rai  fon:  Car  fi  tu  eflois  fans 
corps, il  t'euft  baillé  ces  dons  nuds  fans  corps  : malt  parce  que  ton  ame  eft 
conjointe  àvn  corps, il  te  baille  à entendre  Jes  dons  , par  les  chofes  finfibles. 
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( Il  y a dans  le  texte  : F.u  ficSmls  ra  mm  mi  tofy  JiSan  ; Il  te  hure  les  chofes 
intelligibles,  és  fenfibles.  ) Et  de  là  le  f leur  du  Plefhs  infère  : il  n’y  a donc 
non  plusde  tranflubftantiation  en  l’vn  qu’en  l’autre. Faudra-t’il  tou 
jours  répliquer  que  le  Baptefme&l’Euchariftic  font  Sacrements  qui 
ne  conuienncnt  qu’analogiquctncnt  : & que  partant  les  comparai- 
fons  n’en  peuuent  cftrc  fïnon  analogiques,  c'eft  à dire,  proportion- 
nées chacune  à fon  gendre  ? Le  Baptcfmc,  comme  Sacrement  d’acci- 
dent .contient  & conféré  vn  accident  inuifiblc.qui  cft  lclaucment 
de  régénération  : Et  l'Euchariftic  comme  Sacrement  de  fubftancc, 
contient  & conféré  vne  fubftancc  inuifible,  qui  cft  le  corps  & le  fang 
deChrift.  Mais  que  faincEChryfoftome  parle,  afin  que  le  fleur  du 
Pleffis fe  taife  : 1 Croyons  par  tout  à Dieu, dit  faindt  Cliryfoftomc  au  a imMattW. 
mefme  lieu,  & ne  luy  contredirons  point , encore  que  ce  qu'il  dit  , fimble  ^ 

contraire  à nojhe  ratfon  (fiy  à nojlre  vtué  : Mais  cjue  fa  parole  ayt  plus  çj 
d'authorité  enuers  nous , (fy  que  nojlre  raifon  & que  nos  yeux  ; Et  cela  j fs 
pratiquons  le  notamment  aux  Sacrements  : Ne  regardons  point  feulement  j,”" 

aux  objets  qui  nous  font  là  propofe ^ ; mais  embrafjons  fes  paroles  : Carbfa  xvt*VT\f<t(  eut  ri  • 

parole  ne  nous  peut  abufer , mais  nojlre  Cens  ejl  très  - facile  à deceuoir:  Sa  t:y<'  , ..  . 

‘ , , . ‘ J n Jr  ' î _ b 0*5" 

parole  n a tamats  manque , mats  nojlre  Jens  méprend  a toute  heure.  Puis  W 

donc  que  laparole  mefme  du , Ceiyeft  mon  corps-.  Soyons  perfuade^ , & 
le  croyons  , (èf  le  -voyons  auec  les  yeux  de  l'entendement,  (far  Clmfl  ne  s£,uilm  j>,„. 
nous  a rien  donné  de  mamfefie  au  fns  , mats  tousobicts  fenfibles,  grebo-  «•»«*«  S &'*»«■  • 
fis  intelligibles,  ( c’cft  à dire,  que  lcfcnsncpcut  cognoiltre.)  /hnfi  au 
‘Baptefme  par-vnechofe  fenfible,qui  efi l'eau,  nous  efi  conféré  le  don : mats  ce  t»W  a E •>'» 
qui  efi  accomply,  efi  intelligible  , afçauoir  la  régénération  & rcnouuelle- 
ment.  Car  fi  lueuffes  efli  incorporel,  il t'eufi  donné  des  dons  nuds  & fans 
corps:  mats  potirCc  que  ton  ameefi  enueloppée  d'-vn  corps, il  te  hure  lescho-  •>***«“■■ 
fis  intelligibles  és  fenfibles.  Et  incontinent  apres://  ne  s' efi  pas  contenté 
de  s' éfire  fatél  homme,  cCefire  battu  de  -verges  , stefirc  mis  à mort:  c mais  c, 
il  femefie  luy-mefme  dedans  nous,  (fy  nous  faite  fbre  fin  corps, non  par  foy  l'X'XT/XX 
- feulement,  mais  réellement.  Quelle  cbofedonc  ne  doit  point  coder  en  pureté,  figé  y 
à celuy  qui  participe  à ce  Sacrifice  ! Quel  rayon  du  foleil  ne  doit  point  ce- 
der  en  filendeur  à la  main  qui  diflribuè ce  fie  chair'!  Et  derechef:  Qui  ra-  t 

contera  les  puiffanccs  du  Seigneur,  & fera  entendre  fes  louanges  ? Quel 
Pafieur  repaifl  fis  ouailles  de  fes  propres  membres  î Mais  que  dy  ■ je, 
quel  Pafieur ? Bien  fouuent  les  mères  apresleur  enfantement , baillent  leurs 
enfants  à nourrir  à d’autre  s nourrices  : Al  ai  s luy , tl  n'en  a point  -vsé  ainfi: 
atns  nous  nourrit  luy  mefme  de  fon  propre  fang  , & cn  toutes  façons  nous 
incorpore  auec  luy.  Et  vn  peu  apres  : Ce  ne  font  point^œuures  de  puiffance 
humaine,  que  les  dons  propofe ^ ; Celuy  qui  les  fit  lors  en  ce  fouper-  la , ce- 
fiuy-la  mefme  les  opéré  encore  maintenant  : Nous  tenons  lieu  de  Minifires: 
mais d celuy  qui  les  fanclifie&  tranfmue,cfl  cefiuy-lamefme.  Que  dit-  dr°,^ 
tcs-vouslaCalumsî  Quedittes-vousZuingliens;  Le  fiçur  du  Plcfiis  fffVùT 
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allègue  encore  vn  partage, non  Je  celte  mefmc  Homélie , mais  de  ce 
incime  Commentairc,ar^auoir  de  l'Homclic  jl.  fur  tiinét  Matthieu, 
où  tainétChryfoltomc, dit-il, éciw.  La  main  duTreflrc  ne te  baille pas 
le  corps , cefl  celle  de  fhrift.  L t de  là  argumente, que  cclt  donc  le  corps 
de  Chrift,  en  la  melmc  faqon,quc  c’clt  la  main  de  Omit  qui  le  baille. 
Connut  lî  vn  AmbalTadeur,dônant  de  la  part  de  l'on  maiitrc,  l'ordre 
àquclqu'vn,  lu  y difoit:  l'entez  que  ce  n'elt  pas  moy  qui  vous  mets  ce 
collier  d'or  au  col,  mais  le  Roy  luy-mcfme  ; il  s'enfuiuroie  que  ce  ne 
fuit  vn  collier  d'or,  fui  on  de  lamefmefaçon  cjuc  l'Ambafladeur  te- 
nait le  Roy,  afçiuoir  par  reprcfcntatibn,&  non  rccllclncnt.  Saindt 
Chtyfollomc  veut  inonttrer,  que  ce  n'elt  pas  la  main  du  Prettre, 
qui  nous  fait  ce  prefent  à l'Autel  : car  ce  n'elt,  ny  vn  œuurc,  ny  vn 
donde  maind’homme;  mais  la  main  de  Dieu,  dont  celle  du  Prettre 
n'elt  que  l'inttrumcnt;  Et  pource  dit,  non  comme  le  cite  lcficur  du 
Pieflïs , Ce  ne  fl  pas  la  main  du  Preflre , mais.  Ne  penje  pas  que  ce  joie  la 
main  du  Preflre  : Et  au  lieu  de  prendre  fes  paroles  félon  le  feus  de 
l'Autheuqqui  ett  d'imprimer  d'autant  plus  viuement  dans  les  efprits 
la  vérité  & grandeur  de  la  chofe,  le  licur  du  Plcflis  les  tourne  à vu 
feus  tout  contraire,  qui  cttd'enéuacucr&  anéantir  la  réalité.  Ceneft 
pas  feulement , dit  ce  faillit  Docteur  “au  lieu  allègue  par  le  liéur  dir 
PldTis,  /on  ve fument , mais  foncorps  ,q:ti  eft  mu  datant  nous,  ctt&iultuif/m, 
non  feulement  afin  que  nous  le  touchions , mais  afin  que  nous  le  mangions  ,CT 
en  fiyons  rajfijle: f.  Venons  donc  à Clhifi  , no»r  tous  qui  fommes  mala- 
des , auecvne  grande  fqy  : Car  fi  ceux  qui  touchèrent  lors  la  frange  de  fin 
vefiement , furent  tous  guéris  ; combien  plus  ferons -nous  rendus  Juins  ,fi 
nous  tauons  tout  en  nous  me  fines  ? Or  y ‘venir  auec  fy  , ri  eft  pas  feu  c- 
ment  receuoir  le  corps  qui  eft  mu  de  liant  nous  , mats  beaucoup  plus  le  toucher 
auec  pureté  decceur  , CT  y venir  comme  à Ch>ift  mefine.  Car  quoyi  pour- 
tant fi  vous  rioy  fjf  pas  Ja  voix , ne  le  voyez,  vous  pas  gifant  ? ai  n fois  rie 
I oyez.- Vous  pas  mefmc  parlant  parles  Eusngrhfiesi  froye^donc  tous,  que 
cette  mefine  Cene  eft  encore  icy  telebrie  , en  laquelle  ffbrfit  efioit  ajfis  : Il 
ny  a rien  à dircentrc  celle  cy , CT  celle  la  : Car  cetle-iy  n eft  pas  faute  par 
vn  homme  , CT  celle -la  par  luy  : mais  ccft  luy  qui  opère  l'vne  CT  l'autre. 
Quand  donc  vous  verrez  le  Preflre  vous  bailler  le  corps , n'imagm.  Z pas 
que  Ccft  tamain  du  Preflre,  mais  tflle  de  Chrift , qui  sejitnJ  vers  vous. 
Voy  la  tout  le  partageront  il  clt  queition:  Car  ce  que  le  ficur  du  Plefi- 
fis  y ajoultc  de  plus  b,afçauoir,  Ce  rieft  pasvn  Iwmmc,  c’cjtvn  \eraphin 
auecvne  pincette,  telqucvid  hfaye:  Pcnfiz  queeefi  le  fimg  qui  découle  de 
fincofté  : approchez-y  donc  de  leures  pures  ; n’elt  ny  fidèlement  récité, 
ny  pris  de  ce  Commentaire,  mais  de  l'Homclic  dcl'Euchanltie  en  la 
dédicacé.  Albert  le  Grand  dit, en  quelque  endroit,  que  les  intelligen- 
ces qui  meuuent  les  Cieux,  influent  icy  bas  les  tcmcnccs  des  formes 
inferieures;  mais  que  comme  ces  influences  font  agitées  par  les  vents 

&:  autres 
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& autres  incpnftances  de  l'air,  il  arriue  fouuent  que  ce  qui  dcuoit 
tomber  fur  la  mer,  tombe  fur  la  terrc:Et  que  pour  celle  taufe,  il  fe 
trouue  quelquefois  aux  lieux  plus  éloignez  delà  mcr,des  coquilles 
& autres  figures  depoifibn,  formées  dedans  les  rochers  & dans  les 
montaignes.  Ainfi  lefieur  duPleflisbroiiillant  & confondant  les  *’• 

influences  des  citations  qu’on  luy  donc,  par  faute  de  les  auoir  prifes 
des  lieux  mefmcs.met  en  la  mer  ce  qui  doit  dire  en  la  terre, c'eil  à di-  «<  KtlTTH  ' fytàit WÇ, 
rc,tranfpofe  les  filtres  & les  aliénations  de  fes  palTagcs.  V oicy  donc 
ce  que  dit  le  période  qu’il  cite  du  Cômcntairc  lur  S.  Matthieu  »,pour 
l'Homc\icinSnc*nqs:Efi-cepain,ccquevousvoyc%fefi-cc  vm? S’ tn •vont- 
ils  ou  retrait  commà  les  au  tir  s viandes  fia  ainfi  ne  J oit  : ne  penfi ^ pas  cela:  Car 
tomme  quand  la  circulant  appliquée  au  feu, luy  efi faitte femhlahlejl ne  refie 
rien  déjà fuhflance , dn’cn  demeure  rien:  Ainfi  aujfi penfe%  quicy  les  my fines 
font  conjumet'  parla  fubfiancedu  corps.  Et  pourtant  lors  quevons  vous  y 
prefente^ , reprefente^-vous  que  ce  n'ejl  pas  le  corps  diuin  que  v ous  prenez  de 
la  mamd’vn  homme,  mais  le  feu  de  ta  pincent  du  Séraphin  que  vid  EJaïe : 
Reprefente^-vous  lefalutairejang,  corne  découlant  du  dmin  & impollu  ce  fié: 

Et  ainfi  vous  appixehant  ,prcne^-le  auec  des  léures  pures-  Tout  cela  efl, 

/non  des  Commentaires  iur  S. Matthieu,  mais  derHoinclicdcl  Eu- 
chariltic  en  la  dédicacé  : comme  aufli  réciproquement  ce  qu’il  pre- 
tend citer delamcfmcHomelie.afçauoir,  quec’dl  ennoltrc  aine  «» 
ciuc  nous  receuons  Chrill,n’dt  couché  ny  en  ccil  ccuurc-  la,  mais  au  C*7  ? 

Commentaire  lur  fainâ  Matthieu  b;ny  aux  termes  rapportez  par 
luy,mais  en ceux-cy  : Les  iuifs  mirent  à mort  tres-cruellcmentice  facré-  '**’V*«  »>« 

r-n  r*  J il-  rci  l J n xIKinf  » 

J amer  corps: Et  toy  apres  tant  de  bien-jaiàts,  tu  le  reçois  auec  'une  ame  pulluè. 

D'où  reluire  tout  le  contraire  de  ce  que  prefume  lefieur  du  Plelîis: 

Car  fi  ceux  qui  ont  lame  pollue  le  îcçoiucnt.cc  n’cll  dont  pas  de  la-  c ?&■ 
me  feule  qu'on  le  reçoit.  Et  ne  faut  point  qu’il  allègue,  corne  il  fait,  M 

que  S.  Chry  foftomc  efent  au  mcfmc  Commentaire  c,  C'efide  cceur  c "'hficfl.  l't  '. 
net  que  nous  le  touchons  .Car  le  lieu  porte  tout  au  contraire,  comme  il  a mil.Jt  B.PbUoç. 
déjà  cfté  veu  cy-deflus  d : Ory  venir  auec foy  nefi  pas  feulement  rcccuoir 
le  corps qui  efl  là  propofé  : ains  principalement  le  toucher  auec  vn  coeur  pur, oru/Uy,  a,'  J. 
sy  prefinter  comme  a Chrifl  mefme.  Mais  lefieur  du  Plcflis  répliqué 
que  faiiiû  Chryfoftomcajouftc  à ces  hyperbolcsiùï  nousvenons  auec  * /«i <rA™,  * 
fqy,  nous  leverrons  couché  en  la  crecbc, Scc.  Item,  ceux  qui  Jonr  infiruiéls  et  ~~  :u:  ,al 
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myfieres,  entendent  cequ'oridit.  Et  ne  void  pas  derechef,  quccesparo-  ^JxL 

les  font  prifès.non  des  Commentaires  fur  S. Matthieu, où  il  prétend  * 

que  foientees  hyperboles,  mais  de  l'Homclic  de  lainct  Phifosrone;  ”r 
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& portent  I explication  du  mot  de,  crecnc,  auec  elles.  Les  cftran- 

jerr  cÿ-éaréaw.dlt  S.  Chryfoftome,  en  celle  hlomche  ',  accourent  i'ÿ*-"*.™*'** 
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tu fanes  de  Perfe,pourle  voir  giflant  en  la  crecbe  : £t  toy  tu  ne  veux  pas faire  vn 
peu  de  chemin  pour  iouirde  cefl  heureux  fleclacle  f Car  f noue  y 'venons  auec 
foy,  fans  doute  nous  le  verrons  en  la  creclie,. dautant  que  cefle  table  tient  lieu  de 
crabe  : Cancy  aujfleflmu  le  corps  du  Seigneur  non  enueloppé  de  bandes  com- 
me Ion,  mats  cnuironné  tout  àl‘ entour  du  S.Eflrit:  Ceux  qui  font  initiaux 
rqyflercs, entendent  ce  qui  fedit:  ( c'eft  à dirc,cn  tendent  ce  Iccrct  mcom- 
prehenfible,quc  le  pain  de  1 Euchariihe , par  la  toute-puiflance  de 
la  parole  de  Dieu , eftfaict  ic  corps  de  Chrift;  ) Et  les  Adages  l’adorè- 
rent fans  plus  : mais  toy  fi  tuy  viens  auec  vne  pure  confcience ,nous  te  per- 
mettronsdele prendre,  gy  t en  retourner  che^  toy, l’ayant  pris,  il  eft  vray 
quclclieur  duPlcflis  en  conrrcchangc  de  celle  équiuocation,  pro-  » 
duitdclamclmcHomelie  * de  S.Philogonc , vnpaifage  dont  clic 
ne  contient  vn  (cul  mot,  afçauoir,  que  cefl  des  dents  de  la  foy  que  nous 
mangeons  le  corps  de  Chnjl  : Ainfi  l’vn  va  pour  l’autre.  Voila  comme 
tous  les  vrays  lieux  de  S.Chry  foftome,que  ce  nouucl  aduerfaire  cite 
ou  penfe  citer  des  Commétaircs  fur  S.  Matthieu, au  lieu  d’impugner 
la  vérité  de  lEuchariftic.l’a  font  marcher  en  pompe  & en  triomphe 
dedans  vn  chariot  tout  d'or,  de  rubis  & de  diamants.  Venons  au 
Commentaire  fur  la  première  Epiftre  aux  Corinthiens.  S.Chryflofto- 
mt-jdlt  le  (leur  du  Pleins  b,  eferit  en  la  14.  Homélie  de  ce  Commentaire; 
Qu’il  faut  que  ceux  qui  communiquent, volent  au  Ciel  : Car  là  où fera  la  cha- 
rongne , s’afljembleront  les  Aigles  : Les  Aigles,  dit-il, po«r  monflrer  qu'il  faut 
que  celuy  qui  veut  approcher  de  ce  corps,  f II  y a dans  le  texre , qui  vient  à ce 
corps, )prenne fon  vol  bien  haut,  qu’il  n’ayt  rien  de  commun  auec  la  terre, qu’il 
regarde  au  Soleil  de  iuflice,qu il  aytl'ailde  l’entendement  bien  aigu:  Carcefe 
table  ejl  la  table  des  Aigles,  gy  non  des  f orne  dits.  Mais  S.Chryfoftome 
parle  en  ce  premier  pcriode-la, du  vol  final  que  ceux  qui  aurontdi- 
gnement  communiqué  en  ce  monde,  feront  au  Ciel  apies  la  refur- 
rectiô  . duquel  il  veut  ncantmoins  que  dés  celle  vie, l’accès  que  nous 
auonsau  corps  de  Chrift  enl'Euchariftie,foit  comme  vne  efpcce  de 
préludc,cn  ce  qu'il  faut  que  nous  commencions  déjà  icy,pour  en  ap- 
prochcrdignemcntjà  exercer  les  côditions  & proprietez  des  Aigles, 
en  nous  éloignant  de  toutes  baifes  & rerreftrcs  affections. Car  le  tex- 
te que  S.Chryfoftome  allégué  de  S Matthieu,  s’entend  de  l’aduene- 
ment  final  de  N.  Seigneur  en  la  RefurreCtion  ; Et  pourtant  inconti- 
nentapres  ceftc  petite digreffion,  il  renient  au  proposde  l’enlcuc- 
ment  réel  des  Fidelles;& conclud:£f  rf»x-/4,dit-il,  Ion  feront c enleue ^ 
au  deuant  de  luy, quand  il  défendra  du  Ciel, qui  l'auront  maintenant  receu  di- 
gnement .Ec  derechef  en  la  mefmc  Homélie  : Si  nous  partons  de  ccfe  vie 
aueci  cefle  Hoflie,qui  cflicy,nous  monterons  auec  grande  confidence  aux  por- 
tauxfacregJ:tau  fixiéme  liurc  du  Sacerdoce.Cf«A-g«i  font  furie  poincl 
de  for  tir  de  ce  mode,  s’ils  ont  receu  les  Sacrements  en  t>ure  confluence, lors  qu’ils 
font  prefls  d’expirer  ,les<-Angcs  font  la  garde  autour  d’eux,  e pourle  reflecl 
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i!c  ce  qu'ils  ont  reccu , & les  enleuent  (y  emportent  en  haut.  Et  quant  à la  - 
parcnthclc  qu'il  interjette  pour  prendre  en  paflant  occauon  fur  le 
inor,  d’aigles , d'exciter  les  communiants  à imiter  dés  celle  vie  le  na- 
turel des  A iglcs,&  non  dcsCorncilles.ou  félon  le  Grcc.des Chouet- 
tes ; Ce  n’elt  non  plus  pour  nous  diuertir  de  ccrchcr  le  corps  de 
Chrifl  en  l'Euchariflie  ; mais  pour  nous  apprendre  tout  au  contrai- 
re à percer  &:  pénétrer  auec  des  yeux  d'Aigle,  les  nuages,  voiles& 
obfcuritczdeccSacremcnt;& voirà trauersces  obflaclcs  fcnlibles, 
icSolcildeiufticequinousyeftprclcnté;  afin  qu'ellants  deuenus 
amoureux  comme  les  Aigles.de  celt  vniquethreforcelcftc,nous 
dépouillions  lors  tous  dents  bas  & vils , & n'afpirions  qu’aux  riche  - 
Ifes  éternelles  & incorruptibles. Et  pourtant  il  oppofe  en  celle  com- 
paraifon  les  Aigles, non  aux  Chatshuans.ouautrcs  oyfeaux  de  mau  - 
uaifcvcuë,  mais  aux  Chouettes,  oy (eaux auaricicux&  larrons  d'or 
& d'argent.  Cui  Joli  aui , dit  Pline  ,furacitas  auri  & argenté  pracipuè  LA.  lo.r.jj. 
miraejl  ; pour  monltrcr  qu’il  ne  fait  point  celle  oppolition  furie 
propos  de  lacognoilfance,  mais  du  definC'ellidire  qu'il  ne  nous 
apprend  point  parcelle  antithefc  où  nous  deuons  ccrchcr  1«  corps 
de  Chrifl  .mais  auec  quels  délits  nous  le  deuons  ccrchcr,  afçauoir 
auec  des  defirs  nobles  & éleuez , qui  ne  rampent  point  à terre , & ne 
conuoittent  point , comme  les  Choüettes.le  lullrc  des  richclTes  mé- 
talliques & corruptibles , mais  alpiren  t .corne  les  Aigles,  à la  Iplen- 
deur  dcschofes  éternelles  & incorruptibles.  (JcRc table, dit-il  ;eftla 
table  des  bigles  ,& nondes  Chouettes , »>As  tcSt.  Et  en  l’Homclieji.  fur 
fainét  Matthieu tCeftetable,  dit  -il,  n’ejl  point  vne  banque  ouvncom- 
merce  d'argent.  Etcn  l'Homclic  83.  Que  nul  Iudas , nul  amateur  d'argent, 
ne sj prejente,  ejiViiî I ooSétc,  cMit  tpiï&py/gji.  Mais  il  vaut  mieux  voir  le 
pafl'àge  mcimc  fur  le  lieu,  auec  fes  tenants  & abouulTants.  Le  Calice,  chryf.im.  Or. 
dit  faindt  Paul , que  nous  benijjons -,  n'cjl-cepas  la  communication  du Jàng  l:°m' 2+' 
de  Chrifl ? Il  parle , dit  faindl  Chryfollome  * , fort  fidellement  (ff  épou-  a 
tuntablcment.  Car  voicy  ce  qu’il  dit:  Que  cecy  qui  ejl  dans  le  Calice,  ejl  rit 
celamefmc  qui  ejl  découlé  du  cojlé.  Et  vn  peu  o.pte.%:  Doutant  que  la  premiè- 
re nature  de  nojlre  chair,  qui  auoit  ejié  formée  de  terre;  s’ejl  abandonnée  à la 
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autre  maJJcCr  leuain,afauoirfachair.,quiefivnegymefmepourleregard  b eWü*<  »t  4 
de  la  nature. mais  exempte  de  péché  & replie  de  la  vie;  & la  donnée  à partici  - JffJJ' 
per  à tous,  afin  que  drpoftnts  la  première  nature  morte , nous  foyons  comme  TkiUrJ'  «fut. 
pejhisenfemble  parcefic  table  , a la  vie  immortelle.  Et  derechef  : A ce- 
la nousconute  cejle  ‘ redoutable  & cpouuantable  Hojlie  , nous  commun - c e™«  çrfie» 
dam  de  nous  approcher  d elle  auec  concorde  & ardente  charité,  & de  là  ejlants  4 ♦«««•*«■ 
faits  Aigles,  voler  par  ce  moyen  iufques  au  Ciel  mcfme.  Car  là  où  fera 

le  carnage  , dit  tE/criture,  là  s'ajjembleront  les  Aigles,  appellantle  corps, 
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carnage  ,acaufedelamort  : Car  s’il  n'euft  point  eflé  mis  àmort,nousne  fuf- 
fions  point  refetfeitez  : Et  les  Aigles  pour  monjberque  ccluy  qui  s’approche  de 
ce  corps  ,doit  cfhe  altier , & n’auoir  rien  de  commun  auec  la  terre  ,&  ne  irai  - 
nertÿ  ramper point  en  bas,  mais  voler  toufeours  hautement , CT  regarder  le 
Soleil  de  lujlice,  CT  auoir  l'ail  de  [entendement  perçant.  Carccflc  table  efl  la 
table  des  Aigles , CT  non  des  Choütttes  :*  Et  ceux -la  lors  feront  enleuez  au 
deuant  de  luy , quand  il  defeendra  des  deux , qui  l’auront  maintenant  pris  di- 
gnement : comme  aujft  au  contraire , ceux  qui  indignement  ,feuJfriront  les 
extremes peines.  Carft  nul n'ofereceuoirle  Roy  irreueremment  : Mau  quedy- 
je  le  Roy } Si  nul  n’ofe  pas  feulement  toucher  le  vefement  du  Roy  fans  refpeél 
CT  auec  les  mains  fies , &c.  Sidy-ie  l'habillement  d’vn  homme,  nul  ne  l’o - 
Je  manier  indiferettement  ; Comment  le  corps  de  Dieu , qui  efl  pardefus  tou- 
tes chofes,  le  corps  qui  efe  immaculé , quiefepur  ,qui  efl  conjoint  auec  cefle  ex- 
cellente nature  diurne  par  lequel  nous femmesCT  viuonspar  lequel  les  portes  de 
la  mort  ont  efle  ropu  es, CT  les  voûtes  du  Ciel  ouuertes , cefluy  laie  prendrons - 
nous  auec  tant  d’irreuercncct  Ne  feyonspoint,  ie  vous  prie  ,ne  [oyons  point 
homicides  de  nous -mefeme  par  nofhc  impudence:  mais  venons  à luy  auec  vne 
extrême  crainte  CT  pureté.  Et  b toutes  les  fois  que  vous  le  verrez  pofe  de- 
uant vous  , dittes  en  vous  mefeme  , a caufe  de  ce  corps  , ie  ne  fuis  plus 
terre  CT  rendre,  te  ne  fuis  plus  captif,  mais  libre  ; Pour  l’amour  de  luy  te- 
fpereles  deux  (fey  tous  les  biens  qui  y font , la  vie  immortelle  , la  condi- 
tion des  Anges  , la  priuauté  auec  Chrifl  : Ce  corps  icy  eflant  cloue  (fef 
battu  de  verges , la  mort  ne  ta  feeu  fupporter  : Ce  corps  icy  le  Soleil  mefmc 
l’ayant  veu  , a deflourné  f es  rayons  : Pour  l’amour  de  ce  corps  le  voile 
s’ efl  fendu  , les  pierres  fe  font  rompues  , la  terre  a tremblé  : c Cefluy-  cy 
efl  le  mefeme  corps  qui  fut  enfanglanté , qui  fut  percé  de  la  lance  , qui 
ietta  des  fontaines  falutaires  à tout  l’vniuers  , l’vnc  d’eau  , CT  l’autre  de 
fang.  l^oulcz  vous  encore  d’ailleurs  recognoijhre  fa  vertu  f Interrogez 
la  femme  malade  du  flux  de  fàng , d qui  toucha , non  luy -mefeme , mais 
le  veflcment  qui  l'enueloppoit  , CT  non  tout , mais  feulement  la  frange, 
&c.  Ce  corps  , Chrifl  nous  la  donné  , & à tenir , CT  à manger  ; qui 
efl  vn  ejfecl  d'vn  amour  cxcejflue  , &c.  c Ce  mefeme  corps  encore  gijant 
en  la  creche , les  Mages  le  reuererent , CT  des  hommes  impies  CT  barba- 
res , laijfant  leur  patrie  CT  leur  maifon  , (fef  faifants  vn  long  chemin, 
vmdrentr  CT  t adorèrent  auec  grand  crainte  fly  tremblement.  Imitons 
donc  pour  le  moins  les  barbares  , nous  qui  femmes  citoyens  des  deux.  Car 
eux  le  regardants  en  vne  creche  CT  en  vne  cabanne CT  noyants  rien  de 
tel  deuant  lesy eux  que  vous  maintenant , s'y  prefenterenr  auec  grand  épou- 
uantement  : " Et  vous , vous  le  voyez , non  en  vne  creche,  mais  fur  l'autel.  Et 
vnpcu  apres  ■ Ce  Sacrement , dit-i\,  fait  que  la  terre  nous  deuient  Ciel: 
Ouurez  donc  les  portes  du  Ciel,  CT  regardez  à trauers,  ou  pluflofl  , non 
du  Ciel,  mats  du  Ciel  des  fieux:  Et  alors  vous  verrez  ceque  te  vous  dy 
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* Car  ce  qui  eft  là  le  plus  précieux,  le  nous  le  monftreray  fitué  en  la  terre: 
Quainfi  Joit,  comme  aux  r Valais  des  Roy  s , ce  qui  eft  le  plus  augufte  ,ce  ne 
jonc  pas  les  paras,  ce  ne  font  pas  les  lambris  dorez,  mais  le  corps  du  Roy 
jeant  en  jon  7 hrône  : Ainfi  aux  Cieux  eft  le  corps  du  Roy  : [>  Or  ceftuy-la, 
il  nous  eft  maintenant  donné  de  le  noirjur  la  terre:  Car  ce  ne  Jont  point 
les  o Anges , ny  les  Archanges,  ny  les  deux,  ny  les  Cieux  des  Cieux  : mais  le 
mejmeAlaiftrt  de  tous  eux,  que  te  nousmonflre.  'Vous  noyez  donc  comme 
la  chofc  de  toutes  la  plus  nenerable,  nous  la  noyé z fur  la  terre  : Et  non  feu- 
lement nous  la  noyez,  mats  la  mangez,  & nous  en  retourne z chez  nous 
l’ayant  prife.  Et  vers  la  fin  : Maintenant  donc , conclud-il , que  nous  pre- 
nez, non  le  fils  d’nn  Roy  humain  c,  mais  le  propre  Fils  nnique  de  Dieu, 
dittes-moy , ie  nous  prie , ne  tremblez-nous  point  ? ne  jettez-nous  point  au 
loing  le  defir  de  toutes  les  ebofes  de  ccjk  vie,  nous  Jouciant  fans  plus , de 
nous  parer  de  ce  feul  ornement  : mais  regardez  encore  ners  la  terre,  & 
eftes  amoureux  des  richeffes , deuenez  mfenfez  apres  l’orf  Quels  yeux 
Calumiens,  ne  feront  ébloüvs  ? Quelles  oreilles  Zuingliennes,ne  fe- 
ront cftourdies  de  ces  éclairs  & de  ces  foudres?  Le  heur  du  Plellîs 
s’attache  encore  à vn  autre  Commentaire  d de  faindt  Chryfoftomc 
efcritnon  furie  lieu  derinftitution,maisdelapromelTcdu  Sacre- 
ment ,afçauoir  furlcfixiémc  de  laindt  Ican  «;Et  objedte  de  là  ce 
langage  : Mes  paroles, du  le  Seigneur,font  eftnt&nie,  c'eftàdir  e,il  les 
faut  entendre  félon  leftrrit  ,myftiquement,  JfiiritucUement  ,&•  non  charnel- 
lement. Auquel  lieu  il  faute  vne  claufe  toute  entière  : Car  voicy 
comme  ily  a dans  l’Autheur  : Les  paroles  que  ie  nous  dy,f>nt  e[prit& 
nie;  EJfirit,  ceft  à dire  Jbirttuellcs , n'ayant  rien  de  charnel  ' ,n  ayant  au- 
cune confequence  naturelle,  mats  deliurccs  de  toute  necejfité  terreftre , & 
jranebesdes  loixdes chofes  inferieures.  Par  laquelle  claule,laindlChry- 
follome  protefte  duertement , que  les  promelTcs  que  noftre  Sei- 
gneur faifoi  t de  donner  fon  corps  à mangcr,nc  dcuoicnt  point  eftre 
controollées&  arguées  de  faux  par  les  ooftacles  de  la  répugnance 
naturelle,  &parlesabfurditcz&impolIibilitcz,  quelacnair.c'eftà 
dire,  le  fens&  la  raifon  humaine  y trouuoit,  dautant  que  l'cfprit  de 
Dieu  qui  lesdi&oit,eftoit  tout-puilTantpour  lesaccomplir.  Etde 
fai&jil  ne  veut  pas  qu’on  entende  ces  feules  paroles  ; Si  nous  ne  man- 
gezla  chairdu  fils  de  /’/jomwc  .fpirituellemcnt  & myiliqucmcnt:mais 
aullî  cellcs-cy  ; Je fuis  defeendu  du  Ciel ; & les  conjoint  en  vne  mcfme 
condition  les  vnes  auec  les  autres.  8 C’eftoit  chofe  chamelle,  dit-  il, de 
douter  comme  il  eft  defeendu  du  Ciel,  & de  penfer  qu’il  foie  fils  de  lofcph , (y 
demander  comme  il  nous peut  donner  fa  chair  a manger-.Ces  chofes-la  font  tou- 
tes chamelles,  qu'il  fallait  appréhender  myftiqucmcnt  & jpintuellement. 
Queft-ce  donc,  félon  fëriidà  Chryfoftome,  appréhender  les  paro- 
les de  Chrift,myftiqucment?  C’cft  ne  mefurerpas  la  vérité  de  ces 
propofitions,à  l’apparence  extérieure  des  choies  : C'cft  ne  laitier  pas 
De  l'Euch.  1 i îij 


Z T#  yù  sum* 

okh  Ttputimpei.rï* 
cri  tih  # )mÇ 

b A Ma'  nt 

tuZ  VÇ tm  yni 
iJiaftù  yd 
oCJi 

•CA  tù&trtai , {£ 

• 0££M( ( » IÇJlUal, 

«M ’mint  T-wèrur 

ni  Aixn>p*i  Aam- 

fUu.  ïJA<  xvç  t*' 

wi w TtfMUnp*rt 

•«T ç Vki 4 *p£ 
•&i(  r,  & 

mviw,  &C. 

C AM  mû-nr  lit 

«»^î. 


d Vâg.  800. 

cChryf.im/eâtt. 
htm.  4 6, 


f OÙ  A l'«AW 
iïeu  f vtikLi. 


g Z4fa iw  A 
Lot  mC*Wù*, 

mriCtCuiu.  Ttuti a 
mrf*  et*  *.  «rt  ,.i  ■£* 
iAt  pwft\?(  te  lit 


Digilized  by  Google 


37« 


DV  S.  SACREMENT 


Chryf.  tn  Ion», 
hom.  46. 

a T«  A* 

b T*  srvA/.uaS*- 
*-»»'*  A»- 

rtnfi(r;/( 

#« 


C Tl  A ïfl  £' 
*•*«{  , ti 

eW.&'C  «C  «'  -®£9- 

«ui*4m«  • €*»»  £ 

/4«Ar*t*r2t 
m^tiSj’TÎS  y>  'oit 
ttfuwç.X*  0 H* 
9uü0  Kfittir  nTc  o- 
f U,uSfJH( . «LM*  »n#  - 
Ü TSIf 

aAr  cf)«>M9~C 
kaÎt'ÎA»«»  t5i»  fi 
«3t  Xt&t/UAÙvfÇ' 
d H xirùmàm 
^ *»- 
an  *t*tro- 

A«C«r  «*"»*« 
tj  **" 

ti  A- 

fdy  *Tt  tnU7b(  Ai 

f€}V*  > c£pux. 


c /»  Iom.  h«n»> 

4S-  & ad  pop. 
Ant10ch.h9m.C1. 


de  croire  qu’il  foitdcfcendu  du  Ciel,  encore  que  cefte  defccntc  ayt 
cftc myftiquc ,c’cft  à dire,  fecretc , occulte  & inuiüble  aux  hom- 
mes. Quyft-ce  que  les  appréhender  fpirituclleinenc  ?C’eft  les  iuger, 
non  par  le  fens  & le  difeours  de  la  raifon  humaine,  mais  par  la  pet- 
fuafion  de  l'efpnt  de  Dieu,  & par  la  lumière  & reuelacion  de  la  Foy. 
Et  pour  ce,  répété- t’il  incontinent  apres,  ces  mefmes  termes  : Les 
paroles  que  te  vous  ay  dittes , font  ejprit.  C’eit  à dire , pourfuit-il  : N’e- 
fiimeg  point  que  ma  doclrine  foit  Jujetlcà  la  confequcnce  des  chofes  ,£r  * à 
lanecejfité  de  ce  qui  Je  fait  ordinairement  ; b Les  chofes  JJtrnuclles  ne  font 
point  efclaues  des  loix  terreflres.  Ce  que  faincf  Paul  au  (h  tefmoigne 
par  ces  mors:  Ne  dis  point  en  ton  coeur  -,  Qui  efl-cc qui  montera  au  Ciel ? 
Cela  c’cjl  dégrader  Chri fi  ,di  en-haut  : Ou , qui  est-ce  qui  défendra  en  l’a- 
byfmc  ? C’ell  reuoquer  Chnft,dcs morts.  Dire  donc , félon  faintl  Chry- 
foftome,  que  lefus  Chrill  cft  defeendu  en  l'abyfmc,  & de  là  cil 
refufeité  & monte  aux  Cieux , font  chofes  fpiritucllcs , c’efl  à dire, 
comprehenfiblcs  par  l’efprit  feul  & par  la  Foy  : Et  neantmoins  qui 
pour  cela  nerabbattent  rien  de  la  vraye  exiftence  réelle  & Corpo- 
relle de  Chrill:  au  Ciel.  Le  fleur  du  Plcflis  ajoulte , que  faindl  Chry- 
foilomedit;  Etcharnellcment,c'ellàdtrc, Amplement  au  pied  de 
la  lettre  : Spirituellement , c’cll  à dire,  en  conquérant  les  Sacre- 
ments des  yeux  de  1 cfprit.  Mais  il  achcue  de  corrompre  ce  palTage, 
qui  eftdéja  alfez  mal  tourné  en  Latin:  Car  voicy  ce  que  porte  le 
Grec;  c Qu  est-ce  qu appréhender  charnellement  f Ce  fi  regarder fimple- 
mentaux  chojcs  propofées , &n’ imaginer  rien  dauantage  ; Cela  C’efi  appré- 
hender charnellement  : Car  il  ne  jaut  pas  iuger  ainfi  par  les  chofes  qui  font 
'Dettes,  mats  pénétrer  tous  les  myfieresaueclesyeux  inferieurs  ; Ci  la  c’efi  cil- 
tendre  Jpirttucllemcnr.  Etpourtant  désle  commencement  de  la  mef- 
me  Homélie,  il  couppc  les  racines  de  toutes  ces  cauillatiom,en  vn 
mot  : Que  éi-ce  adiré,  dit-il,  Efl  vraye  ment  viande  .efivrayement  brtu- 
uage  f Ou  il  veut  <£rr,(rcfpond-iI,)  que  celle-laefila  vraye  viande  qui  con- 
ferue  l'ame  : J Ou  bien  il  les  veut  certifier  des  chofes  qutl  a proférées,  afin 
qtids  nepenft-nt  point  que  ce  qutl  a diÛfoit  vn  énigme  cjr  vne  parabole  : mats 

?tiils  ffachent,  qu’il  Jaut  abjolumët  manger fon  corps.  Appréhender  donc, 
clon  S.  Chryfoftomc , le  commandement  de  manger  le  corps  de 
Chrill  fpiruuellemcnt,n'c(l  pas  l'entendre  énigmatiquement,  para- 
boliquement , allégoriquement  : mais  fidcllement , abfolucmcnr, 
indubitablement,  fans nciîtation , (ans  interrogation, fans  incré- 
dulité, digérant  par  la  force  de  l'efpnt  de  Dieu  & de  la  Foy , ce  que 
l'infirmité  du  lens  humain  & de  la  prudence  de  la  chair  ne  peut 
conccuoir.  Et  en  l'Homclie  precedente  c encore  plus  expreflerhent; 
Comment  cefluy-cy  noitspeut-il  donner  fachaira  manger  t Si  vous  fautes 
cefie  quefiion,  pourquoy  ri atieg-vous  demandé  tout  de  me  fine  au  mi- 
racle des  cinq  pains  .comment  il  lésa  peu  tant  multiplier  f 'Tour  ce  au  a!  or! 
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ils  ne  fingeoient  qu'à  fi  fouler,  0 non  pas  à confidererle  miracle.  isMais 
texperience  ,refjiondre^-vous,leleur  tcfmoignoit.Et  par  cela  donc  dcuoient- 
ils  civtre  quececy  luy  efloir  facile  : Car  pourcefle  caufi  fit-il  lors  i par  auance  * 
ce  miracle  precedent , afin  qu’ils  ne  *>  fujjent  plus  incrédules  aux  chofies  qu’il  b 
deuoit  dire  puu  apres.  Et  vn  peu  au  d (.flous  : Or  que  non  feulement 
par  charité  , mau  aujji  ‘ réellement  nous  fiqyons  paifins  en  cefie  chair-la , c 
cejle  viande  le  fait , qu’il  nous  a difiribuée.  Car  voulant  monjlrer  fin 
amour  en  nofire  endroit , il  s’efl  méfié  en  nous  par  fion  corps , 0 l’a  réduit 
comme  en  vnemcfme  pafie  auec  nous,  afin  que  le  chef  0 le  corps  fiij] ent  unis, 
lie.  Et  cela  Chrifil’a  faiél,  pour  nous  cfireindrt  d vne  plus  efiroitte  chanté, 

0 nous  monfirerfin  affection , ne  permettant  pas  feulement  a ceux  qui  le 
défirent, dele  voir,  mais  de  le  toucher, de  le  manger , de  ficher  les  dentsen  fa 
chair, 0 rafjaficr  leur  appétit  de  luy,  Scc.  Les  mères  me  fines  baillent  bien 
f muent  leurs  enfants  .î  nourrir  à d’autres  : d Mats  moy  ie  nourry  les  miens  a ^ j; 

de  ma  chair,  te  me  luire  à vous,  ie  vous  gratifie  tous  ,ie  vous  configne  à tous  iri>«  wt  M. 
l’excellente  efferance  ( ou  arrhr ) des  chofes  à venir.  Celuy  qui  en  cefie  vie 
s’exhibe  ainji à nous , à beaucoup  plus  forte  raifion, en  la  future,  l’ay  voulu 
efire  voftre  ficre,j  afl  pris  pour  l'amour  de  vous  la  chair  0 le  fang,  0 ces 
me  fine  s chofes  par  lefquelles  ie  me  fuis  conjoinclà  vousje  vous  les  ay  dere- 
chef hurées.  Ce  fang  fait  que  l'Image  Royalle  fleur  ijfe  en  nous.  Ce  fang  ne 
latffe  point flefirir  la  beauté 0 noblefjc del’ame , laquelle  il arroufi  0 nour- 
rit inceffamment.  Ce  fang  myjïique,  (c’cft  à dire,  occulte,  ) chiffe  au 
loing  les  Diables , 0 attire  les  Anges  0 le  maifire  des  Anges  : Car  quand 
les  Diables  voyent  le  fangdu  Seigneur  en  nous,  ils  prennentla  fuitte , 0les 
s-Anges  y accourent.  Ce  fang  efiant  épandtl  , a laué  tout  le  globe  de  la 
terre, Sic.  Ce  fang  purgeait  l’oracle  01e  Sanélua  'tre  des  Sanéluatrcs.  Que 
fi  celuy  qui  efloit  la  figure,  a eu  tant  de  force  au  Temple  des  f/ebrieux,  0 
au  milieu  de  l'Egypte , efiant  afpergé  fur  les  poîleaux  ; combien  plus  la  ve- 
nté f Ce  fang  fanclifioitl'Auteld’ori  Sanscc  fangle  fouuerain  Sacrificateur 
n’ofoit  entrer  dedans  le  fecret  Sanéluatre . Ce  fang  faifoit  les  Trefiress  Ce 
fang  en  figure , purgeait  les  pecheg  : En  laquelle  figure  s’il  a eu  tant  de  pou- 
uoir ; fi,  la  mort  a ainfi  abhorré  l'ombre ; combien , ie  vous  prie,  redoutera  - 
t'dlc  la  mcfme  venté  ?&c.  Ce  fang  a cflé  tou  fours  préfiguré  auXc-Autels, 

0 en  ioccifion  des  jufies.Ce  fangefl  l'ornement  de  la  terre  :cCeftuy-cy  efi  c lycr- 
celuy  par  lequel  Chrifia  rachctté,0 par  lequel  il  a orné  fin  Eglifi.  A tant  *>•  fuun» 

(c  tait  faindt  Chryfoftomc.  LefieurduPleflis  pa!fe  de  là  au  Com-  ' 

mentairc  fur  l'Epilhc  aux  Hebricux,&  dit,  que  faindt  Chryfoftomc 

eferit:  rCf  Sacrifice  cfllc  Symbole , le figne , l’exemplaire  de  celuy  qui  a [ p^.  E0e.  • 

eflé  fiifl  en  la  Croix.  Et  qui  en  doute:  Penfc-t'il  que  nous  prétendions 

crucifier  Chrift  vrayement  & réellement  comme  lesluifs?  Il  y à 

deux  chofes  en  noltrc  facrificertc  fujet  offcrt;&  la  maniéré  de  l’obla- 

tion:Quant  à la  manière  de  l'oblation, noftre  facrifice  eft  l'Image  de  jH  Efip 

celuy  de  la  Croix:  Quant  àlachofe  offerte,  Ücft  le  mcfme.  g Ce  fa-  Htir.  hém.17. 
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cnfice  , dit  faintt  Chry  foftome , efl  la  figure  de  cefluy-la  : Oüy , mais  il 
ajoufte  immédiatement  apres  : Car  nous  offrons  toufiours  le  mefime 
Chrifi,  non  maintenant  vn  autre ,mats  toufiours  le  me  fine  : Et  parainji se  fi 
un fiacrifice  pour  cefie  caufie.  Car  quoy  f pourtant  s'il  e fi  offert  en  plufieurs 
» nui  Si  lieux, fiont-cc  plufieurs  Cbrifts  ffia  ainfi  ne  fioit  : ' Mats  vn  mefime  Chrifi 

* Par  tout  ^by  entier,  (fflà  entier,  vn  fieul  corps.  Comme  donc  efiant  offert 
4,^;»,,,,,  en  plufieurs  lieux  ,ceftvh  mefime  corps , (ff  non  plufieurs  corps  :amfi  efi-ce 
vn  mefime  fiacrifice.  lufques-là  parle  faindl  Chryfoftomc.  Le  (leur  du 
Plcffis  puis  apres  fait  vn  long  coq  à laine  à fa  mode,  de  diuers  pafla- 
b Tag  800  ges  qu'il  cncheueftre  l'vn  au  bout  de  l'autre,  contre  l'intention  cx- 
;i<l  fifml. rint.  prefie de l’Authcur. Sainél  Chryfioflome, dit-il, eficru  ailleurs  b:  fils  ont 
*»»*  1*  **  'pf'l  * Penïrr  goufientdc  celuy  qui  efi  ajfis  là  haut,  adoré  des  Anges  : fils 
nia  Pf.  jj.  \‘n  ont  à monter  aux  portes  du  Ciel,  pour  le  voir:  fil  remplit  l’eflrit , y non 
Aftrth.  hom.  7.  paf  h njentre  : Il  diflribué  les  ebofies  fiamÛes  aux  Saincls  : Tu  le  peux  em- 
J0_  * ' ' m'  érafler,  mats  d’vne  pure  confidence  ; toucher , mais  en  montant  aefifirit  au 
deflus  des  deux.  Qui  lont  cinq  partages  pris  de  lieux  tous  differents, 
& qui  n’ont  aucun  rapport  les  vnsauec  les  autres:  Le  premier  cftdc 
l'Homclic  61.au  peuple  d'Antioche,  où  fainâ  Chryfoftome  dit: 
Fautes  eflat  que  tous  nous  qui  participons  du  corps , que  tous  nousqui  gon- 
flons du  fiang,  que  Ce  fl  de  cefluy-la  mefime  qui  efl  ajfis  en  haut,  qui  eft 
adoré  des  Anges,  qui  e si  proche  de  la  puijfiance  incorruptible , que  nous  gou- 
flons.  Etvnpeuaude(fous:£f  toy  te  prefentant  au  facrifice  ,dcuant  le- 
quel les  Anges  mefime  fremiffent , tu  penfies  qu’il  fiujfifie  d'obficruer  la  mtolu- 
tion  des  tours  : Et  comment  comparottrai-tu  deuant  le  ' Tribunal  de  Chrifi, 
testant  ofié  ietterfiur  fian  c propre  corps, aticc  des  mains  y des  léure s impu- 
res ? &c.  Ti u aymerois  beaucoup  mieux  n'y  venir  point , que  de  Cy  prefienter 
les  mains  Jales.  Si  donc  en  vne  préparation  moins  importante , tu  és  Ji  reue- 
rent  & religieux  ; ayant  l’amc  pollué  & immunde  ,0 fies-tu  t en  approcher 
y le  toucher  ? Car  & les  mains  le  tiennent  pour  vn  peu  de  temps , mais  il 
fie  rejoue  finalement  tout  en  l’ame.  Et  quoy  ? ne  vois-tu  pas  les  vaiffeaux 
comme  ils  font  nets, comme  ils  [ont  lu  fiant  s f II  fiaut  que  nos  âmes  fiaient  en- 
core plus  pures, plus  fainéles,plus  luifiantes.  Et  pourquoyf  e 'D autant  qu'ils 
font  fiaifls  tels  pourl’amourdc  nous  ; Eux,  ils  ne  participent  point  celuyqui 
efl  dedans , Ils  ne  le  fientent  point  : JUIais  bien  nous.  Qiry  a-t’il  là  qui  ne 
doiuc  faire  frémir  le  fleur  du  Pleffis?  Le  fécond  eft  pris  de  l’Home- 
lie  i4.-fur  la  première  Epiftre  aux  Corinthiens  , où  fainàt  Chtyfo- 
ftome  ne  dicpas,commc  le  cite  le  fleur  du  Plclfls  ; Ils  ont  à monter  aux 
portes  du  Ciel  pour  le  votre  mais  tout  le  contraire , afçauoir  : Ce  Sacre- 
ment fiait  que  fa  terre  tedeuient  icyCiel : Ouuredonc  les  portes  du  Ciel,  y 
regarde  à trauers  ,y  tuverrasccque  te  te  dy  : Car  ce  qui  efllà  le  plus  pre- 
f Tii-m  ni  ipn  cieux,f  cela  ie  te  le  monflreray  fitué  en  la  terre.  Saindà  Chryfoftome 
nous  rameinc  du  Ciel  en  la  terre,  pour  voir  le  corps  de  Chrift  en 
l'Euchariftie:Et  le  fleur  du  Pleflis  luy  fait  dire,  que  nous  ne  pou- 
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uons  voir  le  Corps  de  Chrift  en  terrermais  qu'il  faut  monter  au  Ciel 
pourlcvoir.  Acela  que  feray-je, linon  cequeDieudifoitauPro- 
fhcie,CUma,  ne  cejfes , Crie,  & ne  te  laffe  point  de  crier  ? Le  troifi  é me  eft 
du  Cômentaire  fur  le  144.  Pfeaume;  Où  S.  Chryfi>fiome,dh  ■ il,  écrit-.  Il 
replu  l’eferit,  & no  pus  le -ventre.  Et  quoy  pour  cela? Quclqu’vn  de  nous 
fc  penfe-  t’il  remplir  le  ventre  de  l’Euchariftie  ? Prenos-nous  l’cfpecc 
du  Sacrement  en  telle  quantité  quelle  nous  puiffe  fouler  ? Et  quant 
au  corps  de  noftre  Seigneur  ne  tenôs-nous  pas  qu’il  y eft  fans  occu- 
per lieu  ? Mais  encore  lecrit  que  cite  le  fieur  du  Plefiïs , ne  porte  au- 
cun motdc  ce  qu’il  récité:  Il  dit  feulement  fur  ce  vctCct,Jmplcs  omne  ChnfmPfm- 
animal  benediélione,Tu  donnes  aux  beftcs,&  aux  hommes,  & à chaque  ani- 
mal ,l 'aliment  qui  luy  e fl  agréa  ble  (y- filon  fon  azur  ,&•  non feulement  le  luy 
donnes, mais  l’en  remplis  de  forte  que  rien  ne  luy  defaut.  Et  le  f icu  r du  P Ieflis 
appliquccclaàmôftrcrque  le  corps  de  Chrift  n'entre  pas  dedans  le 
ngftrc  : Quelle  grotefque?£e  quatrième  efepris,  dit- il  ,du  Cômentaire  fur 
le  13 î-Tfeaume,  (ifede  l’Homelie  7.  fur  fainél  Matthieu,  cfquels  lieux  il 
prétend  que  fainift  Chryfoftomc  écrit;  Dieu  donne  les  chofes feunélcs 
auxSainéls:  mais  le  Commentaire  fur  lePfcaume  133.  porte  feule- 
ment ces  mots  : T enfee,  dit-il,  combien  tu  as  be foin  et vne  plus  grande  fiain- 
cleté,toy  qui  asreceude  beaucoup  plus  grands fignes  (c’cftàdire,  de  beau- 
coup plus  grands  gages  & témoignages , d’eftre  le  peuple  & le  rem  - 
pic  de  Dieu)  que  ceux  qui  recrurent  lors  le  Sainét  des  Sainéls.  Carcencfent 
point  les  Chérubins , mats  le  maifere  des  Chérubins, que  tu  as  habitants  dedans 
toy.nyl'vme,  £7*  la  manne,  (fef  les  tables  de  pierre , 0-  laverged’  Jaron-, 
mais  le  corps  (T  le  fangde  fehrift.  Et  l'Homelie  7.  fur  S.  M atthicu  dit  fans 
plus  : Chrtjl  dijlribuè  aux  Satncls  des  chofes  feuncles:  Car  il  ne  nous  donne 
pas  de  cefee  fontaine  , de  teau  , mais  le  fang  viuant  ; lequel  combien  qu’il 
Joie  pris  en  témoignage  de  la  mort  du  Seigneur , nous  ejlfaia  toutefois  eau  fi  de 
-vie.  Le  cinquième  paflage  eft  de  l'Homelie 50.  lur  fàinél  Matthieu: 
c’cft  à dire  du  Commentaire  fur  l’hiftoire  des  deux  Maries  qui  tou- 
chèrent les  pieds  de  noftre  Seigneur,  où  S.  Chryfoftomc  ne  dit  pas 
comme  luy  impofe  le  fleur  du  Plcflis.Tw  le  peux  embrajfer  ,mats  dé-vue 
pure confcience , toucher , mais enmontant d'efprit  audejfus  des  (fieux.  Mais 
[culcmcnt:  Quelqu'un  d’entre  vous  peut-efere  defireroit  d’eftre  de' la  condi- 
tion de  ces  celebresfemmes , (y  pouuoir  embrajfer  les  pieds  de  le  fus.  Or -vous 
pouite^encore  maintenant , vous  tous  qui  le  déferez,  non  feulement  embrajfer 
je  s pieds  & Jes  mains,  mais  mcjme  fon  facré  chef,  fi  vous  participez  <*uec 
pure  confcience , aux  redoutables  & admirables  myjleres  : Et  non  feulement 
en  cefee  vie,  mais  mefme  au  dernier  tour,  vous  le  verrez  venant  auecvne 
gloire  indicible,  & vne  multitude  innombrable  et  singes , fi  vous  voulez  efere 
mifericordieux.  Lcficurdu  Plcflis  finalement,  pour  la  dragée  & pour  r*i-  Soi. 
les  confitures,  nous  referueau  dernier  mets,  deux  faux  paflages  fous 
le  nom  de  S.  Chryfoftomc.  Le  premier  eft  fuppofé  d'vnc  Epiftre 
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pretéduë  àCclarius.où  il  luy  fait  dire  que  la  nature  du  pain  demeu- 
re au  Sacrement  ;&  en  recueille  que  la  fubllance  du  pain  y cil  donc 
encore  apres  la  confecration  : Contre  la  proteftation  exprefle  de 
lainct  Chryfollome  qui  crie  : Comme  quand  le  feu  appliqué  à la  cire, 
la  conforme  à foy , il  ne  rejle  rien  delà  fubslance  ,iln 'en  demeure  rien  : ainfi 
fty  eflat  icy , que  les  mj  flores  font  confume z par  la  fub  fiance  du  corps. 
Le  fécond  cft  de  !•  Autheur  de  l’œuurc  appelle  Imparfaiét , qui  apres 
auoirditqucBalchazar  périt, pour  auoir  beu dans  lesvaideaux  Iu- 
daïques  ; repart  : Si  donc  il  efl  ainf  dangereux  de  transférer  les  uaifeaux 
facrez,  à vfiges priuez  ( cfquels,  aiouflcnt  les  exemplaires  de  Balle, 
n’e(l  pas  le  vray  corps  de  Cbrijl,mats  le  mjftere  de  fon  corps)  combien  plus 
les  vailjèaux  de  nos  corps  ï Or  quant  à l’Epillre  àCefarius,  fans  m'ar- 
rcllet  à répondre  que  les  Peres  prennent  fouuent  lemotdc,  natu- 
re, pour  les  conditions  & proprictcz  naturelles;  Comme  quand 
fainét  Chryfollome  dit  que  nos  corps  dépouilleront  leur  première 
nature;  le  m'inferis  abfolument  en  faux  contre  celle  allégation  : Et 
foullicns , que  ny  le  fleur  du  Pleflis;ny  ccluy  dôt  il  l'a  prile,  n’ont  ia- 
maisveu  celle  pièce.  Les  raifonsdcmoninfcriptionfontccllcs-cy: 
Qu’il  ne  fctrouuc  aucune  fyllabede  ccfl  Opulcule  dans  toutes  les 
iinprcflions,ny  Grecques,  ny  Latines  de  fainétChryfoflomc:Qu’il 
ne  s’en  void  rien  dedans  toutes  les  Bibliothèques  manulcrites.ny 
d’Orient,  ny  d'Occident  : Que  pas  vn  des  exéplaircs  écrits  à la  main, 
ny  de  la  Librairie  du  Roy,  ny  de  la  Roync  mere  du  feu  Roy , ny  de 
la  Bibliothèque  de  l’Empereur, ny  de  celles  des  Vcnitiés , ny  de  celle 
du  Comte  Palatin, & autres  Princes  & Républiques  d'Allemagne, 
n'cncanticnncntrien.Qu’outrece  que  le  corps  tout  entier  des  am- 
ures defainétChryfollomcn’cn porte vnfeul mot  ;le  volume  par- 
ticulier de  fesEpillres,  qui  a elle  encore  derechef  imprimé  à part, 
& en  Grec, & en  Latin  en  plufieurs  lieux,  n'en  fait  aucune  mention. 
Que  pas  vn  des  exéplaircs  manuferits  des  meflnes  Epiftres  qui  font 
conl’crucz  ès  Bibliothèques , n’en  touche  vnc  feule  fyllabe  : ny  celuy 
des  Vcnitiés,  ny  celuy  de  Cujas  qui  aellé  traduit  par  le  fleur  de  Billy, 
ny  celuy  de  la  Bibliothèque  du  Seigneur  Lollino  gentil-hômc  Vé- 
nitien,&Candiot,hommcde  rare  vertu &doclrine,  ny  aucun  au- 
tre Que  de  cous  les  Autheurs  dés  huiél  derniers  fiecles , qui  ont  fait 
des  citations  ou  des  Catalogues  des  oeuurcs  de  fainél  Chryfollome, 
comme  Photius,  Euthymius  jTrithcme,  Erafmc , lcsCenturiatcurs 
d’ Allemagnc,Gclnerus,  & autres  femblablcs,  nul  n’a  oüy  parler  de 
celle  Epiftrc.  Aumoycndequoyil  faut  qu’elle  foit  perdue,  il  y a 
plus  de  fept  cents  ans.  Que  depuis  près  de  douze  cents  ans  que  ies 
écritsde  S.  Chryfollome  font  célébrez  par  tout  le  monde,  & qu'il 
n’y  a texte  deluy  pouuat  feruir  à réfuter  Eucychcs,qui  n'ayt  cflé  cité 
écallcgué  par  mille  Authcurs;Il  ne  fc  trouuc,ny  Concilc,ny  Hiflo- 
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ricn,ny  Dodcur,qui  ay  t faid  aucune  mécion  de  ce  partage.  Vn  feul 
Pierre  Martyr  Caluinifte  & Sacramen taire,  difputancen  Angleterre 
contre  l'Euchariftic,a  fuppofé  vne  prétendue  copie  de  celte  tpiilre, 
donnl  cite  vnc  pièce,  qu'il  dit  auoir  tranferitte  de  la  Bibliothèque 
de  Florence  : Dieu  fçait  auec  quelle  verifimilitude.  Car  outre  ce  qu'à 
Florence  il  ne  fe  trouuc  aucun  vertige  de  celte  Epiltre  : outre  ce  que 
le  Latin  qu’il  en  allégué,  a les  jointures  fi  rudes,  qu'il  ne  peut  auoir 
cité  pris  fur  aucun  eferit  Grec  de  famd  Chryfoftomc  : outre  ce  que 
celte  prétendue  copie  de  Pierre  Martyr,  citant  demeurée,  difcnt- 
ils,  entre  les  mains  du  Miniftrc  dcCantorbery  en  Angleterre,  nos 
adueriaircs  n’ont  iamais  oféluy  faire  voir  le  jour:  Outre  tout  cela, 
dy-je,Gcfnerus,Simlcrus,  Frifius,bibliotcchairesZuingliens&Cal- 
uiniftes,tous  trois  difciples,auditcurs  & lecteurs  paflionnez  de  Pier- 
re Martyr,ayant  entrepnsla  recherche  & le  dénombrement  de  tous 
lcsefcritsdefaindChryfoftome  ,&  ayant  non  feulement  faidvn 
rolle  tres-exade  de  tout  ce  qui  en  a iamais  cité  imprimé,  foit  en 
Grec, foie  en  Latin, par  toute  l’Europe, mais  y ayant  auec  cela  ajourté 
Vne  fort  diligente  perquifition  de  toutes  les  pièces  manuicritcs,  & 
noncncorc  miles  en  lumière  de  ceft  Autheur,  quifont  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Pape,  de  l’Empereur , du  Rov,dc  laRoynemerc  du 
feu  Roy,dcsVenitiens,derVniucrfité  de  Boloignc,&  autres  célé- 
brés Librairies  eferittes  à la  main;n’en  ont  iamais  peu  rccouurer  au- 
cune nouuçlle.Et  quant  à l’Autheurdc  l'ceuurc  imparfaid  fur  fain& 
Matthieu,  fans  m’amufer  à referer  fes  paroles  aux  libations  typiques 
&figuratiuesducorps&dufangde  Ch rift,  qui  fefailoicnt  és  vaif- 
feaux  Iudaïques,que  prophanaBalthazar  ; le  rcfponds  deux  chofes: 
Premièrement  que  l'oeuure  appelle , imparfaid , n'eft  ny  de  faind 
Chryfoftome.ny  d'aucun  Autheur  authentique: mais  dvn  eferi- 
uainincerrain&apocryphc, duquel  on  nclqaitnyqui  il  eftoit,ny 
quand  il  eftoit.finon  que  l’on  fixait  bien  qu'il  eftoit  Latin  en  fon  lan- 
gage, barbare  en  fon  élocution,  & Arrien  ou  depraué  par  quelque 
nouueaufauflairc  Arrien, en  fa  dodrine  : Car  il  crt  tout  plein  d'hor- 
ribles blafphcmcs contre  la  T rinité,de  laquelle  il  nomme  les  profef- 
feurs, hérétiques  & infidelles  : Nofirc  Seigneur,  dit-il  en  l’Homelic  iy. 
a appelle  épines  & chardons , tous  les  f/tretiques  : ou  à l'auenturc  fifachant 
que  celle  heirfie  ( afcauoir  la  dodrine  de  laTrinit L)dcuoit  auoir  la -vo~ 

* I rr'f  II  /'•Il  .11  -Il  r 


nte  par  dejfus  toutes  les  bcrefieSjil  les  a appelle^,  tribulos,  ipw/î  comme pro- 
fiefifeurs  de  la  Trinité:,  & portants  en  leur  perfidie  celle  imputé  triangulaire. 
En  en  1 Homélie  48.il  dit  que  lherche  des  Homoufiens,c’eft  à dire, 


la  communion  de  ceux  qui  croycnt  la  diuinité  elfentielle  deChnft, 
s eleuc  non  feulement  contre  l’Eglifc , mais  mefme  contre  toutes 
les  herefies.  Et  en  l’Homelic  49.  Que  c'eft  le  règne  de  1 Antechrift. 
Et  ainfi  en  infinis  autres  lieux  : Iufques-là  que  le  ficur  du  Plertis 
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s’écrie  luy-mefme  en  fa  Préfacé,  Comment  fera  famii  Cbryfoftome 
Authcur  tic  l'auure  imparfaiÛ,  ou  i Arianijme  ejl  tour  emdent  t Secon- 
dement îcdy  qu'outre lherefie principale  de ccftœuure, le  liurc  eft 
tombé  entre  les  mains  d'autres  Hérétiques, qui  l'ont  derechef  telle- 
ment corrompu,  que  c'cfk  vnc  lentine  de  toutes  fortes  d'erreurs  & 
impietcz:Iufquesày  auoirmeflé, comme  remarque  SixtusSenenfis, 
des  articles  des  Manichccns:Ce  qui  fait  foupçonner  qu'il  a palfé  par 
les  mains  des  Albigeois , qui  feuls  en  Occident , & les  Bogomilcs  en 
Orient,  ontdés-enfeuely  les  cendres  de  celte  ancienne  hercfie;Car 
qu'vn  mcfmc  Autheur.quclque  peruers  qu’il  puilfe  auoirefté,ay  t 1c- 
mé  fes  eferits  d'hciefies  contradictoires , comme  celle  des  Pelagiens 
A;  des  Manichcens,au  poinCt  de  la  grâce  fiedu  liberal  arbitre,  il  n'y  a 
r point  d'apparence.  Et  de  fai<ft,bra(mc  témoigne  qui!  y auoit  de  fon 
temps  vn  certain  verfet  contre  le  mérité  des  bonnes  cruurcs,  que  les 
Luthériens  eftoient  acculez  d’y  auoir  ajoullé  : Et  luy  mefme  con- 
fclfc  que  ces  mots.  Il  eft  impoftiblc  que  la  Foy  fait  fans  les  bonnes  ratures , 
ne  le  trouuoicnt  point  dans  la  copie  dont  il  s’elloit  leroy.  Ticrcc- 
ment  ic  dy , que  les  exemplaires  imprimez  in  adibus  Albreticis  à Paris, 
il  y a cinquante-quatre  ans,  & collationnez  aucc  pluficurs  manu- 
fents,  cottcnt  force  palfagcs  de  l'édition  de  Bade , qui  défaillent  en 
diuersmanufcrits;&  marquent  nommément  à la  marge  de  celuy 
que  cite  le  fieur  du  Plclfis,//y  a des  exemplaires  efquels  cefte parentbcfejn 
quibus  non  eslverum  corpus  Cbriftt , fed  myfteriumcorporis  eius  continctur , 
nefetrouue  point.  Comme  aulli  à la  vérité,  ces  paroles  n’y  font  atta- 
chées qu’aucc  des  épingles.  Voy  la  tous  les  textes  que  le  fieur  du  Plefi 
lis  cite,  foit  à vray,foit  à faux,  de  fainCt  Chryfoftome , réfutez  fi  cx- 
prclfément  par  les  lieux  mefmes  qu’il  allègue, qu'il  n’eftbcfom  d’au- 
tres productions  pour  luy  fermer  la  bouche,  que  des  tiennes  pro- 
pres. Car  de  vouloir  icyramalfer  tous  les  difeours  du  mefme  Pere, 
qui  lerucnt  à ce  propos, quel  liurc  les  pourroit  contcnir’le  Ciel  n'cft 
point  orné  de  plus  d'efloilles,ny  la  terre  émaillée  de  plus  de  fleurs, 
que  les  eferits  de  ce  S.  Autheur  lont  femez  de  frequents  &:  diuers  té- 
moignngcsdc  la  réalité  de  ce  myllcrc.  il  n’y  a amure , il  n'ya  cayer, 
il  n'y  apage,qui  n’ayt  autant  de  langues  que  de  périodes, pour  en  cé- 
lébrer fa  vérité  & le  miracle.Cr  n eft  point  en  vain,  dit-il,  fur  la  premiè- 
re aux  Corinthiens,  que  nous  ftaijons  commémoration  des  morts, en  l'aile  des 
dtuins  myftercs  nous  approchons  pour  ettx,&  prions  I Apncau  lap/fta  nt, 

qutaofteles  pechc%  du  monde  : Mais  afin  (pii!  leuren  reuienne  quelque  allé- 
gement. Et  n’cft  point  en  vain  que  celuy  qui  aftifteàt  Autel,  lors  que  les  épou- 
uentahles  myileres  ftaccomplijjentfrie  pourrons  ceux  qui  dorment  en  Cbrift , 
gjr  pour  tousccuxqui  célèbrent  leur  mémoire.  Etfurl'F.piflrcaux  Ephe- 
fiens  : b Ce  ni  eft  point  en  vain  que  les  s-Apoftrrs  ont  inftitué  celle  loy, 
Que  durant  les  épouuentables  mytlerts , on  ftacc  mémoire  de  ceux  qui  font 

aecedizj 
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decedecç.  :Jls fiçauoient  qu’il  leur  en  arriuote  grand  profit , grande  vtilité. 

Carence  temps-la  que  tout  le  peuple  efl  ajfcmblé , éleuant  les  mains  en 

haut  tout  le  colltre  Sacerdotal,  gr  que  ‘ ce  fie  redoutable  Ho  flic  efl  la  ri-  1 K“*  ««"/km 

r,  * ‘r  . ■ r\  ■ ° «♦«*•>»  *»>«. 

Jante  dcuant  nous-,  comment  ne  pacifierons- nous  point  Dieu , priants  pour 
eux-  Quel  profit  pouuoit  imaginer  fainéfc  Cnry  foftome, quelle  vti- 
lité aux  morts,  des'approcher  pour  eux  d'vnmorceau  depafte,& 
prier  vnccroufte  de  pain  en  leur  faucur  ! Etenl'homelie  vingt  & 

Vniéme  furies  Actes  des  Apoftresb  : Ce  ne  fl  point  en  vain,  dit-il  Cbrjf.tmya. 
que  le  Diacre  crie  pour  ceux  qui  dorment  en  Chrijt,cr  pour  ceux  qui  font  *£<  ; 
mémoire  d’eux  : Ce  ne  fl  point  le  Diacre  qui  jette  cejle  voix-la  , mais  le  W * 

fiainél  Efijrit  ,iedyle  don.  Que  dis- tu  ? iHofhe  efl  entre  les  mains  , ry 
toutes  chofies font  proposées  enbon  ordre  ; les  Anges  affijlent , les  Archanges,  Am- 

ie fils  de  Dieu  mefme  efl  prefient  > Tous  fie  contiennent  auec  fi  grande 
rcucrence:  Ceux- la  fieuls  crient , les  autres  fie  tarants  : Et  tu  penfiesque  *Çin(  7Ùi>  f&rUt/, 
ce fiait  en  vain  que  ces  chofies  fie  f aconit  En  vain  donc  aufii  celles  qui  sojfirent  ***  " ”I'‘  ““  ” 
pour  t Egli fie , pour  les  Prejlres,  pour  la  multitude  , pour  la  fertilité  de  *;,*,!  a * 
la  terre  : lad  Dieu  ne  plaifie:  Mats  toutes  ces  chofies  fi  prattiquent  auec  x>"'  , • 5 

foy.  Que  diras-tu  me  finie,  de  ce  que  l’oblation  efl  faille  pour  les  Mar- 
tyrs,de  ce  qu'ils  font  appelle-^  à cefile  heure- la  î Encor  qu'ils  fioient  Martyrs,  it-*<  «»B*>  • 
c ce  fl  toutes  fois  grand  honneur  aux  Martyrs  mefimes  d'efilre  nomme^ , leur  ’fi'fifi'fififififi'"' 
maifilre  efilant prefient , ni  iiam-nv  m çfires  , dit  fainct  Chryfoftomc  : 

Quel  honneur  aux  Martyrs, dont  les  noms  font  eficrits  dedans  les  deux,  c rû 
qui  fiuiuent  (Agneau par  tout  où  il  va,  qui  luy  font  faiéls  femblablcs , 'Tfif 

pource  qu'ils  le  voyent  comme  il  efl , d'eflre  nommer  en  prefience  dvn 
morceau  de  pain  f Et  en  l'homelie  fécondé  au  peuple  d’Antiochc: 

Helie,  dit  il,  laififia  fin  d manteau  à fion  dificiple  : Mau  le fils  de  Dieu  en  J 
mourant  nous  a laififié  fa  chair  : mais  Helie  s’en  drfipoüilla  pourlelaijfier  : 
gy  Chrifl  nous  talaijfiée,  (y  la  emportée  auec  luy.  Et  en  l'homelie 
cinquante  & cinquième  : le  t'ayvny,  dit- il , gy  conioinél  auec  moy: 
le  taydicl,  Man  je-  moy,  boy-moy  : le  t'ay  en  haut  auec  moy  , (flÿ  ie  finis  . 
conioinél  en  bas  auec  toy:Nc  te  fiufifit-il  pas  que  i'ayen  haut  les  prémices 
de  toy  f le fiutsdeficendu  réciproquement  en  bas , gyne  me  mefile  pas  fiirn- 
plement  auec  toy,  mais  fuis  paiflty  auec  toy , foujfirc  d'eflre  mangé  (fff 
mafiché  par  toy,  afin  qu’il  s'en face  vne  efiboitte  connexion,  meflange  (fj 
vnion.  Et  en  l'homelie  troificmederincomprehcnfiblc  nature  de 
Dieu  : Tarce  temps -la  , mon  frère  tres-cher  , non  feulement  les  hommes 
jettent  ces  cris  épouuentables  , mais  les  Anges  mefimes  c filéchififient  le  e fuedAm  V 
genoüil  au  Seigneur  , (y  les  Archanges  le  prient  ; Ils  épient  cejle  occa- 
fion-la , pour  le  prendre  à propos  -,  L'heure  de  cejle  fiacrée  oblation  leur 
ejlfiauorable  : Et  comme  les  hommes  portants  des  rameaux  doliuiers, 
ont  accoufiiumé  d’émouuoir  les  Roys,  (y  par  cefit  arbre  , leur  ramen- 
teuoir  la  mifiericorde  : Ainfii  les  Anges  1 au  heu  de  brandies  doit-  czàfOA  T • Ascom- 
mer  s,  tendant  s lors  au  deuant  deux  le  propre  corps  du  Seigneur,  prient 
DctEuch.  Kk 
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four  le  genre  humain , comme  s'ils  dfoient  ; Nous  te  prions , Seigneur,  pour 
ceux  que  tu  as  tant  aime 3J , tjue  de  fouffrir  mort,  (y  rendre  l'ame  en  la  Croix 
pour  leur falut:  N ouste  prions  pour  ceux  pour  qui  tu  as  épandu  toH  fan  y, 
1 pour  qui  tu  as  immolé  ce  corps.  Et  en  l'homclic  fuiuante:  Comme 
lorsque  le  temps  s'approche  que  le  luge  doit  fortir  en  public,  CT  s'ajfeoiren 
fon  Tribunal  Jes  geôliers  ont  accouflumé de  tirer  les  prilonnicrsdes  prijons,  (y 
les  mettre  deuant  les  treillis  & barreaux  du  Talais , Jules , crajjeux , (fy  les 
cheueux  longs, & les  habits  déchire /Itnfi  les  Pères  ont  ordonné  que  quand 
le  temps  s' approche  que  Chrijl  don  tn  brej  comme  feoir  en  fini  rtbunal , cy 
apparoitre  és  Sacrements,  les  Energumenes , cejl  à dire , les  hommes poffede^ 
du  Diable, comme  charges' de  fers  de  chaînes  fuient  amenc^,  non  pour 

foujfur  l'examen  cr  le  fiip.  hce  de  leurs  crimes , mau  afin  que  tout  le  peuple 
efant  pnJenr,on  prie  lors  en  commun  le  commun  Aiaifre  pour  eux.  Et  en 
1 homcliedc  latrahifon  de  ludas  : Et  ludas,  dtt-il  , e fait  prefnt  lors 
qu'il proferoit  ces  paroles  , l>  Cecyejlle  fang  , dtfoit  il , ô ludas,  cjtte  tu  as 
'vendu  trente  deniers:  Cecyesllefang  duquel  tuaiftiél-e  marche  auec  tes 
Pharifiens.  O nnfcriiorde  de  Chrif  1 6 infenfement  de  ludas  ! Il  coni  racloit 
par  trente  deniers  pour  le  vendre  : Et  Chrif  ne  latffoit  point  pour  cela  de 
tuy  o jfrir  le  propre c fang  qu’il aucit  vendu,  pour  obtenir,  s'il  eus l voulu, re- 
mifion  defes  pechcg.  Et  vn  peu  apres  : O d nef  point  vn  homme  qui  des 
chofes  propofees  fait  le  corps  çylejangdc  Chrif,  fef  ChriSl  luy-mefme, 
qui  a eflé  crucifié  pour  nous  : Le  Prefre  célébré  laceremonie  , fy  proféré  U 
prière  -.mais  cefi  la  vertu  tfj  Lt  grâce  de  Dieu*  qui  opéré  tout  : lladtél,  Ce- 
cy  ef  mon  corps-.  Ce fle parole,  tutfstppuliuiQ,  tranjmué  les  chofes  proposées. 
Etau  croifîémc  liurc  du  Sacerdoce:  f O miracle  là  bénignité  de  Dieu! 
Celuy  qui  efl  ajfs  là  haut  auec  fin  Pere  , ef  en  la  mefme  heure  manié  des 
mains  de  tous,  & je  donne  à ceux  qui  le  veulent  prendre  gy  receuoir  Et  vn 
peu  apres, tailant  allufion  au  facrifice  d'Helic  : Jgnoreç-vous, dit-il, 
que  iamais  l’imbécillité  de  la  vie  humaine  ne fupporteroit  le  feu  de  ce  Sacri- 
jice-la,  mais  que  tous  enferoient  cnnfommy  (y  annihile^,  file fecours  de 
ta  grâce  de  Dieu  n’y  Juruenoit  à bon  efeient  f far  qui  con filtrer  a quelle 
chofeceflqu’vn  quief  homme*-  (y  cnuc'oppc  encore  de  chair  (fy  de  fang, 
puijfe s'approcher  de  celle  bien-heureufe  cy  incorruptible  nature , il  reco- 
gnoijlra  de  quelle  prerogatiue  la  grâce  du  jainil  EJfrit  aauanragelcs  Pre- 
ilres  : far  ces  f crées  chofes  font  initiées  (y  parjairtes  par  leur  miniflere. 
Et  derechef:  Si  nul  ne  peut  entrer  au  Royaume  des  deux, s’il  nef  régéné- 
ré pa<  l'eau  fy  par  l’efptit  ; Et p celuy  qui  ne  mange  point  la  chair  du 
Seigneur , fy  ne  boit  point  fon  fang  , ef  exclus  de  la  vie  éternelle: 
Et  toutes  ces  chofes  ne  fe  p,  uuent  paire  par  aucun  autre  , mais  feu- 
lement par  ces  facrées  mains  , ie  veux  dire  par  celles  des  Preftres  -, 
Comment  ef-  ce  que  Jans  eux  on pourra,  ou  euiter  la  géhenne  , ou  obtenir 

XSU  à«lu>*nv  fünwc  S»  ta*(fyyi<  ihjjuSfejZai  h ntm  j nuit  A inpt  iSp  lùAttç , paiot 
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la  couronne  ? Et  au  fixiémcliure  : Mais  quand  le  Prefre  inuoquera  le 
fainil  EJprit , & 1 parfera  ce  redoutable  ftcrificc , (y  touchera  a/jiduelle-  iTia'tuv/i ™- 
ment de  fes  mains  le  commun  Maiflrc  de  tour,  En  quel  ranr  , dûtes  moy,  y-“  ‘’m>} 

1 ^ -,  r\  U ' J I * L.  ^ Il  î 4 T* 

le mettrons-nouiï  Quelle furete  requerrons  nous  de  tUy  ? queue  reuerencef 

Car  confident^  quelles  dotucntejlre  ces  mains  adminijlrantes  , quelle  cejie 

langite  qui  prononce  ces  paroles  , quelle  la  pureté  (awÛete  de  lame  S,‘ 

qui  conçoit  vn  tel  efprit.  Alors  les  Anges  aftfent  au  Preflrc  , çÿ*  tout 

l'ordre  des  pmjjances  celejies  jette  des  cris  ; b Et  le  lieu  d'alentour  de  b 

l Autel  ell  plein  d' Antes , en  Ihonneur  de  celuy  qui  ell  là  nfant.  Et  afin  “*n?" 

quenosaducrlairesne  rayent  pointa  leur  alylc  accouiiume  , qui  TafjUv  t a tuiy+r* 

clique  ce  font  paroles  hyperboliques:  mais  fçachenr  que  ce  qu’il 

dit  que  les  Anges  afiifient  à l’tntour  du  corps  de  Chrilt  à l’Autel, 

&luyviennent  là  rendre  hommage,  font  paroles  vrayes  & hillo- 

riales , lladiouftc  àce  difeours  l’actellation  d’vn  admirable  vieil- 


lard quiauoit  des  donsde  Prophétie &dc  rcuclation, corne  nous 
içauonsqueiufquesau  temps  de  faintlChryfoflomc  & defamét 
Auguftin , ces  grâces  fleurifloiet  encore  en  diuers  lieux  en  l’Eghfe: 

& la  rapporte  en  ces  termes  : Et  decela  dit-il,  la  feule  dignité  de  l'a- 
ttion  qui  s opère  lors, en  peut  faire  foy. c Mais  iay  dabondam  oüy  raconter  c Ij9;  3 j i„c 
autrefois  àvn  certain  perfonnage,qu  vn  vieillard  admirable , y qui  auoit  Avw*-» 

accouflumc  de  voir  des  reuelations , luy  auoit  diü  quil  auoit  ejlè  gratifié  de 
ce  Jfieélacle:  Et  que  fur  le  poinél  de  ce  temps-  la  il  auoit  veuvnemultitu-  0(«  «»  Kj  kCTBl ut- 
de  d' Anges,  entant  que  fa  veuè  le  pouuoit  porter  , vcftus  de  robbes  lui - 
finies,  ty  enuironnants  l'Autel,  <ff  s inclinants  contre  bai  , comme  des  ■****• 
Soldats  enprefence  de  leur  Roy.Ce  que  ie  croy, <kt-û, aufîi  moy-mefme.  Si  ***?  y 
nosaduedaires  fc  rient  dcceflc  hiftoirc  ,&dc  la  relation  de  fai  ntt  uX, 

Chryfoftome;àlcurdam,ilfuffitquefainttChryfoftomeeltoitvn  « W a»*»' 
des  plus  clairs,  épurez  & affinez  efprits  du  mondc,&  auquel  on  peut  “f 

moinsimputer  d’inepte  fimphcité;ayantc(lé  éleué  & inflituc  dés  -®*a<  , It  tj  Svatet- 
le  berceau  en  toutes  fortes  de  bonnes  lettres,  &fous  les  meilleurs  ™t“' 

7 7ü  r j iLCiTTû 

Maiftres  de  la  terre:  En  TEloqucnce/ous  Libanius,qui  le  defignoïc  rA>itwttcû<  4a  tin; 
pour  fucceflcur  & chef  de  fon  échoie,  s’il  ne  fcfult  fait!  Chrcftien.-  ‘i"™"™ 

En Philo(bphie,lousAndragathius:EnTheologic,(ous Diodorus,  "ff-ff ‘’l'ijn 
verféen  l’ellude  & en  la  practique  des  loix:  Au  reilc  né  de  grande  & "itou*- 
illuftre  maifon,  fils  d’vn  pereenef  d’armée,  nourry  dés  le  Uittaucc 
lcsPrinces:Et  outre  cela  doué  d’vn  efprit'fi  haut , fi  éminent,  fi  in- 
comparable, qu’en lagloireduplus  triomphant  fieclederEghfe, 
il  fut  nommé  trompette  du  monde,  bouche  d’or,  miracle  de  l'Vni- 
uers.  Et  que  IcsCcnturiatcurs  d'Allemagne  mefrne  font  contraints  ct,r.  s.  Ctl.u 
encore auiourd’huy  dédire  de  luy:// refplendijfoit  en  dons  fngulters:  l7l- 
Car  outre  la  cognoijjancc  des  Arts  delà  Philo fophic  (fÿ  des  langues , il  ex- 
cellait encore  en  la  fcience  des  lettres  famcles.  Que  fi  ce  "ornements 
que  luy  attribuent  lesCcnturiateurs,  & le  licui  du  Plcflis  mefme, 
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Pq,  jjj.  qui  l’appelle  vne  des  grandes  lumières  del’Eglife,  reluifenc  en  fei 

autres  labeurs;  combien  plus  en  celuy  où  il  iccite  celte  hiftoire,  qui 
SmuLu in  Chrjf.  eft  |c  c|1ef_  d'œuure  & le  parangon  de  fes  écrit'  i&  duquel  Suidas  dit) 
Entre  toutes  hures  Excellent  ceux  du  Sacerdoce,  foit  pour  U bautejfe  £r 
élocution  , jett pour  U douteur  & élégance  des  paroles  ? En  ceft  oeuurc 
dôc  où  il  a employé  toutes  les  forces  de  fon  efprit , & où  il  parloir, 
nonau peuple, maisàcç iudicicux&t clair  voyant  Euefquc  Bafilc, 
auquel  il  addrelfe  Ion  difeours  -,  qui  n’cllimcra  facrilege  de  penfer 
qu'il  luy  foit  rien  échappé,  finon  ton  confideré  & examiné? Mais 
le  veux  que  fainct  Chryfollome  par  fimplicité  fc  foit  laiflé  aller  à. 
croire  & rcfeier celle  narratiomle  veux  queceluy  qui  luy  racon- 
toit  Ihilloiie  de  ce  fpc£laclcluyaytimpolé;  Iln'clt  pas  îcy  que- 
ft:on  de  fçauoir  fi  celte  vifion  cil  vrayement  arriuée,  ou  non  ; Mais 
de  recueillir  par  ce  dilcours,  fi  ce  que  lainét  Chryfollome  eferit  vn 
peu  auparauant,que  les  A nges  viennent  faire  compagnie  & hom- 
mage au  corps  de  Chrill  à l’Autel,  font  paroles  hyperboliques , Si 
dittes  par  forme  d'amplification,  ou  bien  s’il  les  croyoït  comme  il 
les  proferoir.Or  qui  doute  que  puis  qu'il  allégué  entre  autres  preu- 
ues,l hiltoirc&rcxpericncedcceux melmesqui  auoient  veu  ocu- 
lairemcnc  les  Angescnuironncr  le  corps  de  Chrift  à l'Autel,&  s'in- 
cliner deuant  luy  comme  deuant  leur  Roy;Il  n'entende  parler  pro- 
prementSi  hiltorialemcnt?  Et  que  ce  lieu  par  confcquent  ne  leru: 
de  preiugc  pour  touslesautrcsoùil  traitre  le  mefmelujet, comme 
les  ayât  eferits  depuis , & en  ballilTant  toufiours  fur  le  fondemét  de 
Ih  CtuUe,  ie  celle  première  crcancc?Car  l'aind  Hierome  témoigne  que  dés  l'an 
ftrijeEul.  i4.deTheodo(elegrand,c'cllàdirc,delamorrdeChrill3j8  ilauoic 
veu  Si  leu  le  liure  du  Sacerdoce  de  fair.él  Chryfollome.  Et  non  feu- 
lement cela,  maisquand  tous  les  autres  monuments  des  Pères  fc- 
roient  peris,& qu'il  ne  nous  relleroit  que  ce  feul  échantillonne  de-" 
uroit-  il  pas  fuffire  pour  nous  alfeurer  quello  eftoit  la  foy  de  l’anti- 
quité pour  ce  regard:  Car  qui  ne  fçait  legiand  rangquc  S.Chryfo  - 
liometenoit  lors  par  mérite  & peu  apres  par  dignité  en  l'Eglife,cn 
Centra  lut.  U.  laquelle, commedtt  fainél  Augullin , tant  priecipuus  emtnebai  ? Ce 
*•  quin’eult  poincellé,adioulle-t’il,s'il  fc  fuit  éloigné  en  aucune cho- 

fede  l’vnité  de  la  foy  Catholique.  Et  pourtât  nous  clorrôs  celle  ci- 
hd<m.  ration  par  les  mcfmes  partîtes  par  lefquellcs  S.  Augullin  l'allegue  Si 
le  produit  contre  les  Pekgiens,  le  reelamanten  ces  mots  : ëntre,à 
faincl pcrfonnageJcan,cntre,(y  tajsiedsauec  tes  freres , defquels  nulle  rai  - 
fon,  nji  nulle  tentation  ne  t’a  iamais  jeparé. 
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SAINCT  HIER  O' ME, 

AVTHEVR.  XXI. 

Chapitre  I. 


E vingt-vniéme  Authcur  que  produit  le  fleur  du  menu.  w 
Plertis,  eft  faimft  Hierome:  Si  le  premier  partage 
qui!  en  cite,  cil:  prit  des  commentaires  furfainét 
Matthieu  , & rapporté  par  luy,  en  ces  termes:  £*  f<“>r  •*" 
_ Sainél  Hierome,  dit-il , tferit,  Apres  que  la  Pafque  ^ ju  a'f '1016 

fut  accomplie,  (fiy  la  chair  de  t Agneau  mangée  atiec  les  Apofircs , il  prend  iMt.  1. 
le  pain  qui  conforte  le  cœur  de  i' homme  , & pajfe  an  Sacrement  de  la 
mraye  Pafque, afin  que  comme  Melchifedcch  Sacrificateur  du  Dieu  fou- 
uerain,  offrant  en préfiguration  d'iceluy .atioit  faift , iceluyauffi  reprefen- 
tafi  la  mérité  de  fon  corps.  Auquel  lieu  le  fleur  du  Plertis  fallifie  les 

Iiaroles  de  1‘ Authcur,  en  trois  inftances.  Car  premièrement  il  ode 
e mot  typique,  du  texte  de  fainîl  Hieromc,  ahn  de  dirtimulcraux 
lecteurs  l'antithcfc  que  faind  Hieromc  fait  entre  la  Pafquc  legale, 
qu’il  appelle , Pafque  typique , c’cft  à ànc,figuratiue;  & l’Euchariftie, 
commecntrc  la  figure  & la  vérité.  Secondement,  au  lieu  de  ces 
mots,  auvray  Sacrement  delà  Pafquc,  dont  faintft  Hieromc  vie  pour 
cocinucr  fon  anthithefc  entre  la  Pafquc  legale  & l'Euchariftie,  Si 
attribuer  la  qualité  de  vray.au  Sacrement  de  l’Euchariftie,  comme 
il  auoit  attribué  la  qualité  de  typique  à la  Pafque  legale  s il  renuer- 
fc  la  conftruétion  de  laintft  Hierome , S:  fubftitue , au  Sacrement  de 
lavraye  Pafque  , afin  de  dénier  la  vérité  figurée  par  la  Pafque  le- 
gale à l'Euchariftie,  S:  l’attribuer  feulement  à la  Croix  : jaqoic,  au 
contraire  que  faiudt  Hierome  conftituë  difertcment  fon  anti-. 
thefe,  dcfigurc&idevericé^  entre  la  Pafque  legale  S:  l’Euchari- 
ftie: comme aufli ilcftoitqucftion  encclicu-la  de  l’accompliflc- 
ment  de  la  Pafquc  legale,  non  quât  àl'occifion,de  laquelle  la  vérité 
a efté  accomplie  en  la  Croix  : mais  quant  à la  manducation , de  la- 
quelle ta  venté  fut  accomplie  en  l’Euchariftie.  Et  ticrccmenc  il  ofte 
ces  mots, pam &min,  dufacrifice  de  Melclnfedech,afindc  celer 
aux  lecteurs  que  l’oblation  en  laquelle  Melchifedcch  comme  fou- 
ucrain  Sacrificateur, préfigura  lcfus-Chtift,auoit  efté  de  pain  S : de 
vin;  Siconfcqucmment  que  l'Euchariftie  cftoitlc  vray  facrificc 
félon  l’ordre  de  Melchifedcch.  Voicy  les  paroles  de  l'Autheur 
Del’Euch.  ■ Kk  iij 
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a Hitronjm/ts 
in  io.  A fui/ h. 
Poftquam  ty- 
picum  Pafcha 
tuerar  impletd, 
& agm  carnes 
tum  Apoftolis 
comcderac , 
aflumic  panem 
qui  confortât 
cor  hoinims  Sc 
ad  vcrû  Pafchx 
rrtnfgrecÜnir 
facmnentum. 
vtqnomodoin 
præfigorarione 
cius  Mclchife- 
dech  fummi 
Dci  facerdot, 
panent  & vinu 
otfir5sfccer.it, 
ipfc  quoque 
veritatem  fui 
corporis  9c 
fanguinis  re- 
pratientarct. 

t>  Ltb.  4.  courra 
Afarcton.cap.il 
Iraque  iam  rc- 
prxfentans  cü, 
Hic  cft  filins 
meus  , vtique 
fubauditur  que 
repromifi- 

C jfpoloe.  adtt. 
genres,  cap. 48. 
Idcôque  re- 
prarlcntabütur 
& corpora, 
quianeque  pâ- 
ti quicqua  po 
teft  anima  lola 
fine  ftabili  ma- 
teria. 

d Cypr.cpi(t.  74. 
Vt  ad  potum 
ciuitatis  aqua 
collcâa  cadem 
vberrare  atquc 
integritare  rc- 
prarlentcrur, 
qua  de  fonte 
proficifcitur. 

e Idemep.  40. 
ad  plebcm. 

f jfnguj}.  traci. 
99.  in  loan . 
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comme  clics  font  dedans  le  texte  : Apres  que  U Pafque  typique,  dit 
fainét  Hic  tome  * , fut  accomplit,^  qu’il  eut  mangé  la  chair  de  t Aigneau 
auec  les  Apofires  , il  prend  le  pain  qui  conforte  le  coeur  de  l'homme,  (fif 
pajje  au  v ray  Sacrement  de  laP.Jque  , afin  que  comme  en  préfiguration 
de  Itty , Afelcb.fcdech  Sacrificateur  du  Dieu  jouuerain,  offrant  pain 
vin  auoit  fiaicl , luy  ai; fil  reprefientafi  la  vérité  de  fon  corps  & dejon  Jang. 
M i;s  c'eft  affez  de  la  reftitutton  du  paflage  : Venons  à la  folution. 
Le  ficurdu  Pleflis  fait  force  fur  le  root,  reprefenter,  & milite  qu’il 
veut  dire  là , figurer  (ÿ-fign fier;  & moy  ie  foultiens  qu’il  veut  dire, 
rend- eprefini  (7 exhiber, [uiuomh  propre  & originaire  lignification 
du  mot  Latin, reprcfentcr,c\u\  CigniHc/xhiber  cr  rendre prejenr.com- 
mc  quad  les  lurilconfultcs  app  .lient  les  payements  comptants,  & 
non  atermoyez, reprejentations  , c’eft  à dire , deniers  exhihr^  £7*  rendus 
prefents’.Commc  quand  Columelle  dit  ; Si  celuy  qui  a la  charge  de 
Catruulture,fe  reprejente  row/ü>Mr.r,  c’eft  à dire , imcrpiete  Budé,  s’il  fie 
montre  toufiours  pre fient < Etcommequand  Tertullian  ditb,  que  Dieu 
reprefenta  /onfils  en  la  montagne  de  Thaoor  , c'eft  a duc,  l’exhiba  & le 
rendit  prelent;  Et  derechef11,  que  les  corps  doiuent  ejire  reprejente % en 
larefurreé!ion,c'c([  à dire , exhibez  & rendus  prcfentscnla  refurre- 
<ftion:Etcomme  quand  fainctCyprian  dit d , qu'il  faut  que  tenu  des 
fontaines  foitreprefientée  au  hajfin  auec  L me fme  pureté  qu'elle  a en  fa  four- 
ce,  c'eft  à dire  , exhibée  & rendue  prefente  : Et  derechef' , Afin 
que  ie  vous  fois  reprefenté  apres  le  iour  de  Pafques , c’eft  adiré,  exhi- 
bé & rendu  prclcnt  : Ct  comme  quand  (ainct  Ambroifedit,  repre - 
fentervnhomme  à fa  patrie , c’tft  à dire, l'exhiber  & rendre  prefent  à 
la  patrie.  Sainift  Augultin  dit f,  que  no  Pire  Seigneur , apres  fa  refurre - 
{lion  fi  reprefenta  à jes  Apoftres , c'eft  à dire , s’exhiba  & rendit  pre- 
fcntàeux.Eccclaieleproiuie,bienqucrefpondant  par  pluficurs 
moyens:  Premièrement  par  la  condition  du  texte  , qui  ne  peut 
fouffrir,que,rr^rr/f»Jtr,  fignific  là. autre  chofc  qucce  qu’il  fignifie 
en  laprcmiereinftitution  Latine  .afqauoir.rfntùir prefent.  Qu’ainfi 
fou  , lain£t  Hicromc  oppofe  là  coniointftemenc  l’Euchariftic  à 
deux  figures  s l'vnel’agncauPalchal,  l’autre  le  facrifice  de  Mel- 
chifcdcth.  Or  ne  la  leur  oppofe  t’il  joint  comme  figure  fucce- 
dante  à figure,  mais  comme  venté  fuccedante  à figure.  Carildit 
nommément  qu'apres  que  la  Pafque  typique  eut  cfté  accomplie, 
noftrc  Seigneur  pafTa  au  vray  Sacrement  de  la  Pafque.  Par  où  il 
montre  manifeftement,  qu’il  oppofe  l’Euchariftic  à la  Pafque  le- 
gale.non  comme  figure  équipollence  à figure,  maiscommcvcri- 
téà  figure.  Rcftcdoncque  pareilledifferenceqn’il  ya  entre  figure 
& venté,  pareille  différence  y a t’il  entre  ces  mots , préfigurer , & 
reprefenter , par  lcfquels  il  exprime  l'oppoficion  qu’il  met  entre 
l'Euchariftie  & le  facrifice  de  Melchifcdcch.  Car  pour  obfcruer 
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la  proportion  des  termes  de  Ton  Antithefe  , il  faut  quelemefmc 
râpportqu’ilconftituecntrcl’Euchariftie  SilaPafquc  legale,  qui 
eiide  vérité  à figure, aytaufli  lieu  entre  l'Euchariftic  & le  lacriHcc 
de  Mclchifedcch,  Or  ne  peut-il  oppolcr  le  mot, reprefienter, au  mot, 
préfigurer,  comme  la  vérité  à !afigure,iînon  entant  que  , reprefen- 
ter,  lignifie  exhiber  Prendre  prefent.  Et  partant  il  faut  neceffai- 
remcntqucparlc  mot,  reprefienter , il  entende  là  , rendre  prefent. 
Dauantagc,  il  dit  nommément  que  noftre  Seigneur  apres  auoit 
mangé  l'agneau  Pafchai , prit  le  pain  qui  côforte  le  cœur  de  l’hom- 
me. Ce  qui  ne  fe  peut  entendre  du  pain  elementaite  & corruptible, 
tant  pourcc  que  ccftuy- la  ne  côforte  point  véritablement  lecœur 
de I hommc, que  pource  qu'il  parloit-là  d'vne  choie  quenoilrc 
Seigneur  n’auoit  point  faitteen  mâgeant  l'agneau  Pafchai,  lequel 
neantmoins  fc  mangeoit  auec  le  pain  fans  leuain,  qui  cftoit  & pain 
élémentaire,  & figure  du  corps  de  Chrift,  conccu  fans  leuain  du 
pechéorigincl  :tnais  delà  vrayechair  de  ccluy  qui  crie  ; le  fuis  le 
pain  vif  qui  fuit  deficendu  du  Ciel.  Et  derechef  : Le  pain  que  ie  don- 
neray.eftma  chair,  que  ie  donneray  pour  la  vie  du  monde.  Outreccla 
iladioufteIcmot,w//e,au  vetbe, reprefienter  ,&cdit  s si  fin  qu'il  repre- 
fiemafi  la  vérité  de  fon  corps.  Or  cuit- ce  cité  choie  iupcrfluë  de 
faire  celle  addition  pluftoft  au  verbe,  reprefienter,  qu'au  vetbe,  pré- 
figurer , s’il n’cuft efté  queftion  en  l’vn&en  l’autre  que  de  figures: 
Car  ce  qui  eftoit  figuré  par  l’oblation  de  Melchi(edech,eftoit  auili 
bien  la  vérité  du  corps  & du  fang  de  Chrift,  que  ce  qui  eftoit  figu- 
ré parl’Euchariftie.  Secondement  ie  le  prouue  par  iainCiCyprian, 
duquel  lainéïHierome  a emprunté  ce  paifage,  qui  prononce  di- 
fertement  que  lefus-Chrift  offrant  le  pain  & le  calice  del’Eucha- 
liftie,  afçauoir,  fon  corps  & fon  fang,  accomplit  la  vérité  de  l ima, 
ge  prefiguréepar  Mclchifedcch:  Jefus-Chrifi , dit-il,  a offert fia- 
crifice  à Dieu  fon  pere  , a offert  cefluy-la  mefime  que  Mclchifedcch 
auoit  offert , c'efl  a dire , le  pain  (èj  le  vin  , afiauoir  fon  corps  (fff  fon 
fang.  El  Vn  peu  apres  : si  fin  donc  que  la  bénédiction  fur  sibraham 
pcufl  eflre  légitimement  célébrée  par  Metchifedech  , l'image  du  fiacrifice  de 
Chrifil  précéda, auparauant  conflit uée  , Jçauoir  ejl  en pain  (fiy  en  vin-, 
UqueUechofe  le  Seigneur  parfaifiant  & accompliffant , aoffert  le  pain  tfy 
le  calice  méfié  de  vin  cteau  ; & luy  qui  efl  la  plénitude  , a accom- 
ply  la  vérité  de  timage  préfigurée.  Auquel  lieu  il  exprime  par  l'an- 
tithefe  qu’il  met  entre  l’image  préfigurée  de  la  vérité  , & l'ac- 
compliffement  de  la  venté,  1 antithefe  que  fainct  Hieromc  met 


Idem.  Vt  ergo  per  Mclchifedcch  Sacerdorem  bcnedi&io  circa  Abraham  poflet  ritè 
cedic  ante  imago  facrifïcij  Chrifti  jn  pane  & vino  fcilicet  côftituta:  quatn  rem  perficiés 
Dominas, panent  6c  caliccm  mixrura  vino  obtuhe , 6c  quieft  plenitudo,  veritatem 
maginii  adimplcuit. 

K k iii  j 
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Cypridx.epift.6f 
dd  Cdctlinm, 
Quis  magis  fa- 
cerdos  Dci 
fummi , quàm 
Dominus  no- 
(1er  Ie(us  Chri- 
ftus,  qui  facri* 
ficiû  Deo  ob- 
tulic,  8c  obtuiic 
hoc  idem  quoi 
Melchilêdech 

obruler%id  cil 

panem  8c  vinû, 
fuuin  fcilicet 
corpus  8c  fan- 
guinem? 
celebrari,  pr*. 
8c  adimplcns 
préfigurât  x i- 
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ad  Titiem, 

Tin  » iurcrclt 
inter  propofi- 
tionis  panes, & 
corpus  Chriftt, 
quantum  inter 
vmbrâ  &:  cor- 
pus,inter  im* 
gincra  & veri- 
tarein  , inter 
cxcmplaria  fu- 
turorutn , & ea 
qux  peripf* 
CKeplaria  prx  • 
fi^urabancur. 
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entre  la  préfiguration  du  corps  de  Chrill, & lareprefentacion  delà 
vérité  du  mehne corps-  le  le  prouuetiercement  par  la  conférence 
desautres licuxdclainiftHierome.quidit-enrEpiftrc  à Euagrius, 
comparant  le  (acrificc  de  Mclchifedech  aucc  I tuchariftic  : AIcl- 
chtfedeeh  dcflors  en  figure  de  Cbrift  offrit  du  pain  y du  vin , (y  dédia  le 
myjkre  Ghrrihcn (continué)  aucorpt  (y  au  fangdu  Sauueur.  Par  où 
il  oppolc  le  mylterc  Chrellicn  conllitué  au  corps  & au  fang  det 
Chriit.côme  veriréjaumyrterede  Mclchiledech  conllitué  en  pain 
-&cn  su  n, comme  figure  Et  en  (on  commentaire  fur  l'EpillrcàTi- 
re,comparant  les  pains  du  Temple  aucc  l’Eucharillic  ’-llya,  dit-il, 
autant  de  differente  entre  les  pains  de  propofition  (y  le  corps  de  Chrifl , 
comme  eut  tel  ombre  lecorps,  entre  l'image  y la  vérité, entre  les  exem- 

plaires deschofes futures, y les  chofes  quiejloicnt préfigurées  par  les  mefmes 
exemplaires  Auquel  paflage  on  ne  peut  dite  que  par  le  corps  de 
Chrill, ilcntcndclc corps de  Chrill cxillant  au Ciel,  &pris  par  la 
(cule  foyj&  non  le  corps  de  C hrill  cxillanr  en  l’Eucharillic,  & pris 
manuellement  & oralement  : Car  il  infère  de  là  la  neceflité  du  cce- 
libat  des  Prcllrcs  de  l’Eglilc  Chrcllicnc,  à l’exemple  d’Abimelcch, 
qui  ne  voulut  pas  admertre  Dauid  & les  compagnonsà  manger  les 
pains  de  propofition,  s'ils  n'clloient  purs  pour  le  moins  de  trois 
louis , dcl'viagc  incline  de  leurs  propres  femmes. 


Ch  a P.  IL  TV  /fAisle  ficur  du  Plcflîs  appelle  vn  autre  paflage  de  fain& 
l.VJ[  Hierônie  à garant  ,afinde  monllrcr  que,  reprefenter,  nefi- 
gmfie  pas  là,  rendre prefent,  qui  efl  pris  de  lEpillre  à Hedibia,&  rap- 
n'iUit. \jo  y t.  porté  pat  Iny  pour  lecondc  obic&ion , en  ccs  tcrmcs  : Si  le  pain  qui 
Si  cmiu  panis  (jl  defeendu  du  Ciel,  efl  le  corps  de  Chrifl,  y le  vin, fon  fangépandu  pour 
«MccnJu'coc-  p xfmrsen  remiffion  des  pect  e-ç,  &c.  Montons  auec  le  Seigneur  en  cejle 
pus  cil  Domi  • grande  falle,&CC.  y prenons  de  Itty  là  haut  le  calice  du  nottucau  Tejlament, 
i“,  k çÿ. ceichrsuts  auec  luy  la  l’afjue,foyons  cnyurc^dcluydu  vin  de  fol/rieté. 

dcdii . languis  Or  veut  là  le  (ieur  du  Plcflîs,  que  ccftc  grande  (aile,  (ainfi  par  faute 
tllius  nom  te-  bon  Dictionnaire  tourne  t’il,r<r»4C«/«j»,)fignific  le  Ciel  ,& que 
prTmült’isdf!  ce  mot,  cnhautfwfum,  dclignela  hautefie  locale  du  Ciel.  Et  delà  il 
fufus  cil  intc-  infère  que  nous  prenons  donc  le  corps  de  Chrill  au  Ciel,  & non 
càtouim  /lu-  cn  la  terre:  & que  ccll  là  que  fainél  Hieiome  prétend  que  noftrc 
datas  fabulas  Seigneur  le  nous  prcfcnte  ; & icy  basquillc  nous  reprefente.  Et 
afcriAnîuscd  moy  au  contraiic.ic  maintiens  que  celle  chambre  haute,  qui  ellcc 
Dommo  en-  que  veut  dire  ceenaculum,  lignifie  Ul’E.glile  Chrcllicnnc  & Catho- 
naculuni  mi  pqucjdc  laquelle  les  my(lcrcs(ont  plus  hauts  &fublimes  que  ceux 
arque  lüunJa-  de  la  loy  ludaïcjuc  : & de  laquelle  l’eftcnduc  efl  trop  plus  grande 
tutu , te  aca  & fpacicule  que  celle  delà  Synagogue.  Et  que  ïcfurfum^ps’uîitoutic 

Eirtutu  caltccm 

nouttciUtuéti,  ibkiue  cutnro  Pakhacclcbr.tntesinchnemurabeovino  fobnetatts. 
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DE  L’EVCHARISTIE,  LIV.  IL  3î*i 
là  fainû  Hierome,  n'eft  pas  vn furfum  de  lieu,  mais  vn  furfum  de  di- 
gnité.donc  il  vfe  pour  faire  alluiion  entre  la  chambre  haute  où  no- 
me Seigneur  célébra  l’Euchariftie  aucc  fes  dilciples,quc  l’Euangi- 
le  appelle,  canaculum magnum-,  le l'Eglifc  qui  cft  éleuécpv  deffus  les 
promeffes  baffes  ôd'enlucllcs  de  la  Synagogue.  Car  que  le  mot  ca- 
naculum, vucillc  dire  vne  chambre  haute,  le  lltuée  au  fu  préme  efta- 
ge,  que  les  Grecs  appelaient  tanroft  det,  dontvinc  la  fable  qu’He- 
lcne & Leda auoient  efté  éclofcs d'vn  œuf, à caufe quelles auoienc 
cfté  nourries  en  vne  chambre  haute,  cantoft  \z$âoi,  le  tantoft  ai* ■ 
ces  paroles  de  Cicéron  en  l’oraifon  pourMurena,  Romamal- 
tam&canaculis fufpenfam,tt  cc\\cs-cy  d’En  mus  rapportées  par  Ter-  ^ 
tullian,.zf/rt  ccenacula  calr,  Etcclles-cy  de  fainct  Hierome  mefme,  ‘ r'  7 
décriuant  les  conditions  requifeslclon  foniugcmcnt,au  logis  que 
faindt  Paul  prioit  Philemon  de  luy  préparer;  foii , dit-il,  fitué  Hiem.mif.  <4 

plufiofi  in  piano  quàm  in  cœnaculo  -,  le  vérifient  allez.  Et  le  tcxteGrec  Fh,t'm- 
melmc  de  lEuangile,  fi  le  heur  du  Plellîs  y euft  regardé , le  luy  euft 
monftré:Car  il  poite,^</«>4or;  & celuy  des  Ailes,  parlât  de  la  cham- 
bre haute  où  cftoient  logez  les  Apoftrcs,  l’appelle  xzsSfâ o>,  & le 
Latin,  canaculum  : Et  qucfaindl  Hierome  par  ces  termes,  canaculum 
magnum , entende  allégoriquement, non  le  Ciel  local,  mais  l'Egide 
Catholique,  & la  Religion  Chreftienne  figurée  par  la  chambre 
hauteoù  noftreScigncurinftituarEuchariftic  ; fon  commentaire 
fur  le  mefme  chapitre  n'aguercs  allégué  de  fainél  Matthieu',  le  mo- 
tte, où  il  dit  que  ces  roots  de  faindt  Luc , vne  grande  chambre  haute 
dre  fée  (y  nettoyer, luy  femblc  fignifier  la  loy  fpirituclle, c'cft  à dire, 

Euangeliquc,  laquelle  forçant  du  deftroit  de  la  terre  legale,  c'cft  1 
dire.des  promeffes  Si  obfcruations  baffes, charnelles  & temporelles 
de  1a  loy  I udaïque,  reçoit  le  Sauueur  en  vn  lieu  élcué  ; & que  le  mot 
nettoyée,  luy  fcmble  fignifier  le  repurgement  des  obfcruariôs  lega- 
les que  faindt  Paul  dit  quil  a méprtfées , côme  ordures  Si  balayeu- 
rcs.afin  de  préparer  vn  logis  digne  au  Seigneur.  Voicy  fes  mots; 

Envn  autre  Euangelifle , dit-il,  ejlefcrit  qu'ils  trouuerent  vne  grande 

chambre  haute,  canaculum  magnum,  dref  ce  & balayée  , g?  y apprejle-  jn  ,|10  F.uan- 

rent  U Pafque.  Or  me  femble par  cejle  chambre  haute  ( canaculum)  de-  gdid*  Ccriptu 

uoir  ejbe  entendue  la  loy fpirituclle,  ( c'cft  à dire  Euangelique,  ) qui  for- 

tantdu  défirent  de  la  lettre  (c'cft  ùdirc.del’oblcruation  ütcralc  de  la  culum  magnü. 

loy  Mofaiqur,  ) reçoit  en  vn  heu  éleué  le  Sauueur , fumant  ces  paroles 

de  faine 1 Paul-,  hfte  les  chofes  qu duparauant  il  reputoit  pour  gain,  il  les  ibi  paraucrunc 

a méprifees  comme  ordeures  0-  balayeures , afin  de  préparer  vn  logis  digne  "mVld;[“rc™‘ 

naculum  , lex 

Ipiritualis intclligi »quac de angufliij liccer*  cgrcdics,  in  fublimi  loco  rccipic  Saluarorc,  Paulo  idipfunx 
loqucntc,  qubd  cacjtiæ  antè  prolucro  reputabat,  quafi  purgamenta  quifquilufquc  comcmpfcric  i 
ttdignum  Domino  hofpuium  prxpararet. 
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394  DV  SAINCT  SACREMENT 
au  Seigneur.  Et  en  fes  commentaires  (ur  le  quarante-  vniéme  chapi  - 
tred'Ezechicl  ■ Le  Sauueur  du  genre  humain  fit  aufii  la  Papoue  en  une 
chambre  haute  ( in  canaculo)  & en  vne  grande  fiÿ  large  chambre  haute , 
& purgée  de  toute  immundice,  gy  drrjfce  préparée  au  conuiue  fipiri- 

tuel  ,en  laquelle  il  bailla  a fies  Difiipleï  le  myflere  de  fin  corps  (fij  de  fion 
fi*ng,  &•  nous  laijfia  la  fejte  eiemelle  de  tjiignrau  immaculé.  Et  fainét 
Iean  Damafcene , apres  luy  ; Nojlre  Seigneur  en  la  chambre  haute,  cùr 
itS  •gjartfàa,  de  la  fiainéïe  gy  illuflrc  Ston,{ c cil  à dire  de  l'Eglife,)  ayant 
mangé  lavieille  Pafique  aueefies  Difaples  , gy  accomply  l'ancien  ttfla- 
mentjauales  pieds  à je  s jdposlres , defignant  par  la  le  Baptefime  , gy  leur 
bailla  lepain  rompu,  difant , Cecy  eflmoncorps-  Et  le  proprelieu  que 
le  fieur  du  Plcffis  appelle  à fon  ayde,  le  connue  : auquel  fainét  Hic- 
romc.aprcsauoir  tclmoigné  que  par  ces  mots,/?  régné  du  Pere , U 
chambre  haute , eft  entendue  vnc  mefme  choie  : il  explique  le  régné 
du  Pere, de  l’Eglife,  fie non du  Ciel.  Mais  il  vaut  mieux  rapportée 
le  texte  tout  entier,  auec  fcscaufcs  fie  fes  paroles.  Le  faiét  donc  eft 
tel.-Hedibiaauoit  demandé  à fainét  Hierome  entre  autres  que- 
ftions,  l’expofition  dcccftc  fcntcnce  ; le  ne  boiray  plus  de  ce  firuifl 
de  vigne , tujques  à ce  que  ie  le  boiue  nouueau  auec  vous  au  régné  de  mon 
Pere. Or  y auoit- il  vnc  clpccc  d'heretiques  que  l'on  appelloir,  M il— 
lenaircs,qui  méfiants  les  longes  des  Rabbins  auec  la  vérité  de  la  re- 
ligion Chrcfticnnc,  6c  s’attachants  aux  fables  Iudaïques,fie  à l'cfpe- 
rancc  d’vne  vie  charnelle  Si  animale , telle  que  la  Synagogue  le  la 
promettoir,  attendoient  vn  règne  corporel  de  Chrift.dont  la  féli- 
cité deuoicconfîRer  à chatouiller  & raflafïcr  l’appetit  fenfuel  de 
viandes  fie  de  breuuages.fie  autres  voluptczcharnclles.millcansdu. 
rant.  Ces  hérétiques- la  outre  lesmauuaifes  interprétations  qu’ils 
donnoient  aux  prédictions  des  Prophètes , & aux  my  fteres  fie  éni- 
gmes de  l’Apocalypfe,  abu  (oient  encore  des  paroles  de  noftre  Sfci- 
gneur;  fie  ne  boiray  plus  de  ce firuicl  de  vi<int,iufiques  à ce  que  ie  le  boiue  nou- 
ueau auec  vous  au  régné  de  mon  Pcrc-.Si  cflayotent  d’en  inferer,  que  no- 
ftre Seigneur  fie  les  Dilciplesdcuoient  boire  corporellement  du 
vin  apres  la  refurrefition  future  : fie  partant  que  le  règne  de  noftre 
Seigneur  apres  la  refurrc£hon,lcroit  vn  règne  charnel  fie  corporel. 
S.  Hierome  donc,pourleur  ofter  tout  prerextedefeferuirdecc 
pa(Tage,fie  deftourner  l’imagination  des  lecteurs,  de  la  brutale  féli- 
cité qu’ils  en  inferoienr.l'cxpofealicgoriquement  de  l'Euchariflie; 
fie  interprète  le  regne  du  Pere,  nô  du  règne  d apres  la  refurrcCtion 
future, mais  du  regne  de  l'Eghfe:  interprété  le  fruiét  de  la  vignc,nô 
du  vin  caducque  fie  corruptible, mais  du  sâg  de  Chrift , qui  nous  eft 
donné  fous  l’efpece  du  vincnl'Euchariftie.  interprète  l'aCtion  par 
laquelle  Chrift  boit  fon  fang , non  de  l’action  de  Chrift  en  (aper- 
fonne,raais  de  l’actiô  de  Chrift  en  fes  mcmbres^fquels  il  veu  t cftre 
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DE  LÊVCHARISTIE,  LIV.  IL  ^ 
cftim'é  faire  ce  qu'ils  font, comme  i!  fc  réputé , dit  Pafchafius , eftre 
nourry,veftu,cnauffé  ôc  vifité  en  eux , &c  par  confcquenc  cft  réputé 
boire  en  eux  fon  propre  fang,  quâd  ils  le  boiuét  dignernct&:  légi- 
timement. Voicy  fes  paroles'1  : Quelques-Vns,de  là  b.ifhffent  inc  fable 
de  mille  ans, durant  lefquels  ils  maintiennent  que  Chrijl  régnera  corporelle 
ment,CT  boira  du  vm,duquel  depuis  lors  iufques  à la  conjommation  dufic~ 
cle , tin  aura  point  beu.  Mats  nous  oyons  que  le  pain  que  nofre  Seigneur 
rompit  O4  donna  à fes  difciples , ejllccorpsdu  Sauueur  , luy  mefme  leur 
difant,  l)rcncg,mangcg , Cecy  eji  mon  Corps  ; CT  que  le  Calice  efl  celuy 
dont  il  leur  dit  derechef , Beuue^-en  tous,  Car  cecy  efl  mon  Sang  du  nou- 
ueau  teflamént,quifera  efpandu  pour  plufieurs:  Cefluy  cy  ejl  le  Calice  dont 
nous  hfons  au  Prophète , Je  prendray  le  Calice  de  falui  : Et  ailleurs  > 
Ocombien  ton  C.sliceenyurant  ejl  excellent  ! Si  donc  le  pain  quiejldfccn- 
du  du  Ciel,  efl  le  corps  du  Seigneur , & le  lin  qu'il  donna  à fes  adpoflres,  eft 
Jon  fang  du nonueauTeftarncnt , lequel  aejlé efpandu pourplufieursen  ré- 
mi filon  des  pecltcz.rejettons  les  fables  Judaïques , (ainfi  appelle-t’il  les 
relueriesdes  Millcnaircs,forgécsau  patron  descfpcranccs  fcnlucl- 
les  desluifs  qui  fcpromettoient  vn  Royaume  charnel  de  nulle  ans 
en  Hierufalem,&, comme  dit  le  mefme  Sainél  Hieromcb  fur  le  54. 
chap.d'Efayc.donnoicntles  mains  aux  Iuifs  par  ledefir  de  nulle 
ans  de  voluptez  tefreftrcs;)  & montons  auecle  Seigneur  en  la  chambre 
haute, grande, dreffée  CT  tîettojce ■ ( ainfi  nomme-t’il  comme  nous 
auonsmonftré,l'fcglileCatholiquc,  parallufionà  la  chambre  où 
noftre  Seigneur  inllitua  rEuchanftte.de laquelle  la  hautclTe  1 epre- 
fcntoit  la  hautclfe  de  l'Eglilc  Chrclf icnne , elcuce  par  delTus  la  baf- 
feffe  des  dons  charnels  & (cnfibles  de  la  Synagogue  I udaïque;  & fj 
grandeur, la grandeurde  l'Eglilc  Catholique,  efpanduë  par  rou- 
tes les  nations  ; & (a  repurgation,  la  repurgation  de  l'Eglilc  Chre- 
ftienne,ncttoyécdcsobfcruationslegales,  lefqucllcs,  le  temps  de 
leur  durée  expiré,  eftoientdcucnuës  ordures  & balayeures:  Etaux 
myfteres  de  laquelle  Eglifc  Catholique  il  vouloir  que  les  k&curs 
éleualfcnt  leurs  penfées , en  filant  cespromcflcs  de  boire  & de 
manger, & ne  demeuraient  pas  attachez  à l’elpcrance  baffe  & rer- 
reftre  d vnc félicité  Epicurienne &brutaIc,conllituéc  en  la  volu- 
pté lenfible  des  viandes  & des  breuuages.commeles  Millénaires,) 
Cr  prenons  de  luy  en  haut  (c'cll  à dire , ne  demeurant  point  attachez 
aux  premdfcs  balles  & terrcllres  d'vnc  vie  charnelle  & brutale , ny 
aux  vils  & infinis  obieéfs, que  les  elpeces  externes  expriment  ànos 
lens)  leCahcedu  nouueau  tefiamenf,  CT  là  célébrants  auec  luy  la  Pa/que, 
foyonsenyure^deluy.duiindcfôbrieié:  (ainfi  appelle  t'il  , acaulc  de 
lbncffe&,leCaIicederEuchariftie,duquelS.Cypriancfcrit c ; Le 
Calice  du  Seigneur  enyure  ceux  qui  en  bornent  , de  telle  forte  qu’il  les 
rend  fobres:)  Car  le  Royaume  de  'Dieu  n’eft  point  liande  brcuuage, 


a Ht  trou,  eptjîi 
jjo.  Ad  J fait  b. 
tju*}}  1.  F.xhoc 
loco  quidam 
mille  annoruirt 
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vfquc  ad  con- 
lummationcm 
mundi  non  bi- 
berit.  Nos  au- 
ront audiamus* 
pancm  , quem 
fregir  Domi- 
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b Hierotr.tn  r/tf. 
J4-  EP- 


c Cjfr.efifl.il. 
Ad  C au  hum.’ 
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-^c’eft  à dire, les  fruidls  du  Royaume  de  Dieu  ne  font  point  les  volu- 
ptez  du  ventre  & de  la  bouche,  com  me  pretendoient  les  Millénai- 
res) maisiuflicc  eyioyeenpaix  au  fainél  S [prit-  Et  Atoyfc  ne  nous  a 
p oint  donné  le  vray  pain  (alqauoir , lors  qu’il  fit  pleuuoir  la  manne 
pour  le  rafiafiement  de  l'appetit  charnel,  & l’vfagedelaviefcn- 
iucllc  & corruptible  ) mais  le  Seigneur  le  jus , luy-mefme  le  fefioyant 
tfy  le  feftoyé  ; luy  mefme  le  mangeant , &celuy  qui  eji  mangé  : Nous 
, bcuuons  [on  fang  , (jfy  fins  luy  ne  le  pouuons  loin,  ( car  ny  le  fang  de 
Chrilt  ne  le  Icpareplus  de  fon  corps,  nylaconucrfion  du  vin  an 
fang  ne  (e  fait  que  par  luy,)  (ij  prendrons  tous  les  iours  en  j es  Sacrifi- 
ces, les  mous  rougifiants  du  jruiél  de  la  vraye  vigne  du  vignoble  de  Sorte, 
qui  efi  appellée,  éleué:  & d'iceux  beuuons  le  vin  nouueau  au  Royaume  du 
Pere  ,non  fclon  la  vieillejje  de  la  lettre  , mats  félon  la  nouucame  de  te  fine 
(car  félon  la  vieilleltc  de  la  lettre,  qui  eft  appellée  vieille,  àcaulc 
quel'vfage  littéral  des  promcflcslcgalcs  ceffc  , &cftaboly  à la  ve- 
nue de  Icfus-Chrift,Moy(e  promet  le  breuuage  du  vin  clcmentai  - 
re  à fes  obferuatcurs;  & It  fus-Chnft, fclon  la nouueauté  de l'Efprit 
Euangeliquc,  qui  reuele  les  fecrets  cachez  fous  l'écorce  littérale  des 
promeflesdelaloy,  nous  exhibe  fous  cefte  mefme  cfpece  lcbrcu- 
uage  de  fon  fang,  qui  eft  le  vin  de  cefte  vigne,  qui  dit  en  l’ancien 
Tcftament,  laifferay ie  monvin  qui  reloua  Dieu  (fy les  hommes  ) chan- 
tons le  Cantique nouueau,(iiCc[i adioufte- t’il  pour  faire  allufionà 
l’hymne  que  les  Apoftres  chantèrent  apres  auoir  receu  l’Eucha. 
riftic,&  pris  le  corps  & le  fang  de  noftre  Seigneur,)  lequel  nul  ne 
peut  chanter , [mon  au  Royaume  de  l’Eglife , qui  eft  le  Royaume  du  Pere: 
Je  H(car,comme  oblerut  faindl  Auguftin.le  vieilT eftament  eft  le  vieil 
Cintique,&  le  nouueauTellamét,cft  le  nouueau  Cantique,  lequel 
ne  peut  auoir  lieu  finon  en  1 Eglife:)  Ce  pain,  le  Patriarche  Jacob  (qui, 
corne  il  en  portoit  le  nom,cftoit  la  figure  de  l’Ifraël  fpiritucl,  c’cft  à 
dire,  de  l'Eglife;  & pour  ce  repre  fentant  la  perfonne  de  l'Eglife;fou- 
haittoit  en  efprit  prophétique  &c  paroles  allégoriques  l’aducnc- 
ment de çesmyftercs) le defiroit manger,  difant  -,  SiDteu  medonne  pain 
à manger,  eyvcftemcnt  à me  couurir  : Car  tous  nous  qui  fommes  baptifiz 
en  [hrift,  auons  vejlu  Chrij},& mangeons  le  pain  des  Anges:  (dautanc 
qu'aucc  le  Baptefme  de  ces  ficelés- la,  on  donnoit  toufiours  con- 
ioindfcment  aux  Néophytes  l’Euchariftie.quicttoit  fclon  fon  élire 
intérieur, Chrift  Dieu  & homme,  comme  homme,  pain  deshom- 
mes,&  comme  Dieu.pain  des  Anges:)  Et  oyons  le  Seigneur prefehant. 
Al  a viande  efi,  que  te  face  la  volonté  de  mon  Pere  qui  m’a  enuoyè,  afin  que 
îaccompltjfe fon  ceuure.Faifonsdonc  la  volonté  du  Pere  qui  nous  a enuoyez, 
(gf  accompli  fions  fon  auure,$y  Chrift  boira  auec  nous  (afcaüoir  lorsque 
nous  boirons  le  calice  de  l’Euchariftie , cftans  conftituez  en  la  grâ- 
ce de  Dieu,  & ayant  Chrift  opérant  & produifanc  fes  ceuurcs 
en  nous )fonfang  au  régné  de  l'Eglife.  Car  comme  noftre  Seigneur 
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((fitPafchafius,interpretant  ce  mcfmc  lieu  de  S.Hier6mc)fouffre  és 
iïcns,y  a faim, y a foir.y  cft  vertu  & reccu:  Ain  fi  il  y boit  ce  brcuuage 
nouueau  au  règne  de  fon  pcrc,  c'eft  à dire,  en  l'Egide,  toutesfois  &c 
quantes  que  nous  qui  fommes  fiens , le  mangeons  ou  bcuuonsdi- 
gnement.Voila toute  latiflure  dudifcoursdeS  Hieromcjà  laquel- 
le encore  qu'il  coule  & attache  quelques  additions  allégoriques, aux 
lieux  où  les  interprétations  littérales  ne  pcuuent  pas  atteindre,  afin 
d’acheuerd'eftcndrc&  accommoder  entièrement  l'application  de 
ccfte  Ceméce.Je  ne  boiray plus  de  ce  fruiélde  vigne, ï la  doàrtne  de  l’Eu- 
charifticiNeantmoinsil  veut  éuidcmmentquele  fonds  de  toutes 
ces  allufions  allégoriques,  qui  cft  lado&rincdc  l'Eucharittic, foie 
reel, propre  & littéral,  fuyuant  la  loy  des  allufions  & applicatiôs  al- 
légoriques! qui  cft  que  les  propofirions  dclqucllcs  fe  fait  i’allufion 
Supplication,  foient  interprétées  allégoriquement:  mais  que  celles 
aufqucllcsfcfait&  termine  l'allufion  & l'application,  loientprifes 
proprement  & réellement.  Car  comme  Arillotc  dit,  que  les  termes  l,i- 
aufqucls  tendent  les  mouuements.doiuentcftre immobiles. ainfi 
faut-il  quelestcrmcs  &:  obiers  finaux  des  allufions  & applications 
allégoriques, foient  propres  & non  allegoi  iques.Et  pour  ccfte  câu- 
fc, autant  que  S.Hierômc  employede  foin  àaccommoderallegori- 
quementlefensdecesparolcs,  le neboiray  de  ce  fruift  de  vigne,  iufques 
à ce  que  ie  le  boiue  nouueau  auec  voue  au  régné  de  mon  Percfl.  la  prattique  de 
l'inltuution  de  l'Euchariftie, autant  en  apporte  t’il  pour  empelchet 
que  les  paroles clTenticllcs  de l’Euchariftic, ne  foient  pnfesautremét 
que  vrayement.propremcn  t & littcralemcnt:Cat  il  fait  ccfte  prote- 
ftation  exprcflc;A/d»  oyons  que  le  pain  que  nofbrc  Seigneurrompit  & do- 
nna fc  s di fciples,efl  lecorps  du  Sauueur,  luy -mefrne  leur  aifant,Prene^,man- 
gc%_.  Ce cy  efl  mon  corps  -,  & que  le  calice  eflceluy  duquel  il  leur  dit  derechef, 

Bcuue en  tous, Car  cecy  efl  mon  fangdu  nouueau  Tcftamene,qui fera  èpan- 
dupourplufeurs.  Et  vn  peu  apres  : St  donc  lepamqui  efl dejeendu duCiel, 
efl  le  corps  du  Seigneur,  & le  vin  qu’il  donne  i fes  difciples,efl  (on  fangdu  nou- 
ueau Teflament,quia  eflérépandu  pourplufleurs  enremiflion  des  peche^,  re- 
tenons les  fables  Judaïques,  &c.  Or  ne  peut-  il  pas  de  ccfte  propofition, 

Cecy  efl  mon  corps, inférer  ccfte  conlequcnce,lc  pain  donc  qui  eft  def- 
cendu  du  Ciel,  cft  le  corpsdeChrift;  finon  que  ce  terme,  Cecy,&ccc 
terme, lepain  qui  efldcfcendu  du  Ciel, foient  vn  mefrne  fuppoft  : Ny  ces 
termes, Cf  cy,&  le  pain  qui  efldefcendudu  Ciffcftrc  vn  mclme  (uppfcft, 
finon  que  ce  terme,  Cecy,  & ce  terme, mon  corps,  foient  pareillement 
vn  mclme  fuppoft.  CarlepainquieftdefcenduduCici,  &lc  corps 
dcChrift,font  vrayement, réellement  & propremét  vn  mefrne  fup- 
poft, & non  deux  fuppofts,  l’vn  fignificatif,  & loutre  reprefentatif 
de  l'autre.  Encore  moins  peut- il  de  cefte  propofition,  Cecy  efl  mon 
corps, inférer  cefte  conclu  (ion,  Ergo, le  pain  qui  eft  defeendu  du  Ciel, 
eft  la  corps  de  Chrift,finô  que  le  Verbe, efl,  qui  lie  les  parties  de  l'vne 
De  l'Euch.  L 1 
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dtb.ep.  IJO»  ÿ.X» 
Nos  auiem  au- 
diamus,  panem 
qucm  fregic 
Dominus,  de* 
dirque  difcipu. 
lis , efle  corpus 
Domini  Salua* 
torts  jipfo  dicc- 
te  ad  eos,Acci- 
pite  & comc- 
dite,hoceft 
corpus  ipeu:  & 
calicero  illam 
efle.de  quo  ité- 
ra locutus  eft, 
Bibite  ex  hoc 
oirtnes,  hic  c fl: 
enim  (anguis 
tneusnoui  Te- 
lUmenti,  dre. 
Si  enim  panis 
qui  de  Ccelo 
defeendit,  eft 
corpus  Dorai- 
ni.&  vinûquod 
dtfeipulis  de- 
dit,  Sanguis  il-' 
lius  eft  noui 
Teftaméti,  qui 
^ffufus  eft  in 
remUConc  pec. 
catorum , &c, 
NecMoyfes 
dédit  nobis  pa- 
nem  verü,  fed 
Dominuslcfus, 
ipfeconuiua  & 
côuiuium,  ipfe 
comcdens  & 
qui  comcditur. 
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& de  l'autre  propolition,  foit  pris  en  vn  mefmcfensenl’vne&  en 
l’autre. Or  en celle  propolition,  Z.f  pamqui  efldeftenduduCiel,eftle 
corps  de  Chrift, on  nepeut  nier  que  le  Verbe, c/?, ne  foit  employé  pour 
dire  vrayement  & réellement, & non  pour  lignifier.Car  le  pain  qui 
eft  defeendu  du  Ciel,  ne  lignifie  point  le  corps  de  Chrift,  mais  l'cft 
vrayement,  proprement  & réellement  : Ny  donc  confequcmmcnt, 
félon  lainél  Hier6me,cn  celle  propolition , Cecy  efl  mon  corps  ,ic 
Verbe,  r/?,  ne  peut  eftre  pris  pour  figurer  & lignifier,  mais  pour  e- 
ftre  vrayement , réellement  & proprement.  Dauantage,  il  produit 
ces  deux  propofitions;  Le  pain  qui  eft  delcendu  du  Ciel.eft  le  corps 
dcCbtifti&lc  vin  qui  fut  donné  aux  difciples,eft  le  fang  de  Chrrft, 
pour  propofidons  vniformes  & cquipollcntes  : caril  dit  j Si  donc  le 
pain  qui  eft  dépendu  du  Ciel,  efl  lecorps  du  Seigneur,  (ég  le  min  qu'il  donna  à 
fes diftiples, efl  fon  fang : Au  moyen dequoy,  il  faut  que  commcl'vnc 
eft  vraye.reelle  & eflentielIc,afc;auoir,Quelepain  delcendu  du 
Ciel,  eft  le  corps  de  Chrift  : ainfi  l’autre  le  loir , afçauoir , que  le  vin 
quifut  donné  aux  difciples.eft  le  fang  de  Chrift:  & que  comme  en 
celle  propolition, le  pain  defeendu  du  Ciel,  eft  le  corps  de  Chrift,  le 
Verbe, efl, eft  pris  vrayement.reellement  & proprcment,pour  eftre, 
& non  pour  lignifier:  ainfi  le  foit- il  en  celle  propofition, le  vin  qui 
fut  donné  aux  difciples,eft  le  fang  de  Chrift.Et  pourtant, lequel  ad  - 
mireray-je  lcplus,  ou  la  négligence  du  ficur du  Plcftis , s’il  a cité  ce 
paflage  fans  le  lire,  ou  fon  aficurance.s’il  l'a  cité  apres  l’auoir  leuîCar 
que  pouuoit-il  alléguer  de  plus  exprès,  pour  faire  fon  procès  par  fa 
propre  bouche?  Saindl  Hicromc  cric  ; 3 Oyons  que  le  pain  que  le  Sei- 
gneur rompit  & donna  à fes  difciplcs,  eft  le  corps  du  S auueur,  luy-mefme  leur 
difant,  Prenez,  manges Cecy  eft  mon  corps:  Et  que  le  calice  eft  celuy  duquel 
il  leur  dit  derechef,  Prenez  bcuuc^-en  tous, Car  cecy  eft  mon  fang  du  nou- 
ueau  Teftament.  Il  ajoufte  ; Si  donc  le  pain  qui  eft  defeendu  du  Ciel , eft  le 
corps  du  Seigneur,  (ftj  le  mm  qu'il  donnaà  fes  difciplcs  ,efi  fon  fangdu  nou- 
ueau  Tejlament , qui  a eft é répandu  pour  pluficurs  en  remiftion  des  pecheç. 
Il  rebat:  Ny  Moyfene  nous  a point  donnéle  pain  vray, mais  le  Seigneur 
le  fus , luy-mefme  le  feftoyant  (y  le  fefloyé,  luy-mefme  le  mangeant  & 
ccluy  qui  cftoit  mangé.  Et  leficur  du  Plcftis  infère  d'vn  licuoùfain& 
Hieromcfait  ces protcftations-la, qu’il  n’y  adoneque  le  lîgncdu 
corps  de  Chrift  en  l’Euchariftic  ; Quelle  foy  ? Car  quant  à la  repli— 
qu&ÿlu  ficur  du  Plcftis  , que  les  Catholiques  ne  moudraient  pas  accufer 
faincl  Hierome  d'herefte  : Or  ce  leur  eft,  ajoufte-t’tl , herefte , de  dire  que  le 
pain  efl  le  corps  de  Chrift-,  Qui  eft  le  pontaux  aines, &lc  refrain  ordi- 
naire de  Ion  ignorant  Orthodoxe,  quand  il  nefçaitplus  que  dire 
aux  lieux  où  les  Pyes  afferment  que  le  pain  de  l’Euchariilic  eft  le 
corps  de  Chrift;  Il  a déjaefté  fouucnt  rcfpondu  à celle  cnnuycu- 
fc  impertinence,  que  nous  ne  tenons  aucunement  pour  herelic, 
dédire  que  le  pain  que  noftre  Seigneur  donna  à fes  difciplcs,  foule 
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corpsdcChrift:  Au  contraire  alléguons  tous  les  iours ces  paroles  a Cjfriu.UbM 

de  S.Cyprian  :aIt  pain  que  nojlrc  Seigneur  donna  à fis  difciples  .changé  iite"né 

non  et  effigie, mais  de  nature  par  U toute  puiffitnee  du  verbe  eflfatcl  chair:  ht  Dominuidilli- 

cclles-cy  de  S.Cy  nllc; b Sçachant  ces  choies,  fois  rcmply  et  entière  certitude  Pul“  Porr’5e: 

1 • ■ • et  ■ J f yr  1 „ bar,  noncmeie 

a ne  le  pain  que  tu  vots.n  efl  point  pain,  encore  que  tu  le  fentes  tel  au  gouit,  fed  „,tura  mu_ 

mais  le  corps  de  Chrifl  : Et  ccllcs-cy  de  Thcophylaftc  ; c Le  pain  qui  efl  tJ[ul-  omnipo- 

fdnélifié  ât  Autel,  efl  le  propre  corps  du  Seigneur,  (jjjr  non  U figure.  Quainfi  aû^eftearo^" 

j oit, il  n'a  point  dicl.Cecy  efl  la  figure,  mais, Cccy  efl  moncorps.  Mais  bien  b Cjntt.  Hier». 

tenons-nous  pour  hcrcfic,de  dire,  que  le  pain  n'eftant  point  inte 

rieurcmcnt  Sc  elTcnticllcment  changé, ains demeurant  çn  fa  fub-  cj.dijm.  i7s.% 

fiance  corruptible  de  pain,  foit  le  corps  de  Chrift,  comme  veulent  c Theefhjt.  m 
, . 1 , *„  1 Maitb.c.16. 

les  Impanatcursnypoltatiques.  r,jegcj-detfiu. 

fee.  1 n . 

LE  troifiéme  paffàge  que  le  fleur  du  Pleffis  cite  fous  le  nom  de  C H a P. 

S.Hict6mc,cft  extrait!  d'vnCommcntairc  apocryphe  de  l'Epi-  III. 
lire  aux  Corinthicns.qu'il  produit  pour  levray  S. Hieromc, en  ces  \fffl""'"’1’ 
termes.  Et  auffl fainél  Hierime  vfe  luy-mefme  de  tous  ces  motsfl  prit, i\l-  Accrpir  panc, 

il  1 le  pain.ür  le  heniffant,  comme  il  deuoit  fou  (Frirai  nous  a laifié  fa  dernière  & gracias  agéj, 

‘ I ■"  .s  n J Ul  rf  I ' r orc. hoc  eft.be- 

memotrc)  comme  celuy  qui  va  es  pays  ejtranges.laijje  quelque  gage  afin  amy,  nedicenj.cmm 

afin  que  toutes  les  fois  qu  il  levcrra.il  fi  puijfie  ramentcuotr  fis  bien- failli,  paflurui,  »lii- 
ce  que, s il  ta  parfaitement  aymé,il  ne  peut  regarder  fans  larmes.  Et  ce  fl,  ™j™êrMb>nï" 
njoufte  le  fleur  du  Pleffis, en  traittantla  matière  de  la  Cene.  Or  ne  peu  t le  fiue  raemomm 
fleur  du  Pleffis  nier,  qu’il  ne  fçache  bien  enfaconfciencc,  que  cét  ^rcll4ult- 
ccuure  n’eft  point  de  S Hieromc,  mais  d'vn  autheur  Pelagien , voi-  fi  quls  percgiè 
re,  comme  quelques  vns  pcnfcnt.de  Pclagius  mefme,  que  S.  Augu  - proficircens.a- 
ilinbdit  auoircfcrit  dcsCommentaircsfur  les  Epiftrcs  de  S. Paul:  ei^queradHigtc 
Au  moyen  dequoy,  quand  ainfl  feroit,  feequi  n'efl  point  toutes-  telinquar.vr 
fois,)qu’il  au  toit  parle  moins  fauorablement  de  ccfte  matiere.ee  ne  XT'idcrït^' 
f croit  pas  fi  grande  merueil  le,  attendu  que  l’vnc  des  principales  at-  poifitcius  be- 
rnes, dontlesanciensfc  feruoientpourconuaincrcrhertfiedesPe-  ncficu  & aml" 
lagienSjcfloitl’adminiftration  de  l’Euchariftie  aux  petits  enfants,  rj:  quodille.fi 
faulquels  cllencpouuoit  fctuirde  memorial  ou  gage  remémora- 
tif,)commed  appert  par  l’Epiftre  de  S.Innocent  premier  au  Con-  defidrn^non* 
cileMdcuitain.&parlesefcrits  de  S. Auguflin  contrôles  Pclagtcs,  p°'cft  vidcrc, 
& par  la  cinquième  Homélie  d’Euchcrius  fur  la  Pafque.  Ou  file  de 

ficurdu  Pleffis  ne frjait cela, afçauoir, que ceft  efetit  n'ellpas  de  S .feeear.mint.it 
Hieromc,  mais  d'vn  autheur  hcretique,  il  n’eft  pas  digne  de  mettre  r,m’f 
lamainàlaplumepourcfcrire  en  Théologie,  ignorant  ce  qu’il  n’y 
a auiourd-huy  fi  petit  ccholier  en  celle  profeflion,  qui  ignore.  Car 
outre  ce  qu’AmbrofiusCatharinus,SixtusScncnfîs,  Marianus  Vi- 
rftorius , & infinis  autres,  ont  aduerty  les  Le&eurspar  admonitions 
cxprcffes.quedîs  eferits  ne  font  poinede  faindt  Hierome;  & que 
Beze  mefme  efcrit  en  les  annotations  fur  lenouucau  Teftamcnt,- 
DctEuch.  L 1 ij  j 
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de  l’an  1581.  Celuy  duquel  fe  trouuent  les  Commentaires  fur  ccfle  Epi  sir  e 
fousle  nomde  S.Hierôme ,ejt mamfejlement  Pelagten.  Et  en  fes  annota- 
tions de  l’an  1588.  Ce  fie  opinion,  dit-il, f/î  aujji  embrafée  des  fcholtes  qui 
font  fait ffement  attribuées  à fatnél  Hierôme.  Outrccela,dy  je,  toutes  les 
imprellions  tant  de  l'vnparty  que  de  l’autre,  lcsrclegucnt&lcque- 
flrenthorsd’auec  les  vrayseferitsde  S.Hierôme, comme  entre  au- 
tres, la  prctnicrc  de  Balle  faitte  dés  l’an  îpfi.aucc  celle  cenlure  cx- 
prelïedeBruno  Amerbachius .Les Commentaires  furlecorps  vniuerfel 
des  Epiflresde  S. Paul ,doiucnt  eflteiuge r entièrement  indignes  deflrc  attri- 
buera S.Hierôme.  C ar  quand  e fl -ce  que  fainél  Hierôme  fait  l’impertinent 
commecefluy-cy  fait?  Et  quand cfl-ce  qu'il  bégaye  comme  cefluy-cyfolecire 
à tout  propos?  El  derechef:  Nous  marquons  donc  ces  Commentaires  d'urne 
balotte  noire,  (épies  déclarons  indignes  que  les  efludiantsy  employent  mal 
les  bonnesheures.  Et  de  faiét.ny  les  périodes  que  S.Hierôme  cite  en 
l'apologie  à Pammachius.de  fon  vray  Commentaire  furl’Epillre 
aux  Corinthiens,  n’ont  rien  de  commun  aucc  les  paroles  de  ces 
Commentaires:  ny  ladodlrinedcrautheurdc  ces  Commentaires, 
ne  conuicnt  point  auec  la  do&rinc  de  fainôi  Hierôme. Cat il  difpu- 
te  de  propos  délibéré  contre  l’Eglife  Catholique  pour  les  Pela- 
giens,  &dit  entre  autres  impietez;  Ceux  la  font  incenfer,  qui  croyait 
que  le  péché  vient  originairement  d'Adam.  Au  lieu  quelc  vray  S.Hie- 
lômc  combat  expreffement  pour  l'Eglifc  Catholique  contre  les 
Pclagiens.fur  ccll article.  Et  ne  faut  point  que  le  lîcurduPlcflis 
s'exeufe  fur  l’exemple  de  ceux  qui  les  ont  citez  aux  lîeclcs  prece- 
dents: Car  autic  choie  elloit  de  s'y  méprendre  lors  que  la  luppofi- 
tion  n’eftoit  pas  encore  recognuë  & dccouucitcpar  tout  le  mon- 
de, & autre  choie  d’y  errer  maintenant,  qu’il  n’y  a fi  petit  apprentif 
qui  n’en  foitaduerty.  Moinscll  il  rcccuablc  à alléguer  qu’il  les  cite 
feulement  comme  font  aucuns,  titulo  tenus,  6c.  non  pas  ferieufement 
& aucc  intention,  de  les  faire  palier  pour  vrays  clcritsde  S Hierô- 
me; car  il  les  produit  expreffement,  afin  d’en  inférer  le  propre  fens 
de  S.Hierôme  enfesautreseferits,  & dit  nommément  en  les  citât; 
Et  aufi  fainél  Hierôme  vfe  luy  me fme  de  ces  mots.  Et  derechef  : Et  ce  fl 
en  traittant de  la  matière  de  laCene.  Au  moyen  dequoy  ilncfe  peut 
fauuer  en  ce  cas.d’vn  extrême  defaut,  ou  de  fcicncc,ou  de  confiden- 
ce. Maisl’ayme  mieux,  pour  l’amour  de  luy,  l’imputer  à l'vn  qu’à 
l’autre.  Venonsil’cxamcndupalïage.  Ccfainôl  Hierôme  apocry- 
phe donc,  eferit  que  nollrc  Seigneur  s’efl  comporté  comme  ceux 
qui  ayants  à faire  voyage  en  paysloin-tain,laiffent  quelqucgage 
à leurs  arnys,  afin  qu’en  le  voyant  ils  fe  fouuiennent  de  leur  amitié, 
& de  leurs  bicn-faiôls.  Et  de  là  que  remportera  le  ficurdu  Plcffisî 
N’appcllons-nouspastous  les  iours,  les  corps  & reliques  des  Mar- 
tyrs, gages  & hoftages , tant  de  leur  alliftcncc  & intercelhon  en 
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ce  ficelé, que  de  leur  refurreétion  & prcfcnce  future  en  l'autre:1  A la*  Aamfi.  itï. 
mémoire duMartyr, dit  faindé  Auguftin,parlant  des  reliques  de  faincl  s,‘tk ■ k°m-  J- 
ElliennCjquc  tranfportoit  l'Euclque  Projedtus, devoir  owgruWr  co-  biUtanas* Épi- 
currrncc  ejT  occurrence  de  multitude:  là  une  femme  aueuglc  pria  cju'clle  fufl  fcopoaffercme 
mcnée'a  l'Euefquc  qui  portoit  les  gages  fiacre^.  EtS.  Ambroife , b 11  nous  auTas^mirtyri* 
faut  prier  les  Ad^rrjrs,depjuels  nous  fimblons  nous  vendiquer  vn  certain  pa-  glociofiilimi 
tronnage  par  le  œ de  leurscorps.  Etnc  proteftons-nous  pas  tous  les  StePhan|. aJ, 
îours,  que  la  prclcnce  înutiiblc  du  corps  du  Seigneur,  tous  1 elpece  veniebar  ma- 
du  Sacrement, nous  eft  vn  gage,&  vn  Koflage,  tant  de  fa  protediion  S"*  niultiiudî- 
inuifible  en  ce  monde,  que  de  la  ioiiyflance  defaprcfence  vifiblc  ^accarfusUbî 
en  l'autre,  lors  que  nous  luy  ferons  faidbfemblables.pourccquc  cxcamulier  vc 
n,ous  le  verrons  comme  il  eft,  afçauoir,  auec  la  fplendcur  de  fa  "loi- 
re,fur  laquellcles  Anges  sc|oiiylTcnt  deictcerles  yeux?  Et  de  raidi,  gnorafacra  du- 
quel autre  aflez  digne  gage  nous  pouuoit-illaifTer  de  luy- mcfme  en 
fa  propre  cfpece  & figure,  que  luy-mefme  fous  vne  autre  efpccc  Si  vidai,. 

%ure;vcu  que  tout  sratre,  poureftre  vray  gage,  doit  auoir  quelque  Martyres  obfe- 
proportion  de  prix  & de  valeur  auec  la  choie  dont  il  cit  gagcduiuat  vljcniur  nolns 
ce  que  dit  le  vray  S.Hieromc  fur  ces  mots  de  S Paul,  L’Efprit  qui  cil  quoddam  cor- 
lc  gage  denoftre  héritage^  Comme  de  l’arrhe  s’cjhmc  quel  fera  l'achapt, 

Suc.amfde  U variété  de  l'arrhe  fi  tuge  la  grandeur  de  [héritage futur,  gyqu'il  vindicarc. 
n'y  a nulle proportion  de  prix  entre  U créature  & le  CreaseurtSîittCt  Augu 
ftin  ne  dit- il  pas  : J L Efpoux donne  pour  arrhes  à fon  époufe,fon  Jung  & Ly.\. 

fon  Efprit.dont  il  nous  a cependant  enrichis  en  ce  pèlerinage : Mais  il  nous  gar  Et  quo  modo 
Ji  Jr  r ■ 1 rr  [■  r*  1 ‘ J ' l 6 exarrhaboncç- 

de  encore  [es  rtchejjes  cachées ■ Car  puis  qu’il  nous  a donnevn  tel  gage,  que  (t,matur  qualu 

doit  eftrcce  qu’il  nous  garde  ? Et  famdt  Chryfoftome  ne  crie- cil  pas,  rmprio  furura 

parlantde  propos  délibéré, de  l’Euchariftie:  c CelJfqui  s’exhibe  amfî à p,°f' 

nous  en  cejle  vie,  combien  plus  encore  en  la  future î Et  ailleurs  : f Et  partant  ex  variera»  ar- 

ne  perdons  point  courage,  ne  nous  défilons  point, &ri appréhendons  point  la 

difficulté  dit  temps  : Car  celuy  qui  ri  a point  refufé  d"(pandre  fin  fing,  ne  re-  poftea  fccutu- 

f U fir a rien  pour  nofhe  falut't  Et  Gaudcntius,  Euefquede  BrcfTe  ,lcur  IX  niagmtudo 

contemporain , ne  prononcc-ril  pas  en  termes  encore  plus  ex-  d L«r«/î.i* 

prés  : ^CeSluy-cy  cflevray  prefent  héréditaire  du  nouueau  Teflament, le-  Pfal-i 

quelenla  nuicloùil fut  liure pour eftre crucifié , ilnous  laijfacomme  vnga-  fponfds  dans 

ge  defaprefencel  Et  afin  que  nous  ne  penfïons  pas  que  ce  gage  foit  arrhes  fponfa: 

autre  en  fubftancc,  que  fon  propre  corps,  ne  crie -t’il  pas:  hLe  mef-  £Ufp,c™ 

me  Seigneur  & Créateur  des  natures,  qui  produit  de  la  terre  le  pain,  du  pain  tum  fuum,  quo 

derechef  ( pour  ce  qu’il  le  peut  & ta  promis  ) fait  fon  propre  corps:  & !ocuPlct*u,c 
i -in  r n i ■ i r r ■ A r • , • i.  i nos  intérim  in 

luyqui  de  Icau  a faicl  le  vin,  du  vmfaitaujsi  fin  fangl  Mais  lautheur  jq,  pcrtgrlna. 

tione.-adhuc 

autemfecuacnobis  occultas  diuitias  fuas.  Vndc  cnim  cale  pignus  dédit?  Quid  eft,  quod  feraatï 
e Cbrjf.iu I04n.htm. 45.  ^ojeT^cydeffm.  pag.tftf.  f Idem  hom.x.ad  pep.  Amiocb.fdg.^. 
g CdudcHtim  trt&.i.  Verèiftad  cfthzrcditariumniunusTeftimenri  eius  noui,quod  vobisea  noâequa 
tradebacut  crucifigendus,  tanquam  pignus  fus  praefenuz  dercliquir.  h Ibid.  Ipfe  igitar  nsturarum 
creator  & dominus , qui  producic  de  terra  panera,  de  pane  rurfus  (quia  k poteft&promiiït)cflicifprtf- 
priumcorpusrErquideaquavinumfccit,  & de  vino  unguinera  fuum. 

rüe  tEuch.  Ll  iij 
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duficurdu  Pledis,  rcpliquera-t’on,  compare  noftre  Seigneurà  vn 
amy.s’cn  allant  en  pays  lointain,  qui  laide  vn  gage  à fon  amy.  Or  le 
gage  qu'vnamy,  s'en  allant  en  pays  lointain,  laide  à fon  amy  , n'cft 
jtapp.  i»  Pfid.  pas  Ton  propre  corps.  Et  à quelle  fimditude,  die  S.  Auguftin,  a iamais 
,01’  eftédeferée  en  difputant,vnefi  grande  contenance, quelle  Je  puijje  accommo- 

der en  toute?  par  tout,  à la  chafe  à laquelle  elle  eft  appliquée  ? Et  quand  eft- 
ff,ajoufte-t'll,^»’i/  Je  peut  tirerrien  de femUahte,  delà  créature  au  Crea- 
fcwrîL'Autheur  du  ficurdu  Pledis  compare  l’Euchariftic  aucc  les 
autres  gages,  en  la  condition  qu'ils  ont  de  pouuoir  exciter  la  fouue  - 
nance  de  l'amitié  & des  bicn-fai£ts  de  ceux  qui  les  laident  ;mais  non 
pas  en  la  condition  qu’ils  ont  de  ne  pouuoir  pas  eftre  les  dons  &:  les 
donateurs  tout  cnfcmblc,les  gages  & lesconfignatcurs  desgagçs 
•tout  enfcmble  : Non  plus  que  quand  noftre  Seigneur  compare  Ion 
pereaueevn  perc  de  famille,  qui  enuoya  fon  fils  à la  vigne:  îlncluy 
compare  pas  en  ce  que  le  perc  de  famille,  en  enuoy  ant  Ion  fils,  ne  le 
retintpasedentiellcinentauccluy;nyen  ce  quelepere  de  famille 
& le  fils  de  famille, ne  font  pas  vncmefme  fubftance  en  nombre; 
mais  en  ce  que  comme  le  fils  de  famille  méritait  d’eftre  traictc  des 
fermiers  auec  plus  de  rcfpeii  que  les  feruiteurs;  ainfi  les  luifs  dc- 
uoient  porter  plus  dereuercnceau  fils  de  Dieu  qu’à  les  Prophètes, 
Ainfi  il  compare  l’Eucliariftie,  aucclesgages  humains  en  la  condi- 
tion qu’ils  ont  d'exciter  la  mémoire  de  leurs  donateurs,  mais  il  ne  la 
. compare  pas  auec  eux  en  la  condition  qu’ils  ont  de  ne  pouuoir  pas 

cftre  les  dons  & les  donateurs  tout  enfemble.Illa  compare  aucc  eux 
en  ce  qu’ils  ont  de  perfection  & puidancc,mais  non  pas  en  ce  qu’ils 
ont  d'imperfeCtidji  & d'impuiliancc.  Car  ce  que  les  gages  humains 
ne  font  pas  les  dons  & les  donateurs  tout  cnfcmblc.vient  de  limbc- 
cillitédcs  hommes,  qui  ne  peuucntpas  en  emportant  leurs  corps 
aucc  eux, les  laidcr  au  mefmc  temps  à leurs  femmes,  enfans  & amys: 
chofe  qu’ils  feroienc  volontiers  s’ils  pouuoient,  afin  de  leurconfi- 
gnerdes  gages  plus  réels  de  leur  affection  : Là  où  noftre  Seigneur 
cftant  meu  de  pareille  volonté , n'eft  pas  retenu  de  pareille  in  h rmi- 
té.  Helie,  dit  faimft  Chryfoftome,  laijfa  Jbn  manteau  à fon  dtfciplc  ; (fiy 
le fils  de  Dieu  montant  au  Ciel,  nous  a lai  fié  fa  chair.  Mail  Helie  le  laijfa  en 
s'en  dépouillant:  là  où  Chrift,  (fiynous  l'a  laifîée,  fy  eft  monté  l'ayant  auec  . 
luy.  Et  pour  ce  comme  l'autlicurdufieur  du  Pledis  conféré  ce  Sa- 
crement auec  les  autres  gages,  en  celle  conuenance  qu’ils  font  pro  - 
près  pour  ramentcuoir  l'amitié  & les  bien-faich  de  ceux  qui  les  laif- 
a mern.inu  fent:  aufiï  le  difcernc-t’il  d’eux  en  celle  différence,  qu’il  eft  le  gage, 
C^madmods  & 1e  corps  du  confignatcur  du  gage  tout  enfcmble  : c'cft  à dire,  en 
fiVuis  pcregtè  fomme  comme  il  ouure&  délie  la  bouche  au  fieur  du  Pledis,  lors 
proficifceos , qu’j|  etetit, lNoftre  Seigneur  a faiél  comme  vn  homme  qui  entreprenant  vn 
y»u-~cyà'%M.  long  voyage,  laijfe  quelque  gage  à fon  amy, afin  qu'il  fe  puijfe  rejfouuentr  de 
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fon  amitié,  & de  fies  tien- faits  : Ainfila  luy  ferme  t’il  toft  apres,  lors  a MW.  N'amie 
qu’il  ajoutle;1^  cefîe  eau  fie,  nous  finîmes  admoneste ^ par  les  l’rcflres 
quandnous  le  prenons. quec’etllc  corps  (îfr  le  fangdcChtifi, afin  que  nom  ne  doubuscâmo- 
forons  point  ingrats  à fies  bénéfices.  S^TS». 

» gujseftChriftj, 

LE  quatrième  paffageeft  pris  du  fécond  IiureconrrcIouinian,&: ,t  bcmficiis^ 
allégué  par  le  lîeur  duPlcflis,  en  ces  termes  : Et  ailleurs,  le  me  (me  ^Ving^n.  ** 
S.Hitromc  dit;  Il  a offert  du  vin  en  figure  de  fon  faig,!c.c.  en  figure  de  fa  ChAP.  IV. 
paJfion,pour  prouuer  la  vérité  de  fion  corps.  Qui  cil  vn  ccnron  compofé  H uni. lit.  1. 
de  deux  paflages.dont  le  prcmicr,a(<;  iuoir,que  noftre  Seigneur  of-  ‘ffjffjff'f* 
frit  du  vin  en  figure  de  Ion  lang,  n’cft  pas  de  faindt  Hier6me,mais 
de  l'heretique  contre  qui  S. Hier  orne  dilpute.&duquelilrapporte 
les  paroles,  afçiuoir,de  louinian.  Et  le  ficur  du  Plelfis,  félon  fa  cou- 
tume ordinaire,  qui  eft  de  prendre  à tout  propos  le  texte  des  herc- 
tiqucscontrequilesPcrcsdilputent.pourlc  texte  des  Percs.I’alIe- 
gue  pour  partage  de  S.Hieiome.  Le  fécond  cftbiendcS.Hieromc, 
mais  mal  conçeu,&  encore  plus  mal  allégué  par  le  fleur  du  Plcflis, 
qui  ne  fe  contente  pas  de  l’entendre  impcrtincmmcnr.maisauec  b HUm.hl  t. 
cela  le  ctceinfidellement.  Cai  S.Hicicmcnc  dit  point  que  noftre  tducrf-  /‘”“- 

rr  i r i rr  1 1 , mi. cap.  il. 

Seigneur  offrit  du  vin  en  figure  delà  paflion,  pour  prouuer  la  veri  idc  eft  Domi- 
té  de  fon  corps;  mais  qu’il  ncfetrouue  point  remarqué  enl’Efcritu-  n"s'  *'«buri- 

n.  r.  1 1 , r . 1 r r IIJ.TOratOt.qUl 

re,que  noftre  Seigneur  ayt  ïamais  mange,  fmon  deux  ron,  a(<;auoir,  qmdrjgint» 
lors  qu'il  inftitua  le  myllerc,  lequel  il  ex  prima  en  figure  de  fa  pafiïô:  diebusChri- 
& l’autre,lors  qu’il  voulut  prouuer  la  vérité  de  fon  corps, c’cft  à dire,  - 

lors  qu’il  goufta  apres  fa  refurreiftion,  du  poiffon  & du  miel  qu’il  le  came,  qui  bo- 
fitappo  rcr  parfes  Apoftres.pour  prouuer  qu’il  n’eftoit  point  vn 
^nantofme.  Voicy  les  parolcsdu  paffige  : b Cefilà  ce  Seigneur gour-  tientes,  qui  c* 

mand  comme  tu  l’efltmes,  qui  facrifia  par  quarante  tours  te  ieufne  des  Chre-  ic»"»  Kabere  f« 
,i  l - i 1 ‘ ■ r • r r i ...  r die»  , non  qui 

s tiens,  qui  appelle  bien  heureux  ceux  qui  ont  faim  &j>if:qui  dit  qml  Je  dilcipuli  fufpi- 


repaijjott  d'vnc  viande,  non  telle  que  lesdificiples  la  foupponnoient,  mais  qui  eabamur.fcd 
ne  periffoit  point  éternellement-,  qui  défendit  de  penfer  du  lendemain.quicom-  ^^"non'peri- 
me  il  ayt  eu  jouuent  faim  Çr  Joif,  py  fait  allé  aux  feflins  ; il  ne  fie  trouue  «r  : qui  de  die 


✓ # J ! J ' ^ / J J •• 

point  tferit  excepté  le  myjlere  qiïtl  exprima  en  figure  de  [ap4fSion,& la  preu*  prohiber 

uc  de  la  vérité  de  foncorps,  qu'il  ayt  feruy  ny  a fabouche,ny  à fon  ventre,  qui  cùmefu- 
Auqùel  lieu  le  ficur  du  Pleffis  ajoufte  infidellemcnt  & împerti- 
nemment  ces  deux  claufes;  l’vnc,  que  faintft  Hicromc  dit,  qutl offrit  fréquenter  ad 
du  vin  en  figure  de  fapapion:  Cardans  le  texte  où  fainél  Hicrôme  par-  pr»di*.excepto 
le  en  fa  perfonne,  6i  où  le  mot  ,pafiion,  eft  inféré,  il  n’y  a finon . qu'il 
exprima  le  myfiere  del’Euthanftie  en  figure  de  fa  pafiion  : L'autre  , que  ce  padioms  ex- 
qu'ii  fift  en  ce  myftcre,  fut  pour  prouuer  la  vérité  de  foncoipsiCar  ' cor  puni 

ccfteluitte n’appartient  aucunemcntà  la  propofition  del’Eucha-  *encate.  nec 
riftic,  mais  à l’hiftoirc  du  poiiTon&  du  miel,  que  noftre  Seigneur 
mangea  apres  fa  rclurrc&ion,  pour  monftter  qu’il  n’eftoit  point  venu;. 

Ll  iiij 
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vnphantofme.  Autrement  fainCt  Hicromeeuft  démenty  I’Efcri- 
turc  manifeftcment,qui  rcfmoigne  que  noftreScigneur  mangea.no 
feulement  au  feftirt  de  la  Pafque.mais  auffi  apres  la  refurredtion.  Ec 
ne  faut  point  que  le  ficur  du  Plcffis  s’exeufe  de  ne  l’auoirpasfceu: 
Car  outre  ce  qu'il  n*cft  pas  pardonnable  à vn  Dodteur  Euangelique, 
d'ignorer  l'hiftoire  de  l'Euangile  ; SaindtHierômcajouftc,  trois  li- 
« Ibid.  Qui  co-  gnes  au  deflous  ; » II  mange*  certes  apres  fa  rcfurreflien,  ctvn  morceau  de 
'"'ft  tefurte  'm  P°'Jfon  r0Jty>&  ^vn  ™yon  de  miel , non  pour  l’affoumffcmcnt  de  fon  appétit, 
âioncm,  parte  o«  le plaifirde  fa  boucherais  afin  de  prouucr  la 'vérité  de  fon  corps. Au  moyé 
pifcsaOl,  & dequoy  il  ne  pouuoit  lire  le  partage  qu’il  cite  dans  fon  autheur,  fans 
patereCuricm^&  voirla  conjondtion  de  ceftc  impertinence.  Moins  encore  faut-il 
gutturis  fuaui-  qu’ils'cxcufcd’auoir  pris  en  la  première  partie  defon  alleguatiô.lcs 
veriutem  fui  par°lcsde  Iouimanpour  celles  de  S.Hicrome,  fur  ce  vain  prétexte 
corporis  com-  que  laindt  Hierôrnc  ne  les  ccnfurc  point  : Car  encore  qu'il  ne  les  re- 
ptobarer.  prenne  pas  ouucttcincntj  tant  à caulc  qu’il  ne  s’agifloit  pas  de  ce 
poindt-la  entr’eux.quc  pour  ce  quelles  pouuoient  auoir  vn  fens 
commode;  Neantmoins  dautant  qu’aufli  pouuoient- elles  eltre  in- 
terprétées durement, lors  qu’il  vient  aies  faire  fiennes.cn  les  répétât 
& employant  dans  le  corps  dcfarefponfc,  il  les  corrige  & amollir, 
&au  lieu  de  ces  mots, ojf raie  xin  en  figure  de  fon  fang,[ub(ïit\ic,expri- 
malemyfterc  enfiguredefa  pafiion,  pour  monilrerque  par  le  vin,  Ioui- 
nian auoir  entendu,ou  deu  entédrc.lc  myftcre exprimé, fous l'efpc- 
cc  du  vin,&  par  le  fang,  l’efFufion  du  fang,c’cft  à dire,  la  paflion.fui- 
uant  lacoultumc  de  l'Efcriturc;  qui  cft  d’appellerlcmot  violence, 
b Afc.s.  10.  fang.commc  quand  les  Martyrs  difent,1’  Vengez. ' noflre  fang,  c’eft  à di- 
cMattb.ir.  ij.  re, noflre  mort  : Et  quand  les  Iuifs  dilent, c fonjang  foit  fumons , Qr  fia r 
nos  enfants,  c'eft  1 dire,  fa  mort  -,  Et  que  pour  donnervn  fens  légitime 
à fes  paroles , il  lesfaloitcxpofcrcn  celle  forte:  NoftreScigneur  offrit 
/c'WB.c'cft  à dire.lemyfterc  contenu  fous  l'cfpece  du  vin,c»  figure  de 
CH  AP-  V-  fin  c’efl  à d ire,  en  figure  de  l'cffufion  de  (on  fang,  en  figure  de 

lu.’&êa "m’  fapaflion.cn  figure  de  fa  mort. 

hac  y h idem.  77, 

DcUic  qûidem  T ® cinquième  partage  que  le  ficur  du  Pleflis  cite  de  cét  autheur, 
hoftia.quim  .Leftvn  texte  inleré  dans  le  volume  du  decret,  & pris  du  Cômen- 
Chnfti  com-  tajrc  fur  ie  Leuitiquc.dont  l'original  ne  fc  trouue  plus, lequel  il  pro- 

mcmorationc  , . “ ’ r,  n°-  rr  ‘ * r 1 ‘ 

mirabilitcr  fir,  ault  en  CCS  termes:  a De  cette  oblation  <JU1  Je  fait  merueiUcuJement  encom- 

dc  memorationdcChrift,ilcftpermisdcmangcr,maisilncflpcrmtsa*Hcun, félon 
Çhnftus  în'âr"  fy’  démanger  de  celle  que  Chriflaoffcrt  en  l’autel  de  la  Croix.  Là  ou  dés 
crucii  obtulir,  lapremierc  entrée  il  corrompt  le  texte  del'autheur  : Car  au  lieu  du 
Uederc hc’cu'  mot.Wo/îif.il fuppofe celuy. d'oblation, afin d'impofer aux Lc&eurs, 
Le  f tarda  que  fundt  Hierome , en  ces  mots,  qui  fe  fait  miraculeufemenr , par- 
ruj;„ pag.Zoï.  je  JVnc  production  d’adtion,  au  lieu  qu'il  parle  d’vnc production 
’ dc  fubftancc  : Le  texte  eft  tel  : De  ceftc  Hoftie  qui  fe  fait  miraculé* - 
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pment  en  la  commémoration  de  Chrijl , (c’eft  à dire,  comme  la  Glofc  l’in-  clef»  >. 
tcrprcte.enla  commémoration  delà  mort  de  Chrift.ou  comme^'f^: 
parle  lainâ:  Paul,  pour  annoncer  la  more  de  Chrift,  ) il  eél  permis  d'en  f°  ‘ 

manger:  Mais  de  celle  la  que  Chrifr  offrit  en  l’autel  de  la  croix,  il  ne  fl  per- 
mis félon  foy, a aucun  d’en  manger.  Orquicftccftc  Hoftie  qui  (e  fait 
miraculculement  ai  lEucharitlie ,finonlc  corpsdeChrift?  Et  où 
eft  ce  miracle,  par  lequel  le  pain  eft  fai&miraculeufcmcntl’hoftic 
des  Chrcftiens,  finon  le  miracle  de  la  transfubftanciation?  Car  nos 
aduerfaires,  & le  fieur  du  Plcllis  luy-  mcfmc,  ne  procèdent  ils  pas 
qu'il  n’interuient  félon  leur  doctrine,  aucun  miracle  enl’Euchari- 
ftic?  qu’il  ne  fc  fait  aucun  miracle  au  pain?  Et  quelle  autre  hollie 
réelle  &:  maternelle  pcuucnt  rccognoiftrc  les  Chreftiens,que  le  fcul 
corpsdeChrift  ? Mais  le  fieur  du  Plcflis  s’arme  de  ce  que  l’autheur 
dit,  que  de  ihoflie  que  no  [ire  Seigneur  offrit  en  la  croix, il  ne  fl  permis, pion 
foy,à aucun déen manger, Si nevoid  pasque  edfte reft action , félon  foy, 
coupe  les  nerfs  à fon  argument.  Mais  fi  faic,il  le  voit , il  le  fenc 
bien  en  fa  confciencc:Ecpourcc  quand  il  cite  en  vn  autre  lieu  ce 
meftnc  texte  en  forme  de  canon  ,&  comme  loy  inférée  entre  les 
decrets  de  l'Eglifc,  il  en  edyplc  & retranche  frauduleufemenc  ce 
mot.plon  j^y,quicft  toute  l’amc&la  clef  dupaflagc.Carquevcut 
dire  là,  felonffoy,pcundùm pfe,  finon  fa  propre  forme  & figure:  com- 
me Virgile  dit  dcProtée,  In  fept  redit  , c’eft  à dire,  il  retourne  en  fa 
propre  forme  & figure.  Car  Procéc  en  toutes  fes  transfigurations 
n’auoitpas  changé d'effcncc, mais  de  forme  externe,  6c  cfpccc  vi- 
fiblc  & figurée.  La  Glofc  n’ajoufte- telle  pis,  félon  /by,c'eftà  dire, 
félon  fa  propre  forme  oucfpece?  Et  fi  le  fieur  du  Plcflis  n’en  veut 
croire  la  G lofe,  le  propre  texte  du  canon  fuiuant,  extrait  du  meftnc 
faindt  Hicrome,  ne  dit-il  pas:  Tous  prennent  tout  le  Seigneur  Iefus- 
Chrifl,  en  chacun  des  morceaux  il  eft  tout,  & ne  fe  diminue point  e flanc 

admimflré  à plufleurs  ,mais  s’exhibe  tout  entier  en  chacun  d'eux  ? Cela  ne 
verifie-t’il  pas  que  le  mot, pion foy, eft. inféré  exprès  dans  ce  paflage, 
pourmonftret  que  ce  que  nous  ne  mangeons  pas  lamefmcHoftic 
queChrift  offrit  àl'autel  dé  la  croix,  fe  doit  entendre  non  pour  le 
regard  de  l'effenccScdcla  fubftance,  mais  pour  le  regard  de  l'efpe- 
cc&dcla  figure?  Etfilc  fieur  du  Plcflis  a lcul’vndes  paffagcs.qui 
luy  a ferme  les  yeux  pour  ne  lire  pas  l'autre,  puis  qu’ils  font  citez 
d’vn  mcfmc  autheur , & fituez  immédiatement  l’vn  au  bouc  de 
l'autre;  mais  qui  les  luy  a filiez  pour  ne  voir  paslepaffagedc  l’Epi- 
ftreaux  Epheficns,  qu'il  cite  hui&oudix  lignes  apres  ceftuy-cy, 
auquel  (aiinft  Hierômc  procède , que  la  diucrflré  qui  ef  entre  la  chair  jjun*.  Utfijt. 
deChrifl  qui  fut  affichée  a la  croix,  & celle  qui  efl  mangée  enl'Euchariflie,  ai  Efhefin 
eft  telle  que  la  diuerpté  qui  eft  entre  les  corps  des  Sainéls  ,deuant  Cr  apres  Mé-1' 
ta  refurrechon,  c’eft  à dire,  que  c’eft  vnc  diuerfité  de  condition  & de 
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qualité,  & non  d'eflence  & de  fubftance  : Et  par  confcquent  que,  fé- 
lon /ôy.ftgnifieen  ce  partage, félon  fes  propres  conditions  écquali- 
tez,  & non  félon  fa  propre  eflcncc  & fubftance. 

Chap.  VI.  T Efixiémc  partage  que  le  fieur  du  Plertis  met  fur  le  tapis, cft 
Him*.  ,1  tpift.  Lvnc  claufe  de  l’Epiftrc  à Hcdibia.déja  rapportée  cy  dcflus;  ^«c 
.ul  ih.itk.  toM  ceux  qui  ont  'Veflu  Ckriftau  baptefme,  mangent  le  pain  des  A ngcs.O  b- 

jetion  qui  ne  naift  que  d’ignorance  ou  oubliancc  de  l’vfagc  de  l’an- 
tiquité. Cat  comme  les  Peresnedonnoient  iamaisl'Euchariftie  à 
ceux  qui  n’eftoient  point  baptizez , aufli  la  donnoient-ils  toujours 
conjointement aucc  le  Baptefmcàccux  qu'ils  baptizoient.  Hilai- 
a Uem  ninerf.  re,  (dit le mcfme  faint  Hierome, 1 parlant  d’vn  certain  Diacre  Luci- 
HÎ|Ciriu«*ncqae  ^criCn  nommé  Hilaire,  & non  commcapenléincptement  Erafmc, 
Euchatiftum  de  faint  Hilaire  Euelquc  de  Poitiers,)  ri  et  peu  faire  t Enchéri  flic, 
conhcerc  po^  n’ayant poinr  de Preslrcs,  ny  bailler le’Baptefme  ftnsl’Eucharifie.  Et  laint 
Se  pre%ieroj  Auguftin  comparant  le  baptcfmcaucclamer  rouge,  & l’Euchari- 
uon  babcs. ne-  fticaueclamannc  queDauid  appelle  en  figurejc  pain  des  Anges: 
üne  tu  ch  à u-  ’ Où  ejl-cedonc,  dit-il, 11  que  lefus  meme  les  croyants  gr  baptise?)  A la  man - 
flii  trader».  ne.Voicy,ie  dy  la  manne:  Chacun  fait  ce  que  prirent  les  luifs,  cepeuple  la 

'*  d'Ifraèl,  chacun  fait  ce  que  Dieu  plut  du  Ciel-,  gr  les  Catechuniencs  re  fa- 
nent ce  que  prennent  les  Chrejliens',  qu'ils  rougiffent  dom  de  ce  qu'ils  nele  fa- 
nent point,  qu'ils pajfent par  la  mer  rouge,  qu'ils  mangent  la  manne , afin  que 
comme  ils  croyent  en  Chrift,  ainf  Chnfl  je  croye  à eux  : Par  où  il  appert 
que  les  Pères, en  difant  que  ceux  qui  eftoientbapnzcz.mangeoicnt 
le  corps  de  Chrift , ne  pretendoient  pas  parler  de  la  manducation 
delafoy.c’cftàdirc,  delà  creance  en  la  dotrine  de  Chrift,  mais  de 
la  manducation.  Carpuis  qu’il  faloit  auoirla  foydeuant  qued’e- 
ftrebaptizé,  & que  le  Baptefme  eftoit  oppolcàla  foy  comme  vn 
fcau& vn  sachet,  voire  à celte  occaflon  elloit appelle  lcSacrcment 
de  la  foy , & neantmoins  qu’on  ne  pouuoit  manger  le  corpsdc 
Chrift,  linon  apres  auoir  elle  baptizé;  Manger  le  corps  dcChrift, 
& auoir  la  foy  , ne  pouuoicnt  pas  cftre  en  ce  cas- la  vne  mcfme 
chofe. 


Chap.VII. 

Htcr.tnEcc.c. .j. 
Hoc  folùra  ha- 
beraus  in  prx- 
femi  far  cul  o 
bonu , fi  vefea. 
mar  carne  ci9, 
cruorcque  po 
ccmur,  nonfo- 
lùmin  myfte- 
rio.fed  eciain 
ferif  rurarura 
Icdhonc, 


LE  feptiéme  cft  pris  du  Commentaire  fur  l’Ecclcliaftc,  & cité 
par  le  lieur  du  Plertis,  en  ces  termes:  jjtoenoHr  fommes  nourris  de  fa 
chair,  graux  Sacrements, (fy  aux E fritures.  Il  y a danslaint  Hiero- 
tne;Z.e  feul  bien  que  nous  auons  en  ce  fecle,efl,finous  jommes  repeusde  fa 
chair, & abbrcuuc^  de  fon  fang,non  feulement  an  Sacrement  ,tnmyflerio, 
mais  aufi  en  la  leÛure  des  E fritures.  Lefieur  du  Plertis  falfifie  le  texte. 
Seau  lieuque  faint  Hierome  dit,  au  Sacrement,  afçauoir  , en  l’Eu- 
chariftie.ily  met,  aux  Sacrements , afin  d’impofer  auxLctcurs  que 
le  corpsdeChrift  fc  mange  aufli  bien  au  Baptefme  comme  en  l’Eu- 
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chanftic:  combien  qu’encotc  quand  il  y auroit.aux  Sacrements,  ce- 
la ne  feroit  rien  pour  luy,  car  bien  fouucnt  les  Pères  appellent  l’I-  u- 
charifticen  pluriel,  Sacrements,  à caufc  de  la  duplicité  des  efpcccs. 

Mais  venons  au  fore  de  l’objeiSion.S.Hierome  interprétant  ce  ver- 
fet  de  l’Ecclefiaftc,  Tout  homme  qui  hou  & qui  mange,  & qui  ioüyt  de 
jim  labeur,  cela  ejl  le  don  de  Dieu-,  par  lequel  propos  il  fembloit  à au- 
cuns, quel’ Ecclefiaftevouluft  conftituer  toute  la  félicité  au  boire 
&au  mangcr;interprete  ces  paroles,  comme  il  dit  luy-mcfmc , ana- 
logiquement: Si  afin  dedétourner  les  ie&eurs  de  lapenfée  des  viatl- 
dcs&brcuuagesprophanes  & corruptibles,  les  applique  à la  man- 
ducation & au  brcuuage  du  corps  & du  fang  de  Chrift.  Or  ne  pou- 
uoit  il  pas  rendre  fonexpofition  entièrement  vniuerfelle,  pour  l e- 
galerà  rcftenducdelapropofitionderEcclefiaftc,&dire  généra- 
lement, Le  fui  bien  que  nous  auons  en  ce  jiecle,ejlde  manger  fa  chair  & boi- 
re fn  fang.s'il  n’euft  parlé  que  de  la  manducation  réelle  du  corps  de 
Cnrift,  Verbe  elfentiel  de  Dieu,  qui  fe  fai  t en  l’Eucharift  ic  : Car  hors 
le  Sacrement  mefme  , nous  ne  laiflons  pas  de  joiiyr  de  quelques 
fruidsdelafclicitéChrcftienne.  A celle  occafion  donc,  il  coud  Si 
attache,  mais  en  vn  rang  à part,  la  manducation  métaphorique,  & 
allégorique  du  corps  du  Verbe  doârinal,  qui  fe  fait  par  laleciuie 
Si  méditation  des  Efcritures:  Et  dit,Z,e  feul  bien  que  nous  auons  en  ce 
pecle,  e fl, fl  nous  mangeons fa  chair  & beuuons  fin ftng,nan  feulement  au  Sa- 
crement ,ainsaupi  en  la lefiurc  des  Efcritures.  Pour  l’entier  éclaircifle- 
nicnt  dequoy,  il  faut  aducrtirj<JfcLeâeurs,quc  comme  lelus-Chrift 
e(l  tout  enfcmblc,&  le  Verbe  eflcnticldu  Pere, par  lequel  toutes 
chofes  ont  efté  fait  tes, & le  V erbe  dodlr  inal  du  Pere,c’ell  à dire,  (l’o- 
racle Si  lado£lrineduPere,)celuypar  lequel  le Perea  parléànous 
aux  derniers  temps;  ainfi  les  anciens  le  conlîderent  en  deux  fortes, 
afqauoir,l'vne  comme  Verbe  effentiel  du  Pere,  Si  comme  Verbe 
doélrinal  du  Pere.  Où  ejl-ee , dit  S Ambroife,  que  Chrifl félon  vne plut  Aminf  lit.  i. 
haute  confderation  naïf  ,f non  entoncaur  & enta  poitrine ? Carlaparole, 
dit  S.  Paul,  ef  proche  en  ta  bouche  & en  toncceur.  En  la  première  donc  de  profclEo 

ces  qualitcziafçauoir,  entant  que  Verbe  clTentiel  du  Pere , ils  expo-  Ft,mi  ha*  ,ft 
lent  la  chair  du  Verbe,  proprement  Si  literalemcnt  de  la  chair,  en  * Pt*C<le' 
laquelle  refidc  le  Verbe  effentiel  de  Dieu,c’eftà  dire,  de  la  chair 
prifede  la  Vierge  Marie:&  en  la  fecOndc,afçauoir,  entant  que  Ver- 
bedoctnnal  du  Pere,  ilscxpolcnt  la  chair  du  Verbe  analogiquemét 
du  corps  des  Efcriturcs,lcfquellcsauregarddu  Verbe  do&nnal  sot 
en  quelque  iortc  ce  que  la  chair  rcclle  eft  au  regard  du  V erbe  effen- 
ticl.La  railon  de  celle  analogie  eft,  que  corne  Chrift  Verbe  effenriel 
de  Dieu  refidc  en  la  chair  pnfe  de  M ane, ainfi  le  V erbe  do&rinal  de 
Dicurclide  és  Efcritures  :& que  comme  la  chairprife  de  la  Vierge, 

(çrt  de  vcftcmét  auV  erbe,  ainfi  l’Efcrittirc  fert  de  veftemet  auV  en>e 
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ff"}  les  neperiffent point,comment  efl-ceque  Dieu  V' rrbe,  fontaine  de  vie, fera  pe- 
j fyub.;  ait  ryenfcmblcauecla  chairfOa  pour  tricher  plus  court, la  raifon  de  celle 
analogie  c(l,c]uc  comme  Chrifl  Verbe  clTcnticl  de  Dieu,  rcfidc  el- 
f suif  1704,  TOC  * (cntiel  lemepe  en  la  chair  prife  de  Marie;  ainfi  le  mcfmc  Chrift  refi  - 
j'L\ycî  . de  doctrinalement, & cil  contenu  doétrinalemcr  és  Efcriturcs.voi- 

n'  Çe»  tk  ançtj 

i re  ell  analogiquement  lame  doctrinale  des  Efcriturcs,&  par  confe- 
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do£hinal:Qui  eft  lacaufepour  laquelle  Seuerianus  de  Gabalcs,  an- 
cien Euefquc  Grec, cité  par  Thcodoret,  compare  l'vnion  du  Verbe 
aueclachair  du  Verbe,  à l’vnion  de  la  parole  mcfmc  humaine:  Si, 
dit-il, , par  la  defruchon  de  l‘efcrit,qui  cfl  le  vefement  des  paroles,  mes  para  - 


Ç SJ  1*1734,  TOC  * (cntiel  lemepe  en  la  chair  prife  de  Maric:  ainfi  le  mcfmc  Chrift  refi  - 
î‘‘ \ycî  . de  doctrinalement, & eft  contenu  dotftrinalemcc  és  Efcriturcs,voi- 

n'  Çu  n nfiMj 

i rc  eft  analogiquement  lame  doctrinale  des  Efcriturcs,&  par  confc- 
qucntlcsElcriturcs  analogiquement  le  corps  doctrinal  deChrill: 
l'efiimt, dit  le  Commentaire  de  S.Hieromc  fur  les  Pfeaumcs.cité  par 
l)  Htm».  î » lcficur  du  Fleflis.b  le  corps  de  le  fus,  l Eu  agile;  ie  l' estime,  les  f.unchs  Ejcri- 
pf4-  '47-  tures, te  le  finie,  fa  doctrine:  Et  Gaudcntius  contemporain  de  SHiero- 

mc.cxpofant  allégoriquement  le  précepte  de  ne  manger  poinc  1- A- 
c Ctuit»:,»^  gneau  Pafchal  crud  ny  cuict  en  l'eau,mais  rofty  au  feu:  c Tout  lecorps 
,l»cjtmc  Ag>»  de  lE friture,  dic  il, tant  du  vieil  que  dunouueauTejlament,  contient  le fils 
Pttfchalù.  de  Dieu,  ou  le  promettant  à venir  en  l’humanité,  ou  le  déclarant  déjà  venu, 
duiinx^cn*1*  &.’C. d V omit  eflluy  mefme  par  maniéré  de  dire  l'ame  de  la  loy:  Et  V n peu  a - 
ptur*  tara  ve-  près;  cC«  chairs  donc  de  l'Agneauimmaculé,c 'eft  à dire  Jes  membresde  fa 
îu'TeTanlcm?  ^ nt  ^ fMt  prëdre,ny  crud, fans  interprétation, ny  cuiélcn  l’eau,  & c. 

filium  Dti  ci-  m‘,ts  rojly  au f eu. c eft  à dtre,confhde^  & defeiche^  par  le  S.  Efpnt;  Etdcrc- 
tmet , vcl  ven  - chef  Nous  auos  déjà  interprété  les  E fcrituresfs  membres  de  /'  Agneau:  Lcf- 
tcnsTn^omi-'  (]’JC^CS  Pjr°ics  di  ttes  allegoriqucnïlîdu  corps  dodtrinal  du  Verbe, 
nem,  vel  um  tât  s’en  faut  que  Gaudcntius  veuille  quelles  façent  préjudice  à la  re- 
ramllc  dccl1*  cePri°  propre  & littérale  ducorps  clTcnticl  du  Verbe  que  nous  pre- 
Jhd.  Et  vt  fie  nos  en  l’Euchariftie.quil  crie  àhaute  voix  au  mefme  lieu  fur  le  pro- 

dixcrim.ipfe  p0S  je  l’Euchariftie:  Le  mefme  Créateur  e*r  Seirncurdcs  natures,  qui  de  la 

cit  anima  legis.  4 r ■ n t i tir  > i r c b 1 r r 

c Has  igitur  terre  a faict  le pam^du pain  derechef  (pourceau  il  ic  peut  Cria  promu)  fait  J on 

imraaculati  A-  propre  corps  : Et  derechef,  Il  a diél,  Cecy  efl  mon  corps,  Cecy  efl  mon  [ang. 
cMoûrmi  Croyons,  ie  vous  fupphe,  à celuy  à qui  nous  auons  creu,  la  venté  ne  feait  que 

eios  yifccu,  c'eft  quedemcnfmge:Et\n  peu  apres:  Croyos  toutes  chofes  comme  elles  nous 
fi* ek<e°!l*  cnt  fl*  baillées, ne  rompant  point  ce fen  os  très  folide,  Cecy  eft  mon  corps, cecy 
rarione  fumf  eft  mon  fang.voiie  comme  il  cxpofc,ayât  égard  au  corps  dodlnnal  de 
oportet,  neque  chrift,  le  précepte  de  nemanger  point  l'Agneau  crud  ou  boüilly, 
>d  eft.èorum  ' ’ maiscuidtau  feu  du  corps  des  Efaitures,  lef  quelles  il  ne  faut  poinc 
difiertione.dif.  prendre  fans  interprétation,  ny  auec  interprétation  humaine,mais 
^eoâ>*r?«|C  diuine.  Ainfi  ayat  égard  au  corps efsériel  de  Chrift.il  l’expofeau  Sa- 
•iratjigni.id  crementdcrEucharillie,  lequel  il  ne  faut  point  prédteaucc  doute, 
ufno^ofidatî  ny  eftimer  que  ce  foit  vne  chofe  commune  & terreftre,  mais  croire 
arque  tofta.  que  par  le  feu  du  S Efprit,  il  eft  fai£t  ce  qu’il  eft  annoncé,  6e  ajoufter 
foy  aux  paroles  deChxift,&  ne  rôpre  point  cét  os  très  lo!ide,C«jr  eft 
mon  corpj.S.Hicrômc  dôc  voulût  addoucir  la  lentécc  de  l'Ecclefiaftei 

qui 
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qui  met  tout  le  bien  de  l’homme  à manger  & à boire,  & la  transfé- 
rer à des  voluptez  lenfuellcs  de  la  vieille  foy  ,à  l’eftat  du  nouueau 
Tcftamcnt,&  nelapouuant, comme  nous  auons  dit, rcftrcindrc  à 
la  l’eulc  manducation  réelle  du  corps  du  Verbe  e (Tende!,  dantant 
qu'outre  cclle-la,nous  ne  laiifons  pas  de  jouir  encor  en  ce  monde  des 
autres  fruicts  de  la  felicitéChrclticnne,  l'élargit  par  vnc  cxtcnfîon 
anagogiqueàTvneS;  à l'autre,  c’cft  à duc,  tanr  à la  manducation 
propre&  reelle  du  corps  du  Verbe  eflcntiel,  qu'à  la  manducation 
métaphorique  & analogique  du  corps  du  verbe  doctrinal:  & dit:  Au 
refie  pour  ce  que  la  chair  du  Seigneur  ejl  la  vraye  'mande , & fon  fang  le 
vray  breuuage  ,nous  auons  pion  le  jens  analogique  , cela  feiilde  tien  en  ce 
monde  ,Ji  nota  mangeons  jachatr,  çybeuuons  fon  fang,  non  feulement  au 
Sacrement , mais  aujft  en  la  leçon  des  EJcritures:  Car,  adjouitc  - t'il,  U 
vraye  viande  (y  le  vray  treuuage  qui  ejl  pris  du  V erbe  de  Dieu  , ejl  la 
fcierfcedes  EJcritures:  Par  l’addition  dcfquclles  parolcs.il  montre  qu’il 
prend  là  la  chair  & le  fang  de  Chrilt  cquiuoqucment,  & en  diuerî 
lcns,  c’cit  à dire,  qu’en  la  première  partie  il  parle  de  la  chair  & du 
fang  du  verbe  cfTcndel,  &en  lalecondc  de  la  chair  & du  fang  ana- 
logique du  verbe  doctrinal;  & que  comme  il  faitvne  allufon  allé- 
gorique du  verbe  doctrinal  au  verbe  clfentici,  ainfi  il  fait  vne  allu- 
lion  allégorique  de  la  chair  analogique  du  verbe  doctrinal , à la 
chair  propre  du  verbe  eflcntiel;&  de  la  manducation  analogique  de 
la  chair  du  verbe  doctrinal  que  nous  faifons  es  FJcntures , à la  man- 
ducation réelle  que  nous  faifons  du  propre  corps  du  verbe  efTcnncl 
aii Sacrement iCelas’enluit-t’il  qu’il  vueillc  égaler  cesdeux  mandu- 
cations, l’vnc  à l’autre,  luy  qui  au  contraire  cric  fur  le  faiét  de  l’Eu- 
chariitic , Quily  a autant  de  différence  entre  les  pains  de  propofinon  le  Hùr.Csmmtne. 
corps  de  Chrisl,  qu’entre  l'ombre  &•  le  corps,  entre  l'image  & la  vérité  : qui  '"‘fft-ad  Tai, 
dit,  que  les  Prejires  parleur  facrée  bouche  font  le  corps  de  Chrijl  : qui  in-  ’ 
tcrpretc  les  paroles  de  l’Apoftre  en  ccfcns  ; Que  l'homme  sejprouue 
luy-mefme , (y  ainfi  vienne  au  corps  & au  fang  du  Seigneur  : qui  égale 
ces  propolitions.  Le  pain  dejeendu  du  Ciel,  ejl  le  corps  du  Seigneur, Si, Cecy  Epifl.adHcMl. 
rfimoncorps:  qui  cric.  Oyons  quele  pain  que  le  Setgnturdonna  à fes  "Difiun 
pies  ejl  le  corps  du  Sauueur,  luy  mefmc  dijant , fccy  ejl  mon  corps  } N ’cft- 
ce  pas  choie  familière  aux  Peres  d’obleruer  en  la  paftureque  nous 
rcccuons  de  Chnlt,  comme  en  tous  les  autres  articles  de  la  Religion 
Chreltiennc, deux  acceptions,  I’vne propre,  & l’autre  allégorique; 
l'vne  propre  que  nousreceuons  de  la  vraye  & reelle  chair  deChrift, 

& l’autre  allégorique,  que  nous  rcccuons  de  fa  doctrine, fans  toutes-  lflUr 
fois  dcltruirc  la  réalité  de  l’vne  par  l’allegoric  de  l'autre  ? Sainét  117.  etnafiatmj 
Hilaire  n’efcrit-il  pas  : LaTable  du  Seigneur,  ejl  celle  de  laquelle  nous 
prenons  la  viande  du  pain  vif,  duquel  celle  efl  U vertu,  qui  viuant  il 
viu  fie  ceux  qui  te  prennent  : Il  y a aujft  la  table  des  leçons  du  Seigneur 
Del’Euch.  Mm 
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en  laquelle  nous  fiommés  nourris  de  la  viande  fpirituelle  de  U doclrinc  ? El 
pour  cela  veut-il  égaler  ces  deux  pafturcs  l'vnc  à l'auttc,  & les  rendre 
allégoriques  l’vnc  comme  l'autre  îains  au  contraire  ne  crie-t’il  pas; 
ffiUrMh.i.Je  Ilnerejle  plus  lieu  de  douter  de  la  venté  de  la  chair&du  fang  deCbrifié 
Tnnir.paiilepojl  QiT maintenant , (y  par  la  profeftondu  Seigneur , par  nojtre  fioy,ctfi 

Vtyz^cj'd* ffm  Payement  la  cfca;r(ainfi  tourne  le  fleur  duPlcflïs,  Veré  caro  eft,  ) 
psg.  USi.  vtayement  le  fang-,  & ces  chofes  prifies  qt  auallées  font  que  nous  fiommes  vu 

Chrift,  çjr  Chrijltn  nonjîCcla  n’eft-il  pas vray?  Aduicnne  qu’il  ne  fort 
pas  vray  à ceux  qui  nient  que  Icfus  loit  vray  Dieu  ? Et  SainCl  ÀttV- 
broife  ne  dit-il  pas:  Tu  as  la  viande  tMpoflolique , mange  - la,  afin  (fut 
In  Pf.  n8.  Sa  tuiiicnncs  puis  apres  à la  viande  de  Chnft,  au  fe  flirt  du  Sacrement?  El 
Tt^aCcheml  Pourcelavcut  il  égaler  tei>  deux  viandes  Ivncà  l’autre, & les  rendre 
ftcunJùn>clo-  allegoriquesTvnc  comme  l’autre  ? ains  au  contraire  ne  cric -'ci!  pà'sj 
qumm  tuum  ,&  £);uant  qu'il  Joie  confâcré.c e fl  pain  , mais  apres  que  les  parois  de  Cl  ni  fi 
Lit.  4 Je  Sacra-  font  furuehués  ,cefilecorps  de  Chnfl , &:c.  ëtdeuant  les  paroles  de  Clmjl, 
cmm.c.s-  c'ejivn  Calice  plein  devint  d'eau,  mais  apres  que  les  paroles  de  Chrifl 

opéré,  là cfi  faiélle  fang  quiaracbeléle  peuple'!  Et  (aindt Cin'yfol lome, 
furie  fixicfme  chapitre  de  fainâlean  ,ne  dit- il  pas  : flirts}  app,)k 
en  cét  endroit} , te  pain , ou  fit  doélnnc,  & le  fit  ut  & ta  fioy  en  Iny  ; ou  fois 
corps  -,  far  tvn  & t autre  rend  tame  plus  forte  ! f t pour  cela  Vcüt-ll 
égaler  ces  deux  aliments  l'vn  à l'autre,  & les  rendre  allégoriques  l’vn 
comme  l’autre  ?ains  au  contraire  ne  crie-t'il  pas  peu  apres:  Qtfeft  cl 
adiré,  Ma  chaires!  vrayement  viande , (y  men  Jang  tfi  vray  entent  brelt- 
iiemiha  ^6.àr-  UAfif  ■ Ou  c’Ml  que  cellc-la  clt  la  vraye  viande  qui  (auuc  lame,  ôüc'cli 
caimimm.  afin  de  les  confirmer  és  chofes  qui  leur  auoient  efté  dûtes  àupifâ- 
uant,  afin  qu'ils  ne  penfaflent  point  quil  eu  11  parlé  obfcuret'nent, 

. & en  paraboles,  mais  fceulfent  qu’il  cfloit  enricrementneccflaire  de 

manger  fa  chair.  Et  Theophylaftc  foil  grand  leclateur,  ne  dit-il  past 
Theipt.pl.  tu  cap.  Tu  peux  donc  non  feulement  fielonlacomrnumon  myfitique  manger  & boire  ht 
chair  le  fiang  du  Seigneur , mais  encore  envncnutie  certaine  maniéré:  Car 

ccluy  mange  aufii la  chair,  qui  chemine  par  la  vie  aéliuc , ÔCC.  El  ccluy  boit 
le  fangeomme  le  vin,  par  lequel  le  cœur  du  contemplatifi  e fit  récréé,  qui  chea. 
mine  par  la  voye  contemplatiue  ? Et  pour  cela  veut- il  égaler  ces  deux 
manducations  l’vnc  & l'autre,  & les  rendre  allégoriques,  l'vnc  com- 
me l'autre  >am  s au  contraire  ne  crie-t’il  pas,  voire  aumefme  heuî 
Thtiphpi.ilt  cap.  L-e  qtt  nous  mangeons  aux  mjfieres  , nef  point  feulement  figUrt 
t.loanaii, mlla  de  lachair  de  (fhrifit,  mats  efl  lame  fmechair  de  Qhrifi.  Quatnft  fait  te  Sri  ^ 
éPturn*  p°'nt  dia,Le  pain  queiedonneray  eflla  figure  de  machair, mats  efit 
edit  mc»m  Car  ma  chair.  Carce  pain-Uaumqyendes  paroles  fecrettes , eft  transforme  par 
nem..’  fi-at  * “ la  benediélion  tny [tique  & l’aducnemem  du  faméi  E/pm  en  la  chair  dit 
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Stiincurl  Et  au  Commentaire  lurS.  Matthieu, > Ilmontre  que  le  pain  zr«AOir.r.  16. 

quiefl  fanchficà  l'Autel , ejllr  mefme  corps  de  Chnfl,  y non  U figure:  car  il  >*rj«rS*,Ve- 

n'a  point  dkl,Cecy  tfi  la  figure,mau,Cccyeftmon  corps,  car  il  e il  transformé 

par  une  operation  indicible , encore  qu'il  nous  fcmble  pain  ,dautant  que  nous  en  tvn  7»  Q uuut 

fommi  s m firmes,  y auons  en  barreur  de  mander  des  chairs  crues,  y principa - 8 at  sc. 

J,  . J.  f,  , .*  ! ■ 

lemem  la  chair  d vnbomme,y  pour  cette  caujc  il  apparoir  bien  pain, mats  en  s»m!;,,4 

vérité  défichait:  Et  lurlaindtMarc1’:  C’efllecerpsdeChrifl  proprement  » £•- 

dicl,quicfl  dedans  la  platine  d’or,  y le  fangqutefi  dans  leCalit 
qui  tj.  niir/j;  les  platines  precieufes,  y Jont  caufe  que  le  corps  de  fihnft  foit 
en  de  plus  viles,  alléguant  les  p.tuures  pour  prétexte , qu'ils  penfent  de  quelle 
part  ils  font  : Voire  de  cela  fculquc  les  pères  font  deux  dallés  & deux  ««< 
genres  feparez  de  ccsdcux  iortes  de  nourriture,  l'vnc,  que  nous  rc-  H 
ceuons  du  verbe  eflenticl,par  ia  participation  de  la  chair  réelle;  ,7 v .« 
l’autre  que  nous  rcceuons  du  verbe  doârinal  par  Hnftruction  & •*<' 
leéture  des  SaindtesEfcriturcs;  ne  rclultc-t'il  pas  qu'il  ne  les  veut  pas 
confondre  l'vne  aucc  l’autre,  ains  au  contraire,  que  puis  que  la  nour 
riture  que  Chnfl  nous  donne  de  la  doctrine  es  cfcriturcs , elt  autre 
que  celle  qu’il  nous  donne  de  (a  chair  au  Sacrement  : que  donc  1 ali- 
ment que  nous  rcceuons  dcChrilt  au  Sacrement, elt  autre  que  la 
doctrine,  Scconlequemmcnt  lcdoit  rcccuoir  parvnc  autre  organe  autcPl . f * 

. . .. 1 . 1 ,î>  azymorudics. 

que  par  celuy  de  1 entendement,  qui  ne  peut  rcccuoir  autre  palturc,  xe*CT<î  /*  mu* 
que  celle  de  ladodtrinc.  Etqucpuis  que  les  Pères  nous  exhortent  à “e“,t  ” “ 
manger  k viande  Apoltoliquc,  pour  venir  puis  aptes  à la  viande  de 
Chrilt.aufcftin  du  Sacrement,  Que  donc  la  viande  de  la  dodtrinc  «e**-  « y «»  »- 
Apollolique,n'cit  pas  la  viande  de  Chrift,  que  nous  prenons  au 
tcltin  du  Sacrement, mais  que  l’vne cftdiftinguéc  de  l'autre,  & lur- 
moncéc  en  excellence  de  l’autre,  comme  le  moyen  de  la  fin.  Efde 
faidt  ceux  mcfmes  qui  ont  clic  les  plus  forts  impugnatcurs  des  Sa- 
cramentaircs,Pafchafius,Lanfrancus,  Algetus,  lailfcnt-ils  de  faire 
des  allufions  allégoriques  de  la  pafture  doctrin^Jc  que  nous  recc- 
uons  de  Chrift,  comme  verbe  doctrinal  duPcrc,  comme  oracle  du 
Pere,  comme  interprète  du  Pere  ,à  la  pafture  rcellc  que  nous  rcce- 
uons de  la  chair  fubftantielle  dcChrift,  comme  verbe  eflénticl  du 
Pcreî  Palchafius  ne  dit-  il  pas , c Refie  auffi  d'entendre  que  le  corps  de  c P.fcbifmutb- 
Chrift  doit  efire  fisuuent  interprété  typiquement  des  E fritures  SatnÛes,  ’v 

(fj  de  la  doflrinc  de  Chrifll  Et  pour  cela  l.ulTc-t’il  de  faire  des  liures  ,*£*,« 
exprès,  pour  monftrcr  que  le  pain  8c  le  vin  de  l'Euchariftie  font  E~cb.ir.ih*,e. 

Il  /r  ■ 11  T rom-6.  HMn- 

vrayement,  réellement  & cllcnticllcmcnt  conuertis  au  propre  corps 
&fang  de  Chrift; &de  dire , Encore  que  la  figure  du  pain  y du  vin  foit 
icj;  toutesfois  apres  laconficration,  il  faut  croire  qu’ils  ne  font  rien  entière - 
ment  autre  chofe  que  la  chair  y le  fangde  Chnfl:  Car  toutes  ces  allufions 
& acccffions  allégoriques  que  lesPeres  adiouftent  à l'intelligence 
principale,  ne  font  que  reflexions  & reuerberations  du  fens  literal, 

Del’Euch.  Mm  ij 
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lequel  non  feulement  elles  fouffrent  & admettent  en  lïntelligen- 
cc  principale,  mais  l'exigent,  requièrent  & prefuppofent,  pour  leur 
feruirde  Fondement:  autrement  fi  pour  ce  que  faindt  Hicrofme 
dit,  Que  nous  femmes  répétés  de  U chair  de  Clin  fi , non  feulement  au  Sa- 
crement , mats  aujji  en  la  lecture  des  Sainéles  £ fritures  , il  s’enfuiuoit 
que  l'vne  manducation  ne  fuft  que  métaphorique  & allégorique, 
non  plus  que  l’autre  ; ne  faudrait  il  pas  conclurre  tout  dcmefme, 
quand  il  dit,  que  non  feulement  les  lutfs  abbreuuercnt  nojlre  Seigneur 
de  fiel  de  vinaigre  en  la  Croix  , mats  qu  encore  iu  feues  auiourd'huy , 
eux , (y  les  autres  incrédules  qui  nient  U vérité  de  fa  Rcjurreéhon,  l’en  al>- 
hreuucnt,  que  I'vn  de  ces  abbrcuucmcnts  n’auroit  elle  que  méta- 
phorique & allégorique,  non  plus  que  l'autre  î Ne  faudrait -il  pas 
conclurre  tout  de  mcl  me,  quand  faindt  A mbroife  difoit  cy-dclfus 
lurlanaifl'ancedeChriit  en  Bethléem, Ou  efi-ce  que  fhrifi , félon vne 
plus  haute  confédération  naijf.finon  en  ton  coeur  & en  ta  pciclnne , que 
la  naiflance  dcChriit  en  Bethléem  n’auoit  elle  que  métaphori- 
que & allégorique  non  plus  que  l'autre  ? Ne  faudrait -il  pas  con- 
i.dt  clurrctoutde  mefme,  quand  faindt  Augultin,  & apres  luy,lelîcur 
S.l'<rgM.i.  j.  duPlcfiîs,  dit  que  la  Vierge  Marie  neconceut  pas  feulement  ncllre 
Seigneur,  lors  quelle  le  rrccut  en  fon  ventre,  mais  auflilors  qu'elle 
le  receut  par  foy  en  fon  ame  , que  lors  l'vne  de  ces  conceptions 
n'aurou  cité  que  métaphorique  & allégorique,  non  plus  que  l’au- 
tre: Ne  faudroit-il  pas  conclurre  tout  de  mefme,  quand  il  dit,£W 
nofire  Seigneur  rcjfujctta  le  Lazare  , non  feulement  lors  qu’il  le  retira  du 
tombeau,  mats  aitjft  lors  qu’il  le  retira  du  péché  , que  l'vne  de  ces  refur- 
reclions  n’auoit  cité  que  métaphorique  & allégorique  , non  plus 
quel’autre?Et  bref,  lors  que  l’Elcriture  & lesPeres  nous  propoiëut 
deux  fortes  de  refurredtions,  I vne  métaphorique,  par  laquelle  nous 
reflufeitons  du  péché,  l'autre  réelle,  par  laquelle  nos  corps  rcflufci- 
teront  & retourneront  envie;  ne  faudroit-il  pas  conclurre  tout  de' 
mefme,  que  l'vne  de  ces  refurredtions  ne  fera  que  métaphorique, 
non  plus  que  l'autre? 


Chap.VIII. 

H1er.tni.C0r. 

11.  Préfigu- 
ras,corpus  Do 
mini  acceptu- 
ros.iam  mun- 
dam  mentem 
dcberc  habcrc, 
<juain  nouam. 


LE  huidticmc  partage  que  le  fieur  du  Plertisdir,que  faindt  Hicrof- 
me écrit  en  fon  Commentaire,  fur  la  première  aux  Corinthiens; 
Que  ceux  qui  ont  d efre  nourris  du  corps  de  Chrift , dotuent  auctr  vn 
eferirnet  fy  neuf  : Par  ou  il  montre  qu’en  la  matière  de  Théologie, 
îlavnefprit,  non  pas  net,  mais  neuf.  Car  premièrement,  il  prend 
&citc  les  paroles  apocryphes  de  ce  Commentaire  Pelagicn,  dont 
nous  auons  parlé  cy-dcflus  , fauflement  attribué  à fai  net  Hierof- 
mc,  & fecondemcnt  il  les  fallîfe  : & par  immutation  ; car  au  lieu 
de  ces  mots,  Ceux  qui  ont  à le  prendre,  il  y luppolc,  ceux  qui  ont  à en  efire 
nourris  : & par  mutilation  ; car  il  en  retranche  toute  la  première  p.ir- 
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tic,  qui  parle  de  l'inclulïon  du  corps  de  Chrift  dans  les  linges  & vaif- 
icaux  maccricls.  Ettiercemcntillcs  cite  directement  contre  lïntcn- 
uon  de  l’Authcur.  Car  il  les  produit  pour  perfuader  aux  Ledeurs, 
que  faind  Hierofmc  a crcu  que  le  corps  de  Chrift  ne  fe  prenoit  qu'a- 
uec  lame,  & non  aucc  le  corps,  au  lieu  que  l’Autheur  protefte  tout 
le  contraire  Voicy  les  paroles  reftituées  de  la  mutilation  du  fleur  du 
Plcftis  en  leur  intégrité  : 1 Si  personne  ne  l'ofe  mettre  en  vit  linge  ou  en  vn 
vaijjeau  fordide , combien  à plus  forte  raifon  en  vn  corps  poilu;  laquelle  im- 
pureté Dieu  detejle  fur  toute  chofc,£rqui  efl  la  feule  miure  de  ce  corps?  far 
pour  ce,  Iofeph  le  lujlc  ayant  enuelopé  le  corps  du  Seigneur  u'vn  linge  net, 
l'enfeuelit  envn  fepulchrc  neuf,  afin  de  montrer  que  ceux  qui  auoient  à pren- 
dre le  corps  du  Seigneur,  deuoientauoirvn  efprit  aujfi net,  que  neuf.  Et  quar- 
tement,  il  ne  void  pas  que  le  vray  faind  Hierofme  luy  ofte  tout  pré- 
texte d’abufer  des  paroles  du  faux.  Car  il  dit  en  fon  Commentaire, 
écrit  exprès  fur  le  mcfme  faid  de  Iofeph  : b '/'fous  pouuons  félon  tin  - 
telligence  fp  'tritueüe  recueillir  de  ce  texte , afçauoir  de  ce  que  Iofeph  enfe- 
uelit  le  corps  du  Seigneur  en  vn  linge  net,  Qu'il  ne  faut  point  enuelo- 
per  le  corps  du  Seigneur  en  or,  pierreries,  £r  en  foye,  mais  en  linge  pur:  com- 
bien que  cela  fgntfic  aujfi  que  celuy  enuelopc  le  fus  envn  linge  net,  qui  le  re- 
fait auecvnefprit  pur  Par  où  faind  Hierofmc  protefte  cuidcmment 
qué  l’hiftoirc  de  Iofeph  qui  enuelopa  le  corpsdelcfus-Chnften  vn 
linge  net,  figutc  deux  chofes , l’vne  l'cnuclopement  du  corps  de 
Chrift  dedans  le  linge  de  l’Euchariftic , qui  doit  cftre  net  & pur , & 
l'autre  la  pureté  de  lame,  dont  doiuent  cftre  accompagnez  ceux  qui 
le  rcçoiucnt:  Et  donc  que  ce  qui  cft  enuelopé  dedans  le  linge  dcl’tu- 
chanftic,  eft  le  mcfme  corps  de  Chrift,  qui  fut  enuelopé  par  Iofeph 
dans  vn  linge  net  & neuf,  qui  eft  ce  que  faind  Ifidoredc  Pelufc.fon 
contemporain,  auoit  did  cy  - deffus.en  c«s  mots  : c Le  linge  purefiendu 
par  le mmiflere des  dons  diuins,ejlle  mimfiere  de  Iofeph  ^Arimathien.  Car 
comme  cefiuy-la  enuelopant  le  corps  du  Seigneur  dans  vn  linge,  te  confgna  à la 
fcpulture,  par  lequel  toute  nofire  effe  ce  agaigné  le  firuiél  de  la  refurreflion : 
amfinous  fanchfiants  le  bain  de  propofilion  fur  te  linge,  nous  le  trotmons  in- 
dubitablement le  corps  deChnfi. 

LE  dernierpaflage  que  le  fleur  du  Plcftis  produit  de  cét  Autheut, 
eft  vn  lieu  du  Commentaire  furl’Epiftrc  aux  Ephefiens  , lequel 
il  cite  en  ces  termes  : d Que  la  Chair  deChrifi  efi  entendue  double- 
ment , ou  la  fpirit  utile  fiy  diurne  , de  laquelle  il  efl  diéf-,  Ma  Chair  efi 
vrayement  viande,  & mon  Sang,vrayement  brcuuage  , &c.  ou  celle  qui 
fut  crucifiée  & percée  de  la  lance  du  gendarme.  Et  de  là  conclud  que 
ccfte  chair  fpirituelle  5c  diurne,  de  laquelle  parle  faind  Hierofmc, 

fpiritudliî  ilU  irquediuin».  de  qua  ipfe  dixit.Ciro  mcaverèeft  cibui,  & languis  meui 
Cf.  vcl  cato  le  languis , qux  crucifix»  eft,  & qui  milkis  effulut  eft  lancca. 
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& dont  noftrc  Seigneur  dit , Ma  chair  c(l  vrayement  'viande,  gy  fi 
vous  ne  mangez  la  chair  du  fils  de  l’homme  , 'vous  n aurez  point  la  vie 
en  vous  mejmcs  i n’cll  donc  pas  la  vraye  & rcelle  chair  de  Chrillj 
puis  que  c’eftvne  autre  chair  que  celle  qui  fuc crucifiée  : Mais  que 
c’eftla  chair  Sacramcntale,  c'cft  à dire,  ( aclioultc-il , ) le  pain  de 
l’Euchariflie.  Or  fans  m’a rrefter  à remarquer  comme  l’appetit  de 
cauillcr  luy  fait  lafeher  des  proportions  toutes  contraires  aux 
T hefes de  fes  Doûcurs , qui  maintiennent, que  ces  mots.  Ma  chair 
efl  vrayement  viande , gy  mon  fang  efi  vrayement  breuuage  ; & fi  vous 
ne  mangez  chair  du  fils  de  t homme , (y  ne  berniez  [on  long,  vous  riau*- 
rez  point  la  vie  en  vous  -me fines , ne  font  point  dicts  des  cipcces  de 
l’Euchariftie;  le  refponds,  que  s’il  ciîlt  leu  & cité  le  partage  de 
fainct  Hierofme  tout  entier,  il  l’cuft  réfuté  tout  fur  le  champ  parfit 
propre  production.  Car  fiiinéï  Hierofme  tefmoignc  immédiate- 
ment apres,  que  la  diuerfité  qu’il  infinuë  entre  celle  chair  fpiri-* 
cüclle&diuine, dont  nous  fommes  repeus  en  l'Eucharillie , & celle 
qui  fut  crucifiéc,n’cll  point  vnc  diuerfité  de  ftibllance,  mais  de 
qualité  & de  condition , par  la  comparaifon  qu'il  en  fait  auec  la 
diuerfité  qui  cil  entre  la  chair  pallîble  & corruptible  des  Saincrs, 
pendant  qu’ils  font  en  ce  monde;  de  laquelle  il  cil  di£l,qne/a  chair 
& le  f mg  ne  pofiederont  point  <e  régné  de  Lieu  ; & leur  chair  gloricufir, 
împalfibic  & incorruptible,  qui  verra  le  falutairc  de  Dieu.  Voicy  fçs 
paroles11,  La  chair  dcChrtfl  (dit-il,  interprétant  ce  texte  de  fainct 
Paul,  A fous  auons  rédemption  par  fion  fang  gy  fa  chair  ) efl  entendue  dou- 
blement, celle  la  fj>irituelle çjydiuine, ( ainli appelle  laindt  Paul  lescorps 
glorieux  & incorruptibles  , corps  fpirituels,  ) de  laquelle  tl  dit  Iny- 
mefine  , Ala  chair  ejl  vrayement  viande  , (y  mon  fang  efl  vrayement 
breuuage  i gy  fivoiisnemangyz  ma  chair,  gync  beuuez  mon  fang  , vous 
n aurez  point  la  vie  en  vous  : ou  la  chair  qui  a ejlé  crucifiée  , (fiy  le  fang 
qui  a ejlé  efpandu  par  la  lance  du  gendarmer  Selon  cefle  mefme  diuifion 
efi  auffi  prije  diuerfité  de  fang  (figde  chair  en  fes  Sainfls  ; de  forte  qu’autre 
efila  cbairqutvirrale  falutairc  de  Dieu , (y  autre  la  chair  (y  le  fang  qui  ne 
peut  poffeder  le  Royaume  de  Dieu.  Or  qu’en  la  perfonne  des  baindls 
celle  chair  & Ce  fang  pafliblcs&  corruptibles,  qui  ne  peuuent  pof- 
feder le  Royautne  de  Dieu,  & celle  chair  impalliblc  & incorrupti- 
ble qui  verra  le  falutairc  de  Dieu,  ne  foient  point  deux  chairs  erten- 
tiellcmcnt  & fubllanticllemcnt  differentes,  mais  vne  melmc  chair 
diucrfifiéc  feulement  en  conditions  &c  qualités  , outre  ce  qu'il  cil. 
manifclte  à tout  le  monde,  le  telmoignagc  de  fainct  Hierofme  y cil 
exprès,  qui  dit  difertement:  La  chair  $ Je  fang  ne  pojfederont  point  le 
Royaume  de  Dieu , mais  pour  cela  ne  refit  fit  eront  ils  point  ? la  naduien - 
ne,  mais  ils  ne  le  poffederont  point  : Et  pourquoyne  le  pojfednom  1 h point} 
Pour  ce  qu’il  efi  diél  incontinent  apres  ; (y  la  (orruptton  ne  pojfedera  point 
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hneorrttption.  jutant  de  temps  donc  ne  poffederont-  ils  point  le  Royaume 
de  Dieu  .qu'ils  demeura  ont  feulement  chair  tfy  Jang.  Macs  quand  ce  cor- 
ruptible aura  te  [lu  l'incorruption,  (y  que  ce  mortel  auravcjtu  limmorta- 
ti.L , u que  la  houe  de  la  chair  Jera  cuit  te  çy  pajjee  en  nature  de  tcjl  ou 
terre  endurcie  au  jeu  , c e qui  auparauant  eflott  prejiée  dvn  lourd  poids 
contre  b terre,  a^ant  pru  les  aijles  de  l’ejjnt  & de  limrnutation , Çy  non  de 
tahaluion,  tohraau  Ciel  par  vnenouucllc gloire.  Dont  rcfulte que  puis 
que  funcl  Hicrofinc  enfeigne  que  la  diuerfité  quielt  entre  la  enair 
Je  Chrift  , qui  fut  pcrccc  en  la  Croix , 6c  celle  qui  cft  liuréc  en 
rEuchariltic,clt  telle,  que  celle  qui  cil  entre  la  chair  des  Saincts, 
pendant  qu'ils  (ontencores  pallibles  6c  corruptibles  en  ce  monde, 
& la  chair  desmelmes  Saints  apres  la  rclurrcelion , lors  que  leurs 
corps  feront  immortels, glorieux  6c  incorruptibles;  qu’il  veut  que 
la  chair  de  Chrift  que  nous  prenons  en  l'Eucharilhc  loit  eflcnticl- 
lcment&fubilanticllcmcntlamcfmc  qur  fut  attachée  & percée  en 
' la  Croix , mais  difterente  feulement  en  celle  condition , que  l’vnc 
eftoit paftiblc, mortelle  8c  corruptible,  & l’autre  impaffiblc,  glo- 
rieufe  5c  incorruptible.  Car  quant  à ce  que  le  ficur  du  Plcflis  réplique 
que  ces  paroles  cic  laine!  Hierolme  ont  cfté  écrites  long  temps  apres 
la  more  du  Seigneur,  5c  en  vn  fieele  où  fa  chair  ne  pouuoit  plus 
eftre  paflible,  il  montre  qu’il  penloit  ailleurs.  Autrement  il  n’cuft 

fias  eftéiiaucugle,qucdc  nevoirpas  que  lainct Hicrofinc  parle  de 
i chair  de  Chrift,  non  au  regard  de  fon  temps,  mais  au  regard  des 
paroles  de  l’Efcriture.  Et  ne  veut  pas  dire  qu’il  y ait  maintenant  deux 
rhairs  de  Chrift,  l’vnc  crucifiée,  5c  l’autre  exhibée  en  l’Euchariftic, 
mais  que  ces  mots,  la  chair  (y  le  fangde  fhrift,  quand  ils  fc  trouuenc 
en  l’Efcriturc , s’entendent  en  deux  fortes , l’vnc  , pour  la  chair  de 
Chrift  paflible, 5c  attachée  à la  Croix,  5c  l’autre, pour  la  chair  de 
Chrift  impaffiblc  & liurce  en  l'Euchariltic.  Et  partant,  que  pouuoit 
faire  le  ficur  du  Pleflis  de  pis  pour  luy,6c  de  mieux  pour  nous,  que 
denous  alléguer  ce  partage, qui, outreeequ’il  vérifie  mamfeftcment 
la  réelle  prclcnce  du  corps  de  Chrift  au  Sacrement  ; autrement  il  ne 
faudrait  point  oblcrucr  celle  diuerfité  de  conditions  5cdequalitcz 
en  celle  différence  de  paflibilité  5c  impaflibilité , de  corruptibilité 
6c  incorruptibilité,  entre  la  chair  de  Chrift  en  la  Croix,  6c  la  chair  de 
Chrift  en  l’Euchariftic  ; dautant  que  la  perception  mentale  qui  fe 
faitducorps  dcChrift  au  Sacrement,  ne  fe  propofe  point  le  corps 
de  Chrift  fous  vne  autre  conlidcration  que  lous  celle  de  la  paffion 
foufferte  en  la  Croix,  fournit  envn  feulmot.de  folution  à tous  les 
autresheux  que  nos  aduerlàires  citent  des  Pères  fur  celle  matière? 
Car  quand  ils  allèguent  que  faintl  Ambroife,  parlant  de  l’Euchari- 
Ihc,  dit,  le  corps  de  Dieu  ejl  vn  corps  fjnntuel ; quel  meilleur  in- 
terprété pouuons-nous  defirer  pour  expofercc  partage,  que  fainél 
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Hierofine,  qui  nous  apprend  quccc  n’cft  pas  pour  diminuer  ia  ve- 
nté de  i’eftreducorpsdcChrift  en  l'Euchariftic , mais  pour  exalter 
la  dignité  de  fa  condition,  que  les  Pères  l’appellent,  corps  fpiritucl: 
non  plus  que  tors  que  faind  Paul  nomme  les  corps  des  Sainds  refuf- 
citez,  corps  fpiritueis;  ce  n’eft  pas  pour  fouftrairc  nen  de  la  vérité 
de  la  refurredion  ; mais  pourmonftrer  qu’ils  ne  font  plus  fubicts 
aux  loix  des  corps  terreftres,  caducqucs  & élémentaires, ains  font 
dotiez  des  p rerogatiues  des  efprits,  6c  raids  comme  eux,fubtils , agi- 
les, impaflibles  ,6c  incorruptibles.  Et  quand  ils  nous  obiedent 
quefaindAugurtinditr 

Nô  hoc  corpus  & ne  heures  pas  ce  fang 

rninJucatù'ri  me‘UeurOcchpePolluor 
eftis.&bibituri  &ind  Hicrofme,qui  nous  apprend  que  ce  que  la  chair  de  Chrilt 
ma  fanquineiD  mangée  en  l’Euchariftic  peut  cilre ditte  n’eftre pas  la mefme  qui  fut 
me  pcrc«:  en  la  Croix , n’eft  pas  pour  le  regard  de  l'eflcnce,  mais  pour 

emeingent.  le  regard  de  la  qualité:  non  plus  que  quand  les  corps  des  Sainds,  qui 
fou  firent  & parifient  en  celte  vie,  font  dids  n’eftrepas  les  mcfmcs 
qui  refufeiteront  en  l'autre  vie;  que  faind  Paul  prononce  fur  ce  fu- 
i.  Cmmk  ij.  jcd  -,  C e tics}  pas  le  corps  qui  fera,  que  tu  femes  ; il  ne  s’enfuit  pas  qu'ils 
11c  feront  pas  les  mefmes  en  eflcnce,  &c  en  fubftancc,  ains  feulement 
en  condition.  *Maisccft  aflczdc  cet  Autheur,  donnons  le  bureau 
à vn  autre. 


Vous  ne  manderez  fus  ce  corps  que  vous  voyez * 
quejpandront  ceux  qui  me  crucifieront  -,  quel 
s-nous  defirer  pour  foudre  ce  paffasc,  que 
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Chapitre  I. 

E vlngt-dcuxicme  Autheur  que  le  fleur  du  Plcffis  met 
fur  les  rangs,  eft  faind  Auguftin,le  grand  patron  pré- 
tendu des  Sacramentaires:  Car  fous  ombre  que  ce  faind 
Dodeur demeuroir en  Afrique: où vne  notable  partie 
du  peuple  & des  villcs& des  chips  cftoit  cncorPayenne, 
au  moyen  de  quoy  il  ne  luy  eftoit  pas  licite  de  parler  fi  clairement  üi 
expreffémentau myftcrc de  l'Euchariftic,  & principalement  en  fcS 
traittez& fermons  populaires,  où  abordoienc  toutes  fortes  deper- 
fonnes;  qu'aux  autres  Peres  quiviuoienc  en  Prouinces  défia  plus  re- 
pu tgées  du  meflange  6c  de  f habitation  des  payens  : Et  fous  ombre 
derechef  que  c'eftoit  vn  cfprit  qui  pour  exercer  la  gcnuUcffe  de  fes 
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inucntions , & réueillcr  l'appetit  de  fes  Auditeurs  , fc  plaifoit  à les 
égayer  de  jeux  Se  médications  allégoriques,  non  en  dcftnnfant  à la 
façon  d'Ongcnc,  la  vérité  du  fcnslitcral,  mais  bien  le  taifant  quel- 
quefois. &notammenc  lorsqu’il  parloir  en  prcfcnce  de  gens  à qui 
il  n’eftoit  pas  permis  de  le  dckouurir  : Et  lous  ombre  finalement 
que  les  liurcs  exprès  des  Sacrements,  que  cét  Authcur  auoit  écrits, 
pour  dire leus des  (culs  initiez, fie  dqucls  il  ttaittoic  celle  matière 
de  propos  délibéré,  &:  auec  la  liberté  qu’il  ne  pouuoit  pasauoir  en 
les  aucrcs  difeouts  addrelfez  en  commun  à toute  forte  deperfonnes, 
font  perdus.  A ces  caules  les  Sacramcntaires  penfant  pouuoir  plus 
facilement  abuler  de  quelques  fiennes  ou  rcticcnces,ou  allégories, le 
citent  pour  principal  garand  de  leur  opinion:  mais  auec  aufli  peu 
de  frui&quc  les  autres:  Carilsn'cn  pcuucnc  recueillir  fînon  qu'en 
aucuns  lieux  faind  Auguftin  a parlé  moins  entièrement  ou  claire- 
ment du  myftero  de  l'Euchanllic,  que  fes  confrères  ; mais  non  pas 
qu'il  ayt  iamais  rien  did  qui  répugne  formellement  à la  vérité  com- 
plette  & mamfctlc  de  celle  dodrinc  -,  comme  Luther  mefme  mou- 
rant, & enfantant  la  vipere,  dont  îlslonttous  lortis,  leur  reproche: 
Les Sacramcntaires,  dit  - il,  tiennent  fainfl  Auguftin  pour  leur  propre  pa- 
tron , à caufi  ciu'il  vfe  fouuent  de  ces  mots  , Sacrement,  Myftere  , figne 
muifible,  intelligible  : Et  derechef,  A mon  iugement , lEglife  depuis  les 
Apoftres  lia  point  eu  vn  plus  excellent  Do  fleur  que  fainfl  Auguftin: 
Mats  ce  fainfl  & vénérable  Docleur  eft  Ji  vilainement  ejr  contumehcn- 
fement  défiguré  par  les  Sacramcntaires  , qu’il  eft  allégué  pour  garant  CT 
patron  d une  venimeufe,  blafrbcmatoirc  , (y  erronte  lierefie.  Dcmoy,  tant 
qu'il  me  fera  pojfible , (y  que  ' Dieu  me  donnera  la  vie  , i’y  refifteray  (y 
protefterayquon  luy  fait  tort-, ainfi  parle  Luther.  Auili  quclquemine 
qucfaçent  les  Sacramcntaires,  ils  ne  font  pas  fi  afTeurezenleurcon- 
fcicnce  que  ce  fainét  Authcur  l'oit  pour  eux  .comme  ils  feignent, & 
s'efforcent  de  monllrcr  de  l’cllrc.  Carilsrecognoilfcnt  bien  qu’en- 
corc  qu'il  s’y  crouue  quelques  paflagesde  l'ambiguité  defqucls  ils 
pcuucnt  abufer  à i’endroicl  des  limples;  neantmoins  il  yen  a de  fî 
forts& fi  exprès,  que  nul  artifice,  ny  nulle  machine  ne  les  fçauroit 
cfbranler.  Ce  qui  a faid  confeflcr àZuingle , leur  Capitaine  general, 
que  le  mefme  laind  Auguftin  tenoit  en  d’autres  lieux  le  contraire, 
de  ce  qu’il  luy  imputoit.  Sainfl  Auguftin  , dit-il,  encor  qu  ailleurs  il 
parle  autrement  de  cette  matière , toutesfois  en  deux  endroifls  femble  claire- 
ment exprimer  ce  qu’il  entend  par  le  mot  de,  corps.  Et  derechef  : Nous 
fommes  facilement  mduifis  à croire  que  fainfl  ^Auguftin,  homme  pardefjus 
les  autres, définit  aigu,  (fy  clair-voyant,  ri  a pas  osé  de  fon  temps  dt fortement 
exprimer  la  vérité  qui  auoit  défia  pour  la  plus  grande  part  faifl  le  fault. 
llvoyoit  ,perfonnagc  entièrement  pieux,  que  c’e fiait  que  ce  Sacrement,  & 
pourquoj  il  eftoit  inftitué:  mais  l’opinion  de  U chair  corporelle  auoit  défia 
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gaigné  le  de  [fus.  Et  notez  de  quel  temps,  félon  Zuinglc,  laverite  de  la 
doctrine  de  l’Euchariftieauoit  défia  faidt  le  (aille,  & l’opinion  delà 
chair  corporelle  gaigné  le  dclfus,  afçauoir  il  y a douze  cenrs  ans, 
c ell  à dire,  trois  cents  ans  apres  les  Apoftres.  Etiugez  au  relie  quel 
eftat'pcuuent  faire  lesSacramentaircs  de  fiinct  Augullin , puis  que 
Zuinglc  leur  chef  d'armée,  n'apasculahardielTc  dédire,  que  fiindt 
Augullin  exprime  clairement  ladodrinc  des  Sacramentaircs , mais 
dit,  qu'en  deux  lieux  il  femble  clairement  l’exprimer,  puis  qu’il  con- 
feffeluy- mefme  que  faindl  Augullin  toutesfois  parle  ailleurs  autre- 
ment de  celle  matière  ; puis  qu’il  luy  impute  de  n’auoirpas  ozé  de 
fon temps  difertement  exprimer  laverite;  & néanmoins  l'appelle 
homme  entièrement  pieux  : chofcs  diamétralement  contraires.  Et 
pource  comme  la  faufl’e  mère  qui  plaidoit  deuant  Salomon , refl'en - 
tant  bien  en  fonamc,  que  l'enfant  quelle  difputoit,n’clloit  point 
lien,  demanda  que  ny  l'vneny  l’autre  ne  le  pofledift,  mais  qu’il  fuit 
diuifé:  Ainfi  lesSacramentaircs  recognoiifants  bien  qu’ils  ne  poll- 
uent auoirccll  excellent  autheurfainéï  Augullin  pour  eux,  ils  s’ef- 
forcent d’obtenir  qu’il  demeure  party  & diuife  entre  leur  fcdtc , te 
l'EglifeCacholiquc.Ce  que  Luther,  fur  le  propos  du  rnefinc  fainCt 
Augullin,  leur  reproche, en  ces  mots:  Leur  feul  defir,dit-i\,ejl  deren- 
dreles  parolesde  l’L  friture , ou  des  Peres,  incertaines  , C?  les  reuotjuer  en 
doute  parmy  le  vulgaire.  Iufques  là  parle  Luther.  Mais  Salomon  cm- 
pefcha  la  diuifion  de  l’enfant  ;&  par  vn  iugement  aulfi  mile  que 
pieux, lcrellituaàfa vraycmcrc rainfi  nous  rcpouficrons  auec  l’ay- 
dc  de  Dieu  l'outrage  qu’ils  veulent  faite  à ce  funct  Docteur,  de  le 
démembrer  & parcager;  £c  le  rcftitucrons  tout  entier  à fa  vraye  mè- 
re, qui  cil  l'Egide  Catholique. 

Premier  fafa^e  T A première  charge  donc  que  le  fieur  du  PlcfTis  fait  de  celt  Au- 
A^ihcur,  eft  prife  du  vingt- fixiéme  traitté  fur  fainéllcan.  Saine! 
Auguflin,  dit-il,  en  fies  Commentaires  Jur  fainfl  lean  : Les  Peres  de 
t ancien  Trflamen:  ont  mangé  la  mefme  viande  tjue  nous  en  leurs  Sacre- 
ments. Ilellvray;  c'eltà  dire,  ils  ont  mangé  en  leurs  Sacrements  la 
mefme  viande  félon  l'analogie  & proportion  de  leur  loy,  qui  eltoic 
aAugaf.  trM.  ombragée,  fïguratiuc,& ceremomalc,  que  nous  mangeonsen  l'Eu- 
populo'iüd*o-  chariftic  félon  l'analogie  & proportion  de  la  nollre,  qui  elt  vraye, 
rum  figura.ua  folide  & réelle  ; la  meffnc , mais  non  en  la  mefme  manière  ; la  mef- 
Chnffianorum  n1ccn  figure,  mais  non  la  mefme  en  vérité;  la  mefme  en  promelîe, 
ibi  figura,  Kic  mais  non  la  mefme  en  effect.  Au  peuple  des  Juifs , dit  fiinct  Augu- 
bra  îiVc corpus-  cn  ces  mefmcs Commentaires  fur  faïuift  lean  J , a efié  figuré  le 
diccnteApo-  peuple  des  Cbrefiens  Jàefloit  la  figure, icy  laverite  ; là  efloit  l’ombre,  icy 
ftolo.Hic  auté  cfile  corps,  tefmotn  cette  fentence  de  l Apofire  : fit  s chofcs  leur  aniuoi.nt 
riagebanc  illis.  en  figHr(-  Et  derechef:  Si  la  figure  de  la  mer  a tant  valu , que  vaudra 
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l'efpece  du  Baptefme  ! Si  ce  qui  a (fié  fatél  en  figure,  a conduit  le  peuple  à la  /iUtm.  Si  fiçu- 

m. inne , que  fi -ce  que  Chrifien  Inventé  de  fin  'Baptefme  exhibera  à ceux  ctmitis  titum 
qui  auront  pafié  par  tceluy  I Et  au  liure  des  cinquante  homélies,  pro-  bîpnfmi^n* 
duict  cy-dcflus  par  le  licur  duPlcfiis:1  Comme  ce  Jefus-la, aÇqauonlc  n™«l'  ' 
fus  filsdcNauc,n‘e/?w  pas  le  vray  lefus ,ny  cefie  tcrrc-ladc  prcmifiton , 
nefioit  pas  la  vraye  , mau  la  figurée.  Et  au  commentaire  fur  le  73.  iraicûum  po 
Pfcaumc*’:  Les  Sacrements  du  vieil  7 efiament  dr  ceux  du  nouueau  ne-  Pu,urn“d  mln- 
ffoient  pasmcjmes:  Car  autres  Jont  les  Sacrements  donnans  le  falut , @r  quid  «hibcbic 
autres  les  Sacrements  promettans  le  Sauueur:  les  Sacrements  du  nouueau  Chnftus  “1  vc- 
Teftament  donnent  le  falut,  les  Sacrements  du  vieil  Teftament  promettaient  îbi*u»^aopcr 
le  Sauueur.  1 1 par  ainfi  que  peut  remporter  le  heur  du  Pleflis  de  ce-  rum  populo 

ftc  première  cfcarmouchc,  autre  choie  que  des  plaves?  SainCt  Aueu-  fuoî 

n . * f n • ' 1 • y \ • a Lti  de  vtiht. 

itm  conucrlant  en  vne  Prouincc  ou  il  auoit  louucnc  a venir  aux  sicutcr„ 
mains  auec  les  Manichéens  hérétiques  , qui  dogmatifoicnt  que  le  goillc.nonrc* 
vieil  Tdlaincnc  auoit  efté  compofé  parvn  mauuaisDieu.&eftoit  liJa îcrr« pro' 
contraire  au  nouueau  :&pourcc  prenant  aux  chcucux  toutes  lcsoc-  midîonis  vers, 
calions  qu’il  pouuoit  ttouuer  de  monftrcr  la  conuenance  d’vnc  lctl,iSur',I;t- 
loy  auec  l'autre,  & faite  voir  quelles  auoient  vn  mcfmc  principe , vn  ^sTcramcm» 
mcfmc  obieît,  & vne  mcfmc  fin,  interprète  ces  paroles  de  S.  Paul,  non  eadem 
c Nos  Peres  ont  tous  manié  d’vne  mcfmc  viande,  de  l’identité  analogi-  3UU  <u.nr 

S I 1 ’ & lacranieta  dan- 

que  de  leur  viande  & de  la  noltre.  Et  pour  cela,  quoy  î ne  cric-t’il  pas  tù  blütem.alu 
bien  de  mcfmc,  contre  Fauftus  Manichéen,  & encor  en  plus  forts 
termes:11  Quel  attire  aigneau  efioit  attaché  par  les  cornes  au  buij]on,afin  crament»  noui 
de  fe  trouutr  preft  pour  ejtre  immolé  ,ftnon  ccluyqui  fut  attaché  à la  Croix ? Teftaroéti  dant 
Et  pour  cela  prétend -il,  que  l'identitc  de  l’vn&de  l'autre  aigneau  mf^TvetVri»* 
aytefté  rcelle,&  qu’il  n'y  aytrien  eu  actuellement  en  la  Croix  que  Tcftamcti  Pro- 
cc  qui  eftoic  au  builTon  î Non:  mais  il  veut  dire,  que  ce  qui  au  temps  Sl1' 

de  la  vérité  a efté  attaché  à la  Croix  en  vérité,  au  temps  desfiimrcs  „ r 
auoit  cite  attache  au  buitlon  en  hgure.  Et  pourquoy  donc  ne  rc-  AAuguft.M.n. 
fpondrons-nous  tout  de  mcfmc,  que  comme  l'identité  qu’il  con-  FaaJIkm 
Itituë  entre  l'agneau  du  buifion,&  ccluy  de  la  Croix,  n’eftoit  que  ^"'alùisiriw 
figuratiue  & non  rcelle:ainfi  l'identité  qu’il  met  entre  les  Sacre-  immolandu»  in 
inents  de  laloy  Iudaïque&  les noftres , n’eft  pas  vne  identité  reel-  v'Pre  cormbus 

. •!  ' V 1 111  1,  1 adhaerebat  ,mti 

le, mais  vne  identité  hguratiuc,  par  laquelle  ceux  d entre  les  an- 
ciens  Iuifs  qui  eftoient  illuminez  de  l'efprit  de  Dieu  , recoenoif- 

r ,■!  t r1  ' „ 1 ^ oncrcnai 

ioicnt  qu  ils  mangcoicnt  en  la  manne,  hguremcnt,&  en  leurs  au-  gratuit 
très  Sacrements  Si  facrifices,  ce  que  nous  mangeons  réellement  en 
l'Euchariftic  î Sainct  Paul  n’adioufte-t'il  pas  incontinent  apres  les 
paroles  dont  faillît  Auguftin  tire  ce  paffage,  que  prend  de  luy  le 
fieurdu  Plcffis  : Or  toutes  ces  chofes  leur  arriuoienten  figure  de  nous  î Et 
fainCt  Auguftin  ne  citc-t’ii  pas  enmefmcs  termes  celle  addition  de 
lainét  Paul , Si  en  mcfmc  fens,  lots  qu'il  dit  : ^Au  peuple  des  Iuifs  a efté 
figuré  le  peuple  des  Chrefitns  : là  eftoit  la  figure,  icy  la  vérité  ; là  e/toit 
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* lombrc,gr  icy  le  corps  ; tefmoin  ceF.e  fcnience  de  l'^pofirc  : Or  ces  cho- 
fes  leur  arriuoient  en  figure.  Ic  diray  plus,  Calum  luy-mcfme,  jaçoit 
qu'il  égale  tant  qu’il  peut  les  Sacrements  des  Iuifs  aux  noftrcs,  pour 
le  regard  de  la  grâce,  de  la  vertu  , & des  effedb,  n’en  excepte -t'il 
pas  néant  moins  la  manducation  fubftanticlle,&  n’apporte-t'il  pas 
cefte modification, qu'ils  ont  mangé  la  mcfmc  viande,  mais  non 
Cal*mi»t.*d  en  la  mefmc  manière  ? L'jdposlre,  dit  Caluin , entend  toutesfiots  qu’ils 
ImcKmt^iarac  l ont  mangée  en  leur  maniéré  differente  de  la  nojlre , &c.  Car  auiourd  huy 
eos  fuo  modo  la  manducation  cfl jubjlantielle , cjui  Lrs  ne  le  pouuoit  cslre  : Et  partant 
manducaflc . qU[  nouscmpefcncradc  loudrc  ccpaflagc  de  fainct  Augulhn  aucc 
U diu'èrfu-0,  les  propres  paroles  de  Caluin  ? &dire;  Ils  ont  mangé  la  mejme  vtan- 
erf.Nara  hodic  de,  mais  non  en  U mejme  manière ? Et  de  faict  aufli,  comme  eft-cc 
manduario  Cft  cluc  les  Pcres  Iudaïqucs  pourroient  auoir  mangé  le  mcfmc  corps  de 
qoituncnon  Chriftquc  nous  mangeons,  & en  la  mcfmc  manière  que  nous  le 
mi™  CiT°  F°  mangeons;  fi  ce  que  Caluin  veut  cftre  creu,ellvray,afçauoir  que 
nous  mangeons  lecorpsdcChriftvrayemcnt,  réellement , & fub- 
ftantiellemcnt  ? Car  pat  quelle  magie  pourroient -ils  manger  le 
corps  de  Chrift  réellement,  premier  qu'il  fuit  réellement  ? Ne  faut-il 
pas  qu’vne  chofc  foit  réellement  auant  qu'il  luy  furuienne  aucune, 
condition  réelle  ; &quc,commcon  dit  en  l’efchole,l'cftre  fimplc 
i.  c»r.  to.  précédé  l'eltre  tel,  ou  tel?  Dauantage , fainét  Paul  ne  prononce  - t'il 

pasaulïibiende  la  met  rouge,  que  de  la  manne  ; N oj  Pcres  ont  e(lé 
baptife % en  la  mer,  tT  en  la  nuci  Or  qui  ofera  affermer  que  le  paffage 
de  la  mer  rouge  ayt  efté  le  mcfmc  baptefine  des  Cbreftiens,  au- 
trement qu’en  figure  ? Sera-ce  fainét  Auguftir. , qui  cric  tout  au 
/iidem.  contraire , St  la  figure  de  U mer  a tant  valu , ejue  vaudra  l'cfipecedu  ba- 

Trait. i6.  in  ptejmei  Mais,  Samcl  Jugufim  ailleurs,  dit  le  ficur  duPlcflïs,  ajfer- 
/bjn.nm.  9.  mc  que  /cx  Sacrements  de  l’ancienne  loj  ffij  les  nofircs , efloient  diuers  en 
figne , mats  pareils  en  lacboje  fignifiée.  Et  de  là  que  rcfulte-t'il?  Sainft 
Auguftin  à l'occafion  de  ce  verfee  , Vos  pcres  ont  mangé  la  manne, 
grjont  mor/i,  comparantl'Euchariftic  auec  la  manne,  non  félonies 
conditions  cfqucllcs  l’Euchariftie  cxccdoit  & furmontoit  la  man- 
ne; car  il  ne  pouuoit  pas  en  ces  lieux-la  dcfcouurir  le  fonds,  & le 
fecret  de  la  doctrine  de  l Euchariftic  , dautant  qu’il  prefehoit  dc- 
uant  des  perfonnes  non  initiez  ; comme  il  appert  pat  ces  mots. 
Les  fidelles  cognoijfent  le  corps  de  Chrijl,  &c.  Mais  félon  les  conditions 
cfquelles  la  manne  &:  l'Euchariftic  conuenoient&alloient  du  pair; 
dit,  qu'elles  eftoient  pareilles  en  la  chofc  fignifiéc  : Et  pour  cela 
s’enfuit- t’il,  qu'elles  ruilent  pareilles  en  la  cnofe  contenue  fc  exhi- 
bée; N’auons-nous  pas  diétcy-dcffus,que  les  Sacrements  de  la  re- 
ligion Chreftiennc , font  & documents  & médicaments  coût  cn- 
Chrjfip.  htm.  femble , fuiuant  cefte  fentcnce  de  fainét  Chryfoftomc  ; Geste 
*»•“  Matth.  Idçrée  table  nous  fituue,  & nous  enjoigne.  Et  cefte  oraifon  de  la  I.i- 
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turgie  deS.Ambroilè,^«f  les  Sacrements &par  leurs  enseignements  nous  -■fmiref.  iufua 
mjlrmfent ,&  far  leur  participation  nous  refiaurtntf  C’cft  à dire,  qu  ils 
ont  deux  fun<ftions,l  vue  inrtrutfiue& doctrinale,  par  laquelle  ils 
cnlèigncnt  &:  lignifient  les  rcmedes;  l'autre, opcratiuc&  medica- 
mcntalc,  par  laquelle  ils  opèrent,  exhibent  & appliquent  lcsrcmc- 
dcs:&  qucconlidcrez  félon  l'vnc  dcsfunCtions,  afçauoir,  félon  la 
fonction  doctrinale  &fignificatiuc,ilsfont  pareils  à ceux  de  l’ancien 
T eftament;&  n'y  a aucune  différence  entre  ccux-cy  & ccux-la, linon 
la  lignification  de  l’aduemr,  & celle  du  parte  : mais  que  lelon  l’autre 
funCtion,afçauoir,fcion  la  funChon  operatiuc  & cxhibitiue,ils  font . 
en  ticremenc  lupcncurs  à ceux  de  l'ancien,  ht  donc  que  S.  Auguftin 
en  ccslicux-la  ayant  entrepris, acauie  des  Wlanichcens  ,dc  comparer 
les  Sacrements  de  la  religion  Chrcfticnne  à ceux  de  l’ancienne  loy 
en  ce  qu’ils  auoient  d'égal, de  conforme  & de  fcmblable,  afin  de  fai- 
re voir  & reluire  l’accord  de  la  loy  auec  l’Euangilc.&non  en  ce  qu’ils 
auoient  d'incgal&dc  dilfcmblable.nclcspouuoit  conférer  qués 
chofcs  lignifiées, & non  és  choies  opérées  & exhibées.  Les  Sacrements 
de  l’ancienne  loy,  dit-il  ,*  & les  noshes, font  diuers  en  fignes  .mats  pareils 
en  la  chofie  fignifiée.Et  puis  pour  eftre  pareils  en  la  chofe  lignifiée,  crtmema  ilia 
s'enfuit-il  qu'ils  le  foient  en  la  maniéré  de  la  fignificr?  N arriuc- 
t'il  pas  fouuent  que  deux  fignes  lignifient  vncmcfmc  chofe,  que  ici  m rc  qui 

fiourtant  ils  ne  la  lignifient  pas  d’vne  incline  maniéré  ; ains  que  l'vn  fign!fiya*ur • 
a lignifie  comme  enclofc,  prefente  & contenue,  Si  l’autre  com-  L 
me  cxclufe,  ablente&  éloignée!  Le  partage  de  la  mer  rouge  dont 
nous  venons  de  parler,  &:  le  baptcfinc  ne  lîgmfioicnt-ils  pas  bien 
tous  vile  mefmc  chofe,  afijauoir,  le  lauement  de  régénération, 
par  lequel  nous  fommes  lauez  de  nos  pcchez  ; & régénérez  à l'ima  - 
ge de  Dieu  ! & pour  cela  le  lignifioient-ils  d'vnc  mcfme  forte!  nul- 
lement. Carie  partage  de  la  mer  rouge  fignifioit  le  lauement  de  ré- 
génération , mais  ne  leftoit  pas,ny  ne  le  conccnoit  pas  : là  où  le 
baptcfinc  le  lignifie,  l’cft:,& le  contient  toutenfemble.  Si  la figure 
delà  mer,àii  fainCt  Auguftin  b,<t  tant  valu,  que  -vaudra  l'efjsece  duBa-  b IMamU.  ni 
ptefime?  Si  ce  qui  a ejlé  faiélen  figure  ,a  mené  le  peuple  d la  manne,  qu’esl-ce 
que  Chrift  exhibera  en  L vérité  de  fonbaptefme  à Conpeuplc  ayant  pafiépar  tanrîun  vxluit. 


que  Cbrifl  exhibera  en  li  vérité  de  fionbaptefimeà  fon peuple  ayant  pafiépar  tamuin  valint, 
iceluy  : La  colombe  de  l’arche  tout  de  mefinc  & i’cfpccc  de  fa  co-  Jf’e.c,e* 
lombe  que  fainct  Ican  vid  defeendre  fur  noftrc  Seigneur, ne figni- 
fioient-ellcs  pas  bien  toutes  deux  le  fainct  Efprit!  Le  fainél  Efbrit , gtftumcrtmfi. 
dit  fainCt  Ambroife  c,  ma  enfeignédequi  cfloit  figure  cefie autre  colom-  popui'urn^ai'11 
be-la,  qui  maintenant  efi  daigné deficendir  en  efbece  de  colombe.  Etpourcc-  muni  ptrdu- 
la,  afçauoir , la  colombe  de  l’arche,  le  fignifioit-  elle  d'vnc  mcfme  beb^chnftuï 

irt  veriutc  Da- 


ptifm i fui,  traieâo  per  eum  populo  fuo  ? 

b Ambrtf.hb  t.ineap.}.  Lacet,  in  (inc, ton».}. 
delccndere  dignatus  eft  ia  fpecie  cola  robe. 
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manière  ? rien  moins.  Car  la  colombe  de  l'arche  le  fignifioit , mais 
ne  le  contcnoit  pas;  là  où  l’cfpccc  de  la  colombe  qui  apparut 
lainâlean,lc  fignifioit  & le  contcnoit  tout  cnfemble,  entant  que 
contenir  fignifie  auoir  en  loy  : au  moyen  dequoy  il  eft  très  faux 
de  dire,  que  le  fàinCt  Efprit  apparut  vifiblcmcnt  à Noé  fous  la 
fubftance  de  la  colombe.  Et  dt  tres-vray  de  dire  que  le  Ginci  E- 
* AuiujliM»s  fprit  apparut  vifiblement  à lainû:  Iean  fous  refpece  de  la  colom- 
iwcfai.  Vtri-  he-'Tcurquoy  efl-ce , dit  funct  Augulhn,  que  le  fils  efl  apparu  en  bom- 
que  aiiicm  «fi-  me , gy  le  fiamel  Esfmt  en  colombe  ? Tour  ce  que  celuy-la  eft  venu  afin 
cft'etpMpt«  monflrCT  aux  hommes  l’exemple  de  viure  : gy  cesluy-cy  eft  apparu  afin 
canules,  abiii  de  (lénifier  le  don  mefime  auquel  on  paraient  par  bien  viure,  gy  l’vn  (y 
qux  oculiscor.  I' autre  fi e fi  fiaiél  vifiblement , afin  de  transfierer  par  les  degre^  des  Sacre- 
tmldci"uK  ments  : Notez  l'apparition  delefusChrift  en  homme,  & du  fainct 
mente  intelii-  Efprit  en  colombe,  appeilccs  toutes  deux,  Sacrements,  des  chofes 
mentorumgra.  <]ul  icvoycnc  aucc  les  yeux, a celles  qui  s apperçoiuent  auec  lcn- 
dibns  ttansfe-  rendement.  Saindt  Paul  protellc  que  les  myfteres  qui  arriuoient 
rendus.  aux  anciens  Ifraelites,  leur  arriuoient  en  figure  ; que  la  loy  n’a- 
menoit  rien  à pcrfcdion , que  fes  Sacrements  eftoient  infirmes  £c 
difetteux  cléments,  qu’elle  contcnoit  l’ombre,  & non  ( félon  l'c- 
dition  Syriaque, approuuée  par  Bezc  en  ceft  cndroid,  & l'expo- 
b tr-.b  s ,it  ^tlon  f*in£k  Cnryfoftome  produitte  Cy-ddTus , ) la  vrayelub- 
i icsJirm.  fiance  des  chofes.  Sainâ  Ambroife  crie:  ' fil  a eflé  prouué  que  les 
«/>.*.  Ptoba-  Sacrements  de  l'Erlife  font  plut  anciens  que  ceux  t-e  la  Synatozur.i  afca- 
qutora  efleEc-  uolr>  par  ccquus  auoient  cite  prchgurcz  en  Mclchiledcch:)  reco- 
clcfîac  facta-  gnois  maintenant  qu’ils  fiant  plus  excellents.  la  vérité  ce  fl  chofit  admi- 

cognofcc  T ra^e  Clue  E>ieu  faifioit  pleuuoir  la  manne  aux  Peres , &c. c Or  co.sfiidcre  a 
nota.  Rcuerà  ccfte  heure,  lequel  eft  plus  excellent,  le  pain  des  Anges, ou  lachairdeChrift , 
nnrabile  eft,  cJj  certes  [e  corps  de  la  vie.  Cefle  manne-la  eftoit  du  Ciel,  cefle-cy  de 
Drus  plucrit  defifiusle  Ciel;  ccfte- la  eftoit  du  Ciel,cefte-cy  du  Seigneur  du  Ciel  : cefte-la 
Pjtribut,  &c.  esloit  fiubjetteà  corruption  fi  on  la  gardoit  plus  dvniour  ,cefte-cy  eft  exem- 
c ibtdtm  cap  9 Ptt  ^ t0U!t  corruption;  gy  quiconque  la  mangera  religfcufiement  ,nc  pourra 
Confidcra  nue  fienttr  corruption,  isi  eux  l'eau  coula  de  la  pierre,  à toy  le  fiang  coule  de 
’ttuin.prxftan.  Chrift;  gy  cela  en  figure,  gy  cecy  en  vérité.  Si  ce  que  tu  admires  efll'ombre, 
Angclorum”an  combien  doit  cftre  grand  ce  dont  ru  admires  l’ombre  f Eficoutes  que  celle- 
ciro  Chrifti , U eft  ombre  qui  a efté  fiaitte  aux  Teres  : Ils  bcituoicnt  de  la  pierre  qui 
puf  JTvT*  les  fiuiuoit , &c.  Ces  chofes  ont  efté  fiaittes  en  figure  de  nous  : T h ai  cogneu 

Manna  illud  c 
ccclo.hocfupra 
n:  Illud 

hoc 
nie 
s petra  f 

vmbra  eft,  quantum  iftud  eft  cuius  & vrobram  miraris?  Audi  quia  vmbra  eft  qux  apud  Patres  fada  eft: 


Crtluro: 


cœli,  hoc  Domini  ccelorum.  Illud  corruptiom  obnoxium,fi  in  diem  altcrum  fcruarccut , hocalienum 
&b  omni  corruptionc.quod  quicunque  religiosc  gûftauerir,  corruptionem  fentire  n<m  poterie,  lllis  aqua 

Si  illui* 


de  petra  fluxit.nbi  fanguisè  Chrifto.c^c.  Et  illud  invmbra,hoc  in  veritate. 


d qood  miraris. 


Bibebanr,  inquit, de confequente petra, &c.  Hxc  autemin  figuram  fada  fum  noftri.  Cognousftt 
prxftantiora?  Poiior  emm lux quàm  vmbta,  veritas  quàrxi  figura,  corpus  auchoris  quàm  manna  de 
«cio. 
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que  les  Sacrements  de  l'Eglife  font  [dus  excellents  que  l'ombre;  la  vérité,  que  » Hima.  in  rp. 

la  figure;  le  corps  de  l’autheur , que  la  manne  du  Ciel.  Saindt  Hicrôme,  ^ T,!‘  “P  ’’ 

parlant  de  1 Euchariftie,  prononce.-*  Il  y a autant  de  différence  entre  e il  inter  propo". 

les  pains  de  propojition  gy  le  corps  de  Chrifl , comme  entre  l ombre  & le  b,ionis  panes, 

corps,  entre  limage  & la  venté,  entreles  exemplaires  des  chofcs  futures, & (U 

lesebofesqui  ejloient  préfigurées  parles  mefmes  exemplaires.  Sainct  Aura-  m,tr  vmbraro 

ftin  dit  lur  fainâ  Ican  : b i Au  peuple  des  Juifs  ejlott  figuré  le  peuple  des  œ^^'inèra" 

Chrcfhensjà  efloitla  figitrejey  efllaventé  ; là  efloit  l'ombre, icy  efllecorps.  & vetitatem, 

llditcnl  cpiilre  86.  ‘ Cejluy  -la efcril ,qttc  touaille  a cede au  pain  ne  lia-  eïcmPla- 
I ‘ I 11'  r n r ‘i  fia  fucucorum, 

chant  pas  gy  que  lors  1rs  pains  de  propojtnon  eflaient  mis  fur  la  table  du  & ca  ipfa  qu* 

Seigneur,  & que  maintenant  il  prend  fa  portion  du  corps  del’slgneau  im-  p«  «emplari» 

maculé ,gy que  le fangacedé au  calice; ne  conjiderant pas qu encore  main-  {’ut*f’®Ura  J°’ 

tenant  dedans  le  calice  il  prend  le  fang.  Il  dit  au  Commentaire  fur  le 

trente-neufiéme  Pfeaume  : J Ces  facrificcs-la  comme  paroles  promet - b In  P°Pul° 

tantes,  ont  eflé  oflées  : qui  e fl  donc  laccompliffement  qui  a eflé  donné  f le 

corps  que  vous  cognoiffe z,  lecoips  que  vous  ne  cognotfjez  pas  tous  : le  corps  Pulus  Chriftia- 

quevous  tousqui  le  cognoiffe^,  à la  mienne  volonté  que  vousnele  cognoif  ”u  I a "hic  *v'e 

jieZ.  pas  à vofire  iugement.  Et  fur  le  fcptante-troiiiéme  Pfeaume  : c Les  tas  i’bi  v»  bsa. 

Sacrements  du  vieil  Teflament , g?  ceuxdu  nouueau  , ne  font  pasmefmes:  b‘ccotP“s- 

Car  autres  font  les  Sacrements  donnants  le  falut  ,&  autres  les  Sacrements  c Tm  l Dj_ 

promettants  le  Sauueur  : les  Sacrements  du  nouueau  Teflament  donnent  le  car  celfille  pani 

falut,  lesSacrements  du  vieilTejlamcnt  Qpt  promis  le  Sauueur.  Etau  dix- 

neufiéme  liurc  contre  Fauftus  : f Autres  Sacrements  ont  eflé  inflituez,  "“ne  in  Domi- 

à la  venue  de  Cbrijl, plus  grands  en  vertu,  meilleurs  en  vtilité  .plus  faciles  n>  menfa  panes 

en achon,  gy  moindres  en  nombre.  Et  en  l'Epiftrc  dix-neufiéme  : 8 Pour-  plopon'i  ^foL 

2uay  ne  dtray-je  pas  que  les  préceptes  des  vieux  Sacrements  n'efloient  ny  re  ■ & "une 
ons,  pour  ce  que  par  eux  les  hommes  ne  font  pas  tuftifle %;  Car  ce  font  om-  cuitf'coTporc 
bres  prononçantes  la  grâce  par  laquelle  nous  fommes  iuftipez  ■'  ny  toutesfots  pattern  fume- 
mauuais,parcequ’ils  ont  eflé  commandez  de  Dieu*  Eucllcrius,au  mclmc 
ficelé,  cric  : b Le  premier  tabernacle  fut  en  ombre  gy  en  figure , le  fécond  nem.noncogi- 
gy  en  figure  gy  en  vérité,  le  troifiéme  en  feule  vérité.  Et  derechef;  Lxs  |?ns  clum  nue 
Sacrements  de  l’Eglife  n enseignent  pas  gy  ne  monflrent  pas  feulement  la  p'ocuuffa'ngui- 
médecine , comme  ceux  de  la  Synagogue,  mais  pluflofl  font  eux-mefmes  la  "en^. 

enficia  ilia  , 

ranquam  vciba  promifïiua , ablara  funt.Quid  ed  quod  datumed  complctiuum?  Corpus  quod  noftis, 
quod  nonomnes  noftis  : quod  vtinatnqui  noftis  orancs.non  ad  iudicium  noucriris. 

c / n P fai  7j.  tcm.  8.  Sacramcnta  non  eadem  : quia  aliafunt  Sacramcnta  danriafalutem,  alia  promît- 
tentia  Saluatorem.  Sacramenta  nouiTedaracmidanc  falutcm  > Sacramenta  vetcrisTedaracnci  promi- 
ferunt  Saluicorern. 

f Cnp.  i*  rom. 6.  Prima  Sacramcnta  qu*  obferuabantur  & cclebrabanrur  exleee,  prçnunciatiua  crant 
Cluifti  vemuri  : quar,  cùm  fuo aduentu  Chridus  impIcuilTet , ablata  funt  j Sc ideS  ablata , quia  implcra: 
non  enimveuitfoluerc  legem.fcd  adimplerc  : & aliafunt  inftiuita  virturcnuiora,vnliutcmeliora,acftu 
faciliora,  numéro  pauciora. 

g Epijt.iç.cap.i.  Cuc  nondicam.prxcepta  ilia  veterum  Sacramentorum,necbonaeiTe,quin  non  cis 
homines  iuftificantur;vmbrse  cnim  funt  prznunciantcs  gratiam,  qua  îuftificaraur;  ucc  ïamcnroala, 
quia  diuinitus  prxcepta  funt? 

h Encher.homtl.  Sabir,  pefl  Domin,\.£)i*adr*rtf. 

De  l'Eucb.  Nn  ij 
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Stlmia».  lit.  i.  médecine  & la  remijjion  des  peche Et  Saluianus , voifin  du  mcfme 
y**  tcmPs  •'  Les  Juifs  auoient  iadu  l'ombre  des  chofes,&-nousla  vérité. Les  luifs 
defm.fng.s.cr  pajjerent  par  lamer  rouge  attdcfert,& nous  parle  baptefmc  nous  entrons  au 
*■  Royaume  des  Cieux.  Lesjuf  mandèrent  U chair  des  oy féaux , çÿ*  nous  la 

chair  de  Chrifi.  Les  Juifs  mangèrent  larofée  du  Cicl,&  nous  le  Dieu  du 
Ciel.  Maislcfieurdu  Plcflis  nousobjcCte,quefain(ft  Auguftin  affer- 
me,que  les  luifs  mangèrent  la  mcfme  viande  en  leurs  Sacrements, 
que  nous  aux  noftres.  Or  cela  à quel  propos,  puis  que  le  mcfme 
fiiindl  Auguftin  déclaré,  & tous  les  autres  Pères  auec  luy , que  celle 
identité  n'eftoit  pas  reclle,  mais  figurée  ? Et  à quel  propos  auffi  nous 
objecter  qu’il  dit,  que  les  Sacrements  des  Iuirs  elloicnt  pareils  aux 
noflrcs,cn  fignification.puis  qu'il  enfeigne  qu'ils  n’clloient  pareils 
ny  en  vertu, ny  en  comprehenfion,  ny  en  exhibition  ? Mais  il  a elle 
craiclé  de  ce  poirfét  fi  amplement  cy-delfus, qu’il  fuffit  d'y  renuoyer 
les  LcClcurs. 


Chap.  II.  T E fécond  combat  qu’attaque  le  ficur  du  Plcflis,  cft , que  fàinét 
Second  p.ijf*ec  Auguftin  en  fes  questions  fur  le  Leuitique,&  en  vue  de  (es  Epi- 
’ ' ftres  i Euodius , eferit , que  les  fignes  prennent  fouuent  le  nom  des  chofcs 

a Anr.in  Lemt.  figmfiées.  Ouy  : mais  fiuncl  Auguftin  ne  montrc-t’il  pas  parles 
ExU.com-  exemples  qu'il  examine  ou  produit  aux  mcfmcs  lieux,  que  de  ces 

rra  Maxim. hb.  r 1 . * , \ \ r r r’  \ i 

î c.  io.  lignes  qui  prennent  le  nom  ggscnolcs  iigmhccs;  les  vns  les  pren- 
l»  ncnt,pourcequ'ilslesfignifient&lesconticnnent  tout  cnfcmble: 

SoTtr'rcTqiir  Car  au  liure  des  queftions  fur  le  Leuitique,  cotté  par  le  fieur  du 
fignifïcar,  ciui  Plcffis,  fainél  Auguftin  apres  auoir  di£l,quc  le  fang  a elle  légitime- 

ici  nomme  ment  appelle  amc  par  Moy  feidautant  que  les  figues  prennent  fou- 

quamfigmncat  rt  f C C-C  - T ! a C 1 C 

nuncupari.  ucntlcnom  des  cnolcslignihees,  corne  quand  îleftelcrit,  les  iept 
c idem,  itid.  épies  font  fept  ans  i n’adjoufte-t’il  pas  : Il  faut  aujji  chercher  des  locu- 
locut'ione*  p'èr  tlons  qul  expriment  ce  qui  contient ,par  ce  qui  ejl  contenu.  Au  moyen  de~ 

id  quod  conti-  quoy  pour  ce  que  lame  efl  contenue  dans  te  corps  par  le  fanr,  lame  fait 
ncc.idquod cÔ*  t * * r -r'  i r r*  l r n ' J c ^ 

tincturv»  quo-  P **  proprement  jtffupcc  bar  lejang:  ht  le  J angappclte  amc}  comme  nous  ap- 

niam  anima  pelions  ëfife,  le  heu  oàlEfitJe  ejl  afjemblée  t c’cfti  dire,  ne  déclaré-  t’il 
fanguine  tene-  pas  quc  lc  fan„  eftle  fi  g ne  de  lame,  pour  ce  qu’il  contient  lame? 

tunn  corpore,  ra  e - \ ® i - . 

nam  fi  fuerit  Et  en  I epillrc  mef  me  afuodius,ou  faincl  Auguftin  admoncflant 
effuius , abfcc-  le  Ledlcur  de  fc  donner  bien  garde,  que  fous  ombre  des  lignes  vifi- 
apnus^fignifi-  blés  fous  lefquels  Dieu  elloit  apparu,  comme  de  la  nuë , de  la  flamc, 
eau  fit  anima,  de  la  colombe, l'on  ne  creuftquc  la  nature  fuft  muablc  & conucrti- 
fanguii  "ce cpe"  ble;ad)Oufte  ; Et  ne  t’eflonnes  point  de  ce  que  quelques  fou  la  chofe  qui  figni- 
m.SicutEccle-  fie, prend  le  nom  de  celle  quelle  fignifie.  Le  fainél  EJjrritaeJlédiéldcJcendn  fur 
fj*  d'uoEccl°  Chrifi  en  efiece  corporelle,  comme  vne  colombe  ,& demeurer fur  luy.  Car 

lia  côgregatur.  f 

d Augtift.  eptft.  roi.  ad  F.uothum  pan  le poft  medium.  Nec  tnouearquod  aliquaudo  resqusr  fignificat,  no- 
men  cius  rci  quatn  fignificar,  accipir.  Spirirus  Sandtas  dicfkus  efl  corporali  fpecic  tanquani  columba 
dcfcendÜfc,  & m an  fi  Ile  fuper  cum.  Sic  entra  pcctaChriftus.quia  fignificat  Chnftum. 


Digilized  by  Google 


DE  L'EVCH  ARISTIE,  L I V.  II.  41, 
aujji  la  pierre  a eflé  ainji  ditte  Chrijl,  pour  ce  quelle  figntfie  Chrijl.  Ces 
deux  inltanccs  ne  font  elles  pas  prifes  des  conditions  de  lignes  tou- 
tes differentes , aiçauoir , l'vne  d'vn  ligne  conjoinCt  auec  la  choie 
lignifiée,  & l'autre  d'vn  ligne  fcparé  & difioinCt  ? Car  qui  ofera  dire 
que  faiiiû  Iean  ne  vid  non  plus  réellement  le  fainCt  Efprit  dclccn- 
dre  fut  noltre  Seigneur , que  les  Ifraelites  virent  lefus-Chrilt  en  la 

f lierre  du  defertî  Tous  lcsChrclliens  ne  font-ils  pas  d'accord  que 
a pierre  materielle  du  defert  fignifioitIcfus-Chrilt,&  ne  le  contc- 
noit  pas;maisquc  la  colombe  fignifioit  le  fainlt  Efprit , & le  conte- 
noit  tout  cnfemble,  entant  que  contenir  lignifie  auoir  dans  loyï 
Que  lefusChnlt  n'apparut  point  vrayement  & réellement  fous  la 

I uerre:  mais  que  le  S. Efprit  apparut  vrayement  & réellement  fous 
a forme  corporelle  de  la  colombe  inuifiblc  en  fa  propre  nature, 
maisvilible  enl’cfpccc  empruntée  de  la  colombe?  Et  fainlt  Augu- 
gullin,  ne  dit-il  pas  au  mcfmc  lieu  : Le  Pere  4 eflémonjhé  en  U ■voix par 
Taquel  il  prononça'.T u es  mon  Fthile  F il s ,en  ï homme  qu’il  a pris  de  la  Vierge ; 
& le  Jainfi  Ejprit^n  l’efpece  corporelle  de  la  colombe  t c’cft  à dire , ne  con- 
llitué-t’il  pas  l'cxiltencc  & apparition  du  faillit  Elprit  en  l'elpecc  de 
la  colombe,  ainfi  vraye  & rcellc,  excepté  l’vnion  hypoftatique , que 
l'exiltence  & apparition  du  Verbe  de  Dieu  en  l'humanité  de  Chrilt? 
Et  par  ainli  que  fait  la  gencralitéde  celte  réglé,  les  lignes  prennent 
fouuentlcnomdeschofcs  lignifiées,  en  laquelle  le  mot,  lignes,  ne 
le  reftraint  point  aux  limples  lignes  lîgnifiants  ; mais  feltcnd  tant 
aux  lîgnifiants,  qu'aux  lignes  contenants,  contre  la  Ipecialité  de 
l’tucharitlic.qui  clt  ligne  lignifiant  & contenant  tout  enlcmblc:& 
en  qualité  de  ligne  contenant,  & non  delimplc  ligne  lignifiant, 
prend  1 c nom  de  ce  qu'il  lignifie  ? 


LE  troifiéme  palfagc  que  le  lieur  du  Plclfis  cite  de  fainlt  Augu- 
ltin,cltprisdc  repiftrevingt-troilicme,addrciréc  à Boniface; 
où  fainCt  Augultinéfcrir;  Comme  donc  [elonquelque  mamerele  Sacre- 
ment du  corps  de  Chrijl  ejl  le  corps  de  Chrijl , & le  Sacrement  du  fang  de 
Chrijl,ejlle  JangdeChriJl,ainJî  le  Sacrement  de  la  foj,eJ}lafoj.'Dc  la  le 
lieur  du  Plcflis  erige  de  grands  trophées  à lacaufc,&  adjure  les  Le- 
cteurs de  noter  ce  mot , félon  quelque  manière ;&  cric, que  fi  fainlt  Au- 
gùltin  cuit  creu  que  l'Eucharillie  cuit  cité  réellement  le  corps  de 
Chrilt,il  n'eut  pas  parléainfi.Etmoy  ic  refpondspourluy  aboatre 
tous  fes  trophecs.quclc  mot,  félon  quelque  maniéré,  n’cft  pas  inféré  en 
ce  pa(l'agc-la,par  forme  de  terme diminuant,mais  par  forme  dé  ter- 
me fpecifiant,c'ell  à dire,  qu'il  n'y  clt  pas  mis  afin  de  dcllruirc  la  ve- 
nté de  leltredcla  propolîtion,  mais  afin  de  modifier  le  lèns,  au- 
quel elle  clt  prife  pour  patron  de  la  fimihtude;  & aduertir  les  le- 
cteurs , que  ce  n’clt  pas  félon  toutes  les  manières  dont  le  Sacrement 
De  l’Euch.  N n iij 


P ah  le  Ante  me- 
dmm  Monftra- 
tus  Pater  in 
voce  qui  fo- 
nuitjTucs  Fi- 
lius  meus:  Je 
filius  in  homi- 
ne.qurm  fufce- 
pii  ex  Virgine: 
te  Spiritus  fan- 
ftus  in  colurn- 
bc  fpeue  cor- 
per  ali. 


CHAr.III. 

Bontf.m  fine. 
Sieur  ergo  fe- 
cundùm  quen- 
dam  roodum 
Sacramentum 
corporis  Chri* 
Oi.corpusChri. 
fti  eft  j Sacra- 
mentum fan- 
gumis  Chrifti, 
languis  Chnfti 
eft  : ita  Sacra-' 
menrutn  fidc», 
fides eft. 
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Idcmepifh.il.  ad 
Hier.  Anima 
hominis  im- 
moctalis  eft,  fe» 
cundùm  qucn* 
dam  modum 
fuum. 


Idem  epifh.  j.ad 
V rittfianum.  Vt 
hommcin  fu- 
fcipere  digna- 
retur , Sc  c«m 
illo  vniri  quo- 
damraodo,  vt 
ci  fie  coaptarc- 
turhomo  to* 
tus , qucmad- 
modum  animx 
corpus. 
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du  corps  deChrift,  cft  le  corps  de  Chrift,  que  fainét  Auguftin  ie 

[iroduit  pour  exemple  de  la  façon  dont  le  Sacrement  de  la  foy  eft 
a foy,  mais  feulement  félon  l'vnc  d ellcs,afçauoir , félon  la  maniéré 
dont  le  Sacrement  du  corps  deChrift,eft  le  corps  de  Chrift  occis, 
mort& inanimé,  tel  qu'il  eftoiten  l'aifte  formel  de  l'immolation, 
qui  eftceluy  fur  le  propos  duquel  l'exemple  de  l’Eucharifticauoit 
cfté  amené  , &non  félon  la  manière  dont  il  cft  le  corps  de  Chrift 
viuant,  glorieux  &viuifiant,  tel  qu’il  cft  en  l'acte  de  la  manduca- 
tion: non  plus  que  quand  le  mclme  fainét  Auguftin  dit  au  pro- 
chain fueillet,  apres  celuy  dont  le  fleur  du  Pleftis  prend  ccpaflage, 
afçauoir , en  l'epiftre  vingt- huitième , L’unie  de  l homme , félon  quel- 
que fîcnne  maniéré,  efl  immortelle.  Il  ne  veut  pas  nier  par  là , que  lamé 
humaine  foit  vrayement  Si  réellement  immortelle  : mais  il  veut 
dire,  que  comme  ainfi  foit  qu’il  yayt  diuerfes  fortes  d’immorta- 
lité, l'vnc  oppoléc  à la  mort  reclic  de  la  ceffation.  d'eftre , l’autre 
oppofée  àla  mort  allégorique  du  péché  : Ce  n'eft  pas  iclon  toutes 
ces  fortes  d'immortalité  que  lame  eft  immortelle  comme  Dieu,- 
Car  elle  n’eft  pas  immortelle  de  la  mort  allégorique  du  pcché;mais 
lculcrhent  félon  quelqu  vne  d'elles  : Ny  que  quand  le  mcfme  fiainct 
Auguftin  dit  en  l’epiftre  troifiéme.quc  la  diuinité  ('cft  vnieà 
l’humanité  deChrift  en  quelque  manière , que  Dieu , dit-il, a dai- 
gné prendre  l’homme , & efire  vny  à hij  en  quelque  maniéré  ;ll  ne  veut 
pas  nier  que  l'vnion  de  la  diuinité  & de  1 humanité  de  Chrift  fuft 
reelle,  mais  il  veut  dirc,que  eommcainfi  foit  qu’il  y ayt  diuerfes 
fortes  d’vnitez,  les  vncs  qui  importent  mutation  au  lupport  de 
l’vnion,  les  autres  non,  comme  cclle-cy  leulc;  ce  n’eft  pas  félon  la 
manière  commune  aux  autres  vnions,  mais  félon  vne  maniéré  pro- 
pre & particulière  que  ladiuinité  deChrift  s’eft  vnie  auccfon  hu- 
manité tou  non  plus,  pour  apporter  des  exemples  tous  pareils,  que 
fi  ayant  égard  aux  conceptions  dont  les  Pères  afferment  que  la 
Vierge  conçeut  Iclus  Chrift  deux  fois,  l’vne  par  miracle  en  fon 
corps , l’autre  par  foy  en  fon  ame  : le  dis  , Comme  donc  félon 
quelque  manière  la  bien-heureufe  Vierge  a conçeu  Icfus  Chrifti 
ainfi  tous  les  Fidclles  le  conçoiuenttlcnc-vcux  pas  infinuerpar  là, 
que  la  Vierge  Marie  n’ayt  conçeu  Icfus  Chrift  que  félon  quelque 
manière;  mais  ie  veux  dire,  que  ce  que  j'afferme  que  les  Fidclles 
concluent  Iefus  Chrift  comme  la  Vierge  l’a  conçcu , fe  doit 
entendre  feulement  félon  vne  des  maniérés  dont  elle  l'a  conçcu, 
& non  pas  félon  toutes  les  manières  dont  elle  l’a  conceu  : ou 
qu’ayant  egard  aux  deux  refurreiftions  dont  fuind  Auguftin  eferit, 
que  noftre  Seigneur  refufeira  le  Lazare  , l’vne  par  la  rcuoca- 
tion  du  tombeau, l'autre  par  la rcuocation du  pcche;  le  dis, Com- 
me donc  félon  quelque  manière  Chrift  refufeira  le  Lazare,  ainfi 
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il  rcfufcite  tous  lesiours  les  Fidcllcs.  le  ne  prétends  pas  infinuer  par 
là,  que  Chrift  ne  refufeiraft  le  Lazare  que  félon  quelque  manière; 
mais  mon  intention  eft  de  dire,  que  ce  que  l'afferme  que  Chrift 
rcfufcite  tous  les  iours  les  Fidcllcs  comme  il  relufcita  le  Lazare , Ce 
doit  entendre  feulement  félon  vne,& non  félon  toutes  les  maniè- 
res dont  il  lercfufcita.Car  îc  ne  veux  point  alléguer  que  Beda  infé- 
rant en  la  chaine  quil  a faute  des  eferits  de  faindi  Auguftin , il  y a 
près  de  mille  ans,  ce  paffage  delEpiftte  à Bonifacc,en  forme,  & 
auectoutle  texte  antécédent  & fublequcnt,  y omet  le-mot.Jc/o» 
quelque  manière : aufli  peu  veux-ie  dire,  que  Pafchafius  produrfant 
lamefmeclaufc,ily  a plus  de  lept  cents  ans,  montre  d'y  auoirleu 
parparenthefe,  le  mot, félon  quelque  maniéré,  qui  eft  poffible  caufè 
pourquoy  Beda  l'auoit  omis.  Car  Pafchafius  lemetdeuantraducr- 
De,fow»;e,  & cite  le  pafiage  par  tranlpofition,  en  ces  termes, comme 
félon  quelque maniéré  le  Sacrement  ducorps  de  Cl.'rijl,  &c.  c'eft  à dire , ré- 
féré le  mot,  félon  quelque  maniéré,  non  au  verbe,  efi,  qui  lefuit,maisà 
l’aduetbc,  comme , qui  le  précédé: moins  cncorycux-ie dire, que 
fainéi  Auguftin  eferit  ailleurs:  Comme  donc  l' offrit  de  Juflice  de  ceux 
moyennant  l office  de  fouets  les  enfants  font  régénéré^  , tranfmet  par  leur  & 

rejfonfc  en  eux  lafoy , laquelle  ils  n’ont  encor  peu  auoir  par  leur  propre  ' 

'volonté  tainfi  la  chair  de  péché  de  ceux  par  lefoucls  de  font  nai%,  tranfmet 
en  eux  l’effenfe  .laquelle  ils  niant  point  encor  commife  par  leur  propre  vie. 

D’où  rcfultc , ou  que  le  Sacrement  de  la  foy  ne  communique  pas 
feulement  lafoy  aux  enfants  par  représentation  & fimplc  fimilitu- 
de  ; mais  aufli  l’exhibe,  contient,  & influe  : ou  pour  le  moins  que  la 
conrparaifon  de  la  tranfiniflion  de  la  foy  aux  enfants  par  le  Bapte- 
fme,  n’infcrc  aucune  deftrutiion  neccflaircde  la  réalité  des  chofes 
auec  lcfqucllcsellc  eft  comparée,  puis  que  fainét  Auguftin  la  con- 
féré aucc  la  vraye  & rcelle  transfufion  du  péché  originel.  le  refpôds 
fins  plus,  que  fainét  Auguftin, en  l'Epiftrc  à Boniface,ne  prétend 
pas  par  le  mot , félon  quelque  maniéré, infinucr  que  le  Sacrement  du 
corps  de  Chrift, n’cft  le  corps  de  Chrift  que  félon  quelque  manière: 
mais  que  la  comparaison  qu’il  fait  entre  la  façon  dont  le  Sacrement 
du  corps  dcChrift,eftlecorpsdeChrift:&  la  façon  dont  le  Sacre- 
ment de  la  foy , eft  la  foy  ; n’a  lieu  que  félon  l'vnc  des  manières 
dontleSacrcrïient  du  corps  de  Chrift,  eft  le  corps  de  Chrift.  Pour 
l’intelligence  dequoy  .il  faut  fçauôir,  que  le  Sacrement  du  corps 
de  Chrift  a deux  diuerfes  relations  Sacramentales , entre  autres, 
au  corps  de  Chrift  ;l’vne,  comme  memorial  de  l’immolation  du 
corps  de  Chrift,  confidcré  precifëmcnt  fous  l'objeâ  formel  de 
l'immolation,  ccft  à dire, entant  qu’occis,  mort,  & inanimé; 
l'autre , comme  moyen  de  la  manducation  du  corps  de  Chrift  ,con- 
fideré  precifément  fous  l'objeet  de  U manducation , c’eft  à dire; 
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entant  qu’aliment  viuant,  glorieux,  & viuifiant.  Et  félon  ces  deux 
diuerlcs  manières,  c’cft  aulli  diuerfement  ce  qu’il  reprcfentc. Car 
le  Sacrement  du  corps  de  Chrift , référé  précisément  au  corps  de 
Chrift  fous  l’objedt  formel  de  l'immolation,  ceft  à dire,  entant 
qu’occis,  mort, & inanimé,  rieft  pas  réellement  ce  qu'il  reprcfentc, 
c'eft  à dire , n'eft  pas  réellement  le  corps  de  Chrift  conftitué  en 
lettre  aâueldc  corps  occis,  mort,  & inanimé ;ny  ne  le  contient 
pas  fousceftc  raifon  formelle  de  corps  actuellement  occis,mort, 
& inanimé  : mais  feulement  quant  à ceft  eftre-la , le  reprcfentc 
acaufe  de  la  fimilitude  qui  eft  entre  la  diftinérion  des  cfpecesfous 
lefquelles  le  vray  corps  viuant & viuifiant  de  Chrift, nous  eft  ad- 
miniftré  en  l'Euchariftie  , & la  feparation  réelle  du  corps  & du 
fang  qui  arriua  par  la  mortde  Chrift  en  l'immolation  de  la  Croix. 
Là  où  le  Sacrement  du  corps  de  Chrift  référé  au  corps  de  Chrift, 
entant  que  confideré  fous  l'objeét  formel  de  la  manducation, 
c’cftàdire , entant  que  corps  viuant,  glorieux,  & viuifiant, entant 
que  fourcc  & fontaine  de  la  vie , entant  qu'aliment  de  refurre- 
étiQn  & d’immortalité  ; non  feulement  reprcfentc  le  corps  de 
Chrift conftl tué  en  ceft  eftrc-la,maismefmc  l'exhibe,  le  contient, 
Jntpjtd  Tutim,  & l'efl»  tout  cnfcmblc.  La  chair  de  Cbnft  (difoit  n'agucres  fainéfc 
cf-i-  Hierôme , compatant  les  diuers  eftats  des  corps  des  Saincts  dans  le 

fepulcrc , & dans  le  Ciel , aux  diuers  eftats  du  corps  de  Chrift  en  la 
Croix  & en  l’Euchariftie  ) esl  entendue  doublement , çjr  fin  fang  tout 
de  mefme,  afçauotr,  ou  ftirituelle, & diuhîV^  (ainfi  parlc-til  à l'imita- 
i.  CV.if.44.  tion  de  fainél  Paul,  qui  appelle  les  corps  glorieux  & incorrupti- 
bles, corps  fpirituels , ) dclaqutÙe  Chrift  prononce  luy-mefme  ; Ma  chair 
eft  vrayement  'viande  , & mon  ftng  eftxrayement  breuuage  : ou  la  chair 
qui  fut  crucifiée  , & le  fang  qui  fut  eft. indu  par  la  lance  du  gendarme. 
Selon  cefte  diuifion  auftt obferue  dtuerfité  de  chair  (y  de  fang  en  fes  Saincis , 
en  forte  qu'autre  foitlachairqui  'verra  le  ftlutatre  de  Dieu, (y  autre  la  chair 
grlefangqui  ne  peuucnt  pojfeder  le  Royaume  de  Dieu.  Or  eftoit-ce  du 
Sacrement,  entant  que  memorial  de  l'immolation, & non  entant 
qu'objedk  de  la  manducation, entant  que  Sacrement  d'immolation, 
&non  entant  que  Sacrement  de  manducation;  qu'il  fc  traictoirlà: 
c’eft  à dire,  c'eftoit  du  Sacrement,  entant  que  relatif  au  corps  de 
Chrift,  confideré  precifément  fous  l’objeft  formel  de  l’immola- 
tion , afijatioir  ,sau  corps  de  Chrift  aûuellemcnt,  occis,  mort,  & 
inanimé  , & non  entant  que  relatif  au  corps  de  Chrift , confi- 
deré comme  objed  de  la  manducation,  afijauoir  , au  corps  de 
Chrift  viuant,  animé,  & viuifiant;  entant  que  relatif  au  corps  de 
Chrift,  en  eftat  de  more , & non  entant  que  relatif  au  corps  de 
Chrift , en  eftat  de  vie  ; qu'il  s’agiftoit  au  lieu  de  fainct  Augu- 
ftin  allégué  par  lc  ficur  du  Qlefiis.  Car  l’Eucfque  Boniface  auoit 
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demande  à fairid  Auguftin  comme  il  Ce  pourrait  faire  que  les 
parrains  rclpondiffcnt,lans  menfonge, pour  les  enfants  que  l'on 
baptiloit,  quils  croyoicnt  les  articles  de  foy,  furlefqucls  les  par- 
rains eftoient  interrogez  pour  eux, attenduqu’ils  nettoient  point 
encor  en  âge  de  rien  croire.  A celte  queftion  donc  S.  Auguftin  ap- 
porte pour  auant-coureur  de  lolution,  quatre  exemplcsdc  choie 
parcillc:Le  premier, du  îour  du  Vendredy  de  Pafques , que  nous  ap- 
pelions le  iour  de  la  Paflion  du  Seigneur  : Le  fécond, du  îour  du  Di- 
manche,auquel  nous  di[om\ yl uiouril  huy  le  Seigneur efl  rejjufcité-.non- 
obftant  que  cela  foit  arriuc  pluficurs  années  auparauant,tant  acau- 
fe  de  la  liinilitude  qu’a  le  Dimanche jklon  l'ordre  de  la  reuolution 
du  temps,aucc  le  iour  auquel  noltrc  Seigneur  rcffulcita , qu  a caufc 
de  la  célébration  du  Sacrement:  ainfi  appelle  laind  Auguftin  la 
couftumc  de  prier  debout, que  l'on  obieruoit  le  Dimanche,  en  mé- 
moire , comme  dit  le  premier  Concile  de  Nicéc , de  la  Refurre- 
dion  de  noitre  Seigneur;!!  toutesfois  on  n'aymc  mieux  attribuer  le 
mot,  Sacrement,  à la  Rcfurrcdion  melmc.  Carde  linterpretcr  du 
Sacrement  de  l'Euchariftic;  ce  que  famé!  Auguftin  tefmoignc là, 
qu'il  parle  dvne  chofc  particulière  au  Dimanche, Sencantmoins 
afferme  au  mcfmc  heu  que  l'Euchariftic  Ce  celebroic  tous  lesiours, 
en  ofte  tout  le  prétexte.  Le  troifiéme  exemple, il  le  prend  du  Sacre- 
ment de  l'Euchariftic,  confidcré  non  félon  la  relation  diredc,  qui 
eft  au  corps  dcChnft,  entant  qu'objed  de  la  manducation:  mais 
félon  la  relation  oblique,  qui cftaucorps de  Chrift, confidcré  en- 
tant qu’objedde  l'immolation.  Chrift,  dit-il, 1 n'a-ttl pas  eftévne 
fois  immolé  en  foy-rnefme , cir  toutesfois  il  efl  immolé  au  Sacrement , non 
feulement  toutes  les  fefles  de  Pafques , mais  mefme  tous  les  tours  f Car  que 
laind  Auguftin  prenne  là  le  mot, immolé,  pour,  occis, Se  le  mot,  immo- 
/a:;on,pour,omyTo»,ilappcrt  parle  Commentaire  lurle  11.  Plcaumc, 
où  la  melmc  lcntencc  eft  répétée  en  ces  termes:  b Toutesfois  (y 
quantes  que  la  Pafque  efl  célébrée  ,Cl)rifl  meurt-il?  non, mais  la  reconlation 
anniuerf tire  rend quafi  prtfent  ce  qui  a efié  autrefois  fai  fl  : gy  nous  émeut , 
comme  fi  nous  -voyons  Chrift  pendant  en  la  Croix.  Le  quatrième  exem- 
ple , l.unft  Auguftin  le  tire  de  l’immerlion  Sacramentalc  qui  le 
faifoit  auBaptcfmc  en  reprefentation  de  la  fepulturcde  Chrift  : la- 
quelle immerfion  il  dit  que  faind  Paul  a qualifiée  du  nom  de  fc- 
pulturc.appellantle Sacrement  de  lachofe,  du  nom  de  la  chofc. 
En  l'examen  donc  du  troifiéme  exemple,  afijauoir,de  l’Euchariftie; 
faind  Auguftin  confère  le  Sacrement  du  corps  de  Chrift,  auec  le 
fuied  fur  lequel  eftoit  meuë  la  queftion , c’eft  à dire,  auec  le  Sa- 
crement delà ioy, non  félon  la  relation  que  l’Euchariftic, comme 
moyen  de  la  manducation , a au  corps  de  Chrift,  entant  que  receu 
& mangé  au  Sacrement , mais  félon  la  relation  quelle  a comme 


1 Auruft.  ep.ft. 

\r,.M  Boni  fou. 

Nonne  femel 
immolant'  eft 
Chriftw»  in  te- 
ip('o,&  tamen 
in  Sacramento 
non  fülùm  per 
omnes  Pafchx 
folemnitates, 
fed  omni  die 
populisimmo- 
latur. 

b Idem  in  P fui. 
ir.  Quoticns 
Pafcha  célébra- 
tur,  nunquid 
tociens  Chri- 
ftus  moritur? 
Sed  tamen  an- 
niuerfaria  rc- 
cordatio  quafi 
reprzfcnrat 
quod  olim  fa- 
&um  eft  : & fie 
nos  facit  mo- 
neri,  tanquam 
videamus  in 
Crucependen- 
(cnaDominura. 
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Idem  epifl.iyad 

Si  enim  Sacra- 
menta  quidam 
firoiluudinein 
carum  rcrura 
quarum  Sacra- 
méra  funr,  non 
haberét,  omni- 
no  Sacramcnta 
non  eilent.  F.x 
bac  autem  fi 
militudineplc- 
rumque  cciam 
ipiarum  r cru  ni 
nomina  acci- 
piunc. 
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memorial  de  l'immolation  au  corps  de  Chrift , entant  qu'immolé, 
c'eft  à dire,  mort,  occis,  & inanimé:  Et  infinuc,quc  comme  nous 
ne faifons point  de  difficulté  de  dire  que  Chrift  eft  immolé, non 
feulement  toutes  les  feftesde  Pafqucs,  mais  mcfmc  tous  les  îours, 
acaulè  que  le  Sacrement  de  Chrift  immolé  , eft  par  fimilitude 
Chrift  immoléiainfi  nous  ne  deuons  point  faire  de  difficulté  de  dire 
que  les  petits  enfants  ont  lafoy,lors  qu’ils  ont  le  Sacrement  de  la 
foy:Et  ajoufte  pour  raifon  de  ce,que  le  Sacrement  de  Chrift  immô- 
lé,pcut  par  la  fimilitude  qu'il  a aucc  Chrift  immolé,  cftre  appellé 
Chrift  immolé  ; Que  ft  les  Sacrements  n’auoient  quelque  fimilitude  autc 
les  ebofes  dont  ils  font  Sacrements , ils  ne  feroient  point  entièrement  Sacre- 
ments ; & que  bien  fouuent  acaufe  de  cefie  fimilitude  ils  prennent  les  noms 
desebofes  mefmes.  Non  que  faindt  Auguftin  vucillc  dire  par  là  qu'il 
n'y  ait  point  de  Sacrements  qui  ayent  autre vnité,  que  de  lïmilitudc 
auec  les  chofcs  dont  ils  font  Sacrements:  mais  qu’à  tout  le  moins 
pour  cftre  Sacrements , il  faut  qu'ils  ayent  quelque  fimilitude 
auec  les  chofcs  dont  ils  font  Sacrements;  c’eft  à dire,  que  l'on  ne 
peur  continuer  aucune  relation  Sacramcntale  en  eux , que  ce  ne 
foit  pour  le  moins  aucc  la  prefiippofition  & le  fondement  de  quel- 
que fimilitude.  Auffi  peu  veut- il  dire,  que  ce  que  les  Sacrements 
prennent  le  nom  des  chofes  dont  ils  font  Sacrements,  ce  foit 
toufiours  acaufe  de  la  feule  fimilitude  qu'ils  ont  aucc  clics.  Car  en 
la  propre  rciglc  cy-delïus  alléguée  par  le  fieur  du  Plellis,  des  fi- 
gnes  qui  prennent  le  nom  des  chofcs  fignifices  ; Il  met  en  pre- 
mier lieu  l'exemple  de  la  colombe  qui  apparut  à faindtlcan,  voire 
la  prend  pour  fujedt  de  faire  ft  règle;  &ncantmoins  il  ne  veut  pas 
que  faillît  Ican  foit  didt  auoir  veu  le  Samdt  Efprit , acaule  de  la 
lculc  fimilitude  qui  eftoit  entre  le  Saindt  Efprit  & la  colombe, 
mais  acaufe  de  l'exiftcncc  rcelle  du  Saindt  Efprit  en  l'efpcce  delà 
colombe  : Le  Fds , dit-il , est  apparu  en  homme , &le  Saincl  EJprit  en 
colombe,  pour  ce  que  cefluy-la  eft  venu  afin  de  monftrer  i exemple  de  bien 
viure  aux  hommes  : grceftuy-iy  eft  apparu  afin  de  fipmfier  le  don  mefme 
auquel  on  paraient  en  bien  'viuant.  Et  l’un  & l’autre  feft  faicl  vifiblc- 
ment , afin  de  transférer  parles degre^  des  Sacrements,  les  hommes  charnels, 
des  chofes  qui  fe  voyent  auec  les  yeux  corporels , aux  chofes  qui  f entendent 
auec  lame:  Min  il  veut  direqu'outic  ceux  qui  ponedent  les  noms 
des  chofcs  acaufe  delà  condition  qu'ils  ont,  ou  de  contenir,  ou 
d'eftre  les  chofcs  mefmes,  ilarriue  fouuent,  voire  que  ceux  dont 
les  relations  Sacramentalcs  confident  en  fimplc  fimilitude,  comme 
celle  de  l'Euchartftie,  entant  que  relatiue  à l'immolation;  pren- 
nent par  emprunt  le  nom  des  chofes: car  que faindl  Auguftin  ne 
prenne  pas  là  les  Sacrements  en  leur  propre  & eftroitte  lignifi- 
cation, mais  en  la  large  &diifufc  acception  des  lignes  facrez , ny 
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ceux  mefines  à qui  ce  nom  conuicnt  proprement  qu'il  ne  les  re- 
garde pas  félon  leurs  relations  Sacramcntalcs,  dire&es  & principa- 
les .mais  feulement  félon  quelques  relations  Sacramcntalcs,  obli- 
ques & acceïl’oires  ; Il  appert  : Et  de  ce  qu’il  appelle  la  couftume  de 
prier  de  bout,  le  Dimancnc,cn  mémoire  du  Sacrement  de  la  Refur- 
îection  : La  refponle  vicariale  des  parrains  pour  les  enfants  àl  inter- 
rogation de  la  foy , Sacrement  de  la  foy  : La  refponle  vicariale  des 
mcfmes parrains, pour  les  enfants  à l'interrogation  dclaconuer- 
fîon , Sacrement  de  la  conucrfion  : L’immcrfion  prattiquécauBa- 
ptefmc  en  reprefentation  de  la  fepulturc , Sacrement  de  la  fepultu- 
re.  Et  confidcrc  leBaptcfmc,non  lelon  fa  vraye, propre & directe 
ïaifon  Sacramentalc.qui  cft  d'eftre  laucment  de  regcncratton.orga- 
nc  de  la  grâce  îuftifiantc,  remède  du  péché  originel,  auquel  cas  il  cft 
& figne  & chofc  tout  cnfcmble,&  Sacrcmét  rcprcfcntant,&  infini- 
ment, prefentât,  exhibant  & contenant  tout  cnfcmble:  mais  félon 
ces  feules  relations  obliques  de  Sacrcmét  de  la  foy,  de  Sacrement  de 
la  conucrfion,  de  Sacremét  de  la  lepulture,  auquel  cas  il  eft  figne,  & 
non  chofc,  Sacrement  reprefentant,  8c  non  inftrument  prefen- 
tant, exhibant  & contenant, voire  citant  luy  mefmc  intérieurement 
ce  qu’il  rcprefentc.  Au  moyen  dequoy  il  ne  faut  point  trouuer 
eftrangc,  qu'il  ne  luy  compare  paslànonplusl  Euchariftic  felonla 
propre  8c  directe  relation  Sacramentalc  qui  cft  au  corps  de  Chnft, 
en  l’cftat  de  la  manducation, afçauoir,  aucorpsdcChrift  viuant, 
glorieux,  & vitrifiant,  auquel  cas  elle  eft&figne  & chofc  tout  en- 
lemblc;  mais  félon  là  feule  relation  oblique,  qui  eft  au  corps  de 
C hrift  en  l'eftat  de  l'immolation  : c’eft  à dire,  au  corps  de  C hrilt  oc- 
cis, mort,  8c  inanimé  ; auquel  cas  elle  cft  figne  & non  choie.  Com- 
me donc  félon  quelque  manière , ( c’eft  à dire , non  félon  toutes  les 
manières  dont  le  Sacrement  du  corps  de  Chrift  cft  le  corps  de 
Chrift,  mais  félon  l'vned'clles,  afçauoir,  félon  la  maniéré  relatiue  au 
corps  de  C huit  entant  qu’immolé, )le  Sacrement  du  corps  de  Chrift 
cftlccorpsdcChrift,&  le  Sacrement  du  fang  de  Chrift,  le  firngde 
Chrift  ;ainfi  leSacrerncntdelafoy,cftlafoy.Paroù  il  ne  veut  pas 
dire,  que  le  Sacrement  du  corps  de  Chrift  n'cft  le  corps  de  Chrift, 
que  fclori  quelque  manière,  mais  que  lacomparailon  qu’il  fait  en- 
tre la  façon  dont  le  Sacrement  de  la  foy,  cft  la  foy , & la  façon  donc 
le  Sacrement  du  corps  de  Chrift , cft  le  corps  de  Chrift, n’a  pas 
lieu  félon  toutes  les  maniérés  dont  le  Sacrement  du  corps  de 
Chnft,  eft  le  corps  de  Chrift  ; mais  feulement  félon  vne  d’elles, 
afçauoir , félon  la  maniéré  dont  le  Sacrement  du  corps  de  Chrift 
cft  le  corps  de  Chrift,  confidcrc  formellement,  entant  qu’immo- 
lé, c’eft  à dire,  entant  qu’aétuc^lenacnc  occis,  mort  & inanimé.' 


% ' 

431  DV  S.  SACREMENT 

Car  de  répliquer  que  lainct  Auguftin  cuit  donc  deu  mettre  le 
mot,  félon  quelque  maniéré , en  la  reddition  de  la  limilitude,&  di- 
re : Comme  donc  le  Sacrement  du  corps  de  Chnsl,  ej{  le  corps  de  Chrift; 
ainfi  félon  quelque  maniéré  le  Sacrement  de  U foy  , cfi  la  foy  ; Celte 
réplique  feroit  bonne,  li  l’intention  de  lainct  Auguftin  cuit  cité 
de  rcltrcindrc  la  cotnparaifon  de  la  part  de  la  reddition  de  la  fi- 
militude  : mais  il  la  vouloir  rcltrcindrc  de  la  parc  de  l'objeâ  & 
de  l’exemple  de  la  limilitudc,&  non  pas  delà  part  du  rapport  & 
de  la  reddition  de  la  limilitudc  : c’cit  à dire , il  ne  vouloir  pas 
mettre  vne  fimple  conucnancc  cquiuoquc,  & lelon  diuers  fens, 
entre  la  manière  dont  le  Sacrement  du  corps  de  Chrilt , elt  le 
corps  de  Chnlt, & celle  dont  le  Sacrement  de  la  foy , elt  la  foy  : mais 
il  vouloit  mettre  vne  conucnance  vniforme  & lelon  mcfme  lens, 
entre  l’vnc  des  manières  dont  le  Sacrement  du  corps  de  Chrilt, 
elt  le  corps  de  Chrilt,  & celle  dont  le  Sacrement  de  la  foy,  elt  la 
foy.  Or  cela  ne  le  pouuoic-il  faire  diltindtemcnt  en  plaçant  le 
mot  de  la  reftriction  en  la  reddition  de  la  limilitudc , non  plus 
que  quand  iedis,  pour  reprendre  l'exemple  de  la  Vierge: Comme 
donc  la  bien- hcureulc  Vierge  aconqeulefus  Chrilt  ;ainii  en  quel- 
que manière  nous  le  conçeuons  ; le  n’cftably  pour  cela  aucune 
conucnance  vniforme,  & félon  mcfme  fens  entre  la  Vierge  & 
nous  ; c’cftà  dire,  ie  n'afferme  point  quelle  aie  rien  faict  que  nous 
façions,  au  mcfme  lens  auquel  elle  la  faict.  Mais  11  ic  dis,  prefup- 
polant  quelle  a conçcu  Iclus-Chnft  en  deux  manières,  lvne  par 
miracle  en  Ion  corps,  l aucre  par  foy  en  Ion  ame; Comme  lelon 
quelque  manière  laVierge  a conçcu  Chrilt,  ainli  nous  le  conce- 
uons  alors:  ic  mets  vne  conucnance  vniforme  entre  laVierge  & 
nous,  en  l’vne  des  manières  dont  elle  a conçeu  lcltis  Chrift;  & 
afferme  que  félon  celte  manicrc-la,  nous  failons  ce  quelle  a faict, 
&au  mefrne  fens  auquel  elle  l’a  faict.  De  dire  aullî  quil  eult  falu 
que  faindt  Auguftin,pourinferer  celte  fpecification  de  manière, 
cuit  faidt  mention. auparauant  des  deux  manières  dont  l’Eucha- 
riftie  elt  le  corps  de  Chrift;  la  réplique  feroit  impertinente.  Car 
il  fuflfit  que  faindt  Auguftin  en  ait  exprimé  lvne,  afçauoir,  celle 
fur  laquelle  il  vouloit  faire  la  comparailon , & prefuppofe  1 au- 
tre comme  certaine  & cogneuc  : nv  plus  ny  moins  que  pour  fai- 
re les  illations  que  l’ay  cy-dellus  apportées  de  la  Conception  de 
Chrilt  &dc  la  refurredtion  du  Lazare;  Il  n’elt  point  beioin  que 
l’exprime  toutes  les  deux  manières,  que  ic  confiderc  aux  exem- 
ples de  mes  fimilitudes  ; mais  fuffit  que  l’en  exprime  I’vnc,  afça- 
uoir,  celle  fur  laquelle  ic  fonde  ma  compar.iifon , & prefuppofe 
l’autre  comme  certaine  & cogneuc.  Car  de  celte  feule  proportion 
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«primée, La  Vierge  a coceu  lefus  Chrift  par  la  foyjic  puis  côclurrc 
pertinemment  : Comme  donc  félon  quelque  manière  la  Vierge  a 
conccu  Chrift, ainfi  nous  le  côceuons.Et  de  cefte  feule  propofîtion 
eiprimée.Chrift  reffufeita  le  Lazare,lors  qu’il  le  reffufeita  du  pechc> 
ic  puis  conclurre  pcrtincmment.Comme  donc  félon  quelque  raa- 
nicieChrtftrcflufcita  le  Lazare,  ainfi  ilrcfTufcite  tous  les  ioursles 
fidelles.  Et  pareillemét  de  cefte  (cule  propofîtion  exprimée  en  ter- 
mes,ou  formels, ou  équipollcn  ts,  Le  Sacrement  du  corps  de  Chrift 
immoléeftpar  iimihtudc  , &non  réellement  le  corps  de  Chrift 
immoléifainct  Auguftin  pouuoit  conclurre: Comme  donc  félon 
quelque  manière  le  Sacrement  du  corps  deChrift,  eftle  corps  de 
Chrift, ainfilcSacremcntdelafoy,cftlafoy.  La  (ommedonede 
ma  refponfe  pour  me  recueillir, eft,  que  le  mot, filon  quelque  maniéré, 
n’cft  pasadiouftéan  partage  de  l’cpifti  e à Boniface,  pour  exprimer 
que  le  Sacrement  du  corps  de  Chrift, n’cft  lecorps  de  Chrift,  que 
félon  quelque manierc:maispouldonnerà  entendre  quecomme 
ainfi  foit  que  le  Sacrcmét  du  corps  de  Chrift,foit  le  corps  deChrift 
endeuxdiucrfcsmanieresd'vne  vraye,ree!lc,&crtcntielle,af^auoir 
entanc  qu’tl  fe  référé  au  corps  de  Chiift  viuant , anime,  & glo- 
rieux :l’aurrc,limplcmcnt  figuratiue,nuncupatiue  & reprefenra- 
tiue,al(jauoir,  cntanrqu'il  (crefere  au  corps  de  Chrift  confidcré 
prccifémcntlousla  condition  formelle  de  corps  immolé,  c’cft  à 
dire,conftituécn!'cftrea<ftuc!  decorps  occis,  mort,  & inanimé; 
Cen’cft  félon  toutes  ces  deux  manières  la  qu’il  eft  allégué  pour 
exemple  dclafaçon  dont  le  Sacrement  delà  foy,  eft  la  foy(  ains 
feulement  félon  l’vne,afçauoir  félon  la  manière  rclatiue  au  corps 
immolé.  Maisilvaut  mieux  voir  le  propre  texte  de  l’authcur  en 
forme  : Cbrifl , dit  il , n’a-t'ilpas  eflé  immolé  ( c’cft  à dire  , occis) 
nme  feule  fois  en  (oymefme  , (fej  ncantmams  non  feulement  par  tou- 
tes les  folemnitc % de  Pafeques , mais  chaque  iour  il  cfl  immolé  au  Sa- 
crement aux  peuples  ? ( c’eit  à dire , deuant  les  yeux  des  peuples?  ) Et 
celuy  ( adioufte  - t’il  ) ne  ment  point , qui  efeant  enquis  , rcjpond  qu'il 
cfl  immolé,  fear  fi  les  Sacrements  n'auoient  quelque  (tmilitude  auec  les 
chofees  dont  ils  font  Sacrements  , ils  ne  f croient  point  du  tout  Sacrements : 
çÿ-  tien  feuttent  mefemc  à caufe  de  cefie  fimilitude  , ils  prennent  les 
noms  des  chofees.  Qui  eft  comme  s'il  difoit , pour  defeendre  de 
la  thele  à i'hypochefe  , le  Sacrement  du  corps  de  Chrift  , con- 
fédéré félon  la  relation  Sacramcntalc  qu’il  a au  corps  de  Chrift 
immolé,  c’cft-à  dire,  occis,  mort  & inanimé  , ne  feroir  point  Sa- 
crement, alqauoir  en  cefte  qualité  la  , s’il  n'auoit  quelque  fimi- 
litude  auec  Chrift  immolé.  Or  les  Sacrements  bien  fouucnt 


à caufe  de  ces  fimilitudes , prennent  le  nom  des  chofcs  mef- 
mes.  Et  partant  ce  n’cft  point  mentir,  que  de  dire , à caufe  de 
DelEuch.  O o 
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a Au  g.  epiî. 
iCi.ad  Eptjïepof 
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Tolcrat  ipfc 
Dommus  Iudi, 
dubolum.furé 
Sc  vcnditorcm 
fuum:  finit  ac- 
cipcrc inter  in- 
nocentes dilci- 
pulos,  quod  fi- 
dèles nouerut, 
pretiünoftru. 
b idem  eptft. 

57.  ad  DareLtniï. 
.Nofti  in  quo 
facrificio  dica- 
tur , Gritias  a- 
gamus  domino 
Deo  noftro. 

C Idem  tpijl 
zq.  ad  Btntfac. 
Tu  verb  nunc, 
quis  & à qao 
ilU  flagites  , 
breuiter  de  re 
tanta  telpôdere 
me  iubcs,  &c. 
d Refpondifi- 
eut  exiftimo 
quxftionibus 
fuis  : quantum 
attinet  ad  mi- 
nus capaces  & 
ad  contétiofos, 
non  farisiquan- 
tumad  pacatos 
^intelligentes, 
plus  fortè 
qui.n  fat  eft. 
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la  fïinilitude  qui  cfb  entre  l’immolation  réelle  faitte  en  la  croix,  & 
l’immolation  reprefentatiue  faitte  au  Sacrement , & entre  le  Sacre- 
ment du  corps  de  Chrift  immolé,&  le  corps  de  Chrift  immolé, c'cft 
àdire,occis,mort,&  inanimé, que  le  Sacrement  du  corps  de  Chrift 
immolé,  eft  le  corps  de  Chrift  immolé. Comme  donc félon  quelque  ma- 
»wf(af<;auoir  (elôîa  manière  relatiue  au  corps  de  Chrift  immolé, & 
au  lang  de  Chrift  efpandu,mort&  inanimé  en  h croix)  le  Sacrement 
du  cor  fs  de  Cbrifl/j}  le  corps  de  Chrift, gr  le  Sacrement  du  fang  de  Chrift , eft 
le Jangde  Chnjhainfîle  Sacrement  de  Ufojeftlafoj.Cciï  à dire, comme 
donc  à prendre  le  Sacremét  du  corps  de  Chrift, non  félon  toutes  les 
maniercsdontileft  le  corps  de  Chrift  immolé, mort  &inanimé,lc 
diét  Sacremét  du  corps  de  Chrift, eft  le  corps  de  Chrift  en  ccft  eftre 
ia,afqauoir  en  l'eftre  de  corps  occis, mort  & inanimé;  & le  Sacreméc 
du  fang  de  Chrift, le  sâg  de  Chrift, en  ccft  eftre  -la, afçauoir  en  l’cft  rc 
de  fang,  mort  & inanimé, le  Sacremét  de  la  foy,cft  la  foy.  [•  t ne  faut 
poittrouuercftrangcqueS  Atigyftin  n'exprime  pas  fi  clairement 
encclicu-la  toutes  les  prcfuppoîitions  fur  lelqueilcs  il  fonde  fa  fi- 
militude,  quelles  puiflent  ciiic  manifcftes  &:  intelligibles  à toutes 
foncs  de  perfonncs.Car  premicrcmét  il côfioyt  ces  ptopos-la  à vne 
lettre  qui  eftoit  vn  genre  d'e!crit,fujct,à  caufc  de  la  diftacc  des  lieux 
& de  l'incertitude  des  chemins,  à tomber  entre  les  mains  des  infidè- 
les,& principalement  en  l’Afrique , région  cncoi  lorsfcrt  méfiée  de 
Payensià  l’occafiô  dequoy  aufii  quad  il  luy  arriuc  de  touchct  quel- 
que chofe  dccemyftereen  fes autres epiftres , c’cft  ordinairement 
aucc  fes  referues  retenues,'1  A ’oftrc  Seigneur tolcre  ludas,  Dtah  't,  larron, 
vëdeur  de  fon  maishc,gr  le  laifte  prendre  entre  fes  innccens  diftiples,ce  que  les 
fideles  cognqijf oient,  no  lire  prix  .Et  ai  leurs 11  : lu  (ça  h en  quel  facriftce  nous 
dijons, Rendus  grâces  au  Seigneur  noftre  Dieu,Sc  autres  femblablcs.Seco- 
demét  ilcfcriuoitàvn  Euelque,quicômcinftruicl  & capable  d’in- 
ftruite  les  autres  en  la  doftune  cômunc  de  l’Euchatiftie.le  pouuoic 
& deuoit  entédte  à demy-  mot  Er  finalcmét  il  auoit  cfté  prié  par  ce- 
luy  auquel  il  efctiuoic,  de  luy  re'pôdrc  briefuemét  & fuccinïkméc 
fur  celle  matière.  Voire  côfdléluy-mcfme  de  n’é  auoir  pas  a (fez  diék 
pour  les  clpnts  moins  capables  ou  côtcntieux: c Tu  mei6mandcs,dn- 
djCo/îderantquitues,  (gfquiic  /wr,(afqauoirtcy  Euefque,&:  inoy  Eucf- 
que  ,)dc  reftodre  liriefuement  fur  vne ft grade  mat /fre  El  d.  rechef:d  l’ajre- 
fpodu,  comme  feftime.à  tes  queftions-.quant  au  moins  capables  ou  contentieux, 
non  ajfeg.quant  aux  intelligents  gr  non  contentieux, pojstble plus  quajfe^il 
/«^fr.Obleruation  qui  doit  eftie  diligemment  notée,  qu’en  tout  ce 
dilcours  où  il  eftoit  queftiô  de  trouuer  des  exemples  des  choies  qui 
empruntaient  par  fimilitude  le  nom  de  celles  qu’elles  reprefen- 
toient.il  n’y  parle  ïamaisdc  la  manducation  du  corps  de  Chrift  au 
Sacrement,  nuis  Je  l'immolation  du  corps  de  Chrift  au  Sacrement 
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il  n’y  infctc  iamais  vn  fcul  mot  de  l'Euchariftie, entât  que  relatiuc  au 
rtjrps  de  Chrift:,  cômc  obied  de  la  manducation  ; auquel  cas  elle  cft 
ligne  & chofe  tout  enfcmblc, figure  &c  vérité  tout  en(cmble,Sacre- 
ment  lignifiant  & inftrumcnt  exhibant  tout  cnfemble,  mais  feule- 
ment entant  que  relatiuc  au  corps  de  Chrift, comme  obied  delim. 
molation, auquel  cas  elle  cft  ligne  & non  chofe,  figure  & nô  vérité, 
Sacrcmcntreprcfentant&non  inftrumcnt  exhibant  ce  qu’il  repre- 
sétc,&  l'eftac  auquel  il  le  rcprcfétc.Ce  que  iamais  S.Auguftin  n’euft 
oublié  de  faire,! i l'Euchariftie  euft  cité  aufti  bien  fimple  Sacrement 
lignifiant  au  regard  delà  manducation, côme  au  regard  de  l’immo- 
lation, c'eftà  dire, fi  l’Euchariflic  n’euft  efté  non  plus  réellement  le 
corps  de  Chnftconftituceneftat  dcmanducatiô,af<;auoireneftac 
de  corps  viuât, glorieux,  & viuifiât,qu’clle  cft  le  corps  de  Chrift  cé- 
ftitué  en  cftat  dimmolatio,a(çauoir  en  cftat  de  corps  occis, mort, &: 
inanimé.Car  qui  y auoit  il  de  pluscourr,de  plus  prôpt,&  de  plus  fa- 
cilc,quc  de  rcfpôdrc  que  les  petits  enfantseftoiét  dicls  auoir  la  foy? 
pource  qu’ils  auoiét  le  Sacrcmét  de  la  foy, corne  ils  eftoiétdids  mâ- 
ger  lecorps  de  Chrift , pource  qu'ils  mâgcoiét  le  Sacrcmct  du  corps 
de  Chrift;lequelcn  cesfiecfeseftoittouioursconfcré  conioindc- 
mét  aux  enfants  auec  le  Baprelmejou  corne  les  grands  mefmcs  disét, 
qu’ils  mâgent  le  corps  de  Chrift,  pource  qu’ils  mâgent  le  Sacreméc 
ducorpsdeChnftifi  l’Euchariftic.cntatque  Sacrcmét  dcmâduca- 
tion,n  euft  eu  non  plus  d'vnité  réelle  auec  fon  obicd,qu’en  tât  que 
Sacrcmét  d'immolation, c’cft  à dire, fi  l’Euchariftie  felô  la  relatiô  Sa- 
ci  ametale  qu’elle  a au  corps  de  Chrift, côfideré  corne  obiedformel 
de  la  manducation.afqauoir  comme  corps  animé  viuat&yiuifianti 
côme  corps  qui  non  fculemét  participe  la  vie,  mais  auquel  refide  & 
habite  la  plenitqdc  de  la  vic,&  qui  la  communique  & tranfmet  par 
fa  (actée  contagion  à ceux  qui  le  participét;n  euft  efté  nô  plus  rcel- 
lemét  le  corps  de  Chrift,quc  felô  la  relatiô  Sacramétalc  quelle  a au 
corps  de  Chriftjcôfidcré  côme  obied  formel  de  l'immolation, c'cft 
à dire, entât  que  corps  occis, mort  & inanimé  ,&  que  lacôparaifon 
de  la  relatiô  du  Sacrcmét  de  la  foy  auec  l’Euchariftie, euft  aufti  bien 
culieuenl’vn  qu’en  l'autrc:c’eftàdire,quc  le  Sacrcmét  ducorpsdc 
Chrift. n’euft  efté  non  plus  réellement  le  corps  de  Chrift  côftitué  en 
l’eftre  ducorps  viuant  & viuifiât, qu’en  l’eftre  de  corps  occis . mort 
& inanimé, mais  l'euft  efté  feulement  par  fimilitudeaulli  bié  felô  vn 
de  ceseftres  la, que  felô  l’autrc.Boniface  l’auoit  prié  de  luy  rédre  vnc 
briefiie & fuccinte  refpôfe,il  allègue  làdedus  qu’vn  lien  amy  nômé 
Ncbridius , auoit  accouftumé  de  dire  qu’rt  failoit,  d’vnc  grade  que- 
ftiô  vnc  bnefue  répôfe,&promet  toutesfois  d’eftre  le  plus  bref  qu'il 
fOUTTO]X:Tum'oniânesydil  \\,dnrfpôdred''vnefigrude  chofe  hricfuemcHt. 
Uokj  iefay  ce  que  te  pmi  Je  Seigneur  ni  ayde  queie  puiffe  ce  que  tu  demades. 
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Et  neantmoins  il  va  chercher  pour  faire  fa  rcfpofe,  l’exéplc  du  jour 
duVédrcdy  Sainél,qui  par  fimilitudc  cil  dict  le  jour  de  la  Pallié:  l'e. 
xemplcdu  Dimâche.quipar  fimilitudc  cft  appelle  le  iour  de  lare - 
furreéliôd'exemple  du  S tereméede  Chrill  immolé, c’eil  à du  e,oc- 
cis,qui  par  fimilitudc  ell  diÛ, Chrill  immolé:  i'exéple  du  Sacremét 
de  la  fcpulturc  auecChrill,qui  par  limihtudecll  appelle  lepulture; 
& remue  toutes  fortes  de  machines  pour  vérifier  & accômodcr  ces 
exemples  à Ion  propos:&  encor  s'cxculc  de  n'en  auoir  pas  afTez  didt 
pour  les  non-capables&  côterrtieux,  & d’auoir  rendu  à Boniface  la 
refpéle, telle  qu'il  laluy  auoit  peu  rédre.  A quel  propos  à vn  home  fi 
hafté,fi  prclfé.fi  occupé,aller  chercher  toutes  les  protellations.tous 
ces dellours.toutcs ccsexcufcs.fi  parvn  feul  mot,ilcullpcu  nicher 
toutes  les difficultez,a(çauoir  en  relpôdit,  Ils  .ôc  didsauou  lafoy, 
pource  quils  ont  le  Sacremét  de  la  foy;  corne  ils  font  d iéls  mâger  le 
corps  de  Chrift.pourcc  qu'ils  mâget  le  Sacremét  du  corps  dcChrift: 
ou  côme  cous  lommes  diéls  miger  le  corps  de  Clirifl , pource  que 
nous  mageons  le  Sacremét  du  corps  de  Chrill?  Au  contraire  n'ap- 

iiaroic-il  pas  de  ce  qu'en  vne  fi  giadc  prefle  de  temps , en  vn  fi  gr.td 
refoin  d'exéplesj&en  vne  fi  grade  difficulté  de  rdpôdrc,S.  Augu- 
11  in  ne  dit  vn  leul  mot  de  la  maducation  du  corps  de  Cluift  au  Sa- 
cremét; Si  n'apporte  point  l'exemple  du  corps  de  Chrill  mangé  en 
1 Euchrrifhe;quieu(l  couppé  le  ncrud  de  la  quelliô  tout  à faiék , s'il 
euftefté  feulement  mangé  par  fimilitudc;  mais  feulement  ccluy  du 
corps  de  Chrill  immolé/ Et  l'Eucharilhc , entant  que  rclatiue  au 
corps  dcChrill.cômcobicél  de  maducation, ne  côuicnt  pasauecla 
relation  du  Sacremét  de  lafoy, à la  foy,cômefait  i'excmpfcde  l’Eu- 
charillie  entât  que  rclatiue  au  corps  de  Chrill  immolé  en  la  croix. 
Et  dôc  n’clt  pas  en  ce  fens  fini  pic  Sacremét  lignifiât , cômcellc  l’cll 
en  l’aurre.-mais  ell  en  ce  cas  & Sacremét  fignifiit  & inllrumét  con- 
tenant & exhibât  tout  enséblc.cëll  à dirc.poi  te  le  nom  de  ce  quel- 
le fignifie, non  par  fimplc  fimilitudc, corne  lEucharillic  au  regard 
de  iimmolaciô,ou  le  Sacrement  de  la  foy.au  regard  de  la  foy , mais 
par clîënce, réalité  & verité.Et  pourtant auffi.fobleiuatiôquidoit 
élire  derechef  foignculcrocnt  noiée,)  ne  compare- t’il  pas  là  non- 
plus  le  Sacremét  du  Baptclme  auccl’Euciiarillic , lélô  fa  relatiô  dif- 
tinéleaucasoùleBaptcfmc  cil  Sacrement  & inllrumcnf  de  grâce 
tout  enlcmble, au  casoù  il  dl  ligne  & choie  coût  cnfrmblc,  au  cas 
oui!  exhibe, contient  <3e  ell  lu v mcfme ce  qu'il  lignifie;  mais  (clon 
la  relation  oblique,&au  cas  où  il  cil  fimplc  Sacrement , & non  m- 
llrumcnc.au  casoù  il  ell  fignc& nonchofc  ; au  cas  où  il  rcptc- 
lente  &i lignifie, maisn'cll pas, nynccontientpas,  ny n’exhibe pas 
ce  qu'il  fignifie.  Car  il  ne  le  conildcrc  pas  là  cniant  que  Sacre- 
ment du  lauement  de  régénération  , auquel  égard  il  ell  , & Sa- 
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crement  5c  infiniment  de  grâce  tout  enfcmbleiauquel  cas,il  eft , & 
figncôcchofe  toutcnfcmblc;auqucl  egard  il  exhibe  & contient, & 
cil  intciieureméc  ce  qu’il  lignifie  5c  reprefente  ôc  profcfle  exterieu- 
rcmét;mais  le  conféré,  entât  que  Sactement  de  la  foy  ; auquel  fens 
il  eft  fimple  Sacrement, & non  inftru  meneau  quel  fens  il  eft  fimple 
ligne  & hon  chofe.auqucl  (ens  il  reprefente,  mais  n'cft , ny  ne  con- 
tict.ny  n’exhibé  ce  qu'il  represéte.Car  le  Baptcfmc  reprefente  bien 
la  foy, mais  ny  ncl'eft,  ny  ne  lecôticnt,  ny  ne  l'exhibe,  le diray  plus,* 
c’cltqu'encorpar  le  Sacrement  de  la  foy  famél  A uguftin  n’entend 
pasprccifémcnt  ôcdireélcmét  le  Baptefmc  en  foy,  mais  en  fes  pré- 
paratifs, difpofitionsScapparrenanccs;autremencIa  folution  euft 
cftéimpertinentc.CarS.  Àuguftinnepouuoitpas  refpondre  que 
les  petits  enfats  cftoiét  diéts  par  les  parrains  croire  en  Dieu.pource 
qu’ils  auoient  le  Sacrement  de  la  foy;ou  fc  conuei  tir  à Dieu,pource 
qu’ils auoient  le  Sacrement  de  la  coucrfionifi  parle  Sacremétdcla 
foy  ,5c  par  le  Sacrement  de  la  conuerfion,il  euft  enté:  du  laéle  précis 
du  Baptefmc,  lequel  les  petits  enfansn’auoicnt  point  encor  lors 
qu  ôrefpôdoit  ces  chofcs  pour  eux;  ains  au  côcrairc  on  exigeoit  ces 
chofescommc  conditions  preallables  pour  leur  dûner.Mais  il  en- 
tend pat  le  Sacremét  de  la  foy,ôc  par  le  Sacrement  de  la  côuerfîon, 
les  refponfcs  vicariales  que  les  parrains  faifoient  pour  les  petits  cn- 
fants,qu’ilscroyoientcnDicu,&fecôucrti(roiciuàDicu:aufqucl- 
lcs  refponfcs  auffi,5c  non  au  Sacrement  du  Baptefme.finon  entant 
que  feau  de  ces  mefmes  refpofcs,S.  Auguftin  attribue  la  transfufion 
imputatiuede  foy.parlaquellclespeticscnfants  cftoiccdids croi- 
re. Nul  des fidelles, au  premier  liure  des  mérités  ôc  de  la  rcmifliô 
des  pechez*,  ne fait  difficulté  d'appeller  les  enfat  s bapttfe^f délies,  nom  qui 
'vient  de  croire : cobien  que  non  eux, mais  autres  pour  eux,ayent  refpondu pen- 
dant la  célébration  des  Sacrements.Et  au  troifiéme  liure  n : L' Éfpni  de  in- 
flue de  ceux  moyennant  l'offre  defquels  ils  font  régénéré-^,  tranfmet  parleur 
refponfeen  eux  U foy, laquelle  parleur  propre  volonté  ils  n'ont  encor  peu  lors 
auotr.  A ces  refponfes  donc,àcauf  e de  la  fïmiiitude  qu’elles  auoient 
com  me  rcfpôfcs  vicariales  auec  la  foy  future,auec  la  côucrûon  fu- 
ture de  l’enfant,  lefqucllesellesrcprefentoient,  S.  Auguftin  attri- 
bue le  nom  deschofcs  quelles  reprefentoiét,&  appelle  les  m efm  es 
refponfes, Sacrements, pourcc  que  c’eftoiéc  rcfpôfcs  Sacramentales, 
c’cft  à dirc,qui  appartenoient  à la  cclebratiô  du  Sacrement  ; dautât 
quelles  preparoient  cômc  conditions  prochaines 5c  immédiates  la 
voyc  au  Sacrement, 5c  cftoient  acceptées , ratifiées  ôc  fccllées  par  le 
Sacrement.'  L'enfant,  dit-il,  ejl  rejpondu  auoir  la  foy, à eaufedu  Sacremèt 
de  la  foy,gy fe  convertira  Dteu,acaufe  du  Sacrement  de  la  contierfton.  Car 
(gy  larefponfemefme  appartient  à lacelebration  du  Sacrement.  Auec  quelle 
couleur  donc  vouloir  tirer  l’intégrité  des  conditions  Sacramétales 
DetEucb.  O o iij 
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de  l'Euchariftie, d'vn  paflageoùiln’eftparléquedc  l’vne  des  rcla- 
tiôsSacramétalcs  de  rEuchariftie,afçauoir  de  celle  de  l'immolatiô? 
Auec quelle  coulcurvouloir  cirer  l'intégrité  de  la  propornô  quieft 
entre  le  Baptcfme  & l’Euchariftie , d'vn  paffage  où  le  Baptcfme  & 
l’Euchariftie  ne  (ontcôparez  que  fclô  leurs  tclatiôs  obliques, &ir5 
félon  lcsprincipales,&  direétesïLa  raifon  au  contraire  ne  veut  elle 
pas  que  nous  apprenions  la  différence  qui  cft  encte  la  relatiô  Sacra- 
mentale  de  rEucbariftie,fous  le  rcfpetft  de  l'immolatiô;  & la  relatio 
Sacramcntale  de  l’Euchariftie,  lous  le  refpc£t  de  la  maducation;des 
lieux  où  S.  Auguftin  la  côfidcre  fousl’vn  Si  l’autre  rcfpetft,  afçauoir 
de  l'immolatiô  Si  de  la  manducatiô?  Et  derechef,  que  nous  appre- 
nions l'intégrité  delà  proportiôquteft  entre  le  Baptcfme  & l’Eu- 
chariftic,dcs  lieux  où  ces  deux  Sacremérs  font  côparez  félon  leurs 
relatiôs  directes  & princi  pales, & nô  felô  leurs  rclatiôs  obliques?  Oc 
quant  au  premier  poincl,où  le  pouuôs  nous  mieux  voir  qu'au  liurc 
cotre  l'aduerfairc  de  lafoy  &dcs  Prophètes, où  S. Auguftin  oppofe 
difertement  la  maducation  du  corps  dcChrift,  laquelle  il  taiticy, 
à l’oocafion  du  corps  de  Chrift,  & protefte  que  l'vnc  fe  fait  en  l'Eu- 
chariftie,&  l'autre  non.  Nous  teccuons, dit  d*  ,Iefus-ChriJl  nous  don - 
nam fa  chair  à manger  (fy J on fangà  boire  auec  le  cœur  fidcllc  (y  la  bouche, 
encor  qu'il femble  que  cc  joie  chofe plus  horrible,  de  manger  la  chair  d'un  home 
que  de  le  tucr,ey  boire  le  fangdun  home  que  de  beftadre  .Cequi  ne  fc  peut 
entendre,  ny  delà  fimplc  manducation  métalc&  intcllcrftuclledu 
corps  de  Chnft,attendu  le  mot,  auic  la  bouche,  ny  de  la  (impie  man- 
ducatiô  fignific.iriuc  & reprcfcntatiuc,c’eftà  dire,  de  la  (impie  mâ- 
ducationdu  figne  Se  de  la  figure, attendu  l'antir  hefc  de  la  maduca- 
rion  àl’occifion.Car  puisqu’il  oppofe  la  maducation  du  corps  de 
Chnft,  comme  chofe  qui  fé  fait  en  1 Euchariftie  , il’occifïon  du 
corps  de  Chrift,cômc  chofe  qui  ne  fc  fait  point , & ncatmoins  en- 
feigpc  à tous  propos  que  le  corps  de  Chrrfteft  occis  & immolé  rc- 
prefentatiuement  & par  fïmilirude  en  l'Euchariftie,  il  s’enfuit  qu’il 
ne  parle  pas  là  d'vne  (impie  maducation  fignificariuc  Si  reprefen- 
tatiue,maisdc  la  vraye  & rcelle  mâducatiô orale  du  corps  dcChrift. 
Et  quat  au  fecôd  poin£b,af<;auoir  à la  proportiô  qui  eft  entre  le  Ba- 
ptefmc  & l Euchariftie , où  la  pouuôs  nous  mieux  voir  qu’en  1'cru- 
ure  de  la  remifliô  des  pcchez,  où  S.  A ugtiftin  côfcre  le  Baptcfme  Si 
l'Euchariftie, non  (clô  leurs  fimpIcsrclatiôsobliqucs,ainfi  qu'il  (aie 
icy.mais  fclon  leurs  relatiôs  directes , afçauoir  du  Baptcfme  à la  rc- 
mifliô  des  pcchez, adminiftrecs  au  baptelme.  Si  de  l'Euchariftie  au 
corps  de  Chrift,dôné  àmâger  en  l'Euchai  illie,  c'eft  à dire , au  corps 
de  Chrift  viuat, anime  Scviuifiant:  Et  pofe  pour  fondement  de  fi 
comparailon,  que  l'Euchariftie  oit  vraye  ment  &:  rcellemet  le  corps 
de  Chrift  côfidcre  en  cét  citât  la.  Car  côparant  la  différence  quieft 
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entre  la  lanâificatiô  que  les  pérfonnes  desCatcchumenes  acquiè- 
rent par  le  ligne  de  la  Croix, & l’impofition  des  mains,&  la  fan&ifi- 
cation  que  les  baptifez  acquieréc  par  le  baprcfme,aucc  la  différence 
qui  cil  entre  la  fanâification  delà  viande  Sacramcntalc  quepre- 
noient  lesCatechumencs , & la  fandlification  de  l'Euchariftic  que 
prennent  les  Chrcftiens  baptifez,  Il  dit  que  comme  la  fan&ificariô  , Aunp.tib.i-. 
du  Sacrement  que prcnoicc  les Carechuniencs;  & la  fanifti  fication  * pcwtr.  me- 
des  autres  viandes  mcfmcs  que  S.  Paul  dit  cftre  fanclifiées  par  la 
prière  & l'oraifonme faifoit  pasquece  fiart  le  corps  deChrift,  & Quodaccipiüti 
n’empefehoit  pas  que  ceschofes-  la  n’allafTent  en  corruption, & ne  cor^scîîoiu 
lesdifpenloitpas  de  celle rcigle  commune, Que  ccquientrecnla  iWtumumen 
bouchc,defcendau  ventre, &cftjctté  au  rctraidbainfi  la  fanctifica- 
tionquereceuoient  lesCatechumencs,  ne  les  empefehoit  pas  s’ils  bus'alnnurT' 
n’cftoicntbaptifcz.d'aller  en  perdition. Cr  que  les  Catuhumenes, dit.  q“onum  Sa- 
il 3 , prennent , combien  que  ce  ne joit  pas  le  corps  de  Chrift,il  efl panel  toute - vcrTm'co'i  p(bj 
pots, car  c’e fl  vn  Sacrement  ', voire  me jmejes  viandes  dont  nous pommes  nour-  cibos  quitus 
ris  pour  la  fubflentation  de  cefle  vie/ sipoflre  dit  quelles  pmt fanchpées  par 
la  parole  de  Dieu , par  l'oraipn  que  nous  patfons  deuant  que  de  repaipre  iusvirçalimur. 

noscorps.  Comme dànc  cepe  fanÜipcation  de  viandes  ri empefehe  pas  que  ce  f»n*'Stari  iü 
qui  entre  en  la  bouche, ne  de feende  au  ventre, dyne  fait  jette  au  retratfl  parla  p«°vcrbs  Dci 
corruption  par  laquelle  toutes  les  chops  terrepres  je  rejoluent , a l’occapon  de  & orationcm 
quoyle  Seigneur  nous  exhorte  à vne  autre  viande  qui  ne  fe  corrompt  point:  vtiqocnoftrà 
ainp la pinchpcation  du  Catcchumcne/il riept  point  baptipé,ncjait pasquil  corpufcula  re  - 
entre  au  Royaume  des  Cieux,  ou  obtienne  remtjpon  des  pechc D’où  relui  ^1CUÉ 

icque  les  Sacrements  que  prennent  les  Chrcftiens  baptifez,  cil  le  borum  Vanfo- 
corps deChrift, pat  fimplc lignification;  car  ce  que  prcnoicntlcs  1,5  eflj- 
Catechumenes , cllou  bien  lignificatiuemét  le  corps  de  Chrill.Et  ’imViumt"' 
que  par  la  fandification  qu’il  reçoit,  ileftdifpcnlc  de  celle  réglé  in  vcntrS 
commune, Que  ce  qui  entre  en  la  bouche.dcfccnd  au  ventre,  & ell  & fc' 
jecteaurccratd.Ce  quine  le  peut  entendre  du  corps  de  Cnrill  ap-  per  corrupro- 
prehendé  par  la  feule  foy.  Car  outre  ce  que  lesCatechumencs  fai  "*r‘r2,“a  “lJ>nJ* 
foient  profclfion  cxprclTc  de  croire  en  Ielus-Chrill,  aufli  bien  que  lur.vndc  adabâ 
les  Chrelliens  baptileziSi  nous  demandons , dit  le  mcfme  faiinft  Au-  c('cai"  qui  non 

i'uflin  b,  à vn  Catechumene, crois-tu  en  Iepus-Chrifl:  il  refpondpe  croy,&  Dunmiuî'e’".0" 
epgne  de  la  croix  depon  Seigneur  ,&c.  Si  nous  luy  demandons , manges-tu  ht>rtarur  : n» 
le  corps  de  lepts-ChriftUl  nous  rcfpend,  te  nePfay  ce  aueiudis  : outre  cela,  Catcchmncnl 
dije,  la  difpéfc  qu’il  attribue  au  corps  deChrift  d'ellre  excepté  de  finô  fuenr  b.i- 
cefte  rcigle,Cequi  entreenla  bouche,  va  aux  lieux  d’excrcuon, d 
montre  qu’il  parle  d’vncchofc  qui  entre  par  la  bouche  : Ce  qui  dumrcgiui  or- 
ne peut  conuenir  au  corps  deChrift,  linon  fousl'efpeccdu  Sacre- 1<,fum  • aut 
* 1 1 pcccaiorum 

remiflionem. 

b f dtmtrAth.u.  im  h*n.  Si  dixerimus  Catcchumcrto ,crcdisin  ChrifturaîRefpondct,  credo . &|lçnat 
Ce  crucc  Chrilti,  cfr;.  Interroge  mu  s eum.Manducas  carnem  fiiij  homims  3c  bibis  lànguincm  filij  hùtwi- 
ms;  N «feu  quid  dicimu  t,  quia  le  fus  non  fc  «rodidit  ci. 

O o iiij 
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ment  & d'vnc  chofe  qui  ne  va  point  aux  lieux  d’excretion  Ce  qui  ne 
peut  conucnir  finô  au  vray  corps  de  Chrirt.Et  cela  foit  di£t  pour  le 
regard  du  partage  de  l’epiftre  àBoniface.Orquantàoequelc  fieur 
du  PlefTis  adiouftc  que  ce  pafl'age  doit  cllre  interprété  par  les  paro- 
lcsduCanon.Hoff/îqaod.attribuéàiaind  Augultin  ,quidifcntcn 
fa  manière  Se  par  myftcre  lignifiant,  il  y fcrarelpondu  cy-apiesen 
l'examen  exprès  du  Canon, & monftré  qu’il  n'cft,  ny  de  (binct  Au- 
guftin.mais  de  Lanfrancus  ennemy  capital  des  Sacramcntaircs,  Se 
cfcnuantcncclicu-la  contre  les  Sacramentaires  : ny  ne  dit  rien 
moins  que  ce  que  prétend  le  ficur  du  Picflis,  niais  enfeigne  dircsStc- 
ment  Se  de  propos  délibéré  tout  le  concraire:D'où  les  Lccfteurs  ap- 
prendront combien  peu  ils  le  doiuent  cftonn*:r,de  ce  que  les  Sacra- 
rnentaires  eflayent  de  tordre  Si  deftourner  les  partages  des  anciens 
Pcres  à leui  opinion, veuqucceuxqui  ontfaict  dcsliures  tout  ex- 
près pour  l’impugncr.ils  leur  ofent  blé  imputer  qu'cnces  mefmcs 
liure's  la  ils  l'ont  ctcuc,  tenue  Se  enfeignée: 


HaruA.Curm. 

tdt.$ 

Ch  ap.  IV. 

yiMgufl.  centra 
Maxim,  epiji. 


Aftc.17.7i 


I.  IoA».$. 


Audax  lapeii  genus. 

LE  quatrième  partage  de  S.  Auguftin  eft  pris  du  troifiéme  li- 
utc  conrreMaximin,Secité  parle  ficur  du  Plcrtis.en  ces  termes: 
Es  Sacrements  on  regarde , non  ce  qu’ils  font  , mats  ce  qu’ils  dcmonflrcnt, 
dautant  qu’ils  font  une  chofe,  & en  figmfient  me  autre.  De  là  le  ficur  du 
Plcfhs  conclud;  Il font  donc  toujours  ce  qu'ilsfont,  (éf  pour  en  fgmfier 
vne  autre  , ce  qu’ils  font  ne  s'èuanoütt  pas  , ne  deutent  pas  'une  autre : 
Et  moy  ic  rcfponds  qu'il  faitefuanoüirl’e  fensde  fai  net  Auguftin, 
Se  le  fait  deuenir  vn  autrc;c‘eft  à dire, qu’il  luy  înipolc  Se  luy  loucvn 
tour  de  main, fous  prétexte  de  l'equiuocation  Se  ambiguité  de  l'ac- 
ception generale  dumot^Æirfmenfî.Carlainâ  Auguftin  parle  là, 
non  des  Sacrements  qui  lignifient  lesinftruments  Se  moyens  ex- 
ternes Se  élémentaires  de  la  grâce;  mais  des  Sacrements  qui  figni- 
fient,cnigtncsfacrcz,8tfacrccsallcgoricsdcrEfcriturc.Cômcquâd' 
ileft  diéàenl’Apocalyple,  Veux  tu  entendre  le  Sacrement  de  la  femmes 
c'cft  à dite.le  facré  énigme  de  la  femme?  Cela  appert  tàt  par  le  fu  jet, 
que  par  laconclufion  du  difeours:  car  ileftoit  la  queftion  deceftc 
claulcdela première  Epiftre de  S.  Ican;  i ly  a trots  témoins , tefpric, 
tcauc2rlefang,& ces  trois  font  vn  : laquelle  elaufe  les  Ariens  obic- 
«ftoicnt  aux  Catholiques , pour  môftrcr  qu'il  n’eftou  pas  necertaire 
que  ces  mots,  Moy  0 mon pere  fommes  vn , mfcralTcnt  ynité  d'eflen- 
ce.puisque l’efpntje  lang  Si  l’eau  cftoiét  bien  ditfts  par  faind  Ican 
cftrcvn,Si  neantmoinsn  cftoientpas  crtcnricllcment  vne  mefme 
chofe. A celadonc  fainét  Auguftin  refpond  par  preuentiô,  queces 
termcs.l'efprir, le  fang, Si  l’eau,  font  Sacrements,  c'cft  à dire  en  ce 
lieu  la, énigmes  facrcz.cfqucls  il  faut  regarder,  nô  ce  qu'ils  font,mais 
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ce  qu’ils  fignifiéc,&  qu’encor  que  l’efpritjc  fang  & l’eau,  (oient  bien 
diucrles  fubftaccs;neantmoins  les  choies  fignitiécs  par  eux  en  celle 
propolkiô,alçauoir  le  Perc  par  l'e(pnt,lc  Fils  par  le  lang,&  le  faindt  a "JtM: 
Efprit  par  !’eau,font  vne  mcfme  lubftâce.  Voicy  le  texte  du  paflage  TiT 

repris  dés  Ion  origine  : 3 Sonde  donc  les  Efcritures  canoniales , 'vieilles  Scrutait  ira 
£y  no  uu  elles,  gytrouue  fi  tu  puis  ,'inheu  où  quelques  ebofes  foient  dit  tes 
tfirevn  qui foient  de  diuerji  nature  (y  fuhfiance.  Certes  ie  ne  veux  point  tcrc  s&  nouas, 
que  tu  fou  trompé  en  l'Epifire  de  fine  l Jean  tjfpofhre  , où  il  dit , Il  y a &ùineni,lip^ 
trait tefimoins,  lefirit, l'eau, le  fang,  (fiy  ces  trois  font  vn  , de  peur  que  par-  fun',  ai,qul  _ v. 

aduenture  tu  ne  dies  que/ efprit  lejar.t  (y  l'eau  font  trois  diuerfes  (ul>-  rul” ,un'  • q«* 

<1  ^ C.-  .1  i r ï • r an  i • ■ diuerfefum 

fiances,  (y  toutefois  qu'il  ejt  ej  cru , les  trois jont  vn.  si  cejie  cauje  tay  ic  ImurI  ue 

admonejlé,de peur  que  tu  ne  t'y  trompes  : Car  ces  termes  font  Sacrements  fublUcix.  Sanè 

efiquels  on  regarde  toujours , non  ce  qu'il  s font , mais  ce  qu'ils  fignifient , dau- 

tant  qu'ils font  flânes  de  chofes  e fiant  s vn  terme , & in  /lénifiants  vn  autre:  rm  Aportoh , 

ï t vn  peu  apres6.  Nous  fçauons  donc  que  ces  trois  choies  fortirent  du  v6'ai1,1  rcssut 
, n‘  c ■ J J I l‘l  ■ ■ h r ■ relies, Spiritus, 

corps  de nofire  Seigneur  quand  il  pendoit  au  vois  ; premièrement  lejf  rit,  Aqiu  & 

dont  il  efieferit,  S’inclinant  la  tefie  i!  rendit  l'cfprif,  & puis  apres , Quand  guis.&tres  v- 
fon  cofiéfut  percé  de  la  lance,  le fang  (ffi-teau-,  lefquelles  trois  chofes  fi  nous  ™è  dîcàs  fin- 
ies confidcrons  en  elles-mefimes  , elles  ont  chacune  fia  fubfiance  differente,  ritum  & aqui 
dr  partant  ne  font  pas  vn  : Mais  fi  nous  voulons  rechercher  les  chof  s * l»nguinem 
figmfees  par  elles,  nous  y apperccuons , jans  abjurdue , la  Trinité, quie/t  vn  fublianms.  & 
feul  vray  & fouuerain  Dieu , Pere , Fils  (y  fin  fl  Efprit  : de  [quels  l' E-  u.nlc"  4idluni 
I enture  a peu  dire  très-  véritablement, ity  a trots  rc,  moins , gy  ces  trots  Jont  funt,  pr0ptcr 
vn,  fiuppofiant  que  par  le  nom , Efprit , efl  figmfié  Dieu  le  Pere:  Car  l>°c  admonui. 
ce  fl  oit  de  l'adoration  du  Pere  que  le  Fils  par  luit, 

:& par  le  nom  de  fang,  le  Fils , doutant 
• par  le  nom  d'eau  , le  fainfl  S [prit , daul 

...  * , . 1 - Il  , • .*  r r l,m  > 'eu  quid 

Seigneur  parla  de  l eau  qu  il  promettait  de  donner  a ceux  qui  auottnt  foi  J,  attendant, fem- 

lEuangelifie  auoit  adioufié  : Or  cela  difoir  - il  de  [ijprir  que  deuoient  ree-  Pcr  artenJitur, 
noir  ceux  quteroy  oient  en  luy.  Et  finalement c : Que  fi  la  profondeur  d’vn  CmT 
fi  grand  Sacrement  qui  fie  ht  en  t Epiftre  de  fainfl  Jean, peut  efitre  expofée  liud  exiflemia 
ry  entendue  en  quelque  autre  maniéré  conforme  à la  foy  Catholique  qui  & ulusd  figmti- 
ne  confond  ny  ne  Jepare  la  l rimte,  ny  nexclud  les  trots  perjonnes , ny  b Tria  itaque 

nouimus  de 
corpore  Domi- 

ni  exifle cùm  penderet in  Iieno  Primo  Spiritom.Vnde  feriptum  cft,&  inclinato  capirc  trididir  Spiritum. 
Deindeouando  latuseius  Jancca  perforatum  cft,fangmnem  aquam  Quztriafi  per  fcipfa  imuemur, 
diuerfai  habenr  Unguia  quzqucfubftantias  ; Acpcrhocnonfunr  vnum.  Si  verb  ea  q uz  îiis  fi^nificaû 
funt.vcliftuis  inquircre , nonabfurdèoccumripfaTrimtas.quz  vnus.foîus,  verûs,  fummus  ficus  cil. 
Pater, Se  Filius  Se  Spiritus  fanâus  : de  quibus  vcritlimcdici  potuit,  Très  furit  telles  &trcs  viiumAmt: 
Vt  nomine Spiritus  fîgnificatum  accipiamus  Deum  Patremrdc  ipfo  quippe adorando  ioqueSarur  Domi- 
nus,vbi  ait.Spinrus  eft  Deus;  Nomme  autem  ianguinistft)iüm,quia  Vcrbùm  c.aro  faâum  eft  ; A:  nomine 
aquz, Spiritum  ian&um.  Cùm  cnim  de  aqua  loquerctdr  Iefus  , quam  daturus  erat  fiticnribus  , ait 
Huangelifta  : Hocauccmait  deSpiritu,  quem  accepturi erant  credentes  in  cum,  &c.  c Si  quo  au- 
tem aïio  modotanti  Sacramcnci  iftaprofunditasquæin  Epiftola  loannis  legirur  , exponi  & inrelhgi 
poteft/ecundùm  Catholicamfidem  quz  necconfundit  ncc  feparar  Trinitatcm , nec  abnuit  très  perto- 
nas,  ncc  diuerfas  crédit  elle  fubdantias,  nulla  ratione  refpuendum 

t 


cfl  Efprit 
chair  i 


quand  il  dljOtt\  Dieu  cnimSacramc- 
que le  Verbe  a cjlc faifl  ta  funrt  in  qui- 
ant  que  quand  nofire  tas  n?n, 
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le  croit  eflre  diuerfes  jubil  inces  : line  la  faut  point  rejelter.  Voila  le  texte 
originaldu  paffàge  :d’où  il  appert  que  par  le  motde.  Sacrements, 
. Saindt  A ugulltn  entend  là,  non  les  Sacrements  pris  au  fens  ordi- 

naire de  1 Eglife,c’ell  à dirc.lcs  organes  viliblcs  Si  élémentaires  de  la 
grâce,  mais  les  énigmes  facrcz  de  l'fclcrirurc  , & en  ce  cas  la , encor 
met-il  grande  différence  cm  rc  les  vns  Si  les  autres  de  Tes  facrez  éni- 
gmes. Car  le  làng  qui  fortit  du  cofté  de  noftre  Seigneur , Se  lequel  à 
ccffccariffcilcffimclignifierlcfilsicn  ce  lieu  la  lignifie  bien  le  fils 
dVneautrc  façon,  & plus  (ubftanticllc  Si  inttinfcquc,quc  l'efprit  & 
l’eau  ne  lignifient  le  Pcre  Si  le  faindt  Efpric,  auec  lelqucls  ils  n’ont 
aucune  alliance, affinité  & identité  fubllantiellc  ,ains  fimplcmenc 
ligmficjtiuc  Si  analogique.Mais  de  cela  c’cft  vn  autre  faidt , il  fuffit 
d’auoir  dclcouucrt  lepiegcquclcficurduPleffisrcndauxLedteurs 
lous l’ambiguité  du  mot, Sacrements:  duquel  aufli  le  doutant  bien 
qu’on  s’apperceuroit,  (ion  venoità  lire  le  texte  dans  l’autheur  , il 
s'cft  adutléd’vn  autre  tour  de  fouppleffe, pour  pallier  celte  illu- 
lion,  quicftdcdirc,  que  laindt  Augullin  prend  là  pour  exem- 
ple de  (à  propolition , l’efprit,  le  fang  Si  l'eau , afin  de  referuer  celle 
couucrturc  à fa  fraude, au  cas  qu’il  y fuit  furpris,  de  pouuoir  proce- 
ficr qu’il  n’auoitpointcité  ccdcquoy  S.  Augullin  parloit,  Si  cc- 
pendat  perfuader  à ceux  qui  n’auroient  pas  la  curiolité  de  vifiter  le 
texte  dis  l'original  mcfmc.que  le  lubiect  du  dilcours  de  faindt  Au- 
gullin tildes  Sacremcts  pris  au  fens  ordinaire  del'Eglile.  Et  que  ce 
qu’tly  allègue  les  paroles  de  faindt  Ican , ce  n'cft  que  par  forme  d’e- 
xemplciaulicuquclc  leul  propre  &: exprès  fubjedt  dctoutledif- 
i.  Scan.  j.  cours  elt  ce  verfet  de  l’Epiltrc  de  faindt  Iean:  Il  y en  a trois  qui  rendent 

témoignage  enterre,  ces  trois  font  un,  que  (aindt  Augullin  appel- 
le,Sacrement,  c’ell  à dire  ,ficréenigmc,àla  mode  du  mefme  faindt 
Iean,quicn  l'Apocalyplc  appelle  l’enigme lacré  de  la  femme, le  Sa- 
crement de  la  femme. 


Ch  ap. 
V. 

j4sigu(lJedotlr. 

Chnft.L 

9- 


LE  cinquième  paffage  que  le  ficur  du  Plcffis  produit  de  cét  au- 
thcur,ellalleguédu  fécond  liuredcladodtrineChrcltienne,& 
cité  par  luy,enccs  mots:  Sainél  Âuguflm  nous  admonejlc  de  nous  gar- 
der bien  de  prendre  les  fignes  pour  les  chojes  méfies,  au  fuel  du  baptefme, 
(y  de  la  fainflc  Cene , qu'il  nomme  exprejfement , cfqucls , die  il,  il  faut 
obfcruer , ou  ils  fe  rapportent , pourlesreucrer,  non  dvne  feruitude  charnel- 
le, mais  dîme  liberté  fpirituelle.  Or  n’vfc  faindt  Augullin  nulle  part  de 
ces  paroles  ainfi  cruës.quùl  fe  faut  bien  garder  de  prendre  les  lignes 
pour  lcscholcs,mcfmeau  faidt  dubaptefme  Si  de  la  Cene.  Scu- 
lementaprcsauoirdifcouru  delà  feruitudcdesluifs  charnels,  qui 
prcnoict  les  lignes  pour  chofes,c'efl  à dire, en  voyant  les  lignes, n' e - 
fcuoientpeinc  leur  entendement  à vne  plus  haute  appiehcnfion 
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que  celle  que  tels  lignes  expofoient  à leur  fens,  & quand  ils  obfer- 
uoient  le  Sabbath , ne  referoiét  point  leur  penféeau  repos  fpiritud 
de  l'eternité,  mais  l’arrcftoient  aurepos  corporel  d'Vn  desioursde 
la  fepmaine;ou  quand  ils  oyoiét  parler  des  facrificcs  .n’imaginoicn  t 
rien  de  plushauc,que  les  facrificcs  des  bettes  ou  des  fruifls  de  la  ter- 
re; &ncferemettoicnt  point  deuant  l'efprit  lcfacrifice  du  fils  de 
Dieu  en  la  croix, auquel  comme  àleUrcommun  obicét  tous  les  fa- 
crificcs fe  reféroient;  Il  fait  vnc  digrellion  en  la  loüangc  des  lignes 
des  ChrcftienSjOÙ  il  dit  les  parollcs  qui  enfuiuent  : * Mais  en  ce  temps 
puis  que  par  la  refurreflion  de  nojlre  Seigneur  Jefus-Chrifl  , tindi- 
ce  tres-euident  de  noftre  liberté  ejl  menu  à luire  , nous  ne  femmes  plus  gre- 
ues^  de  t operation  laborieujè  des  ftgnes  <jue  maintenant  nous  entendons; 
ains  noflre  Seigneur  luy-mrfme  (ÿ*  la  difipline  sipoftolique  , au  lieu  de 
beaucoup  , nous  en  a ordonné  ni n petit  nombre  très  faciles  quant  à l'o- 
peration , tres-augufles  quant  à l'intelligence  , (ftj  trcs-[  tirs  quant  à l'ob- 
feruation;  comme  eflle  Sacrement  du  baptefme,  (ff  la  célébration  du  corps 
& dufang  du  Seigneur  : lefquels  lors  que  chacun  les  reçoit,  il  recognoift, 
en  ayant  ejlé  inflruiél  auparauanr,  à quoy  ils  fe  réfèrent,  c'cft  à dire, 
pourquoy  ils  font  inftituezjafçauoir  le  baptefme,  non  pour  nous 
conférer  vnfimplelauemcnt  corruptible  & élémentaire  , tel  que 
le  fenslciuge  eftre;  mais  pour  nous  lignifier  & conférer  vn  Iauc- 
ment  interne  & fupernaturcl  :&l’Eucnariftie,  non  pour  nous  con- 
férer vnfimplc  aliment  caduque  & corruptible,  tel  que  le  lens  le 
conçoit,  mais  pour  nous  lignifier  & conférer  vnc  viande  cclcfte 
& incorruptible,  afin  (ajoutte-t'il  ) detesmenerer  , non  auccnjne  ferui- 
tude  chamelle,  c’cft  à dire,  noncommc  nous  attachans  & alTcru  if- 
fans  àcequieftreprcfcnté  à nos  lens  charnels,  mais aucc vnc  liberté 
fpirituelle,  c’eft  à dire,  comme  nous  deliurants  & dcfpoüillants  de 
l'imagination  batte  &ferui!c  deselpeces  qu'ils  expriment  à noftre 
veuë,  &nouséleuantsà  la  haute  méditation  & apprchcnlion  des 
chofes  qu'ils  reprefentent  à noftre  entendement.  Mais  ie  veux 
que  (aimtt  Auguftin  die  en  termes  exprès  ce  que  luy  attribue  le 
iieur  du  Plcilis , qu’il  fe  faut  bien  garder  de  prendre  les  lignes 
pour  les  chofes , inefme  au  fai£t  du  Baptefmc  & de  l'Euchari- 
ftic.  Que  feruira  cela  à fa  caufc  , autti  peu  que  tout  le  refte  ? Car 
fain&Auguftin, par  cette  phrafe,  prendre  les  lignes  pour  chofes, 
ne  veut  pas  dire,  croire  que  les  lignes  foient  les  chofes  lignifiées, 
mais  tout  au  contraire,  croire  que  lcsfignesnc  foient  autre  chofc 
(foit  réellement  foitreprefentatiuement)  que  ce  qu’ils  monftrent 
& expriment  au  fcns.Cela  appert  par  la  conlideration  de  ceux  con  - 
trequi  ilagiiroitlorscxprciremcnt.quieftoient  les  Iuifs.  Caren- 
cor  qu’il cuttinteriettéauparauant  quelque  mention  des  Payent, 
neantmoins  le  droit  fil  de  fon  difeours  cftoit  de  parler  dcsfculs 
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lignes  inftituez  de  Dieu  ,&propofez  en  l’Efcriture,  c’eft  à dire,  de 
former  prccifcmét  fon  antithelc  entre  la  feruitude  des  Iuifs,  &la  li- 
berté des  Chreftiens,  pour  le  regard  de  leurs  lignes;  comme  ces  pa- 
roles du  mefme  paffage  ; Nous  ne  fommesflus  greue^  de  l operation  la- 
borieufe  de  ces  figues -U , cjue  maintenant  nous  entendons  -,  mats  au  lieu  de 
beaucoup,  nous  en  auonsreccu'vn petit  nombre;  le  monftrcnt.  Etpour- 
tantil  faloitquelcs  termes  dei'oppclition  qu'il  formoiten  ce  lieu- 
la,  entre  les  Chreftiens  & les  Iuifs,  fulTcnt  employez  félon  mefme 
fcns,au  faidl  desvns  & des  autres  :C'eftidirc,  que  les  Chreftiens 
f uffent  dids  par  luy  s'abftenir  de  prendre  les  (ignés  pour  chofcs,  au 
mefme  fens auquel  il difoit  que  les  Iuifs  prenoicnt  les  fignes  pour 
chofcs.  Orne  croyoicnt  pas  les  Iuifs  charnels , quand  ils  prenoicnt 
en  la  manducation  de  l'Agneau  Pafchal  lcfignepour  chofe, que 
l'Agneau  Pafchal  fuft  le  corps  delefus-Chrilt;  mais  ils  prenoicnt 
en  ccfteaétion-la,  le  figue  pour  chofe  , dautant  qu’ils  n'éleuoient 
point  leur  péfée  de  l'obied  que  ceftc  oüaille-la  exhiboit  à leur  fens, 
à vn  autre  plus  haut  & noble  obiedt,  afçauoir  au  corps  dclefus- 
Chrift,  quelle  leur  rcprclcntoit  à leur  entendement.  Kc  quand  en  la 
rnaducation  de  la  mâne  ils  prenoiéc  le  ligne  pour  chofe,  ce  n'eftoit 
pas  qu'ils  «cullcnt  que  la  mâncfuftla  chofe  lignifiée  parlamane, 
c'cft  à dire , que  la  manne  fuft  le  corps  de  Chrift  ; mais  c'eftoit  qu'ils 
croyoicnt  que  la  manne, ny  rce!lcmcnc,ny  rcprcfentatiuement,n'c- 
ftoitautrc  chofe  quecequelcfcnsleurpcrfuadoit.afçauoirvnali- 
mér  temporel &corruptible.Ecquid  en  l’obleruation  du  Sabbath 
ils  prenoient  le  (igné  pour  chofe,  ce  n'eftoit  pas  qu’ils  creufTcnt  que 
le  iour  du  Sabbath  fuit  le  repos  eternel  de  laviecelcftc;  mais  c’eft 
qu'ils  n’cftiinoienr  pasqu'il  leur  fuft  commandé  d'imaginer  rien  de 
plus  haut  en  ceftc  obfcruatiô, que  de  chômer  le  feptiéme  iourdcla 
fcpmainc.Ec  quand  ils  prenoicnt  en  leurs  facrificcs  le  ligne  pour  la 
chofc.ce  n'eftoit  pas  qu’ils  fc  pcrfuadalfent  que  la  fubftâcc  ou  l'im- 
molant) de  leurs  vi&irncs.fuft  la  chair, ou  l'immolation  de  la  chair 
de  Chrift.Ec  ce  n cft  pas dequoy  aufli  faindt  Auguftin  les  reprend: 
maisdeeequ'en  immolât  leurs  hoifies,  ils  ncleuoiet  point  leur  pe- 
lée à vn  plus  haut  facrificc  que  ceux  qui  auoient  accouftuméd'cftrc 
offerts  des  fruitfts  ou  des  belles  de  la  terre.  Au  moyen  dequoy  pren- 
dre les  fignes  pour  chofes,  au  fens  auquel  S.  Auguftin  faifoitctfte 
reproche  aux  Iuifs,  n’eftoit  pas  croire  que  les  fignes  fuffent  les  cho- 
fcs qu’ils  fignifioicnt:  Aucontraircés  lignes  qui  eftoient  lignes  & 
chofes  tout  cnfcmble , comme  il  s'en  trouuoit  quelques  vns  de  tels, 
mefmeau  temps  de  la  loy.mais  qui  eftoient  extraordinaires;  c'euft 
efté  croire  qu'il  n'y  auoit  au  ligne  qucccquiapparoiffoit  vifiblc- 
menr  au  fens;  &quc  fous  l'efpece  viliblc  du  ligne  n’eftoit  point 
non  feulement  lignifiée , mais  mefme  contenue  réellement  vnc 
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autre  chofc  inuifiblc.  Comme  pour  exemple,  quand  en  l’enfance 
&au  berceau  de  la  Ioy,  l'Ange  rcprefcntantla  pcrfonnc  du  Fils  de 
Dieu,  guidoit  & prcccdoic  le  peuple  au  dcfcrt,lc  iour  en  forme  d’v- 
ne  nue , & la  nuiél  en  forme  d’vnc  eolomne  de  feu  ; C’euft  clic 
prendre  le  ligne  pour  chofc,  que  de  croire  que  celle  nuée-  la  n’eult 
elle  rien  qu’vncnucc  vifiblc  & materielle,  & non  pas  vn  Ange  re- 
uclludcrefpcced'vnc  nuée:  ou  que  celle  flamme  la  n’cult  clic  rien 
qu’vnc  flamme  élémentaire &vifible,&non  pas  vn  Ange  reuellu 
&cnuironnédclaformc&dc  l'cfpece  d’vnc  flamme.  Et  quand  en 
la  vicilIclfcSi  décadence  de  la  loy  lefainct  Efprit apparut  àfain£t 
Iean  en  fimilitudc  de  colombe,  ç’cull  clic  àluy  prendre  le  figne 
pour  choie, de  croire  que  cet  objcd-la  n’clloit  qu’vn  fimple  pi- 
geon, & non  pas  le  S. Efprit  exillant  &apparoilfant  véritablement 
fous  l’efpcce  vilïblc  de  la  colombc;&  par  conlequcnt  donc  prendre 
auBaptclmc  &en  l'Eucharillic  les  lignes  pour  chofcs,aufensau- 
quel  parloit  là  fain£t  Augullin , c’cll  à dire, au  fens  auquel  les  Iuifs 
prenoient  les  lignes  pour  chofcs.n’cftoit  pas  croire  quclcBaptcfmc 
full  lclaucment  de  régénération , ou  que  l’Eucharillic  full  le  corps 
de  Chrifl;  mais  croire  que  le  Baptefme  ne  reprefentoit  autre  chofc 
à nollre  efprit  que  cequ'ilcxprimoitànosfcns,afçauoir,vnlauc- 
ment  externe  & corruptible  -.ou  que  l'Eucharillie  ne  reprclcntoic 
autre  chofc  à nollre  efprit  quccc  quelle  cxpofoitànos  fcns,afi;a- 
uoir,  vn  aliment  caduque  Si  corruptible.  Car  de  difeourir  en  ce 
hcu-la.lileschofcsquclc  BaptclmeSi  l’Eucharillic  rcprelentoienc 
à nollre  efprit,  ils  les  luy  rcprelentoienc  comme  choies  ablèntesde 
leurs  lignes, ainfi  que  faifoiencl' Agneau  Pafchal  Si  les  painsde  pro- 
polition, ou  s’ils  lcsluy  reprefentoient comme chofesprefentes  & 
refidentesen  leurs  lignes,  ainfi  quele  faindl  Efprit  eiloit  prelcnt 
en  la  colombe.  Si  les  Anges, es  ligures  ou  humaincsou  élémentai- 
res, dclquclles  ils  fc  rcuelloicnc  pour  apparoitre  aux  hommes;  il 
cullellé  hors  de  propos,  dautant  que  lainit  Augullin  ne  traittoit 
pas  là  en  particulier  des  Sacrements  de  la  Religion  Chrclliennc, 
confiderée  félon  leur  nature  propre  & fpecialc  de  Sacrements  du 
nouueau  T cllament.mais  félon  leur  nature  generale  de  Sacre  mets, 
c’cll  à dire, lignes  facrcz,&  entant  que  conucnantsen  celle  condi- 
tion commune  auccles  Sacrements  du  vieil  Tellament.  Orcult-ec 
elle  choie  impertinente,  traittanc  de  la  nature  commune  des  Sa- 
crements en  general,  Si  les  comparant  en  celle  confideration  com- 
mune les  vns  aucc  les  autres  , d’y  entrcmeller  les  différences  des 
cfpeccs.  Tout  ainfi  que  quand  on  difcourtdela  nature  commune 
de  lame  en  general,  & qu’en  celle  qualité  on  compare  l’ame  hu- 
maine aucc  laine  des  autres  animaux  6i  des  plates,  c’ell  à dire,  qu’on 
la  confère  auec  elles  aux  conditions  qui  fuy  conuicnncnt  entant 
qu'ame;  Ce  feroit  chofe  impertinente  d'y  inferer  & entremellci 
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7j.Sactamcnu  aucune  mention  de  fes  prerogatiues  particulières, & de  difeourir 
ahafuats’icrà-  de  lafaculté  quelle  a d'operer  & fubfifter  fans  les  organesdu  corps, 
menta  daniia  c’eft  à dire,  de  fon  immatérialité,  incorruptibilité,  & immortalité, 
promirtènria  1UI  voudroit  du filcnce ou  delà  réticence  de  fes  conditions  la 
Saluatoté.  Sa-  en  vn  tel  difeours,  inférer  quelle  feroie  mortelle,  corruptible,&in- 
Teftamenri  die  caPa^c  de  fubfifter  fans  le  corps,  comme  les  âmes  des  belles  brutes, 
(aluicinj  Sacra-  le  monftreroit  luy- mcfmc  plus  irraifonnablc  que  les  belles  brutes. 
TCft'a  Ma‘saux  lieux  où  faintft  Àuguftin  parle  d«  Sacrements  du  nou- 
nuicrunt  Sal-  ueauTcftament , non  fouslafimpleconditiongencralede  Sacrc- 
uajorem.  ^ ments,  mais  fous  la  condition  fpcciale  de  Sacrements  du  nouucau 
ergô  Teftament,&  non  en  lesconfidcrant  lelonla  conuenance  qu’ils 
figura  maris  tâ-  ontauccles  Sacrements  de  l’ancien  Teftamcnt,  mais  en  lcsconli- 
iùm  Taluu.fpe-  dcrantfelonla  différence  qui  eft  entre  ceux  de  l'ancien  Teftamcnt 
quantum  vale-  & eux;  Il  y fait  bien  foncier  haut&  clair  celte  diftinction,  Que 
blftS'  fi  ^cs  Sacrements  de  l’ancien  Tcftament  rcprclentoient  les  chofes 
gura.tra'ieaum  qu’ils  reprelentoicnt , comme  abfcntes, citants  fimplcs  lignes  & 
pop.ulü  ad mâ-  non  chofcs:&  que  ccuxdu  nouucau  Teftamcnt  au  contraire  les 
quid'exhuàebic  reprclentcnt  comme  prelentes,  citants  lignes  & choies  tout  en- 
Chriftus  in  ve-  fcmblc  : lignes  extérieurement  & vifiblcment,  & choies  interieu- 
fui'ttaieaoper  rclnenc  Si  inuifiblement.  Car  & au  Commentaire  fur  le  73.  Pfcau- 
eû  populo  fuoi  mc.oùiloppofeengcneral  les  Sacrements  de  l’Eglife  Chreltiennc 
c idemUb.it).  àccuxdelaSynatroeue  Iudaïque.il  dit  nommément  -A  Que  les  Sa- 
cap.ij.Aliafunt  cremcnts  au  vieil  leftament  (ÿj  ceux  du  nouucau,  ne  jont  pasmejmes.  Car 
informa  airtu-  autres  Jont  les  Sacrements  donnants  le  falut , & autres  les  Sacrements  pro- 
litate  mcli’ora,  mettants  le  Sauueur:  Les  Sacrements  du  nouucau  Tejlament  donnent  le  Ja- 
aitu  faciliora,  / utiles  Sacrements  de  l’ancien  Tejlament  promettaient  le  Sauueur.  Et  en  l’on- 
ziéme  Traiétéfur  S.  Iean:b  Si  la  figure  delameratant  valu  .que  •vaudra 
l’efpece  du  ’Baptejmci  Si  ce  qui  a ejié fatcl  en  figure, a amené  le  peuple  à la  man- 
ne, que  ft-ce  qucChnft  exhibera  en  la  venté  de  Jon  Baptejmc  à fon  peuple 
qui  t aura  pajjél  Et  au  ij.liure  contre  Fauftus  : c Autres  Sa,  rcments  ont 
in  viaimis  p«-  efté  inflitue^plut grands  en  vertu,màlhurs  en  vtilité,plus faciles  en  l'aélion, 
rcbanrDco**'  moindresen  nombre. Or  comme plusgrandsen  vertu,  Si  meilleursen 
multis  fcrariis  vtilité,  fi  leur  vertu  & leur  vtilité  n’eftoit  que  de  lignifier,  veu  que 
tanta  dignum'  ^cs  Sacrements  de  l’ancien  Teftamcnt  fignifioient  bien  mieux  que 
crat,  propheria  ceux  du  nouucau. 'Et  au  ao.liure  contre  le  mefmc  Fauftus.oppofanc 
turjc'ytatmi*  la  façon  dont  les  Sacrifices  des  Iuifscclcbr  oient  la  Prophétie  du  fu- 
quam  Chrirtu’s  tur  Sacrifice  de  Iefus-Chrift,  & s’y  rapportoient  à la  façon  dont  les 
obtulit.  Vndc  Sacrifices  des  Chreftiens  en  cclcbrent  la  mémoire, & s’y  referent;  Il 
pmaïciufld’  dit  -A  Les  Hcbricux,  c’eft  à dire,  lesHebrieux  fpirituels,  comme  les 
facrificij  me-  Patriarches  & Prophetes,A  viélimes  des  bejles  qu'ils  offrotent  à Dieu,ce- 
brant'sacto-  ^r0‘ ent  en  plufiturt  (gr  diuerfes  maniérés,  comme  une  f grande  choje  le  me  - 
fanâa  oblatio-  ntoit,  la  Prophétie  de  la  victime  à venir, que  Chrijl  a offerte.  Au  heu  dequoy 
"à'  ufius°Onï  maintenant  les  Chrefliens  célèbrent  la  mémoire  de  ce  Sacrifice  la,defia  aduenu 
af™  U par  la  Sacré  -fainfle  oblation  participation  du  corps  & du fang  de  Chrijl. 
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Ce  qui  ne  (e  peut  oppofer  de  la  (impie  oblation  & participation  li- 
gnificatiuc  ducorps&  du  fangdc  Chrift,  c’cllà  dire,  de  la  (impie 
oblation  & participation  du  ligne  du  corps  & dufang  de  Chrift: 
car  puis  que  les  Sacrifices  des  belles  &frui£h  de  latcrrc.quelcsHc-  1 idem  ht.  de 
brieux  offroicnr,  & parlefqucls  ils  figuroient  & celcbroient  le  Sa- 
crifice  futur  de  noftre  Seigneur  en  la  Croix,  cftoient  (ignés  & figu-  & ignes  quo- 
rcs  du  corps  & du  fang  de  Chrift , &que(ain<ft  Augullm  oppole,  à ™“<^“ct(!ent’ 
la  façon  donc  les  Iuifs  cclcbroient  par  les  oblations  &facrifices  des  tint  Angeh  ad 
bcftcs&  fruidbdc  la  terre,  le  Sacrifice  de  Icfus-ChriftenlaCroix, 
la  façon  dont  IcsChrefticns  la  célèbrent  par  la  Sacré-fainétcobla-  l'int.cnamfi 
tion  & participation  de  fon  corps  & de  (on  (ang  : Il  ne  peut  pas  en  Don»'»1»  «I 
tendre  que  celle  Sacré-faindtc  oblation  & participation  du  corps  ^ " *corj>or » îî- 
&du  (ang dcChrill,foit  vne (impie  oblation  & participation  figni-  bosformis  o- 
ficatiue,  c’ell  à dire,  vnc  (impie  oblation  & participation  des  lignes 
du  corps  & du  fang  de  Chrift. Et  pourtant, comme  (àinrft  Augullin  minutra  Sicut 
ditautroifiémeliurcdclado&rineChrcftienne.queccux  qui  rc~  noun  j 
çoiucntlc  Baptefmc  & l’Eucharillic , recognoiflxnt  au  moyen  de  i!«rinpoiü- 
l'inftrudlion  qui  leur  en  eft  donnée,  à quoy  ils  fe  référent,  afin  de  ,ur' 
les  vcncrer,non  point aucc  vnc  feruitude charnelle,  mais auccvne  brTrîoneC con-  • 
liberté CpiricucJlc : Aulîidic-il  autroifiéme  liuredelaTrinité.quc  fumitur,  vmle 
(i  les  enfants  n’apprenoient  point,  ou  par  leur  propre  expérience,  conSut°J<> 
ou  par  celle  d'sutruy, d'où,  & comme  eft  faidt  ce  que  l'on  préd  pour  vndc  in  vfum 
elementde  l'Euchariftie,&  qu'ils  ne  viffenc  iamais  celle  efpecc  (i-  «flu- 

xion à l'Autel  :&  qu’on  leur  diftpar  vnettcs-indubitablc  authori-  qUam  affame 
té, de  qui  c’eft  le  corps  &lc  fang,  ilsnc  croiroienc  autre  chofc,  finon  «^crimcmo 
que  le  Seigneur  feroit  apparu  fous  celle  efpecc  aux  yeux  des  hom-  iiorUmA'  rûn- 
mes.1  Ces  nues- la  aupi&ccs  feux , (dit-ll,  comparant  les  efpeccs  du  quim  illi  fpc- 
feu  & de  la  nuc,(ous  lefquelles  noftre  Seigneur  ou  lcfaimftEfprit  d'^/mfiTntcr 
eftoit  apparuen  l'ancien  Toftament,  aux  efpeccs  delEuchariftie,)  cclcbutioncs 
tomme  les  linges  les  ont  ou  prifes  ou  fautes, pour  fgmfcrce  qu'ils  annon-  offert u'^' 

cotent,  encor  que  no fre  Seigneur  ou  le funSl  Efprit  fcmonflrajl  par  telles  for-  datur.dicaiiir- 

mes  corporelles, qui  eft  celuy  qui  le  coqnoiffc  non  plus  que  les  enfants  ne  cornoif-  q“c  '^'s 
r 1 • 1 1 ■ a ' I-  a1  I ‘ t J ' I II-  r»ate  grauifli- 

fent  pas  d'ou,& comment  cequt  ejt  mu  a l Autel  CT  conjume , U célébration  roa  ,CUiuscoc- 

dcpicté  ayant  efté  accomplie, eft  fatfl  Sf  pris  envfagc  de  religion.  Et  fiiamais  pus  * languis 

ils  ne  l'apprennent,  ou  par  leur  expérience,  on  par  celle  d’autruy  ,&nt  voyent 

iamais  ccjic  efpecc  lajmonenla  célébration  des  Sacrements-, ils  ne  croiront  au-  omnioo  in  ill» 

trechofe  fmon  que  le  Seigneur  fait  entièrement  apparu  en  cefle  efpece-la  aux 

yeux  des  mortels  ; ZT  que  de  fon  co  fié  frappé,  fait  coulée  aine  liqueur  entière-  mille  mom. 

ment  telle.  Dont  relultedeux  chofes  propres  pour  (eellcr  celle  ré-  **“■  fcdd««e 

fponfe.  L'vne,  que  l'on  necatechifoit  pas  lors  les  enfants.qucl'Eu-  ifquoremilluuj 

chariflic  fuft  fimplement  le  ligne  & la  hguredu  cotps  & du  fang  de  onmmo  Au- 

Chrift, mais  la  chofe  mc(me  couuertc  & contenue  ftusl’efpccc  du  x,llc' 
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fignc.  Car  s'ils  cuflcnt  elle  inftruiéls  que  ccn’euft  cfté  que  le  /impie 
(igné  du  corps  & du  fang  de  Iefus-Cnrift,&non  la  chofc  mefmc, 
ils  mculTcnc  pas  cfté  induicts  par  là  à croire  que  Icfus-Chrift  fuit  ap  - 
paru  fous  vne  celle  efpccc  aux  yeux  des  hommes.  L'autre,  que  celle 
erreurque  fainét  Auguftin  aeçufoit  de  prendre  les  lignes  pour  les 
choies,  quand  mcfmeil  l’euft  eftcnduëà  l’Euchariftic,  n’crtoitpas 
de  croire  que  l’Euchariftic  fuftlc  corps  de  Chrilt,  puis  que  les  en- 
fants meftnes  cftoict  catcchifez  que  cëftoit  le  corps  de  Chrilt:  mais 
cftoit,  ou  à ceux  qui  n’eftoient  point  inftruiéls  que  l’Euchariftic 
cftoit  le  corps  dcChrift,  croire  quelle  n’eftoit  ny  réellement,  ny 
rcprefentaciuemcnc  autre  chofc  que  ce  qu’elle  apparoifloir.afça- 
uoir,pain&  vin  corruptibles:  ou  à ceux  qui  auoiencdclïa  elle  ad- 
uettis  que  c’efloit  le  corps  de  Chrilt,  croire  que  Iccoips  dcChrift 
n’auoit  d’autre  propre  elpece , figure  &:  nature,  que  celle  qui  appa1- 
roilToic  cnl’Euchariftic. 

Chap.  VI.  T E fixiéme  partage  que  le  ficur  du  Plelïis  allègue  de  fainél  Au- 
■Lgullin,  eft  pris  de  l’ceuure  intitulé  contre  Adimantc  Mani- 
aAu^jt .centra  chéen,& cité  par  luy  en  ccs  termes: 1 Le  Gagneur  n'a  point faicl  de  doit- 
jidimMtum.c.  te  de  dire,  Cecyefi  mon  corps,  lors  qu'il  donnott  le  fignc  de  jon  corps.  Or  icy 
Non  cnim  du-  commence  le  gros  & le  fort  de  la  bataille.  Car  deuant  que  de  venir 
bitauît  Domi-  à celte  production  ,&  autres  fuiuantcs,lc  ficur  du  Plelïis  rcueillc 
tft’ctrpm'meZ  fes' forces  en  l’attention  des  auditeurs  , auec  celle  Préface  : Man 
cum  figxumd*-  pareequ ilnous  faudroit  apporter  icy  tout  fainél  slugufim,  nous  nom  con  - 
rnarjnufm.  tenterons  deproduire  les  pafiages  qui  fimblent  plus  formels , tant  dvnepart 
, que  d'autre.  Et  pourtant  appliquerons  le  mclme  foin  à voir  & exa- 
miner ces  nouucllespreuucsdc  noftrc  aduerfaire,  qu’il  nouspro-, 
met  qu’il  employera  à les  choifir&  les  produire.  S ainél  adugulhn 
donc,  du  le  fieur  du  Plelïis,  difputant  contre  les  Manichéens , ejcrit  ; Le 
Seigneurna  point  faifl  de  doute  dedire,Cecy  ejî  mon  corps  : lors  qutldon- 
nott  le  fignc  de  fin  corps.  Il  eft  vray  ; mais  adjoullcz-y  ce  mot,  filon 
vous,  & exprimez  la  propolition  en  ccs  termes;  Le  Seigneur  ria  point 
fatélde  doute  de  dire,  Cecy  efl  mon  corps,  lorsqu’il  donnoit,  félon  vous, 
lefignede  fin  corps,  c’eft  idire,  lors  qu’il  donnoit,  lelon  vous,  ô Ma- 
nichéens, qui  croyez  qu'il  n’auoit  point  de  vray  corps,  le  fignc  de 
b iJemlib.ii.  fon  corps  :& l’objeCtion  eft  foluë.  Car  que  ce  full  chofc  familière 
ctxtrt  Faujl.  àfainék  Auguftin , lorsqu'il  difputoit  contre  les  Manichéens,  qui 
tccc^hômo*  nioient  prclquc  tous  les  principes  desCatholiques,  de  fe  leruitde 
auaritn  acté-  leurs  propres  fuppofitions  &hypothclcs,  pour  les  conuaincrc  par 
j™  "ûiam  (o  leurs  principes  mermes;  &:  ecla,  ou  par  forme  de  croneefnQn , com- 
rorcm  menti-  me  quand  il  dit,  parlant  d’Abraham,  b V otcj  vn  homme,  qui  pour 
tus , m a iiorum  pauance  <y  le  ventre  vend  fi  femme  ; c’cft  à dire  , voicy  vn  homme, 
tcudidit.  qui,  lelon  vous , pour  1 auarice  « le  ventre  vend  la  femme,  ou  par 
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Forme  d'afTumption,  comme  quand  il  dit:1  Certes  il  rfy  et  point  de  » rJemU.dr 
liberal  arbitre , c'clt  àdirc,  certes,  fclonluy.il  n’ya  point  de  liberal 
arbitre,  afçauoir,  félon  Manichcus;  contre  la  Sedic  duquel  faindt  r.ai.Ccrtinori 
Auguftin  afaidt  trois  liurcs  exprès  du  liberal  arbitre  ; Il  appert  par 
mille  lieux.  Et  que  ce  fut  chofe  effcntiellc  à l'herefic  des  Mani-  ttium. 
chéens , de  croire  que  noftre  Seigneur  n'auoit  point  eu  vn  vray 
corps  humain  ; mais  feulement  vn  corps  fimulc  & apparent,  vn 
corps  immateriel,  & de  l'cfTence  mefmedela  Dcitéjau  moyen  dc- 
quoy.nyce  qui  auoit  cfté  crucifié,  n’eftoit, félon  cux.quele  figne 
dcfoncorps; nyce qu’il  donnoità  manger.cn difant, Prenez^, man- 
ges', Cccyefl  mon  corps,  ne  pouuoit  cftre,  lelon  eux,  finon  le  figne  de 
Ion  corps,  & non  pas  fonvray  corps;  il  appert  encor,  comme  il  fera 
veu  cy  • apres,  par  mille  autres  paflages.Non  que  quand  faindt  Au- 
guftinauroitprononcècepaflhgc  dclon  chef,ils'en  peuft  inférer 
ce  que  nos  aduerfaires  penfent  contre  la  rcclle  prcfencedu  corps 
deChriften  l’Euchariftie:non  plus-que  pour  dire  que  faindt  lean 
ne  douta  point  d'affermer  qu'il  voycrit  le  faindt  Efprit , lors  qu’il 
voyoit  le  figne  du  faindt  Efprit,  il  ne  e’enfuiuroit  pas  pour  cela, 
que  le  faindt  Efprit  n’cuit  point  efté  vrayement  & réellement  prê- 
tent fous  l’cfpcce  de  la  colombe.  Car  le  figne  à propos  duquel 
faindt  Auguftin  alleguoit  cét  exemple,  afçauoir,  le  fang  que  Moy- 
fe  auoit,  dit  il,  appelle  ame,  dautant  qu’ileftoit  le  figne  de  famé, 
n’elloit  vn  fimple  figne  fignifiant,  mais  vn  figne  contenant  ce  qu’il 
fignifioit,&  feruant  de  fiege,  d’eftuy,  & de  réceptacle  à l’ame  vitale, 
comme  faindt  Auguftin  le  protefte  luy-mcfme  au  Commentai- 
re furie  propre  lieu  dcMoyfe,objedté  parles  Manichéens,  en  ces 
mots: Jl faut, dit-il, auj!i  chercher  les  locutions,par  lefqueUes  ce  qui  contient,  dugufl.M.j. 
foit  nommé  du  nom  de  ce  quiejl  contenu;  au  moyen  dequoy, pour  ce  que  parte 
fang  lame  eft  retenue  dans  le  corps,  car  fion  l'épand,  lame  Je  retire-,  lame  ait  Quærende  «il 
esté  plus  promptement  fgntfiée  par  le  fang,  & le  fangait  pris  lenom  delà-  yeu”°j"à„” 
me  ; comme  lEglife  ejl  ditte  te  lieu  où  fajfemble  l'Eglife.  Ce  qui  auoit  ’^y  ^od 
long  temps,  auant  faindt  Auguftin,  donné  occafion  Seaux  Ægy-  comin«ur ,« 
ptiensde  reprefenter  en  leurs  hiéroglyphiques  l'amepar  vncfper-  mTràngume 
uicr,  àcaufc  que  l'elperuicr  vit  de  fang;  & que  Je  mot,  Pajets,  qui  tenetur  incoc- 
cn  langue  Ægypticnnc  veut  dirc,efperuicr,eftant  diuifé  en  deux 
mots.lignific  ame, & fang:  EtàEmpedoclcs.d'affermerquelcfang  abfceiic,  ) p« 
eftoitla  fubftance  de  lame:  Et  à Virgile  de  dire,  parlant  de  la  mort  ^“{jj  *£*5;* 

de  Rhctus,  anima,  &eius 

Jl  va  lame  pourprée  à boitillons  vomijfant.  nomen  languis 

Mais  de  celavne  autrefois.  A ccftcobiedtion  donc,  pour  venir  au  gecie fi” dieu u t 
poindt,  ic  rcfponds  trois  chofes.  La  première,  que  faindt  Auguftin  locus  quo'Ec- 
parlc  félon  le  fcns&  l'intention  de  les  aduerfaires,  pour  dilputer 
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contre  cux,commc  on  dit  en  l’EfcoIe,^ hominem,&c  que  fa  propofi  - 
tiô  doit  cftrc  expliquée  Si  retoluë  en  ces  termes.-Le  Seigneur  n'a  point 
douté  de  dire,Cecy  eji  mon  corps,  lors  cju'il  donnoit  félon  -vous, (ou  J'i  l'on  ay. 
me  mieux  confttuire  ce  fupplément  en  tierce  perfonnej/urr  tjuil 
donnoit  Jèloneux  lejîgne  de  fon  corps.  La  fécondé,  dépendante  néant- 
moins  de  la  première  ;&qui  d'abord  femble  paradoxe,  mais  qui 
toutesfois  à la  fin  fc  trouuera  trcs-vcmablc , cft  que  S.  Auguftin  ne 
parle  point  là  du  ligne  Sacramentel  du  corps  de  Chrift,  afijauoir, de 
i'cfpccc  du  pain  faute  Sacrement  par  la  confecration  des  paroles  de 
noftre  Seigneur;  mais  du  ligne  naturel  du  corps  de  Chrift,  afçauoir, 
du  pain  commun  Si  ordinaire, Se  de  tous  les  grains  de  bled  & de  rai- 
fin, & autres  fruits  de  la  terre,  que  les  Manichéens  cftimorent  cftre 
naturellement  le  ligne  du  corps  de  Chrift.  Et  la  troificme,qu’cncor 
que  les  Manichéens  crculfcnt  que  ce  que  noftre  Seigneur  auôit  dô-’ 
né , ne  fuft  que  le  ligne  du  corps  immatériel  St  apparent  de  leur 
Chrift  impanible  ; ncantmoins  ils tenoient que c'elloit vrayemenc 
Se  réellement  le  corps  du  Iclus  pafii  ble.  Pour  l’intelligence  dequoy 
il  faut  que  les  Lecteurs  fçachcnt.queles  Manichéens  entre  leurs  au- 
tres refueries  Si  frenefies , tenoient  qu’il  y auoit  deux  Icfus , l’vn  ce- 
lcfte  & fpiritucl.qui  eftoit  ccluy,diloicnt-iIs,qui  cftoit  apparu  fous 
Ponce  Pilate,  St  auoit  conucrféviliblcmentauec  les  Apoftres,lc- 

3uel  ils  appelloien  t le  Icfus  impaffi  ble  St  A poftoliquc,&  ccftuy  la 
s affermoient  qu’il  n’auoit  efté  lié,  meflé  St  incorporé  en  la  matiè- 
re, Si  n’auoit  point  eu  vn  vray  corps  humain  8c  cffentiel,  mais  feule- 
ment vn  corps  limulé  Si  apparent;  oupluftoft  vnfpectre,  vn  idole 
Si  vn  phantôme  de  corps , confiftant  non  de  matière  élémentaire, 
mais  de  fubftance  diuine  Si  fpirituellc,  8i  conlcqucmmenc  qu’il 
n’eftoir  point  de  la  Vierge,  Si  n’auoit  point  louffert  véritablement, 
mais  feulement  en  cfpccc.figure  Si  apparence:  l'autre,  tcrrcftreSi 
élémentaire,  qui  naiffoit,  difoient-ils,tous  les  iours  de  la  terre  par 
la  vertu  du  faind  Efprit,  és  bleds , railïns , Si  autres  fruitfts,  s’incor- 

{>orant,  liant.  Si  coagulant  en  la  matière  de  toutes  ces  chofes,  qui 
uy  tenoient  lieu  de  corps, afin  d'y  eftrc  mangé  par  eux:  Ht  ceftuy-la 
ils  l’appelloient  le  Icfus  palfible.  Si  affermoient  qu’il  cftoit  le  ligne, 
l’effigie  8i  la  figure  du  Iefusimpaflible,quieftoit  apparu  fous  Pon- 
ce Pilate,  eftant  attaché  aux  tiges  des  herbes  8c  des  arbres,  comme 
l'autre  auoit  efté  lié  Si  attaché  à la  Croix.  Au  moyen  dequoy, à cau- 
fede  celle  reprefentation,  ils  nommoient  tous  les  tiges  des  herbes 
Si  des  arbres,  la  Croix  de  Icfus  palfible.  Cela  fevoid  parles  ancien- 
nes relations,  tant  des  Manichéens,  que  des  Catholiques.  Car  pre- 
mièrement, quant  au  Iefus  impallible  ou  Apoftoliquc,voicy  ce 
qu’en  dit  Fauftc  Manichéen  en  la  quinziéme  fcûiondefon  oeu- 
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ure  contre  les  Catholiques  : Pourquoy  né  confideray -je  que  le  fus,  encor 
qu'tlne  foit point  nay,  ait  peu  mourir  s'il  a voulu,  quand  mefmcieconfinti- 
rotsque  ce  fie  mort  auroit  efié  vne  vrdye  mort , gy  non  vnc  figure  de  mort} 
Car  comme  dés  le  commencement  ayant  pru  la  fimilitude  d'homme,  il  a miné 
en  foy  toutes  les  pajfionsdela  condition  humaine  : ain fi  ne  deuroit-on  point 
trouuer  eflrange,  que  pour  celer  taconomic,  (c'eft  à dire,  l'œuure  de  fon 
apparition.,)  ilayteflé  veu  mourir.  Et  en  la  vingt-neuficme:  Nous  con- 
férons qu'il  a fouffert  en  apparence,  gy  ne  fi  point  vrayement  mort,  (y  vous, 
vous  croye^qu  il  a efié  enfanté  par  vnc  femme,  & a eflé  porté  dans  te  ven- 
tre d' vne  femme  i ou  fi  vous  rtc  le  croyezpoint  ,confeffiz  que  cela  s'csl  faiél 
en  image,  affauoir,  qu’il  a femblénatfite,  (fiy  nous  /irons  d'accord.  E t en  la 
trente-deuxième:  Hors  ces  chofes,  dit- il,  (affauoir,  celles  qui  auoient 
efté  dittes  par  les  A poftrcs,  encor  ignorants,obie£lées  par  les  enne-* 
mis,  ou  imprudcmmcnt,oufaulTemcnt  inférées  par  les  efcriuains 
dcl'Euangilc)  nous  croyons  toutes  les  autres, O4 principalement  fin  crucifie- 
ment mypique,  c’cft  à duc,qui  cftoit  autre  qu’il  n'apparoiflbit.aKijxf/, 
comme  difoit  ailleurs  Manicheus , autre  chofe  auoit  eflé  géré,  (èy  autre 
chof r monftre,  dautant  que  le  Diable  aulieu  deChnfl,  apportant  le  figne,  la 
figure  ,tfiy  le  charaélcrc  externe  de  Chrifl,  auoit  efié crucifié,  gy  non  Chrifl. 
L'cnncmy, ditoit  Manicheus  enfon  epiftre  fondamentale , qui  auoit 
efperé de  crucifier  le  Sauueur,pere  desiufics,fut  crucifié  luy-mcfmeau  temps 
auquel  autre  chofe fut  gérée, (y  autre  chofe  montrée. Le  Prince  donedes  tene- 
bres  fut  attaché  à ta  Croix  :le  me  fine  porta  la  couronne  d'efpines  auec fis  com- 
pagnons , (èy  la  robbe  de  pourpre  : h eut  aufit  le  vinaigre  (y  Ie  fitl  que  quel- 
ques-vns  penjerent  que  le  Seigneur  eufi  beu  : & toutes  les  chofis  qu'il  fimbla 
icy  fouficnir, furent  faittes  aux  chefs  des  tenebres,  qui  aufit  furent  biffez 
des  doux gy  de  la  lance.  ErSecundinus  Manichéen , tout  de  melme: 
Combien, d'K-i\,fut  grande  l'audace  duDiable,  ttauoir  ofié,  lors  que  nofire 
Seigneur  femoitle  bongrain,  luy  méfier  la  z zan‘e’&r*u'r  Judas  1 [canot 
à vn  fi  grand  Tafieur,  ffiy  allumer  tellement  contre  luy  les  Scribes  (fy  Pha- 
rifiens,  que  l'on  en  [oit  venu  au  dernier  fuppltce  de  la  Croix  : (y  qu’ils  ayent 
crié  que  l'on  relachaft  8arrabas,gy  qu'on  crucifia!} Je  fus}  Nou< fommes  donc 
échappez,  par  ce  que  nous  auons  fuiui  vn  Sauteur  / ptrituel  : Car  t audace  du 
Diable  efioit  pafiée  fi  auant  que  fi  nofire  Seigneur  euft  efié  charnel,  toute 
nofiie  efperance  efioit  efieinte:  gy  encore  mejrne  ne  fi  peut-il  pas  fouler  de 
l’opprobre  delà  Croix,  matstranfporté  de  fureur,  le  fit  deçà  couronner  d’efpi- 
ncs  delà  abbreuuer  de  vinaigre, deçà  frapper  par  ta  lance  du  gendarme, delà 
blajphemer par  la  bouche  du  mefehant  larron.  Et  Voicy  ce  que  fainét  Au- 
gullmen  dit  enl'onzicmc  liure  contre Fauftus Manichéen:*// ne 
reçoit  ny  la  mort,  nylarefurreéhondeChrifi.Car  ildit  queChrifin'a  point 
euvn  corps  mortel , ou  lavraye  mort  peuft  auoir  heu  : fy  que  les  cicatrices 
qu'il  monflra  a fis  Difiiples  apres  fa  refurreélion , n'efioient  point  vrayes. 
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i Umltb.  10.  Etau  vingtième  liutccontrc  lcmcfme  Fauftus:1  Ce  Jefusquevous 
“{'mS ‘cap“n.  concf^K  auoir  fol4jfcrti  c'cll  à dire , en  apparence,  fous  Ponce  Pilate,  ia- 
llle  quem  fub  ç<nt  que  vous  dittes  quil  n'a  point  eu  de  chair, ic  ne  menquters point  encor  corn  - 
Pont‘0  PiUto  mejja  peu  fouffrir  i me  telle  mort  fans  chair  : mais  ie  demande  à qui  il  a laiffé 

pnllumcucco-  * ' ■ r 11  ■ J \ I I r.  ■ I7  ■ . 

ceditis,  cûeum  ces  natures,  (ainli  appdloient  ils  en  leur  jargon  le  Soleil  & la  Lune, 
line  cacnefuif-  0ùla  fapiencc  de  Dieu,  difoient-ils,  refidoit  ,)afin  de  (ouffnr,  cftant 
dum'dkoqué-  defeendude  là,  des  ehofes  qui  ne peuuent  ejlre  fouffertes  fans  quelque  forte  de 
admodû  «km  corps.  Et  en  l’clcrit  contre lepiftrc  de  Manicheus  : 'Quand  ie  deman- 
«rné'pcrpcti  do»,  die- ll,cfi  chofis  aux  Manichéens, afçauoir,pourquoy  ils  ne  celcbt  oient 
potuem,  lcd  point  la  Pafjue  du  Seigneur,  ou  la  celebrotent  fort  tièdement  ,fms  aucunes 

qiixro  cul  ni  veilles,  fant  aucune  indiéhon  de  icufne plus  lono  quedecoullume.ryfansau- 
uesillasrcli-  ,J  . rn  a r ù 1 J n J i ■ 

quecit.vt  inde  cun  appareil  de  fejte-,  gy  au  contraire  celebrotent  ante  tant  a honneur  le  tour 

dcfccndcns,  delà  mort  de  Manicheus  : Ils  me  refpondoient , qu'il  faloit  célébrer  le  tour  de 
quili/fine*™1  ^ pnfiton  de  ccluy  quiauoit  vrayement  foujfert  : & que  Chrijl  qui  riefioit 
quoennque  point  nay,  gy  riauoit  point  monftré  aux  yeux  des  hommes  vne  vaye  chair, 

no'n  poilent'  mais  vne  chair  fimulée,auoit  feint  (éf  riauoit  pas  fupporté  lapafion.  Etau 
catalogue  des  heretiques  : c Les  JManichéens , dit-il , ne  croyent  pains 
» !'}"\/r'ck  V*e  aJ‘ elt  vne  vraye  chair,  mats  difent  qu'il  a liurévne  efpeee  ftmu- 
cAp.t.Cùmte  lée  de  chair, pour  ébloüyr  (fiy  fafeiner  le fens  des  hommes.  Et  en  l'ccuurc  de 
peivobuquç-  lafoy  contrcles  Manichéens  : i Selon  les  blafphemes  de  Manicheus  ,ny 
porequo  »o»  Chrifiria  eu  chair,  ny  n’a  rien  fouffert  des/ufs.  Voila  pour  lefaidt  de 
ludicbam,  qo*  lefus  Apolloliquc  & impalhbk.  Et  quant  aulcfus  palfiblc,  voicy 
quod  Pafcha  cc  cluc  ^au^c  cn  ofcrit  en  la  vingtième  fedtion  de  fon  ceuurc:  Nous 
Domimpk-  croyons  que  tout  ce  f endos  d'aireflle  ftegcgy lerepofoir  du  fainéï  Efprit,de 

tunique  nulla  L vertu  dr  fpirituelle  profufon  duquel  laterre  conceuant  entendre  le  lefus 
interdu  à pau.  _ , ; P „ , 1 Ji  r i i i i , r ■ i 

ci!  tcpididima  p‘jhole,qtii  ejl  lavtegyle  Jalut  des  hommes, pendu  (y  attache  a tout  bois. 

celcbricatefre-  Et  pourtant  la  mefrne  religion  que  nous  auons  enuers  toutes  ces  chofes-la, 
ruü"i  vig'lm  vous  fafçtuoir  vous  Catholiques)  tant. % enuersle  pain  (y  h calice.  Ec 
nullo  prolixio.  voicy  ce  quefaindt  Auguftincn  référé  cnla  confutation  dumef- 
a^'auduonb''  mc  ^eu:'  f^ous  dittes  que  la  terre  conçoit  du  fawél  Efprit  le  lefus pafsible, 
vcfttii, nullo  lequel  toutesfois  ainfi contaminé,  ( caries  Manichéens  tenoient  toute 
denique  fefti-  créature  corporelle  pour  pollue , ) vous  afferme % pendre  en  tout  bois, 
tiT'cumvcftrû  és  grains  gy  és  fruiiis,  afin  qu'il  foit  encor  plus  poilu  par  les  chairs  d’infinis 
bema,  tdeft,  animaux  qui  s en  paiffent,  deuant  feulement  d’efire  purgé  parcelle  part,  dla - 
mchxïs°occi*  cjut^e  vofire  faim  fubuiendroit.  Nous  donc  croyons  de  cœur,  (y  eonfef- 
fus  dl.ct.ma-  Ions  de  bouche,  que  le  Chrtfl  fils  de  Dieu  a veflu  chair  fans  fouffrir  pollu- 

gnis  honoiibus 

profequimi- 

ni. 

c litmltb.de  harepbm ai <jmd  vult  bcumfiArefi  qé.Nec  fuilîe  in  cerne  vera  .fedfimulatarafpeciera 
carms  ludificanduhununis  ienfibus  prxbuifTe. 

d fdemlib.depde contra  Mdmcb.cAp  aS.  Secundùm  ciufdcm  Manichxi  blafphcmiai.Cbnftus  carnem 
non  b.ibuit , nec  aliquid  à ludxii  pallus  eft. 

e AA^Hjl.hb.  io.cm>»  FA*j)nm  Mtmihtnm  cAf.tt.  Conapientcm  de  Spiritu  finflo  diciiù  terram 
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tion,pource  que  cefie  fubfiance-la  rie  peut  cfirc  contaminée  par  U chair,  qui  pignerc  patibi- 

nele  petit  dire  par  aucune chofe.  Mais  vous, félon  vofire  fable,  t ous  dittes 

que  le  fus  pendant  en  l'arbre, efi  déjà  contamine  deuant  qu'il  entre  enlachair  uminaiü.omni 

d’aucun  qui  le  mange  : ou  fil  me  fl  point  contaminé,  comment  ejl-  7'7';:TX» 

le  purge^cn  lemangeant  ,puis  qu  ainfi  ejl  que  tous  dûtes  qnetous  les  arbres  in  fiugibus  & 

font  [a  Croix'1.  uiu  moyen  dequoy  Faujl  us  afferme  qu’il  e fi  pendu  à tout  bois: 

pourquoy, comme  Iojeplj  cl airimatbie,faijant  vn  bon  auuredcpofa  cevray  animalium  vc 

Jefus-la  de  la  Croix , afin  de  l'enfcuchr,  ainf  tous,  ne  cueillez-vous  les  pom  l -cmi6  cal  nl- 

wjm, (caries  Manichéens  tcnoicnt  pour  facriicgc.nonpasdeman-  conummciùr, 

ger  les  pommes  , mais  de  les  arracher  des  arhres  , eflimams  que  «ca  rolapaue 

c’eftoic  (cpaier  leur  Dieu  de  fa  racine, )afn  d'enfeneliren  toflrc  tien- 

tre  Je  fus  depofe  delà  [ufpenfondu  Lois ? Et  vn  peu  apres  : 1 Finalement,  fubucncrir.lca- 

puis  que  Jèlon  l'opinion  de  FauJIe , laquelle  il  a recueillie  çy  referrée  de  cefie 

tiojlrc  trcs-longuc  fable, auec  la  plus  grande  briefueté  qu’il  a peu,  la  terre  vcrbimi  Uci,  ’ 

conceuant  du  Jainél  Efprit  engendre  te  lefus  pafible,  qui  efl  la  tic  & le  incontimina- 

falutdes  hommes, pendu  (y  attache  à tout  bois ; Tourqttoyce  Sauueur  la  induVum, corde 

pendant  ne  correffond-il point  à celuy  qui  nafquit  f Et  derechef:  b Je  ne  eredimui.orc 

fçay  au  refie  pourquoy  Fauflus  ejhme  quenojlre  religion  efimefme  enuers  qij’fub- 

le  pain  & le  calice,  touque  cen'efl  pasreligion  , mais  facnlegc  auxMani-  ftantia  coma- 
* " ' ' ‘ ' — - ■ * '***'■  minait  ncc  car- 


checns  de  routier  du  vin  f Ils  recoçnoiffent  leurDieu  en  laçrape,  &ledcf-  n'in.nincc  Clt 
J r ü " n'  r l'  i ùl‘l  ■ Jr  ne  polcft , qose 

auouenten  lacune, comme  Ji  pour  auoir  este  Joule  (y  enclos,  il  lesauoit  «f-  milia  repoteft: 

fenfe Mais  quant  à nous,  noflre  pain  (y  noflre  calice  ne  nous  naijl point  vo»  autem  lc-^ 
myjlique,  ce  11  à dire,  facramcntal,  & voilant  vne  chofe  autre  en  exi-  fsbulama  ihoc 
ftcncc  qu'en  apparence,  (car  ainfi  vfent  les  Manichéens  du  mot,  inatbcrc  pen- 
myftique,  comme  il  a efté  veu  cy-defliis , ) mais  nous  efl  faifl  tel,  (y  fa'n*  comimi'" 
non  tout , à caufè  de  Clirifl  liécomme  ilsrefuent  es  efpics  (y  es  farments;  natum  dirms, 
mais  par  certaine  confecration  Et  pourtant  celuy  qui  ricfl  point  faiélainfi,  antCilLI;l,n  c“' 
encorquil  joie  pain  (gp  calice,  ejl  bien  aliment  derejection , mais  non  pas  ja-  rurcuiulque 
acment  de  religion:  faon  que  nous  benijfons  Dieu,  tfy  luy  rendons  grâces  en  «frémis. 
tout  ftenprefcnt,  non  feulement  fpintuel,  ains  au  fi  corporel.  Mais  à vous,  , nuUm.  Po. 
par  vofire  fable  Chrijl  vous  efl  expofé  hé  en  tous  vos  mets  & alimentst  Et  ftremô  cbm  Te- 
nu liurc  de  la  foy  contre  les  Manichéens  : c V ms  dittes  auccgrand  er- 
reur,  mais  toutes  fois  vous  le  dittes,  que  Cbrifl  naift  tous  les  iours  ,foujfre  quam  qunicm 
tous  les  iours, meurt  tous  les  iours  ,af auoir- mon,  fi  ce  fi  point  par  aduen-  u l'à^d  c'  ' 


cerptam  quâta 

poruicbrcuitatepcrflrinxit , de  Spiritn  fanfto  terra  concipiens.gignatpâtibilem  Iefum,  qui  cft  vira  6c 
ia!ushominum,omni  fulpcnfus  ex  ligno:  Car  ilic  Saluator  pendeuti  pendendo  congruic  ,6c  nalcenti 
nafeendo  non  congruit? 

b ibnLm  cap.i'y  Cur  autem  arbitretur  Fauflus  parem  nobis  efle  religionem  circa  panent  5c  caliccm, 
nefeio,  cùm  Mantchans  vinumguftarc  non  rcligio» fed  facrilcgium  fit.In  vu*  cnimagnofcunt  Dcû  fuunt, 
in  cuppanolunr,  quali  aliquid  cos  calcatus  5c  tnclufusoffcndcrit.  NoAer  autem  pains  5c  calix,  non  qui- 
liber  quaft  propter  Chriftuminlpicis  & in  facramentis  ligatutv»,  ftcut  illi  dcfipiunt,  f«d  certaconfccra- 
tionc  my  ilicus  fit  nobis, non  nafeitur.  Pioindc  quod  non  ira  fit,  quamuis  lit  panis  6c  calix,  alimentum  efl 
icfedÜonis.non  iaeramentum  religionis,  nift  quod  benedicimus , gratüfque  agimus  Domino  in  omni 
eius  munere,ron  folùra  fpiritali.vcrùm  ctiam  corporali.  Vobis  autem  per  fabulant  vcftram  in  cfcis  ornni. 
bus  Chnftus  ligatus  apponitur. 

e Idem  hbrode  jide  contr a Afanich.cap.^,  Dicitismagno  crrorc,  fed  tamcndicids  Chrifttïm  quo- 
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ducs;  mais  feulement  dcclaratiucs  delà  condition  qui  cftoit  aux 
grains&  fruicfo  de  la  terre, tant  d’eftre  le  corps  de  [cfus pafliblc,quc 
dcfignifier&  reprefcnterle  corps  du  Icfus  impafliblc,  là  où  les  Ca- 
tholiques tcnoicnt  formellement  le  contraire  en  toutes  les  deux 
inftanccs.  Car  ils  croyoient  &que  le  pain  cftoit  faitf  le  corps  du 
mefme  Cllrift,quï  auoit  apparu  tous  Ponce  Pilate,  & que  cela  arri- 
uoit,  non  par  vertu  de  la  nature,  mais  par  celle  de  la  conlccration, 

& en  l’Euchariftie  feule,  & non  en  cous  les  grains  Se  fruiéls  de  la  ter- 
re. Le  premier  de  ces  poindts , afijauoir , que  les  Catholiques  crcul- 
fcntqucl  Euchariftie  cftoit  le  propre  corps  du  mefme  Chrift,  qui 
auoicapparu  fous  PonecPilate.fc  vérifie,  & par  prcuuc  externe,  & 
par  prcuuc  interne.  Laprcuue  externe,  cft  lareplique  que  Faufte 
Manichéen  faifoitaux  Catholiques,  qu’ils  auoient  la  mefme  opi- 
nion de  leur  Chrift,  (c’eft  adiré, duChrift  Apoftohque,  Se  crucifié 
fous  Ponce  Pilate , Car  les  Catholiques  n’en  rccognoifloient  point 
d’autre,  ) au  pain  & calice  dcl’Euchariftic,que  les  Manichéens  a - 
uoicnt  de  leur  Chrift  terreftre  Se  paffible  en  tous  les  grains  &fruicb 
de  la  terre.  Contre  laquelle  reproche  fainct  Augulltn  ne  s’inferit 

Îioint  en  faux,ains  remarque  feulement  deux  différences;  l'vne,que 
es  Manichéens  abhorroicnt  1a  communion  fous  l’cfpecc  du  vin, 

& rccognoifloient  bien  leur  Dieu  en  la  grappe,  mais  le  dcfauoüoiéc 
en  la  cuuc:  l'autrc,quc  le  pain  & le  calice  des  Catholiques  leur  cftoit 
fai  et,  & ne  leur  naiffoit  pas  facramétal,  &:  non  tout  à cauic  de  Chrift 
lié  és  cfpics  & és  raifins, comme  rcfuoient  les  Manichéens, mais  feu- 
lement celuy  qui  cftoit  confacié.  La  prcuuc  interne  eftlaprotefta- 
tion  cxprcffcquc  fait  fainct  Auguftin. 

SAINCT  CYRILLE 

D’  ALEXANDRIE, 

Avihévk  XXIII 
Chapitre  I. 

E vingt  & croifiémc  autheur  cft  fainét  Cyrille, Pattiar 
chc  d Alexandrie,  lequel  vient  iuftement  à propos 
pour  clorre  le  quatrième  ficelé  de  l’ancienne  Eglife: 

Car  il  prefida  de  la  part  de  faméf  Celcftin  au  Con- 
cile œcuménique  d’Ephcfe,qui  fut  tenu  l’an  de  la  more 
dc.Çhrift,  trois  cens  nonante-neuf:&  au  mefme  tempseferiuie  le  îtgi  80-', 
T raitté  à Euoptius,  duquel  le  ficur  du  P le  1,1  i s dre  fa  première  obie» 


Digitized  by  Google 


Cjri/l.  AUx&nà. 
ad  EuoptiMr», 
apmi  veterem 
L*nnHm  inter- 
prcrem  , 4M4- 
tbem.u . 


Cjrill.ad  Ettopt. 
anathem.  il. 
imprtjf.  Bajîl. 
apud  Henric. 
Petr . ifi?. 


'4,£  DV  S AI N CT  SACREMENT 

■ chon,  qui  cft  telle:  Cyrille  Patriache  et  Alexandrie,  dit-il,  nous  donne 
ces  maximes  -,  Noftre  myjlere  ne  fl  point  vne  anthropophagie , c'cft  à dire, 

■ (expofe  le  mçlme  fleur  du  Pleins)  ne  gît  pointa  manger  U chair  humai- 
nc.jl  ne faut  point  ranger  les  F nielles  à ces  pensées  groffiei  es , es  chofes  qui  fl 
prcnncntparla  feule, pure,  çÿ-  exquijc  foy.  Ce  font  les  lettres  d'Vrie:  Il 
porte  le  pacquct  de  fa  mort,  & ne  fçait  ce  qu’il  porte.  Ncftorius 
chef  delnerefiedes  Neftoriens.cnleignoit  que  la  diuinitc&  l’hu- 
manité de  noftre  Seigneur,  eftoient  deux  perfonnes  diftinctcs, 
dont  l’vne  refidoit&  habitoit  bicnenl’autre,maisqui  neconfti- 
tuoient  pas  vn  incline  fubjet.  De  là  les  Catholiques,  pour  exag- 
gercr  lesabfurditczdcfa  doctrine,  inferoient  qu’il  faloit  donc  que 
la  génération  temporelle  de  Chrift,  fuft  vnc  Anthropogonic,ou 
génération  d'homme:  que  l’adoration  de  Chrift,  fuft  vnc  An  thro  - 
polatrie,ou  adoration  d'homme :que la  manducation  de  Chrift 
au  Sacrement,  fuft  vnc  Anthropophagie:  Et  condamnoient  tous 
ces  trois  termes,  non  pour  la  faulfetc , mais  pour  l’imperfcdtion  de 
leur  fcns:C'eftàditc,croyoientquc  la  génération  temporelle  de 
Chrift  cftoit,nonvnc  fimplc  Anthropogonic,mais  vnc  Thcan- 
thropogonie:  que  l’adoration  de  Chrift  eftoit, non  vnefimple  An- 
thropolatrie,mais  vncThcanthropolarrie:  que  la  manducation  de 
Chrift  eftoit,  non  vnc  fimplc  Anthropophagie,  mais  vnc  Thean- 
thropophagie.  Saindt  Cyrille  donc,  au  lieu  que  cite  le  fieur  du 
Pleflis,  attaquant  Ncftorius  delà  part  dcceftc  derniereabfurdité, 
luy  reproche  que  fi  fadodtrine  eftoic  vraye,a(^auoir,quela  diui- 
nité  Sc  l’humanité  deChrift  ne  fiflent  point  vnc  mcfmeperlbn- 
nc.nous  ne  mangerions  en  l'Euchattftic  que  la  chair  d’vn  nud  & 
fimplc  homme  : & partant  que  noftre  myftcre  feroit  vne  Anthro- 
pophagie Voicy  fespropres  paroles,  comme  elles  fonccouchées 
dans  l’ancienne  verfion  Latine  de  fainétCyrdle, alléguée  parRu- 
fticusDiaconus.il  y a onze  centsans,  & imprimée  àBalle  l'an  1517. 
A voftre  aduts , d lt-ll , Neflortus , en  feignant  que  le  julnet  qui  efloit  veu, 
conflit  uoit  à part  & fans  le  yerbe  ,vn  antre  certain  Fils  (y  Chrift,  au- 
quel feul  au  fi  il  attribue  la  commiflion  de  l'Apoftolaf,  n afferme  t il  pas 
que  noftre  myftere  eft  vne  Anthropophagie  ; enueloppant  irreligieuftment 
en  des  difeours  obflurs  les  efprits  des  croyants , (flg  s’efforçant  de  foumet- 
tre  aux  imaginations  humaines  les  chofes  qui fe  comprennent  par  la  feule  (fff 
inexqutfl  foy?  Or  qui  ne  retire  de  là  tout  au  contraire,  qu’il  faloic 
bien  que  laindtCyrille  creuft  la  reellc  manducation  de  la  chair  de 
ChritV , puis  qu’il  acculoit  Neftorius  deuant  la  face  de  toute  l’E- 
glife,  de  faire  de  la  communion  du  Sacrement,  vne  Anthropo- 
phagie, non  en  adiouftant  à la  réalité  de  la  manducation,  mais  en 
diminuant  de  l’intégrité  de  l'objcdh  Car  commcntdecefteairum- 
ption,  Chrift  cft  vn  fimplc  homme  ; s’enluiura-t’il,  Ergol'Eucha- 

riftic 
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rillieellvnc  Anthropophagie,  c’cll  àdirc,vnc  rcclle  & orale  man- 
ducation d’homme;  il  toutes  les  deux  parties  ne  font  premièrement 
d’accord  de  celle  propofition  ; Que  Chrill  cil  réellement  & orale- 
ment mangé  en  l’Eucriarillic  ? M ais  la  chofe  s'éclaircira  mieux  en  re- 
prenant la  difputc  dés  fon origine.  SainèlCyriHc  auoit  décerné  au 
Synode  d'Alexandrie,  douze  anathèmes  contre  Nellorius  , dont 
l'vn  eftoit  couché  en  ces  termes  : a Si  quelquvn  ne  confefie  point  que  la  a Cjnl/ 
chair  du  Seigneur  fait  vinifiante , CT  foit  la  chair  propre  du  Verbe  de  Dieu  ihrmar.  n. 
te  Pere,  mais  celle  d'vn  homme  comme  les  autres , conioincl  par  dignité  au 
V ;rbe , CT  habité  de  U diumité , CT  non  plujlofl  'vinifiante , pource  qu'elle  {1,™;,  îj  , ÿ 
a ejlé  faille  propre  du  V erbe , qui  a la  puifiance  de  unifier  toutes  chofisi 
qu'il  f oit  anathème.  Et  au  Concile  d’Ephefe  , & par  l’ordonnance 
du mcfme Concile,  y auoit  ajoullé  celle  déclaration:  b Nous  ope- 
rons  és  Eglifes  le  Sainél  vinifiant  (T  non  fanglant  [acrifice  : ne  croyants 
pas  que  le  corps  qui  cfl  là  deuant  nous,  o eaçjulufrcr , foit  le  corps  d’vn 
homme  commun  CT  ordinaire  comme  les  autres , ny  le  précieux  fang  fem-  <■ 

blablement  : ainçois  le  prenants  comme  ftiél  le  propre  corps  CT  du  fang  du  iJi  « ? At- 

Verbe , viufiant  toutes  cho fis.  far  la  chair  commune  ne  ffauroit  viui- 
fier.  Et  de  cela  le  Sauueur  en  efi  tefmoin  luy  - mejme,  difant-,  La  chair 
ne  profite  rien  , c’efi  l'efint  qui  vinifie.  Car  par  ce  quelle  a eflé  faille  b Ti"  *><"  5 
chair  propre  du  Verbe  , par  cela  elle  efi  recogniie  efi  re  , CT  cfl  vinifiante',  . 

fuiuant  ce  que  dit  le  mejme  Sauueur  ; Comme  mon  A ’ere  viuant,m'aen  XA*fl<W  TU*<J«V 
uoyé,  CT  te  vy  acaufe  de  mon  Pere  : siinfi  celuy  qui  me  nytnge,  viura  & 
acaufe  de  moy.  Pource  donc  que  Nellorius  & les  fedlateurs , dé-  Sfw 
Uruifcntignoramment  la  vertu  du  Sacrement;  pour  celle  caulc  cét  £*■"" 
anathème  a elle  tres-iullcmcnt  prononcé  contre  eux.  Voila  lafen-  ï- 

tcncc  de  S.  Cyrille  & du  facré  Concile  œcuménique  d'Ephefc,pro-  f"  An- 
noncée fur  la  terre  il  y a près  de  douze  cents  ans , & exécutée  encore 
auiourd’huy  aux  enfers  contre  Nellorius  & fes  feClateurs,  qui  fou-  j *;<-<  s 
droye  du  mcfme  anathème  tous  les  ennemis  de  la  reelle  prclencedu  '*,m 

J • I KS •yu.  HJttH  JO 

corps  de  Chrill  au  Sacrcment,aucc  leur,  Spiritus  efi  qui  viuficat.  Car  la  aniMr  ov/uui- 
railonprccifc&  particulière  de  ceDecrqfc  clloit  (a  deftrudion  de 
l’Eucharillic, dont  Nellorius  abolifloit  l'eflcèl  & la  vertu , foullcnant  Z- 

que  la  chair  deChrill  n’elloit  point  vnie  hy  pollatiqucment  à la  diui- 


nité.Le  progrès  doc  de  S .Cyrille,&  de  tout IcCôcile  contre  luy, clloit 
telenfens&t  enlubllancc:  Si  ladiuinité&  1 humanité  de  Chrill  ne  yiifuy.,™»»» 
font  vniesperfonnellement,  le  corps  & le  lane  qui  nous  font  prefen-  ? ""!°1 
tez  au  Sacrifice  de  l’Eglifc,  ne  font  que  le  corps  & le  (ang  d’vn  home  n,*? 

commun  & ordinaire:  Et  nous  par  confcqucnt,  ne  prenons  en  l’Eu- 
charillic,que  l’humanitélimple&nuë,&non  la  diumité  de  Chrill:  j ^ s 
Carladiuinitéfeparée&p.u  ioy,ne  peut  cllrenyprifc  nymangée,  - 

mais  leulcment  par  adionction,  & entât  quelle  eft  vnie  pcrfonnellc-  “ff 
met  auec  quelque  objet  perceptible, qui  luy  fert  comme  de  véhicule,- 
Del  Euch.  Qq 
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dautam  quelle  ne  contient  en  foy, quelque  fainte  quelle  puiflc  eftre, 
que  leseffets  & non  le  principe  de  la  vie.  Ergo  Neftorius  lcparant  les 
deux  natures  de  Chrift,priuc  l’Euchariftic  de  la  vertu  deviuificr:  9c 
partant  mente  d'eftre  frappe  d’anàthéme.  Ainfi  ratiocinoicnt  les 
Peres.  Or  quel  euftefté  cét  argument,  s’ils  n’euflent  entendu  parler 
que  de  la  perception  mentale  &intellc<ftuclle?  Le  propre  de  lintel- 
Ic<ft,n’cft-cepas  de  compofcr&  dediuifer?  Ne  feparc-t’il  pas  fans 
aucune  difficulté  les  choies  conjointes?  Ne  conjoint-ilpas  auec  la 
mefme  facilité  lesdiuifées?  Saind:  Cyrille  Sc  le  Concile  difoient  : Si 
l’humanité  fie  la  diuinité  de  Chrift  font  lcparées,  nous  ne  prenons  en 
l’Euchariftic,  que  la  feule  &fimple  humanité.  Acaulc  dequoyeela, 
s’il  n’eftoit  queftion  que  de  la  perception  faitte  parl’operatiôdc  l’en- 
tendement, & par  l’organe  de  la  foy?  L’entendement  naflemblc-t'il 
pas  bien  en  fon  apprehenfion,  les  chofcs  diftantes,  non  feulement  de 
lubfiftancc,  mais  auffi  de  lieu  ? N’embraffe  - fil  pas  en  vn  mefme 
temps,  la  notion  des  termes  relatifs , encore  que  leurs  eflcnccs  & hy- 
poftafes  foient  differentes,  yoire  éloignées  de  toutl'elpacc  du  mode? 
Nos  propres  aduerfaires  ne  prefument-ils  pas  bien,  qu’ils  prénent  en 
vn  mefme  temps  par  la  main  imaginaire  de  leur  foy,  le  ligne  & l'ob- 
jeélfignifié,  lecorps&  la  figure,  l'vn  au  Ciel,  & i’autrccn  la  terre? 
Quand  donc  les  Peres  argumentent,  que  les  chofcs  qui  font  con- 
jointes en  perception, font  coniointes  en  exiftence  ; & par  confc- 
quent  quêta  diuinité  & l’humanité  de  Icfus-Chnft,eftant  prifes  con- 
iointement  en  l’Euchariftie , font  vnics  réellement  en  la  vérité  de  l’e- 
ftre,&non  parvne  fimple  vnion  de  relation;  leur  prefuppofition 
n’eft-ellc  pas  ridicule, s’ils  ne  veulent  parler  de  la  perception  reellc , &c 
faitte  par  vn  autre  réceptacle, que  par  celuy  de  l’entédctnentîEt  quâd 
ils  mettent  pour  fondement  de  difpute,  que  nous  ne  pouuons  pren- 
dre la  diuinité  en  l'Euchariftic,  fi  elfe  n’cft  coniointe  petfonnclfcmét 
auec  l'humanité  ; dautant  que  la  diuinité  de  foy  eft  incapable  d’eftre 
prife  & mangée  ; comment  pofent- ils  ce  principe,  s’ils  ne  parlent 
delà  vraye  & réelle  man^Cation  orale  , c’eft  à dire, faitte  auec  la 
bouche?  Car  la  diuinité  n’cft-ellcpaspar  ellc-mcfme,  le  premier  te 
principal  obinft  de  la  foy,  & celuy  par  la  participation  duquel,  l'hu- 
manite  de  noftre  Seigneur  eft  artociée  à cefte  qualité?  Ne  commen- 
çons nous  pas  noftre  Symbole  par  cét  article, le  croy  en  Dieu  lcPcre 
tout-puiilant?  Noftre  Seigneur  luy-mefmc,  pourmonftrer  l'ordre 
du  progrès  de  la  foy,  ne  dit-il  pas,  V ous  croyez  en  mon  Pcrc,  croyez 
auffi  en  moy?  Et  Dauid  ne  cric-t’il  pas,  Gouftez  & voyez  que  leSci- 

fneur  eft  bonîComment  cft-cc  donc  que  le  fieur  du  Plcffis  ne  trem  - 
le  au  feul  bruit  de  cét  anathémcîComment  cft-cc  que  ce  facré  Cé- 
cile d’Ephefc, Concile  irréprochable, Cécile  ancien  de  près  de  douze 
ccntsans,Concilccecumeniquc,où  S.  Cyrille  prefida  vifiblement  au 
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nomdcfainCtCelcllin;maisoù  Dieu  prefidainuifiblemcnten  Ion 
nom  propre,  vbi  Deus  Jletit  in  Synagoga  Deorum  : auquel  fix  mille 
Euefqucs  qui  efloient  lors  en  l'Eglife , confencirent:  que  fainCl  Gré- 
goire prorefte  d’cmbralTer  comme  l'vn  des  quatre  Euangiles:  & que 
nos  aduerfaires  mepnes  mettent  au  rang  des  Conciles  affiliez  du  S. 
Lfpri  t,ne  luy  ferme  la  bquche , & ne  luy  ouurc  les  yeu x: M ais fuiuos 
iefildcladirputc.-Theodorct  EucfquedcCyr  , fauteur  oblique  de 
Ncllorius,  ayatoüy  la  foudre  de  ces  exc5munications,&  s’en  lentat 
offcnlé,  mit  la  main  à la  plume  à l’encontre,  & en  traça  vnc  ccnfurc, 
pour  laquelle  il  fut  conrraint  depuis  de  faire  amende  honorable  au 
Concile  de  Chalcedoine.  Contre  celle  cenfurc  donc  de  Thcodorct, 
fainCl  Cyrille  entreprend  la  defenle  de  la  caufc  de  l'Eglife,  & la  ficn- 
nc , par  vn  écrit  qu'il  addrefle  à Euoptius , diuifé  en  douze  articles, 
dans  l’onzième  defquels  il  rapporre  cét  argument  de  Ncllorius„l^«e 
les  fhrejliens  ne  mangeaient  en  l'EuchanJlic  , que  la  chair  de  Chritf, 
çp’ non  Ja  diuinité  , dautant  que  la  diuinité  ne  pouuoit  ejlre  mangée; 
(ff  partant  que  les  deux  natures  de  Cbri(l  , efloient  pcrfbnncllement 
je  parées  -,  Puis  ajoullc  pour  réponfe  les  paroles  que  prétend  citer  le 
lieur  du  Pleffis , lefquellcs  ic  repeteray  encore  derechef  icy,  afin  d’y 
ioindrelafuittcdudilcours:  Âvojlreaduis,  dit-il,  Neflorius  foufle- 
nant  que  le  fujet  qui  Jèvopoit  , efiett  comme  vn  certain  autre  Fils  (dp 
Chrijl  , outre  le  Verbe  , auquel  Jcul  aujji  il  attribué  la  commijjion  de 
l'Apostolat;  nafferme-t’il pas  que  nojbe  Sacrement  eflvne  Anthropopha- 
gie ,enueloppam  irreligicujcmcnt  les  ejjrrits  des  Fidelles , en  des  difeoursob- 
jeurs  (ÿ*  tenebreux  , & s’efforçant  de joumettre  aux  imaginations  humai- 
nes , les  chofes  qui  fe  comprennent  aucc  la  feule  & inexqutfe  foj  ? Car  fous 
ombre  que  la  nature  de  la  diuinité  ne  fe  mange  point,  pour  cela  ne  doit- on 
pas  conduire , que  le  famcl  corps  de  Chrijl,  fou  vn  corps  d'homme  commun  & 
ordinaire  : mais  faut  fçauoir,  comme  tladé\a  cjlé  ditcy-dcffus , que  ceft  le 
propre  corps  du  Verbe  qui  viuifie  toutes  chofcs  , (ff  que  pource  qu'il  efl  le 
corps  de  la  vie,  ilcjlviuifiant.  Car  parluy  il  conféré  lavie  ànos  corps  mor- 
tels, afn  de  dejlruire l'empire  delà mort.Ot  quelle eull cllé,&  l’obieélion 
de  Nellorius,& la  réponfe  de  lainft  Cyrille,  fi  de  part  & d’autre  la 
réalité  de  l’Eucharillic.n’cuftcflépoléc  pour  principe  &fondement 
indubitable;  Nellorius  argumentoit,  que  pource  que  l’humanité 
fc  pouuoit  prendre  lans  la  diuinité,  clics  efloient  donc  perfonncllc- 
mentfeparées-  Quelle eclipfe  de lens commun, s’il pretendoit par- 
ler de  la  fimplc  apprehenfion  mentale  & intellectuelle?  L’enten- 
dement ne  peut-il  pas  confidercr  léparcment,les  chofcs  fubfillcntes 
conjointement , comme  lame  & le  corps  &infiniesautrcs  fcmbla- 
blcs?  Il  difoit  que  la  diuinitcnc  pouuoit  élire  mangée,  maisfcule- 
ment  la  chair:  Et  faindl  Cyrille  luy  accordoit  que  l’on  ne  mangeoit 
point  la  nature  de  ladiuinité.De  quelle  manducation  parloient-ils 
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là  l’vn  & l’autre  / De  celle  de  la  foy,  ou  de  celle  de  la  bouche?  Si  de 
celle  de  la  foy  ,quc  vouloient-ilsdirc?  que  l'on  nccroyoir  point  en 
Dieu, que  l’on  n’adiouftoit  point  de  foy  à la  diuinité,  que  la  diuini  t é 
n’eftoit  point  le  vray  objcdî  de  la  contcplation,&  manducation  in  - 
telledhicile  de  noftre  amc  ? S.  Cyrille  concluoit  que  fi  la  diuinité  & 
l’humanité  de  Chrift  , n’cftoicnt  coniointcs  hypoftatiquemenr, 
1‘Eucharifticeftoitvne  Anthropophagie.  Ne  reluit  il  doc  pas  de  là, 
qu’ilseonuenoient  en  ce  commun  axiome , Que  la  manducation  de 
lachairdc  Chrift  en  rEuchariilie,eftoit  vraye , réelle  & orale;  Car 
ccftc  feule  efpccc  de  manducation,  conftituë  l'Anthropophagie: te 
differoientfans  plus,encequel'vnen  faifoit  vnefimple  Anthropo- 
phagie , c’cft  à dire,  manducation  d’homme,  & l’autre, vneThean- 
thropophagie,  c'eftà  dire,  manducation  d’homme  Dieur'S.Cyà 
rille  afferme  que  noftre  Seigneur  a introduit  fa  diuini  té  en  fa  chair, 
afin  de  la  rendre  viuifiante:  Il  veuc  donc  que  la  diuinité  de  Chrift  en 
l’Euchariftie,  nous  viuific  comme  caufe  originale  ,Si  le  corps  corne 
caufeinftrumcntalc  confubfiftctc:  Et  par  côfcqucnt  qu'en  ce  cas,  la 
diuinité  opère  mediatemét  par  lachair  de  Chrift , & non  la  chair  de 
Chrift,  mcdiatcmenc  par  la  diuinité.  I!  ajoufte  queChrift  parfon 
corps  conféré  la  vie  à nos  corps  mortels:  Il  preted  donc  que  le  corps 
deChrift  attouche  nos  propres  corps.Car  il  cft  ncceflairc  que  la  cho- 
fc  viuifiâtc  touche  la  chofe  viuifice,  ou  mediatement,  ou  immedia- 
tcmcnt:Or  l’humanité  de  Chrift,fclon  fàinift  Cyrille, nepeuttranf- 
mettre  & communiquer  la  vertu  de  viuificr  éternellement , à aucun 
autre  fujet  ( non  plus  que  Dieu  ne  fçauroit  cômuniquer  la  puiffance 
de creer,  à aucun  autre)  dautantque  c’cft vncvertuinfinie.quine 
peut  refider , finon  là  où  refidc  pcrfonncllcment  la  diuinué:  Et  par- 
tantpourviuifier  nos  corps, parvnea&ion  où  ladiuiniténe  ieruc 
point  d'organe  à la  chair  de  Chrift,  mais  ou  la  chair  de  Chrift  férue 
d’organe  elle  mefmc  à la  diuinité;  il  faut  quelle  les  touche  imme- 
diateméc.  Mais  ce  feroit  peu  que  le  fleur  du  Plcfiis  dépiauaft  le  fens, 
s’il  ne  falfifioit  auflï  les  paroles  de  faimft  Cyrille  : Car  au  lieu  de  cefte 
elaufe,  Leschofcs  qui  Je  comprennent  parla  feule  inexquijè  foy , il  fub— 

ftituë  , Les  chofes  qui  fe  prennent  par  la  feule  pure  & exquife  foy.  En- 

?|uoy  il  fait  deux  tours  de  main,  qui  n’ont  rien  d’vnc  pure  & exquifê 
oy:L’vn, qu’il  abufê  de  l'ambiguité  du  Verbe  de  l'édition  Latine, ca- 
piuntur,  Si  veut  qu’il  fignific  là, prendre,  & non  comprendre  : Comme  fi 
quand  noftre  Seigneur  dit  à fes  Drfciples, is^ai potefl  capere,capiat  -,  il  le 
falloic  l n te  rp  r e t c r,  pourra  prendrefi prenne:  Qui  feroit  vn  excellent 

Euigile  pour  les  gens  de  guerre.  Côbicn  qu’ encore  dis  le  Grec  il  n’y 
ayt  ny, ny  ytCa»?),  qui  fignific,  capiutur, mais,iy>crA#>t?^o7), 
qui  ügiude  font prefupposées, ünaôil  le  fty  le  des  LogiciésGrccs  qui  ap  - 
peilét  les  hypotnefes  &afsùptiôs  des  fy  llogifmes  quils  prénent  pour 


Digitized  by  Google 


DE  L'EVCHARISTIE,  L I V.  II.  461 
aiàcs  & areboutants  de  leurs  conclufions,  L’autre, que  de 

ces  mots, inexquifita  yWe,  ou,  félon  le  Grec,  àfirvira  nr^i  , qui  ligni- 
fient, pai  vnc  foy  limplc,  non  curieufc , non enquerante,  non  difpu- 
tante,  il  oltc  lin,  Si  en  fait  tout  au  contraire,  exquifita  fhie, par  vnc  foy 
exquilc,  c'clt  à dire,  lubtile,  cp!uchée&  recherchée. Mais  il  a beau  re- 
courir aux  équiuoques,  & fparyertvoces  In  uulgum  amliguas  : Car  ce 
feul  mot  de  Lundi  Cyrille  î’etouffe  : 7<{ous  ne  nions  pas,  dit-il, en  fes 
Commentaires  fur  Lundi  Iean,  Que  nous  nr  J oyons  conjomcls  ante  Chritl 
fpiri:  utilement , par  une  apprehenfion  intellectuelle . conft/lentc  en  droit  te  foy 
ch.irité  synccre  : Aia %tnt  "e  scSiriilôu , rluè  -nXilcu  à-ya-r.lu.  tfr  Tl 

i&l&ç-efÇa  Triîti  : (Car  Scitnt&,  font  fynonymes , Si  de  là 

vient  Aojcç ci2^giSt»î,difcours mental, & qui  11e  fort  point  dcl'en- 
tendcment.J  Man  guenons  ri  ayons  aucune  foi  te  de  contiguïté,  (il  y a dans 
le  Grec , <ruoa.d>i leu ,)  félon  la  chair,  auec  luy , nous  le  nions , & difbns  que 
crjt  contre  Les  b.fcntures.  Etvn  peu  apres  : LEulogc  myjhque,  (c'clt  à 
élire,  l'Euchanllic,)  eflant  introduites  dedans  nous  : ne  fait  elle /as  habiter 
ChriJI corporellement  en  nous  .parla  communion  c V participation  de  fa 
faincle  chair  ; Ec  derechef  : En  cela  il  appareil  clairement  , que  Chnfl 
r.’efl  pas  en  nous  par  une  fimple  habitude  oucomunéhotr,,  Car«i«<  figiu- 
he  Ivn&  l’autre;  ) conccue  en  l’operation  de  l’iittellcfl,  iif  yfm-ruà  /as  lui  ‘Cmtl.aJE- 
1 iiàda  Sfg-Hmi  iwuiyuo  ■ mais  aujji  par  une  participation  naturelle  : C'clt  r.l,  il.  msry 
à dire,  réelle  de  oppolce  à celle  de  la  foyiComme  fiindi  Cyrille  le  de-  T"5  » V- 

clarc  luy-mefmc,  quand  rendant  railbn  de  ce  qu'il  auoit  nommé  IV- 
niondcladiuinitc&derhumanicé  de Chrift, naturelle, il  adjoufte;  ?»  « $ «- 

l’appelle  o[re  coritunÜion  .naturelle , pour  exclurre  lanon-vraye  Cr  hall- 

V,  1 r r 'cl  c J ‘la  »- 

t utile,  que  nous  auons  par  foy  ty  JanHfication.  „us  è 


LE  fieur  du Plcllis  pourfuit,& dit  que fainct Cyrille  eferit fur  S.  Chap.  II. 

Iean,  en  ces  termes  : ChriJI  entre  en  nous  parla  foy, y parles,  ëfpnt  jat-a-eap.i  4. 
y habite,  carl’efprit  riefi  point  feparé  du  Fils.  Qui  cil  vn  Ccnton  pris  de 
deux  diucrs  lieux:  l'vn  de  l’onzième  liurc  des  Commentaires  fur  S. 

Iean,  Si  l'autre  du  quatrième  : dont  ny  l'vn  ny  l'autre  ne  porte  ce  que 
dit  le  fieur  du  Pleins.  Au  contraire  lcifi.  chapitre  de  l'onzième  fur 
faindi  Iean,  qui  cltceluy  dont  il  prétend  tirer  la  première  partie  de 
fit  proposition,  alligne  deux  fortes  d'vnion  de  Fidellcs  auec  Chrift, 
l'vnc  corporelle,  l'autre  fpintucllc:  la  corporelle,  par  la  réception  du 
corps  de  Chrilt:  la  fpirituelle.par  la  réception  de  l'cfprit:  Et  de  la  cor- 
porelle écrit  ainfi:  ad  fin  donc,  dit- il,  que  fh>  fi  nous  unifl,y  entre  nous, y 
auec  Dieu,  nonobjlant  que  nous  foyons  dtftants  decorps  (y  d’ame  ,il  a trouué 
un  moyen  conuenable  auconfeil  de  jon  Pere , (fj  a fa  fapience  : Quiefl  que  1 1 
conférant  l’Eulogie  aux  Fidellcs, par  la  communion  myjiique,  il  nous  fait  un 
rncfme  corps,  (fy  auec  luy,  fy  entre  nous,  par  jon  corps.  Car  qui  es! -ce  qui  rfii- 
mera  que  ceux  qui  font  unis  en  (fhrifl  par  l'union  ri  un  mefme  <y  unique 
DelEuch.  Qyj  iij 
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[acre  cor  fs , [oient  exclus1  tic  cejle  union  naturelle,  veu  que  ft  nous  mangeons 
tous  vn  mejme  pain,  nous  fomrnes  tous  fuie! s vn  mcfme  corps  .damant  que 
Chrijl  ne  peut  eÿre  ny  fcparény  diuijei  El  par  cdaaujji  l Eghfe  ejl  rendue 
corps  de  fbrift,  & nous  tous  chacun  en  particulier , membre  de  Chris},  félon 
juin  fl  Paul.  Car  ejlants  unis  àvn  mejme  & unique  Cbnjl , par  fon  corps , 
damant  que  nous  l'auons  receu  en  nous,  luy  qui  ejl  indiuifibte,  nos  membres 
font  plujlojlappropric^àluy,qu’ànous.  Et  vn  peu  apres:  Car  Clinjl  eflle 
lien  de  ccfte  union, qui  csl  enfemble  Dieu  & homme:  Mats  de  t’vr.ion  corporel  - 
le,  dit-il,  cejl  ajje^dicl  : Et  quant  à la  fpimucllc , adiouftc-t'll,  dtjbns 

pour  fuiure  le  mefnc  difeours,  qu ayant  receu  le  S.  EJfrit,  nous  [ onnnes  aucu- 
nement vms,& entre  nous,  (y  auec  Dicu.V oyla  la  différence  que  S.  Cy- 
rille met  entre  l’vnion  corporelle,  & l’vnion  fpirituellc,  par  laquelle 
il  montre  premièrement,  que  quand  îltraittedel'vnion  fpirituelle, 
que  nous  auons  auecChrtft  par  la  foy,&  autres  grâces  de  mcfmc 
genre,  il  n'entend  aucunement  parler  de  l'vnion  de  l'Euchariftic , la- 
quelle il  appelle  vnioncorporelle,&roppofccn  celle  qualité, à la  Ipi- 
rituc!le,dont  il  fait  vn  article  à patt.Et  lecondcmcnt,qu'il  ne  veut  pas 
que  la  refidencc  fpirituelle  deChrift  en  nous  par  la  diuinité, tienne  le 
nuTmclieudercahté,quelarelîdenccdefoncorps  cnnousparl'Eu  - 
chariftie.Et  pour  celle  caufc  il  ajoufte  à l’vnion  fpintudlc,ce  mot,a«- 
cunement.Si  non  à la  corporelle.  Car  encore  que  S.  Hilaire  & luy  a ffer- 
ment  bien  que  la  diuinité  habite  fpiritucllemcnt  en  nous  pat  fa  natu- 
re, c’ell  à dire,  par  vnc  vraye  & ftelle  operation  procédante  de  fa  na- 
ture, & non  par  vnlîmplc  mllincldc  la  volonté:  Neantmoins  ilsnc 
prétendent  pas  que  de  celle  habitation  fpirituelle,  refulte  vnc  telle 
vnité,  entrcla  diuinité  de  Chrill  Sc  nos  aines,  comme  de  la  réception 
de  l' Euchanllie, entre  fon  corps  & nos  corps.  Caria  diuinité  par  l'in- 
fluence infpiratio  de  fes  grâces,  met  bien  icy  bas  en  nos  âmes  quel- 
que choie  d'operé  réellement  par  elle:  mais  n'y  met  rien  derefidenc 
réellement  & vniuoqucmenr  en  elle:  de  forte  qu'il  ne  rciiffï  t de  là,  co- 
rne il  a cllé  dit, aucune  vmô  rcelle  & vniuoquc  entre  clic  & nous,mais 
fculemct  analogique.  Car  les  cffcCts  qua  la  diuinité  produit  n’ont  au- 
cune conformité  vniuoquc  auec  leur  caufc.  L’autre  partie  de  celle  ci- 
tation du ficur du Plcflis/clt  prile  du  4.  liurefur  faindlleanchap.  14. 
où  fainél  Cyrille  ne  dit  point  comme  prétend  le  ficur  duPleffis,  que 
Chrill  habite  en  nous  en  l'Euchariftie,  par  le  S.  Efprit,  dautant  que  le 
S.Efprit  n’eft  point  feparé  du  Fils.Mais  pour  prouucr  qucChrilt  s'ap- 
pelle quelquefois,  Efprit, allégué  que  S. Paul  cnl'Epill.  aux  Romains, 
par  ces  mots,  Silejfrit  de  Dieu  habite  en  vous : &c  par  ceux-cy,ii  Chnflejl 
Pag.  807.  roa!0«t:a  voulu  dire  vncmefmc  choie  : LcfieurduPleflisajoullcque 
S.Cyrillc  eferit  en  fon  Commentaire  fur  le  Lcuniquc:  Situ  [un  félon  L 
lettre.ee  qui  cfldicl,  Si  vous  ne  mange^L  chair, Hcc. Ce  fie  lettre  t'occit:  Si  tu  le 
reçois  fpiritucllemcnt , il  y a vn  ejpnt  viuijtant  en  elle.  Lequel  Coinmen- 
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taire  n’eft  point  de  faind  Cyrille,  mais  d'Origene  : & partant  appar- 
tient à vnc  autre  article,  fie  aura fon  rang  cy-apres.Il  continue, fie  ob- 
jecte que  faind  Cyrille  dit  en  Ton  troiiiemc  lmrc fur faind  Ican:Z.e 
fils  vnujHc  efl  le  vray  pain  qui  vinifie  tout:  Comme  le  pain  tcrrejlre  fioufiient 
nojbe  chair  -,  atnft  il  viuifie  nofire  ame  par  le  faind  E/fnt  , & dehurc  le 
corp>  de  torrupiton.  Il  cft  vray  ; mais  faind  Cyrille  ne  parle  pas  en  celte 
comparaifon-la,  de  l'cfpccc  Sacramentalc  du  pain,  que  les  commu- 
niantsprennencàl'Autel,  comme  pcnlclc  fleur  du  PlclTis;  mais  du 
paincommun  fie  propbane,  que  les  hommes  mangent  enlcurs  repas 
ordinaires:  fie  veut  duc  que  comme  ce  pain-la  luftcte  nos  corps;  ainfi 
Chnlt  nous  nourrit  en  deux  façons:  l'vneenviuifiantnosames  par 
IcS.Elprit:  1 autre  en  leruant  a nos  corps  d’antidote  de  corruption 
etcrnclle.De  la  le  ficur  du  PlclTis  vogue  en  haute  mer,  fie  fc  hazardc  de 
citer  le  i4.1C.fie  17. chapitres  du  quatrième  liurc  des  Commentaires  de 
faind  Cyrille  lur  faind  Ican,  dont  il  référé  trois  paffagestout  d’vne 
haleine,  comme  vnc  oraifon  continue.  Le  premier  eft,  en  ces  mots: 
Ce  fie  chair,  dit-  il,  ou  ce  corps,  viutfié, parce  qu'il  efl  par  vnc  maniéré  ineffable 
conjoint!  au  fils  de  Dieu  ,par  lequel  soutes  chofis  Junt  viuifiées  : Et  par  ainfi 
quand  noua  mangeons  c rjle  chair,  nous  niions  vie  en  nous , entant  que  nous  luy 
fommes  conjoinéls.  Or  ic  demande  en  foy  fie  en  confcicnce  au  fleur  du 
PlclTis, quccotientcc  palïuge-la, linon  le  procez  de  luy,  fie  de  tous  les 
Sacramentaircsî  Mais  afin  qu'il  le  rccognoilfc  encore  mieux;  le  luy 
veux  faire  ce  bon  office  de  rapporter  le  lieu  tout  entier,  fie  comme  il 
eltcouchédc  mot  imot  dedans  le  Grec*  Car  la  vcrlion  Lacine  des 
Commentaires  de  faind  Cyrille  fur  faind  Ican,n'elt  pas  de  la  mefmc 
main  de  l'ancienne  tradudiondu  hure  ùEuoptius,qucnous  auons 
citée  cy-ddlus,  mais  d'vn  autre  plus  moderne  interprète  qui  a voulu 
faire  le  tranflatcur  fie  l'Epitomiftc  tout  cnfcmble  ,&:cnabbregeant 
les  paroles  de  S.  Cyrille,  les  a bien  louucnt  mutilées  ou  rendues  ob- 
feures.  Et  pourtant  i’adjoufteray  le  Grec  en  marge,  fi;  commcnccray 
dés  la  fin  du  ij.  chapitre.  Ccluy  donc,  (dit  faind  Cyrille  »,  examinant 
ces  paroles, Comment  cft.  ce  que  ccftui-cy  nous  peut  donner  fa  chair 
à manger  ) qui  efl  tant  élcué par  deffus  nous  en  fapience  (fiy  en  puiffance, 
( il  y a dans  le  Latin,  Sapientia  a virtutc  Dca  excellit,  il  y faut  lire,  Sa- 

pientia  & virtuie  adeo  excellit,  ) corne  n opérera  t'il point miraculeufimcnt, 
ne  furmotitera  t'il  point  nofire  comprehenfion  ? l'vfierots,  dit- il,  volontiers 
en  ce  cas  ,dvne  comparai  fon  qui  ne  me  femblc  point  hors  de  propos:  Ceux 
que  nous  appelions  entre  nous.  Ingénieux  pyrinuenteurs  de  machines  mecha- 
niqucs.font  fouuent  de  grandes  promeffes  ; @r  le  moyen  d’accomplir  les  cho  - 
fies  que  nous  leur  oyons  dire  , efl  incomprehenfible  à nofire  entendement, 
allant  que  nous  les  leur  ayons  veuf  aire:  Et  néant  moins  ayants  égard  à la 
fcicncequiefl  en  eux,  nous  leur  adjouflons  fioy,  mefime  deuant  lexperience, 
& fiaifions  fcrupule  de  leur  contredire.  Comment  donc  ne  fieront  point  coul - 
Del'Euch.  Q_o  iiij 
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pables  d'ejlranges  crimes , ceux  qui  ofent  des -honorer  fi.tr  leur  incrédulité , 
7™-".'  r?nri'-'  ^ fouueri"n  artisan  de  tous  les  artisans, qui  eji  Uieu  ; çÿ"  «r  font  p oint 
firlua  Btit  •ntjç  «-  de  difficulté  en  Jes  auutes  , de  demander  comment , ores  qu'ils  fiçaehcnt 
«Wfc>  qu’il  eft  le  AdaisTre  de  toute  lapicncc,  y I oient  inllrmds  parla  faintle  Ef- 

. ~.J rn  » r‘.r  i 1 

ç , TO,t  ,y  î,  „•  (Wflrt1,  qutl  peut  tout  ? J/  donc  tu  pcrjijres  encore  , o lut] , a me  deman- 

• J*C*™  »')»'>  der .comment  , /f  /f  demanderay  aujji , contre  - imitant  ton  ignorance. 

Tnt "vJrinT  Comment  tu  es  fôrty  d'Egypte;  Comment  la  verge  de  Moy fie  fut  changée 
}ffy’  .V*  utit  en  ferpent  ; Comment  fa.  main  demnt  leptcujc  ; Et  derechef,  ainf  ou  il 
"C™  tlCr‘t  1 retourna  en  jon  premier  ejlat  ; Comment  Peau  fut  conueriie 

■mJiyiA"  m en  nature  de  fang;  fomment  ru  pajfas  par  le  milieu  de  la  mer , J pied 
KM,****!’  t",i  ^C'  Commtnt  par  le  bois  , P amertume  de  Peau  fe  tourna  en  douceur ; 

Comment  Peau  découla  des  mammcllcs  de  la  pierre  -.  Comment  U mar.- 
<r»i  «*>,  A»aui  nr  dejeendtt  pour  toy  ; Comment  le  lourdain  arrejla  [on  cours  ; Ou  com- 
îtT^'JfckeX  me  au  cry  ' ^rs  murs  inexpugnables  de  Hiericho  , tombèrent  par  ler- 
ao»A»,  *•<&•>■  rc  ; Et  jamais  le  Comment  ne  t’abandonnera.  Car  tu  feras  conuain- 
C“  ^ l'reuenH  P*r  l'admiration  de  plufieurs  autres  grands  chef  - d’au- 
m n«ti  ures,  aufqttels  fi  tu  introduits  ton  Comment,  tu  décroiras  entièrement 
».3jo»s -V  àPEjirirure  fainclc , y fiibucrtiras  tous  les  liurei  des  l’ropbctcs  , y 
*{  !*>**"lT  fn  premier  heu',  les  fiacre ^ eferits  de  ton  Moy  fi.  fl  faloit  donc  plufioft , 
n«  Ht  Ai  a.HH-  adjoufiant  foy  à (fhrifi,  P)  à fis  paroles  , ejjaycr  humblement  f(f  fans 
curiofité,  a apprendre  U maniéré  de  l’Ettlogic,  ( c’cft  à dire,  de  PEuchà- 

# utm  a,»»'.-  rifltc ,)  y non  pas  crier  inconfiderément  (fy  à mode  de  gents  trouble % ne 
r"' 'l,n'  Comment  ejl-cc  que  ceflui-cy  nous  peut  donner  fa  chair  d man- 

aki,ü  ppr  • ad  in  fi parlent -ils  , Pappfllants  ceftui  - cy , pas  mépris.  Car  vn  tel 
Jt'i’.  «o»”*-  >*•  mot  dcmonilre  taci'tmentleur  prefomptton.  Et  au  chapitre  quatorzième. 

“»  éK&tiÇf  n«f(  o r ■ / ■'  T J C‘  l / J J 

K#  t>fù»  c*.  rV  invente,  en  vente  9 le  vous  dyy  Si  vous  ne  mangc%  n t cb.ur  du  )i  s de 
■HrfHHi  Phomme , y ne  beuucg  fon  fang , vous  réaure % point  la  vie  en  vous  mef- 

ffiff.  c”  j ff  mes.  Cray 'ment,  le  Seigneur  c fi  bien  patient  gy  plein  demi firicordc  -,  comme 
fat.  Il**  D il  fi  peut  Voir  par  le  prefent  exemple,  (far  fans  s’arrfier  a tarifer  la  pufil- 

ta.  hœm  . lamrmié  desincredules,[lc  Latin  porte crudelitatem.d  y faut  luc.incredu’i- 
w.nn.&i  v*  totem,)  il  leur  fait  derechef  vn  ncuueau  mets  y dtffcrt  de  la  cognoijfance 

ly  vinifiante  du  Sacrement  : y vainquant , comme 'Dieu , P arrogance  de  ceux 
ffffpâ-  rp-'i  k mnlefhnrnt , leur  déclaré  les  chofes  par  lefquellts  ils  pouuoicnt  par- 
tHhieiyrm  ma'  uenir  à la  vie  tternelle  : mais  en  quelle  maniéré  il  leur  deuott  donner  fit 
ffff‘  'fff  chair  à manger  , il  ne  leur  découure  point  : Car  il  fifauoit  qu'ils  efloitnt 

pj/yMHVtm 

ynufe te»  , u( 

î «b(,  •>» 

•nu'îtAiîf  am/d***  7"  Si  Jt  yafâ , x$t  r tiyiui  «■«'Tf  ty*  W 3 <W£t  -mairur  ff*o  M»n*{  vn 

«v>  x a fa  ci  2t.  Oi/u<u  tfiiiuciiAii  -Tufi.tttui  i^J  Xfzti*  TBf>'  aj-’n>  apttfuv  KttrtuSjtrvxif  *?  A/ 

mji«<  r 'îj j-wi,  V»  a'sfyn.!oru(  fu-raptnsar  t PÜf  /ïwx-nu  c«t  ifjut  Jtsiuaa  rüt tui+ta,  tmyut  ; Ot74i  j ï c»tr  «• 

Çki«.  TV/iî»  y)  *bA/»  c«Ck  ■»»'  \fdf>»yut  Ciwiiv'trru  fu.ua..  Sp*Lu/t-x]aL^,  Aij*«  i(uà» ' En#  rii*  Tl‘  T «S*»*»» 

iTrn  -ùrivT 5 m *%iifolua  cr  saaj%Tc‘  MmKft&iWÇ  »rmç  j, ■wAntAi«c  « Xean!’  c«‘WU  #«ui  «•'5  ■*'A*  kAt^i  •f'» 

«V'V»  iAT#’  yàtiijkfiiûf  rtfi;  tÇ/1  cmr9»iU/7Vr  » m>Ji  «w*  -rfu»  ÏWi- 

jtxïJtfru.  Kajntu.ru  , #f  ( t6*1  xvmuimr  //  tir  putKfmittfm  ô/»r  , t»#r.  K a.  n»«  *-> 

n»  mo*K  viut  difia.  /biti  fa)*7t,»Cyn*  H/f  »«*  •»  «•«/  ij  nu*  i\ a,tnzu  • Ont  3 
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encore  enueloppe z de  tenebres  , & incapables  d'entendre  tinejfablc  fe - y! 

crct.  Seulement  quel  (y  combien  grand  fruit  leur  reuiendroit  de  cejle 
manducation  , Il  leur  représente  ; £r  rr/<«  'utilement , afin  tjue  les  per-  *;»*>,■«»<,■">< <■»>,«. 

fuadant  plut  facilement  de  croire  , fw  l'allecbement  du  dejîr  de  viure  ’T1 
J r -i  • 1 1 ‘ r-  J 

toujours  , il  souure  la  porte  pour  les  enjcigner.  Car  a ceux  qui  crojent  s-ne^iw  Uni, : 
déjà  , /«;>  conuenablement  le  don  de  linflrulhon  , filon  ce  que  dit  le  Wj» 

Prophète  Efiaie  , Si  vous  ne  croyez point , vous  n entendre z point.  Il  jçM-  rtOTs,u'„ 
fialloit  donc  que  les  racines  de  la  creance  fuffent  premièrement  iettees  en  <V  w »>■*- 
eux  , gy  apres  cela  y introduire  la  cognoi fiance  de  ce  qu'ils  ignoroient; 

& non  pas  voir  que  la  curiofité  fiufl  affinée  de  la  fioy.  Pour  cefic  caufi  Su.  5 

donc  le  Seigneur  obmettant  prudemment  de  leur  dire  en  quelle  maniéré  f"".  ’ 

11  1 ■ r 1 ' 1 r s ' ‘ ■ r llra,«  ' '**’ 

il  leur  donnerai  fit  chair  a manger , les  jemond  a croire  premier  que  d in-  ^ „c ( ,;s' 

terrozer.  Car  à ceux  qui  croyoyent  déia  , il  rompit  le  pain  , (éf  le  leur  * wnx.oC- 
1 a J r n ' J ~ ' ‘ r - r uti  !Jl 

donna  , dijant , Prenez, mangez,  Cecy  efl  mon  corps,  (y  Jatjant  tour-  f 

nerla  Coupe  tout  à tentour  , Prenez  , dit  il , bcuuez  en  tous , Car  cecy  «n»: , tê, riot» 
efl  mon  fang  de  l'alliance  épandu  pour  plusieurs  en  remijfion  des  péchez-  jy 
Vous  voyc%  comme  d ceux  qui  faifoient  les  rétifs,  gy  les  infienfiz  > & eu# tJi».  i.  ci 
ne  vouloicnt  pas  croire  fans  curiofité,  il  ne  leur  découure  point  la  me-  fffif 
thode  du  myflcre  : gy  à ceux  qui  croyaient  déjà  , il  ta  leur  dénoncé  4^ 

tres-claircment.  Que  ces  incrédules  la  donc  qui  par  leur  infenfement  *5“i  «*" 

nauoient  point  encore  appris  a ajousler  foy  a Christ,  écoutent  ce  qui  m 
fuit  ; Si  vous  ne  mangez  la  chair  du  fils  de  l homme  , gy  ne  beuuez  S”' 

fin  fang  , vous  n’aurez  point  la  vie  en  vous-mefmes.  Car  ceux  demeu- 
rent  du  tout  vuides  gy  defiituez  de  la  vie  f.inchfiée  (y4  bien  heureufi,  ïü  n 
qui  ne  reçoiuent  point  Jefus-Chrifl  par  tEulogie  myfiique  ( c'eft  à dire 
par  l’Euchariftic  ) Car  il  efl  la  vie  par  fit  nature  , entant  qu'il  a eflé  ;j,  „^cs.„n 
engendré  par  le  Pere  viuant.  Semblablement  aulji  fon  Idcré  corps  efl 

0 . . . r n / ' r i J r ■ c i/lfaftoYur  , a*~ 

non  moins  viuijiant  , efiant  comme  ente  & porte  jur  la  mejme  tige  cr  Cl„  _ ?lajtn  _ m_ 
vny  inejfablement  aucc  le  V trbe  , qui  vtuifie  toutes  chofies  : Et  pourtant  ” Ki  » «««' 
il  efi  réputé  efire  fien  , (y  eflimé  comme  vn  auec  luy.  Car  depuis  l'in-  wji! 

carnation  il  efl  indiuifible , excepté  que  le  Verbe  qui  procédé  de  Dieu, 

& le  Temple  qui  efl  né  de  la  Vierge  , font  recogneuz  n efire  pas  vne  f 

mefine  nature  ; dautant  que  le  corps  de  Chrifl  ne]}  pas  confubfiantiel  ^ ^4^'. 

au  V trbe  drain  : mais  efl  vn  auec  luy  , par  vn  congrès  & concours  in-  «*“i 
comprehenfible.  Pource  donc  que  la  Chair  du  V trbe  a efié  faute  viui- 

«r  à uàpnwT.  O- 

{$({  »Tt#f  nT{  pip  unt  tv  È w ■mt&jtit  à{nnn>Ç  ‘n^uStu^puiiç  où*,  ««f  ptontÀ^v  -nt  W Teuç  Ji 

•nmçfixqn  /;«» tut  A/eA&timt»  Awi-iTiMm/  7 tiruu  ai  1 üu  niçir  tiw  *îf  Xïdî»»  '<£  Jticiaz  oiTh> 

A t ç*tytn\  iüu  dbfna.  itS  tf(3 cT  75 J*  dùSpûmr  ^ crum  àurJ  7î  ajue.  » etix  i^Ti  faiw  « iattrntç.  Ap*Tty&  ùp  irtmKui c 
£ ajvini  psptioi  Tiff  àe  âyixjtarù  H fMtKAtaonttTtti  ÇwIfÇ , t!  twç  puurtMt  fi/hapaf  -w»  I» trouas,  (ai  ^ 

rip  itpfôtir  (S2i  xa3o  £ s»  «iVHr  »T%r  ^ ts  ècjitrdvr/  mua. , atnuiiLuPyinitn  ur* 

jj  àpp*TU(  i'w^v  t»  inw'ît  ^û*o)#»ou4»7r  as ya‘  Ji  0 <ùrr/  maojiçxu  »,  6*c  «C  k«toi  ffUK  a«W.  àp  -du* 

.■ùeusHpàtgeeti,  aAÔy  tertr  tî(  7»  AÂiaq  -ni  etc  Giocf  m^Ç  ïuri  A#7»»,^7»r  m w<  w»f9lVao  r*«r  «;  mui»»’  7*r  Ço- 

«r.  OÎ  .-ip  V A tya  n azeua.  Er  «/*  7»  nu»/»  5 «•*î»s»ej'r«  Kof  «W4^C6'8*U((  /*yr* 
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«^1  i àft.ln  fiante  , comme  vnie  a celuy  qui  efi  U vit  pur  fa  nature  , ajçauoir  au 
/kI.  <r  ç»<n  »-  ynle  de  Dieu  ; quand  nous  la  mangeons , alors  nous  auonsla  vie  en 
5'ilV  It  nous-mefmes , ejlants  vnis  à elle,  comme  elle  efl  vnie  au  Verbe  qui  ba- 
>»•  or  *i  « cn  elle.  Car  auffi  pour  celle  caufe  , en  refit  filant  les  morts,  le  Sau- 
ucur  n’operoit  pas  feulement  par  fa  parole  , (fij  par  fies  diuins  commun- 
cm  i tamis  , tnwi - déments  : mais  employoit  [a  facrée  chair  , comme  pour  cooperatrice  à 
!T-!TL'>« ce^  'ffe^  ’ *fîn  donner  i cognoiflre  quelle  peut  viuifier  ; & qu'elle 
tain  nf  à«K*Ænj  efl  faille  im  me  fine  fujet  auec  luy.  Car  elle  eft  véritablement  fon  pro- 
yjfiu  prc  corpSt  y non  Celuy.  d'vne  autre perfonne  a part.  Et  pourtant  quand 
..JÔJ’jfeiw”»'  il  nmd  en  vie  la  fille  du  Prince  de  la  Synagogue  , dijant  j Fille  Icite 
»»V*>  uim  M toy  ; il  la  prit  par  la  main  , dit  tEfcriture.  Vwifiant  donc  comme  Dieu, 
Kn vhül'iT'L-  Par  fon  commandement  tout  puiffant , Cf  vinifiant  derecbefi  comme  born- 
ait «Mj»t  üeè-  me  , par  t attouchement  de  fa  fainflc  chair , il  monfira  quil  exerçoit  par 
«rar.iMpi.».  tous  ies  Jcux  xnc  mefmc  y conforme  operation.  Semblablement  alifii 

yt-tüu  veut?  ■ni*  ' ( .J  J I Jf 

«si*] /ai-  quand  il  entra  dans  la  ville  appelle  e Nain,  & rencontra  le  mort  fils 
xi»  j vnique  de  fa  mere  qu'on  portoit  en  terre , il  toucha  le  cercueil , (y  pro- 
77,7nAatCf  fer*  ces  mots  , xidolefcent , ie  te  tfy  , leue  toy.  jtinfi  donc  il  ne  donne  pas 
füaa/ù-  feulement  à fa  parole  , d'opérer  la  refiurreélion  des  morts  : mais  afin  de 
«oc «*•  Jatre  'V0tr  t}™  Jon  />ro/,rf  corPs  y*  'vwijiquc  y comme  nous  auons  ait  cy- 
«r.  k aiàpuZ  îr-  defius , il  touche  les  morts , trunfmcttant  auffi  par  luy  , la  vie  à ceux 

™‘  ? qui  I ont  dcia  putre faits.  Que  fi  par  le  feul  attouchement  de  fa  facrée 

«a™*»  75  ™-  7,  / , / J ~ r • > 1 ■ j 1 

i*,.  k«;  yuZ  î»  chair , les  choies  corrgmpues  Jont  vtuifiees  \ comment  n obtiendrons  nous 

» im  ajXm»ip-  polnt  tj„ e pcnediclion  vinifiante  beaucoup  plus  ample  , quand  mefmc 

yv  uerrr  Jaunit  4 , * r'  Il  C ‘ ‘ ‘ r 

»ij»r,  îiroîi  îjn-  nous  la  mangerons  : Lar  elle  transformera  entièrement  cn  fa  propre  per- 
m , «'«o»™»*  feélion , c'efi  à dire  en  l'immortalité , ceux  qui  la  participeront.  Et  ne 
vous  cmcrueille^  point  de  cela  , & ne  demande x.  point  cn  vous- me  fines 
fià  ùt  ou';  -ri  à la  Judaïque  , Comment  f Mais  pluflof}  confident  que  l'eau  qui  efi 
froide  naturellement  , quand  elle  efl  verfiée  dans  vn  bajfin  cy  appro- 
J"i  tWJ  T iMt  le  Sfif.  chée  du  feu  , elle  oublie  Ja  propre  nature  , (y  pafic  en  la  vertu  de  fon 
7v(»-,c  „{  -vainqueur  : ainfi  nous , en  la  mefmc  maniéré  , encore  que  nous  f oyons 
7^,  corruptibles  par  la  nature  de  noflre  chair , néanmoins  par  le  mejlange 
de  celuy  qui  efl  la  vie  , dépouillants  noflre  imbécillité,  nous  deuenons 
«s  TcformcK  * fa  propre  condition  , cefl  à dire,  à U vie.  Car  il  falloit , il 
™ taim/lfu  fallait  que  non  feulement  noflre  ame  fufl  régénérée  à vne  nouueauté  de 
(!»  v‘e  ' tdr  famc^  Efprit  : mais  auffi  que  ce  corps  épais  {fif  tcrreflre, 

cwvj , T3Ai»  if  iztTj  7ïf  npvjy  ktyMT, n d7m.i , m M)<n  iyififyv.  Hq  w Mÿft»  ilium  ètipysat  vtf  -jiù>  >SV  nxpuv  cùetCita'nrt  «V 

7j  ÏJict  JVua.Kjafijà.^fifi  tut>  *Ju  TSZSUTt.i&v,  7*0ri<v7&r  , i àuri  iiu>  ÇvUù  civittC  ntf  *<S*  *a71- 

f^8fjUif«r.  Ka/  « Sfo.  Mfin  ( ce  fit  f fi(  â}ta(  ahfV(  (awwfiw<  7s  tffcf^iurer,  xu(  »î%  x^tunuripaji  ic nu^cieduir  iùù{vi- 
v.m  AiA.oji4e,aT  eu  jujt*ç  È )*n}*vrr&u*fa\fiU?jï*tiûn(  rhpmrmÇ  ti(  ii  i'Jltr  a)*e3vr,7:irnçi  TÜuaïuicteieu,  Tttf  auà- 

‘Âii.Kaiu*  (muua.**(  ‘fin  -ni/rutfiutJi  nxuç  t(T*  tuunirlouJiu^èç,  n ro<.  1»im  Jl  vn  yj^onï  *im  tiCjlot  ü\t  • Am 
«t  m h;  a*Ci fü  u^tjfajfipi tr  àfAiXnr»  Tn.*i  , un  lit pty i/im M9*o***'j*  4 ’finKeuddîiTTU  $vnu(.  Ej{/#  7ia/T  nnviuinç 
iêrDJwTO.  T sr  auiij  euâ  a^jt  È î/dT{  , W ^ Sf§-  tüù  Çootr  n<  afcfWÇ  « «AAa  7»  wç  (fie3ç  -riu) 

140^/1*  a?sr7ï{  afivmar  «’ç  73  /Vît»  eùmi-£icCfaA3a.,-nvn<:i  -Hw  éfuUu . l/ü  r^o , -nJ"  a)«ow 

>*a7r(  «ç  (ûi*i  ijqH-n'fi  tîw  yifjtô  *.x<v(ki3ai , a Ma  rijp  ^ 7»  77/7»  î eu/ja  tff.  Txy,i%yt;  £ 
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fufl  fanâifié  & appelle  à ftneorruption , parla  participation  Avne  cho-  C'An 
fi  plus  grojflere  (y  conforme  à fa  nature.  Et  que  le  Juif  tardif  à com-  ff‘ 

prendre,  ne  s'imagine  point  que  l’inuention  de  nosmyfteres  fott  ebofe  nou-  a,  3 ; 

uc’le.  Car  aux  plus  antiques  monuments,  le  veux  dire,  en  ceux  de  Moyfe,  ffff  ** 
il  la  verra  préfigurée  , (fly  portant  la  vertu  de  la  vérité , déflors  qu'el  - if 
le  s'accomplt/foit  encore  en  [impies  modcllcs  & figures.  Car  qui  efl-cc,  ’**'•**  ïl«w. 
dittes-mey  , qui  détourna  l exterminateur  ? Qui  efl-cc  qui  empefeha  que 
les  atfnez  des  J fraelites  ne  perijfent  auec  les  Egyptiens , quand  la  mort  /•*«,  ÿ 

viéloneufe  de  toutes  chofes  , t'armoit  contre  les  premiers  ne%  ? N'efl-  il  «e>- 

pas  notoire  que  lors  qu'cbctjfants  aux  Commandements  de  Dieu,  ils  eu- 
rent  facrifiè  l'Agneau,  (fy  mangé  fa  chair,  &•  oir.cl  les  pofleaux  de  leurs  re- 

portes de  jon  fang  ; la  mort  fut  contraint é de  paffer  outre,  (y  les  épar- 
gner  comme  fanéhfit^t  Or  l'exterminateur  , ce  fl  a dire , la  mort  de  la  té***-  ïv'jS  ,Vu 
chair  , s'cfloit  mis  aux  champs  contre  toute  la  nature  humaine , acaufe  de  t 

U tranjvrejjion  de  nojtre  premier  pere  : Car  lors  premièrement  nous  oujj-  $ ç*’  moyme 
mes  cette  Jintence,  Tu  es  terre.  Et  tu  retourneras  en  terre.  Pourcc  donc  ”‘{ 
que  Chrift  deuoit , comme  celuy  qui  efl  la  vie  , s’introduifant  dedans 
nous  par  fa Jàinflc  chair,  exterminer  ce  cruel  tyran  -,  noflre  myflere  fut  "&««>’.  f»  c? 
tors  préfigure  aux  anciens  Erres  : çjr  à cette  occafion  ils  mangeoient  la 
chair  Avne  oiiaiüe  , (fy  fe  fanchfiants  auec  le  fang,  eftoient  preferueg  : »;{;,»  wî<t  if 
& l'Ange  exterminateur , par  t'ordonnance  de  Dieu,  éparvnoit  ceux  qui  ’f  " ’** 

. °rt'  • • jw  . n 1 0 1 . « 

auoient  este  participants  de  l c Agneau . l’ourquoy  donc  maintenant , 0 
Iuif , eflant  appelle  des  figures  a la  vérité,  fats -tu  le  rétif,  quand  ’*<“* 

Chrifl  te  dit  ; Si  vous  ne  mange  % la  chair  du  Fils  de  t homme,  (y  ne 

beuurg  fin  fang,  vous  naure-g  point  la  vie  en  vous-  mefmes  ? D’autant  >*»  rq.it  cm- 

au  contraire  te  faloit-il  acheminer  auec  plus  de  confiance  , à la  compte-  . 

L r J il  I.  n,  r-  ‘ X"*'  '"r 

henjion  des  myfleres,  ayant  ejle  initie  es  hures  AMojaïqucs,  (y  comme  me-  m »»..c , 
né  auec  la  main  par  des  figures  très -anciennes  , a croire  indubitablement.  “s‘‘. 

Et  au  Chapitre  (muant  : » Celuy  donc  qui  mange  la  facrée  chair  de  ”.tT 
Chrifl , a la  vie  éternelle  : Car  la  chair  de  Chnft  a en  elle ■ mefme  te  Per-  ^ £ 

be,  qui  par  fa  nature  eft  vie:  Et  pour  cette  c.xufe  Chrift  adjoufte  , Et  ic 
le  reffufitteray  au  dernier  iour  : Et  au  lieu  de  dire  ; Et  celuy  qui  man  - «'«SfA-nt,  »«■ 

{'tra  ma  chair,  ce  mien  corps  le  reffufe itéra  ; vfe  de  ces  termes  ; Moy  ie  nlr,’  ’V 

e rcjjujcttcray  ; non  quil  conjtittic  vn  autre  luppojt  outre  J a propre  chair,  *i2 
& ne  Joit  pas  vn  naturellement  aucc  elle:  Car  depuis  limité,  il  ne  fe  peut  ™£stC*"'-  . T>* 

ni£p  ,}«n<  tic 

yàù  eimhltini.  AM*  ïpuMi  r tv7v  J) fnr  rjçyLtm  * Xtini , Sf&  4 nym  \twnv  Apuç , •»  -fri- 

p3/J0(  ù(  Ça*,  eis&xivnrn J-n  T»r{  1 • umyHtotl»  7»  <®üC«rwK  Kf\Zi  , âyxÇi&d  n raf  ayux'U 

fort»  , MV-ntç  Kp  r 5»etT,  rï  *KeBpûJnr  «îi>uir«ii , -ntt  ♦«'•afp  ùrtu  ritipmS.  T «‘  ■ni)±fnutl 

mè/HC  ItvJiûi  <BC.9(iùù  étLtftf  nTrttt  i «A  Kctyav/Aptc  or  ai  K • >»  X&tiC  , ta»  /A  fayrn  ÇuUù  vtw  a,  7* 

t/ti fri  Mdpu-xito  , £ m'wndvnf  it  mj.u*,  w ? %vn  (ulus  èriatmît;  K *1  n/  faaMoi  tftgLZ  AuSetpainpoi  rmiç  "fifs  -du>W  /ua'n- 
(Àot  tirai  kA-mAP^fj  Sfe.  •fVlAuwiôôl  •oOTO/Ayv;n5»rm  f^CA/tur,  £ Sfg.  ymuazur  ^fyaqivtTtut  ïïri  5 fiflUZctf  wtc&aqk  dfu- 
Atxœt  y*i<>jL-/pyù(*p*r. 

a.  Qjrill.  ht-  4.  C.  tf.  Oiitiw*  rpayur  rlw  àÿtu  tbfna  Xciçtd  , Çttlcu  ajieftor  î %t.  E^4«  y>  i «r  ixcn  r *♦}#»  fijft 

f Jfl»  ’tfm.  Çcetw.  Am  tv 7f  fxWr  9 qu  t jy  «nf  •*  7k  tytr»-  lÿutpa.  4i-v  j nv  «W»  *u  aùZi  # JM- 

^*row  t»  i/dpr  aixviw  ow,ua,Ç  »J5>* 7»5»«JMf  vi%  ûl  d(  iiu>  i^Au  *J  imrTwç  w * jfa-nyuiàtf 
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jin'fjiul  plus  dhi fer  en  dualité.  M oy  donc,  dit- il,  e fiant  introduit  par  ma  chair  de- 

^*ns  C!'uy  1U'  ^aurit  man&'r>‘e  le  rejfltfciteraj  au  dernier  jour:  Car  il  efl 
Mui  f* oit  0 mt  «tù-  du  tout  tmpojfiblc , que  celuj  qui  par  fa  nature  ejl  la  vie,  ne  vainque  point 

V ^yx-t.  * [a  (irruption  çÿ-  ne  triomphe  point  de  la  mort.  Et  pour  cette  caufê  eneo- 

V‘«f  Awn  &f-  , l ‘ i ' r J sr 

w «««m  t reque  la  mort,  s emparant  (y  JaiJtJJant  de  notts  par  le  peche , force  gr  ajju - 
•sitiî,,™  jfitrjp  lecorps  humain  à lanccejjitc  de  la  corruption,  neantmoios  pourtequt 

u/’iàfa  Chrtjl  entre  en  nous  par  Jd  propre  chair,  nous  rcjjujciterons  entièrement, 
*°rm!  liûrej  ioà  (l  interprctc  Latin  a pris  mtprfs  pour  Trifms } ejlant  chojt  incroyable $■ 
impojjible  que  la  vie  ncvtutfie  point  ceux  dedans  lefquels  elle  efl  mtroduitte. 
sputrtr  tvÇt  Çultv.  Car  comme  fi  quelqu’vn  prenant  vne  étincelle, l enfeuelit  dedans  vn  mon  - 
natt  ^ fa^er  four  eonjerutr  la  femence  du  jeu  : ainfi  noflre  Seigneur  le- 
jüj*.  «esc  Ç «»-  flis  Cbrifl  inféré  gy  cache  la  vie  en  nous  par  fa  propre  chair,  & ta  met 
J\û , • (frjans  nous  , comme  vne  certaine  femence  d’immortalité  , dètruifànt  toute 
W noflre  corruption.  Iufqueslà  parle  laindt  Cyrille.  Le  fécond  paflage 

V «'«'  ;*"&>  i delarapfodiedufieurduPleffis  cft,  Que  nous  fommes  corps  (y  ment - 
*duww*p* t,  becs  de  Cbrifl  : que  par  la  benediéhon  du  myflere  , nous  prenons  le  fils  de 

Dieu  mefme  Qui  font  paroles  extraittes  du  1 6.  chapitre  dumefmc 
»w.  [jurec)e  faindt  Cyrille,  où  elles  font  couchées  en  ces  termes:  L’eau 

jxaMir  a te  mdb~  't  - t > n • I t I 

»«5»  ^ {urr.t'n  donc  de  la  pierre , dit- i\$*  nefloit pas  vray  breuuage:  Alatslevray  breu - 
uage , peur  parler  feriufement , efl  le  précieux  ping  deChrift,  qui  arrache 
««  i«-  iufques  à la  racine , toute  corruption , & tire  comme  auecvne  machine  ( ainlï 

ew  ùifw  t.w  appellent  les  Grecs,  l'effedt  de  certains  médicaments,  qu’ils  nom- 
ft  mentà  cefteoccafion  <paififxa\=t.  yuyjirj.)  la  mort  qui  habite  en  la  chair 
wm  «yu*,;  m humaine.  Car  ce  n efl  pas  le  fang  ctvn  homme  commun  & ordinaire  comme 
'■  ’rf,‘(  TTTi  ^es  autres  mais  de  celuj  qui  par  fia  nature  efl  la  vie  mefme : Et  pour  ce - 

f Mm  âfut  (le  caufe  nous  fommes  appelle % corps  (fj  membres  de  Cbrifl  , dautant  que 
P*r  tl-ulcgie  ( c’cll  à dire,  l'Euchariftie  ) nous  receuons  en  nous-mtf- 
CJZ»  rues  le  mefme  fils  de  Dieu.  Le  troifiémc  paflage  du  ccntondulîcur  du 

Ple(fis,eft,quc  faindt  Cyrille,  dit-il,  écrit  derechef  au  17.  chapitre:' 
Il  efl  necejfatrc  fi  quclquvn  refoit  la  chair  & le  (ang  de  Cbrifl  , qu'il  fait 
sC1rM.4  c.16.  tellement  conuina  à luj,  que  Cbrifl  Joit  trouué  en  luj , (fif  luj  en  Cbrifl. 
h .Vw  ««*«*'««-  Et  de  la  le  fieur  du  Plcflis  infère , Que  manger  ta  chair  de  Cbrifl,  ce  il 
donc  croire  en  Cbrifl,  (Sy  l'auoir  habitant  gyviuant  en  foj  par  fon  EJlrit. 
douai  üvntKu  Or  voicy  les  propres  paroles  de  faindt  Cyrille,  comme  elles  font 
contenues  au  mefme  chapitre,  dont  il  les  allègue  : b (feluj,ditno - 
ftre  Seigneur,  qui  mange  ma  chair  ty  boit  mon  fang,  demeure  enmoy,  (flj 
Tùàoozesi’.tfia^  moycnluy.Carcommc  flquelquvn,{ ajoufte faindlCyrille,)  fait  toucher 
ai%m*U  &comointfvn  morceau  de  cire  auec  a n autre , on  verra  que  lun  entrera 
«U'miSW  entièrement  dedans  l'autre  : u-dinfi  en  la  mefme  manière, celtty  qui  reçoit  lu 

Tu.  Ai /xx  cijP  ‘6hr 
»r*ç  ftï  7v^»r- 
'w  ïi*«Cj  «M 

rti-tii;  <f  Hp  ft tn  ïfù'uç  . ifÿ.  rît 0 6 aZ/xa.  te  pu > » %*ua.n(opSp‘  ù(  J/çp^  X «»  iauZïf  Jl^pSpet  J 

b CyriU.  I.  4t  C.  17,  O ys  psv»V"n,TtiaàciifKSt<Xf  ^r!U.t  ai,uatè»  iu$'t  ptiHyxày»  à»cû/*f*  £Zea»p  y)  tîitfxMpit  înfy 

tnrtet  .w»  TOryaif, /»»u  rj*u  ?n»4i  é*  inet*  yyrcft  xenilaTH"  r «evrr  u/um  dj  w ? C*n»t( 

chair 
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chair  de  nofirc  Seigneur , & boit , comme  il  dit , fion  précieux  fiang  , ejl 
trouué  efire  in  auec  luy , ejiant  méfié  de  nojlre  Sauueur  fief us  Cbnjt , çjr 
réciproquement  mixtionné  auec  luy,  par  celle  participation  : de  forte  au  il 
fie  trouue  en Chrifi ,&Clmfl derechefi en  luy.  Ce  que  nous  enfieigne  au- 
cunement le  Seigneur  luy-mefime,en  fainii  Matthieu,  difiant  : Le  Royaume 
des  deux  cfi  fcmblable  au  leuain,  lequel  me  fiemme  prend  & l entendit 
dedans  trou  mefiures  de  farine,  iufiques  à tant  que  le  tout  fiait  leué.  Or  quelle 
ejl  la  fiemme  , quelles  font  les  trou  mefiures , & que  veut  dire  le  mot  de 
mefiure  ; cela  fiera  décidé  en  fi m lieu  : CMaU  pour  cefie  heure  il  fiujfit  de  par- 
ler du  leuain.  Comme  donc  fiaincl  Paul  dit , qu'm  peu  de  leuain  leue 
toute  la  pafk  : ainfi  me  très-petite  Eulogie( c'cll  à dire , Euchariftic ) 
méfié  en  elle-mefime  tout  nojlre  corps , & le  remplit  tout  de  fit  propre  éner- 
gie : Et  ainfi  Chrifi  t fi  introduicl  en  nous , CT  nous  en  luy  : Car  on  peut 
dire  véritablement , que  le  leuain  esl  dans  toute  la  mafije  de  la  pafle  , gÿ" 
Jelon  la  mefime  raifion,  que  toute  la  pafic  entre  dans  tout  le  leuain.  Voila 
les  pièces  entières  des  difcours  dont  le  lieur  du  Plcflis  cire  ces 
trois  échantillons: par  lclquellesfaindt  Cyrille  protefte  manifclte- 
ment  tout  le  contraire  de  ce  cju'il  prétend  recueillir  de  la  mutilation 
de  fes  paroles, afçauoir, qu’il  n'eft  pas  feulement  neccflàirc  que  no- 
ftre amefoit  reformée  parlcfain£lEfprit,àvnc  noutieauté  dévie, 
mais  aulG  que  noftre  corps  fou  réparé  à la  relurredion  glorieufc, 
parla  manducation  corporelle  d’vnobjedt  corporel  Sx  conforme  à 
fa  nature  ;&  que  le  corps  deChrift  entre  vrayement  & réellement 
dedans  le  noftre,  comme  la  cire  entre  dans  la  cire  auec  laquelle  onia 
mefle,  corne  l'étincelle  de  feu  entre  dedans  la  paille  en  laquelle  on 
l’cnfeuelit,&  côme  le  leuain  entre  dans  la  pafte.  Voila  les  leçons  ordi- 
naires de  ceft  Autheurjafçauoir, qu'il  ne  faut  point  demader  en  I Eu- 
chariftie, Cornent, mais  croire  aux  paroles  de  Icfus  Chrift,qtii  a faidf 
tant  d’autres  miraclesiqu'il  ne  faut  point  cerchcr  le  moyen  de  l'exe- 
cution de  ce  commandemér,^  vous  ne  mange ^ la  chair  du  fils  de  l'hom- 
rae,dedans  le  6.  chapitre  de  S.Iean.maisdans  ccftc  propofition,Cery 
'efimoncorps:  Etpaitantny  que  ces  paroles,  Cecy  esl  mon  corps  ,n  ont 
befoin  d’aucune  glofe , mais  doiuenr  eftrc  prifes  proprement  & lit- 
téralement, puis  que  c’eft  par  elles  qu'il  faut  interpréter  tous  les  au- 
tres propos  que  noftre  Seigneur  a tenus  de  1 Euchariftic  :Ny  que  le 
butde  ces  mots , La  chair  ne  profite  rien , c'efi  l'Eflrit  qui  vinifie,  n’eft 
point  d’expofer  comment  nous  mangeons  la  chair  deChrift,  mais 
fculemcntcomment  la  chair  deChrift  cftant  mangée  par  nous,  Sc 
introduitte  dedans  nos  corps , y imprime  la  vertu  icminale  de  la  rc- 
furredfiôn,&  lés  viuific  & reftituë  à l'immortalité  ; Afçauoir,  fi  c’cft 
parlapuiiTancedcfafimplc&nuën^ture.ou  bien  parcelle  que  luy 
communique  la  diuinitc  qui  refide  en  cllc.Mais  cela  f efclaircira  en- 
core mieux  en  voyant  ce  que  S.  Cyrille  eferit  peu  apres  fur  le  lieu 
Del’Euch.  Rr 
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xCjrUU.+.c.ii.  mefmc.  * lettre  garnie  ignorance  quelques-uns  des  Difciples  de  Chrift 
T T"lF  *'  Cyrille)^  fcandalizerent  defes  paroles:  Car  ayants  oüy  qu'il 

"Tntiu  xZ  /fw  protefioit , En  ucmé , en  venté , ie  vous  dy , que  fi  vous  ne  mangez  U 
**%*(..  j, m «•  cj]a,r  du  jds  de  l'homme , gy  ne  heuue z [on  fang,  vous  riantes'  point  la 
’Z  w sn  vous-mefme  ; fis  penferent  qu’il  les  inuiroit  à une  cruauté  bcfliaU , 

EWb  gy  leur  commandoit  de  manger  inhumainement  de  la  chair  humaine , gy 
Répandre  le  fang,  & les  prejjoit  de  faire  des  chofes  dont  le  feul  récit  e SI 
£fZt  ,u>  ni  horrible.  Car  ils  ne  cognoiJJ  oient  pas  encore  la  bun-feance  du  myfierr  ,gy  le 
'*'*  tres-bel  expédient  inuentt  pour  cepl  effeél.  Dauantare,  cela  leur  reuenoit 
g w ™ 4 toujours  en  I cfpnt , C.  omment  un  corps  humain  pouuoit  enter  (y  mjerer  en 
na,S,!xn  C«,i4  nous  [a  avt.  ettrnelle  ; Et  dequoy  feruoit  à obtenir  l immortalité , ce  qui  est 
ZJLil tîLZî-  conforme  «*  xojlre  nature { Le  Seigneur  donc  entendant  leurs  consultations 
«»  ( car  toutes  chojes  font  nues  gy  découuertes  deuant  fes yeux  ) leur  ayde  i 

ArZtZ  ’Z  comPren^rt  ce  r\u’"s  'gnoroient , & les  y mène  derechef,  comme  par  U 
•nkw.jM  main,  en  pluficurs  fortes.  Vous  autres , dit-il , vous  uous  fcandalfeg  fort 
Affm  ïbmTU-  mdiferettement  de  mes  paroles  .Car  fivousriaueg  pas  encore  appris  à croire, 
*4.  ZZt  bien  qwinflruiéls  déjà  par  plufeurs  fois,  que  ce  mien  corps  introduira  la  uie 
>m  7» ;i  dedans  vous  ; Quelle  raifon  trouuereg-vous , dit-il , quand  vous  le  verrez 

'ÎaZw i“Jï-  V0^r  "tf‘juts  au  Ciel  mefme  i Car  te  ne  uous  promets  pas  feulement  que 
nti.  » uwf,  ie  monteray  au  Ciel,  mais  afin  que  vous  ne  demandiez  point  derechef, 
fZZZZ"  Comment t le  ffeélacle  en  fera  expofé  a vos  propres  yeux , Pour  confondre 
titurofùcu.  E ni  A les  contredifants.  Si  doneques  vous  voyez,  dit-il,  le  fils  de  l homme,  mon- 
j»  ««*•->•  tant  aux  Cieux  ; que  dircz~vous  derechef ? Uous  ferez  conuaincus  d'une 

•nv  mxirui  Kjtf  / r tr  r J / • 

'\mu-xii  phrcnejic  excejjiue.  C ar  Ji  'vous  imagine^  auc  ma  chair  ne  peut  mtromet * 

™<"  » *•  tre  lavie  dedans  voust  tomme  montera-t elle  au  Ciel,  à laftfon  d'vn  oy- 

jZ”  iZZ  feau  ■ Ct  fi  tde  ne  peut  vinifier  pour  ce  quelle  riefi  pas  apte  de  fia  nature  à 
«ai  , Ti  3 viuifier  ; comment  chemincra-t  elle  en  l'air , gy  comment  volera-t'cllc  aux 
.>»n.  Cieux  ? Carcela  efltout  demcfmc  impolTibleàlxcbxir,  Que  [î elle  y monte 

*»4i  xm,m  m-  contre  l’ordre  de  la  natures  qui  cmpefichcra  auffi  quelle  ne  viuifie,  combien 
w*"  • quelle  ne  foit pas  propre  déjà  nature  à viuifier f Car  celuy  qui  l’a  faitie 
odtfit  i die  qui  eiloit  de  terre , la  fera  auffi  vinifiante , encore  que  de  fa  part 
j elle  foie  née  coiruptible.  Et  au  chapitre  fuiuan  t,  fur  Ces  paroles,  La  chair 

’ffZùLîZ-L'-  ne  pr0fi!ericn  >ceft  l Effnt  qui  viuifie  : ’ Ce  riefi  pas,  dit-il , du  tout  imper- 
tsrra,.  mAir  «(  tincmment , que  vous  niez  que  la  chair  puiffe  viuifier  : Caria  nature  de 

.J*1  la  chair  prefuppofée  feule  gy  a part  foy s comment  fera- telle  viuifante  f 
• . J “ J .,  J i J < , .J  ,J 

*iot4i  Lcrtes  eue  ne  viuipera  en  ceste  façon  rien  du  monde  : au  contraire,  aura 

y&i.  Aim»(  yb 

xieu  m ?»*»». iftï  tmç  iw  ntd^Jk KtÇtdS  toypit.  ti  yb  oum  wrc A/w  i *,«(«/  ni  n*ArnJC  puaça,yuyviJftnt  »2t  ÇvLuà 

Vfût  mnnw  » ifùnp*  mua,  ■nia'&v»/  Jfa.n%ndx  turn  , ^ W{  cCfytitt  H.'  ■a’Lt^ct  â>.*»vn',0i-'  yd  ùmt^rtJpaaq paon» 

VU.  j,  *i<  màiir  ata  Cm  a>ua+  r «igtrK  » “rat  fxm  »>/r  ny+n  ti  nue  * AM  c*  itfiaAfi&ie  Cpù  r * Oivinu  , ntu7Ui  dlm  njarz.  t 
IM  •uù  ♦ tifyLtct  MaC«i>e>S  f i/i»  f Mjfûwv,  v 'pim  jS 

f »m<  biyb/âm  Xuu  tùu  anewt  7iu»  é»S  i *wç  n'lweo  dixUu  *(  MdCwMTKf  i W j!> 

SUi/xrni  Çurmmr-  ia  «m>  -n9uu  (««m»,  «c  «cçjtr«K  u. 

El  3 MaCoitH  w ■»»  *•»*•»» Ti , j ^a-aitwiï»  «i/nuî,  £ Ù p*m  nfMi  (e*mmur  inr  t iç  'Jidt-  ft'iwj  O ybw&LTtorXmJli- 

n rijn  y*(,  £ £■»•»*•»  WwtiaÛ»i  , H t,  infvu  nJ'  tir  f/i* r Myi. 

b Cjrdi.ltb.+.c.  XJ.  O*  «MifciTfct,  Ç /**  iUua&y  famtttiikAnkivin  n tkfù.  0*4#  /4n>  “rm  y kaÏ 
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DE  L’E  VCHARISTIE,  LIV.  IL 

plufiofi  befioin  cllc-mefime  de  chofie  qui  ht puijfie  viuifier.  Mau  quand  le  my-  ; . 
fiere  de  l’Incarnation  fera  bien  examiné  ,fr  que  voua  aurez  appr.i  oui  eli  ce- 
luy  qui  habite  en  la  chair, alors  vous  rtcognoifire % abjomment ,jt  vous  ne  y, 

voulez  blafihemtr  contre  l'Efirit  de  Dim  mefime,qteeüe  peut  viuifier,  encore  » fit  im»  «A- 
gur/x  chair  d’elle-mefime  ne  profite  rien.  Car  par  ce  quelle  t fi  vnie  auec  le 
Verbe  viui fiant, elle  a e fié  fiait  te  toute  viuifiante,  ayant  monté  a la  pmfifiance  (yy.it 
du  plus  excellent , Cf  non  rabbaifjé  à fia  nature  ,celuy  qui  ne  peut  deilmer.  A”  * 

Iaf  oit  donc  que  lanature  de  lachair,quantàce  qui  efi  d'elle  ,fion  imbecille  à 
viuifier,  neanmoins  cils  le  fiait, par  ce  quelle  a recai  le  V erbe  viuifietnt  enjoy,  fis  _ 

Cf  vtfiu  toute  fon  énergie.  Car  elle  cfl  le  corps  de  la  nature  de  la  vie,  Cf  non 
d'aucun  autre  homme  terrefire,  duquel  on  puijje  dire  iufiement , La  chair  ne 
profite  rien.  £u ’amfi  foit.ee  ne  fl  pas  celle  de  Pau  fou  de  Pierre,  ou  de  quelque  s 

autre  quiopere  cetaen  nous,  mais  celle  du  ùauueur  feule  CT vmque , en  la-  Siiu, 
quelle  habite  toute  plénitude  de  diuimté  corporellement.  Or  ce  f croit  chofie 
abfiurde  de  recognoislre  que  le  miel  peut  introduire  fia  qualité  aux  corps  qui 
n'ont  point  naturellement  de  douceur,  Cf  ton  former  à fioy  leschofies  ejqucl-  "»>*?•  ty/,y> 
les  il  efi  méfié  ; CT  que  la  nature  viuifiante  du  ‘Verbe , ne  puijfe  éleuer  à fia 
propre  excellence  Je  corps  auquel  elle  habite.  Cefie  fentence  donc,  efi  vraye  W {«■•‘«•lie 
pour  le  regard  de  tous  les  autres , aJjauoir,que  la  chair  ne  profit  e rien  : mais 
elle  reçoit  exception  en  Chrfi  fieul, pour  ce  qu'en  luy  habite  la  vie, ce  fl  à dire,  «a..,».,;.». 
le  Fils  vnique  de  Dieu.  Etau  chapitre  d apres,  fur  ce  verfet.  Les  paroles  ” 'ae-°‘.  ,7Ù‘. 
aue  te  'Mous  &y  ait  tes  J ont  cjprit  vie : jl  remplit  tout  J on  corps  de  M- 

la  vertu  viuifiante  de  fionEfprit  : Car  au  refit , il  appelle  fia  chair,  Efprittnon  A»  *•’ 
que  pour  cela  il  détruifie  en  elle  lefifiencc  de  la  chair:  mais  acaufe  qu'elle  efi  " *(*'t 
fiouucratnement  vnie  à luy, CT  a veslu  toute  fia  vertu  viuifiante , à cefie  occa-  «t  wa!  w<  -t 
fion  elle  doit  elbre aufifi  appellée,  Efprit  : Et  cela  nefi  point  chofie  cftrange,ny 


«M  tuu  mteynav 

T*Î  -f 


/ as  a*  il..  1 s>  i J u -”  a 

ne  fiaut  point  que  vous  vous  en  ficandali%ic%.  Car  fi  celuy  qui  efivnyau  , 

Seioneur.  ri?  vn  mefme  Efprit  auec  luy;  comment  à plus  forte  raifon , le  «ri 

J 1 r ■ T »•!  / * it*-'*  r «"T»  ii«» 

propre  corps  du  Seigneur,  ne. jert-t  il  point  nomme  vn  auec  le  Seigneur  mej-  ^;F>va, 
fne  ? Ce  qu’il  veut  donc  dire  derechef  par  cefie  fientenceyfi  tel  ; l'ayrecogneu  <T 

de  vos  dij  cours,  que  vous  prrfuppofe^  ignoramment , que  mon  dej]  cin  a efic  de  fiat 

Vous  déclarer  que  cecorps  prude  la  terre,  efi  viuifiant  par  fa  pivpre  nature : fit  i*  .£■#  fi 
Mais  ce  nefi  la  aucunement  l'intention  de  mes  paroles:  Au  contraire  tout  le 

•n/l».  On  yb  « 

PaiMiu  , «'m'  *CJi  • Pi^»  » yuZ  inpm  m>«(t*i»  m ùpür  ipyetÇvtru.  M«™  3 »7*if  ■ t î p*(  »uÇj  Ks/t»u, 

cr  fit  unnutn  ni  t?  xfcûpt/M  f %rni+(  niumfLupC-  K su  yà  ai  h»  q V i(nvtnraii , -n  yifo  ut>u  imV  » n 

ÿxmu/.iiu»  i/i*j  H(  tout*  VL&ntAr*t,m  ■ n ndf  An  Ak  apuiymraj  , -nw  j rii  Qui  ftyv  (uosnm  t val 

ti*  le’«u/«(iri  •îiâM  <®f>f  n “/lu  ayxftt  -m  êr  ii'îip  «»aa.  Oui «an  0V1  «V  iV  aMtur  amirbr  Xij/;, 

lirifiÇ  VKWftAM  •n’/»».  5 Sfti  X{>«^  ni»  «nffl  rlutfaUu  , t»nTl«/  -f 

b CjnJl.  Ilh.+.C-H  OAo»  » A »»  {fc’O  mçp  Î-J  «A/uoCt  ■»  i/iumsixa  mSCpxa.  y>  Aonrai  rùn  KaXts, 

£ **  «/«•TfiTWr  7»  TT)  Aftty  aa-rhu  f T%âinxJ  ^ • » Lu  ajjru  rUt>  Çuoyttr  àadlm^aq  tôt  a put  iÇtiMureu  «/• 

ukü^t  ^ wAîua  , £ 3cuiuanr«v/tr.  W »/l  iftj  mrn  nWiX'ui,  yijyb’  itfi  1 n&pjta.  'ch, ms  ou'fi* 

ptÂMar-mï/lu  àisrJ rûua.  î*  fci<  <t3C9«  «ni»r  -n/r^ian  Jfifr'iW ^CfiUi/Apo*  C«tTi*r  2« n*ff- En  trtr^vr 

vpn  ^ao>i^V  ùmpoJsit:uaq,Tnr}i , àenwtnuâni(  i2t  ><UMS/t  A»yr  ni  w&t  n font  Çeumit  th-n' 

ÿ{  utvua  ' oM  sn£  fiai  tw  ù ms  i/U&Ç  prua.ni  • nm  . O*"  y-  àu  ■Ctif  u^âc  «fei  tv  Sl/m  »>iv;ua  ^ -tafel 

•f  apcétitv  {•»•{.  On/l  )S  ■ <f  ùftM  ®n«ic,  («mur  ■»  tnéCua  ipyaÇtmi  ‘ «m‘  * f m&âua&c  httoftit  {«•■»«»  •»  W«î. 

T«  pttf*a^a  W ni»  *1^  n^iir  /itiujfAOi,  wr&pd  £ht  wnn  m&p ua2um , £ «%«  rî  , <,  {*••  V#  W Çewùs» 

Del'Euch.  Ki  i) 
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v,  *ki  nt  «y  propos  que  te  'vous  ay  tenu  ,ejldet EJprit  diuin  gydelavie  etcmelle  .Caret 
*'*  ne H pas  U nature  de  la  chair,  qui  rend  l'efprit  vinifiant,  mass  c'efila  vertu  de 

aSfS,  liai  I tl*J  J f \ . 1 r WJI  I I i 

cw  , m ■»<«*»'  l Efprit>qtct  fait  que  le  corps  viuipe.  Les  paroles  donc  que  te  'vous  viens  de 

'•**#>  dire,  Cont  Etprit.c'cfl  à dire,  fpintuelies  ,& traînantes  de  l'Efbrit;  & font 
•tnSti,  tin  J, tu-  . J,  „ v Jr  . 1 r Jl  j cl  I • r J 

™.r  odr>S  vie,  c efiadue , vinifiantes  crantantes  etc  ce  qui  cit  la  vie  par  fa  nature: 

w<«4  «fV«,  Cf  qud  protcjle , non  pour  anéantir  fia  chair,  ains  pour  nous  enficigner  U 
venté.  Mais  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  fierabon  pour  plus  grande  vtilité, 
^ntiuyr.  H n(  Je  le  répéter  encore  derechef.  La  nature  de  la  chair,  je  parce  grjelon joy feule , 
«V«f  ~ — r 1 * ' 


fte  fçattroit  vinifier:  Carqueft-ce  que  Dieu, félon  fa  nature  jduroit  de  plus? 
<»««-**  {uoyûi.  Mais  au  (si  ne  fiaut-il  pas  imaginer  quelle  fiait  ficule  (y  fieparce  en  Chnjl. 
_ — j-  £4r  ([[(  a [(  jÿcry  ( aucc  e\[(jqUi  tfi  vie  par  fia  natun.  Quand  donc 


Lui  * 7»  «Ater  ■» 

~ ^ Chrifl  l'appelle  vinifiante, il  ne  veut  paidire  quele  pouuoirdc  viuifierjuy 


contienne  de  la  mefime  maniéré  qu'a  tuj , ou  a Jon  propre  EJprit.  Car  ce  fl 
ilariTï. Par  <jMe  fon  corps  efi  viuifiant , dautant  qu'il  l'a  éleué  à fi\propre  fia- 
« Ki  «j1  culte.  Or  comment  cela,  ny  il  ne  fie  peut  comprendre  aucc  l'entendement,  ny 
or  « «u«  exprimer  auec  la  langue , mais  f internent  venerer  auec  le  filcnce  grla  foy, 

^U$WêêHLOltw  «»•-  f & J - -f*  fS  I I • ^ ^ 

qui  palj : par  defij us  tout  inteucit.  Si  tous  les  Quelques  Catholiques  qui 
T (ont  auiourdhuy  au  monde  ,auoicnt  confulté  & concerté  pour 


«HW  VMM  77 J to» 

rZLT  7 (7-  graucr,  non  dans  des  coeurs  de  chair,  mais  dans  des  cœurs  de  pierre, 
yiif  tut.su  la  réalité  de  i’Euchariftic  , & ofter  de  l'intelligence  des  paroles 
$T*rtï'r  ‘77  de  Chrift,  toutes  les  faufles  prifcsàquoy  lesSacrcmenraircs  fe  veu- 
lent  accrocher,  l'auroicnt-ils  peu  faire  anec  plus  de  foin  & d'c- 
T°(  nerme?  Mais  les  Lecteurs  le  iugeront  afTcz  d'cux-mefmes,  fans 
xutnAuixpu,.  Ti  qu’il  toit  befoin  que  ic  leur  race  remarquer  par  mes  aducrtifle- 
tiimua.yi.taL-  nlcncs  Dcpefchons matière. 

5tA»tri»r,jrn^«T-  * 

'in  A(Jinr , «i «t»  /t 
È srinj  vof'  nui 

WgUé/aSflor. 

Ch  ap.  III. 

P*£.  8o8. 

CjrtU.  in  Ioah. 


r premier 
cydejfn 


DV  quatrième liure de fain& Cyrille  furfaindllcan,  lcfîeurdu 
PlcflispalTe  à l’onzième,  & nous  reproche  que  nous  en  allé- 
guons quelques  périodes  mal  à propos.  Ils  objectent,  dit-il , que  fiamel 
Cjrille  eficritenl’ onzième  hure  fur  fiaincl  Jean  : Nous  fiommes  vms  au  Pere 
'î^fremùr  ‘sûre’  Par  ^ n,cdiation  du  Sauucur  : Car  nous  menons  corporellement  & fiub- 
P.^.  Jlantiellcment  le  F ils  de  Dieu,  vny  naturellement  au  Tcre,  &•  par  ainfi  fem- 
mes glorifie ^ cfiants  fiaiéls  participants  de  la  fupréme  nature.  Ce  qui  pro- 
prement ( ajoufte  le  heur  du  Plcilîs ) e fl  diét  de  l'Incarnation , que  fiainél 
Cyrille  appelle  mjfiere , comme  [aincl  f/ilairc.  Sacrement.  Rem  acu  teti- 
git  .-lia  frappé  au  blanc.  Sainél  Cyrille  parle  là  de  l’vnion  qui  fe  fait 
du  corps  de  Chrift  auec  les  noftrcs,par  l'Eulogic  my  ftique , & il  dit 

3 ue  cela  fentendde  l'Incarnacion.  Or  qu’il  nous  montre  donc  où 
a trouuéque  celle  phrafe,  Eulogu-  my  ftique,  veuille  dire,  l’Incarna- 
tion,&non  pas  l‘Euchariftic?Car  encore  que  le  mot, Eulogic, pris  fc- 
parémcnt,pui(Tcauoirdiucrfcs  acceprions.donr  toutefois  la  princi- 
pale cft  de  fignifier  l’Euchariftic,  comme  aufli  l’Efcriturc  enl’infti- 
tution  du  Sacrement  employé  les  Verbes , pour 
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vne  mcfme  chofc  : Et  fcmblablement  encore  que  le  mot  .my/lique, 
ayt  diuers  vfages,  dont  toutcslois  le  plus  commun  eft  de  figmficr, 
fccrct,  caché , occulte,  incomprchcnlible  ; Comme  quand  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  eicrit  qu’en  l'homme  le  corps  eft  lié  aucc  l’amc,  m,^r.  <« 
la  terre  aucc  l'intelle&^iuin*"*.  myftiqucmcnt:  Neantmoins  lors  <*#• 
que  ces  deux  mots  fontjoin&scnfcmbIe,fiequelesPcrcsdifentEu- 
logicmyftiquc.Ils  n’entendent  iamais  autre  thofe  que  l’Euchari- 
lbe.Et  de  laid  ce  que  S.Cyrillc  nomme  en  ce  chapitre  Eulogie  my- 
ftique , il  l'appelle  au  chapitre  precedent , communion  myftiquc. 

Mais  pour  acncuer  de  confondre  cefte  fraude  qui  a déjà  eftétou-  ' 
chéc  ailleurs,  il  ne  faut  que  refumer  le  mclme  texte  que  mutile  le 
fleur  du  Pleflis.fie  le  produire  tout  entier.  V oicy  doc  ce  que  portent 
ces  paroles,  ou  pluftoft  ces  oracles,  de  S.Cyrillc,  d ignés  d'eftre  gra- 
ucz  au  Ciel  fie  en  la  terre , de  la  main  des  A nges  fie  des  hommes.  Le  Cjrtü.m  le**,  l. 
fi/r.dit-il,*' unit  à nous  corporellement  corne  homme,parl'EulogicmyJlique,  *7* 

(c’eftàdire.parrEuchanftiedÉT'J^irifKfl/cwfW  comme  Dteu, parla  place 
de  fan  Ejfnt,  réparant  nojlre  EJjrit  à nouueautc  de  uie0  participation  de 
la  ai  urne  nature.  Le  naud  donc  de  nojlre  inion  aucc  Dieu  le  Pere  ,ceflClnrift, 
uny  à nous  comme  homme  ; (y  uny  naturellement  à Dieu  le’Tere,  comme 
Dieu.  Car  il  n’ejl  pas  pojjîble  (l'interprète  Latin  a tourné  n’eftoit, fabu- 
lant fur  l'ambiguité  du  mot  uf  ) que  la  nature  corruptible  de  t homme 
monte  à l'immort alit  é, fans  qu'une  nature  immortelle  £r  immuable, dejeende 
à elle, & parla  communion  & participation  de  foy-mefme,  nous  reforme  & 
éleue  des  termes  de  nojlre  mortalité  à fa  perfeflion.  Nous  jbmrnes  donc  con- 
fomme^&reduiéls  à l'union  de  Dieu  leH’ere  ,par  l'entremije  du  Sauueur, 
cejl  à dire , de  Chrijl.  Car  prenants , comme  il  a ejlc  difl , corporellement  £y 
Jubjlamicllement le  Fils , qui  ejl  parnaturcuny  au Pere, nous deuenons glo- 
rifie^ 0-  fai  fl  s participants  de  la  nature  fupremc.  Voila  non  cefte  fa- 
meufe  fie  renommée  chaincd'ord’Homcrc,  tant  célébrée  des  an- 
ciens autheurs  prophancs,  par  laquelle  leur  fabuleux  Iupiterfe  van- 
toit  de  pouuoir  enieuer  fie  attirer  la  terre  iufques  au  Ciel  : mais  cefte 
facréc  fie  precieufe  chaine  diuinc,  excedant  toute  eftime  fie  toute 
valeur,  par  laquelle  feule  Dieu  le  Pere  conjoint  (ubftantiellcment 
dés  cefte  vie,  le  corps  fie  la  nature  des  hommes  mortels  fie  terreftres, 
à l'elTcnce  fupréme  de  fa  diuinité.  Voila  les  trois  nœuds  fie  chaînons 
entez  fie  attachez  l’vnau  bout  de  l'autre, dcfqucls  S.Cyrillc  la  confti- 
tué:Le  premier  eftla  refidencc  fubftantiellc  fie  cflenticlle  de  lacjiui 
nitéduPcrc  en  la  perfonnedu  Fils,  par  le  moyen  de  la  génération 
ctcrnelleiLe  fécond  eft  la  refidencc  fubftanticllc  fie  perfonnelle  de  la 
diuinité  de  Chrift  en  fon  humanité , par  le  moyen  de  l'Incarnation: 
Letroifiéme  eft  la  refidencc  fubftanticllc  fie  corporelle  du  corps  de 
Chrift,dedans  les  noftres,par  le  moyen  de  l'Eucnariftie,  en  laquelle 
nous  prenons , comme  dit  S.Cyrillc, le  Fils  vnique  de  Dieu , corpo- 
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rcllcment&  fubftantiellcmcnt(  qui  font  les  mots  que  nos  aduerfaircs 
ont  en  fi  grand  horreur,  & en  ce  f.ufanc  font  vnis  dés  celle  vie , par 
certains  dcgrez&  échelons,  fubllanticllemcntaucc  Dieu  De  celle 
facréc  & inuiolable  chaine  en  laquelle  conlillc  le  principal  lien  Sc 
rclTort,&  comme  le  nerf  clTentiel  de  toute  la  religion  Chrcllicnne, 
les Arriens  brifoient  & rompoient  le  premier  chainon,cn  niant  qlic 
la  diuinité  du  Pere  full  réellement  & fubllantiellement  en  lapcr- 
fonne  du  Fris, par  lageneration  éternelle  :Les  Nell chiens, le  fécond, 
en  niant  que  la  nature  diuinc  du  Fils,  full  fubflantiellcmmcnt  & 
perfonnellementenfon  humanité,  par  l'incarnation:  Et  les  Sacra - 
mentaires.lc  troifiéme,en  niant  que  le  corps  deChrill  relidc  corpo- 
rellement & fubllantiellement  en  nous,par  l'EucharillieLc  fieur  du 
Ttf-  I08.  Plclfis  ajoufte  : Mais  qu'ils  nedéguipnt  donc  point  que  S. Cyrille  expop  la 

ceflc fentence,Je  pu  la  vigne  & vous  eftcsles  piment  s, comme  S.  Hilaire  cy~ 
dejfus,&  en  mcfme pns. Et  vn  peu  apres :Et  dcfait{dil  i\)S.Cyrillcalà  af- 
faire  aux  fferetiques  qui  pretendoient  que  Chrift  nefhit pas  appelle  vigne  fe  - 
Ion  l’humanité,  ttmoyie  répliqué;  Mais  que  le  fieur  du  Plclfis  ne  dé- 
guife  donc  point  luy- mcfme,  qu'il  n'a  iamais  leu  ce  partage.  Car  le 
aifeours  de  l'vnion  aucc  le  Pere  par  la  médiation  du  Sauueur , cil  au 
vtngt-lèptiéme  chapitre  de  l'onzième  liure  fur  S.Ican;  &:  ccluy  de  la 
vigne  & des  farments,e(l  au  13.  chapitre  du  dixiéme  liure,  & y a plus 
de  yo.  chapitres  entre-deux.  T outefois  puis  que  la  côfufion  des  mé- 
moires du  fieur  du  Plelîis,  l’a  ietté  à l'auenture,  & comme  vne  fortu- 
ne de  mcr,fur  cell  autre  écueil;  voyons  ce  qu'il  en  diéhl  1 obiecle  doc 

frcmierementquc  S.Cyrillc  enfeigne  que  corne  cfi-c  vnyàClirifl  félon 
Efprit,eftauoirl‘Efpritde  Chrifl,regçncrantlcficn:ainfiluy  cflrcvny  corpo- 
rellement,ou pion  le  corps, ef  cftrcjoincls  xfon  corps, & membres  de pm  corps, 
conformes  à iceluy  en  cefle  vie, par  vn  commencement  de  fanélifi cation  & vie 
fpirituelle,artcndant  que  nous  fqyons  accomplis  en  luy,  ce/}  à due  , glorifies^  en 
la  viecelefle.  Or  il  n'y  a vnfeul  mot  approchant  de  cela,  dans  tout  le 
difeours  de  S.  Cyrille  : A u contraire, il  alfigne  difertement  deux  for- 
tes de  refidence  deChrill  en  nous  ;l’vne  félon  fa  diuinité,  & l’autre 
félon  fa  chair;&  apporte  celle  diffcrcce  exprelfe  pour  les  dillingucr, 
que  Chrill, quant  à fadiuinité,  habite  en  nous  par  foy, charité  & fru- 
ctification fpirituellc  : mais  que  quanta  faenair,  ilrefide  en  nous 
tout  autrcmentjafçauoir,  non  parlîmplc  foy&  charité, mais  par  vne 
réception  reelle,fubllanticllc  & corporelle.  Le  ficurdu  Plclfis  pour- 
fuit  & continue  fon  chemin  en  ces  termes  : Or  dit  S.  Cyrille , que  cesh 
vnionfe  fait  par  foy,&f entretient  par  manger  fon  corps  & boire  fonfang. 
Iln’ya  rienderechef  en  tout  cela  du  creu  de  S.Cyrillc:  Ce  fontdcs 
fruiéts  & additions  des  fuffragants  du  fieur  du  Plclfis.  Venit  inimicus 
homo  & fuperfeminauit  gixjsnta.  Il  fc  icttc  de  là  fur  la  Dialectique  , Sc 
argumente  ainClis. Cyrille, dit-llteprit,  que  qui  mange  çÇr  boit  la  chair  & 
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le fangde  Chrift, efl  en  Chrift, &Chnflen  luy. Il  entend  donc, cox\c\ui-'\\,qut 
cefte  union  corporelle  & fubftanticlle,fe  fait  par  une  manducation ftnritueüe, 
par  eejle  foy  excjiufe  0- pure  qu'il  requiert.  À cc  paflagc  qui  n’clt  ny  ex- 
quilemcnt  cité.,  car  il  y a foy  inexquife  -,  ny  rapporté  d'aucun  des  lieux 
dont  il  s’agit , mais  du  liure  à Euoptius  : nous  auons  déjà  rcfpondti 
que  ccftc  roy  incxquife  & non  recherchée,  <*£>m&(,quc  S.Cy  nllc  rc 
quicrr,eft  pour  comprendre  Sc  non  pour  prendre  le  my  ftere  de  l’Eu- 
chariftie.  Mais  le  licur  du  Pleflis  in  lifte  ; Que  les  impies  & infidelles 
ne  font  point  en  Chrift,ny  Chrift  en  eux  : Et  partant  que  la  mandu- 
cation dont  parle  S.Cy  nlle,ne  leur  cft  point  commune.  A cela  nous 
difons,que  fil  entend  que  Chrift  n'eft  point  dans  les  impies  par  fon 
Efprit.c'cft  à dire, par  les  fruiéb  & dons  de  fon  Efprit,dclqucls  l’vniô 
que  nous  auos  auec  fon  corps , eft  vne  des  principales  & plus  fertiles 
racinesill  a raifommais  cela  ne  fait  rien  à fon  proposiCarlc  corpsdc 
Chrift  eftvnccaufcquincproduit  fcs  effcéts  falutaires,finon  là  oii 
elle  eft  rcqeuë  dignemér.Que  filentcnd  qu’en  l’aâc  de  l’Euchariftie, 
Chriftn’eft  point  corporellement  dedans  les  méchants.  Nous  luy 
maintenons  toutlecôtraire,  afçauoir,  qucChriftentrc&rclîdc  lors 
réellement  & corporellemét  en  eux,  mais  comme  il  entra  en  la  mai- 
fon  deCaïphe  ou  de  Pilate,c’eft  à dire,àleur  damnation. Car  quant  à 
cc  que  S.  Cyrille  dit  au  mefme  lieu,  qu’il  n’eft  pas  poflible  que  la  na- 
ture de  noftre  corps  loi  t éleuée  à l’immortalité, Il  elle  n’eft  coniointe 
corporellement  au  corps  de  la  vic:Et  au  pliure  fut  S.Ican , Que  nuis 
ne  feront  participants  de  la  vie  bicn-hcurcufe,finon  ceux  qui  par 
l’Eulogie  myftique(e ef  à dire, pari  Eucbariftie, )Awom  mangé  la  chair 
& le  fang  deChrift;ce  qui  femble  n’eftrc  pas  vray  vniuerfellement.il 
l’entend  depuis  les  moyens  inftituezen  l eftatde  laReligion  parfait- 
te,c’cft  à dire.l’Eglife  Chreftiéne,  en  laquelle  toutes  chofes  deuoient 
cftrc  difpofées  félon  l’ccconomie  & la  côuenance  proportionnée  au 
plus  cxcellët  degré  delà  prouidence  de  Dieu;Et  parle  pour  le  regard 
des  perfonnes  côftituées  en  polfibilité  &capacite  de  fe  les  appliquer: 

Car  les  autres  qui  font  priuée^dc  ce  remède, non  par  leur  faute,  mais 
parl’impolTibilitédulieuoudutempSiN.  Seigneur  en  fupplée ex- 
traordinairement l’efficace  en  eux , par  l’operation  immédiate  de  fit 
diuinité.Mais  cela  eft  hors  des  obieûions  du  ficur  du  PlefTis: Repre- 
nons le  fil  de  fon  texte-.  Et  de fufl,dh-i\, S .Cyrille  a affaire  là  aux  Hereti-  P*£  toj, 
quesMui  pretendoieri  t que  Cbnjl  nef  pas  appelle  uign  e, félon  l humanité,  maie 
félon  la  diuinité.luy  au  contraires  Que  les  F idellcs  communiquent  a la  nature 
humaine  de  Chrifl,  comme  les  ferments  à la  vigne,  par  la  participation  de fon 
Ejjrit-  Et  c'ef  ( ajoufte  til,J  ce  que  le  mefme  S. Cyrille  dit;  Qij  ils font  atta- 
chera Chrifl  comme  les  farmentsà  la  vigne,  conjoints  & ctMe^  habituel- 
lement à luy  par  fon  Ejhrit  : Quils  font  faicls  ftrments , entant  qu’ils  font 
régénérez,  entant  que  la  racine  leur  communique  fs  qualité z : preduifent 
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fruiél/ntant  qu'ils pendent  de  la  vigne, conjoints  à icelle  par foy  &fainfleté, 
nourris  à toute  vertu  par  fon  S. Efr.t.  Où  me  tourncray-jc:  queferay-je? 
que  diray-jeî  Tout  ce  que  S.Cyrillc  entreprend  expreflement  d'im- 
pugner,il  luy  impute  que  c’cft  luy  qui  le  dit.Vn  certain  Arricn  auoic 
raid  ccft  argument La  vigne  & le  vigneron  lont  de  diuetfc  nature. 
Or  Chrift  eu  la  vigne  félon  fa  DcVcé,& ne  le  peut  dire  félon  fon  hu- 
manitc:Car  nous  ne  fommes  pas  attachez  & conjoinds  corporelle- 
ment à fon  humanité  ; mais  iculcmét  entez  & inférez  par  foy  & fpi- 
ritucllement  en  fa  diuunté.Ergo  le  Pere  & le  Fils  font  de  diuerfe  na- 
ture.mefme  felo  la  diuinité.  A cela  donc  S.Cyrillc  fait  deux  refpon- 
lêsiL’vne  qu’il  cftvray  queChrifteft  lavignc,lelonfaDeïté;commc 
auffi il  lauoit  interprété  en  celle lorte  dés  le cômcnccmcnt  du  cha- 
pitre : Mais  que  pour  cela  il  ne  f enfuit  aucunement  que  le  Pere  & le 
Fils  foient  de  diuerfe  nature  :dautant  que  noftrc  Seigneur  n'vfe  pas 
de  celle  comparaifon,pour  exprimer  l'cfTence.mais  les  diuers  offices 
du  Pere  & du  Fils,au  faid  de  nollre  falut  : qui  font  que  Chrift  cil  co- 
rne la  vigne  qui  produit  lesfarmcnts.c’eft  à dirc,lesFidelcs,&  le  Pere 
comme  le  vigneron  qui  les  vifite  &cultiue:  L’autre, qu'il  cft  faux  que 
nous  n’ayons  aucune  conjondion  corporelle  auec  Chrift , daucant 
qu’outre  l'vnion  que  nous  auons  auec  luy.felô  fa  dimnité.à  laquelle 
nous  fommes  collez  & attachez  habituellement,  par  foy  & charité, 
dépendants  de  luy  ,par  la  régénération  de  fon  Efpnr,  cômunication 
de  fesqualitez,  produdion  de  fruids  fpirituels , nourriture  à toute 
pieté,  & autres  grâces  fcmblablcssnous  fommes  aufli  outre  cela  con- 
joinds félon  nos  corps, à fon  propre  corps,  par  la  réception  de  l'Eu- 
chariftie,  laquelle  faid,  dit-il,  que  Chrift  habite  corporellement  en 
nous,  & s’vnit  réellement  par  Ion  corps,  à nos  corps,  & non  par  vne 
fimplc  vnion  de  foy  & habitude  intellcducllc . Et  le  (leur  du  Pleftis, 
fans  rougir  ny  tremblet  de  celle  énorme  impofturc , détourne  tout 
ce  que  S.Cyrillc  eferitlides  moyens  de  l’vnion  fpiritucllc  que  nous 
auons  par  foy  auec  Chrift,felon  fa  diuinité,au  propos  du  Sacremét, 
& luy  fait  ai  croirc.quil  le  dit  de  l vnion  corporelle  que  nous  auons 
auec  Chrift  en  1 Eucnariftic.  Scdtdeàmifericonliam  cofequetur,quia  igno- 
rant fecit.On  le  luy  a baillé  par  mcmoltc.Bref  tout  amf,à\t  le  ficur  du 
Pleins,  que  S. Cyrille  eferit  que  Chrijl  ejl  corporellement  en  nous,demefme  e f- 
crit-il,  que  nous  fommes  corporellement  en  luy.  Orne  font  pas  nos  corps  corpo- 
rellement en  Chrijl,  mais  nousj  fommes  inféré % par  foy  : ny  donc  le  corps  de 
Chrijl  corporellement  en  nous,  mats  JJirituellement  refeu par  foy.  C’eftbien 
objedé  à luy  : Comme  fi  S.  Cyrille  ne  difoit  pas  au  mefme  lieu  : Que 
parl’EuchariJlieJe  corps  deChriJl  entre  nellement  dedans  lenoflre,&  le  nojlre 
réciproquement  dans  celuy  de  Chrijl,  tout  ainfi  que  deux  cires  que  l’on  mejle 
enfemble , entrent  l’vne  dedans  l’autre:  Et  au  quatrième  furS.Icam;4?« 
comme  vn  peu  de  leuainlcue  toute  la  p.iflc  : ainfi  vne  tres-petitc  Eucharfue 
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mejle  en  joy,  tout  nafbre  corps.  Et  partant  en  fainft  Cyrille ,(  conclu  d le 
ficur  du  Pleflis , ) esbre  coniomél  corporellement , n'cft pas , comme  on  parle 
aux  Ef choies,  rationemodi,fed  ratione  obtefti  ; c eft  à dire,eftre  conjomél  par 
le  moyen  du  corps , mats  ejhe  conjomclau  corps. Et  que  deuicndra  donc  c« 
que  fainft  Cyrille  dit  au  me  (me  lieu  ; Que  la  nature  de  noflre  corps  eft 
conjointe  au  corps  de  Chrifi  corporellement?  Car  les  mots  Grecs  y font  ex- 
prez  iouvt7r^àxn  n,fj^Uuùs  odfxaZ  purs  ; A quel  propos  ajoufter  le 
mot,  corporellement , au  corps  de  Chrift,  l'aduerbe  denominatif,au 
nom  dont  il  eft  denommé,s’il  ne  veut  defigner  que  l’objcft , & non 
lamaniere-Et  quand  le  moc, corporellement, n’ÿ  feroit  pointjà  quel 
propos  mettre  pour  termes  de  ceftc  vnion , le  corps  de  Chrift  & le 
noftrc;A  quel  propos  apporter  lacomparaifondelacire,  qui  entre 
& fc  meflt  dans  d'autre  cire;  A quel  propos  expliquer  ces  paroles  ; Si 
•vous  ne  mante % la  chair  du  fils  de  Ihommc/vouc  naurc^point  la'  vue  en  •vous- 
tnefme  ; par  ceftc  glofc,la  vic,c'cft  à dire,le  corps  de  Chrift  ; en  vous- 
încfmc,  c'cft  à dire,  en  voftrc  corps, fï  fainft  Cyrille  entendoit,que 
cefte  réception  ne  fuft  corporelle,  fi  non  de  la  part  de  l’objcft  ? Et  de 
fatft( dit  le  (leur  du  Pleflis)  fainft  Cyrille  déclaré  cefie  contonftion  ,parvn 
pajfiagc  de  l’Èpifire  aux  Corinthiens, ou  les  Fideles  Jont  appelle. ^ membres 
de  Chrfi,c’efl  à dire , conjoinéh  infeparablement  au  corps  de  Chrift:  El  non 
certes  par  le  corps , mais  fin  fainft  Cyrille , par  la  médiation  de  fion  Eftrit. 
Il  fait  lctexte&la  glofc  toutcnlemblc:Il  n'y  a dans  fainft  Cyrille 
aucun  veftige  de  ces  mots;  Et  non  certes  par  le  corps  s mats  par  la  mé- 
diation de  Jon  Eftr'tt  : Au  contraire, fainft  Cyrille  veut  là  prccifément 
que  nous  foyons  faift  s membres  dcChrift.pour  ce  que  parl’Eulogie 
myftique,nous  rcccuons  Chrift  corporellement  en  nous,  & en  ce 
faifant.dcucnons  comme  collez  & annexez  auec  luy.  Car  combien 
que  cefte  conionftion  félon  le  corps,  nayt  lieu  actuellement  entre 
Chrift  & nous , qu’en  l'afte  de  l’Euchariftie;  ncantmoms  il  nous  en 
reûe  encore  puis  apres  vne  certaine imprefïion  corporelle,  en  vertu 
de  laquelle  Chrift  ayant  vne  fois  pris  pofTcflïon  parfon  corps.de 
nos  mcmbrcs.comrnc  fiens  Je  droift  & la  propriété  luy  en  demeure 
toufiours:foutainfi  qu’cncore  que  l'homme  S : la  femme  foient  vne 
mefmc  chair, acaufc  de  lacopulation  charnelle  qui  interuient  entre 
eux;  ncantmoins  ils  nelaifl'ent  pas  de  retenir  ce  tiltre  original  d’vni- 
tc.mefme  hors  de  l'afte  coniugal  .Car  quant  à ce  que  S.Paul  dit: 
qui  adhéré  au  Seigneur, eft  vn  mefirne  EftritiEt  derechef;  nos  membres 

font  temples  du  fainft  Eftrit;  Sainft  Cyrille  n'alleguc  rien  de  tout  cela, 
mais  prend  feulement  dudifeoursde  fainft  Paul,  ce  qu’il  en  penfe 
pouuoircOnuertiràfon  propos.  Le  fleur  du  Pleflis  ajoufte  : Dauan- 
tage  fainft  Cyrille prouue  Jon  intention  par  le  texte  de  S.  Jean,  ou  nous 
fiommes  d'accord  qu’il  eft  parlé  de  la  manducation  ftirituelle,  gÿ-  non  delà 
corporelle.  Que  ne  fera-til  dire  à ceux  quil  n’a  ïamais  vous , puis  qu’il 
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nous  fait  dire  ce  qu'il  veut  ànous-mefmcs?  Le  Cardinal  Bellarmin,' 
contre  qui  il  difputc  principalement,  conlûme  vn  chapitre  tout 
entier  pour  vérifier  que  le  (ixiéme  de  fainétlean,  parle  de  lavraye 
& réelle  manducation  orale  & Sacramentalc  : Et  fainél  Cyrille 
mefmefurlefufdit  iixiéme  chapitre  de  fainûlean,  montre  par  ces 
paroles;  St  vous  ne  mange^  la  chair  du  fils  de  l’homme  ; que  non  feule- 
ment il  cil  neccflàirc  que  noftre  amefoit  réparée  parle  S.  Efprir,  à 
la  vie  éternelle,  mais  aufïï  que  ce  noftre  corps  greffier  & rcrrcftrc, 
foit  acheminé  à l'immortalité,  par  la  participation  d'vne  choie 

(>lus  groffiere  & conforme  à fa  nature  : Et  au  propre  lieu  que  cito 
e ficur  du  Pleffis  ; prouue  qu’il  faut  que  la  nature  de  noftre  corps, 
foit  conjointe  corporellement  au  corps  de  Chnft  : par  ce  que 
Chrift  a dit  au  lïxiéme  chapitre  de  fainû  Iean  ; Que  fi  nous 
ne  mangeons  fa  chair,  & ne  beuuons  fon  fang  , nous  n'aurons 
point  la  vie  en  nous-mefmes,  c’eft  à dire,  ajoufte-t’il,  en  noftre 
propre  corps.  Et  le  ficur  du  Pleffis  dit,  que  nous  fommes  d'ac- 
cord, qu'au  fixiéme  chapitre  de  faindl  Iean,  il  eft  parlé  de  la  feule 
manducation  fpirituclle , & non  corporelle.  N'cft-cc  pas  bien  là, 
comme  on  dir,  compter  fans.fonhofte?  Il  conclud  finalement,  par 
celle  exhortation  : Mats  te  prie , dit-il , le  Letleur  de  lire  tout  le  lieu, 
pour  mieux  iuger  du  dtgufiement.  Fiatvri  rogat:  Soit  faiétainfi  qu'il  eft 
requis,  pourueu  qu'il  fe  foumette  luy-mcfme,de  le  lire  & de  le  croi- 
* x;  j >uni’  K tout  cnfcmble  :Car  îufquesà  pre(cnt,il  n'a  encore  faiift  ny  l'vn 
mmm  W>  mW-  ny  l’autre , comme  il  va  apparoir  par  les  pièces  cy-attachées.  £)ue  fi 
Chrift,  dit  fainft  Cyrille  a,  a appelle  fionTere , vigneron  ; céria  pasefié 
pour  enfeigner  tps  il  fiufi  d'vne  autre  ejjfence  : mais  afin  de  monfirer  que  la 

nature  diurne,  ejl  la  racine  & le  principe  de  toute  la  vie  {r.fruâification 
«mW OMinh-  n u ■ Â 1 i 1 • n c n i n 

, * fi'a  Jp'ritueUe  qui  etc  en  nous  s O4  outre  cela , qu  elle  paît  encore  en  nojtrt  tndroia 

S «ex1  * * l'office  de  vigneron , départant  à ceux  qui  fiont  appelle ^ par  fioy  en  fia  com- 

munton,  la  culture  gyvifitation  de  fiacharité.  ifitmfidonc la  diffimtluudede 
Su»  y\yn  ftmc  ces  exemples  ,na  rien  de  commun  auecle  propos  de  la  fiub fiance:  Car  le  but 
de  nofhe  Seigneur,  ne  fl  là  aucunement  de  traitterde  ce  fie  matière,  triais 
jWw«2»  )f.  pour  ce  que  ccflinfcnfié  raifionne  fiant  raifion  ,çgr dit, qu’il  ne  nous  refit  nul 
«MW ^5  prétexté  de  defiourner  le  propos  de  fion  droifl  fientier  l’appliquera  l’hu- 
n«7u«l^..cW(  ntanité  de  Clrrift,  doutant  que  nous  ne  fiommes  pas  vnis  àluy  fielôn  le  corps, 
"Wf,  (ÿ-  que  les  ^pcfhrts  ne  rvfidoient  pas  comme  forment  s,  dedans  le  corps 
Chrifl,  gjr  ne  fiaient  pas  conjoincls  de  ceftc  Japon  auec  luy,  mais  par 
«•otmm»M  Ht  vne  pure  & fimple  intelligence  & creance  : Or  Jus , difons-en  bnefiuement 
‘ ; quelque  chofie , (J monflrons  qu’il  eft  déuoyé  de  tous  fiens , & nc  tient  au- 

•fêiitst  »iyt. 
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cunement  le  droiél  chemin  des  Efcritures.  Car  que  nous  f oyons  xms  fpi- 
rituellement à Chrifi,  far  une  affrehenjîon intellectuelle, confifiente  encha-  ,*;t 
rite  parfait  le , dmtte  (y  inuiolable  foy , vertueufe  CT  pure  cogitation  ; nous  ■ * «* 

ne  le  nions  nullement  : ^Au  contraire,  nous  confcntons  qu'il  a raifon  en  cefi 


fil’  >£*MU*7V’  „ 


article.  Mau  d'ofer  dire  que  nous  nauons  aucune  efiece  de  comonlhon  (y  ">&  oi 
attouchement  auecluy, félon  la  chair, mcoaQtlas  -rwsiÿ  <r<fii&,  nous  monfire- 
rons que  cela  efl entièrement  difeordant  des  fatncles  Efirttures.Carquel home  uw«^ra(w,<>y 
de  fam  luge  ment, 0 fera  contester  ou  douter, que  Chrifi  ne  foula  vigne  me  fme,  4 *#“ 

en  ccflc  façon, gy que  nous  nereceuitms  comme farmentsja  vie  de  luy  en  nousf 


Jfrtpilts 

T| 

_ nous?  £ tthnfnü  hoyt- 

u 'amji  fut,  S.  Paul  ne  prononce- 1’ il  pas  exprrjfement  ; Nous  fommes  tous  W 
un  corps  en  Chrifi,  doutât  que  nous  fommes plujieurs  vn  me fme  pain,  nous  tous  x^^T.JWTt 
qui  participons  d’vn  mefmepain  ? Orque  quclquxn  me  die  vn  peu  la  caufe  4tt 

de  cela ,finon  lavcrtu  de  l’Eulogie  myftiquc?( c'cfti  dire, de  l’Euchnri- 
ftic^J  Car  pourquoy  entre-t  elle  dedans  nous?  Ncfl-ce  pasafn  d'introduire  A -gis,  si 
gy  faire  habiter  me  fme  corporellement, Chrifi  dedans  nous, parla  communion 
defafatnfle  chair?  Je  croyque  te  varie  comme  ie  doy  : CarTaul  efcritque  sîm^ui,  ik!s- 
les  peuples  ont  e fié faicls  concorporels,compartkipants  gy  coheritiers  de  Chrifi.  J'“ 

Or  concorporels,il  appert  comment s doutant  qu ayants  1‘ honneur  de  rcccuoir  jf 
l’Eulogie  mystique, ( c’eftadire,  1 Eucharilhe  ,).tls  font faiéls zn mefrae  w*c 
corps  auecluy:  comme  aujf  efloit  chacun  des  fatnéls  Apojhrs.  ~Ai<tre)mnt'fifff'f"f^l_ 
acaufe  dequoy  fatncl  Paul  appelle-til  fes  propres  membres , membres  de  fi  nl<  ÿè 
Chrifl,ou  plufiofi  tous  les  membres  des  Fidèles  ,comntt  les  fiens  froprcs?Car  T"v?  ■ ■ fa  “ 
il  eferit  aitifi  ; Ne  ffaue^-vous  pal  que  vos  membres  font  membres  de  Chrifi?  cttk 
‘ Prenant  donc  les  membres  de  Chrifi , les  feray  de  membres  d'vue  paillarde?  ™"  . “<  *V"«< 
la  à Dieu  ne  plaife.  Etnoflre  Seigneur  luy-mefmè  ; Qui  mange, dit  il , ma  'ff  fi 
chair,  gy  boit  mon  fang, demeure  en  moy,gy  moyenluy.  De  ladonc,il  efl  «xk- 

euident,  que  Chrifi  fe  diteflre  en  nous , non  par  vne  ftmple  habitude  intel-  fj- 

leéluelle , mats  par  vne  participation  naturelle.  Car  comme  fi  quelquvn  oà /ri  (wUu  «f  «J- 
méfié  de  la  cire  dans  d'autre  circules  fond  enfembleau  feu,il  en  fait  vn  de  "fi 

tous  lesdeux:  Amfi par  la  participation  du  corps  de  Chrifi  gyde  Ion  pre-  y,„(  ~ fi, 
tieux  fang,  il  efl  en  nous  ,gy  noies  derechef , fommes  conjoints  àlity.  Car  « » 
cequi  efl  ne  corruptible,  ne  peut  autrement  eflreviufié , finonqu  il  foitvny  ffff  ’jfi 
corporellement  au  corps  de  celuy  qui  par  fa  nature  efl  la  vie,  cefi  à dire,  du  ; O i mine 

Fils  vnique.  Que  fi  tu  ne  cédés  à mes  paroles  ,ajouflc  foy  à Chrifi  me fme,  qui 
crie ; En  vérité,  en  vérité , ie  vous  dy,  St  vous  ne  mange -g  la  chair  du  fils  de  fififfi,  fi,  *■. 

ri  Au  , ùj  JtJknir*! 
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1‘ homme,  & ne  brune % jon  fmg,  'vous  naître % point  la  vie  en  vous-mej’- 
mes  : Celuj  qui  mange  ma  chair  & boit  mon  fang,a  la  vie  éternelle  ,&•  ie 
le  rejufciteraj  au  dernier  iour ■ Vous  voje^  comme  Chrifi prononce  claire- 
ment , que  ji  nous  ne  mangeons  fa  chair,  & ne  hcuuons  [on  Jang,  nous  naît- 
rons point  en  nous-mcjmes  ,c  efi  à dire,  en  noflrc  propre  chair,  la  vie  éternelle, 
c’ejlà  dire,  la  chair  de  la  vie  ,afiauoir,la  chair  du  Fils  v nique  de  Dieu;  Et 
celle-là  nous  rejufeite  au  dernier  tour.  lulques-là  parle  famct  C vrille.  Et 
au  partir  de  là  non  le  fleur  du  PlefTis,qui  ell  innocent  de  celle  impo- 
flure,  car  il  a déjà  elté  monllré  cy-deflus, qu'il  n’a  iamais  veu  ce  paila- 
ge  ; Mais  ces  ignorants  broüillons  qui  luy  fournifTent  de  mémoi- 
res, ne  font  point  de  confcience  de  dire, que  S.  Cyrille  afferme  en  ce 
difeours , que  l'vnion  que  nous  auons  au  corps  de  Chrifi  par  l’Eu- 
chariflie,  confillc  en  fanclification  Sevielpiritucllc:  quelle  fc  fait 
parfoy  :que  nous  communiquons  à la  nature  humaine  de  Chrill 
par  fon  1 lprit:  que  le  corps  de  Chrifi  n’cfl  pas  reçcu  corporellement 
en  nous,  mais  fpiricucllemcnt  par  la  foy:  que  nous  lommes  con- 
joints au  corps  de  Chnft,non  par  le  corps, mais  parla  mcdiaciondc 
fon  E(  pritiSe  pour  comble  de  celle  vertu  que  ic  n'ofe  nommer, fom- 
ment  lesLetcurs  de  lire  le  difeours  touc  entier,  afin  de  voir  le  dé- 
guifcment  des  Catholiques.  O pudeur  Se  ingénuité  Euangcliquci 

LE  ficurduPleffis  court  de  làauConcilc  d'Ephefc,  auquel  pour 
exclure  le  Pape  de  la  prerogatiue  de  prefider  aux  Conciles,  il 
dit  que fainél Cyrille prclida  Ccqui  ne  vientqucdc  faute  dauoir 
de  bons  aduis  : Car  fil  eut  leu, Se  les  figrïaturcs  du  Concile, où  fàint 
Cyrille  poi  te  le  tiltre  de  Légat  6c  député  du  Pape;  Se  la  relation  du 
' Concile  aux  Empereurs  Thcodofe  & Valentinian  .cn  laquelle  tout 
le  Concile  lcurelcrit,  que  le  Pape  auoit  commandé  à faint  Cyrille 
d y tenir  fon  lieu, Se  1 hifloire  d Euagrius  autheur  Grec,  qui  dit,  il  y a 
mille  ans;  Kt/java»  tv  %eanmi  fiimiFsc  rjièretMç-irou-nmi:  Sc  Marcelli- 
nu,s  Cornes, qui  eferitil  y en  a près  d’onze  cents  ; Ccelejlmo  Cyrillum 
alexandrin#  ciuitatlt  Epficopum  pro  tcmporc  vicarium  denunciante  . Se  in- 
finis autres  femblablesdl  n’eull  pas  monflré  celle  prodigieufe  igno- 
rance de  l'antiquité  Mais  laiffons  là  les  acceffoires,  Se  retournons  au 
principal.  Il  dit  donc, que  les  Catholiques  fe  feruent  mal  à propos  de 
certaines  paroles  du  Concile  d Ephcfc,ou  pluflofl  du  Concile  d'A  - 
lexandric  référé  enccluyd'Ephcfe,quifonctelles:l>  Nous  parfaisons 
la  Latrie  non  fanglante  ,&  ainji  nous  prefentons-nous  aux  EuloçiesmjJli- 
<pw,(c'eftà  dire,  aux  Sacrements  de  l’Autel,  )ür  fommesfanfhfie^.efiats 
jâtch participants  de  la  jacrée  chair  çÿ"  du  précieux  Jdng  de  Chris}  Sauueur 
de  nous  tous  : Et  ne  la  prenons  pas  comme  chair  commune, ja  naduienne  ,ny 
comme  d’vn  homme  (anilifié vny  au  Verbe  par  vmon  de  dignité,  ou 
, inhabitation 
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mhabttation  de  la  dette  : mais  comme  vraiment  viuifiante  &•  propre  du 
Verbe.  Car luyquiefi la  -vie,  comme  Dieu,  s'eflantfaiélvnauec  fa  propre 
chair,  l’a  1 rendue  viuifiante  : De  forte  qu  encore  qu’il  die,  En  venté,  en  , 
vérité,  ie  vousdy,  Si  vous  ne  manges^  la  chair  du  fils  de  t homme , (yne  »<“>'■ 
beuue%  fon  fane  : nousnefhmons  pas  toutes  fois  que  ce  foit  celle  d'vn  fu- 
jet  conjlitué  de  la  fimple  nature  humaine  ainfi  que  nous  autres  : Car  com- 
ment efl-ce  que  la  chair  d'vn  homme  feroit  viuifiante  par  fa  propre  natu- 
rel Mais  la  reputonsefirelapropre  chair  de  celuy  qui  four  nous  s'efi  faicl 
& appellé  fils  de  l’homme.  A usuelles'  paroles  le  mefme  Concile 
d’Alexandrie  appolc  pour  feau  ce  decret  que  nous  auons rapporté 
cy-dcflus  ; Que fi  quelquvn  nie  que  la  chair  de  fhrifl foit  viu  ifique  , qu'il 
foit  anathème.  A cela  donc  le  lieur  du  Pleins  refpond  pour  toute 
iolution  : Et  qui,  dit  il , le  leur  met  en  doute  f Mais  il  e fi  quefiion 
nondel'objet  de  nofire  communion,  mais  de  la  maniéré.  Subtile  & inge- 
niculc  rdponfetCom  me  fi  la  raifon  de  ces  paroles  ne  touchoit  pas 
également l’obie&&  la  maniéré,  & ne  decidoit  pas  du  premier 
coup  la  CQntrouerle  fondamentale  de  toute  la  difpute  del  f ucha- 
riftie.qui  e{l,a(qauoirfilccorpsde  Chtiftnous  viuifie  feulement 
par  forme  de  caufe  morale, obtedliuc  & méritoire, ou  bien  par  ma- 
niéré de  caufe  phyfiquc.efficiéte  & influéte  la  vie  en  nous.l  appelle 
opérer  par  forme  de  caufe  morale, quand  vne  chofe  lert  feulement 
d’objet  pour  mouuoir  l’entédcment  & la  volôté  de  quelque  autre, 
qui  puis  apres  en  faueur  d’elle  opère  rcellemét  & dircdlcmcttCom. 
me  fi  le  corps  de  Chrill  nous  viuific  feulemét, entât  qu’il  fert  d’ob- 
jetiDieu,pourrexciterenconfidcrationdumeritede  fa  mort, à 
viuifier  nos  âmes  & nos  corps  par  l’operation  de  fa  diuinité.  Cela 
c’eftviuifier  par  forme  decaule  morale,  obiréliue,& méritoire. 
MaisfiiecorpsdeChrift,  non  feulemét  par  fa  pafliô  nous  a mérité  t. 
la  vie,  mais  aufli  nous  la  cofcrc  propremét  & directement  luy  mef- 
me.caufant, influant  & tranfmettant  réellement  en  nous  vne  qua- 
lité vitale  & leminale  de  larefurrcdion  glotieufciCclac’cll  operer 
par  maniéré  de  caufe  phyfique.Or  qui  ne  voit  que  les  Peres  tiâchét 
tout  net  celle  côtroucrfc,  quand  ils  argumente  t que  puis  que  la  fa- 
culté denous viuifier,  quieltinfcparablcdela  diuintté,  letrouue 
intérieurement  en  la  chair  de  Chttft, corne  principe  formel  de  fon 
aétionfil  faut  que  la  dtuinitc  y refide  per(onncllement?Car  l’argu- 
mét  feroit  equiuoquc,&  auroit  quatre  termes , fi  le  mot  de  viuifier 
s’y  prenoit  en  aucre  fcris.lors  qu’il  cil  attribué  à la  diuinité,& en  au- 
tre,lors  qu’il  ell  cômuniqué  à l’humanité  de  Chnil:  Si  les  Peres  in- 
fereroiot  capticufcment  6c  impertinemment  de  la  cômunion  de  la 
faculté  és  deux  naturcs,ia  cômunion  de  l’hy  po  (lafe,s’ils  ne  par  loiét 
d’vne  mefme  faculté  en  l’vn  & en  l'autre. Rclle.dôc  de  dire,  ou  que 
la  diuinité  viuific  ceux  qu’elle  reflufeite  corne  fimple  caufe  meiitâ- 
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teiSacrilegc  au  (li  abfurde  que  blafphematoirercar  de  qui  eft  ce  que 
la  diuinité  méritera?  ou  que  la  chair  de  Chtill  nous  viuific  comme 
raufe  efficicn  te, opérante  & influante  réellement  la  vie  en  nous?  Ec 
ne  faut  point  recourir  à ce  vain  (ubterfuge , que  la  chair  de  noftte 
Seigneur  eft  ditte  nous  viuifier.non  par  aucune  a&ion  quelle  pro- 
dutleclle-melmc.maisdautantqucladiuinité  nous  viuifianr,elic 
qui  eft  vnic  pcrlonncllemét  aucc  la  diuinité,  eft  réputée  nous  viui- 
ficr  par  la  communication  que  les  Théologiens  appellent  des  pro- 
prictez. Car  laregledc  la  communication  des  proprictez, ne  parte 
iamais  iufqucs  à faire  attribuer  les  conditions  d’vnc  nature  à l’au- 
tre, mais  Icnlcmcnt  les  conditions  d'vne  nature  au  fuppoft  per- 
tonnel  quiles  contient  toutes  deux.  Comme  pour  excmplc,quand 
noftrc  Seigneur  conucrfoit  encore  vifiblemcnt  en  terre  auec  les 
A poltrcs  celle  propofition  cftort  vraye,  Le  fils  de  l’homme  eft  au 
Ciclidautant  que  le  fils  de  l’homme  eft  vn  fubied  perfonncl,lequel 
encore  qu’il  ne  foit  là  dénommé  que  de  l’vnc  des  natures,  les  con- 
tient neantmoins  toutes  deux,  & par  lecommerce  de  celle  vnion 
hypollatique,  ioüit  de  l'attribu'ion  des  proprictez  del’vne&de 
l’autre.  Maisonn’euftpcu  dire  lors  fans  menfonge,  L’humanitc 
dcChrifteftauCicl.ou,  La  chairdu  lîlsdc  l'homme  eft  au  Ciel, 
ou,  le  corps  de  Chrill  eft  au  Ciel  : Non-  plus  que  quad  lame  ratio  - 
cine  Si  dilcourt, encore  qu’il  fou  vray  que  l’homme  qui  eft  vn  fup- 
poft corporel, dilcourt  ; neantmoins  il  cil  faux  de  dire  que  le  corps 
dilcourt, acaufe  que  le  corps  ne  lignifie  pas  la  per  fonne,  mais  la  na- 
ture corporelle  , laquelle  ne  coopéré  rien  à l'adion  du  dilcours. 
Mais  bien  peut  on  dire,  lors  que  l'ame  voit  & oit,que  le  corpsaulli 
voit  Si  oit:  pourcc  qu’cncore  que  l'ame  foit  eau  le  que  le  corps  pro- 
du  ifc  ces  a&ions.ncan  t moins  le  corps  les  fait  aufli  luy-mcfme,  & y 
opère  proprement  & réellement.  Or  le  Concile  ncfccontente  pas 
d'affermer  que  le  fils  de  l’homme  nous  viuific, maisenioint  dccroi- 
re,fur  peine  d’anatheme.que  la  chair  deChrift, celle  quaChrift  Iuy- 
rncfme  appelle  la  chair  du  fils  de  l’homme, eft  propremctviuifiatw 
te:  I t partant  excommunie  tous  ceux  quicicnncnt , queChrift.en 
l'Euchariftie  nous  viuific  par  fa  feule  diuintté,  & non  par  fa  chair, 
comme  parvnevrayccaufcinllrumentaleconfubfiftante.ray  dtd 
i nllru mentale  conlublillâte,  dautant  que  les  caulcs  inftruméralcs 
qui  fubfiftent  dans  le  fuppoft  mefme  qui  agit  par  cllcs,font  vraye- 
inent  caufcs  produdiues  des  cffcéls.  Et  pource,  comme  en  l’ceuurc 
de  la  génération, encore  que  l’homme  cngendic  à raifon  de  l'ame 
qui  luy  donne  la  faculcé  d’engendrer  : toutesfois  le  corps  eft  aulli 
vraye  caufc  de  celle  adiôrEt  fi  l’ame  Si  le  corpselloiét  deux  efleces 
complétées, lecorpsmccruiédroit  propremécen  telcas.côme  prin- 
cipe operant,c'cft  à dire,  comme  principe  produrfant  l'adion  ; & 
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l'ame  comme  principe  faifant  operer.c’cft  à dire , comme  principe 
donnant  au  corps  la  vertu  de  produire  l'aétion  : Ainfi  en  l'Eucha- 
riftie,c’eftbien  fadiuinité  tjui  nous  viuific  caufalcment,c'cftà  dire, 
qui  donne  inteticurcment  a la  chair  de  Chrift  lafacuité  de  nous  vi- 
uificnmais  c’eft  la  chair  dcChrift  qui  opère  en  vertu  de  ccftc  facul- 
té^ nous  viuifie  lors  proprement  & formellement  comme  vraye 
caufedircéte,  efficience  & produétiuc  de  l’aétion.  Si  donc,pour  re- 
tourner à noftre  propos, le  corps  de  Chrift  en  l’Euchariftie  nous  vi. 
uifie,nôpar  maniéré  de  caule  morale, obieétiue  & méritoire , mais 
de  caufephyGquc,cfficicnre&  directe , non  comme  caufe  en  fa- 
ueur  &cô(ideration  de  laquelle  la  diuinitéagit.mais  comme  cau- 
fcquiagitclle-mcfmc,  influant  & imprimant  dans  nos  corps vne 
qualité  vitale  & fcminale  de  refurreétion  & d’immortalité  ; Com- 
ment cft-ccque  les  Pères  ne  déterminée  poinr,  non  fculemét  l'ob- 
icétdc  noftre  communion,mais  aufli  la  manière  ? Car  qui  a iamais 
oüy  dire  que  l’aétion  réelle  d'vne  vraye  & propre  caufc  efficiente 
puifle  eftrc  receuë  réellement, en  & par  l’organe  d’vne  habitude  in- 
tclleduclle,ic  veux  dire  de  la  foy  , qui  n'cft  ny  fubftancc , ny  par- 
tie fubftantielle de  l’homme,  mais  vne  (impie  qualité  , refidente 
dans  l’entendement, comme  vn  accident  dans  fon  fubieét  ^im- 
primante (ans  plus  en  luy  la  creance  & non  la  réalité  des  chofcs  qui 
ïuy  font  propofécst’L’Apoftrc  dit  bien  que  Sara  par  foy  reccut  ver- 
/tuàconceuoir  femencc.  Maiscemoc,p4r,  eft  pris  là,  comme  par- 
lent les  Scholaftiques , occafionnellcmcnr ,&  non  inftrumentale- 
inent:c’eftàdire,  que  la  foy  fut  l’occafion,  en  faucur&  contem- 
plation de  laquelle  Dieuluy  conféra  cefte  vertutmais  non  pas  l’or- 
gane,auquel& par  lequel  elle  la  reccut.Car  comme  la  folidité  des 
corps  n’entre  point  dans  la  fupcrficic  & poliflurc  des  miroirs, mais 
feulement  la  reprefentation  de  leurs  effigies  & de  leurs  fimilttudes: 
Et  comme  l’ceuil  en  l'acte  pur  de  la  vifion  ne  reçoit  rien,  ny  de  la 
fubftanceny  des  accidents, nydeseffcCts  reels  des  chofcs  vifibles, 
mais  feulement  leurs  efpeces  & leurs  images:Ain(i  c’eft  contre  tou- 
te la  nature  de  l’entendement, qu’il  admette  en  foy  par  l’operation 
de  fes facultcz & habirudes  apprehéflues, autre  choie  que  des  ima- 
ges & efpeces  intellectuelles  de  fes  obieéts;lefquelles  encore  ne  luy 
vicnnét  point  de  dehors, mais  il  fe  les  forme  luy-  mefmc  fur  l’ima- 
gination de  ce  quiluyenaefté  rapporté  parla  veuë  ou  par  l'oiiyc. 
Et  pourtant  quelque  capacité  que  la  foy  donne  à l’entendement, 
elle  ne  le  peut  iamais  rendre  fufceptible  dcreceuotr  par  elle  autre 
chofedcsobicdts  qu’il  contemple,  que  la  feule  perfuafion  de  leur 
vetité.Si  dôc  ce  qui  vient  de  réel  du  corps  de  Chrift  à nou  s en  l’E  u- 
chariftie,cft  ttafmis  en  nous  par  vn  organe  de  maducation;  à l’oc- 
cafion dequoy aufli Chriftappellc fon  corps  viande;  & finosad- 
uerfâires  font  d'accord  que  nous  n’employons  en  la  manducation 
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de  ce  myftere,quc  de  deux  fortes  d'organes  ,afçauoir,  lafoy&  la 
bouche:&  fi  nous  venons  de  môflrer  infailliblemét  cy-deflùs,  que 
ccquenousrcccuonsde réel  du  corps  de  Chrift,  ncfepeutvraye- 
rocnt&  réellement  tranfmemc  en  nous  par  i’aifte  précis  de  lafoy} 
Commentcft-cequclcsPeresnedccidentpoint,  que  la  vrayefii 
rcellc  perception  du  corps  de Chrift  en  l'Euchariftie , s'exécute  par 
l’organe  corporel  de  la  bouche!  Dauâtage  puisqu'il  faut  que  coûte 
caufc  qui  agit  par  forme  de  vraye  & propre  caufc  efficiéte,  touche, 
foit  mediatemcnc  foit  immédiatement,  le  (ubiedt  auquel  elle  agit: 

& que  Dieu  mefmc  qui  eft  tout-puiiranc,ne  fçauroit  agir  en  aucu- 
ne chofe.s'ilne  l’attouchoit  réellement  d attouchement  de  fub-1 
ftancc  ou  de  vertuxomme  auflî  eftant  infiny,  il  ne  peut  qu’il  ne  les 
attouche  toutes  par  l’vne& par  l'autre,  encore  qu’il  ne  loit  pas  ré- 
ciproquement attouché  d’cllcs:Dc  quelle  façon  cft-cc  que  nos  ad- 
ucrlaires  imagineront  que  la  (ubftance  du  corps  de  Chrift  touche 
la  noftre  en  la  perception  de  l’Euchariftie!  Car  il  n’eftpasqueftion 
icy, comme  il  a défia cftédiél:tantdcfois,dcsaefteéhoùlachair de 
Chrift  opete  en  fimplc  qualité  de  caufc  méritoire,  & la  diuinitc  en 
* qualité' de  caufe  efficiente;  comme  au  Baptefme,& autres  fcmbla- 
blcs,efquelsilfuffitque  la  feule  deïté  qui  eft  prcfcnie  immediatc- 
St:‘  * ‘ ment  & par  fon  eflénee  propre,à  toutes  chofcs , & pénétré  à trauers 

toutes  fortes  d'organes , attirions  à fin ; i/fcjuc  ad  finem  fortiter , tou- 
che le  fubict  auquel  paruient  l’atftion.  Il  eftqucftion  de  l'Eucha- 
riftieoùlachairde  Chrift  agit  en  nous,  comme  principe  vraye- 
mcnt&  réellement  opcrant,&  la  diuinité.commc  principe  intrin- 
fcqueja  faifant  opcrcr;Et  partant  où  la  deïté  de  Chrift  pour  ce  re- 
gard fpecial  ne  nous  viuifiefinon  entant  querefidét*,  cxiftante& 
opérante  dans  fa  chair,  & non  entant  que  prefente,  exiftanteSc 
opérante  ailleurs:  Autrement  elle  nous  viuineroit  lors  immédia- 
tement: Et  en  ce  cas  l’Euchatiftien’infcreroit  aucune  formelle  rc- 
fidcncc  de  faculté  viuifiquc  dedans  lachair  de  Chrift  : contre  cc 
que  les  Pères  décernent  difertement  fur  peine  d’anatheme  le  de- 
mande donc,ccla  eftant, au  ficur  du  Plcflis,dc  quelle  façon  le  corps 
de  Chrift  nous  touche , pour  agir  rcellemer  & comme  vrayc<caufe 
efficiente  en  noftre  propre  fubftance, voire  en  nos  corps  mefmes,fî 
c’cftparattouchcmcnt  médiat  ou  immédiat!  Quand  noftre  Sci- 
Afaitb.f.  gneur  guérit  la  femme  malade  du  flux  de  fang,l’Euangilc  dit  qu’il 

lcntitfortirvne  vertu  de  luy.  Maisccftcccuurc  ,quin’cftoitqucla 
gucrifond’vnc  maladie  temporelle  , ne  requeroit  pasl’aélion  im- 
/,«.  s.  41.  médiate  d'vn  agent  infiny:&  partant  la  vertu  qui  l'opetoit  fepou- 
uoit  communiquer  à quelque  autre  fu  jet.  Q_üd  ilrclfufcitala  fille 
du  Prince  de  la  Synagogue,  il  l’atroucha  immédiatement,  afin  de 
reftituer  en  fon  corps  par  la contiguité  de  fa  chair , les  drlpofitions 
naturelles,  propres  à rcccuoirfic  retenir  derechef  lame  , qui  par  le 
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commandement  de  fes  paroles  y deuoit  retourner.  Quad  il  refluf-  Lue.  7.  n, 
cita  le  mort  de  la  ville  de  Naïn,fain£t  Luc  dit  feulemenr,qu'il  tou- 
cha le  cercueil,  fan  s exprimer  II  fa  main  pénétra  inuiflblcméc  à tra- 
uett  îufques  au  mort,  ou  s'il  fortit  quelque  vertu  de  fa  chair,fuft  sas 
fuic&,fuftauecquesfuicâ,pourle  toucher.  Mais  ien’infifte  point 
lur  cescxcmplcs:pourcc  qu’cncorc  que  les  Peresles  allèguent  pour 
preuucs  scfibles  de  la  vertu  du  corps  de  Chrift,  il  n’y  a point  d'ana- 
themc  annexé  qui  empefehe  nos  aducrfaircs  de  les  pouuoir  éluder, 
&rcfercràla  feule  operation  de  la  druinire*.  leparle  de  l'Euchari- 
flie.cn  laquelle  les  Pères  prononcent  maledi&ion  exprefTe  contre 
tous  ceux  qui  nient  que  la  chair  de  noftre  Seigneur  foit  vrayement 
& proprement  viuinante;Et  parle  d'vne  aéliô  qui  requiert  vn  pro- 
chainagcnt  tout-  puiflant.  Car  d'imprimer  dans  nos  corps  vn  cer- 
tain germe, & comme  vn  charadtere  icminal  d’immortalité , c'cft  à 
dire.vnc  qualité  & difpofition,  en  vertu  de  laquelle , tout  ainfl  que 
la  faculté  feminale  du  grain  caché , pourry  & corrôpu  en  terre , eft 
caufe  que  lors  que  le  Soleil  viét  en  fon  temps  à l’échauffer  & l’exci- 
ter,il  germe, produit  & fru<ftific:Ainfi  quad  noftre  Seigneur  vien- 
dra au  dernier  iout  à rappcller  les  morts  de  la  terre, par  l’Efprit  de  fa 
bouche,&parl’operati6defadiuinité, Siales  faire  refliifcitcr  delà 
rcfurrcâion  commune,c’eft  à dire, de  la  réunion  du  corps  & de  la- 
me; ceux  qui  feront  douez  de  celle  qualité,  refToudront  aucc  les 
conditionsdescorpsglorieux,  quielï  la  feule  vraye  refurre£tion 
que  noftre  Seigneur  promet  pour  fruiéf  de  la  manducation  de  fon 
corps  : Cela  c'eft  vn  ceuure  d’vne  cflcnce  infinie , ou  lubfiftcntc  en 
vnchypoftafc  infinie,  le  demande  donc  finalement,  par  quel  at- 
touchement le  corps  de  noftre  Seigneur  opéré  réellement  en  nous 
ccftcqualitéîCar  de  me  rcfpondre  que  noftre  foy  attouchelàhauc 
par  vn  bout  le  corps  de  Chrift  au  Ciel,  & par  l’autre  attouche  icy 
bas  noftre  ame  en  terr  e;&  en  ce  faifant,  fert  de  moyen  à la  chair  dq 
Chrift pour  nous  toucher  réellement;  Ce  font  comptes  Sc  entre  - 
ticns,bons  pour  petits  enfants, & qui  fepcuuent  direlors  que  l’on 
veut  parler  rhetoriquement  & naetaphoriquemét:  mais  non  quad 
on  traittcles  chofesfericufcsferieufcmcnt.Car  la  foy, comme  nous 
venonsdcdirc,n’eftny corps,  nyefprit,ny  fubllance  corporelle, 
ny  fpirituelleimais  fans  plus,vne  qualité  & vne  habitude  qui  rcfidc 
en  lame  feule, corne  vn  accident  en  fon  fuieift.&ncfrpiuroircxiftcr 
nulle  part  ailleurs.  Or  la  fubftance  de  lame,  pendant  que  l'homme 
eft  viuat.nc  peut  fortir  hors  des  limites  du  corpsmy  dôc  confeque- 
ment  la  foy  exifter  rceUf  met  hors  de  l'eftenduë  du  corps;  Et  partit 
toutesles  vnions  que  nous  imaginons  eftrcfaittos  par  la  foy  entre 
nous , & les  chofes  externesqui  refidet  hors  de  nous, ne  font  point 
icelles , mais  imaginaires  & putatruts  : Non- plus  que  quand  ie 
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pcnfe  aux  Princes  d"  Allé  qui  régnent  maintenâr,  ma  penfée  ne  ma 
conftituc  point  véritablement  en  Afie,  A:  ne  me  conjoint  point 
réellement  aucc  eux:  Autrement  elle  m’vmroittout  aufli  bien  aucc 
Cyrusouauec  Darius,qui  ne  font  plus  viuants  : Mais  bien  elle  vnic 
mon  entendement  a l’image  que  i'ay  conccui:  d’eux  par  laledurc 
ou  le  récit  de  leur  hiftoire:  Les chofes,  dit  fatnil  A ugullin , qutlfem- 
ble  auel'ame  intellefliue  refonte  , luy  ctlant  rapportées  par  lemejfagc  des 
fens  corporels  , elle  les  laijfe  dehors  : mats  elle  confine  incorporellcment 
leurs  images , cefi  a dire , leurs  fmilitudes  incorporelles , à la  mémoire  : d'où 
quand  elle  veut  (frf  peut,  elle  les  tire  comme  d'vne  archiue  (frf  d'vn  thre- 
Jor,gy  les  produit  gy  expofe  a la  pensée:  (y  quand  il  luy  plaifl,elle  difeer- 
ne  ces  deux  obtefls , afauoir , ce  quelle  a latjjé  dehors  en  la  nature  corpo- 
relle, gy  ce  quelle  contemple  dedans  en  fîmilttude  , gy  cognoifl  que  ce- 
fluy-la  ejl  abfent,  (y  ccjhty-cy  prefnt.  Comme  moy  ejlant  abfent , tu 
te  reprefentes  par  penjèe  la  face  de  mon  corps  ; gy  ce  fie  image-la  t'efi 
prefente  : Mats  la  J-ace  dont  elle  ejl  l image , ejl  abfente  de  toy  ; (frf  celle- 
là  e(l  corps  , gy  celle  cy  fîmilttude  incorporelle  d'vn  corps.  Et  faillit 
Athanaie  : L'office  de  l'entendement , du  il,  e fi  fans  doute  de  contempler 
par  fis pensécsles  chofes  externes  gy  qui  font  hors  de  fon  corps  : mais  non 
d'eftendre  aucunement  [on  afîion  gy  fa  force  hors  du  corps.  Surquoyil 
ne  faut  point  dire  que  fainit  Atnanafe  entend  poflîble  excepter 
de  ccfte  règle  les  operations  que  l’ame  fait  en  vertu  delà  foy.  Car 
le  butexpresdefondifcours,cftdeprnuuerpar  Ià,queceûe  con- 
dition de  refider  hypollatiqucmcnt  en  vn  corps, & pouuoir  néant- 
moins  opérer  quelque  choie  hors  du  corps,  appartient  vniquemée 
à la  feule  dtuintté  de  Chrill,&:  ell:  incommunicable  à toutes  les  au- 
tres natures  rnrclIeituclIes.Bien  recognoilTons-nous,que  Dieu,  en 
faucur& pour  l'amour  dcnoftrefoy  .peut  faire  des  actions  réel- 
les & fu  per  naturelles  hors  dcnoscorps,  quiluy  feront  attribuées 
meritoirement , comme  de  tranfportcrlcs  montagnes,  & faire 
tomber  les  murailles  des  villes, & autres  lemblablcs  miracles  : mais 
non  pas  que  les  âmes  des  Fidcllcs  les  opèrent  elles  meimes  réelle- 
ment par  leur  creance.  Car  toutes  les  aillons  de  l’entendement, 
font  actions  que  les  Philofophcs  appclienr,immancntcs  , Si  qui 
tiennent  pluftoftlieu  dcpalfions,  que  d’aitions:  c’ell  à dire,  ce 
font  actions  dont  l’effeft  demeure  en  leur  lubicit  mcfmc,  & ne 
palTc  iamaisen  vnautre.  Etpartantellesfontbicnreclles<idr«ri4, 
comme  patient  les  Scholaftiques,  c’cft  à dire,  clics  produifent  bien 
deseffeib  reels  de  l’ame  dans  l’ame  mefmcjtnaisnon  iamais  adex- 
trà.  Au  moyen  dequoy  toutes  les  vnions  qui  fc  font  par  elles  entre 
lame  & les  obieds  externes  qui  rclidét  hors  de  l’amc,  11e  l'on  t qu’v. 
nions  putatiues&imaginaires.c’eft  à dire, vnions  de  lame  aucc  les 
images  & notiôs des chofcsy&uon  aucc leschofesmefmcs.  Quand 
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donc  ic  médite  par  la  foy.au  corps  de  Qlirift.mon  entendement  ne 
s’vnit  point  réellement  à la  fubftancc  du  corps  de  Chrift:  mais  l'i- 
mage & la  notion  du  corps  de  Chrift,  citant  autrefois  entrée  dans 
ma  mémoire, par  l'ouyë  ou  la  lecture  de  la  parole  de  Dieu  , mon 
imagination  la  reprend  lors  de  ma  mémoire , & l'expofc  & la  pre- 
fentc  à mon  entendement, lequel  en  reçoit  en  (oy  vne  imprcflion; 

& comme  vne  coppie  d'image, & vne  fécondé  image  à laquelle  il 
s’vnit.  Et  tout  ce  que  la  foy , qui  eft  vne  qualité,  & habitude  per- 
fuafiuc  créée  de  Dieu,  pour  fuppléer  en  mon  entendement,  lede- 
faut  du  difeours  & de  la  lumieredes  prcuucs  humaincsjy  contribue 
du  lien,  c’cft  quelle  le  difpofe  à appréhender  celle  image  & celle 
notiô , comme  reprcfentatiuc  d’vn  objeeft  véritable,  encore  que  les 
/ailonsde  la  vérité  de  Ion  objc6l,ne  luy  apparoiflent  pas  naturelle- 
ment. Car  quant  à çe  que  Chnll  cil  diét  habiter  c n nous  par  la  foy; 
cela  fe  doit  entendre  de  la  feule  diuinité  de  Chnll:  laqucllceflant 
déjà  de  foy-mcfmc,par  la  propre  elTcncc,  prclente  à toutes  chofcs, 
ell  ditte  ncantmoins  pour  noilre  regard, habiter  fpccialemcnt  aux 
lieux  où  nous  apparoillcnt  les  effets  & indices  plus  éminents  de  fa 
prefcnce-.Commelacob  ayant  rccogneules  rayons  & témoigna- 
ges de  la  prcfcncc  de  Dieu,  en  Bcthcl , s’ccua , Vert  Deus  eft  in  loco  Gn.ii.ie 
ego nefeiebam:  Et  toutesfois  il  fçauoit  bien  que  Dieu  elloit 
partout.  Mais  que  la  foy  puilfeferuir  dclupplément  d’interualle, 

& de  moyen  de  contiguité  , pour  nous  vnir  réellement  aucc  vne 
choie  difhntc localement  de  nous  ;Ce  font  illufions  & prclliges, 
dont  les  Sacramentaircs  ébloüilfent  les  yeux  des  limplcs.  Laillant 
doncàpartcétinllrumcnt  imaginaire  de  la  foy  , qui  ne  fc  doit 
mettre  en  aucun  compte  quad  on  parle  des  moyens  reels  de  conti  - 
guité;  voyons  quel  autre  expédient  nos  aduerfaires  trouueront, 
pour  faire  que  la  fubftace  du  corpsde  Chrift, puifle  toucher  réelle- 
ment la  noilre  Car  de  dire  que  le  corps  de  Chrift,  nous  touche  par 
vn  attouchement  médiat  de  fubftance.c'cft  à dire, qu’il  communi- 
que &tranfmcttc  fa  vertu  aûiuc,  à quelque  autre  fujedt  interpolé 
entre  luy  & nous, pour  nous  toucher  & agir  en  nous  ; Cela  cftdite- 
tfemcnc  contre  l’intention  du  Concile;  qui  veut  que  la  faculté  de 
nous  viuifier,foit  incommunicable  à toute  autre  fubftance  créée, 

■ &nepuiflerefidercnaucunfuje£l,  finon  au  feu  1 corps  de  Chrift; 
Autrement  les  Pcrcsinfereroientimpertincmment , de  ce  que  le 
corps  de  Chrift  eft  capable  de  nous  viufner.qu’il  faut  qu'il  foit  vny 
perfonnellemét  à la  diuinité.  Et  de  dire  que  le  corps  de  Chrift  nou9 
touche  par  vne  fimplc  emiflion  de  vertu,  fans  que  celle  vertu  , qui 
doiteftre  influée  icy  bas,&  conftituée  en  lieu  d’où  elle  nous  puifle 
attouchcr  immédiatement,  (car  il  faut  que  le  dernier  moyen  d’at- 
touchcmétjfoit  immédiat,)  refidc  en  aucune  fubftâccintcrjacentc 
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cnrrc  luy &nous;Cclaeftdire<ftement  contre  nos  propresaduer- 
faircs , cjui  crient  qu’il  n’eft’pasmefmc  enlapuifiancedcDicu/dc 
faire  qu  vn  accident  fubfiftc  fansfuje&.  Dauantagccefte  vertu  qui 
lortira  de  celle  qui  refidc  formellcméc  en  la  chair  de  Chrift,  & fera 
engendrée  par  elle  & hors  d’cllc;Commenr  pourra-t'elle  agir  infi- 
niment,neftant  ny  de  foy  infinie.ny  ne  refi  Jant  en  vn  fuppoft  in- 
finy,  mais  fe  trouuant  lors  détachée  hy politiquement  de  la  toute, 
puiflancc  de  fa  racine  ? Car  de  répliquer  qu’au  lottir  du  corps  de 
Chrift.la  diuinité  la  reccura  en  foy  Si  luy  iéruiradefujcêt;  Com- 
met eft-cequ’vnc  venu  produitte  par  l’a&ion du  corps  de  Chrift, 
& partantcrcée& finie, lerareceuë  fubje&iuemcnt  cnladiuinité, 
qui  ii'ertfufccptibled’aucuncqualité,ny  d'aucune  condition  acci- 
dentale?  Que  filon  repart  qu’encore  quels  diuinité  ne  reqoiuci 
point  celte  qualité  fubjcdiuemétcn  foy , ellefc  feruira  ncâtmoins 
d’elIc,commed’vn  organe  externe,  &ence  faifant  pourra  multi- 
plier infiniment  la  force  de  (on  action  ; Celte  qualité  n’agira  donc 
plus  lors  ainfi,en  vertu  de  ce  qu’elle  aura  apporté  auec  elle  d u corps 
de  Chrift,  mais  en  vertu  de  ccfte  multiplication  : Et  partant  contre 
l'anathéme exprès  des Peres  du  Concile,  n’infcrcra aucune  vnion 
hypoftatiquedu  corps  de  Chrift , auec  la  diuinité;  non-plas  que 
l’eau  du  Baptefmc , de  laquelle  Dieu  fefert  pour  nous  régénérer, 
n’infere  nulle  refidéce  hypoftatique  de  Deïté,en  lafource  élémen- 
taire d’où  elle  clt  fortieidau  tant  quelle  ne  produit  pas  cé  t cffe£t,en 
vertu  d’aucune  propriété  quelle  ayt  apportée  auec  elle  defafour- 
ce,ny  mefine  d'aucune  faculté  qui  relide  lors  fubjeétiuement  en 
elle.  Et  parainfi.tour  compté  & rabbatu.il  faut  neceflarrement  ve- 
niriccpoindt,ouquelccorpsde  Chrift  en  l’Euchariftie  ne  nous 
viuific  point  comme  vraye  caule  efficiente, opérante  & productiuc 
de  la  vie^mais  comme  fimplc  caufe  morale,  obiedtiue  & méritoire, 
qu'il  n’agit,n’influë,n  imprime,  ne  produit,  ny  ne  tranfmetricn  de 
réel  en  nous.maisfeulcmcnt  excite  Dieu,par  le  meritc&  l’objcct  de 
CnU.tnlixfc-  faPalfion.ànousviuificr:  Blafphémr  non  feulement  anathemati- 
ihi.l+c.  17.  zépar  les  Peres  du  Concile,  mais  suffi detefté  parCaluin,  en  p!u- 

fieurs  lieux  : Ou  bien  que  le  nicime  corps  de  Chriftcft  vtaycmenr, 
réellement,  fubftantiellcment , corporellement  & immédiate- 
ment prêtent  en  l’Euchariftic.  Car  au  bout  du  compte,  il  en  faut 
toufioursreuenirlà,  ou  que  le  corps  de  Chrift  nous  touche  par 
l’cntremifc  de  quelque  autre  fuietft,  auquel  il  communique  & 
tranfmet  fa  faculté  aûiue  : Chofcqui  clt  diredtament  contre  la 
prefuppofition  du  Concile, qui  veut  que  cefte  faculté  (oie  incom- 
municable à tout  autrefujeift  qu’au  corps  dcClvifttOuqu'ilnous 
touche  par  l’etniffion  d’vne  vei  tu  dcftrruéc  de  fubftancc.c’cft  à di- 
re, par l'interpofition  d’vn  accident  fubfiftant  fans  fujeift;  Chofe 


Digitized  by  Google 


DE  L'  EVCHARISTIE,  Liv.  II.  & 
qui  eft  directement,  fie  contre  l’imagination  de  nos  aduerfaircs , &i 
contre  l'intention  du  Concile:  Ou  bien  qu’il  nous  touche  immé- 
diatement par  fa  propre  fubftance;  quiell  ce  que  nous  louftcnons. 

Quel!  celle  conclufion  ne  fembleaufieur  duPlelhs,  refultcraflei 
clairement,  de  l’article  du  Concile;  d’où  en  deuons-nous  plufloft 
prendre  leclaircilTemcnt,  que  de  la  déclaration  du  mefmc  article 
faitte, & au  Concile,&  à l’inftance  du  Concile , & par  la  bouche  du 
Prefident  du  Concile?  Oyonsdonc  ce  qui  a déjà  elle  oüy  cy  dclTusj 
mais  qui  mérite  bien  d’cllreoüy  encore  vnc  fois  : Nous  opérons  es 
Egltfes  [dii  le  facré  Concile  d'Ephefe,  expliquant  l'article  qui  vient 
déliré t raicté  ) le  Saincl  , 'vinifiant  gy  non  fanglant  Sacrifice  : Ne  hitclanu 
croyants  pas  que  le  corps  qui  efl  là  datant  nous  , ri  toÇjtulfiD/iiof  , foi  t le  f‘-K 

corps  ctvn  homme  commun  py  ordinaire  comme  les  autres,  ny  le pre-  «, 

ckux  fanz  [cmblablemcnt  : ainçois  le  prenants  comme  faicl  le  propre  corps  71 

r ' j \r  t r ‘ I 1 r ’ r'  I I ■ ‘ ‘ r ‘ *es*uA‘Vus“K 

(y Jung  au  V erbe  vtmjiant  toutes  ebojes.  L aria  chair  commune  ne  Jfau-  j,  ^ 

roit  vinifier.  Et  de  cela  le  Sauueur  en  efl  tcfmoin  luy-mefme,  difant , La  Aç'*"'  a'***» 
chair  ne  profite  rien,  c’efll'efprit  quiviufie.  Car  parce  quelle  a efté  faitte 
chair  propre  du  Verbe , par  cela  elle  eft  reconnue  eftre , & eft  • vinifiante . f (“•- 

Dire  que  ce  quicftlà  gifantdeuanrnousà  l’Autel,  naofjxti/cSfuir,  J"*”' 
eft  le  corpsdc  Chrift,  fie  que  nous  ne  le  prenons  pas  comme  le 
corps  d’vn  homme  commun  fie  ordinaire  , mais  comme  le  pro- 
pre corps  du  Verbe;  Cela  n’exprime- t’il  que  l’objeCt  de  noftre 
communion,&.'nonla  manière  ? Et  partant  quelle  foy  au  biblio- 
thécaire du  fieur  du  Plcffis.de  laiflcr  la  déclaration  exprclTe  deccc 
article,  faitte  parlemefme  Concile  d’Ephefe,  &:  l'aller  chercher 
dans  ces  paroles  du  Commentaire  de  fainfil  Cyrille,  fur  Icfïxiérue  CjriS.  •*/«». 
chapitre  de  (aindlean  : Quand  ils  eurent  ouy , Si  vous  ne  manges^  ma  ,'4' 
chair, Sic.  ils  furent  trouble % , parce  qu'ils  n’auoient  pas  encore  cogneu  la 
forme  (y  dtfpenfatton  très- belle  de  ce  myfttre  ? Et  puis  comme  il  en  eft 
venu  iufqucs  là,  au  lieu  de  prendre  langue  du  melmc  Commen- 
taire, pour  fçauoir  quelle  eft  celle  difpenfation,  faire  comme  ces 
faux  feux  nofilurnes  Sc  aquatiques, qui  vont  fautants  fie  voltigeais 
de  heu  en  lieu, iufqucs  à ce  qu’ils  ayent  mené  noyer  ceux  quilcsre- 
gardent  dedans  quelque  lac  ou  dedans  quelque  riuiereiC’e  11  à dire, 
fauter  encore  de  celle  citation  à vnc  autre,  iufqucs  à ce  qu'il  aye 
finalement  amené  les  Leélcurs,  à vnpalfagc  ambigu,  captieux  Sc 
falfifiéîCarau  lieu  des’arrcfteràcôfidcrcr  les  belles  maximes  que 
fainfl  Cyrille  nous  donne  fur  ce  chapitre  ;afçauoir,  Qu’il  ne  faut 
point  demander  en  l’Euchariftic, commet;  mais  croire  fit  ad;oufter 
foy  aux  paroles  de  Icfus-Chrift,quia  faiél  tant  d’autrestniracles: 

Que  nollre  Seigneur  ne  déclara  point  lors  le  moyen  dont  il  nous 
deuoit  donner  la  chair  à manger  ; mais  le  refetua  à l’inllitution  de 
l'Euchariftie  ; Que  ces  paroles,  Cecy  eft  mon  corps,  expriment  tres- 
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clairement  l'execution  deceftefcntcnce,  Si  'vous  ne  mange^la chair 
du  fis  de  thommr.Quc  pource  que  la  chair  de  Chrift  a la  fource  de  la 
vie  en  foy,  quand  nous  la  mangeons,  nous  auons  la  vieennous- 
mefmcs  : Qu’il  eft  neceflairc  non  feulement  que  noftreamc  foit 
regeneréepar  le  fainiftElprir,  à vnenouueautédeviejmaisaufli 
que  cenoftrc  corps  groflier  & terrcftre,foittcftitué  à l'immorta- 
lité, par  la  participation  d’vne  chofe  plus  groflierc  & coforme  à fa 
naturc:Quc  le  corps  de  C-hrift. par  la  communion  de  l'Euchariftie, 
entre  dans  le  noftre,  tout  ainfique  la  cire  entre  dedans  la  cire  en 
laquelle  on  la  mefle;  tout  ainfi  que  leftincellc  de  feu  entre  dans  la 

f taille  en  laquelle  on  l’enfeuelit  ; tout  ainfi  que  le  leuain  entre  dans 
a pafte.& infinies  autres  femblables,  donttout  ce  liure  eftfemé: 
lladjoufte  : Afpauotr,  dit-il,  qu'il  ne  faut  pas  traiüer  par  cogitations 
humaines,  ce  qui  ne  je  prend  que  delà Jèule  çy  pure  foy  ; Et  que  le  corps  du 
St  igneurn  cil  pas  commun,  encore  qu’on  ne  mange  pas  la  nature  de  la  pa- 
role diurne.  Qui  eft  vn  partage  du  liure  à Euoptius,  non  feulement 
ambigu  & captieux  ; mais  manifeftement  corrompu  & fallifié. 
Car  premièrement  pour  le  moc,accipere, en  Latin,ou^ip£-7»,?si^lSa.'- 
r^it^s^a^cn  Grec,  nous  auons  déjà  refpondu  qu’il  lignifie  fou- 
luwf  Jt  çrth.  ucnt,comprcndre:C  omme  quand  fainû  Damalcene  eferit  que  la 
P t.  ,4.  c.  14.  vertucju  Efprit  opéré  en  l'Euchariftie  les  chofes  qui  font  par 
defliis  la  nature,  &qui  nepeuuent  eftre  comprifes  quedelafcule 
foy:Le  texte  porte , ci  » Siu/x  toi  ppprinu  6 4 Msm  » -reiçjs.  Et  néant- 

moins  pourmonftrcr  que  par,;*?**»*,  il  veut  dire, comprcndrc,& 

pas 
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iv'<  a »««  ; nonpas,prcndre,iladjoufte  peuapres;  Le  pain  fy  le -vin  ne  [ont  p, 
Y"*  ^ ' "’ILt.'’  fiaures corps &dufang de Chrijl ; làainfi  nefoit  : mais  le proprecor j 


ropre  corps 


xtûiJ  -ÎLvmS.  Déifié  du  Seigneur  : t ar  il  ria  point  dift,  Cecy  efl  la  figure  démon  corps-, 
' mais  cecy  efl  mon  corps.  Et  (ccondcment  nous  auons  diûquilny  a 


aM  tara  ft  n» 
faal  tJ  KUtt» < 7» 


dans  le  Grec,  ny  -yfÇÀ»,  ny  ^/Wfr.ny  Si-gcd™,  mais  <ezc}iteu'iwi{v. 
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qui  lignifie  prcfuppofcr,&  eft  vn  terme  que  les  Grecs  employenc 


ft,  quad  ils  veulent  dire, prefuppofer  quelque  chofe,  &laprédrepour 


TÏ  mopiafti  t «Mer 


hvpothefe&  fondemctdcpreuuc-.dont  clique  les  Logiciésappcl- 
lent  les  artumptions  des  fyllogi(mcs,fur  Icfqucllcs ils  fondée  leurs 
conclu  (ions,  ra^Ati-y^.  Et  tiercemét  nous  auôs  remarqué  qu'il  n’y 
a point,par  la  feule  & exquife  foy , mais  par  la  feule  & non  curieufe 
foy:au  moyen  dequoy  il  faut  tourner  le  partage, en  cestermes:T« 
effayesfis  Ne  florins, de  foumettre  aux  ratiocinations  humaines  les  chofes  que 
ne  fe pcuuentque  parlajèule  (y  non  curieufe  foy.  Relie  la  quatrième 
cenfurc,qui  eft  que  celle  elaufe,  Lecorpsdu  Seigneurncfi  pointcom - 
mun,  encore  qu’on  ne  mange point  la  nature  delà  paroediuine , eft  fallîfiéc; 
& aulieu  de,  lanature  delaDiuinitè , fuppofe,  la  nature  de  la  parole 
diuine.  Car  il  n’y  a point,  la  nature  de  la  parole  diuine,  qui  eft  vn  ter- 
me ambigu, & qui  fe  peut  transférer  à la  parole  dodirinalc  : Mais 
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U nature  delà  diutnité.  Les  mots  du  texte  font  tels  : (far  fous  ombre, 
dit  faindt  Cyrille , qui  U nature  de  ladiuimté,  n'ejl point  mangée , pour 
celanefaut- il  pas  conclure  quelefainéî  corps  de  Chrifl  fioitvn  corps  com- 
mun : Mais  cflneccjfairc  de  fçauoir  que  c'efi  le  propre  corps  du  Verbe  qui 
unifie  toutes  chofes-,  Etquepource  que  ce  fi  le  corps  de  la  vie,  à cejle  caufe 
il  tfl  vinifiant:  Car  par  luy  il  donnclavic  à nos  corpsmortels  ,afin  de  de- 
flruire  t empire  de  la  mort.  Lcfquclles  paroles , quand  il  n’y  auroit  au- 
tre chofe en  tout  l oeuurc, ne dcuroicnt-elles pas  fuffirc  pour  faire 
(ècher  l’encre  dans  la  plume  du  (leur  du  Pleflis/Carcommenteft- 
cc  que  Chrilt  conféré  par  (on  corps,  la  vie  à nos  corpsmortels,  (1 
faction  ducotps  de  Chtift  n’cft  receuë  que  dans  noftrc  amc , Si 
n’entre  en  nous  que  par  la  foy  ?Er  comment  elt-cc  que  la  nature  de 
iadiuinité,quieftpnrfoy  le  propre  objet  & aliment  de  la  foy,  ne 
peuteftre  mangée,  s'il  ne  fe  traitte  que  de  la  manducation  de  la 
foy?Mais  cela  s'éclaircira  encore  mieux,par  ce  quelemcfmcfaindt 
Cyrille  en  efetit  en  l’Epiltrc  à l’Empcteur  Theodofe,  imprimée  en 
Grec  à Hcildeberg,&  tournée  en  Latin  par  Oecolampadc: a Opérer 
dtuinement,  dittes- moy , efl-ce  action  de  la portée  humaine  ? Nullement. 
Comment  donc  nous  viufie-til  t Comme  Dieu.  ( 1 1 y a d.ins  l'exemptai 
re  manufcric  que  i'ay  entre  les  mains  ; Vàsm/uu  faomiÇéi  é/iàs  fi 
ùs  ©to's  ? (fomme  donc  nous  vinifie  ttl  comme  Dieu  ? ) Et  cela  néanmoins, 
non  parla  feule  participation  de  l’Efprit , mais  nous  appofant  à man- 
ger, ou  ( comme  tourne  Oecolampadc  ) nous  appofant  mangeable  la 
chair  du  fils  de  t homme , qu'il  a prife  : Eitçv  aôfyfais  ni  t aicL*r<p%7oAv 
ffipVjL.  Et  vn  peu  apres:  \Orle  Verbe  ne  fl  pas  mangeable  ; Eei  cru  iti- 
fis  ?jps  : mais  il  nous  apparoit  d'infinis  paffages , que  par  le  congrès  (éco- 
nomique, ilajfemble en  vn fuppof},  les propnete^des  deux  natures.  Oeco- 
lampadeatournéignoramment:  N on  e fi  autem  efibileVerbum  , fed 
in  vnum  ambo  colligrns,  naturarum proprietates  innumeris  ànobis  vident ur 
rationibus.  Mais  cela  ne  nuit  rien  au  poindt.Car  il  traduit  toufïours 
auecnous.jj^f  Ai  feule  chair  de  Chrtfleft  mangeable,  (y  non  fa  diuinité. 
De  quelle  manducation  parle  donc  là  faindt  Cyrille?  delà  mandu- 
cation faute  par  le  corps  ou  par  l’Efpric  ? delà  manducation  de  la 
foy,  ou  de  celle  de  la  bouche  ? 

A fit  Jis  famé}  Cyrille,  die  le (ieurdu Ple{l\s,efcritqueUpmicipa- 
JLVXfion  de  ce  myfiere , eft  vue  vraye  confie pion  & commémoration  que 
te  Seigneur  eft  more  pour  nous,  & qu'il  eft  refufiité pour  nous-,  (y  qu’à  cau- 
fe de  cela  , U nous  remplit  de  benediélion.  Voyez  comme  d’vn  mefnie 
vent,  on  nauigeen  régions  contraires.  Nicctas, graue  hiflorien 
Grec.décriuant  la  difpute  qui  fut  agitée  en  Orient  par  certains  Hé- 
rétiques, fous  1 Empereur  Alexius,  afqauoir,  filecorpsdc  Chrilt, 
pris  en  l’Euchari(Ue,clloit  corruptible  ou  incorruptible  ; rapporte 
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que  les  Orthodoxes  , pourmonftrer  qu’il  y eftoit  incorruptible, 
alleguoientlc  mefmc  partage  de  faind  C yrille,que  produit  le  ficur 
du  Plertis  : * S'eftant  meu  quelhon , dit-il,  ft  le  fainél  corps  de Chrifi 
participé , ejloit  incorruptible , tel qu  apres  la  Pajfion  (fiy  la  Rcfurrcftion , ou 
corruptible , comme  deuant la  Pajfion  , Les  vns  ( c'eftà  dire  , ceux  qu'il 
maintient  eftre  les  Orthodoxes)  dtfoient  qu'il  eftoit  incorruptible ‘.dou- 
tant que  la  participation  des  diuins  my  flores,  ejl  vne  certaine  confefiion  tT 
commémoration  delà  Mort  (jy  Rcfurrefhon  dcCbrifl  pour  nous , filon  le 
grand  Théologien  Cyrille  : & que  quelque  partie  que  chacun  en  rcfoiue , il 
refoit  ccfluy-la  mefme  tout  entier, qui  fut  louché  par  Thomas.Et  le  ficurdu 
Pleins  recueille  du  mefmc  partage  de  faind  Cyril  le, que  le  corps  de 
nollrc  Seigneur  n'y  eft,  nycn  l'vnc  façon,  nycnl’aurre.  Mais  il 
vaut  mieux  voir  le  propre  texte  de  faind  Cyrille, comme  il  eft  cou- 
ché & au  lieu  que  cite  le  Iieurdu  Plcllis  , qui  eft  le  ;S.  chapitre  du 
u.liurc  fur  faind  lean,  & aux  autres  chapitres  du  mefmc liure, 
C lui  fl  (dit  faind  Cyrille  b,  au  lieu  cotté  par  le  lieurduPlefTisdappit- 

rut  aux  autres,  le  premier  tour  de  la fimaine  : Et  puis  apres  au  huithéme 
iour , en  comptant  les  deuxexttémes,  les  Difciples  eflants  derechef  affemble^, 
(ÿ- Thomas auec eux, ils voytnide  nouueau  le  Seigneur,  en  la  mefme  ma - 
ntere.  C’esl  donc  à bon  droift  .qu'au  huicliemc  iour , fie font  en  bEglife,  les 
congrégations  : (fiy  qu  alors  les  portes  eflans  cio  fis  d vne  façon  plus  fublime 
(c'eftàdtre,par  l’cxclufion  des  Catechumcnes  ) Chrift  apparoir  à 
tous vifiblement  enfemble  (ÿy  inuifiblement  : inuiftblement, comme  Dieu-, 
Cïr  vifiblement, en  corps  : Car  il  nous  donne  fa  chair  à toucher,  afin  que  nous 
croyons  fermement  qu'il  a véritablement  rejfufcitéfon  temple.  Et  certes 
que  la  communion  de  l'Eulogie  myflique,(c’cH  a dire , de  i’EucharifticJ 
foitvne certaine confefiion delà Refurreélion  de  Chrifi-, ilfe preuue parfis 
propres  paroles-.Car il dtflribua  le pain  rompu  à fes  Difciples , difint;  Cecy 
eft  mon  corps  qui  fera  huré pour  vous  en  rcmifiion  despeche ^ La  participa- 
tion doncdumyfterc  , efi  vne  vraye  confefiion  CT  commémoration,  que 
le  Seigneur  eft  mort  (Trejfufctte.à  caufc  de  nous  (Tpour  nous  : Et  à cefie 
occafion.il nous repatft  de l'Sulogie  diurne, {c’clïà  dire,  dcl’Euchatiftie.) 
Fuyons  donc  toute  infidélité,  apres  aueir  touché  Chrift,  (fty  fioyons  trouue z 
fermes  .fiables  , & elotgncz.dc  toute  ambiguité.  Et  au  50.  chapitre  du 
mefme  liure.PoHrcf  donc, dii  faind  Cyrille  , que  Chrift n'auoit  point 
encore  enuoyé  le fatncl  Efjirir  ; pour  ce fie  caufe  il  de  fend  à Marte  , quelle 
le  touche,  dtfianf,  le  ne  fuis  point  encore  monté  d mon  Pire  : C'efi  a dire, 
mon  Perenevous  a point  encore  enuoyé parmoy  , le  fainél  Efprit . Delà 
l Eglife  a pris  la  réglé  qu’elle  obferue  : Car  nous  repouffons  de  la  fàcrée 
Table  les  Catechumcnes , jaçoit  qu'ils  cognoiffent  déjà  la  vérité  , (jycon- 
feffent  lafoy,  à haute  voix:  dautant  qu'ils  ne  font  point  encore  doue z du 
fainél  Sfprit , lequel  n habite  finon  en  ceux  qui  font  confommet^  par 
le  B. 1 pie  fine,  ad  u moyen  dequoy  quand  ils  ont  receu  le  Baptefme,  à caufe 
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qu  alors  le  fainél  Efpriteflcreu  habiter  en  eux, on  ne  les  rejette  plus  de  l’at- 
touchement & de  la  communion  du  filutairc  corps  de  Chnth  Et  pourra  nt  à 
ceux  qui  Ce  prefentent  àl’Eulogie  mjjlique,  ( c’cit  à dire,  à l’Euchariftic,) 
les  Minières  du  myflere , crient  ; Les  chofes  fatn  fies  aux  Sain  ch  : déclarants 
que  les  feules  perfônnes  fanflifiées  par  le faintl  Efprit,  font  dignes  de  l attou  - > 

chemcnt  & de  la  fanélificationdu  corps  de  Cbrifi.  Etau  clupitrcji  Les 

Quatre  parties  du  monde,  dit  faindl  Cyrille, ont  partjr  impanwlcment  la  ro- 
e du  V erbe,c’efl  à dire,  fa  chair.  Car  tunique  Fils  de  Dieu  paffant  partiale- 
ment en  chacun  des  particuliers,  <y  fanflifiant  leur  amc  & leur  corps  par  fa 
chair,  efl  impartialement  & entièrement  en  tous.  Voila  en  quel  lens  S. 

Cyrille  efent  que  la  participation  de  l’Euchariftic,  cil  vnc  vraye 
confciTion  & commémoration,  quenoftre  Seigneureft  mort  & 
reflulcitépournousiafçauoir.que  comme  l’attouchement  que  S. 

Thomas  fit  du  corps  de  nollrc  Seigneur, apres  fa  mort,  fut  vue 
vraye  confeflion  &attcftationdc!a  refurredtion  ; ainfi  l'attouche- 
ment & manducation  que  nous  faifons  du  corps  de  nollrc  Sei- 
gneur en  l’Euchariftic,  eft  vnc  vraye  déclaration,  qu’il  eft  non  feu- 
lement mort, mais  aufli  rclfufcité.  Car  s’il  euft  efté  pour  iamaic 
cnglouty  5e  confumc  par  lamort,&  que Dicuncl’cuft point  ref- 
fulcitéôi  rendu  inconfumptiblc; comment  le  toucherions-nous 
&lc  mangerions- nous  encore  maintenant  & iufqucs  à la  fin  du 
monde;  Et  au  bout' de  cela,  le  ficur  du  Pleflïs  fc  laiffc  perfuader  à 
ce  bel  Orthodoxe  , de  produire  celle  pièce  contre  la  réalité  du 
corps  de  Chnft  en  l’Euchariftic:  Da  aduerfario  meo  hune patronum; 
deinde  mtbi  nemintm.  Le  mefmc  ficur  du  PlelTîs  adioufte  tout  d’vnc 
fuittc,&:  par  maniéré  de  ccnton,  que faindl Cyrille  e Cent, Que  (ope- 
ration du  Sacrement  ne  fc  fait  point  au  pain  (fif  au  vin , mais  en  nos  âmes. 

.C’cftvnc  vifionj  II  n’y  a rien  de  tel  dans  tout  faindl  Cyrille  : Au 
contraire  il  protefte  nommément  au  Concile  d’Ephefe,  Que  le  corps  In  ded.tnnh 
qui  e fl gifant  au  Sacrifice  de  t Eghfe.'S  efi  le  corps  du  V crbe-,çy  "■ 

Îuc  nous  le  prenons  comme faifl  le propre  corpsdu  Verbe.  Etau  quatrième  L.4.C.17. 
ur  faindt  Iean  ; Que  comme  un  peu  de  leuain  leur  toute  la  parle,  ainfi  une 
tres-petite  Eulogie,mefle  en  cllc-me fine,  tout  no Clrecorps,&  le  remplit  de  fa 
propre  vertu.  Et  au  douzième;  Que  le  cofié  de  noflre  Seigneur  efiant per-  L-  Il,f,39; 
cé,verfa  fang  (fij  eau-,  certaine  origine  & prémices  de  l’Eulogte  myfiique  gy 
du  facré  'Baptefmt.  Et  ailleuts;  Sue  Cbrifl  influé  aux  chofes  offertes, la  /»  eaue.  D- 
vertu  de  lavic  ,&  les  conuertit  en  taverne  de  j a propre  chair.  Bien  dit-  lt> 
il  au  treiziéme  chapitre  du  dixiéme  liure  fur  faindl  Iean , Que 
l'Euchariftic  entre  dans  nous  , c U 1 ifiir  , afin  de  faire  habiter , mefm: 

corporellement,  Chrift  dedans  nous,  par  la  communion  de  fa  fainflccbair. 

Ce  que  Trapczonce  très -impertinent  & ignoranc  tradudlcur, 
ou  pluftoft  mutilateur  des  authçurs , ( comme  le  fieur  de  Billy  y 
rDc  tEuch.  T e 
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&Gryneus  Miniftredc  Rafle,  l'ont  remarqué,  l’vn  fiirl’hiftoire  de 
Ipfaphat,de  Damafccncifie  l’autre  fur  le  liurc  de  la  préparation  Euâ  - 
gclique,d'Eufebc,)  tourne  par  vn  grccifmc, /rin  nobis:  Mais  il  n’y  a 
apprentif  fînouiceenla  langue  Grecque,  qui  ne  fçachequ'vn  des 
frequents  vfages  du  verbe  yltiaSaf,  cil  de  fîgmfier,  entrer  ou  arri’ucr 
en  quelque  lieu.  Comme  quand  laintSE  rcandit,  wAoion’jSjusra  ItI  rê 
ynsfla  najfclle  vint  à terre  : Et  faimft  Grégoire  de  Nyffc;  Il  n'cflpas  pof- 
fible  querten  entrcdansle  corps, orras -rt  fincdaf  TV  ei.fxa.-ns , fi  par  mandu- 
cation ou  potion  il  ne  s’injere  dans  nos  entrailles. 

LE  fleur  du  Plcflis  f'emportedelàauCommentaire  furie  Lcui- 
tique,  & en  cite  ces  parole^:  Le  Seigneur  du,  Prenez  & mange ^ ; Et 
non  pas , Çarde^-le,  rejcrur^dc  au  lendemain.  Lequel  liurc  n'cft  ny  de 
faind  Cyrille, ny  d’aucun  autheur  Catholique:  mais  d’Origcne.  Ce- 
la paroit , fie  pat  le  fleur  du  Plelîis  luy-mcfme,  qui  le  confefTc  en 
partie,  fie  par  les  éditions,  & manuferites, & imprimées, des  cinq  | 

Commentaires d’Origene  fur  les  cinqliurcs  de  Moyfe; entre  lef— 
quelsceftuy-cycftletroifiémcjfiepar  letefmoignagc  d'Alcuinus, 
qui  le  cite  il  yaspres  de  neuf  cents  ans,  fous  lcnomd'Origenc:fie 
finalement  par  les  imaginations  ôerefucriesallcgoriqucs  d'Ürige- 
nc.dontil  efl:  plein.-Commc  pour  exemple, lors  qu’il  dit.aae  no- 
ftre  Seigneur  ne  s' efl pas  feulement  offert  en  facrtficepour  les  créatures  tetre- 
Jh  es,  mais  pour  les  celejles,  çjr  qutcyil  a épandupour  les  hommes  ,la  matiè- 
re corporelle  de  jon  ffang,mais aux  lieux  cclcf1cs,par  le  mtniffere  des  Sacrifi- 
cateurs de  là  haut,  s’il  y en  a quelques  vns , a immolé  la  vertu  vitale  de  fin 
corps.  Et  quant  aupafl’age  que  le  fleur  du  Plcflis  allègue  de  luy, pour 
impugner  la  confctuation  de  l’Eucharillie , il  n’impugne  rien 
moins.  Car  Origcnc  parle  là  feulement  de  la  communion  Sacer- 
dotale, c'eft  à dire.de  la  manducation  des  Hoftics  par  les  Preftrcs 
fie  Sacrificateurs:  Et  non  de  la  communion  laïque.  Or  que  nous 
mettions  grande  différence  entre  les  circonftances  de  l’vne  fie  de 
l’autre  , nos  propres  Canons  le  montrent  , qui  excommunient 
toutPreftrc,  lequel  apres  auoirconfacré,  remet  fie  différé  de  com- 
munier en  vn  autre  temps.  Origcnc  donc  voulant  allcgorifcr  la 
loy  du  facrificc  de  loüange,décrit  au  Lcuitiquc;qui  portoit, fé- 
lon lcdition  Grecque  ; Que  la  chair  de  l’Hoftie  Fuft  referuée  aux 
Sacrificateurs,  fie  mangée  par  eux  lemcfme  iour;s‘eftcnd  premiè- 
rement en  general, fur  la  conférence  des  autres  Sacrifices  , donc 
lachair  fe  confumoit  le  mefme  iour,  fuft  par  les  Preftrcs,  fuft  par 
les  laïques:  Puis  reuient,  fie  fc  reftreint  particulièrement  au  Sacri- 
fice de  louange, fie  aux  feuls  Sacrificateurs  qui  en  mangcoienc  la 
chair,  laquelle  il  expofepat  allégorie,  de  la  parole  de  Dieu,  fie  in- 
terprète les  Sacrificateurs,  des  Sacrificateurs  fie  Paftcursde  l’Eglife 
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Chrelliennc,qui  doiuent,  d gjl,  prendre  inllruttion  de  là,  de  man- 
der & faire  paffer  par  leur/r,Dichc  la  parole  Legale , non  félon  la 
vicilltllc de lalettrc  Iudaïque,mais  félon  lanouueauté  de l’cfprii: 

Efcouti'Z  ces  chofes , die  - i\,  vous  tous  les  Sacrificateurs  du  Seigneur, &en-  Orig.  /'*  Ltai- 
tendez  attennuemenr,  La  part  de  U chair  des  Sacrifices , qui  eflafifieflée  aux  "ch,m' ,J' 
Sacrificateurs , efl  la  parole  de  Dieu  qu'ils  en  feignent  en  ÏEglijc  : Par  cecy 
donc  ils  font  admonnefilez  en  figures  myfhques,  que  quand  ils  voudront  par- 
ler au peuple,  ils n'ayent  point  en  la  bouche,  chofcs  duiour  d'auparauam,&tc. 

Car  fi  ce  que  vous  aue^appris  le  iour  d’hier,  des  / uifs,  vous  le  profierez  au- 
iourcthuy  en  l' Eglife-, Cela  cefi  manger  U chair  du  Sacrifice  d'hier.  Sur  celle 
proportion  donc  ainfi  rellrcintc  aux  fculs  Palleurs  & Sacrificateurs 
dcl'Egüfe  Ghrclliennc,  Origcnc  adjoulle , pour  confirmation  de 
fon  allégorie,  l’exemple  de  la  communion  Sacerdotale  des  Apo- 
ftres,  aufquels  en  l'aîle  de  l'inflitution  de  leur  Sacerdoce,  noltre 
Seigneur  ne  commanda  point  de  referuer  l'Euchariftic  au  lende- 
main. Or  n'auoit  garde  lors  noflre  Seigneur  de  le  leur  comman- 
der, dautant  qu’en  celle  heurc-la,  & par  cet  acle  -la, il  les  confacroic 
&conllituoit  Sacrificateurs.  Et  pourtant,  il  n’admit  à ce  premier 
fellin  de  fon  corps,  aucune  femme, ny  aucune  perfonne  laïque,ny 
mefmc  fa  propre  mere,non  pour  exelurre  les  femmes  & autres  per- 
fonnes laïques,  de  la  communion  de  fon  corps,  mais  de  l’admini- 
flration  du  Sacerdoce,  qui  s’inllicuoit  lors  en  la  communion  de 
fon  corps.  Et  de  là  Origcnc  confirme  celle  inllruûion  morale, 
que  les  Sacrificateurs  de  l’EglifcChrelliennc,  mangeants  l'Hollie 
de  louange  allcgoriquement,c'ell  à dire.prelchants  la  parole  de 
Dieu,  ne  la  doiuent  point  manger  vieille,  mais  récente , non  Lega- 
le, mais  Euangelique.  Car  quant  à ce  que  le  mefmc  Origcnc  ad- 
joullc,  que  pomble  le  commandcmét  fai£l  aux  Difciplcs  de  ne  por- 
ter point  de  pain  en  leur  chemin;  & l’hifloirc  des  députez  des  Ga- 
baonites,qui  apportèrent  de  vieux  pains  aux  Ifraclites:pourroit 
feruiràcclle  allufïon  s II  ne  les  ptopofe  lànyles  vns,nylcs  autres, 
comme  figures  des  Fidellcs  laïques  & particuliers  : mais  comme  fi-« 
gures,  les  vns  des  bons  Prcflres  & Palleurs  de  l’Eglile,  qui  mangent 
de  nouueaux  pains,  exft  à dire , annoncent  doürinc  nouuefle  £c 
Euangelique:  & les  autres  des  mauuais  Palleurs  de  la  Synagogue, 
qui  apportent  à Ilrael  de  vieux  pains , c’cll  à dire,  des  doftrincs  Le- 
gales & furannées.  Neantmoins  afin  que  le  ficur  du  PlefTis  n'abufe 
pointdeccs  caprices  allégoriques  d’Origcne, voyons  ce  qu'en  prac- 
tiquoic  rEgIifc,&deuant  Origcnc, & du  temps  d’Origene,&  dc- 
puisOrigene.  Sainâ:  Ircnéc  antccelfcur d’Origcne, & prochain  voi-  Jm.apuJ En- 
fin du  ficelé  des  Apoflrcs.dit  que  les  Euelques  de  Rome  deuant  Vi-  M4‘ 
£tor,auoicntenuoyé  l’Eucharillic,auxEuefquesdesEglifesd’Afic. 
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Ctfr.dtUpf-  Sainét  Cyprian  cétcmporain  d’Origjfc  jcfcritd’vne  femme  ’Chre- 
ftiennc,qui  auoit  fléchy  durant  la  ;:cjfr:ut'on , que  retournant  cht^ 
tlle,  fy  venant,  dit-il,  auec  fis  mains  in  t nés , à ouurir  fin  coffre , auquel 
efloitle  SainÛ  du  Seigneur,  arcam  in  qua  erat  San  et  u m Domini,r//f 
en  fut  repouffée  par  vne  flamme  qui  en  finit.  Samct  Denys  d'Alexan- 
drie, non  leulcment  contemporain, mais  Euefquemefmcd'Ori- 
gene,en  l’Epiftre  à Fabius  Euefquc  d'Antioche, parlant  de  Sera- 
n'°7r  jft'h)  Plon  pœnitcnt, léthargique  en  l’article  de  la  mort  : S on  garçon,  dit- 
Ecd.i.6.  c,\i.  il,  courut  ait  Preflre-fl  efioit  déjanuiél , Le  Prefirc  e fiant  d'auenturc  détenu 
malade, ne  peut  aller  vers  luy:  Mais  toutes  fou  pour  ce  quciauois  ordonne  que 
lespenitents  qui  efloient  prefisde  mourir,s'ils  demandaient  les  ficre%  myflercs, 
& principalement , fi  pendant  qu’ils  efioient  en  famé,  ils  les  auoient  requis 
auec  humilité, n’en  fuffent  point  refufiz,  afin  qtt ils  panifient  pleins  de  tonne 
B&jé  tJ  m,A-  efperance, &c.  //  donna  au  garçon  vn  petit  morceau  d'Eucharifiie,  (jff  luy  dit, 
que  t ayant  humeélé,  il  lefifi  couler  par  la  bouche  du  vieillard, Sic.  Et  comme 
tien  eut  auallévn  peu, il  rendit  fefprit.  Sainit  Ambroifc, depuis  Origc- 
Ambr.disiit.  ne,efcrit  que  fin  frère  encore  Catechumene,  Je  trouuant  envn  naufrage, 
fr‘  demanda  à ceux  du  mefme  nauire,  qui  efioient  initie^,  ce  dtuin  Sacrement, 

non,  dit-  il,  pour  ietter  fis  yeux  curieux  fur  les  fecrets  ,atns  afind'auoir  vn 
aydt  à fa  foy, puis  le  lia  envn  linge  à J on  col  ,çyainfi  fi  lança  en  la  mer. 
Et  quant  à fainit  Cyrille, que  peut-on  defircr  de  mieux,  pour  le 
LdtL ”m.Z  iuftificr  d’vnc  fi  cuidence  calomnie,  que  ce  beau  paflage  que  faillit 

L»c. a.  Thomas  rapporte  delEpiflrc  à Calofyrius,  en  la  chaine  des  an- 
ciens Autheurs,&  qui  fc  trouuc  dans  l'original  Grec  de  la  mclmc 
infaniunt  igi-  Epiftre  de  famit  Cyrille  à Calofyrius,  qui  eft  gardé  en  la  Biblio- 
myftfcambe-  rilcclu£clc  l'Empereur?  Ceux- la  donc  font  mfenfe^,  qui  difint  que  tEu- 
ncdiaioncm  à logie  myftique  ,(c'eft  3.dirc,['Euchin(tic,)  eft  abandonnée  de  la  fanftifi- 
cc'l&re  fi'0"'  cal'on>  fi  les  reliques  en  font  conferuéesau  iour  fuyuant.  Carie  Sacrcfainfl 
reliqui*  rcmi-  corps  de  Chrifit,  ne  fi  change  point  : mais  la  vertu  de  la  benediéhon,  & lagra  - 
ferme  ciuS-  in  ce  viuifiquc.efl  perpétuelle  en  luy.  Aufquelles  paroles  fainit  Thomas 
quentem.  Non  cr>chaine  encore  cclles-cy  : mais  prifes  d’vn  autre  lieu  de  fainét 
emm  muurur  «Cyrille,  dont  les  copiftes  de  lainct  T homas  ont  IaifTc  perdre  la  cot- 
tc-  Car  comme  fl  vous  plonge^  vn  peu  de  pain  dedans  quelque  liqueur,  vous 
fedvirtusbe.  le  trouuerrg  imbu  de  fi  qualité  : infile  Verbe  de  Dieu,  s’vniffant  luy-mefi 
vnnficatiua  & mC  * fi  propre  chair, l’a  faute  cflreviufiante.  Quoy  donc, dira  quelquvn, 
gratùincoc a.  fins  ombre  que  la  vie  de  Dieu  efi  en  nous,  lors  que  le  Verbe  de  Dieu  exifle 
en  nous,  nofire corps  fera-il  auffi  vinifiant? Mais  c’efi  autre  cho fi  d’auoir  le 
Fils  de  Dieu  en  nous, filon  t habitude  de  la  participation  ; & autre,  qu'il 
fi  foitfaiél  chair,  cefl  à dire,  que  le  corps  prisde  la  bien-heureu fi  Vierge,  il 
taytj  taiél  fin  propre  corps,  llefioit  donc  conuenable  qu’il fufi  en  certaine  ma- 
nière,vny  à nos  corps,  par  fi  fainfle  chair  (jff  par  fin  précieux  fang,  lefquels 
nous  prenons  enlabenediÛton  viutfiquc , { c'e  fl;  à dire , en  l'Euchariltic,) 
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au  pain  & au  vin.  Car  Je  peur  que  nous  n’eu  fiions  en  horreur  la  chair  & le 
fang  appofe^au*  facrc%  Autels, Dieu  condeflendant  à noflre fragilité, influe 
aux  chofes  offertes  la  vertu  de  la  vie,  les  conucrtiffant  en  la  vérité  de  fa  propre 
chair, afin  que  le  corps  de  la  vie  fe  trouue  dedans  nous,  comme  vne  certaine  fe- 
meme  viuflante.  Le  ficurdu  Pleflis  ajouflc  finalement  : £f  fai n£l  Cy- 
rille eferit , que  t'cjfcfi  du  Sacrement,  ce  fi  l'habitation  de  Chrifl  en  nous  par 
fon  Efprit  : Or,  dit-il, ily  entre  par  la  foy.  Sainét  Cyrille  ne  dit  nulle 
patt.qucl’effedl  immédiat  duSacrcmét;  foie  de  faire  habiter  Chrifl 
en  nousparfon  £fprit:Mais  proteflepar tout,  que  l’effeél  formel 
de  la  manducation  de  l'Euchariflie,  cil  défaire  habiter  Chrifl  par 
fon  corps  en  nous.  Non  que  la  participation  du  corps  de  Chrifl  ne 
foit  va  moyen  tres-vtile  pour  paruenir  à la  participation  de  fon 
Efprit:  Mais  cela  c’cflvn  cffecl  fécond  & confccupf  du  premier* 
lors  qu’il  cfl  rcccu  aucc  les  conditions  conucnables.Car  quant  à ce- 
flcclaufe;  Or,dit-  il,  ily  entre  parla  foy,  que  le  fieur  du  Pleflis  a cottée 
cy-de(lus,  de  l'onzième  liure  fur  faindl  Iean;Sain£l  Cyrille  ne  dit 
riendetelenccliurc  la,  mais  tout  au  contraire,  Que  nous  auons  deux 
fortes  d'vnions  aucc  Chrifl,  l’vne  corporelle,  l'autre  fptrituelle  ; la  corporelle, 
pariEncharifhc-,  la fpirituelle, par  l'habitation  du  fainfl  £ fpnt.  Bien  eferit- 
il  au  fécond  liure,  chapitre  7±Quc  Chrifl  entre  en  nous  parla  foy.  Ce 
que  ic  remarque, non  pour  fimder  vn  proccz  fur  des  erreurs  de  chif- 
fre.ainsfculcmcnt  pour  monflrer  que  le  lieu  dont  le  ficurdu  Pleflis 
allégué  ce  partage,  traitte  véritablement  de  l’Euchariflie , mais  ne 
dit  point  ce  qu’il  dit:  Et  que  le  lieu  dont  il  cfl  pris,  dit  bien  ce  qu’il 
dit,  mais  ne  parle  point  de  l'Euchariflie.  Car  faindl  Cyrille  difeourt 
là  fur  celle  claufe  dutroifiémcchapitre  de  faindl  Iean  ,Qut  croit  au 
Fils,  a la  vie  éternelle,  & allègue  à ce  propos  ces  paroles  de  faindl  Paul, 
ghte  Chnslhabiteparlafoy  en  nos  coeurs:  Lefquelles  il  applique  à la  feu- 
le communion  que  nous  auonsauecl’Efprit,& non  aucc  le  corps 
de  Chrifl: Comme  aufli  faindl  Grégoire  de  Nazianze déclare  ex-  Gni.iTasQauifi 
preflement,  qu’elles  doiuent  eflrc  entendues  de  ladiuinitc.&non'N-*^*1»- 
dcl'humanité.  VoilatouslcspafTagcsquelefieurdu  Pleflis  allègue 
de  faindl  Cyrille, examinez.  Voilalafoy  de  ce  grand, admirable  & 
irreprchenfibleDodleur.auec  lequel  nyjplus  ny  moins  qu’auec  le 
Soleilde  fon  ficelé,  toutes  les  au  très  parties  de  l’Eglife  Catholique 
communiquoicnt:  Comme  il  paroit,&  par  la  légation  qu’Aure- 
lius,&  fainà  Augullin,  & les  autres  Eucfques d’Afrique,  aflëmblcz 
au  Concile  de  Carthage,  luy  enuoyerét;  Et  par  l’clcdtion  que  faindt 
Cclcflin  premier,  & tout  le  Concile  d’Occiaent, firent  de  luy,  pouf 
prefider  au  Concile  œcuménique  d’Ephefc  ; Et  par  l’acclamation 
vmuerfcllc du mcfmc  Cécile  d’Ephefe,  qui  l’appellenouueau  faindl 
PaufEtpar  le  tiltre  que  les  Grecs  luy  ont  donnc,de  luge  du  monde. 
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Parccftuy-la  donc,  comme  parle  plus  récent  de  ceux  qui  ont  af- 
fidé aux  quatre  premiers  Conciles,  ic  dorray  ce  difcours,&  prieray 
les  Ledeurs,  qu'ils  fe  reprefentent  d'vne  part  au  iourde  la  Refur- 
redion , ces  Sainds  Pères,  ou  pluftoftccs  Anges, auec leurs  trom- 
pettes, fartants,  & fe  rencontrants  de  tantdediuetfcs  partiesde  la 
terre;  comme  faindCyrillc  Hicrofolymitain.de  la  Palciline,  Saind 
Hilaire,  des  Gaules;  Saind  Ambroile,  d'Italie  ; Saind  Grégoire  de 
Nyfle,  de  Cappadoce;  Saind  Ican  Chryfoftome.de  Thracc*  Saind 
Cyrille  Alexandrin.d'Egy  pte  : Et  finalement,  les  deux  cents  & tanc 
d'Archeucfques  du  Concile  d'Ephefe,  &fix  mille  autres  Euefqucs, 
comme  portent  les  Ades  du  mcfmcConcile,  ou,  fi  l’on  veut.vti 
nombre  finy  pour vninfiny, qui communiquoient auec  eux:  Etdc 
l’autre  part  vnpctit  Aduocat  de  caufcs  perdues, faid  par  le  malheur 
Z*>ngU  cb/f  de  l'Eglife,  Chanoine  de  Noyon,&  vnmiferablePreftreSuyfTc,s’é- 
lcuants  & rcuoltants  contre  ces  premiers  Pères, douze  cents  ans  a- 
pres  eux;  Et  s'imaginent  du  coftédefquels  ils  aymeront  mieux  lors 
fe  trouuerdcuantlc  Tribunal  épouuantable  de  Dieu,  ou  ducofté 
des  Sainds,  qui  parle  confcnrement  vniuerfcl  du  monde  régnent 
auec  luy,  ou  de  ceux  qui  leur  donnentvn  fi  folemncldémenty,& 
blafphement  le  Tabernacle  de  Dieu  les  Sainds  qui  y habitent. 
Car  nos  aduerfaires  font  profefhoirdc  recognoiftre  que  l'Eglife 

3ue  nous  nommons  Catholique,  aefté  la  vraye  & légitime  Eglifè 
cDicu,iufques  apres  la  célébration  des  quatre  premiers  Conciles, 
&quc  quiconque  eftoit  lors  exclus  de  fa  communion,  eftoit  hors 
de  falut . Or  tous  les  Pères  qui  ont  cfté  examinez  cy -dcfTus.ont  fleu- 
ry  &efcrir,  non  feulement  dans  le  temps  des  quatre,  mais  des  trois 
premiers  Conciles:  Car  faind  Cyrille, qui  cft  le  dernier  de  tous  eux, 
prefîda, comme  nous  auons  did,au  Concile  œcuménique  d'Ephefe, 
qui  fut  le  troifiéme  Concile  vniucrfel,l'an  de  la  mort  de  Chrift  399. 
Et  la  dodrine  qu’ils  nous  enfeignentdcl’Euchariftic.cft  la  propre 
& entière  dodrine  de  l'Eglife,  telle  qu’elle  eftoit  enfeignee  de  leur 
temps  aux  Fidel!es:Car  ceux-  la  fculs  entre  tous  les  Authcurs  que  ci- 
te le  fleur  du  Pleflis,  ont  rraitte  cefte  matière  de  propos  délibéré,  & 
auec  toutes  les  conditions  & circonftanccs  requifes,  pour  en  don- 
ner vne  parfaitee  & affeurée  inftrudion. 
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THEODORE  T, 

AVTHEVR  XXIV.  . 

• C H A P I T R E I. 

E vingt- quatrième  autheurquclefieurduPlcffismec 
fur  les  rangs,  eftThcodorct,  qui  affilia,  félon  ion  dire, 
auïConcücs  d'Ephefe  & de  Chaicedoine.  Auquel  lieu 
fi  c’eft  pour  recommander  Theodoret,qu’il  apporte 
ccflc  remarque,  qu’il  affilia  au  Concile  d'Ephefe, outre 
ce  qu’il  peche  lourdement  en  ihilloire,  il  fait  directement  contre 
fon  intention.  CarTheodoret  affilia,  non  au  Concile  d’Ephefe, 
mais  contre  le  Concile  d’Ephefe,  & tint  le  party  du  Conciliabule  de 
Iean  Euefque  d' Antioche, & autres  Ichifmatiqucs  aflcmblcz  con  tre 
ic  Concile  d'Ephcfc:  Voire  fut  celuy  qui  prit  la  plume  au  nom  de  nJt  C«*o/. 
l’Anticoncilc, pour impugner  les  ailes  du  vray  Concile, Se  les  arti- 
clés  defaind  Cyrille, contre  Neftorius.  A l’occafion  dequoy  ileft 
repris  en  lEdict  de  lafoy.recueillyparl’Empcrcurluftinian,  en  ces 
mots;  Si  quelqu’un  défend  les  eferits  dcThcodorct  qu'il  a public^pour  l'he-  ufihi/u.inefi- 
re tique  N éjlorm  contre  Udroitte  foy  & le  premier  famé}  C anale  d'Ephc- 
je, Sic.  (gjr  nelesanatbcmatife  point,  qu’il  fait  anathème. Et  quant  au  Con-  i.  cLaUrum 
cilcdeChaIcedoine,Tneodorcty  fut  bien  rcceu,  mais  ce  fut  apres  ri'’- 
auoirabiurc  Neftorius,  duquel  ilauoit  elle  fufpcttd’approuuer  la 
doctrine , acauledesefcrics  qu’il  auoit  diuulguez  contre  les  aniclcs 
de  fainct  Cyrille.  Pour  ces  jîens  l>lafphemes,dit  le  mefme  Empereur 
Iuftinian.i/  fut  dégradé  de  /’  Epifcopat-,  & puis  au  fainél  Concile  de  Chai-  >Wi  t^ii- 
cedoine  contraint  d‘ ’auoüer  tout  le  contraire  de  fcfdits  eferits, & de  confcjfcr 
la  vraye  foy.  Au  moyen  dequoy  quand  Theodoret  conferuant  f 
quelques  relies  du  leuain  du  Nellorianifm*,  qu'il clloit  accuféde 
fauorifer,  auroit  parlé  de  l'Euchariftic,  qui  clloit  vn  des  princi- 
paux moyens,  pat  iclquels  on  impugnoitlado&rine  de  Neftorius, 
moins  réellement  & aduantageufement  qu’il  ne  lcroit  à defirer, 
la  merueillc  n’en  lcroit  pas  fi  grande.  Car  que  l'article  de  î’Eucha- 
rillic  fùft  vnedes  principales  machines, dont  lainct  Cyrille  & le 
Concile  d’Ephefe  fe  feruoient  pour  oppugnerl'hercliedeNcfto- 
rius.la  déclaration  qu’ils  font  de  l’onzième  anathème,  prononcé 
contre  le  mefme  Neftorius,  le  montre,  laquelle  contient  ces  mots-, 
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Nous  oserons  es  Egltfes  le  fainfl  viuifiant  (y  non  [anglant  facrifice  , ne 
croyants  pas  que  le  corps  & le  précieux  fàng  mis  douant  nous,  joicnt  le  corps 
<&  le  fangd’vn  homme  commun  & fcmblable  ànous.  Car  nous  prenons  l'vn 
(y  l'autre  comme  le  propre  corps  (y  fang  du  Verbe  qui  vinifie  toutes  chofcs, 
Sic.  Pour  ce  donc,  adiouflc  le  Concile , que  Neflorius  (fy  fes  Scflatuirs 
dijjolucnt  témérairement  la  vertu  de  ce  myjtcre,  à bon  droiél  cefl  anathème  a 
efléprononcé'Contre  eux.  Mais  le  (leur  du  Pleflis  s’efforce  en  la  derniè- 
re édition  de  fon  liure,  de  preuenir  celle  reeufation  contre  Thco- 
dorcc  : Theodoret , di  c-il , vutde  proprement  cefte  queflion  contre  les  Euty- 
chiens. Et  qui  auec plus  d'authoritéque  luy,qui  n'cujl pas  certes  failly  d’en  ejhe 
repris  par  Jamfl  Cyrille,  en  la  contention  ou  d'ailleurs  ils  eflotcm,  s’il  en  eujl 
fenty  autrement  que  lEglife  Catholique}  qui  cfl  vne  autre  ignorance  lî 
grofliere  en  l’hifloirc,  que  l’encre  & le  papier  en  deuroicnt  rougir. 
Car  fain& Cyrille  eftoitmort  deuant  que  Theodoret  cfcriuifl  cefl 
cruure  contre  les  Eutychiens,  voire  deuant que  IcnomdesEury- 
chiens  fufl  au  monde, ne  s'cflant  Eutyches  éleuc  qu'apres  le  deceds 
de  faincl  Cyrille, & du  temps  de  Diolcorus  fucccfleur  de  faindl  Cy- 
rille. Et  de  fai<SlTheodoret,en  cemcfmc  œuure  contre  les  Euty- 
chiens, tant  le  fieur  du  Pleflis  l'a  bien  efludié,  cite  fairnlt  Cyrille  en  - 
tte  les  Peres,  qui  à iour  pafle  auoient  fleury  en  l'Eglife.  Mais  c’e fl  vn 
des  miracles  de  leurnouuel  Apoflolar,que  de  refufeiter  ainii  les 
morts.  Voyons  au  fonds  ce  que  portent  les  lieux  qu’ils  allèguent  de 
Theodoret  contre  l’Euchariftie. 

LE  commencement  donc  de  la  batterie  du  fieur  du  Pleflis,  cfl 
pris  du  premier  traitte  de  l’ceuure  contre  les  Eutychiens,  qui  cfl 
vn  liure  côpofc  par  forme  de  dialogue,  introduit  entre  deux  per- 
fonnages.l’vn  intitule  l’Orthodoxe,  l’autre  intitule,  t Eranifie,  qui  li- 
gnifie, dit  le  fieur  du  Pleflis,  le  contentieux.  En  quoy  il  découure  de- 
rechef tout  d’vn  coup  dcuxdcfcs  hontcs;l’vne, l'ignorance  de  la 
langue  Grecque,  de  ne  fçauoir  pas  que  Eranifie  ne  lignifie  pas, 
tentieux,  mais, mendiant.  Et  qu’il  ya  bien  différence  entre  t’ei^f»,  qui 
veut  dire,  contcflcr,  & qui  veut  dire,  faire  vn  repas,  ou  vnc 

collation  de  pièces  rapportées  , que  les  Grecs  appelaient,  ïgjtMc, 
dont  faindl  Bafilc  dit,  ci  mu  i^huy  ni/uQopiljf.  Car  ce  que  içy-m,  mot 
corrompu,  fctrouue  en  quelque  lieu  dans  faindt  Bafilc,  pour  dite, 
inquifition.c’efl  le  vice  duLibrairc,qui  a mis  ««^ra.pour  ïftura.:  L'au- 
tre,le  peu  de  foin  qu’il  a eu  de  lire  fon  autheur.  Car  s’il  eufl  cômcncë  * 
à le  feuilleter  par  l’entrée  du  liure,  ileufltrouué  que  dansl’cxorde 
& la  préfacé  de  l'ouurage,  Theodoret  rend  iuy  mefme  iaraifon 
pourquoy  il  appelle  l’Eutychicn,  Eranifie;  afçauoir,  pour  ce  qu'il 
mendioitlcsrapfodics&  varietczdc  fa  dodlrinc  de  diuerfes  fortes 


Digitized  by  Google 


DE  L'EVCH  ARISTIÈ,  Liv.  II.  jci 
d'hcrefics.  Mais  que  dy-jc,  s'il  cuftlcu  le  proéme  de  fon  liurc , ie  dc- 
uois  dire,  s'il  en  cuft  feulement  regardé  le  tiltre.  Car  l'infcription 
de  l’ocuurc  faitte  par  Theodorct  mefmc,  cft  l'Erantjit fiu, Ai ulu for- 
me. Il  cftvray  que  celle  impertinenccadefiaeftéchaftiéc  ailleurs, 
& pourtant  n'y  infifterons  nous  poinc  dauantage.de  peur  dépê- 
cher contre  la  loy.qui  défend  de  punir  deux  fois  vne  mefmé  faute. 
Il  luifira  d'aduertir  les  Lefteurs.quc  le  fieur  du  Plellis  a épie  & choi- 
fyde  propos  délibéré  ce  partage,  pour  ce  que  Theodorct  fait  pro- 
feflion  exprerte  en  ce  lieu- la,  dévoiler  &déguifcrlc  fccrctdel’Eu- 
chanftie,  comme  il  appert  par  ces  mots  de  l'Orthodoxe,  couchez 
immédiatement  auparauant;  le  defire  < que  ru  me  refondes  vn  peu  plus 
obfcurement,  daurant  qu’il  eji  vray-femblable  quily  a uy  qudqucs-vns  qui 
ne  font  pas  imtic^aux  myferes  :Cit  ccl\  ccquc  fignificlàle  mor,ray- 
fliquement, auquel  Eufcbe  d'Emefe,  en  ce  mefmc  œuure.oppolclc 
mot,  clairement.  Et  parcelle  refponfcdc  l'Eranifte;  jimfi ioyray,  &• 
ainfi  ie  refpondray.  Au  moyen  dequoy  Theodorct  s’obligeant  là  à 
faire  patlcr  les  interlocuteurs  de  fon  dialogue  à demy  mot,&  en 
termes  ambigus,  & à doubles  ententes;  le  heur  du  Plertïs,  des  réti- 
cences & imparfaittes  enonciations, ou  des  obfcuritcz  &ambigui- 
tczdefbn  autheur.tend  des  piégés  poutfurprendrcla  fimplicité 
des  Le&eurs.  Mais  ccft  aduertirtement  leurieruirade  précaution 
& d'antidote,  &pour  ce  rien  ne  nous  doit  plus  retarder  de  venir  au 
poinél.  ' - . 


LE  texte  donc  que  le  fieur  du  Pleffis  cite  de  Theodorct  en  ce  Ch  ap.I  1 1. 

premier  partage,  cft  rapporté  par  luy , en  ces  mots  ; Noflre  Sci-  TktoJor. 
gneur,  d it-il,  en  baillant  les  myflcrcs,a  appelle  le  pain , corps, (y  le  vin,fang,  “i‘t' 

(ilya  dansThcodorct,eircf  qui  cft  mefédans  le  calice,  fang,)\z  lient 
duPlertis  y fuppofe,  vin,  afin  de  fupprimer  lemeflange  del'eau  au  T'yV*» 
calice  de  l'Eucnanftic.  Et  vn  peu  apres  ; Certes  il  changea  les  noms,  XT.J, 
donnant  au  corps  lenom  dufigne,gyaufgne  celuy  du  corps.  Et  en  Umef- 
me  façon  qu'il  s’appclla  fôy-mefne  vigne,  il  appella  le  (igne,ftng;  Il  ‘y  a 
dans  l'original , Mais  nojht  S auueur  a changé  les  noms , & a donné  au  •nf  pop  nt- 

corps  le  nom  de  fymbole  ; gy  au  fymbole  le  nom  du  corps  ; cMinfi  sejlant 
nommé  vigne,  il  a appelle  le  fymbole ,fang.  Le  fieur  du  plcflis  falfifie  » * 

le  texte  de  fon  autheur,  & y fuppole;  Et  en  la  mefmc  façon  quil  appella  f «wSt-îiw 
foymefne  vigne,  il  appella  le  fgnefangiafm  de  perfuader  aux  Letlcurs  V 

que  le  calice  de  l'Euchariftic  n’cft  point  appelle  fan  g,  en  autre  fens 
ny  en  autre  façon , qu’au  fens  & en  la  façon  dont  noftrc  Seigneur  ti“"' 
s’eft  appellé  vigne.  Au  lieu  que  Theodorct  veut  feulement  dire, 
que  comme  nollrc  Seigneur  ayant  nommé  fon  corps.pain,  appel- 
la le  fymbole  Ion  corps  ;ainfi  s'eftant  appellé  vigne,  il  nomma  le 
fymbole,  fang.  Mais  le  fieur  du  Pleffis  a eu  honte  de  ceftcdcpra-' 
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uation,  & l’a  corrigée  en  la  dernière  impreflion  de  fonliure.  S'en- 
/<irm  fol.i.f.  h.  fuit  dans  la  mefme  allégation  duficurdu  Plclhs,  Afin  que  ceux  qui 
pur,'c,pent  aux  myfleres,  ne  s' arreflent  peint  à la  nature  des  chofes  qui  font 
ueiixljfitrmt , veuè's,  mats  qu’à  caufie  du  changement  des  noms,  ils  croyent  a la  mutation  qui 
fi  fuit  de  grâce.  Carctluy  qui  appellafon  corps  naturel , pain , a honoré  les 
i fymboles  ty  fignes qu’on  voit, du  nom  defon  corps  & de  fonfang,non  en 
ia,-  changeant  ta  nature,  mais  en  adjouflant  trace  à la  nature:  II  y a dans  le 

»•)»{  i»  r-  ° IC  . •:  ° n I.  • 

««•f  yttmot-  C>  rcc,  Apn  que  ceux  qui  participent  aux  mystères  dtuins, ne  prennentpoint 
garde  à la  nature  des  chofes  veués , mats  que  par  le  changement  des  noms,  ils 
croyent  à la  mutation  opérée  par  la  grâce.  Carceluyquiappella  fin  corps  na- 
t turel,  (c'cll  à dire,  continué  en  la  propre  forme  & figure  naturelle,) 
froment  fy  pain,  a honoré  les  fymboles  veu%_  du  nom  de  fin  corps  de  fin 
Si  W ’ fang.nonen  changeant, (ou  pofilblc, comme  nous  vcrrons.cy-aprcsJ 
"■“f***  f depofant-la  nature,  mais  en  adjouflant  la  grâce  à la  nature.  Or  ell  le  flylc 
ce  P3^age  tout  tiflu,  à caufc  de  la  diuerfité  des  auditeuis,dc 
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mots  ambigus  & cquiuocqucs,  & qui  pouuoicnt  élire  pris  par  les 
Catechumcnes  en  vn  fens,&par  les  initiez  en  l'autre.  Car  tantoll 
wnWi.  le  verbe,  appcller,figm(ic  lcsfimplcs  appellations  vocales,  comme 
M.41. 14.  quand  l'Efcriturc  dit  que  lob  appellavnc  de  fes  filles, Calfej&l’au- 
j.Xfj.7.11.  tre  Corne  d’antimoine;  ou  que  Salomon  appellal'vnc  dcscolom- 
nes  du  Temple,  Iakin,&  l'autre  Boos.  Tantoll  il  lignifie  les  appel- 
lations vrayes,  propres  & réelles  , comme  quand  l'Efcriturc  dit; 
Iefusqui  ef  appelle  le  Chriji  ; l' ancien  firpent,qui  efl  appelle  le  Diable.  Ec 
Thcodoret  ; Sainfl  Pierre  appelle  Chnfl , homme:  Dieu  par  la  création 
Thnphjl.mcaf.  appelle  les  chofes  qui  ne  font  point.  Et  Thcophyladïc;  Judas  cacha  l'Eu- 
chanfrie , afin  de  monftrer  aux  Juifs  que  Chrifl  appellent  le  pain  fin  corps. 
Tantoll  le  mot ,grace .lignifie  la  grâce  iullifiantc;commc  quand 
î.Ccrimh.  6. 1.  fain£t  Paul  dit , Ne  rcccue%  point  en  vain  la  grâce  de  Dieu  ; comme 
quand  fa  in  et  Ephrcrn  dit,  Dieu  par  grâce forma  thomme  de  la  poudre. 
Tantoll  il  lignifie  la  grâce  eflenticlle  de  Dieu , c'ell  à dire,Chrilt; 
comme  quand  nous  lifons  dans  (ain£t  Itcnéc,  Afin  que  la  grâce  fufl 
tdu.  htrrf.  njeuè'  dtjhller  fon  fingdes  lieux  fuprèmes  en  ces  calices-la.  Tantoll  le 
mot, nature,  lignifie  la  tubllancc  & nature  interne  de  la  chofe  ; 
CjpriM.traU.  comme  quand  fainét  Cy  ptian  dit.  Le  pain  que  le  Seigneur  donnoit  à 
de  arm  Dr-  fis  Difiiples , changé  non  d‘ effigie,  mais  de  nature, par  la  toute -puiffance  du 
[Serbe  efl  faiél  chair.  Tantoll  il  lignifie  les  conditions  & proprietez 
Ttnmtt.  ht-  de  externes  de  la  nature;  comme  quand  T crtullian  dit,  Autre  efl  la  fub- 
amma,eap.ji.  fianCe,  & autre  la  nature  de  la  Jub fiance.  Tantoll  le  mot,  fymbole,  li- 
gnifie les  lymbolcs  exelulifs  de  la  réalité, & inllituez  pour  fup- 
plccrlc  defaut  de  la  prefence  ; comme  l'Agneau  Palchal;  l'eau  de 
la  pierre;  le  ferpent  d'airain.  Tantoll  il  lignifie  les  lignes  inclulifs 
de ,1a  réalité,  & inllituez  pour  fuppléer  le  defaut  de  l’apparence, 
comme  le  ferpent  que  le  Diable  velïitpour  tenter  Eue;  l’cfpccc  de 
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la  flamme  au  defert,  les  figures  des  Anges  qui  apparurent  aux  Peres; 
la  colombe  qui  fut  veuë  aubaptclmcde  noftre  Seigneur,  & autres 
fcmblables.De  ce  lieu  doc, où  Theodorct, comme  nous  auonsdiét, 
faitfpccialc  profcilion  dcceler,déguifcr,&diflimulcr)c  fccrctde 
l'Euchariftie , & de  n'en  parler  qu’auec  ambiguitez  & réticences , & 
en  termes  generaux,  & qui  n'effleurent  que  lecorcc  & la  fupcrficic, 

& ne  touchent  point  l'effcncc  & lafolidité  dumyftcre.àcaufcdes 
non-initiez,  dcuantlclqucls  les  Peres  eftoientde  ferment  de  ne  les 
rcueler  point;  le  fieurdu  Pleflis  forme  vne  confequence  exprefle, 
éc  en  laifle  trois  tacites  à inferet  : De  toutes  lcfqucllcs  i’elpere  ren- 
dre bon  conte  aux  Letfteurs,deuanrquede  fortirdcceflc  difputc. 
Seulement  les  prie- je  de  me  prefter  le  foifir  & l'attention  que  l'ira-  v 
portance  Sdadiflicultc  de lachofe méritent: Et fc  reflbuucnir  que 
ce  paflage  eftvn  de  ceux  où  l'aduertiflcment  d'Erafmc  cft  princi- 
palement requis,  quand  il  dit,  L’obfcurité  dont  quelques  Peres  ont  vfé 
au  faiÜ  de  l'EuchitriJlie,  doit  cjlre  attribuée  ou  à l'ineffable  profondeur  de  ce  f 

myslerc,  ou  à la  caution  de  ceux  qui  parlants  fouuent  deuant  vne  multitude 
mefteede  Iuifs,  Gentils  (ftj  Payent,  ne  vouloient  pas  expo  fer  les  ebofes  [am- 
ples aux prophancs. 


LA  con  fequcncc  exprefle  donc  que  le  ficur  du  Pleflis  tire  du  paf-  C H a p.  IV. 

fage  de  7 heodorct,  cft  que  ces  mots,  Cecy  efl  mon  corps,  Cecy  efl 
mon  fang,  doiuenteftre  interprétez  par  ces  mots.fefais  lepaindu  Ciel , 'i'1' 

Je  fuis  le  fcp  de  la  vigne.  Et  nous  au  contraire  nous  difons  que  ce  font 
ces  mots,  le  fuis  le  pain  du  Ciel,  Qr  ie  fuis  le  fep  de  vigne,  qui  doiuenteftre 
interprétez  par  ces  mots,  Cecy  cft  mon  corps, Cr  cecy  cft  mon fangiii  en- 
core non  formellement,  comme  il  fera  veu  cy-apres,  mats  par  ana- 
logie &allufion.  Car  iln'eftoitpoint  queftion  en  ce  lieu-  la  d’inter- 
preter  ces  paroles  de  noftre  Seigneur,Cecy  cft  mon  corps,  & cecy  cft  mon 
jang, mais  d’jntcrpreter  ces  paroles  du  Patriarche  Iacob,  //  louera  [on  y. 

eftotedans  le  vin,ffp fon  veftementdans le  fangdclagrappc.LcCcqucïïes  pa- 
roles l’Eutychten  maintenoiteftredittes  du veftcmétdu Seigneur, 

& le  Catholique  au  contraire  fouftenoit  quelles  eftoient  dûtes  de 
fon  corps;&  que  le  vin  ou  le  sagdc  la  grappe,  predidf  par  la  Prophé- 
tie de  kicob.cftoit  le  fang  de  noftre  Seigneur,  dont  fon  corpsde- 
uoiteftrcarrofcSe  lauéen  la  Croix;  lequel  corps  le  Prophète  auoit 
defigné  parle  mot  ,cflole  (y  veftement , afin  de  monftrcr  que  l’hu- 
manité & la  diuinité  de  Chrift  eftoient  diftimftes  cflentiellemcnr, 
comme  le  veftement  & lachofcveftuc.quicftoit  cedequoyil  s’a- 
gifloit  contre  les  Eutychiens.  Aceftcoccafion  donc  l'Orthodoxe 
allcguoit  premièrement,  afin  de  rendre  raifon  pourquoy  Iacob  a- 
uoit appelle  le  fang  de  noftre  Seigneur, -vin;  que  noftre  Seigneur 
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s’eftoit  appelle  luy-mefmc'iwgBr.aumoyédcquoy  il  nefsloit  point 
trouuercftrange  fi  Iacob  auoitappcllé  le  fang  dcClirift.'üin.Et  fe- 
condement,ann  de  rendre  raifon  pourquoy  noftrc  Seigneur  s’e- 
ftoir  nommé luy-mefme,  -vigne,  &monftrcrconfcquemmcnt  que 
Iacob  en cfprit  prophétique,  à bon  droitt  auoit  appelle  fon  fang, 
'vin-.û  alleguoit  que  nous  appcllions  apres  la  confecration  delEu- 
chariftie,levin,/j«g,vlàntdumot>a/>pf//fr,pour  la  ialouficdcsnon- 
initiez, deuant  lcfqucls  il  cftoit  bien  permis  de  dire  que  noftrc  Sei- 
gneur auoit  appelle  le  vin  fon  fang.à  caufc  de  l'ambiguité  de  ce  ver- 
be commun, & aux  fi mples  appellations  vocales,  fie  auxvrayes  & 
proprcsappellations  réelles,  mais  non  pas  de  dire  qu’il  auoit  faiél  le 
vin  fon  fang.  Voicy  fes  paroles  : Iacob  donc,  dit-il,  appelle  fangde  U 
grappe  le  fang  du  Sauueur.  Car  fie  Seigneur  a eflé  nommé  vigne  ,cy  le fruicl 
de  la  vigne  efl  appelle  vin , & les  rui féaux  de  fang  & d'eau  fortants  du  co- 
flédu  Seigncurjont  défendus  en  bas  par  tout  le  corps,  à bon  droifl  le  Pa- 
triarche Iacob  a prédit  ,ll  lauera  fon  cflelc  dedans  le  vin,  & fin  veftement 
dedans  le  fang  de  la  grappe.  Car  comme  nous  appelions  le  fruiéhnyftique  de 
la  vigne  apres  la  confecration,  fang  ■ atnfi  ( f<;auoir  efl,  par  comparaifon 
d’analogie,  & non  d’cgalité  )ila  appelle  le  fangdela  vraye vigne ,fang 
dclagrappe.  Puis  voulant  confirmerla  manière  dont  Iacob  en  pre- 
uoyanccdumyftcrefuturde  l’Euchariftie,  auoit  appelle  le  fang  de 
noftrc  Seigneur, -ww, par  l'exemple  du  fixiéme  &douzicmc  de  S.Ieâ, 
où  noftrc  Seigneur  en  preuoyancc  de  ce  mcfmemyftere.auoitap- 
pellé  fon  corps,  pain,  l'Orthodoxe  dit,  Tu  fais  bien  que  Dieu  a appelle 
fon  corps, t pain-,  Sc  i’Eraniftercfpond,/c  lefçay-,  L’Orthodoxe  dit  apres: 
Et  ailleurs  il  a nommé  fa  chair,  froment , le  le  fay  aujfi,  &c.  Or  en  la  tra- 
dition des  myfteres  il  a appelle  le  pain  fon  corps,  tflÿ  ce  qui  eft  méfie  dedans 
le  calice, fon  fang;  cela  eft  confeflé  ,&ic.  Noftrc  Sauueur  donc,  adioufte- 
t’il,  a changé  les  noms,  & aucorpsa  donné  celuy  du  fymbole  ,&  au  (ym- 
bole  celuy  au  corps  , ainfi  feftant  nommé  vigne , il  a appelle  le  fymbole , 
fang.  Par  lequel  difeours  Theodoret  apporte  pour  raifon  de  ce 
que  Chrift  auoit  appelle  fon  corps , pain  & froment,  ce  que  le 
mcfmeChnft  appclla  puis  apres  en  l’Euchariftie  le  pain&l'aliméc 
faiéldefromenr/oncorpsiétapportcpour  raifon  dcccque  Iacob 
auoit  appelle  le  fang  de  Chrift,  vin  ; & de  ce  que  Chrift  luy-mefme 
s’appelle  vignc.cn  i’Euangilc  , ce  qu’il  nomma  en  l'Euchariftie  le 
fruitt  de  la  vigne,  fon  fang.  Maisil  ne  s'enfuit  pas  pour  cela  que  les 
chofes  foient  pareilles,&  côme  on  dit  en  lccholc.conuertiblcs.c’eft: 
à dire, que  comme  la  caufc  pour  laquelle  noftrc  Scigneurappella 
fon  corps, pain  (fy  froment;  & pour  laquelle  Iacob  auoit  appelle  fon 
fang,oi/»;&  pour  laquelle  il  fe  nomme  luy-mefme,  vigne , cftoit 
laconfidcrationdc  ce  qu’en  l’Euchariftie  il  deuoit  appeller  le  pain, 

fon 


Digitized  by  Google 


t 


DE  L'E  V C H A R I#  T I E,  Li  v.  If.  f0f 
fin  corps , ôc  le  vin, fon  fan*:  Ainfilacaufc  pour  laquelle  il  appella  en 
l’Euchariftic  le  pain  (on  corps,  Si  le  vin  Ion  fang,  fur  la  conlidcrarion 
de  ce  qu'il  auoir  appelle  l'on  corps  pain  & froment  ; & de  ce  que  Iacob 
auoir appelle  Ejn  fang,  vin,  ficdcccqucluy-melmefc  nomme  vigne. 
Nonpïusqucquandlcmefmc  Theodoret  remarque  que  Dauid  ap- 
pclla  te  S.  Efprir>Colombe,  en  prcuoyance  de  ce  que  la  Colombe  qui 
deuoirapparoiftreau  Baptclme  de  noftre  Seigneur,  deuoit  cftre  ap- 
pcllécle  S.  Efprit  ; & du , C’efl  ebofe  digne  d' admiration  , rjue  le  grand  Dauid 
ait  defiré  auoir  les  ailes  de  la  Colombe,  c T non  d'in  autre  oifeau  : Car  il  cil  eui- 
dent  qu’il  defiroie  la  grâce  duS.Efpt.it,  lequel  vola  en  clpcce  de  Co- 
lombe; Il  ne  s’enfuit  pas  (i  la  cau'e  pour  laqu  Ile  Dau  d auoit  appelle 
le  S.  Efprit,  Colombc,auoitclléiareiation&al!ulion  allégorique  au 
partage  de  l'Euangile  où  S.  lean  appella  la  Colombe  qui  apparue  au 
Baptclme  de  noflre  Seigneur , le  S.  Efprit  ; Que  lacaufc  pour  laquelle 
S.  lean  appella  la  Colombe  qui  apparut  au  Baptefme  de  noftre  Sei- 
gneur,le  S. Efprit.ait  elle  rcciproqucmentlanlation&allulion  allé- 
gorique au  partage  du  Plauticr  où  Dauid  auoit  appel  lé  le  S.EIprit,  Co- 
lombe , Si  non  vnc  caulc  vraye , propre  & reclle , afçauoir  pource  que 
c'eiloit  vrayement  & réellement  le  S.  Efprit  qui  apparoifioit  en  forme 
de  Colombe.  Autrement  ce  feroit  vnc  pure  pctitiô  de  principe.Car  de 
demander  pourquoy  noftre  Seigneur  auroit  appelle  fon  corps , pain 
& froment  auant  l'Euchariftie,  &répôdre  que  ce  feroit  pource  qu'en 
l'Eucharillic  il  deuoit  appcller  le  pain  fon  corps  : Et  demander  dere- 
chef, pourquoy  en  l’Eucliariftic  il  auroit  appelle  le  pain  fon  corps  : Et 
répôdrcquecc  (croit  pource  qu’il  auroit  appelle  auparauat  fon  corps 
pain  &fromét;fcroit  ictourncr  au  mcfmc  terme  dot  la  queftiô  feroit 
parcic.  Et  partant  il  rcfultc  bien  du  partage  de  Thcodoret.que  ce  que 
Thcod  effet  a conte  ré  ces  paroles,  Il  lauera  fon  efloledans  le  vin,  &C,Iefuis 
la  vraye  vigne,mtc  ces  mots, Cecy  ejl  mon  fang:  Si  ces  paroles , Je  fuis  le 
fa  in  de  vie ; Si , Si  le  grain  de  froment  tombant  en  terre, ne  meurt,  il  demeure 
feul;  aucc  ces  mots,  Cecy  efl  mon  Corps, c’a  elle  pour  interpréter  ces  pa- 
roles, Il  lauera  fon  efloledans  le  vin, Si, le  fuis  U vraye  T épie,  par  ces  mots, 
Cecy  efl  mon  Sang:  Et  pour  interpréter  ces  parolcs,leJuis  le  pain  de  vie ; 
Se,  Si  le  grain  de  froment  tombant  en  terre  ne  meurt,  il  demeure  put,  par  ces 
mots.Cerj  efl  mon  Corps. Mais  non  pas  pour  interpréter  ces  mots,Crcy 
efl  mon  .Sang, par  ces  paroles,//  lauera  [on  efloledans  le  vin, Si, le  fuis  le  pain 
de  vie-, Si, Si  le  grain  de  froment  tombant  en  terre, ne  meurt, il  demeure  [èul.C  ar 
la  raifonn’elt  nullement  fcmblable,  de  vouloir  qu’vn  terme  allego-. 
rique  (oit  interprète  par  allulion  & relation  à quelque  autre  terme, & 
de  conclure  qu'il  faut  doc  que  cét  autre  terme  la  foit  interprété  rcci- 
proquemetpar  rtlaciôàccluy  qui  emprunte  de  luy  fon  appellation 
allégorique.  Autrement  il  faudroir  conclure  de  ce  que  S lean  appelle 
Chrilld’  Aigneau  de  Dieu  Pafchaf  ou  de  ce  que  S.  Paulappclle  le  Ba- 
ptcfmc,Circoncifi'ô,par  rclatiô  Si  alluliô  allcgoriquc,à  la  Circoncifio 
DclEuch.  Vu 
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legale  ; ou  de  ce  que  l'Apocalypfc  nomme  le  Diable,yrrpf«f, par  re- 
lation &allu  Aon  au  ferpent  qui  parla  à Eue;  Que  l'Aigncau  Pafchal 
n'auroit  elle  aigneauAnon  nominalement  & allégoriquement,  non 
plus  que  ChrilnNy  la  circoncilion , linon  nominalement  & allégo- 
riquement, non  plus  que  le  baptcfme  : Ny  le  (erpent  qui  parla  à Eue, 
linon  nominalement 5i  allégoriquement,  non  plu»  que  le  Diable 
qui  combattit  contre  l'Ange  de  l'Apocalypfc.  Au  contraire  cclafeul 
que  Theodoret  veut  que  la  raifon  pour  laquelle  Iacob  appclla  pro- 
phétiquement IcfangdcChriftquideuoitcftreépanduenla  Croix, 
vin,&c  pour  laquelle  nollre  Seigneur  fe  nomma  luy-mefme  'vigne, 
ayt  elle  la  relation  & allufion  au  calice  de  IEucharillie,duquel  nollre 
Seigneur  dcuoitdirCjCfcye/?  monfang:  Et  que  la  raifon  pour  laquelle 
nollre  Seigneur  appclla  Ion  corps  pain  & froment, ay telle  la  relation 
& allufion  au  pain  de  l’Euchanlhe,  duquel  nollre  Seigneur  deuoit 
dire,  Cecy  tftmon  corps  ; fuflit  à ceux  qui  ont  des  oreilles  capables  d'oüyr  ■ 
les  mylleres,pour  leur  faire  comprendre  que  les  appellations  de  l'Eu- 
chariflic  cltans  apportées  pour  raifons,termes,objc£ls,  & caufesfi- 
nales  des  allulions  nominales  Scallegoriquesdesautres  appellations, 
ne  font  pas  appellations  Amplement  nominales  & allégoriques  com- 
me les  autres, mais  vrayes, propres  &'  réelles.  Car  comme  les  Philofo- 
phes  naturels, & Arillotc  leur  Prince.vcultnt  que  les  termes  des  mou- 
ucmcntsfoienr  immobiles, ainfi  faut-il  que  les  termes  aufqucls but- 
tent & fe  terminent  les  allulions  & analogies  desmotsallegoriqucs  & 
diucrtisdc  leur  propre  vlagc,  foient  propres  & non  allégoriques.  Et 
ne  fert  d’allcgucr  alcncontrc  que  Theodoret  confronte  ces  deux  efpe- 
ces d’appellations  l'vneaucc  l'autre. Caril  le  fauttoufiours  rclfouuc- 
nir,  qu'il  ne  les  compare  pas  formellement  & comme  conftituczcn 
pareil  degré,mais  analogiquement, & comme  conflituez  en  pareil  de- 
gré de  caule,&  l’autre  en  degré  d’effedt.  Or  ce  qui  cil  la  caufc  pour  la- 

Î|ucllc  quelque  autre  chofc  cil  ditte  ellre  telle  ou  telle,  ne  doit-il  pas 
don  lareglcd'Anllotc,  poflcder  la  mefmc  condition  auec  plus  de 
raifon  & d'éminence  ? Et  donc  quel  inconuenicnt  y a t’il.que  l’appel- 
laiion  dont  nollre  Seigneur  appclla  le  pain  de  l’Euchariftie  fon  corps, 
& le  vin  fon  fangjcllant  la  caufe  pour  laquelle  en  prcuoyancc  de 
ce  mvllcrc  Iacob  auoit  appelle  le  lang  de  Chrift,  -ni», & Chrift  luy- 
mefnic  nommé  corps, p<<m,  l’vne  comme  cffcdl.reflcxion  & reuerbe- 
ration  de  l'autre, &drttc  feulement  par  relation  & allufion  à l'autre, 
foit  Amplement  nominale,&  l'autre  comme  caule&r  objcéldcccllc- 
la,foic  vraye, propre  & reelle?  Et  par  confequent  qui  nous  peutem- 
pefeher  de  répondre  comme  nous  auons  deAa  fait,  que  Theodoret 
employé  là  le  mot , appeller,  en  deux  diuers  fens  ; & que  lorsqu'il 
dit , que  Iacob  appclla  le  fang  de  Chrill , vin  ; & que  Chrift  luy- 
mefmc  s'cfl  appelle  froment  &c  vigne  , il  entend  parler  d'vnc  ap- 
pellation Amplement  nominale,  & du  rang  de  celles  que  le  mefme 
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T heodoret  intitule  ailleurs,  nues  appellations  : Et  que  lors  qu'il  dit* 
que  noftre  Seigneur  a appelle  le  pain  de  l'Euchariftic,fon  corps,&  le 
vin fon üng, ilentéd  parler  d'vne appellatiô  vtaye , propre  Si  réelle, 

& telle  que  celle  dot  parle  S.  Grégoire  deNyfle.quandudir.Ze  pain 
au  commencement  efi  pain  comun,mau  apres  qui  le  Somment  ta  confacré,  il 
ejl appelle  le  corps  de  Chrijl.&'left.  Et  S.  A mbr.  quand  il  cric  -,  Apres  la  ‘ ^mir-  jf-  J 
conjccration  il  eft  appelle  fang  Que  ce  que  labouche  prononce , lame  leçon - TmilûLiur,7^. 
fejji  ; que  ce  que  la  parole  fonne,  lecaurlc  croye.  Et  Thcophylaâe,  quand  Poft  contre  ra- 
il écrit,  que  ludas  prit  lepain,&  ne  magea  point,  mais  le  cacha,pour  "unc^ur.'fc 
môfttcraux  luifs  que  Ietus  appelloit  le  pain  fon  corps.  Car  que  lap-  «ta  *c«.  Amen, 
pellation  de  corps  & de  fang  impofée  au  pain  Si  au  Calice  de  l'Eu- 
chariftie.foit  la  vraye&  propre  caufc  de  toutes  ces  autres  appellatiôs  quiîur , mm» 
nominales,  allufoires  & allégoriques,  de  fep,  de  vigne,  de  fang,  de  la  ln'cln*0/““' 
grappejTheodoret  le  déclaré  expreflèment,quid  il  afligne  la  muta-  moVonat , afiï- 
tion  opérée  par  la  grace,c‘eft  à dire,  comme  nous  verrons  en  l'article  fen““- 

fuiuant,  pat  la  volonté  omnipotente  de  Dieu , pour  caufe  de  toutes  ^ 
ces  muratiôs  de  noms:Et  apres  auoir  fai&direà  t'E.ïanAcJedefrerois 
ffauoir  la  caufe  Je  cejte  permutation  de  noms,  répond.  Il  a voulu  que  ceux 
qui  participent  aux  dtums  mjfieres , ne  s’arrêtent  pointa  la  nature  des  chofes 
veufs,  mass  par  la  permutation  des  noms  adioujlent  foy  à la  mutation  oper'ee 
parla  grâce  .:Car  celle  mutation  opérée  par  la  grâce,  pour  à laquel- 
le nous  faire  adioufterfoy , noftre  Seigneur  changea  réciproque- 
ment les  noms;  & au  corps  & au  fang,  impofa  le  nom  de  pain  & de 
vin;  & au  pain  & au  vin,ccluy  de  corps  Si  de  fang;  n’arriua  point  en 
la perfonne de  noftre  Seigneur,  lors  qu'il  dit,  h fuis  le  pain  devie,  ny 
au  fang  de  noftre  Seigneur,  lors  que  celle  prophétie  de  IaCob ,Jlla- 
uerafon  efiole  dedans  le  vin , fut  prononcée  en  Egypte , ou  accomplie 
en  la  Croix. Mais  interuint  feulcmét  en  l'Euchanilic.lors  que  la  grâ- 
ce, c’eft  à dire.comme  nous  monftrerôs  cy  aprcs,la  grâce  cflenrielle, 
aftjauoir  Chrift,  qui  cil  l’alimét  celellc  Si  lupematurel,fut  adiouftée 
à la  nature,  ffauoir  eft,  à lafaculté  naturelle  de  l’aliment  terreftre  Si 
corruptible. D'où  refulte  que  la  mutation  qui  fc  fit  lors  que  les  noms 
furent  changez  en  l’Eucharillie , fut  autre  que  celle  qui  auoit  eu  lieu 
lors  que  les  noms  furent  châgcz  en  ces  propos  de  Iacob,  Il  louera  fon  fj. 

ejlole  dans  le  vin,  ou  en  ceux-cy  de  noftre  Seigneur,  le fuis  le  pain  de  vie , l; 

ou,  Je  fuis  la  vigie.  Et  par  confequent  que  i appellation  attribuée  à 
l’ E uchariftie, contenant  en  foy  la  caufe  Si  l'origine  de  toutes  ces  au- 
tres allulions  ou  appellatiôs  nominales,  & ayant  elle  accompagnée 
d’autre  mutation, & impolee  pour  d'autres  raifons;  on  n’en  peut  ar- 
gumenter du  pair,  Si  inférer  quelle  n’ait  point  elle  d’autre  genre  ny 
a'aucre  maniéré  que  lesautres.  Mais  tant  ya,  répliquera  le  fleur  du 
Pleflts,que  Theodoret  n’exprime  rien  de  Hdiuerfitc  des  intelligen- 
ces du  verbe,  appdlerxn  ces  claufes, Iacob  a appelle  le  fang  de  Chrift, 
vin;&Chriftaappcllé  le  vin  de  l'Euchariftic,  fon  fang.  Et  quelle 
De  l’Euch.  V u ij 
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mcrucillceft  celle-là,  parlant  deuant  ceux  deuant  qui  il  partait  ’rLë 
Synode  d’Alexandrie  rapporté  par  fainû  Athanalc,crië  contre  Us 
Arriens:  Ils  n'ont  point  en  de  honte  de  irait  ter  publiquement,  g^eomme  fur 
vn  efehajj aut,  des  myfleres,  en pre fente  des  Catéchumènes  ; & qui  pis  efi,  des. 
Qcntils.  Car,  adioultatil,  dn'eji  pas  permis  dcdiuulguer  les  myfleres  aux 
non- mitiez,  dcpcurcjuc  les  Gentils  par  leur  ignorance  les  tournent  en  moc- 
qucrie,  ou  que  les  Catechumenes , par  leur  curiofité  en  foient  fcandahfiz-  Le 
Synode  d'I  talic,  référé  par  le  mefmc  S.  A thanafe,  recharge  : Sous  vn 
luge  effranger,  dit-il,  en  prefence  des  Catechumenes  qui  pis  efl,  des  Gen- 

tils gydes  lut  fs,  qui  brocardent  & tournent  en  risée  le  Chrifiianifme,on  trait- 
tevnequefiiondu  fang  de  Cknjl  & du  corpsde  Chnjl.  Et  fainct  Ambroi- 
fc  cric:  Si  déliant  le  baptefme , lors  que  vous  rie  fiez  point  encore  initiez,  nous 
vous  cujjions  prétendu  infinuer  la  dochvie  des  Sacrements,  cela  eu  fl  ejlé  pluf- 
tojl  ejhmé  prodition  que  tradition.  Et  derechef:  Lemjjlere  don  demeurer 
feellé  & cacheté  chez  toy  , depeur  qu'il  ne  fait  violé  par  les  amures  dvne 
mauuaife  vie,  & de  peur  qu’il  ne  foiteuentéa  ceux  à qui  il  ne  conuient  point , 
depeur  que  par  vn  babil  inconfideré  tint  foitdiuulgué  auxmfidédes.  Saincfc 
Auguftin  dit  : St  nous  dtfons  à vn  Çatcchtimene , crois-tu  en  Chnjl  : Il  ré- 
pond, j y ctoy,  & fe  figne  de  la  Croix  de  Chnjl.  Jl  l'a  porte  au  front,  (y  ne 
rougit  point  de  la  Croix  de  fon  Seigneur, Voicy  lierait  en  fonnom.  Deman- 
dons luy, manges-tu  lachairdu  fils  de  l'homme,  & bois- tu  fon  fang f II  ne 
fiait  ce  que  nous  luy  difons , car  Chrifl  ne  s' efl  point  creu  a luy.  Et  T hco- 
doret  luy-mefmcprotclta  à lcntréc de  ce  propre  pailage:  Iedefire 
quetu  parles  vn  peu  plus  couuertemcnt , à caujc  qu'il  efl  vray-femblable 
quilycnaicyquinc  font  pas  imtiezaux  myjlerts.  Et  on  veut  que  ce  paf- 
iage  & le  fuiuant,  qui  vuidcnt,commc  dit  1c  S. du  Pleflis.proprcmëc 
la  quellion,  foient  I oraçlcdcladcciiiondc  toute  la  doctrine  du  Sa- 
crement:Et  que  Theodorct  n’ait  rien  creu,fcnty  & entendu  de  l'Eu- 
charillie,quc  ce  qui  s'en  trouue  exprimé  dedfans  ces  pa(Tages,tous 
deux  prononcez  deuant  les  non-initicz.  Et  à caufcdcquoydonc 
Thcodorcttémoigncroit-il  ailleurs  auoir  fait  douze  liures  entiers 
des  Sacrcments,s’ilnauoitcreu,fenty  & cntëdu  dcl’Euchariltie,quc 
ce  qu'il  en  exprime  en  ce  palIagc,où  il  n’y  a,  félon  le  lèns  que  luy  dô- 
nér  nosaduerfaircs,nullc  difficulté  pour  ceux  qui  font  délia  inllruits 
des  autres  articles , comme  citaient  les  Catechumenes  > A quel  pro- 
pos ce  grand  nôbre  de  liurcs,fi  Theodoret  n’auoit  prétendu  que  c’c- 
ftoit  de  ces  liures-  la  faits  exprès  pour  cftrc  leus  des  fculs  initiez,  qu’il 
falloir  prendre  le  vray  fens& l’intégrité  delà  crcancedcl’Eglifc  tou- 
chant le  Sacrement  de  l’Euchariftie  ? Si  nô  pas  d’vn  palTagc  pronôcc 
par  incidét,&cn  presccc  des  nô- initiez, deuat  Iclqucls  il  citait  oblige 
de  fe  tenir  fur  fes  gardes, Ôccouurir  fa  côception  de  réticences  & ob  - 
feuritez.  Et  ces  liures-la§ous  ay  ar  cité  rauis  par  l’iniurc  du  tëps,d'où 
pouuôs-nous  micuxcôiecturcr  & fupplecr  ce  qu’ils côtenoiët,  pour 
nÿcrfi  Theodorctparle  làd’vae  llinplc  appcllatiô  nominale  , ou 
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d’une  vrayc&  propre  appellation  reelic,  que  des  autres  liures  de  la 
mefme  matière  & condition , qui  nous  (ont  reliez  de  l'antiquité? 
c’eft  à dire,D’où  mieux  que  des  Catechcfcs  myftagogiques  de  fainft 
Cyrille  Hierofolymitain,  qui  dit , Nofire  Seigneur  ayant  affermé  & dit  Cjril.  Himf.t. 
du  pain , Cecy  cfi  mon  corps-,  qui  efl  ce  qui  ofera  plus  en  douter  f Et  puis  qu’il  c‘,t“h-  *>.?/?■  4- 
afferme  & dit , Cecy  e fl  mon  fang , qui  eft-ce  qui  en  doutera  plus , (ff  dira  que 
ce  rie  fl  pas  [on fang  f Qui  adiouttc,  Autres  fois  auxnopces  deCbanaen  Ga- 
lilée par fa  feule  'volonté  il  changea  teau  en  vin  ; (èf  ne  fera- 1 il  point  digne  que 
nous  luyadiouflionsfoy  en  changeant  le  vtnen  fang?  Qui  conclud , Sçaches 
& tiens  aucc  entière  certitude  que  le  pain  apparent  n ’efi  point  pain , encore  qu’il 
femble  tel  augoufl,  mais  le  corps  de  Chrifi  : <*r  que  le  vin  apparent  n'efl point 
vin, encore  qu’il  femble  tel  au  gouf  a mais  le fangae  Chrifi.  D’oùmicuxquc 
dcfaintl  Ambroifc.qui  cric  au  trai&é  de  l'initiation  aux  myftcres’j  •Amh-M.Jti* 
J près  la  confecration  ileflappellé  fang:  gr  ru  dis , ^Amen , c’eji  a dire , Il  efl  "f' 

vray.  Que  ce  que  la  langue  prononce,  l’ame  le  confejfe  ; que  ce  que  la  parole  fon- 
ne, lecteur  le  croye.  Et  au  4.  liurc  des  Sacrements 6:  Ccriejloit  point  le  corps  t>  UidcSacram. 
de  Chriji  auant  la  confecration,  mais  apres  la  confecration.  le  teledy , que  cejl  Nô*âat  cor" 
lors  le  corps  deChnfl.  lia  dit  ,(jf[  lia  efé  fait  : fl  a commandé,  gy  ilaejlé  Chuftiantccô- 
rrré.-Et  derechef  c-,Deuant  qu’il  foitconfacréx’el}  pain, mais  apres  que  les  ba-  fcc'3,ion'. 
rôles  de  C bnf  jont  juruenues , c ejt  le  corps  de  C hrijl , &c.  ht  deuant  les paro-  uonera>  djco 
les  de  Chrif , cejl  vn  calice  mefléde  vin  <*r  d'eau  ; mais  apres  que  les  paroles  de  b' . ■«“ 

Cbnf  ont  opéré , là  efl fait  le fang  qui  a racheté  le  peuple  : Le  Prefretedit,ce(l  cft 

le  corps  de  Chrifi  ; & tu  réponds, ^Amen.  Que  ce  que  la  langue  confejfe , le  c \luUm,  c*f.  f. 
caurlecroye.  D'où  mieux  que  de  Gaudentiusfonconremporain.qui  *nte<luam  c°- 

, / . a , i n i i i r ~ fecretur.pani* 

ait  .-Maintenant  il  eft  temps  de  découvrir  de  cefle  leçon  les  chojes  qui  ne  peu-  cft  :vbi  autera 

uent  eflredecouuertes  en prejence  des  Catechumenes,ür  doiuent  necejfairemët  vtrb^  Chrifti^ 
eflre  exposées  aux  Néophytes.  Et  vn  peu  apres c : Le  mefme  Créateur  donc  pus  cft  Chrifti* 
& Seigneur  des  natures , qui  de  la  terre  a produit  le  pain, du  pain  derechef,  Ikuhm , Vbi 
pource  qu’il  le  peut  tfy  l'a promis,  a fait fin  propre  corps , (ff  celuyqui  de  l eau  vcrl,aChnftl°" 


• . . - . . . . . t . _ _ . peraca  fucrinr, 

a fait  le  vin  ydu  vin  derechef fait  fort  fang.  D’où  mieux  que  de  l’oraifon  ibi  fanguis  cf- 
catcchc  tique  de  S.  Grégoire  de  Nyllc,  qui  dit F : A bon  dm  fl  donc  nous  [jcuut  ‘jul  Ple* 
croyons  que  le  pain  [anCtifie  par  le  V erbe  de  Dieu  yen  tranjmue  au  corps  de  a ifad.  Dicitti- 
DieuXlerbe  ,&LC.  ne  paruenant  point  à cfhc  le  corps  duT)icu  V erbe  par  efre  Slcc^‘Jc!  > 

mangé  de  luy(commc\e  pain  que  noftrc  Seigneur  mangeoit  lorsqu'il  ^ j,c;s  f A’_ 


conuerfoit  icy  bas  ) mais  eflant Jôudainement  changé au  corps  parle  V erbe,  men. 
moyennant  le  Verbe , afçauoir,  Cecy  efl  mon  corps.  Et  derechef;  Pource  * 
fie  caufe félon  tceconomie  de  grâce,  c'ell  àdire.dc  l'operation  fupernatu-  N'opbjtujera- 


rclle  , il  s'infère  luy-mefme  dans  tous  les  f déliés  ( ainfi  appclloicnt-ils  "fffjffff'fffp 
les  initiez  ) par  fa  chair  , laquelle  prend  fa  confijlence  du  pain  (ff  du  orM.  torcLi 
vin, s’introduifant  (y  méfiant  dedans  leurs  corps  , afin  que  par  l'vnion,  lAf-  *?■ 
auec  ce  qui  ejl  immortel  -,  l'homme  [oie  fait  participant  d'immortalité,  ‘ffff  ’*** 
Et  ces  chojes-la  il  les  donne  par  la  vertu  de  la  benediéîton  : trans.elemen  . 
tant  en  cela  U nature  des  Jujets  apparents.  Et  finalement , d’où  mieux 
Ve  l'Eueh.  V u îij 
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que  de  Theodorct  mcfmc,  qui  non  feulement  dit  au  dialogue  fui- 
uant,cn  paroles  énigmatiques, & fur  vn  propos  rencontré  par  inci-, 
dent  : Les  fymboles  demeurent  en  la  première  forme  CT  figure  de  leur 
fub  fiance  ( car  ainfimonftrerons-nouscy  apres  qu’il  faut  lire  &dc- 
Theod.  Mi.  mefler  l’amphibologie  du  texte  Grec  ) (fiy  peuuent  rfire  meus  (frf  tou- 
chc%  comme  auparauant.  Mais  ils  font  entendus  CT  crcup  eftre  ce  qu'ils 
ont  e(lc  faits  , (fij  font  adorc%  comme  ejlants  ce  qu'ilsfint  crois  : Mais 
melmc  écrit  au  commentaire  exprès  fur  le  propre  lieu  où  lainét 
a /h, J. macp.it.  Paul  rapporte  l’inllitution  de  l’Eucharillie  J : Chrifiencejle  nuifl  la 
epifl.i.  Punie  ad  mit  fin  à la  Pafque  typique,  CT  monfira  le  vfay  archétype,  du  type , CT 
CRc'"‘hmf°tsî~  ouuritlcs  portes  des  Sacrements  filutaires{  ainfi  parla-t'il  par  allulion 
Jw  J,  aux  Catechumcncs , aufqucls  on  fermoir  les  portes  de  l’Eglifc  à 
;,foc  «">«  £ l’heure  du  Sacrement  ) CT  donna  non  feulement  aux  vnze  ndpofhes, 
JT ZZ.ZZZ-  ma‘s  auJfi  au  faifire  Judas  fin  précieux  corps  CT  fing.  Et  derechef  k : 
jtsiiinKiaiSui,  Comme  Iudas  le  trahit , CT  les  Iuifs  luy  infulterent  CT  Ie  perfecuicrene 
itJLZsZl  1,4  d'opprobres  CT  de  contumelies  ; ainfi  ceux  le  traifknt  ignominicufcmcnt 
«•«nww/m-  CT  outrageufiment , qui  prennent  fin  très -fa'tnfl  corps  auec  des  mains  im- 
c m t»  lifte  a-  . cr  le  mettent  en  vn? bouche  pollue  CT  immunde.  Inférer  dcscon- 

>u>Çl , 4 n MC’  I r „■  , i-,  T ir  rr 

wUAko.  xna-  cluiionsamrmaauesdeccqucTheodorctaJicrmcaux  paihgesal- 
•.***  * y léguez  par  le  fleur  du  Plcllis.c’clt  bien  chofcpcrmifc  & licitc  : Car 
ZZZZJZZc  vn  autheur  Chrcftien  peut  bié  taire  & dilfimuler  vne  vérité,  mais  il 
b ne  peut  pas  affermer  vn  méfonge.Il  peut  blé  faire  corne  Abraham, 

* LÏÎZZ^Zi  répôdit  auxEgypdés  que  Sara  cftoit  fa  fceur,&tcut  qu’cllecftoit 

•dnc  iiuJkc,  i m-  faféme://  ef/it,dic  S.  Augultm0,  quelque  chofe  de  vray , mais  il  n'a ferma 
TZtZf'.ZZZ’-  rlcn  ^ fi,ux r-  Il  Pcut  ^'cn  ^airc  côme  S.  Pierre , qui  appella  deuant  les 


paetgauni  auitr  ai  7»  luifsChrift.hômc  approuué  deDicu,mais  ne  nia  pas  qu’il  fuftDicu. 

Illappella  homme,diz  T heodorct.now  niant fadiuinité , car  il fiauoit  qu'il 
ZZ'ZZZ  efloit  D/f«:Mais  d’infercr  des  cofcquéccs  ncgatiucs  de  ce  queTheo- 

c ^orcc  n’exprime  point,  & côucrtir  fes  aftirmatiucs  fimplcs  en  affir- 

ftm.cap.  10.  ° mations  prccilcs  & exclufiucs,&  fes  paroles  generales  en  negarions 
d’intelligences  fpccialcs.&principalcment  en  vn  lieu  où  il  fait  pro  - 
fcüion  de  parler  en  homme  qui  rctiét  à dire,  & couurc  faconccptio 
de  réticences  & d’obfcuritez , il  n’y  a loy  ny  canon  qui  lepermette. 
Non  -plus  que  quand  l’Ange  dit  à la  Vierge  ; fie  qui  naiflra  de  toy,firx 
appelle  le fils  du  Très  haut  ; on  ne  peut  pas  conuertir  celle  affi  rmation 
limplc  en  vne  affirmation  precife,&dire,Chrift  fera  donc  fculcméc 
appelle  le  fils  duT res-haut, & ne  le  fera  pas;Ou  faire  de  celle  parole 
generale,»/ fera  appelle,  vne  négation  de  laplus  cminente  intelligence 
lpecialc,&  dire,Il  fera  donc  feulement  appelle  le  fils  du  T rcs-haut, 
o’vne  fimple  appellation  nominale,  comme  les  Anges  & les  fïdel- 
\\(,.td,t.  Romfa  lcs,&non  pas  d’vnevrayc& propre  appellation  réelle,  comme  fils 
uijk 7’fijîr  c^cnt‘e'  de  Dicu.Ny  que  quand  Thcophyladc  écrit J,  Ilyena  qui 

i y>‘  ulùtt , fi,  tiennent  que  ce  mot , Beuue^-en  tous  ,fut  dit  i eau  fi  de  Judas , dau- 


t 


Digitized  by  Google 


T 

d 


DE  L’EVCH  ARISTIE,  Liv.  II.  j.t 

tant  que  Iudas  ne  mangea  point  le  pain  , mais  le  cacha  & referua  pour  X ifm 
monjlrer  aux  Juifs  que  Cnriflauoit  appelle  le  pain, fon  corps;  On  ne  peut 
pas  côclurre  de  là.qucTheophylafte  ait  voulu  parier  d'vnc  fimplc 
appellation  nominale , qui  n'eufl  point  donné  lieu  à la  derifion  des  Vpnr  tuua  ieurnS 
Iuifs , & ne  fe  fuit  pas  accordée  auec  ces  mots  prcceden  ts  du  mefmc  **“  * lm*' 
Theophyladlc;  fl  nous  apparoit  bien  pain  à nous,  mais  en  vérité  il  efl 
chair.  Au  contraire  de  ce  que  Theodorctprotcftecn  ce  partage- la 
u'il  ne  pouuoit  parler  ouuerteraét  de  l'Euchariflie  pourla crainte 
es  non  initiez , deuant  lefquelsil  n'efloit  pas  permis  de  découuric 
la  dodtrinc  du  Sacrement;  nous  deuons  appréhender  que  T heodo- 
ret  fupprimoit  plus  de  ce  royllerc  qu'il  n'en  exprimoit  Et  donc 
qu'vfant  des  mots  generaux , & qui  félon  leur  nue  généralité  pou- 
uoient  dire  énoncez  deuancles  Catcchumcnes;  il  faloic  que  fous 
leur  généralité  & ambiguité,  il  refcruafl  vne  intelligence  fpecialc, 
qui  ne  pouuoit  cftre  appréhendée  que  par  les  initiez.  Et  côfequcm- 
mcntquedtfantqucnoftre Seigneur  auoit  appelle  le  pain  de  fon 
corps,  lequel  mot, appcller,  prononcé  ainfi  généralement,  pouuoit 
dire  pris,  ou  pour  vne  fimplc  'appellation  nominale,  chofe  qui 
n’euft  point  donne  occafion  de  fcandale  aux  Catechumcnes  ; ou 
pourvnc  vraycfic  propre  appellation  rcelle  i il  faloic  qu’il  s'enten- 
dit au  fens  plus  difficile  à croire  ,&  que  les  Catechumenes  n'cftoicc 
pas  capables  d’oüyr  fans  fcandale  & péril  de  derifion  & d'increduli- 
té,afçauoir  félon  la  vraye  & propre  appellation  réelle.  Et  n’cfl  à 
objedterque  Tbeodorctadjouflc  au  mefmc  partage,  (j£r  le  corps  na- 
turel efl  aujfl  iuflement  appelle  corps,  dont  fcmble  s’enfuiure  que  le 
corps  Sacramental  & le  corps  naturel  de  Chrifl , ne  font  pas  vn 
mdme  corps.  Car  ne  diflinguons-nous  pas  nous-mdmes  tous  les 
ioursen  nos  Efcholes  le  corps  naturel  de  Chrifl  d'auec  le  corps  Sa- 
cramental de  Chrifl,&  appelions  corps  naturel  de  Chrifl  celuy  qui 
eft  conflitué  en  fa  propre  forme  & figdre  naturelle;  & corps  Sacra- 
mental de  Chrifl, celuy  qui  efl  conflirué  fous  les  cfpeccs  externes 
& empruntées  du  Sacremét.fans  pour  cela  les  prétendre  diflinguer 
effenticllement,mais feulement  accidentalcment  f Et  partant  de 
quelque  coflé  que  nos  aduerfaires  tourner  les  paroles  de  .Thcodo  - 
rct , ils  ne  cous  peuuent  contraindre  à anoüer  aucunes  chofes  en 
vertu  de  ce  partage,  finon  ce  qui  rcfulte  de  la  conférence  de  ce  lieu 
auec  les  autres  lieux  de  fes  eferits  que  news  cotterons  cy-apres,  & 
auccladoûrinedel’Eglifedcfon  fiecle&dunoflre;  afçauoir  que 
noflre  Seigneur  changea  les  noms,  mais  en  diuerfes  fortes:  & au 
corps  impolale  nom  allégorique  de  pain,  damant  qu'en  l’Eucha- 
riflic  il  deuoit  donner  fon  corps  fous  l'efpece  & la  figure  du  pain: 
Etaupaindel’Euchariflieimpofa  le  nom  vray,  propre  & reel  de 
corps, pourcc  que  lors  il  donnoit  vrayemet, réellement  & aûuelle- 
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mène  fon  corps  fous  l’cfpecc  & la  figure  de  pain;  tout  ainfi  que 
l’Efcriture , félon  le  mefmc  Theodorct , changeales  noms  au  Samet 
Efpri t , & au  Symbole  du  Sainét  Efprit , &c  donna  à la  chofe  le  nom 
du  Symbole, appellant  par  la  bouche  de  Oauid,  le  Sainét  Efprit, Co- 
lombe; & au  Symbole  le  nom  de  la  chofe,  appellant  par  la  bouche 
de  fainû  Ican  la  Colombe  qui  apparut  au  Baptcfme  de  noftre  Sei- 
gneur , le  Sainct  Efprit , mais  en  diuerfes  fortes,  dautant  que  l'appel- 
lation de  Colombe  donnée  par  DauidauSainétEfprit,futfeule- 
ment  nominale  & allégorique,  là  où  l'appellation  du  Sainét Efprit 
donnée  à laColombepar  fainét  Ican , fut  non  feulement  nominale, 
mais  vraye,  propre,  &teelle,  poutee  que  c’cftoit  vrayementleS. 
Efprit  qui  apparoifToit  en  cfpcce  & forme  de  Colombe,  comme 
c’eft  vrayement  le  corps  de  Chrift  qui  apparoir  fous  l'cfpecc&la  «■ 
forme  externe  de  pain.  Ce  que  fi  T hcodorec  retenu  de  la  qualité  des 
auditeurs, n’a  pas  fi  plcincmcntSi  difertemcntcxprimécncclieu, 
qu’il  doit  auoir  fait  en  fes  liures  exprès  des  Sacrements  , que  l'in- 
iurc  du  temps  nous  a enuicz;  qu’elle  ingénuité  eft  ce  de  vouloir 
puifer  la  lumière  de  la  doctrine  de  l’ Euchariftie , d’vn  lieu  où  l'au- 
theur  faic  profeflion  exprefTe  d’en  parler  obfcuremcnt.  Ec  de  vou- 
loir puifer  l’intcgritc  de  la  doctrine  de  TEuchariftie.d'vn  lieu  où 
1*  A u theur  fait  profeflion  exprefTe  d’en  parler  aucc  rcticencc,&  im- 
parfai élément  ; 


Chap.V. 
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LA  féconde  confequcncc,  mais  tacite , que  le  fieur  du  Pleflis  veut 
qu’oninfere dcccpafTage  ,cftqucThcodoretvcnant  à rendre 
raifon  pourquoy  fe  falloir  ce  changement  de  noms  en  l’Euchariltic, 
dit , C'eH  afin  et  apprendre  à ceux  aui  participent  auxdiuins  myslcres , de  ne 
prendre  point  garde  à la  nature  des  chofês  <jui Jontveués,  mats  cfadiou fier 
foy  parla  permutation  des  noms , à la  mutation  opérée  par  la  grâce.  De  ce 
lieu  donc  nos  aduerfaires  inférée  que  la  mutation  du  pain  & du  vin 
qui  fe  fait  en  l'Euchariftic,  n'eft  point  vne  mutation  rcellc,mais  vnc 
mutation  de  grâce  ; ne  confiderans  pas  que  le  mot  de  grâce , n’eft  pas 
mis  là  pour  defigner  le  gère  de  la  mutation,  maislacaufc  cfficiéte  de 
la  mutation;c’cft  à dire,  qu’il  n’eft  pas  mis  là  pour  exprimer  en  quoy 
confifte  ccftc  mutation,  mais  par  quelle  caule  cllcclt  produite:  non 
plusquequand  le  mefmeTheodorec  dit  au  dialogue  fuiuanr,<j#c 
l'union  de  la  diuinité  & de  thumanité  en  noflre  Seigneur  Icfus-Chrijl, 
ricfl  pas  vne  vnion  naturelle,  maisvnevmon  de  grâce-,  il  n’employe  pas 
làle  mot,  grâce ,pourexprimerl’cftre  formel  dcrvnioniautremcnt 
noftre  Seigneur  ne  feroit  Fils  de  Dieu  que  par  grâce , comme  les  au- 
tres hommes  ; mais  pour  en  exprimer  la  caufc  efficiente , c’eft  à dire, 
il  ne  veut  pas  infin  ucr  par  le  mot,  grâce,  que  ccftc  vnion  la  ncfoit 
pas  vraye  & réelle,  mais  il  veut  dire  quelle  n’eft  pas  produitte  par 
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vnc  caufe  naturelle  comme  eft  l'vnion  du  corps  & de  l’amc  en 
l'homme,  dont  les  liens  font  produits , conferuez  ôc  dcftruits  natu  - 
Tellement  ; ains  par  vnc  caufe  fupcrnaturclle  & opérante  librement, 
volontairement  & gratuitement  : Enl'homme, àix.-\\, l'vnion  cflna- 
tutrlle,  tardes  chofes  contemporaines  & créées  & compagnes  d’vnemcjme 
feruitude  , mais  en  nostre  Seigneur  Iejus-  Chris},  le  tout  efldc  hien-vuesllance 
& d'amitié  entiers  les  hommes , & de  grau.  Car  que  ce  foitchofe  fami- 
lière aux  Pères , de  diftinguer  les  ocuures  de  Dieu , en  ccuurcs  de  la 
nature,  &ceuurcs  de  la  grâce,  fans  pour  cela  dérogeràla  réalité  de 
celles  de  la  grâce,  & d appellcr,  oeuuresdc  la  nature,  toutes  celles  qui 
s'opèrent  par  la  vertu  dcscaufes  fécondés  & naturelles  , & amures 
de  la  grâce,  celles  quis'operent  immédiatement  par  la  feule  puiiTan- 
ce&  vertu  iupcrnatureüc  de  Dieu;qui  eft  l'eftrangcrenllraélqui 
lignorc  ? Tertullian  ne  crie-t’il  pascontrc  ceux  qui  nioienclarc-  Tcrtuiiuk-ic  ^ 
furreétion  par  des  arguments  pris  de  l'impoflîbrlité  de  la  nature:  J“.S7, 
Pourquoy  defends-tu  la  loy  de  nature  contre  la  grâce  ? Et  pour  cela  veut- 
il  dire  que  larefurreétionde  nos  corps  ne  fera  pas  vnevray émula- 
tion reclle,  par  laquellcnos  corps  feront  changez  de  terre  & pou- 
dre inanimée  en  corps  viuants  & glorieux  , & que  la  refurredion 
ne  s'accomplira  pas  proprement  & eflenticllcmcnt  ? Rien  moins: 
mais  il  veut  dite  que  la  caufe  de  celle  mutation  , & la  vertu  qui  les 
fera  refufeiter,  ne  fera  pas  la  force  de  la  nature,  qui  ne  retourne  ia- 
mais  de  la  priuation  à l'habitude  , mais  la  force  de  la  grâce  , c’cftà 
dire,  du  vouloir  tout-puiffant  de  Dieu,  qui  agira  par  dcduslcsloix 
& le  pouuoir  de  la  nature. Et  faincl  Ephrcm  que  Tneodoret  appelle 
Autheur  admirable,  ne  dit-il  pas  au  trai&é  , de  ne  fonder  point  la 
nature  de  Dieu  : Dieu  par  grâce  a formé  l’homme  de  la poudre  î Etpour 
cela  veut-il  dire  que  Dieu  n’ayt  point  créé  Adam  vrayement  & 
réellement?  Rien  bioins:  mais  il  veut  dire  qu’il  ne  l’a  pas  formé  de 
la  poudre  par  le  moyen  des  caufes  fccôdes,  fubal  ternes  & naturelles, 
comme  les  autres  hommes  , mais  par  l’operation  immediatede  fa 
vertu  & puilfance  fupernaturellc.  fct  faind  Ambroife  parlant  de  la  jmkr,f  i,k.  J» 
pierre  du  defert,  ne  dit- il  pas  , que  ce  futcontrelanaturectquelagracc  y luimjftcr^t 
opéra  , que  la  pierre  vomi  fl  l’eau  quelle  nauoit  point  ? Et  vn  peu  apres,  t* 

parlant  du  fct  qui  nagea  : Nous  voyons  donc  que  la  grâce  efl  de  plus 
g-andevertuquclanaturc.  Et  ailleurs,  parlant  du  paflage  des  enfants  idem  Ub.^M 
d'ifrael  au  defert  : La  mer  je  dmifa  non  félon  la  coujlume  de  la  nature,  Saer.taf.  4* 
mais  félon  la  grâce  du  commandement  celejlc.  Et  derechef  : Lafontaine 
<ui  cjioit  amere , deuint  douce , elle  changea  la  coujlume  de  la  nature  , &prit 
h douceur  de  la  g-acc.  Et  pour  cela  veut-il  diminuer  quelque  chofe 
de  la  réalité  de  ces  aéitons  ou  mutations?  Veut-il  par  le  mot,  grâce, 
exprimer  le  genre  de  leur  cftrc , & dire  que  ces  chofcs  n’ay  ent  point 
cftéfaiélcs  réellement?  Rien  moins:  mais  il  veut  exprimer  la  caufe 
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efficiente  de  ces  operations,  & monftter  quelles  n’ont  pas  efté  pro- 
duite par  caufcs  naturelles,  mais  fupernaturelles.Et  quand  Palcha- 
fius dit,  parlant  du  miracle  des  cinq  pains  j Que  l’on  conjîdm  fi  ces 
cintj  pains  nu  defert  eurent  fubftantiellement  en  eux  dequoy  rajfafier  tant 
et hommes , çÿ*  encore!  apres  remplir  tant  de  corbeilles,  ou  bien  fi  ce  qui  fut 
faifl,confifta  en  la  grâce  du  Créateurs  veut-il  pour  cela, par  le  mot, 
grâce,  anéantir  la  vérité  du  miracle,  & dire  que  la  multiplication  des 
pains, n’ait  point  eftévraye  & fubftandelle  > la  à Dieu  ne  plaifc: 
mais  il  veut  dire  que  la  grâce,  c’eft  à dire,  la  vertu  fupcrnaturelle 
de  Dieu  fut  la  caufe  de  cefte  multiplication,  & non  la  nature , c'eft 
à dire, la  vertu  d'aucun  agent  naturel.  Et  pourquoy  donc  ne  ré- 
pondrons-nous pas  tout  de  mefine,  que  quand  Tncodoret  dit  que 
la  mutation  du  pain  & du  vin  en  l'Euchariftic.cft  vnc  mutation 
opetée  par  la  grâce,  ilnc  veutpas  dire  que  ce  ne  foit  point  vnc  mu- 
tation vraye&reelle,  mais  il  veut  dire  que  c’eft  vnc  mutation  qui 
ne  fc  fait  pas  par  vne  caufe  naturelle,  ains  par  vne  caufe  fupernatu- 
telle,  & qui  n’a  autre  principe  de  Ibn  aâion  que  la  grâce,  c’eft  à dire, 
le  bonplaifir  & vouloir  tout-puilfam  de  Dieu?  La  feule  riffiire  de 
ces  paroles  de  T bcodoret , qu'à  confie  du  changement  des  noms  ils 

croyent  a la  mutation  operée  parla  grâce,  ne  tcfmoignc-  telle  pas  qu’il 
ne  prétend  pas  que  lamutarion  qui  Ce  fait  du  pain  au  corps,  foie 
vnc  fimple  mutation  denom,  puis  qu'il  veut  que  la  mutation  de 
nom  qui  y eft  introduittc.foit  vn  moyen  pour  nous  faire  adjoufter 
foy  à la  mutation  operée  par  la  grâce;  mais  qu'il  prétend  que  ce  foie 
vne  mutation  vraye  & rcelle , laquelle  n’ayant  point  lieu  en  la  na- 
ture accidentale  du  pain , doit  ncccffaircmcnt  interuenir  en  l’eflèn- 
ce  interne  Seinuifible?  Car  de  dire  que  Theodorct  entend  là  parler 
d’ vne  fimple  mutation  mentale,  par  laquelle  le  pain  de  non  ligni- 
fiant, eft  fai&  lignifiant:  outre  ce  que  telles  mutations  mentales  le 
font, non  en  la  chofe,mais  en  l’intelleâ,  qui  confidere  comme 
figne,cequ’auparauant  il  ne  confideroit  pas  comme  figne:là  où 
Tncodoret  veut  que  le  terme  de  cefte  mutation  fou  receuen  1 Eu- 
chariftie , lors  qu'il  dit, Que  la  grâce  eft  adiouftéc  à la  nature  • Outre 
cela,  dy- je, \cmot,adioufter  foy,  emporte  que  c'eft  d’vne  mutation 
réelle  qu'il  parle  : dautant  que  les  mutations  mentales,  & qui  n’onc 
autre  eftre  qu’en  la  diuerlc  apprehenfion  denoftre  intcllcft,  ne 
font  point  obie&s  de  la  foy,  laquelle  ne  peutauoirpour  fcsobicûs 
que  leschofes  vrayes  & réelles, &non  pas  celles  que  les  Philofophes 
appellent,  eftants  rationels , c’eft  à dire,  qui  ne  confiftent  qu’en  l'ap- 
prehenfion  denoftre  intellect  ; Et  encore  d’entre  les  choies  vrayes 
& réelles,  celles  feules  qui  exigent  formellement  Sc  immédiatement 
la  toute puiftancc  de  Dieu:  Au  moyen  dequoy  Theodorct  faifant 
de  cette  mutation  vn  obieift  de  foy , & vn  article  de  foy,  comme  U 
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appett  & par  les  paroles  de  ce  partage , & par  celles  du  dialogue  fui- 
uant  ; où  il  dit  que  ics  fymboles  (ont  entendus  & creuz  cflrc  ce 
qu'ils  ont  cité  fai£ts,&  font  adorez  comme  cftans  ce  qu’ils  font 
creuz  ; Il  faut  qu’il  parle  d’vne  mutation  rcellc , & où  la  toutc- 
puiirancc  de  Dieu  loit  employée.  Ec  n’eft  à obieûer  que  cét  arti- 
cle de  foy  n’ciloit  point  inféré  dans  le  fymbolc  : car  la  raifon  de 
celle  obmiflion  eft  euidentc,  daucant  que  le  fymbolc  eftoit  baillé 
aux  Catcchumcnes  dés  le  commencement  de  leur  inllrulftionjpour 
leur  donner  les  premiers  fondements  & rudiments  de  la  Religion 
Chrcllicnne  ; & cét  article  cftoit  incommunicable  aux  Catéchu- 
mènes: Il  fufht  que  la  confclfion  en  eftoit  inférée  dans  la  Liturgie 
de  l’Eglifc,  où  alhftoicnt  les  fculs  initiez  , comme  il  fe  void  parce» 
mots  de  fiinél  Ambroile,  Le  Preflre  te  dit  ,C’efi  le  corps  de  Chrifls  & Ambr.ui.a-  de 
tu  refponds , Amen  : ce  que  la  bouche  fonne,  le  caur  le  croye:  Et  par  ceux-  S*crdm-c*?  l- 
cy  de  la  Liturgie  de  lain£lChryfoftome,quclc  Prcftrc&  le  peuple 
prononçoient  au  Sacrement,  le  croy  confeffe  que  ru  es  f Aigneau  de 
Dieu,  & c.  De  dire  auffi  que  Theodoret  par  celle  mutation  reclle,  à 
laquelle  il  veut  que  la  mutation  des  noms  nousfac*  adjoufter  foy, 
comme  à vn  objeél  qui( exige  l’employ  de  la  toutc-puiflance  de 
Dieu , entend  parler  d’vne  addition  & acquilition  reclle  de  vertu, 
faiéle  au  pain,  par  laquelle  ld  pain,  de  chofc  qui  n’a  point  vertu  de 
conférer  grâce  , deuient  chofe  ayant  vertu  de  conférer  grâce  , Si 
nourrir  nos  âmes  : qui  cil  l’elufion  que  le  lîeur  du  Plcffis  y penfc 
trouuer , quand  interprétant  ces  mots  dcTheodorer,  mutation  faicle 
par  la  g'ace,  ildit,  fçauoir  eft,  que  comme  le  pain  commun  nourrit  natu- 
rellement ms  corps,  ainji  le  pain  Sacramentel  par  la  grâce  de  Dieu  nourrit 
nos  âmes  s Toute  ladoélrine  de  nos  aduerlaires  y répugne  : car  ils 
difputcnt  de  propos  délibéré  contre  nous  que  les  Sacrements  n’o- 
percnt  aucune  grâce  de  la  parc  de  l’œuurc  que  les  Scholaftiqucs 
appellent  opéré, & qu’il  ne  fe  produit,  ny  ne  s’operc.ny  nes’acquiert 
rien  de  réel  en  eux  par  la  condition  d’eftre  faiâs Sacrements, mais 
feulement  en  noftrc  amc  : de  forte  que  ce  que  l’Ëuchariftic  eft 
dirte  nourrir  noftrc  ame,  ce  n’eft  pas  qu’il  s’imprime  au  pain,  lors 
qu’il  cil  faicb Sacrement , aucune  vertu  ou  faculté  reclle  de  nourrir 
noftre  amc,ny  qu’il  nourrifTc  noftrc  ame  réellement , mais  qu’il 
excite,  comme  ligne  Sc  objeét  commémoratif  de  Chrift  .noftrc 
amc  à penfer  en  Chrift  , & àfeconucrtiràChrift,&  às’vnirparfoy 
à Chrill.  Et  pourtant  que  relie- t’il  plus  linon  de  retourner  d’où 
nousfommes  partis,  & dire, quand  Theodoret  cfcricquela  muta- 
tion qui  interuient  en  l’Euchariftie  , eft  vnc  mutation  produicte 
par  la  grâce  , il  ne  veut  pas  par  le  mot  grâce,  exclure  la  réalité  de 
la  mutation,  mais  en  affignerlacaufe  efficiente?  Non  plus  quequand 
fainCt  Epiphanc  dit, touchanc  incidemment  le  me tmc  Sacrement 
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del'Euchar  iftic,  Noflre  Seigneur  a voulu  par  grâce , dire , Cecy  e fl  mon 
cecy.ÿg cela,  ainfi  pailoit-il,àcau(cdes  non  initiez,  entre  les  mains 
dcfquclsfonliurc  pouuoit  tomber;  il  ne  veut  pas  par  le  mot,wf, 
annuler  lavcritédulenslittcial&dc  la  réelle  prclence  du  corps  de 
Chrift  au  Sacrement,  luy  qui,  tant  s’en  fauc,adioufte  immédiate- 
ment apres  : Et  nul  ne  refufe.de  deferer  foy  à fa  parole  ; car  quiconque 
ne  croie  point  quelle  efl  vraye  comme  il  l'a  dit  te , t Jl  d a heu  de  la  grâce  0 
du  falut.  Ny  que  quand  Pafchafius  écrit  du  mcfme  Sacrement:  C’cjl 
chair  flon  la  grâce;  Il  ne  veut  pas  par  le  mot,  "tace,  duc  que  l’Eucha- 
riftienc  foie  point  vrayemcnt&  réellement  chair,  luy  qui  au  con- 
traire cric  haut  & clair  au  inefmc  hure , Si  tu  crois  que  c'fle  chair  la  ait 
eflé  crece  fans  fcmence  au  ventre  de  la  Vierge , croy  aujji  que  ce  corps  qui 
cf  faUl  au  moyen  de  la  parole  deChnfl.par  le  Saincl  Efpnt , efl  le  corps 
du  mcfme  Chrift  né  de  la  Vierge.  Ny  finalement  que  quand  l heodo- 
ret  appelle  l’vnion  de  la  Diuinné  & de  l’humanité  en  Chrift, vne 
vniondegrace.il  ne  veutpas  par  le  mot, grâce, exclure  la  vérité  & 
réalité  de  l’vnion  perfonnellc  de  Chrift  , mais  l’intcrucntion  des 
caufesna  urellcj;  car  comme  fi  lors  que  ThcodoDCt  dit  que  Pvnion 
des  deux  natures  en  Chrift,  cft  vne  vnion  de  grâce,  il  vouloir  deftrui- 
rc  la  réalité  de  l’vnion  hypoftatique,  & entcndoit  par  le  mot , grâce, 
exprimer  Tcftrc  de  i’vnjon,  & non  1*  caufe  efficience  de  l’vnion, il 
encourroit  la  cenfurc  de  ce  glorieux  S.  Ambroile,  lequel  il  appelle 
grand, illuftre.diuin  & admirable  Eucfqucsq'  i prononce  que  Chrift 
xi’cft  point  Fils  de  Dieu  par  grâce  :Ainfi  fi  lorsqucThcodorctap- 
pelle  la  mutation  Euchanftique,vne  mutation  opérée  par  la  grâce, 
il  cntendoit  par  le  mot  ,grace,  anéantir  la  réalité  du  changement,  & 
exprimer  l’cftrc  de  la  mutation,&  non  la  caufe  efficiente  de  la  muta- 
tion, il  encourroit  la  ccnlure  du  mcfme  S.  Ambroifc  qui  crie  con- 
jointement de  l’vn  &de  l’autre  article , * Comme  Icfus  Chrifl  efl  le 
vray  Fils  de  Dieu  : non  par  grâce  à la  façon  des  autres  hommes  , mais  de 
ta  fuiiftance  du  Tcre  : ainfi  ceft  fa  Drape  chair  que  nous  prenons,  0 fon  vray 
fang  que  nous  bcuuons. 

LA  troificmc  obieétion  que  le  fieur  du  PlcfTis  laifTe  à recueillir 
de  ce  pafl'agc.cft  fondée  fur  ce  que  Theodorcc  dit , que  noflre 
Seigneur  a honoré  les  fymboles  vifibles  , du  nom  de  fon  Corps  0 de  fon 
Sang, non  en  changeant  la  nature  , mais  en  adiouflant  grâce  â la  nature. 
Auquel  lieu  le  fieur  du  PlcfTis  a oftédu  motjjmicf, l’article, la, qui 
cft  dans  le  Grec;afin  d'empefeher  Icslcéfeurs  l'crccognoiftre  que 
Theodorcc  parle  là  de  la  grâce  tflcntiellc,  quiefi  Chrift  le  Fils  de 
Dieu:  Nonquc  toutefois  ôc  quantes  que  l’a' uclc,At,  cft  adioufte 
au  mot, grâce,  il  lignifie  la  gtace  efleriticilc  & fuhi  fia  ntc:  mais  par- 
ce que  quand  il  en  cft  ofté,  & principalement  un  François,  il  eft 

bcau- 
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beaucoup  plus  difficile  de  conicdturer  que  te  propos  s’entéde,  comme  iC„riM  y, 
il  fait,  eu  celte  claufc  de  la  grâce  clTcnticllc  èc  fubliftante.  Carqucce  i^f/is  cap.  10. 
fuit  choie  frequente  aux  Ancicnsd'cntedrc  parie  mordra  repris  abfo-  lE*fib.Emtf. 
lument,  la  grâce  cllcnticllc&ihy  poltatique.de  laquelle  S.  Paul,  félon 
tous  les  vieux  Commentateurs  Latins,  & vne  partie  des  exemplaires  *«  eut  \aCui  n/uat 
Grecs,  dit, /agrafe  de  .Ote»  a gonfle  la  mort  pourtour.  Voire  en  celte  conli-  «j*  jfl 
derationd'impolcrlenomdegracc  à lEuchariltie,  comme  à celle  en  f 

laquelle  elt  contenu  celuy  qui  elt  l'autheur,  l'cflcncc  & la  fourcc  de  la  c chrj[<ft.  ht. }. 
grâce;  toute  la  fuitte  des  (iccles  le  tefmoignc.Saindt  Irenee  rapportant  At  p*i- 

l’hiltoirc  de  Marc  Colarbafien.quicn  1 Luchariitic  vloit  de  vin  blanc, 
auquclparMagie,aprcslac61ecratiôn,ilchangcoitIa  couleur://  fait  «1  litTWf 

dit-ll,  ajparoitre  [es  fahees  routes  & potirprcg,  afin  que  par  foninuocatton 
lagracefemlsle  difiillerfon  fang  cia  lieuxfuprémc.  ence  Calice  ta.  S.Cyprian,  Ta 

parlant  de  ceux  qui  auoient  flcchy  en  la  perfccution:  Un  autre,  dit-  lia,  *'« 

taché  du  rr\e fme  crime , ofa, apres  que  le  Prefheeut  a Itéré  le  Sacrifice,  prendre  s*.»*  ,‘ji 
fccrettement  [a  part  auecl  s autres  ; line  p ut  mangerny  manier  le  Samcldu  “"'«St 
Seigneur;  lltrouua  ouurant  /es  mains, qu’il  portent  de  la  cendre  Par  l'exemple  Tki".pJx 
d’vn  il futmofl  é que  le  Seigneurferetire  quand  on  lenie,gp-  quece  qu’il efipris,  »mî 

nefertpointa  falut  aux  indignes , puis  que  la  faméleté,(  c’clt  à dire, félon  le 
Itylc  de  Moy  fe,la  chair  du  Sacrifice,)  s'enfuyant,  la  grâce  filutaire  fe  ton  ««Vbt , V 

uertit  en  cendre.  Eulebc  Emiflenc  cite  par  ce  mcfineœuure  de  Tlicodo-  f 

rcc  :Tu  as  dut  que  tenay  point  eu  de  corps, tu  as  conte  ma  grâce  pour  rien , lu  ne  x,d. 
feras  point  participant  de  mon  immonakté.S.Chryfollomc  faifant  allulion  d [,rm. 

entre  le  Sacrifice  d’Helie  & celuy  de  l'Euchariltic  c : Le  Prejlre  prie,  non  c"l-.Apo#. 
que  la  fta  mme  defeende  du  ciel, mou  la  grâce  influée  dedans  le  Sacrifice,  c'elt  à di  - ^1,°  maJnfod!^* 
rc,la  grâce  e(IcnticlIc,afqauoir  Chnft;coinme  il  appert,  &par  ces  mots  manducentcar- 

l'uiuants,  qu'en  homme  veliu  de  chair ,o[è  approcher  de  ceSlcùicn-hcitrcule  c. r . 

il  c J j r\  ■ i ‘L  '.l  i vnu«iuifquc 

immortelle  nature;  & par  ces  mots  précédais,  f > miracle',  o oentgnuc  ! Celuy  a«ipit  pinem 

quitftlàbautajfis  à ladextredu  Pere.tfi  à cette  heure -la  marné  des  mains  de  fuam,vndc& 
tous.  Sainct  Augultin  a : Lesfidclles,cc(t  à dire,  les  initiez  ,fçauent  comme  mvwùuatZ' 
ils  mangent  la  cliatr  de  flbrift:  chacun  en  prendrapart,(  ainli  parlc-t'ilàcaufc  c PatlaJuaM. 
du  Sacrement,  auquel  lccorpsdcChriltclloit  diltribué  par  forme  de  Lanf.fiB.tt. 

fjarti  e,dont  la  grâce  me  fme,  c’elt  à dirc,l  Euchariflie.ey?  nommée  partie.  Pal-  f ereil  Cnç/hn. 

adius  Authcur  Grec, contemporain  dumcfme  S.  Augultin, parlant  ioi.'v.J'î'Z 

d’Ammonas Egyptien, hômcillultrédcvifions&reuclarionsmiracu-  >r.- 

leufesc://W,  dit-il,- vn  Ange  ajfiftant  àt  A utel./flg  notant  les  freres  anime- 

noient  a la  grâce.  Le  Concile  deConitantinoplc  tenu  au  Palais  de  lEm-  g Alcuin,  dedi- 

pereur  f:  Il  fanéhfie,  di  t-il  ,fon  ame&fon  corps  par  la  participation  delà  diui-  •‘•«■•ffie.  c.  40. 

ne  grâce,  c'eltàdirc.dcrEuchariftic.  Et  Alcuin  fedtateur  de  l'etymolo-  h rti^er.  de  Sa- 

gic  de  Clément  Alexandrin  S.L’Euchariftie,  dit-il,  eft  nommée  bonne  grâce,  ifZoaocnim 

acaufe  quclagracede  Dieu ,(  c'elt  à dire  Chrift,)a^o«^f  lamort  pour  tous,  tcfhmctoab'a- 

¥.tA\<zccasihAunouue4uTeframét,fiono[icla  fioy  de  la  rrace  intérieure, tel-  ra  Srati* 

° . r,  , 1 J 1 . J y * j . , - , ’r  mimons, me- 

jecc  extérieure  copfideree  en  vn  morceau  de  pain,  ou  vne  goutte  de  vtn,n  eji  eboje  Ilor  ij,ccjts  m 

dignettaucun  prix. Car  pour  cela  mefme  en  ce  Sacrement  les  ebofes  extérieures  P1"1*  ">*“  vd 

Oct'Euch.  Xx 


ji8  DV  SAINCT  SACRE  M E N T 

vini  gutta,nul-  font  efté  fait  tes  indignes  d'eftime,afln  que  toute  lafomme  de  la  deuotion  fut  de- 
l,us  cft  iitimi-  ferée  a la  grâce  qui  cft  craie  intérieurement.  EtS.Bcrnard  apres  cous  eux:  Cf 

. CL  [7  ,,-L  r a (r  2 ,Itvr  hnvtrtr  rtr/s  rp  hn  tirrP 


tionis,  quia  8c 
in  co  ideô  nul-  pMn 
ltus 


dcuocioms. 

Serttond.fer.de 

Ccend  JJomttii. 

Cjpr.  l.  deCttn* 
Detniiu  C4  l . 


tnCéitendin  Lui. 
la- 

, Vty\  cy-defui, 
fV 49«- 


icy  par  excellence eft  nommé  Eucharistie,  c'eft  adiré, bonne  grâce, pource 
iftimitio-  qU-en  ce  Sacrement  non  feulement  eft  prtfc  toute  grâce, mats  celuy  mefme  duquel 
fùnt|°vtl  procédé  toute  grâce.  Or  c'eft  de  ceftc  gracc-la,  afçauoir  de  la  grâce  eflen- 
ciqux  mtcriùs  ticlle  &fub(iftante,quc nous fouftenons  que  Thcodorct  parle  quadil 
mnSnSp*"X  afferme  que  la  grâce  eft  ajouftéc  à lanaturc.  Et  leficur  duPlclïisau 
dctc.ur  lurnmi  contraire  difputc, qu'il  ne  parle  pas  làdc  la  grâce  cllenticlle,niaisd’vne 
grâce  particulièrement  infufe  d enhaut,cômc  fi  ce  mot, infufe, ou  infufe 
d'en  haut,  qui  n’cft  point  toutesfois  dans  Thcodorct,  eftoit  incompati- 
ble aueclagraceeflenticlle:  Et  comme  fi  S.Cyprian  nedifoit  pas:  yiu 
Sacrement  vifble  s inf  ondineffablemem  l'effence  diurne)  Et  S.Chryfoftome: 
Le  Preftre  prie,  non  cjue  la  flamme  defeende  du  ciel,  mais  la  grâce  s'influante  de- 
dans le  Sacnflce,  c’eft  à dire,  comme  nous  venons  de  voir,  la  grâce  eflen- 
Cyri&.Attxand.  ticlle.  Et  S. Cyrille  en  ce  beau  paflage  allégué  cy  deuant:  Dtettinflue  aux 
eyads. fl*  cl)o[es  offertes  la  vertu  de  la  vie,  ( c'eft  à dire,  la  vertu  eflentiellc  de  la  vie, 
comme  il  appert  par  celte  fuittc,)/fi  conuertiffant  en  la  vérité  de  fon  corps 
<y  de  fon  rang.  Et  fi  nalemét  .cômc  fi  ce  mot^raef  infufe  d' en-haut,  n'eftoit 
pas  d iredlemcnt  contraire  à la  dofttinc  du  ficur  du  Plejlîs,&dc  tous  les 
Sacramcntaircs,  qui  enfeignée  qu'il  n‘y  a aucune  grâce  rcellc,  ny  infufe 
au  Sacrement,  ny  opérée  par  le  Sacrement:  Et  condamnent  ceux  qui 
tiénent  que  les  Sacrements  côfcrcnt  grâce,  ex  opéré  operato. Mais  le  fieur 
duPlelfis  recourt  1 S.  Auguftin,pour  interpréter  la  grâce  dont  parle 
Thcodorct, & iceftefincitedeuxpaffagesde  luy,  pris  du  Commen- 
taire furlePfcaumc  7<î.rvn,oùS.Auguftindit,parlant  des  Sacrements 
du  vieil  T eftament  ; Les  Sacrements  efloient  communs  à tous , mais  la  grâce 
cjui  efl  la  vertu  des  Sacrements,  ( c'eft  à dire, comme  nous  auons  veu  lur  le 
lieu, la  vertu  objcctiuc  des  Sacrements  du  vieil  Teftamcnt,& la  vertu 
cffecliue  des  Sacrements  du  nouuezu, )n'efloit  pas  commune  à tous. U autre 
oùildit,  parlant  particulièrement  du  Baptefme, qu’il  appelle, comme 
nous  auons  obfcrué  cy  dcfTus,S.»oYwr«/r,cn  pluriel,  à caufc  de  la  mul- 
titude des  ceremonies  qui  s’y  oblcruoicnt  : Que  le  lauement  de  régéné- 
ration efl  bien  commun  à tous  les  bapttfc* , mais  non  la  grâce  de  laquelle  fontles 
Sacrements  Et  de  là  le  ficur  du  Plcflis  laide  aux  ledfcurs  à former  ces  ar- 
Et  cùm  crtent  gumcnts.Saindt  Auguftin  dit,  que  la  grâce  efllavertu  des  Sacrements.  La 
n n "sâc ra méu*  graccdonc  de  l'Euchariftie  cft  vnc  vertu , &:  non  vnc  grâce  lubfiftan- 
communij  te.  Snndt  A uguftlil  écrit,  que  tous  ceux  qui  prennent  tes  Sacrements , ne 
prennent  pas  la  grâce  des  Sacrements  ; la  graccdonc  que  Thcodorct  met 
en  l'Euchariftie,  n’eft  pas  vnc  grâce  cflentielle&  acquifc  par  lamuta- 
tationdclafubftancc  du  Sacrement,  dautant  que  fi  cela  eftoit , tous 
ceux  qui  prendroient  le  Sacrement,  prendroient  la  grâce  du  Sacre- 
ment. Oiiy:  mais  faindl  Auguftin  parle  là  de  la  grâce  commune  & ge- 
nerale à tous  les  Sacrements,  qui  eft  la  grâce  iuftifian  te,  & ne  parle  pas 
de  la  grâce  particulière  au  Sacrement  de  lEuchariftie.  Orquiaiamais 
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oüy  inférer  de  l'expreflion  de  la  généralité , l’exclufion  de  la  fpccia- 
licé?  Entousles  Sacrements  de  Chrill:  il  ya  vnc  grâce  generale  , qui 
cft  la  vertu  des  Sacrements,  à fijauoir  la  grâce  iuitifiante , laquelle  ne 
lé  communique  pas  à tous  ceux  qui  prennent  les  Sacrements,  non 
par  le  defaut  des  Sacrements,  car  les  Sacrements,  comme  ditfaindt  cnràu.in.j, 
Cyprian,  ne  pcuuent,  entant  qu'en  eux  cft,  iamais  eftre  fans  leur  pro-  <-<*”•  Dimmi 
pre  vertu,  mais  par  le  defaut  de  ceux  qui  les  reçoiuent.  Iln'yadonc  *’ 
point  enl’Euchariftie,quieft  le  chef-d’œuurc  des  Sacrements,  de 
grâce  fpecialc,  de  grâce  effentielle,  de  grâce  fubfiftante.  Et  qu'eft-cc 
donc  que  lemefmc  fai  ntl  Cyprian  ccnt  de  ceux  qui  communient  J 
indignement,  Ils  lèchent  bien  la  pierre, mais  ils  n'en  fuçent  nylemielny  La'mb”nt  ‘nui 
lhutle,  ne  fiant  végété^  d aucune  douceur  de  la  charité  ,ny  d'aucune  graijfc  dtra  pétri,  <ed 
du  Satnél  Efpnt , &c.  A tels  il  feroit  meilleur  defretette^,  une  meule  au 
col, en  lamer,que  de  prendre  auecvne  conscience  non  lauée , le  morceau  de  la  oleum,  tf-c. 
main  du  Seigneur,  qui  iufques  à aujoura’huy  crée  ce  fîen  très  véritable 
tres-fainél  corps , & le  dtui  fe  pieufement  à ceux  qui  le  prennent  ? Car  que 
veut  dire  celle  pierre  que  les  indignes  lèchent,  finon  la  grâce  eflen- 
tielle  qui  eftChnft?  Et  que  veut  dire  le  miel  & l’huile  qu’ils  n’«n 
lurent  point,  finon  la  grâce  iuftifiante  laquelle  les  impies  ne  rcqoi- 
uent  point?  Mais  le  fieu  t du  PlelTis  continue  ,& allègue  deux  autres 
exemplesdu  mot, grâce,  mefme  au  faidt  de  l’Eucharillie,  pris  du  tj. 
traitte  fur  faindl  Iean  : L'vn,où  fainél  Auguftin,  dit-il,  écrit , parlant  des 
Caphernaites  ,Ils  necrojoient  pas  qu’il  couuroit  quelque  grâce  Jous  ces  pa- 
roles. Et  l'autre,  où  fainél  Auguftin,  dit-il, appelle  cette  grâce,  vne grâce  qui 
nefr  point  con  fumée  par  la  dent.  Or  quand  laindt  Auguftin,  par  lequel 
leficurduPleffisveutexpolerrobicuritc  dontvfe  Theoaoret  poux 
laprefcnccdesCatcchumenes.ne  parlerait  point  en  ce  Sermon-la, 
deuant  les  Catechumcncs,  aufli  bien  que  Thcodoret , & ne  diffimu- 
leroit point  depropos délibéré, comme  il  a elle  monftré cy  deflùs, 
le  fecrct  de  la  dodlrine  de  l'Euchariltie , îufques  à interpréter  en  ce- 
ftc  predication-la,  ducorps  del’Eglife,  tout  ce  queCnrift  dit  de  la  rü!  .uquidma- 
manducationdcfoncorpSj&dubreuuagcdc  fon  fang:que  pour-  gnum  dicérem, 
roit-on  inférer  de  ces  deux  partages, finon  la  confirmation  denoftre 
dodlrine  ? Saindt  Auguftin  dit  au  premier1  ; Ils  ne  creurent pas  quil  cooperientem: 
di fe  quelque  chofe  de  grand,  &•  quil  couunft  quelque  grâce  fous  ces  paroles, 
mais  l'entendirent  comme  ils  voulurent  ,(0  à la  façon  des  hommes , afçauoir,  rellexetiwr,  & 
que  Iefus  pouuoit,onquc  le  fus  cL  libérait  de  difrribuer  ft  chair  comme  couppée  morc  hominü. 
par  morceaux  à ceux  qui  croyoient  r« /«y.  Celle  feule  remarque  de  laindt  ?«fuj^Tiu  boc 
Auguftin,  que  noftrc  Seigneur  difoit  là  quelque  chofc  degrand,  & difponebat  Ic- 
qu'ilcouuroit  quelque  grâce  fous  ces  paroles,  ne  montre-t’elle  pas  erat* 

quenoftre  Seigneur, par  ces  mots,  Manger  fa  chair  ,0-  boire  fon  fang , verbum.veluri' 
n’entcndoitpas  parler  de  la  fimple  croyance  en  luy,  de  laquelle  il  buaèeredin^" 
venoitdedirefiouuertcmcnt  deuant  les  mcfmcs  Caphernai  tes , Qui  «bu*  mfc. 
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crotd  cnmoy  a la  vie  etemelle  ; mais  d'vnc  autre  action  qu'il  vouloit  en- 
core lors  leur  eftre  incogneuë?  Car  qm  auoit-il  de  plus  grand,  & 
qui  mentait  plus  eftre  caché  en  ces  paroles,  Qui  mange  ma  chair  boit 

mon  fing,  a la  vie  etemelle  ; qu’en  ces  mots , Qui  crotd  en  moy,  a la  vie 
etemelle:  fi  manger  la  chair  deChrift  & boire  Ton  fang,  n’clt  autre 
chofc  que  croire  en  luy!  Et  quant  au  fécond  paflage,  qui  eft  couché 
dans  faillit  Auguftin , en  ces  termes , 1 Ils  penjoient  qu'il  leur  deuoie 
donner  fon  corps  par  pièces,  Sic.  Il  dit  qu’il  montera  au  fiel,  certes  entier  : 
Quand  vous  verres^  le  Fils  de  l'homme  montant  on  il  ejlott  premièrement, 
certes  pour  le  moins  lors  vous  verrez  qu'il  ne  diftribuê  pas  fon  corps  par  pie- 
cescommevous  penfe%, certes  pourle  moins  lors  vous  entendre^  queja  grâce 
n'efi  pasconfumée  parles  morfures  : Ce  que  fainct  Auguftin  oppolcces 
deux  proportions  comme  equipollentes  ; Chrift  ne  diftnbuë  pas 
fon  corps  par  pièces,  6c  fa  grâce  n'eft  pas  confumée  par  morfures , ne 
nlontre-t’il  pas  qu'en  ces  deux  propofiuons- la,  le  mo  tarare,  & le 
mot,  corps,  equipollent  l'vn  à l’autre:  Et  donc  que  c'eft  de  la  grâce 
efTcntielle  qu'il  parle  , alçauoir  de  celle  dont  il  prononce  ailleurs. 
Les  fidcllcs,c'c(t  adiré,  les  initiez,  fçauent  comme  ils  mangent  la  chair  de 
Clin/} , chacun  en  prend  (a  part:  dont  la  grâce  mejmeefl  nommée, parues:  Et 
de  celle  dont  Eufcbe  EmilTcnc  en  ccmefmeœuurc  dcThcodoret, 
écrit:  ^ Tu  aidifl  queie  nay  point  eu  de  corps.  Tuas  conté  ma  grâce  pour 
rien , Tu  ne  fras  point  participant  démon  immortalité  : Laquelle  grâce 
làinït  Auguftin  afferme  ,fic  quelle  n’eft  point  conluméc  par  mor- 
fures, a caufc  quelle  demeure  indiuifée  en  fa  propre  eflcnce  & natu- 
re interne,  & quelle  eft  appelléc,  parties,  pource  quelle  eft  diftri- 
buée  quant  à lcfpcce  externe  du  Sacrement,  par  forme  de  particSj 
comme  lefainét  Efprit  defeendant  lur  les  Apoftrcs  demeura  indi- 
uifé  intérieurement  en  fa  propre  eflcnce,  & néanmoins  leur  fut  dif- 
tribuc  extérieurement  par  manière  dcdiuifion,apparoiflanten  for- 
mes de  langues  de  feu  diuifées  & de  parues.  Et  ne  faut  point  qu'on 
rétorque  contre  nous  que  lorsque  Theodorcr  a vfé  la  première  fois 
du  mot,  grâce,  nous  l'auons  interprète  de  la  toute  - puiflance  de 
Dicu,&  icy  nous  l'interprétons  de  la  grâce  fubfiftantc  : dautant 
que  comme  Theodorct  employé  deux  fois  le  mot, grâce,  en  cepaf- 
fltge;  l'vne  où  il  confiderc  la  grâce,  entant  que  caufc  de  la  muta- 
tion Euchariftiquc:  alçauoir  lors  qu’il  dit,  croire  à U mutation  opé- 
rée par  la  grâce:  L’autre  où  il  l'a  confiderc  entant  que  terme  dcce-  \ 
fte  mutation,  afçauoir  lors  qu’il  dit,  La  grâce  ajouflée  à la  nature: 
Ainii  prend  - il  le  mot,  grâce,  en  deux  diuers  fens:  Car  quand  il 
confiderc  la  grâce  comme  caufc  de  la  mutation  Euchariftiquc,  & 
dit,  i_x4[/r«  que  par  la  mutation  des  noms , ils  adjoufient  foy  à limitation 
opérée  par  la  grâce-,  il  prend  le  mot,  grâce,  pour  latoutc-puiflanccdc 
Dieu;  de  laquellcfùnîi:  Cyprian  au  oit  dnft  dcuantluy  •.•‘Tarla  tcn.te- 
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pnijfan  ce  du  l^erbc  le  painefl  faifl  chair.  Et  quand  ilconfiderc  la  grâce,  c rhi  jlCiZ_ 
comme  terme  de  la  mutation,  & dit,  la  grâce  eft  adjouflée  à la  nature,  utDtrm'.ctf.i. 
il  la  prend  pour  la  grâce  cffcnticllc  & fubfiftcntc  , qui  eftChrift, 
de  laquelle  le  tncfmc  iainctCyprianauoit  dicl  Sacrement  viftble  ihUtm. 
sia  fondit  incffablcment  l'ejfence  diurne.  Mais  1 ai  fions  là  le  mot , grâce,  & 
paifonsàceluy  de  nature,  fur  lequel  nos  aduerfaircs  font  leur  prin- 
cipal effort.  Theodoret,  dllent  - ils , écrit  que  la  mutation  qui  s'opère  en 
CEuchariJiie  parla  grâce , ne  fe  fait  point  en  changeant  la  nature , mais  en 
adjouftant  la  grâce  à la  nature.  PofTiblcy  faut-il  lire , en  dépojant  la  natu- 
reyYjfo&àvsctyau  heu  de , Car  queccfoit  chofcfacile  aux 
copiftcs  de  prendre  ut-m,  pour  xj. m , acaufc  de  la  reflcmblancc 
qui  eft  entre  les  abbreuiatures  de  ces  deux  propofitions,  il  appert 
par  la  fin  du  mcfme  dialogue  de  Theodoret , où  les  Libraires  ont 
mis  fu-rn  T icfefÊoAîo! , au  lieu  qu’il  y faut  , xjt-tù  r <B£t£cAhJ.  Et  de 
fait.!  le  fens  eft  beaucoup  plus  illuftre,&  l’oppofition  plus  exprefle 
& élégante , de  dire  que  celle  mutation  fefait , non  en  depofant  la 
nature, ainscnajouftantlagraceàla  nature. Mais  ieveux  qu’ilyair, 
non  en  changeant  la  nature;  Qui  ne  fçaic  que  c’cft  chofc  familière 
aux  anciens  Théologiens, de  prendre  fouuent  le  mot, nature,  pour  les 
charaétercs/acultez  & proprietez  externes  de  la  nature,  & l’a  diftin- 
guer  cnce  failantdela  iubltancc?  Tcrtullian  ne  dit-il  pas  t^utreejl  TtrtuHhh.it 
Ta  fubftance,  autre  la  nature  de  la  fubftance  : La  fubftance  eft  U pierre  ammt,c.  ji. 
ou  le  fer-,  (fjp  la  dureté de  la  pierre  ou  du  fer,  eft  la  nature  de  la  fubftance  ? Et 
fainilt  Hilaire  ne  dit-il  pas,  parlant  des  trois  enfants  confcruez  vifs 
en  la  fournaife  ; En  ce  cas,  & le  feu , & le  corps  perdent  leur  nature  î 1 1 ffiltr.lih.to.  it 
neâtmoins  ny  le  feu  de  la  fournaife,  ny  les  corps  des  trois  enfants, 
ne  perdirent  leur  fubftance.  Et  Theodoret  luy-mcfmc,  ne  dit-il  pas 
que  le  feu  transfère  les  métaux,  de  nature  foiidc  en  nature  liquide  3 
Et  néanmoins  les  métaux  fondus  pour  cftrc  changez  de  nature  fo- 
lidc  en  nature  liquide,  ne  font  pas  changez  de  fubftance.  Et  partant 
quel  inconuenient'y  a-t’il  que  Theodoret,  prenant  le  mot,  nature j 
pour  les  charaétercs  & proprietez  externes  & naturelles  de  la  fubltà- 
cc,  ay  t dit  que  le  pain  cnl'Euchariftie,  ne  change  point, ou  ne  dépofe 
point  fa  nature,  c’cft  adiré, la  faculté  naturelle  qu’il  a de  nourrir  & 
alimenter  temporellcment,  maisadjouftela  grâce  à la  nature,  c’eft 
à dire,  à la  faculté  naturelle  d’alimenter  temporcllemcnt,  la  faculté 
fupernaturellc  d'alimenter  éternellement, ou  pluftoft  la  fource  de  sCjfritrt.hh.it 
celte  facilité, qui  eft  la  grâce  efTenticlle,  afçauoir  le  Fils  vnique  de  pJn”s ,/iHucm 
Dieu,  le  pain  du  ciel,  la  grâce,  & faut  heur  de  la  grâce  tout  enfem-  Dominas  difei- 
ble?  Theodoret  écrit  que  le  pain  de  l’Euchariftic  ne  change  point  £“]' 'noncffi'fic" 
de  nature.  Et  fainét  Cy  prian  afferme  qu’il  change  de  nature  : Le  pain , fcd  natura  mu- 
dit  fainctCyprian*, Que  nojlre Seigneur  donnoità  fes Df ciples , changé 
non  d'effigie, mais  dénaturé , par  la  toutc-puiffancc  duVerbe,eft  faiéichair.  .ftuscfUaro. 
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Il  change  donc  de  nature,  & ne  change  point  de  natute;& cela  {ans 
concraaidlionjdautantque  faindtCyprian  parle  de  la  nature  inter* 
ne  &cflentielle  dupait!  ;&Theodoret  parle  de  la  nature  externe  & 
accidcntale,  laquelle  ne  Te  change  point  en  l’Euchariftie,  mais  reçoit 
l'addition  de  celle  grâce  & vertu  cfl’cnticlle  : de  laquelle  ùinetCy- 
prian  auoit  di£t , ^Au  Sacrement  viflblt  s'mfondit  inejfablement  l'ejjencè 
diurne.  Et  (aindl  Cyrille  ,7/  influe  aux  chofls  offertes  la  vertu  ( ccft  à 
dire,  cflcntiellc  ) de  la  vie,  les  conuertiffant  en  la  vérité  de  fon  corps  ffy  de 
fon  fang.  Ce quefiTheodorctn’apas expliqué  fi difcrtcmcnc  &; Ou 
uertcincnt  en  vn  lieu  où  il  cachoit  tant  qu’il  pouuoit  le  fccret  de 
ce  inyllere , & où  il  venoit  de  proteller,  le  dejire  que  tu  parles  de  ces 
cbojesvn  peu  plus  couuertement , car  il  eft  vray  - femblabk  qutljy  en  a icj 
quelques-vm  qui  ne  font  pas  initie^  aux  myfteres  -,  quelfujccl  y a-til  de 
s'enémeruemer? 


Chap.  VII. 

JPuatntme  »b- 
iethon  du  fleur 
dm  Plejiit. 
P*p.io\6.edtt.x. 


Theodoretms  in 
Ht  fl.  Sauf} or. 
Patrttm  imSy - 
meone  Stjl. 
Spongia  petira 
cum  osei  hu- 
mcdUflct,  &c 
cluilTer,ciob- 
culic  diuino- 
run>  Sacramcn- 
torum  (vrnbo- 
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LA  quatrième  obiedfcion  tacite  que  le  fieur  du  Plcffis  prétend, 
quelesLcdlcurs  infèrent  dece  paflage,  mais  laquelle  il  (uppicâ 
Stcxprime  en  la  dernière  impreflion  de  Ion  hure  ; voire  1m  place  au 
premier  rang  aucc  deux  autres  nouueaux  lieux  qu’il  cite  de  etc  Au 
theur,  eft,  qucTheodoret  appelle  les  Sacrements  de  l'Euchatiftic, 
fymboles  & myfteres,  c’ell  à dire,  aufens  duficur  du  flcllis , lignes. 
Tbeodoret,  dit-i\ , n appelle  iamais  les  Sacrements  du  pain  (ff  de  la  eouppc , 
finon  fymboles  : ën  la  communion  baillée  à Symcon  Sljhtes,e(lant  à l'ex  - 
trcmité;  Bajfus,  dit-il , luy  bailla  les  fymboles  des  diuinsmyflercs.  L'vn  ois 
/’a«frf,adjoufte  le  fieur  du  PlcBis , jufflfoit  pour  exclurre  la  réalité il  les 
j/met  tousdeux.  O la  belle  remarque!  Au  comptedonc  dulîeutdil 
Plcflis,c’eftoicntles  lignes  des  ligncs.QuclIclubtilité?  Au  compte 
donc  du  fieur  du  Pleflis, quand  Thcodorcc  appelle  apres  (lundi  Paul, 
l'article  de  la  Refurredtion,  myfterc,&  l’article  de  l’Incarnation  de 
Chnft,  myftere,  & grand  myfterc:  & en  ce  mcfmc  liurc  dit,  bffte 
Jofepb ignorant  le  myflere,  [ôupçonnoit  la  Vierge  d'adultère,  il  en  excl'ud 
la  réalité.  Mais  Thcodorcc  leue  luy  -mcfmc  l'vne  de  ccsdifficultcz: 
Adyftcrc,  dtr-il,  f/7,  Cf  qui  ne  fe  décousue  pas  à tout  le  monderais  efl  ron* 
fié  aux  feulsamys.  Et  quant  à l’autre,  le  fuccés  de  lhiftoire  qui  fut 
que  laindl  Symeon  Stylites,redui£l, apres  vnjeufne  continu  de  qui* 
ran te  îours,  &c  quarante  nuicts , à perdre  tout  vfage  de  vie  & de  Icli- 
timent,  fi  toft  que  ces  diuins  fymboles  luy  furent  mis  en  la  bouche, 
rccouura  fensSè  vigueur;  & retint  de  livne  vertu  de  pouuoir,lc  reftô 
de  fa  vie,  jculner  les  quarantaines  de  îours&dc  nuidls  toutes  entie* 
rcs,  fans  incommodité;  deuroitfliircpreiuger  au  lieur  duPlefiis  pal' 
l'analogie  delà  loy  figuratiue  alaloV cxhibitiue.quc  ces  lymbolc- 
lacftoient  laventc  dont  le  paind  Hclie  auoit  elle  la  figure, &C011* 
cenoientle  mcfmc  corps  qui  auoit  exercé  en  (oy  ,ce  qu’il  commtt- 
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fùquoitlorsàcefien  feruitcur.  S'enfuie  dans  le  fleur  duPle(TiS;£r  le 
nul  me  Théodore  t expliquant  ces  mois,  Jujcjues  à ce  qu’il  vienne , dit  ; Car 
apres  Jon  aduenement  il  ne  fera  plus  bejoin  de  jymboles  [ou  fgnes)  de  fon 
corps  Or  ne  m'arrcfteray-jc  point  îcy  à cottcr  la  variété  des  acce- 
ptions du  mot,  symbole , corrcfpondantes  aux  diuerfcs  lignifications 
du  verbe,  donc  il  eftdcnué:  lequel  quclqucsfois  veut  dire 

comectuicr ; alors  le  mor,lymbolc,figiufic,  figne,  indice,  con- 
icclure:  quclqucsfois  veut  dire,  contribuer;  & alors  lcmot,fymbo- 
le,  fignifie  ce  que  lainct  Bafilc  appelle  ovuepo^ , .ilçauoir,  mets,  efeot, 
portion  contribuée  aux  fcllins  faiéls  de  pièces  rapportécs,dont  ceux 
qui  y vcnoienc  les  mains  vuides,e(loient  appeliez  Afymbolcs;  Quel- 
quesfoisveut  dire  confronter,  & alors  le  mot,  fymbolc,  fignifie  li- 
gnai, marreau, gage,  liuréc.teflerehofpitale;  Quclqucsfois  veut  di- 
re colloquer  enfmiblc  ; mettre  Si  (errer  en  mefme  lieu  ; & alors  le 
mot,  fymbolc,  lignifie  elluy,  boitte , archiue  : Et  en  ce  fens  (aincl 
IfidorePelulicnallegucrcxemplcd'vnefemmcdéchcuë  de  fes  pre- 
mières richelfcs  & de  fon  ancienne  félicité  ; 0-  qui  n’en  a plus,  dit-il, 
que  les  symboles,  boittes  & t fuis:  le  demande  feulement  au  fieur  du 
Plcflisqui  luy  a reuelé  que  le  mot,  figne,  ou  symbole,  cft  par  foy-mef- 
rnccxclufif  dclarealitcîLamanne  de  l'Arche,  qucThcodorct  ap- 
pelle fymbolc  de  la  viande  du  defert,  quand  il  dit  Dieu  ordonna  inw^u/. 
que  dans  l'ydrcbe  fuffent  mu  les  symboles  de  fes  plus  grands  dons  ; les  ta  *?■'” 
blés  declaroient  le  don  de  la  loy  ; la  verge,  le  Sacerdoce  ; fy  la  manne , la 
viande  du  defert  : Celle  manne,  dy-je,  efloit-elle  par  fioy  exclufiue  fiJ.  ;,s., 
de  la  réalité  & identité  de  fubflance  de  celle  dudeiert?1’  Lcfigne  de 
Cain,ceit  a dire,  le  lignai  qucDieumit  cnCain  pour  le  faire  rcco-  *****  «Am  ojt 
gnoillre  de  tout  le  monde,  afin  que  perlonne  ne  l'exterminail,  que  “ 

f Efcriturc  appelle,  figne,  & Caluin,  fymbolc,  cxcluoit-il  la  réalité  de 
ccquillignaloit  ou  lignifioit  î Et  les  notes,  marques  &liurées  que  »**• 
les  foldats  portent  pour  eftre  rccognus  Si  difccrncz,lcfquellcs  les  bc«.4  ij. 
Latins  appellent,  fignes,  Si  les  Grecs,  fymbolcs,  excluent-  elles  la  réa- 
lité des  enefes  quelles  lignaient  ? Au  contraire  ne  l'incluent  & con- 
notent-elles pas,  ceft  à dire, ne  l'a  démonftrcnt- elles  pas  comme  pre- 
fentc,  coniointe  Si  coexillantc.'  Et  pourquoy  donc  le  mot,  figne, 
ou  fymbolc,  appliqué  à l'cfpccc  facrarpentalcdel’Euchariftic  ,qui 
cille  lignai, la  marquc&lanoteducorps&du  fang  deChrifl,  c'cft 
àdirc,ceparquoy  nous  rccognoilfons  & dilccrnons  le  corps  & le 
fangdcChrill,  qui  autrement  acaufe  de l'cftat glorieux &fuperna- 
turci  auquel  ils  font  conllitucz,  pour  proches  qu'ils  fuflent  de  nous, 
nepourroicnc  cflrcapperceusde  nos  yeux  mortels  & corruptibles; 

& apprenons  par  ces  hurées  vifibles.dont  ils  font  reueftus,  qu'ilsfonc 
pluilotl  en  vn  lieu  quenl'aucre,  afin  de  leur  deferer  là  où  ils  font  ,1a 
rcucrcncc  Sc  adoration  qai  leur  cil  deuc;  Sera- t'iiexclufif , & non  au 
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contraire  inclufif  & connotatif  de  la  réalité  de  ce  qu'il  lignalc  & 
lignifie  ; N'auons-nous  pas  défia  rabattu  tant  de  fois  qu’il  y a de 
deuxfortesde  lignes,  les  vns  inftituez  pour  fupplccrle  defaut  de 
laprefcnce,  comme  l’AigncauPafchal,  la  manne  ,1a  pierre  du  de- 
fert,  les  pains  de  proportion , le  ferpent  d'airain  : Les  autres  inftituez 
pourfupplécr  le  defaut  de  l’apparence,  & feruir  de  formes  & vc- 
ftements  vifiblesaux  chofes  qui  par  leur  propre  clfcnce  ne  pour- 
roienfrpas  apparoitre  & fc  rendre  vifibles  ; comme  l'efpcce  de  1* 
flamme  au  buifFon , l’cfpecc  delà  colombe  au  baptefmc  de  noftre 
Seigneur,  le  ferpent  qui  tenta  Luc  au  Paradis  terreftre , les  formes 
humaines  vcftues  par  les  Anges, & autres  femblables:  Et  que  les  li- 
gnes inftituez  pour  fupplcer  le  defaut  de  la  prefcnce,  font  bien 
lignes  exclulifs  de  la  réalité  : mais  que  les  lignes  inftituez  pour  fup- 
plécr  le  defaut  de  l’apparence,  ne  font  pas  lignes  exclulifs,  ainsau 
contraire  inclufifs  & connotatifs  de  la  réalité  ? Caluinncnomme- 
t'il  pas  l'cfpccc  de  la  flamme  qui  apparut  à Moyfe  au  defert,  ligne 
CaluiH  fur  PE-  Si  lacrcment  ? Cecy,  dit-il , parlant  du  buiffon  ardent,  ejl  tout  commun, 
n p/mlhLfilit  1ue  Dieu  parcertaine  fimilitudc approprie  les  fignes  auxehofies  qu'ils  figni- 
4.dmp.  ly.fett.  fient  ; fiy  c'ejl  icy  'une  confideration  commune  à tous  Sacrements.  Et  pour 
*’•  cela  veut -il  dire  , que  ce  figne-  la  fuft  exclufif  de  la  réalité  de 

lachofe  fignifiéc,c’eft  adiré,  delà  prefcnce  de  Dieu, ou  de  l'An- 
ge qui  parloit  au  nom  de  Dieu?  Ains  ne  dit  il  pas  : II  a efic  bon 
aMoyfe  ctefhe  amfi  efipouuanté  de  la  prcfience  de  Dieu,  afin  qu'il  fie  dif- 
pofasl  à plus  grande  crainte  CT  reucrence  : Car  ce  ne  fl  point  la  parole  de 
Dieu  qui  touche  Joncteur  au  l’ifi,  mais  auffi  la  majeflè  diceluy,  de  laquelle 
il  voyoitle  figne  du  bu  ijj on  ardent', Et  fie  faut-il  esbahir  fi  un  homme  trem- 
ble ayant  Dieu  deuant  foy  ? Et  derechef  : Il  efioit  necejfiairc  que  Dieu 
vefiift  a me  forme  Vifiblc , afin  d'efitre  veu  par  Moyfie , non  tel  qu’il  efitoit 
en  fion  effence , mais  tel  que  hnfimtité  de  icfiprit  humain  le  pouuoit  com- 
prendre ? Et  l’Efcriturc  mefmc  ne  dit-elle  pas  : Et  i^slnge  de  Dieu 
apparut  à Moyfe  en  flamme  de  fieu  du  milieu  du  buiffon  ? Et  derechef  : 
idem  in  Exod.  Dieu  appella  Moyfie  du  milieu  du  buifjoni  Et  vn  peu  apres  : Et  Aloy- 
<A!' ! fie  cacha  fion  vifiage  , pource  qu’il  craignoii  de  voir  Dieu  ? Or  que  les 

lymbolcs  de  l’Euchariftie,  foient  du  rang  de  ces  lignes-la,  afça- 
'uoir , du  rang  des  lignes  inftituez,  non  pour  fupplcer  le  defaut 
de  la  prefcnce  , mais  pour  fupplcer  le  defaut  de  l’apparence  ; à 
l’occalion  de  quoy  auffi l’authcur  inticulé  fain£t  Dcnys  Areopagi- 
te.les  nomme,  voiles  & enucloppcs  ; & ailleurs  les  appelle,  les  vé- 
nérables fymboles, par  lefquels  Chrift  eft  fignific  & pris  ; & Eufebe 
les  oppofe  aux  fymboles  de  l’ancien  Tcftamcnr, quiefiotent  bien, dit-il, 
images  CT  fymboles  , mais  non  contenants  la  vérité  mefime , Le  propre 
lieu  de  Theodoret  cité  par  le  ficur  du  Pleflîs,  le  vérifie  : car  il  ad- 
ioufte  immédiatement  apres  , Quand  le  corps  mefmc  apparoitra  : 
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Il  ne  dit  pas,  Quand  le  corps  mefime  fera  pre fient , mais,  quand  le  corps 
mefme  apparoitra , afin  de  monflrcr  qu’ilne  s’agitpas  là  des  fymbolcs 
inftiruez  pour  fuppléeilc  defaut  de  la  prcfcncc,  mais  pour  fupplécr 
le  defaut  de  l’apparence,  y/ près  jon  aduemment , dit-il,  il  ne  fera  plus 
befoin  de  fymbolcs  du  corps,  quand  le  corps  mefme apparoura:  Qui  cil  ce  que  ' ] 

famclCy  prian  auoit  dict  deuant  luy,en  ces  mots, laifant  vnc  allulion 
allégorique  de  la  vie  que  nous  receurons  de  la  vifion  dcChnften 
l'autre  fiecle,  à la  manducation  que  nous  faifons  de  fon  corps  en 
ctfluy-cy  : Nous  mandons  maintenant  le  pain  des  csinges  fous  Sacrement  Cjfnae.lih.de 
enterre, Nous  mangerons  le  mefme  fans  Sacrement  plus  mamfcjlcmenr  £“mtn<. 

Cteux.non  retournants  fouucnt  à luy  paraphons  réitérées  auec  le  minijle- 
re  corporel  ,mau  toüifants  apres  la  conjommationde  nojlre  Sacerdoce  ,<tv-  ' 
ne  continue,  perpétuelle  & immuable  fufflfance, dont  nous  ferons  remplis  (^p 
ajfouuis , lors  que  la  prefence  de  nojlre  jouueram  Sacrificateur  Je  proférera 
Jàns  aucuns  voiles  ny  couuertures , vifible  manifcflcment  à tous . Mais 
Theodorcc,  répliquera  le  fleur  du  Plcflis,  ne  nomme  pas  les  feu- 
les efpeccs  externes  &accidentalcs  du  Sacrement, fymbolcs;  ains  ap- 
pelle tout  le  contenu,  tant  delà  fubftancc  interne,  que  des  accidents  T 

externes,  fymbolcs  ; Et  donc  celle  fubftancc-la  ne  peut  pas  cltrc  le  Rimai,.  V™;* 
corps  de  Chrift:  Autrement  il  faudrait  qu’vn  melme  iubicû  fuft  “J  "c  . 
le  ligne  & la  chofc  lignifiée  ; le  fymbolc  du  corps  de  Chrift,  Se  le 
corps  de  Chrift  tout  enfemble.  Et  quelle  abfuraité  y trouuc  - t’il, 

Eourucuquecc  foit  fous  diucrs  rclpcûs- Theodorct  n’écrit-il  pas  J-ffi  ùZTjh* 
îcn.non  feulement  que  Chriil  lelon  fa  diuini  te  elt  l’image  de  Dieu, 
l’image  elfcntiellc  de  Dieu,  l’image  qui  lignifie  vne  mefme  fubftan-  ififf.fif. 
ce  auec  Dieu , l'empreinte  identique  de  Dieu , Dieu  de  Dieu  ; mais  ■nu  fjjf.  y i Qtlua.nç 
xncfmcquclecorpsdeChriftcrtlimagcduFils  de  Dieu,  entant  que  „ 

par  luy  il  fc  rend  vifiblc  aux  hommes?  L’yJpojhc , dit-il 1 ,a  appelle  ta c,hft.f.i 
ceux  qui  ont  e(lé  faiclsdirncs  de  la  vocation  , conformes  à tintait  du  fils.  Imaginera  Dci 
cejl  a dire  , au  corps  du  fils,  far  pource  que  la  diutntte  ne  tombe  point  pCuMj  qUO  fi. 
fous  le  fins  de  la  veuè  ,&que  le  corps  e(l  vifîble  , il  efl  adoré  par  le  corps  pnifiew  rum 
comme  en  quelque  t mage.  Et  ailleurs  : Comme  la  rofée  defiend  inuifible-  qùtDcm  ifiT. 
ment,  mais  ayant  pris  epaifatr  0-  confidence' en  bas,  ; car  c’elt  ce  que  fi-  qui  inuifibilis, 
gnifielà  le  mot  Grec,  mcams,  )elle  apparoit  manifcflcment:  afinfi  Dieu  fêcund'a 
ejlanf  inuifible  , a efié  veu  par  la  chair  fur  la  terre  , 0 a conuerfié  auec  illud.Dcuninc. 
les  hommes,  0 tft  apparu , filon  le  fi, inc l ^Apofre , en  chair.  EtCaluin  mo  vltllt  vn- 
luy  mefme  n'écrit  - il  pas  L'Jpoftre  l appelle  image  de  Dieu  inui - m'" 

fible,  pour  donner  à entendre  que  ceft  Ce  luy  Je  ul  par  lequel  Dieu  autre-  ünuPatris.ipfe 
ment  inuifible  nous  eft  manifefié , fuiuant  cette  / entente  : TSful  na  iamats  "t°J*  maul^c" 
veu  Dieu-,  le  fils  vmquequi  eft  au  feindu  Pere,nous  l'amanifcfté-  Et  de  ^ No 

rechef  c : Le  nom  d'image  ne  fi  point  dtélde  lejjcnce,  mats  a relation  a randum  cftno- 


rocii  imnginis 

non  prxdicari  de  eiïentia.fcd  lubcrcadnosrclationem:  Idco  emm  imago  DeiCHriftus,  quia  Dcû  quo- 
dammodo  nobis  facit  vifibilcm. 


IbitUm.Summx 
eft,Dcum  infc, 
hoc  cft,  intitula 
fa  3 maie  (lace, 
clic  inuifibile: 
nec  t attira  cor- 

Îiorci.  oculis, 
èd  humanis 
cciam  mciibus: 
rcudari  amerri 
nobis  in  lolo 
Chrifto^tcum 
tîquam  in  fpe- 
culo  contem- 
plcmur.  Nam 
inChrifto  fui 
iuftiriam,uoni- 
taeem , l'apicn. 
riam.virtutem, 
fcdcniq-.cocum 
nobis  exhibet. 
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nous  : far  Chrifl  efl  l'Image  de  Dieu  , pource  qu’il  nous  rend  Dieu  en 
quelque  façon  vifible : Et  vn  peu  apres;  La  fomme  donceft,  que  Dieu 
en  foy,c  efl  à dtre,en  fa  nui  majeflé,ejt  inuifble , non  feulement  aux  yeux 
corporels  , malt  aujft  aux  entendements  humains  ; mais  qu'il  nous  efl  reuelé 
en  Chrifl , pour  le  contempler  comme  en  vn  miroir  : Car  en  Chrifl  il  nous  ex- 
hibe Jaiujltcc , fa  bonté, Ja  fapience,  fa  vertu,  (fly  brtf  foypiejmc  tout  entier ? 
Or  cela,  afçauoir  que  Chrifl  efl:  Dieu  ,&  image  de  Dieu  tour  enfem- 
ble  ; Dieu,  entant  que  confidcré  abfolumcnt  & en  luy-mefine,  & 
image  de  Dieu,  entant  que  confidcré  relatiue'mcnt&  au  regard  de 
nous,  aufquels  par  le  moyen  & fous  le  voile  de  fon  humanité,  il  rend 
(a  diuinite  aucunement  viliblci  n’eft-ce  pas  lamefme  chofc  que  nous 
difons  de  l'Euchariftie , afçauoir,  que  confiderée  abfolumcnt  & en 
fii  propre  eflcncc  & nature  interne,  elle  efl  le  corps  de  Chrifl, & con- 
fédérée au  regard  de  nous, aufquels  ellemontre&fignale  par  ces  cf- 
peces  externes  &accidcntales,  le  corps  de  Chrifl,  qui  autrement  ne 
nous  apparoitroit  point,  & nous  le  rend  en  quelque  façon  vifible, 
elle  efl  l'image,  lefigne  fie  lefymboledu  corps  deChrift?  A la  véri- 
té qu’vn  mcfinc  fubic£t  conftitué  en  mefme  cftat,  & confidcré  fous 
m cimes  refpctfts,  conditions  & circonftances,  fe  fignific  foy-mefmc, 
& foit  tout  en  femblc  le  ligne  Scia  chofe  lignifiée , c’eft  chofc  abfur- 
de  Sc  impoflible  ; Mais  qu  vn  mefme  fubieél  conftitué  en  diuers 
eftats  ,Se confidcré  fous  diuers  refpecb , conditions  Se  circonftan- 
ces, fc  lignifie  foy-mefmc , quel  inconuenient  ya-t’il?Dauid,aprcs 
fon  aduenement  à la  Royauté  , ne  pouuoit  - il  pas  reprefenter 
fur  vn  théâtre,  en  habit  Scvifagedéguifié,  le  combat  qu'il  auoit  eu 
en  fa  icuncflé  contre  le  Géant  des  Phiiiftins , & cftre  par  mefme 
moyen,  mais  fous  diuers  rcfpeéts,  lefigne  Se  la  chofe  fignifiéc?  Et 
pourquoy  donc  Chrifl: , le  Dauid  Euangclique,  ne  pourra-t'il,  en 
l'tuchariftie,  en  laquelle  ildéguifc,&  comme  dit  fainél  Ambroi- 
fe,  transfigure  fon  corps  aux  Autels,  reprefenter  fous  les  cfpeces 
commemoratiues  de  fa  paflion,  le  combat  qu’il  eut  en  la  Croix  con- 
ttrele  Géant  allégorique  desPhiliftins,  qui  eft,  dit  famét  Auguftin, 
le  Diable,  lors  quil  luy  couppa  la  telle  aucc  fon  propre  glaiue  ; c'eft 
à dire,  pour  vfer  des  paroles  de  faincl  Paul,  dcftruifit  par  la  mort  ce- 
luy  qui  auoit  l'empire  delà  mort  ; Sc  cftre  confequcmmcnt  le  ligne 
& la  chofc  lignifiée?  PrctusRoy  de  Thefialic,  apres  que  fa  femme 
fut  morte  Se  embaufmée,  ne  l’a  fit-il  pas  veftir  des  mefmes  habits 
quelle  portoit  en  fonviuant,  Se  feruir  auec  les  mefmes  honneurs 
qu'on  luy  deferoit  pendant  qu’elle  viuoit,la  rendant  par  ce  moyen, 
mais  fous  diuers  rcfpccls , image,  ligne,  & reprefentation  d'elle- 
mcfme  ? Et  Hérodote  ne  raconte- t'il  pas  que  les  Egyptiens  auoicnt 
accouftumé  d'enduire  les  corps  de  leurs  peresdccedez,d,vne  légère 
fupcrficie  de  plaftre  , & les  peindre  par  dclfus  de  l'effigie  Se  de  la 


Digitized  by  Google 


DE  L'EVCHARISTIE,  L I V.  II.  ,t7 
forme  qu'ils  auoicnt  eue  en  leur  viuant,&  puis  les  enchalfcr  dans 
des  cftms  de  verre , afin  qu'ils  pcullent  touliours  auoir  deuant  les 
yc  -x  en  vn  mcfmc  fujccl , les  corps  & les  images  des  corps  de  leurs 
progcnitcurs.  Etpourquoy  donc,  comme  ces  reliques- la  eftoient 
tour  enfcmble  les  corps,  & les  images  des  corps  de  leurs  pères;  les 
corps  quant  à la  fubftancc  interne,  & les  images,  figures  Se  effigies 
des  corps  quant  à l'cfpcce  externe:  ainfi  le  corps  de  celuy duquel 
procède  toute  paternité  au  Ciel  & en  la  terre  .reueftu  de  l’efpece  du 
Sacrement , ne  fcra-ul  tout  enfcmble,  mais  fous  diucrlcs  efpcccs,  & 
la  chofc,  Se  le  fy  mbolc  delà  chofc  ; la  chofe, quant  à la  fubftancc  in- 
terne,& le  fymbolc  de  la  chofe  quant  à l'efpccc  externe  ? Pourquoy 
comme  ces  corps-la  morts  Si  insnimez,  mais  conlHtuez  fous  des 
efpcccs rcprcfcntatiues  de  vie,  eftoient  les  lignes  & images  d’eux- 
mcfmes  pendant  qu'ils  auoicnt  elle  viuants;  le  corps  de  Chrift  vi- 
uant&  glorieux,  mais  continue  fous  dcscfpeccs  rcprcfcntatiues  de 
mort, c'eft  adiré,  fous  les  efpeceslàcramcntalcs,  qui  par  leur  fepara- 
tion  reprefentent  la  diuifion  du  corps  & du  fang  arriuée  en  la 
mort,  ne  fcra-ul  le  figne  & l’image  dcfoy-mefme  mort?  Nous  ne 
trouuons  point  eftrangc  que  fainct  Auguftm  écriuc  que  le  faincl 
tfpric  apparoilfanten  forme  de  colombe,  fc  lignifia  foy-mcfmc, 
comme  obiccl  futur  de  la  béatitude,  & prix,  & accomplifl’cment 
éternel  de  noftre  amour  & de  noftre  charité.  T’eurquoy  efl  ce,  dit-il,  *?■ 

qui-  le  fils  ejl  apparu  eh  homme , le  JàinÛ  Efprit  en  çelomlse  ? Pource  4J‘ 

que  ccjluy-laeft  venu  afin  de  monjlrer  l'exemple  de  bien  viure ,&•  cefiuy-cy , 
afin  de  jignifier  le  don  mefime  auquel  on  paruicnr  par  bien  viure  ; (fif  tvn 
(fif  t autre  s'efî  faifl , afin  de  transférer  par  les  degré ^ des  Saejemetus  , Us 
hommes  charnels , des  chofes  qui  fe  voyent  par  les  yeux  corporels , aux  chofis 
qui  s'appcrçoiuent  par  l’entendement.  Nous  ne  trouuons  point  cllran- 
gc  qu’il  écriuc  que  Chrift  marchant  fur  les  flots  de  la  mer,  lignifia 
le  chemin  qu'il  deuoit  faire  marchant  fur  la  telle  des  fuperbes;  ny 
que  feignant  en  Emaiis  d'aller  plus  outre,  il  fe  préfigura  loy-mefmc  tuur* 

' qu'il  deuoit  faire  vn  plus  long  voyage,  c’eft  à dire,  monter  auCicl. 

Nous  ne  trouuons  point  eftrangc  que  lamct  Baille  afferme  que  no-  /,*  ( 

lire  Seigneur  donnant  à fcsDifciplcs  le  fainél  Efprit  fous  la  figure  slmmium, i. 
corporelle  du  fou  ffle  ment,  figura  par  l'identité  du  loufflant  en  l'v- 
nc&en  l’autre  a&ion,  la  conucnancc  qui  clloit entre  la  création  de 
1 homme,  lors  que  le  Verbe  auoit  loufllé  l'efprit  dévie  àAdam,& 
la  réparation  de  l'homme,  lors  qu'il  foufflalc  fainél  Efprit  aux  Apo- 
ftres  : C'eft  à dire , nous  ne  trouuons  point  cftrange  qu’il  écriuc 
que  le  fils  de  Dieu  fouillant  corporellement  le  fainél  Efprit  aux  A- 
poftrcs  ,clloit  & figurait  tout  enfcmble  le  mcfmc  fils  de  Dieu,  qui 
auoit  fouillé  l'efprit  de  vie  en  Adam.  Nous  ne  trouuons  point 
eftrangc  que  Caluin  parlant  des  formes  vifibles  que  l’Ange  d«  l’al- 
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liante  empruntent  pour  apparoitre  aux  Pères  du  vielTeftament, 
O lnw.iaExwt.  ccriue  ; Les  anciens  Dotleurs  dcC  Eghfc  ont  tu  raijon  d'tfhtner  nue  le  fils 
renier  une  vccc-  éternel  de  Dieu  efloit  ainfi  appelle,  aiçauoir , Ange , pour  le  refipedde  U 
tes  Fcclelïx  per  firme  de  M ediateur  : laquelle  encore  quit  lajt  pnfivcritablcmcn;  auct  U 
num  Deifilmm  c^a‘ri  néanmoins  il  en  a porté  la  figure  dés  le  comm  ncement.  Et  pout- 
ir.i  vocan.re  quoy  donc  trouuerons-nous  eltrange  qucChrtll  apparoiîlànt  aux 
Mcdiaroris°"i5  ■ ^e^cs  nouueauTcftamcnt,fous  la  forme  externe  dcl'hollie  non 
licér  vcrcdêmfl  fanglante  dufacrificedcMclchifcdcch.c'cll:  à dnc,du  facrifice  Euan- 
vna  c m came  gclàcjue  de  religion,  fe  repreientc  foy-mclinclors  qu'il  exerça  loffi- 
r.nn  tamen  gè-  cc  de  l'hoftic  fanglante  du  facrifice  de  rédemption  en  la  Croix?  Et 
ft  mit  afa  inino.  s’il  a efté  licite  à Caluin  de  dire  qucChrilt  dés  le  commencement  par 
ces  miflîons  & apparitions  vifiblcs  a porté  la  figutc  duMcdiatcuf, 
c’cil adiré, de luy-melme ; pourquoy  ne  nous  fera-t’il  licite  de  dire 
que  le  mefmcChrift  conilituc  fous  les  cfpcccs  fcnlibles  duSacre- 
ment.qiiircprelcntcntparlcurdiuifion.ladiuifion  de  fon corps  & 
de  fon  fang , interuenuc  en  la  mort,  eft  figure  de  luy-mefrnc  , lors 
que  par  la  Réparation  réelle  de  fon  corps  & de  Ton  fang  faitte  en  h 
Croix , il  accomplit  félon  les  paroles  de  l’ Apoftrc , l'office  de  Me  * 
diaceurvniquc  de  Dieu, & des  hommes,  & fc  donna  rédemption 
pour  tous  ? Que  diray-je  plus  ? L’Efcriture  mefmc,  félon  l'ilu- 
theulde  l ceuure,  intitulé  imparfait  .attribué  à lainctClirylollo- 
Uome,& contemporain  de  raindfChryfollome,  nappelle-t'elle  pas 
le  propre  corpsviiible  deChrift,  ligne  du  corps  de  Cnrilf, lors  quel- 
le prophetife  que  le  ligne  du  fils  de  l'homme  apparoitra  au  Ciel  ? 
Que IqueS’Vns,  dit  cclt  autheur  , penfeni  que  le  figne  de  Chrifl  fiera  U 
Muets.  Ali;  Lrui.x  de  Chrifl-,  mai  s d eft  plus  vrajt  que  ce  fera  Chu  fl  hij -rnefime , ayant 
Fuangcl'ftxfo-  j~on  corps  [e>  témoignages  de  fa  pafiion , afiçauoir  les  play  es  de  U lance  (y 
lit  videbum  fi-  des  doux,  afin  d’accomplir  cejle  prophétie  : Jls  verront  celuy  qu'ils  ont  per- 
■'"n’  bornims  cc'  : £t  de  fiait},  ( adioufte  ie  melmc  autheur  ) au  lieu  où  le  prefiht  Euan- 
dchcct^oftcn-  £,'^e  » Ce  figne du  fils  de  l'homme  apparoitra,  les  autres  Euattgelifles 

Rentes  flgnurn  dijènt  Jeulcmcnt  ; Et  ils  verront  venir  le  fils  de  l'homme , monjlratit  que 
4'i'um  corpus  le  figne  du  corps  de  Chrifl  fiera  lemefime  corps  de  Chrifl , qui  au  figne  de  fin 
Cilfifti,  qui  in  corps  fera  recogneu  par  ceux  qui  l’ont  crucifié.  Or  fi  le  propre  COl'pS 

finnn  rnrnnrit  _ :/'!  1 1-  Z"»! A.: L Z"1 : 1 f . I . . 
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fm  co  rto^cn 5 Chrift  conftituc  au  Ciel  fous  les  marques  tcftimonialcs 

dusclfiiqui-  & rqprefcntatiues  de  fa  paffion  , afçauoir  fous  les  cicatrices,  figu- 
1ms  crucifixus  res  & vertiges  des  playes  qu’il  rcceut  en  la  Croix,  dtfquelles  il  re- 
prendra les  marques  au  tour  du  lugement , pour  reprocher  aux 
nommes  leur  ingratitude; fera  le  ligne  dumcfme  corps  conhderé 
en  l'afte  de  là  paffion,  fera  le  corps  & le  ligne  du  corps,  le  corps  vi- 
uant,  & le  ligne  du  corps  mort  tout  enfemble  ; pourquQy  le  corps  de 
Chriftconlutué  en  terre  fous  les  cfpcccs  rcprcfentariucs  de  fa  paf- 
lion,àfçauoirfouslesefpeceslàcramentalcs  de  l’Euchariftic  ,ne  fs- 
ra-t’il  le  ligne  dumcfme  corps  deChrilt  conlîdcré  en  lcrtat  de  fa 
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pallion,  ne  fcra-ul  le  corps  & le  ligne  du  corps,  le  corps  viuant  & le 
ligne  du  corps  de  Chriit  mort  tout  cnfeînblcrMais  laiflons  là  les  au- 
tres aucheurs,&retournonsàThcodoret.  T/;fodorfr,ditlelieurdu  >■ 

Plcilis,  expliquant  ees  mois  s Jufques  ace  qu'il  vienne  .eferit  : Car  apres  fort  rtjt^eydtfm, 
adnenementnuus  n aurons plusbejom  des  jymbolesdu  corps.  Ouy.’mais  ou-  ^ no- 
tre ce  qu'il  ajoultc,  comme  nous  auons  di£l,  quand  le  corps  mcime 
apparoitra,pour  monftrer  que  c'clloicnt  fymbolcs  fupplcants  le 
defaut  non  de  la  prefencc,  mais  de  l’apparence,  ne  cric-til  pas  trois 
lignes  au  dclfous  .Comme  lud.is  le  trahir.  gy  les  Juifs  luy  mfulrerent.gr 
le  tramèrent  auec  opprobres  gr  injures  i amfi  ceux  le  initient  ignommieu- 
fement  gr  indignement , qui  prennent  fon  trcs-famÛ  corps  auec  des  mains 
impures, & le  mettent  en  vne  louche  pollue  & contaminée?  Et  ne  dit-il  pas 
trois  lignes  au  deflus,  LCApoflreleur  ixuoque  en  mémoire  cc/le facrée  gr 
toute  fainéh  nuicl , en  laquelle  Chrifi  mit  fin  au  rPafque  typique . gr  mon* 
jhra  le  vray  anhetype  du  type,  gr  oitunt  les  portes  du  Sacrement  falutai- 
re , gr  départit  non  feulement  aux  cintre  ^Apo  fines , mais  au  fit  a Judas . 
fon  prec.eux  corps  gr  fng?  Or  cela  qu’cll-ce  autre  chofe  linon  dire 
que  1 EucKanibc  riell  plus  le  (impie  type  & fymbolcdu  corps  de 
Chrill,  comme  l'Agneau  Pafchal,  mais  cil  le  fymbolc  du  corps 
de  Chriil,  &le  corps  de  Chrill  tout  cnfemble,  le  type  du  corps 
de  Chrill, &l’archcrype  du  type  tout  cnfemble  ? Etdoncdequoy 
ferr  au  lieur  du  Pleflis  celle  hyperbole , que  T heodoret  n’appelle 
iamais  les  dons  lierez  de  lEuchanllie, linon  fymbolcs, fi  par  tout  où 
Theodoret  les  appelle  lymboles,il  ajoulle  quelque  marque  pour 
monllrcr  que  ce  font  fy  mboles,  qui  font  & fymbolcs  & chofes  tout 
cnfemble , fymbolcs  extérieurement,  & chofes  intérieurement?  Il 
dit  auComentairefurlc  109.  Plcaumc;  L’Eÿife  ojfre  à Dieu  les  fymbo-  TbaJmt.  m 
les  de fort  corps  gr  de  fon  J.wg.Ilell  vray  .mais  n’ajoufte-t’il  pas  imme-  i 

diatement  apres,  Sanctifiant  toutelamajjc parles  prémices  rOr  la  malfe  ni  W 
& les  prémices  ne  font-elles  pas  de  mel'me  nature?  Parles  prémices, dit 
le  mcfme  Theodoret  contre  l’herelic  d’Eutyches,  il  montre  euidem-  jjÿ 
ment  la  majfe-.Carles  prémices font  de  la  mefme  nature  que  ce  dequoy  elles font  *W«  "W*"“ 
prémices.  Et  donc  les  prémices  de  la  malfe  dçs  homes  fantlificz,n‘cft- 
ce  pas  le  corps  & le  fang  de  Chrill, fuiuanr  ce  que  le  mcfmcTheodo- 
rct  auoit  eferit  au  Commentaire  fur  le  îp.Pfcaume, CArr/?  eflles premic 
ces  de  nofire  nature. Et  à la  lin  du  ;.dialoguc;Z.ff^ trie, comme  il l’auoit pro- 
mis^pris  de  U femence  d‘  Abraham  les  prémices . c’ell  à dire,  fon  corps.  Et 
derechef,  Rom.8.  Aîonflrant  à fon  Perc  les  prémices  qu'il  a prifesdenous , 
gr  les  luy  fafant  voir  exemptes  de  toute  reprehenfwn,par  elles  il  nous  deman- 
de le  falut?  Et  de  faitl  le  mefme  Theodoret,feion  le  rapporc  dePho- 
tius,n’a-ul  pas  eferit  vn  traiclc  exprès  contre  ceux  qui  ciennent,que 
les  prémices  n’ont  pas  elle  prilês  ac  nollre  nature  ? Il  dit  au  z.  dialo- 
gue contre  les  Eutÿchiens,^«r  les  fymbolcs  ne  defiomilent  point  leur  pro- 
De  l’Euch.  ~ Y y 
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pre  nature , mais  demeurent  en  U forme  çÿ  en  U figure  de  leur  première  fub- 
Jldnce[  car  ainfi  monftreroris-nous  cy  apres  qu'il  le  faut  lire  ) & peu- 
uent  cjlre  meus  & touchez  comme  auparavant.  11  cil  vray:  mais  n’ajou- 
fte-t'il  pas  immédiatement  apres  ; Mais  ils  font  entendus  & creus  cfire 
ce  qu’ils  ont  eftéfaifls,  & font  adorez,  comme  eftants  ce  qu'ils  font  crctts  f 
qui  eft  les  continuer  & chofes  & fymbolcs  tout  enlcinblc,  chofes 
intérieurement  & inuifiblement,  & fymbolcs  extérieurement  & 
vifiblcment,  choies  en  eux-mcfmes,&  lignes  au  regard  de  nous. 
Il  dit  au  propre  lieu  du  premier  dialogue  contre  les  Euty  chicnj,que 
nous  agitons  maintenant  ; Les  fymbolcs  font  honorez  du  nom  du  corps 
CJr  dttjang.  Il  cft  vray , mais  n'ajoufte-t'il  pas  peu  apres  ; De  qui  ejl 
fymbole  la  toute  fatnefe  viande  f de  U diuin'ué  de  Chrifi  noflre  Seigneur , 
ou  de  fon  corps&de  fon  fangl  Et  entre  les  prcuucs  qu'il  apporte  pour 
vérifier  que  lepaindcl'Eucharillic  eft  lymbolenondc  la  diuinité 
de  Chrift,  mais  de  la  chair,  n’allegue  til  pas,  Le  pain  que  ie  donna  ayt 
ejl  mà  chair , que  ie  donneray pourlavie  du  monde ? Or  qui  cil  le  pain  dont 
parle  là  nollrc  Seigneur,  linon  fa  propre  chair,  & qui  eft  celle  toute 
f lin  de  viande, finon  celle  que  le  mcftnc  Theodorct  nomme  viande 
diurne, quand  il dit,impugnant lnerefie des Mcflalicns,qui dogma- 
tifoienr, non  qu’il  n'eftoit  point  ncceflairedc  croire  en  Chrift,  car 
ils  mettoient  toute  leur  religion  aie  prier, &:pourcc  clloicnt  nom- 
mez M e(Taliens,c’cft  à dire, prieurs  : & nul, comme  dit  S. Paul, ne  prie 
ccluy  auquel  il  ne  croid  point;  mais  qu'il  n'eftoit  point  ncccflaire 
de  prendre  l'Euchariftic  ; fis  afferment, dit-il,  que  la  viande  diuine , de  la- 
quelle nojhre  Seigneur  prononce,  Qui  mange  ma  chair  & boit  mon  fang , ny 
ne  fert  à perfonne,  ny  ne  nuit  à perjonne  ? Lcfquelles  paroles  ny  ne  peu- 
uent  eftrc  cntenduësfinon  de  la  vraye  & propre  chair  de  ChrilhCar 
c'eftde  celle-laque  noftre  Seigneur  parloitlors  qu'il  difoitau  lieu 
allégué  par  Theodoret^«i»w<<«^ew.-i  chair  & boit  mon  fang,6cc.  Ny 
• ne  peuucnt  eftrc  entendues  finon  dclachairdcChriftprilc  au  Sa- 
crement,&oralcmét:Car  la  Chair  de  Chrift  prife  au  Ciel,  & par  foy, 
ne  nuit  à perfonne.  Et  pourtant  aufli  voyons-nous  que  l'Eranillc 
acquiefce  fans  aucune  refiftancc& difficulté, à l'vfagc de  ce  mot, 
fymbole  ; Et  apres  tout  le  paflage  entier , rapporté  par  le  fieur  du 
Plcftis , adjoufte  ce  feau  de  confirmation  ; Les  chofes  myfiiques,  dit-il, 
ont  ejlé  énoncées  myjhqucment , cjr  les  chofes  non  cogneuts  à tous  , ont  ejlé 
déclarées  certainement , voulant  par  les  choies  mylliqucs  entendre  les 
Sacrements,  dont  1 Orthodoxe  venoie  de  protefter  ; Je  defire  que  tu 
parles  vn  peu  plus  myfhquement , c'ellàdirc,  couuertcmenr,  acaufa 
qu’il  y en  a poflible  icy  qui  ne  font  pas  inftituez  aux  myfteres;Èt 
par  les  choies  non  cogncues  à tous,  l'interprétation  du  laue- 
ment  de  l’cftole  dedans  le  vin,  qui  auoit  elle  manifeftee  certaine- 
ment par  l'allegation.Ce  que  l'Eranifte  n’eull  iamais  failli,  lui  qui  au 
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dialogue  fuiuant.cémc  nous  monftrcrons  cy-apres,pofoitla  créant 
ce  de  laTranfTubftantiation  poux  bafe  & hypoftafe  du  principal 
de  fes  arguments,  & pour  doctrine  commune  & fondamentale  à 
l'Egide  Catholique/ il  cuit  cftimé  que  le  mot/y  mbolc,euft  cité  in- 
compatible aucc  la  réalité  ;ny  en  fomme  filcuft  recogneu  qu’en 
tout  ce  premier  paflagc  allégué  par  le  fleur  du  Pleflîs,il  y cuit  eu 
lien  de  répugnance  à la  foy  de  la  T ranflubftantiation. 

MA  i s il  fe  peut  former  encore  vne  replique,laquellc  il  vaut  ChaP.VW 
mieux  foudre  deuant  que  de  fortir  de  ceft  article,  qui  cil  que 
Thcodorct , en  vn  autre  lieu,  dit  à l’Eranifte , qui  faifoit  difficulté 
d'attribuer  le  mérite  de  noftre  falut , au  corps  de  Chrift  pacifiant  en 
la  Croix , comme  fi  le  corps  de  Chrift  n'euft  pas  cfté  chofe  affez 

Iirecicufe  pour  nous  rachcptcr  par  fa  feule  paflion,&vouloit  que 
a diuimcc  incline  euft  patyj  Si  le  corps  de  Chrift , dit  l’Orthodoxe, 
te  Jèmble  chofe  de  peu,  tsr  vile , comment  cjl-ce  que  tu  ejlimes  le  tjpcdiÿtc 
de  culte  & jalutaire  ? Ce  dequoj  le  type  tjl  adorable  (y  digne  de  culte, 
comment  eft-ce  que  l' archétype  en  cfi  vil  & contcmpttble  t Par  où  il 
fcmble  argumenter,  comme  on  dit  en  l’échoie,  du  moins  au  plus; 

& confequemment  monftrer  que  l’Euchariftie  cft  feulement  le 
nu  & Ample  type  & fymbolc  du  corps  de  Chrift,  & non  l’arche- 
ty  pe  &le  corps  de  Chrift  mefme , c’eit  à dire,  que  c’eft  vn  type  & vn 
ly  mbole  exclu  jifde  la  réalité,  & non  vn  type  & vn  fymbolc  inclufif 
de  la  réalité  A ce  lieu  donc  premieremen  t ie  rcfponds , que  déjà  il 
appert  de  là  que  le  Sacrement  de  l’Euchariftie  cftoir  adoré  ; & 
cela  félon  nos  aducrfaircsmefmes,  d’adoration  de  latrie,  & incom- 
municable atout  autre  qu’à  Dieu  .Car  Theodorct  ne  parloir  pas 
là  dvnc adoration  ciuilc,  mais d’vne adoration  rcligieufe.  Ornos 
aduerfaires  n’admettent,  ny  ne  veulent  que  les  Pcres  ayent  iamais 
admis,  aucune  autre  cfpcce  d’adoration  rcligieufe,  que  celle  qui 
cft  deuë  à Dieu  fcul.  Et  fecondement  ie  dy  que  Thcodoret 
rvargumente  pas  là  du  moins  au  plus  de  l’cffence,  mais  du  moins 
‘ au  plus  de  l'apparence , & ne  veut  pas  dire,  que  fi  le  fimple  type, 
n citant  pas  la  cnofe  mefme,  doitcftreadoré,que  la  chofe  mefme  à 
plus  forte  raifon  le  doit  cftre  : mais  que  fi  le  corps  de  Chrift  exer- 
çant l'office  de  type,  & apparoiffant  en  forme  de  type  par  fonexi- 
ftence  fous  les  elpcces  facramentales,  doit  cftre  adoré  & cftimé 
falurairetà  plus  forte  raifon  exerçant  l’office  d'archetypc,&appa- 
roifTant  en  fa  propre  forme  découuerte  & mamfcftc,en  laquelle 
il  fouffrit  la  paffion  de  la  Croix,  il  ne  doit  point  cftre  cftimé  vil 
& contemptiblc.  Sainét  Paul  eferit  aux  Hebricux , que  le  Perc  de 
noftre  SeigneurlcfusChnft , eft  ccluy  qui  a faict  le  monde  : Dieu  a 
parlé  aux  derniers  iouis  et)  fon  Fils,  par  lequel  auffi  il  a faict  les  fie. 

De  l'Euch.  Yy  ij 


Digitized  by  GoogI 


CaI ».  i 
“ ? I- 


jjt  DV  S.’  SACREMENT' 

cles.I  lad  jouit  e Chrift  efl  U figure  de  U fubjhncc  ouejje/ice  de  jonpert: 

Carainh  l’ont  entendu  S.  Baille  éc  fainct  Hierome ,&  iniques  à leur 
temps, le  mot,hypoltafc,&  ceiuy.d  eflcrice,déja  diltinûs  fousT  heo- 
doret,auoient  lignifié  aux  cfcholcs  Grecques  vne  mefmc  chol'c.  Il 
fur-ajoultc  qu’il  auoit  cité  diCt  du  fils, Que  cous  fes  Anges  l'adorent. 
Sidoncievoulois  argumenter  de  là, contre  quelqu’vnqui  preten- 
dift , comme  faifoient  les  Marciomltcs  ou  Manichéens,  que  le 
Créateur  du  monde  ne  doit  point  cidre  adoré,  & formois  mon  ar- 
gument en  celte  force.  Si  la  figure  de  la  fubltancc  du  Pcredoit  cltrc 
adorée, comment  cll-ccque  la  iubltancedu  Pere  lera  vilc&con- 
tcmptible?S'cnfuiuroit-il  pour  cela  qucChnlt  fuit  vne  limple  fi- 
gure exdufiue,  & non  inclufiue  de  la  lubltance  du  Pere,  c’elt  à dire, 
que  la  fubltancc  du  Pere  ne  fuit  point  en  Chriit , que  Chrilt  ne 
fuit  point  de  la  lubltance  du  Pere,  & vne  mclrne  lubltance  aucc  le 
p Uxtd.  pcrc  Et  quand  Caluin, fur  l hiltoirc  de  l'Exode, rapportée  depuis  au 
feptiéme  chapitre  des  Actes,  minuit  que  Moyfc  adorala  vihonqui 
luy  apparut  au  builfon  ardent,  & efent  que  ce  qucMoyle,par  le 
commandement  de  Dteu,  déchaufia  fes  fouliers,  futvn  fymbole 
externe  d'adoration  : Nous  recueillons , dit-  il , qu’il  fut  cnfciÿié par  le 
fymbole  externe  d'adoration,  de  je  prefenteraucc  tremblement  grfeumijjion 
de  ut  ru  U prejenccdc  Dieu  : Si  le  conduois  de  là  contre  quclqu'vn  qui 
rcceult  ces  deux  pa(Tages, &neantmoins  niait  comme  les  Marcio- 
niltes  ou  Manichéens,  l’adoration  du  Créateur  du  monde,  fi  dy-jc, 
icconcluoisde  là  que  le  Créateur  du  monde  doiteltre  adoré.&for- 
mois  mon  argument  en  celte  forte  ; Si  le  type  du  Créateur  appa- 
roilTant  au  builfon,  a cité  adorable, comment  l'archetype  ne  le  fera- 
t’il  point;  Voudroisie  dire  pourcela  qu'il  n’y  auroit  eu  qucle  fim- 
pletype  de  Dieu  qui  feroit  apparu  à Moyfe  au  builfon  ardent,  & 
que  l’archetype , c'clt  à dire,  Dieu  luy-mcfinc,  ne  luy  fcroitpoinc 
vrayement&:  réellement  apparu  ?L’Efcriture  me  dcmentiroit,qui 
tcfmoigne  que  Dieu  luy  apparut  vrayement&:  réellement,  mais  en 
forme  de  type,  & fous  vne  clpece  empruntée, & non  cilla  manife- 
llation  nue  &découucrte  de  fa  propre  elfencc.  ht  quand  lesEuan-’ 
gélifies  décriuent  la  defeente  du  lainét  Efprit  fur  noltre  Seigneur 
en  forme  de  colombe;Si  quclqu’vn  d'eux  auoit  remarqué  que  làinct 
Ieaneult  adoré  ce  myltcre,&  que  i’argumencalTc  de  là  contre  ceux 
qui  nient  l'adoration  du  fainci  Efprit,  SeformalTc  mon  argument 
en  celle  lortejSi  le  type  a cité  adoré, coin  ment  elt-ce  que  l'archetype 
ne  le  fera  point?  V oudrois-ic  pour  celaexclurre  la  reeile  prcfencc  du 
fainél  Efprit,  du  type  qui  apparut  à fainét  Iean,  lequel  elloit  tout 
cnfemblc,&  le  S Êfpritquant  à relTencc  interne,  & le  type  du  faincl 
Efprit  quant  à l’apparence  externe?  Theodoretluy-inefme  medé- 
mcnriroit,qui  dit  que  le  fainét  Efprit  vola  en  cfpcce  de  colombe: 
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Et  fainét  Ambtoifc  encore  plus  expreflemcnt,  qui  dit,  parlant  de  la 
colombe  de  l’arche  ; Celuy  m'a  enfeigné  de  qui  efloit  figure  cefie  colombe- 
la.,  qui  a maintenant  daigné  apparaître  en  effrite  de  colombe.  Par  oùil  mon- 
tre que  la  colombe  de  l'arche , & celle  du  baptcfme  deChrift  cftoict 
bien  toutes  deux  types  du  S.Efptit.mais  en  diuerfes  fortes,  afçauoir, 
celle  de  l'arche  vn  f 1 mple  ty  pc  analogique,  & celle  du  baptefmç  de 
Chrilt.vn  type  eflenticl  Se  identique,type  cxtcrieurcment,&  arché- 
type & original  intérieurement.  Et  pourquoy  donc  quand  Theo- 
doretdit  de  l'Euchariftie  & del'oblationdela  Croix, Si  le  type  eft 
adorable  & digne  de  culte , comment  efi-ce  que  l'anberype  en  eflvilgycon- 
temptiblefyÇmt  de  ceftc  façon  de  parler,  afin  de  prendre  le  Sacre- 
ment au  plus  bas  degré  de  fon  office , & félon  vne  condition  que 
pour  le  moins  perfonne  ne  luy  pouuoit  mer,  & laquelle  il  eftoie  li- 
cite d'exprimer  deuant  toutes  fortes  d'auditeurs;  Si  quelqu'vn  argu- 
mente de  là,  que  l'Euchariftie  n’eft  donc  que  le  fi  mple  fie  nud  type, 
&non  le  type  & l'archetype  tout  cnfemBlc  ; Theodoret  ne  le  dé- 
mentira-t'il point,quidit  fur  1 Exode, comparant  l'Agneau Pafchal 
aucc  l'huchariltie  *,  Il  ejloit conuenable qutl  je  ffl amffafin queux, par 
le  fymbole  recogncuffcntla  prouidcnce  diurne  que  noutjors  que  nous  fa - 

cr fions  l’agneau  immaculé, cogneuffions  que  le  type  en  auoit  ejté  tracé  au - 
fiarauant:  ht  derechef  : b La  manne  fut  le  type  de  la  viande  diuinesgy l’eau 
de  la  pierre,  type  du  fangduSauueundautant  que  comme  eux, apres  qu'ils 
eunrtt  pafié par  la  mer  rouge , ils  joüyrenr d’vne  viande  fupematurellc , (y 
d'vne  eau  miraculé ufe  ; ainfi apres  le  baptcfme  falutaire  nous  participons  des 
diuins  myfleres  : Et  fur  la  première  aux  Corinthiens;  c Chrifi,  en  la 
nuicl  delà  Cene  mit  fin  auPafque  typiquc,gy  mon fhralcvray  archétype  du 
type,  gyouunt  les  pàrtesdu  Sacrement  falutaire?  Car  que  monftrent  Ces 
oppofitions-la  finon  qu'il  ne  veut  pas  que  l'Euchariftie  foitfimplc 
type  Se  fymbole  comme  l'Agneau  Pafchal,  mais  & le  rype&  l'ar- 
chetypc  du  type  tout  enfemble,&  fymbole  de  la  chofe,  & la  ehofê 
tout  cnfcmble,lctypequantà  la  face  & apparence  externe,  & l'ar- 
chetype quant  àTeffencc  & nature  interne ; la chofe  en  foy,&  le 
fymbole  au  regard  de  nous? 
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RE  st  e finalement  encore  vne  dernière  objedion  qui  Ce  peut  C h A P. 

faire  fur  ce  mot,  (Car  nous  voulôs  ccrcher  & fournir  nous  mef-  VIII. 
mes, toutes  fortes  d’amies  à nos  aduetfaires,)qui  eft,  que  Theodoret  'il* 

argumente  en  vnautre  lieu  contre  les  Eutychten$,que  fi  l’Euchari-  aitndu  fiturthl 
ftic  eft  le  type  du  corps  de  Chrift,il  faut  donc  que  le  corps  de  Chrift 
foit  véritable  ment, Se  n’ay  c point  efté  aneanty  ,dau  tant  que  la  chofe 
eftant  oftée  Se  anéantie,  le  type  feroit  fuperflu  : Mais  tant  s'en  faut 
que  cela  monftrc  que  l'Euchariftie  foit  vn  fimple  type  de  fim  ilitu- 
dc, quit  refulte  de  la,que  c’eft  vn  type  eflenticl  Se  d'identité , vn  typi 
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cjui  cft  & le  type,  & l'archetype  du  type  tout  cnfcmblc.  Car  les  (Im- 
pies types  de  fimilitude  non  feulement  ne  font  pas  luperfius  loi* 
que  les  chofes  reptefentées  par  eux,  lont  anéanties,  & on  t cefl’ed'c» 
Itrciamsau  contraire  comcnccnt alorsd'cftre  plus  nccellaires  ayant 
cfté  principalement  inllitucz  pourconlcrucr  la  mémoire  des cho- 
. fes  apres  la  ccflanon  de  leur  élire.  Et  de  faiét,  quand  clloienr  plus 
• isecdTaircs  les  ftatu'és  qui  s’crigcôiem  anciennement  à ceux. qui 
auoient  bien  mcricé  de  leur  patrie , comme  aux  champions  de  Ma- 
rathon, &autres  femblablcs,qu’apreslamortdeceux  à qui  on  les 
drcfl"oit,afin  de  perpétuer  leur  mémoire  à la  pollcrité:  Ec  ulesCc- 
l’ar,  rclcuant  les  Hatues  de  Pompée,  déjà  tué  par  le  Roy  d'Eg.yprtyif 
monilra-til  pas  que  ceftoit  principalement  apres  la  more  que  tels 
monuments  cltoienc  requis:  Et  quand  ell-cc  quel  vlagc  des' pains 
fans  ltuain.inftitucz  pour  reprefenter  le  pain  tic  mi  1ère  que  les  If'rae- 
lites  auoient  mange  en  Egypte,  & lesadmoncllcrdc  la  grâce  que 
Dieu  leur  auoit  faitte  de  les  endeliurer,  fut  plus  neccfTaireqnViprcs 
laceflation  de  ce  pain  de  mifcrc’Ec  quand  les  fouris  fie  hémorroïdes 
d'or  que  Dieu  commanda  dire  pelées  deuant  l'Arche  pour  figure* 
A:  monuments  des  afflictions  des  (ouris  & hémorroïdes  dont  Dieu 
frappa  les  Philiftinslors  qu’ils  eurent  pris  l'Arche  furent  plus  ncccU 
faites  que  quand  ces  affliClions  curent  celTé,afiii  d en  conferuer  la 
mémoire  à la  pollcrité?  Et  parrain  qui  ttevoîd  mie  prenant  là  le 
mot,  type,  pour  vn  fimple  type  d'analogie  ou  de  fimilitude,'  celle 
hypotbefe  de  Theodorct.la  chofe  cllant  anéantie, le  type  cllfupcV* 
flu,  eft  faufle  & impertinente  ; La  où  au  contente , prenant  le  mot, 
type , pour  vn  type  efTchticl  fi:  d’identité, comme  S.  Paul  le  prend 
quand  il  dit,  que  Chnll  cil  le  type  ou  figure  defoicu.  cllc.clt  très- 
vraye  & très  pertinenteiCar  les  types  dfcnticls  fie  identiques , c’elt  à. 
dire.qui  contiennent  l'elfcnce  fi:  1 identité  mcfmc  de  la  choie, fident 
intérieurement  archétypes  6:  originaux, mais  cxrtrietircmeiirappa- 
roilTent  types  fie  exercent  1 Office  de  types, &font  appeliez  types, 
pour  ce  qu’ils  expofent  6:  exhibent  fous  vnc  forme  dtrangerefic 
empruntée  à nosfens,  eequien  fi  nuëcflcncclcurfcroicinuifibJc  & 
imperceptible;  fondupcrflusfi:  mutiles,  fi:  nuis, quand  la  vérité  de 
ce  dontilsfont  types, cil oiléc  fie  anéantie: Maisles  (impies types 
d'analogie  fie  de  fimilitude,  fie  non  d identité,  les  (impies  types  do 
commémoration , fi:  non  de  communication , tant  f en  fant  qu'ils 
foient  fuperfius  quand  les  chofes  dont  ils  font  types, or.t  celle  de  - 
llre.qu'au  contrai re,c'e(l  lors  qu'ils  font  principalement  necclfaires. 
Caries  types  de  fiinplc.commemoration.qui  ne  font  que  cotnoic- 
morcr  la  chofe,  fie  ne  la  communiquent  pas , ne  requièrent  pas  que 
cholcsdontils  font  types, foient  actuellement  en  élire  comme  les 
types  de  communication , qui  lie  commémorent  pas  feulement  la. 
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chof-,maislac6numiquenc  Et  par confcqucnt  l’Euchariltic  citant 
vu  (impie  tvpcdciiinihtude&decômcmoration.il  icroit  faux  de 
dire,  que  fi  ia  chair  de  Chrilt  dés  la  première  formation  & afl'um- 
p:  toi i par  le  Verbe  auoic  exile  d’cltrc,&  auoit  cité  conucrtie  en  la  di- 
mure, comme  preliippoloit  celle  des  hypothefes  des  Eutychicns 
contre  quidifpucoit  lors Theodoret, l’Euchariltie  Icroit  fupcrfluë. 

» ar  quand  Chrilt  des  la  première  allumptiondcla  nature  humaine 
lauroit  conucrtie  en  la  diuiniré,  & conlumce  par  I excellence  de  la 
naturedu  VerbcjCommclesFables  des  Poètes,  (aulquelies  il  mëlt 
permis  de  comparer  les  opinions  des  Eutychiens, puisque  Theodo- 
ret lescnrolleau  huie  des  fables  hérétiques,  )ddcnt  que  Iupiter  en 
f vaillant  auec  Semclc , la  confirma  par  les  flammes  de  fadiumité, 
l’Euchariltien’euIt  pas  laifle, félon  celle  hypothcle  la , d'cllre  vrile, 
mefine  apres  la  çdlàtion  de  l'humanité, & là conuerfion  en  la  diui- 
mtc,  pour  commémorer  aux  hommes  l'honneur  & la  grâce  que 
•Dieu  auroit  faidt  àla  nature  humaine  de  la  prendre  & vnir  auec  luy, 
fd  1 1 déifier  &conuertir en  narmx  chaîne  : Mais  l'Euchariltie  citant 
non  vn  (impie  typede  finulitudc & de  commémoration ,ains  vn 
tvpc  d identité  & de  communication  , inltituc  non  feulement 
pour  nous  rcnouucllcr  la  mémoire  de  la  chair  de  Chrilt , mais 
pour  nous  communiquer  & exhiber  vrayement,  réellement  & cf- 
icntiellement  la  propre  fubftancc  de  la  chair  de  Chrilt;  Il  cltvray 
lors  de  dire,  que  ce  leroit  vue  chofc  vainc  & inutile  de  prendre  l’t  u- 
cbariitic,fi  la  chair  de  Chrilt  auoit  celle  délire  D'où  rcfulrc  que 
Theodoret, en  ces  paroles,  Sila  chair  a eslé  changée  en  la  nature  delà  di- 
uini'é  pourquoy  prennent-ils  les  anti types  du  corps  f car  le  type  eji  Jiipcrflu,  la 
-vérité  ayant  ecfiéd'eflre;  employé  les  mot syype,&e,  ami  type, non  au  fens 
auquel  type, lignifie  (impie  type  d'analogie  & de  limilicude,mais  au 
(eus  auquel  tl  lignifie  type  cflcnticl,  type  d identité,  type  & arche- 
tvpc  touccnlcrnble,c’cft  à dirc.au  fens  auquel  le  mefmc  Theodoret 
oppolê  l'Euchariltie  à l’Agneau  Pafchal,  comme  l’Agneau  imma- 
culé au  type  du  vray  Agneau,  & comme  l'archctype  de  la  Pafque, 
auPafque  typique;  lors  qu’il  dit  ,JI  cjloit  conuenahle  que  les  f/ebrieux, 
parle  Symbole  remarqua fj ent  la  prouidence  diuine , y nous  que  quand  nous 
Sacrifions  l Jtgneau  immaculé,  nous  recognoijfions  que  le  type  en  auoit  eftéde- 
figné  auparauant.  Et  derechef:  Chrificeflenuiét-la  mit  fin  àla  P afique  ty- 
pique,y monfira  le  vray  anhetypedu  type, (y  ouunt  les  portes  du  Sacrement 
fialutairc  ,ydtfiribua  fion  précieux  corps  & fang,  non  jeulcment  aux  onge 
slpoflres,matsauJfi au  traiftre  Judas.  Ec  finalcmentau  mcfme  fens  au- 
quel Eutychius  Patriarche  de  Conflantinoplc.au  prochain  ficelé 
a près  ccluy  de  Theodoret , employé  le  mot,  amttypes,  lors  qu’il  die, 
Le  corps  y le  fang  deChrifi  fe  tromtnt  tous  entiers  dedans  tous  les  antt- 
types. 
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LE  fécond  paflage  de  Thcodoret  cft  pris  du  dialogue  fuiuant,où 
apres  que  l’Eranifte  a dict , Comme  donc  les  Symboles  du  corps  gÿ* 
d«  j'àng  de  Chrift,  font  autres  deuant  hnuocation  du'Treflre ,mais  apres 
l’inuocation  ils  font  change^  & faicls  autres  ; ainft  le  corps  du  Seigneur 
apres  U RefurreÛton  efl  changé  en  fltbftance  diurne  : L’Orthodoxe  fait 
(a  refponfc,  félon  la  citation  dulieurduPlcflis,cn  ces  mots:TW  tes 
enlacé  en  ta  propre  rets.  Car  les  fymboles  mythiques  ne  fortent  point  dé  leur 
nature, apres  la  fanflification , ains  demeurent  en  leur  première  fubftancc, 
forme  & figure, palpables  comme  auparauant,  &c.  Lequel  lieu  le  fleur  dü 
Pleflis  mutile  & cftropie  félon  la  couftumc , afin  d’empefeher  les 
Lecteurs  d’y  voir  la  condcmnation  de  ceux  qui  nient,  comme  luy, 
la  réelle  prcfence  & adoration  du  corps  de  Chrift  en  l'Euchariftie. 
Car  Thcodoret  immédiatement  apres  ces  mots.  Et  peuuent  eflre 
meus  & touche^  comme  auparauant  ; adjoultc , tdMais  ils  font  entendus , 
c’eft  à dire , apperçcüs  aucc  l’entendement,  eflre  ce  tjuils  ont  eflé 
fdi£is,&  font  crtus  & font  adore%,  comme  ejlants  lesmefmes  chofes  lef- 
cjuelles  ils  font  creus  eflre:  Au  moyen  dequoy, quand  ce  paflage  deuroit 
dire  leu  & expofé, comme  prétend  le  fleur  du  Pleflis,il  ne  Feroit  rien 
pour  la  doctrine  des  Zuingliens&dcsCaluiniftes, ains  au  contrai- 
re, la  deftruiroit,  eftabliifant  la  réelle  prcfence  & adoration  du 
corps  de  Chrift  en  l'Euchariftie , mais  feroit  feulement  pour  celle 
des  Lutheriens.Car  il  ne  f en  pourroit  inferer  autre  choie  finon  que 
la  fubftancc  du  pain  demeureroit  en  l'Euchariftie  aucc  celle  du 
corps  de  Chrift,  & encore,  à proprement  parler,  ne  fauorifcroit-il 
pas  la  doctrine  de  Luther  & de  fes  difciples,qui  tiennent  que  le 
corps  de  Chrift  & le  pain  font  vnis  en  l’Euchariftie  feulement  d'v- 
nion  de  lieu,&  non  d'vnion  hypoftatique , mais  celle  d'vn  nommé, 
Iean  de  Paris;  qui  enfeignoit  il  y a trois  ou  quatre  cents  ans , que  la 
nature  du  pain  en  l’Euchariftie, cftoit  vnic  perfonncllcmcnr  S<  hy- 
poftatiquement  aucc  le  corps,  comme  l'humanité  de  Chrift  auec  la 
diuinitc;de  forte  que  des  deux  fe  côftituoit  vn  mefmc  fuppoft  ,c’eft 
à dire,  qu’en  ceftcvnion  le  pain  changeoit&pcrdoit,non  fa  fub- 
ftancc,mais  là  fubfiftance,  qui  eftoit  au  lieu  de  la  trâflubftantiation 
mettre  la  tranfluBïtantiation.  Mais  ce  que  le  fleur  du  Pleflis  auoit 
fupprimé  auec  mutilation  en  la  première  édition  de  fonliurc,il  le 
rcftituc  auecdeprauation  en  la  fécondé  : car  il  ofte  le  mot, adorer, 
& fuppofe  en  Ion  lieu,  menerer,  pour  empefeher  à tout  le  moins 
les  Lecteurs  de  recognoiftre  l’antiquité  de  l’adoration  de  l’Eucha- 
riftie  : Et  cela  directement  contre  f intention  de  fon  autheur,  qui 
non  feulement  vfc  du  verbe, adorer,  mais  encore  montre  par  les 
articles  de  la  correfpondancc  de  l’Euchariftie  auec  le  corps  natu- 
rel de  Chrift,  entre  lcfqucls  il  met, comme  il  fera  veu  cv-aprcs, 
l'adoration  ;quil  parle  de  l'adoration  de  latrie , & contre  la  pro- 
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fcftion  exprefle  du  fieur  du  Pleflis,  8c  de  ceux  de  fonparty, , qui 
loulticnnentquc  le  mot,  ïamais  cfté  déféré  par  les 

Anciens,  en  matière  de  Religion,  linon  à Dieu  feul,&pour  Ligni- 
fier l'adoration  de  latrie.  Or  eftime  le  fieur  du  Plcflis  ce  partage  vnc 
machine  incomparable  pour  fa  doÛrinc  : Ôc  les  Luthériens  au  con- 
trairc.qui  font  ceux  que  ce  lieu  fauorifcroit  le  plus,  veu  qu'il  pofe  la 
prcfencc  reelle  8c  l’adoration,  8c  ne  laifle  aucun  prétexte  de  difficul- 
té , finon  fur  la  tranrtubftantiation  ; le  rrouucnt  fi  peu  aduantageux 
pour  leur  caufc,quc  les  principaux  de  leur  parry,alçauoir,lcs  Centu- 
nateursjlc  reculent  8c  le  cottent  pour  vne  des  taches  8t  reproches  de 
Theodoret: car  au  chapitre  intitulé.  Des  particulières  pernicieuses 
opinions , cr  des  pailles  jjr  erreurs  des  Docteurs  du  cinquième  fecle , apres 
auoir  diâ,ChryJoflome fiemhle  confirmer  la  tranfijubjlantiation  ; Ils  adjou- 
ftent  ,Lemcpne  Jemble  Jentir  ce  que  Theodoret  ejerit  en  ces  mots.  Comme 
donclcs  [ymbolesducorps&du  fangdu  Seigneur  jont  autres  Jouant  hnuo- 
cation  du  Preslre,  mais  apres  l'muocation  Jont  change % grfaiÛs autres.  Ec 
au  chapitre  dixiéme,  en  l'article  des  erreurs  particulières  de  Theo- 
doret.// ejerit, diCcm-ils  ,pcrilleufementde  laCene ,que  les Jymboles  du 
corps  & du  Jang  du  Seigneur  apres  l muocationdu  PreJbe,Jont  change%& 
fiaicls  autre  chofe.  Et  pour  ce  deuons-nous  examiner  loigneufemenr, 
&auec  grande  attention,  lequel  des  deux  a raifon,ou  le  fieur  du 
Pleflis  d'employer  ce  lieu  contre  la  tranrtubftantiation  , ou  les 
Ccnturiateurs  d’Allemagne , ennemis  direds  de  la  tranfl'ubftan- 
ciation,dcle  reeufer , 8c  confeflêr  non  feulement  qu’il  ne  fait  rien 
contre  la  tranrtubftantiation,  mais  mefine  qu’il  fait  dilcrtement 
pour  la  tranrtubftantiation  ; C’eft  là  dcfliis  qu’il  faut  combattre, 
comme  dit  le  Poète, 

Le  pied  contre  le  pied , l'homme  joinfl  contre  l homme. 

AC  E partage  donc,  ceux  qui  l'ont  examiné  deuant  nous,  ont 
refpondu,que  le  mot,  ejjence,  lequel  l’Interprete  a tourné, 
fuhflance,  n’eft  pas  toufiours  employé  pour  lignifier  ce  qu’on  ap- 
pelle proprement  en  \'c(cho\e, Jubfiance,  ains  que  le  nom  Grec , bma, 
comme  le  Latin, eJfentiaf’eAena  en  general  à lignifier  l’eftre  de  cha- 
que chofe,  foit  quelle  foit  fubftance,  foit  quelle  foit  accident. 
Au  moyen  dequoy  prenant  là  les  fymboles  pour  les  accidents  du 
pain  8c  du  vin  ; Il  n’y  auroic  nul  inconuenicnt  de  dire,  que  ces  acci- 
dents-la apres  la  confecration  demeureroient  en  leur  elfencc.  Et 
pour  preuucdcccla,  ils  allèguent  qu’Ariftote  dit  que  lesaccidents 
font  en  quelque  façon  eflences.  A quoy  ie  pourrois  encore  ajou- 
fter,  pour  confirmer  celle  refponfe,  par  Theodoret  mefmc,  qu’il 
cite  en  fon  liuredclaguerifondes  pallions  Grecques  , vn  partage 
de  Platon;(  8c  Clément  Alexandrin  l'auoit  déjà  cite  deuant  luy;}  où 
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Platon  dit,  reprenant  certains  Philofophcs  ; Ils  ne  mettent  point  les 
adfpns  &les  générations , &en  fomme  tout  ce  qui  eflinmftble,  au  roollede 
l'ejjence . Et  que  T hcodorct  luy - mcfmc  en  ce  propre  ceuurc  conire 
les  Eutychicns,  définit,  *«*,  tout  ce  qui  efl.  Mais  pour  ce  qu'il  cil  eui  - 
dent  que  Thcodoret  entend  là  par  les  lymbolcs,non  les  iëuls  acci- 
dents, mais  toute  laconliftence  de  1 Euchariftie,  Iy  apporteray  vnc 
autre  refponfe:  Car  que  ce  foit  choie  manifefte  que  Theodoret  en- 
tende là  par  les  fymboles,  non  lcsfimplcs  accidents  du  pain  & du 
vin,  mais  toute  la  confiftancc  de  l'Kichariftie,  laquelle  deuantla 
confccration  cil  pain  & vin , & apres  la  coniecration,  cil  le  corps  & 
le fang de  Chrift , voilé  des  accidents  du  pain&du  vin;  quatre  râl- 
ions le  vérifient  : La  première,  que  lors  que  l'Eraniite  demande  à 
l'Orthodoxe  comment  il  appelle  les  fymboles  auant  laconlccra- 
tion  ; l'Orthodoxe  rcfpond  par  termes  fignifiants  circonlocutoi- 
rement.ic  pain  le  vin  : Si  lorsqu’il  luy  demande  comment  il  les 
appelle  apres;  il  rcfpond,  le  corps  & le  fangdefhrif  Or  ne  font-cc 
point  les  accidents, qui  auant  la  confecration  fonc  appeliez  pain 
& vin,&  apres  la  coniecration  font  appeliez  corps  & fang  deChrift. 
La  féconde, que  l’Eranifte.aux  termes  duquel  1 Orthodoxe  eftoit 
obligé  d'accommoder  fa  refponfe,  forme  fon  argument  en  ces 
mots  : Comme  les  fymboles  du  corps  & du  fang  du  Seigneur  font  autres 
deuantïinuocAtwn,afauoir,pam  & vin,  & apres  l'muocation  font  chan- 
get^&faiÛs  autres  : Atnf  le  corps  de  Cbrijl,apres  l'afjumptiona  eflé  chan- 
gé en  diurne  fubflance.  Or  ne  veut  pas  dire  la  l'Eranifte,  que  les 
accidents  du  pain  & du  vin  foient  changez , mais  que  la  fubftan- 
ce  du  pain  & du  vin  apres  la  confccration  cft  changée  en  la  ftib- 
ftance  du  corps  & du  fang  de  Chrift  : ny  donc  par  les  fymboles 
entendre  les  iculs  accidents  du  pain  &du  vin,  mais  toute  lacon- 
fiftance  de  lEuchariftie,  laquelle  eftappcllce  par  luy  fymboledu 
corps  deChnft,  tant  auant  la  confecration  qu’apres  la  coniccra- 
tion.-mais  auant  la  confecration,  fymbole&  nonchofe,  & apres 
la  confccration,  comme  il  aefté  veu  cy-defl’us,  fymbole&chofc 
tout  eniêmble.  La  troifiéme,  que  l'Orthodoxe  rcfpond  que  les 
fymboles  font  apperçcus  aucc  l'entendement  cilre  ce  qu'ils  ont 
cité  fai&s,  afçauoir  le  corps  & le  fang  de  Chrift , & font  creus  & font 
adorez , comme  cftant  cela  mcfmc  qu'ils  fonc  creus  eftrc.  Or  ne 
font-cc  point  les  accidents  qui  font  apperçcus  aucc  l’entendement, 
ams  aucc  les  fens  : ny  qui  ont  efté  fai&s  le  corps  & le  fang  de 
Chrift,  ny  qui  fontcreus&  adorez,  ny  qui  font  cela  mcfmc  qu'ils 
font  creus  eftre.  La  quatrième , que  l'Orthodoxe  adjoufte  que  le 
fymbole  apres  la  confecration,  n’eft  pas  feulement  appelle  corps, 
mais  aufti  pain  & vin.  Et  que  noftre  Seigneur  luy- mefme  l’a  ainfi 
nommé  en  ce  verfet  de  fainci  [can,  le  fuis  le  painvif  qui  fuis  défendu 
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du  Ciel  :&le  pain  que  ie  donneray,  e fl  ma  chair.  Au  moyen  dequoy  lè 
mot, ejjence , conilruict  auec  ccluy  de  fymbole , ne  peut  dire  pris 
pour  accident.  Car  encore  que  les  accidents  ayent  bien  en  quelque 
forte  leur  cilence:  neantmoins  quand  le  mot , ejjence , cil  di£l  dvn 
fujet  fubilanticl,il  n'en  lignifie  ramais  les  lïmples  accidents,  mais 
en  lignifie  toufiours  la  lübilance.  Et  pourtant  afin  de  couppcr  celle 
obiedion  des  la  racine, ic  trouuay,ily  apluficursannées,vneautrc 
folution.de  laquelle  quelques-vns  Ce  fonc  feruisdepuis  : Autres, 
comme  le  Pcre  Coiffe teau,ont  mieux  aymé  lufpendrc  leur  refpon- 
fe,  & fe  contenter  de  dire , que  j’auois  trouué  la  folution  de  celle 
difficulté,  & qu’elle  parbitroit  dedans  mes  eferits,  que  de  la  pro- 
duire auant  le  temps,  & fans  élire  armée  de  toutes  fesiuftifications 
defcnles. 

CEste  nouuclle  folution  donc  ell,que  icdyqu’ilyavncam-  Chap.  XII. 

phibologic  au  texte  Grec  de  Theodoret,  introduitte  vray- 
fcmblablcmcnt  de  propos  délibéré  en  ce  paffage,  acaufe  de  la  qua- 
lité du  fujeû  tk  des  auditeurs,  deuant  lcfquels,  comme  il  venoit  de 
protellcr,  pour  cllrcmcllez  de  perfonnes  non  initiées,  il  ne  luy 
elloit  pas  permis  de  parler  clairement  de  celle  matière.  Car  le  texte 
originel  cil  capable  de  deux  régimes  : l’vn , qui  conllruifant  les 
trois  génitifs  Grecs  en  forme  d'ablatifs  Latins  ;&  les  faifant  gou- 
uerner  tous  trois  par  la  propofition  precedente , produit  de  mot  à 
mot  ce  lens , Ils  demeurent  en  la  première  fubflance  gy  forme  (y  figu- 
re, qui  ell  le  fens  que  fuit  ÎIntcrprete  Latin,  & apres  luy  le  ficur 
du  Plcflïs  : L’autre,  qui  conllruifant  le  premier  génitif  Grec  en  for- 
me de  Génitif,  que  les  Grammairiens  appellent,  poflelfif,  & les 
deux  féconds  en  forme  d'ablatif  Latin,  & faifant  gouuerner  les 
deux  féconds  par  Iejpremicr,&  le  premier  par  la  prcpofition,  ÜîW, 
produit  ceflui  cy  ,Jls  demeurent  gy  en  la  forme  gy  en  la  figure  de  la 
première  fubflance.  Or  comme  aux  altcrnatiues,  l'élection  appar- 
tient au  defendeur,  le  nie,  moyqui  fuis  rcfpondant&  defendeur 
en  cell  inllance, qu’il  faille  conliruire  &expofcr  le  texte  de  Theo- 
doret, félon  ce  régime.  Ils  demeurent  en  la  première  fubflance  gy  la 
forme  (y  la  fe«rr;ains  fouftictis  qu'il  doit  dire  Icu&conftruiClen 
ceflui-cy,  fis  demeurent  (y  en  Informe  (y  en  la  figure  de  la  première 
fubflance.  Car  que  celle  conllrudion  foitnon  feulement  poflible 
ou  admiiTiblc,  mais  mcfme  frequente  & ordinaire  en  la  langue 
Grecque,  voire  plusornéc  & elegante  que  l’autre , Il  n’y  a homme, 

_ pour  peu  verfé  qu’il  foit  en  la  le&ure  des  Authcurs  Grecs , qui  ne 
™ le  fçachc,  & qui  n’ayt  appris  par  mille  exemples , que  les  Grecs 
prennent  plailir&conllituent  vnc  des  délices  de  leur  langue  en 
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la  tranfpofition  du  régime  des  génitifs,  c'cif  à dire,  à mettre  les 
cas  qui  gouuernent  les  génitifs,  apres  les  génitifs  qu’ils  gouucr- 
nent  ; Et  que  lors  qu'il  le  rencontre  deux  génitifs , dont  l'vn  gou  • 
uerne  l'autre,  ils  tiennent  pour  élégance  & ornement,  de  mettre 
le  gouuernant  apres  le  gouuerné  : voire  fans  laiflcr  l'article  du 
gouuernant  deuant  celuy  du  gouuerné.  Comme  quand  Plutar- 
que dit  en  la  vie  de  Thcmiltoclcs,  que  la  telle  de  la  Gorgone 
auoit  elle  arrachée  de  l'image  de  la  Dcclle;  Il  y ;a  dans  le  Grec, 
"sbri  -rit  %.<f  TV  iiyix/uaÎK , au  lieu  de  dire , i’m  tv  dyccX/ajclsc  nt 
Juif.  Car  qui  le  voudroit  conllruire  mot  à mot , il  faudroit  lire, 
que  la  telle  de  la  Gorgone  auoit  elle  arrachée  de  la  Deeflê,  de 
l'image  : Et  neantmoins  l'intention  de  l’Autheur  cil  d'cllrecon- 
llruidl  par  tranfpofition,  & en  faifant  régir  le  dernier  génitif  par 
la  prepofition  , Si  le  premier  génitif  par  le  dernier  j & de  dire, 
que  la  telle  de  la  Gorgone  auoit  elle  arrachée  de  l'image  de  la 
Deelfi;.  Et  en  ce  mclmc  fensTheodoret,dansroruure  de  lague- 
rifon  des  affections  Grecques,  parlant  des  Prophètes,  dit  : Que 
Tbton,  & ceux  qui  font  venus  apres  luy,  ont  butiné  leurs  ejents  de  b 
Théologie  de  ces  hommes  dtums.  Car  il  y a dans  le  Grec,  non  &*  ~ét 
SoA»>id{  TV-ns»  tV  5sia»  aiSpïi,  mais,  c’x-  TjJits»  -fif  %ta.  aify J»  -rîs 
Wayi«<,  qui  feroit  à dire  mot  à mot,  de  ces  hommes  dtuins  de  lu 
Théologie.  Au  lieu  que  l'intention  de  l’Autheur  cil  d’eftre  con- 
llruicl  par  tranfpofition,  & de  dire,  de  b Théologie  de  ces  hommes 
diuins:  Mais  pourquoy  cercher  ailleurs  des  exemples  de  ces  tranf- 
polïtions  de  génitifs,  puis  qu'au  propre  palfagc  que  cite  le  lient 
au  Plclfis,  Thcodoret  dit  par  tranfpofition,  oâfaa.  tv  Aœmini,  ■£( 
Çu’nun , pour  dire  , euua.  ns  <pfna(  tv  Siazvnu.  Et  que  le  licur  du 
Plellis  le  conllruit  luy-mefme  par  tranfpofition  , & le  tourne, 
le  corps  de  b nature  du  Seigneur ; au  lieu  qu'a  le  conllruire  directe- 
ment, il  faudroit  tourner,  le  corps  du  Seigneur  de  b nature.  Et  cela 
loit  diCt  de  la  polfibilité  de  ce  fens,  de  laquelle  ie  me  pourrois 
contenter , moy  qui  fuis  defendeur,  fans  penfer  à aucune  preuue 
aâuelle.  Car  celuy  qui  argumente  agit  de  la  necefiité  de  l'cllre: 

& celuy  qui  defend,  rcfpond  de  la  polfibilité  du  noncltre;c’cll 
à dire  , celuy  qui  argumente  cil  obligé  de  prouucr  que  ce  qu'il 
allègue  doit  elîre  necelfairemcnt  entendu  au  fens  auquel  il  ial- 
legue:  là  où  celuy  qui  refpond,  n’cll  obligé  linon  de  foultenir 

J|u'il  cil  pofiiblc  qu'il  s’entende  autrement  : Neantmoins  pour 
aire  quelque  choie  par  deffiis  l'obligation , & accompagner  ma 
defenlc  de  fortiesje  palfcray  outre,  & monllreray  quifcll  non ^ 
feulement  plus  élégant,  mais  aulfi  plus  conuenable  au  fil  du 
difcours,&  à l'intention  de  Thcodoret,  de  conllruire  ce  palfagc 

par 
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par  tranfpoficion,& dire,  /uixj fis 'On £ î" fiffca-ms  fj  iTtfiAt*  ■feoc^rlg^t 
brios  , Car  ils  demeurent  CT  en  ta  J orme  CT  en  la  figure  de  U première  f ub - 
fiance, que  de  le  con  ft ruirc  dirccfemcn t,&  dirc,,i<V<j  yù  W ■$  nrçrrifys 
bdas  <t  H **fjL0L-n<,  i.  if  iïShu , Car  ils  demeurent  en  la  première  fuis  fiance  ër  la 
Jarme  Crlafigure  Et  cela, par  fix  tant  raifons  cjue  comeéfurcs  priles 
du  lieu  meime, outre  ccliesque  nous  apporterons  desaucrcs  lieux 
à la  fin  de  l’examen  du  partage. 

La  première  clique  fi  Theodorctcuft  voulu  que  l’adieéfif, premiè- 
re, Ce  (ul\  immédiatement  référé  à tous  les  trois  fubftantifs  fut- 
le<quentsfubftanccformc,&:  figure,  dont  les  deux  derniers  font  d’autre 
gérexn  Grcc.quc  ladicétif,  il  luy  euftefte  beaucoup  plus  naïf  pour 
accommoder  le  genre  de  cét  adieéfifiprmrcre,  aux  diuers  genres  de 
ccs  trois  lubftâi  ifs  lubfcquéts, de  ne  mettre  point  d’article  aux  deux 
derniers, tout  ainfi  qu’en  François, encor  que  le  genre  de  trois  fub  - 
flan  tifs, loir  pareil,  il  cft  beaucoup  plus  naïf , fi  îc  veux  eftendre  im- 
niediatcniét  radKtfif,^ir»j>frf,àious  les  trois  fubftantifs  fuiuants, 
de  ne  mettre  point  d’article  aux  deux  derniers, & dire  ,fls  demeurent 
en  la  première  fubéhncc  CT  forme  figure,  que  d’yen  mettre, &dire,/// 
demeurent  en  la  première  fubfiance  (fij  la  forme  CT  la  figure. 

Lafecondc,queThcodorcta;oufteinimcdiatemcnc3prcs:Erpf«- 
uent  efire  meus  touchnccomme auparauantjelvconi  le  mot,  a eus, à la 

foi  me  «lifts,  qui  vient  du  vcibe.s/iH»,  lequel  lignifie,' voir,  Se  lemor, 
toucher ,à  la  figure,&:  n'y  dilant  rien  de  i elatifà  la  lubftance,commc 
n’ayant  pas  cfté  fon  intention  en  cefte  claufe  de  parler  de  la  confier- 
nation  de  la  lubftancc,mais  feulement  de  la  côfeiuation  de  la  for- 
me, & de  la  figure, & de  rcleruer  le  propos  de  la  fubftance  corne  ap- 
pcrceuc  par  l'entendement  fcul.à  la  claufe  fubfequcntc. 

La  troifiémecft,qu'il  (uradloufte,  A/.uji/i  font  entendus, ceCd  à dire, 
appci  ccus  par  l’cntcndemétjc/lrr  ce  qu'ils  ont  eftéfaiéls,CT  font  creus  CT 
font  adore^iome  e Fiât  s les  mefmes  chofes  lefquelles  ils font  creus  efire.  Or  ce 
qu’ils  sot  creus  cftrc.c’eft  le  corps  & le  fang  de  C hrift.  Car  c’eft  à ces 
moi  s de  l’Ort  hodoxci^prer  linuocatiô  te  les  appillele  corps  &•  le  [angdc 
C/jtn1?, que  fe  référée  ces  mots  de  l'Eranifte,  Comme  donc  apres l'inuo- 
cationdu  Prcfrcyils  font  change^  CT fatcls autre chofe.  Et  c’cft  à ces  mots 
de  l’Eranifte,  [orne  doc  apres  l'inuocatio  du  'Trefire  ils  sot  chage^  CT  fuels 
autre  chofe,  que  fe  referét  ces  mots  de  l'Orthodoxe,  Ils  font  cntèdus  CT 
creus  efire  ce  qu’ils  ont  eficfaifls.  L t partit  cefte  clau  lejlsjont  eniëdus  CT 
creus  efire  ce  qu’ils  ont  e fié fulls,(ff  font  adore ^ corne  efiats  cela  mefme  qu’ils 
sot  creus  efire, ne  peut  auoit  lieu  qu’ils  ne  foiét  rccllcmét&:fubliiticl- 
lcmét  le  corps  & le  sâg  de  Chrift  Car  outre  ce  que  la  foy  n'eft  point 
des  chofes  faurtcs,&:  que  iamais  vne  chofe, en  vrayeT  hcologic,n’clt 
creuëeftre  ce  qu'elle  n’eft  point  rccllemét, ce  mot, CTsotadore^, corne 
efias  ce  qu’ils  sot  creus  e/?rr,motre  neccfTaircmét  qu’ils  sot  reellcmét  cc 
qu’ils  sôt  creus  eftrc.  Et  pourccStrigcliusminiftrcAlemâdsétit  blé 
De  l’Euch.  Z i 
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J uc celle daufc  poignardoit  la  doétrine  des  Sacramétaires,Ia  falfi- 
ecn  la  traduétiô,&  au  licudcccs  mots, corne  e fiat  s, i fuppo  Cé, comme 
s'ils  eJloiei;c[in  lont  chofcs  blé  differétes  : Car  dire  à vn  hômc,ic  vous 
honore  cômc  fi  vous  citiez  lcR  oy,ell  déclarer  qu’il  n'elt  pas  leRoy; 
mais  luy  dirc,ie  vous  honore  cômccftat  leRoy,c’eit  protcfteréc  dé- 
clarer qu'il  clt  le  Roy;  dautant  que  l’vn  ell  vn  .corne,  de  fimilitude,& 
l’autre  cil  v n,co»ïf,d'idctité  Or  ilyadanslcG  r ec,non,ifi  font  adore^ 
corne  s’ils  eshnet  ce  qu'ils Jont  cre«f,qui  feroie  nier  qu’ils  le  fulfcnt  recllc- 
mét.ny  ils  font  adore^come  ce  qu'ils font  £re#r,qui  lèroïc  laillcr  la  chofc 
ambiguë  & applicable  à l’vnc  &à  l'autre  intelligence , mais,  ils  font 
adorés  comme  eflants  ce  qu'ils  font  CTf«5,qiii  clt  vnc  pnrafequine  fc  peut 
expolèr  en  autre  fens,  finon  qu’ils  lont  vraycmcnt  & réellement 
ce  qu’ils  font  creus  eftre. 

La  quatrième  clt  que  l’Otthodoxe  dit,quc  le  fy  mbolc  myltique, 
apres  lacofccrationne  perd  pascnticremct  la  première  appcllatio, 
mais  retict  encore  en  quelque  forte  le  nom  de  pain , dautât  qu’il  cft 
appellépain  de  vie. Tu  me  seules, du  il  à \ Exan'&e, ignorer  les  chofcscCar 
il  n'eftpa»  feulemët  appelle  corps, mais  aujjieft  nomépain  de  vie-,  Ainfi  l'a  ap- 
pelle le  Seigneur  luy  incline  Or  n'a  ïamais  noltrc  Seigneur  pronô- 
cccemot.pain  devie.finôcncesverletsdufixiéme  de  S.Ican  Jefuit 
le  pain  vif, qui  fuis  defeendu  du  Ciel,tk,le  pain  queiedoneraje/t  ma  chair  que 
ic  donneraj  pour  U vie  du  wronde.  Auquel  licuCaluin  clt  d accord,  & le 
fil  du  texte  le  montre  euidemment,  que  c’ellcrtt  de  Ion  vray  corps 
que  noltrc  Scigneurtenoit  ce  langage.  D’où  refultc,  que  puis  qui 
lelon  l’Orthodoxe,  c’eltou  de  l'Euchariltic  que  noltrc  Seigncuc 
parloir  en  celte  elaule  la.quelEuchariltic  clt  la  vraye  & propre 
chair  de  Chrilt;Et  donc  qu’apres  la  confecration  elle  demeure  nort 
en  fa  première  lubltancc, forme  & figure;  mais  en  la  forme  & en  la 
figure  de  fa  première  fubltance. 

La  cinquième  qu’il  ell  mamfclte  par  la  confefiion  mefme  des  Sa- 
cramcntaircs.quc  l’Eranille  prenoit  pour  fondement  de  fon  argu- 
ment, que  le  pain  de  1 Euchaiiltic  cfïoit  conuerti  en  la  fubltacc  du 
corpsdc  Chrilt.Or  mettoit  l'Eranillc  celte  hy  pothefe,  corne  chofc 
fuppofèc,nô  particulicreméc  par  luy,  mais  par  l’Eglifc  Catholique. 
Caries  Eutychiensqui  nioicnt  que  le  corps  de  Chrilt  fuit  demeuré 
corps  apres  l'Afiumptiô.ne  pouuoiét  pas  tenir  pour  doétrine  pro- 
pre à eux.que  l’Euchariltic  fuit  conuertic  aux  corps  de  Chrilt , ains 
ioullenoient  quelle  eltoit  conuertic  en  la  fubltance  de  la  diuinité, 
qu’ils  appclloiét  le  corps  de  la  diuinité:  comme  il  appert  par  la  do- 
étrinc des  Arméniens  Jclccnduc d’eux,  quinioyent,  dit  Euthy- 
mius.qucle  facrifke  du  pain, delà  chair  de  Chrilt , fuit  le  corps 
dcChrtd.maisdifoientque  c'eftoitlc  corpsdc  la  diuinité.  Apres 
lequatriéme  Concile  de  Chalcedome,  dit  Euthymius , s'cleucrent  les  Ar- 
méniens, quiparla  perftafond'vn  certain  Euchanius , autrement  appelle 
Mandatants  des  Preftres prophanes  qui  eftoient  auec  luy  ,fe  leparcrent 
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de  F Eghje  Catholique, & embrajferent  l impie  opinion  cFEutyches.  Et  vn  Eutbymmt  in 
peu  apres;  Ils  difem  que  lachatrde  Chrifl a ejlé  conuertie  en  ta  diuinité, & tl «*  {"'• 

paittede  la  mefmc  ejjence  dont  efl  ladiuinité.  Et  pour  celle  caule  ils  nient  * l°’ 
que  ce  facrificc  du  pain  de  la  chair  de  Chtift  foie  le  corps  de  Chrift; 
mais  dilent  que  c'cft  le  corps  de  la  diuinité.  Et  puis  quâd  la  conuer- 
fion&  trâfitiondu  pain,noncnlafubftâcedc  la  diuinité,  mais  en 
la  fubftance  du  corps  de  Chrift,euft  efté  admife  par  les  Eutychiens, 
ne  faloit-il  pas  outre  cela  quelle  full  commune  aux  Catholiques, 
pour  en  argu  méter  cotre  eux,&  s’en  feruir  en  leur  endroit  de  prin- 
cipe de  difpute  ? Et  de  vray  l'Eutychicn  ne  môtre-t’il  pas  allez  qu’il 
employé  ce  fondement  corne  chofe  non  apportée  de  faSeéte,mais 
côme  priée  de  la  doctrine  des  Catholiques, quand  deuât  que  de  l’e- 
flablir,  il  les  interroge  de  leur  creacc  pour  ce  regard  ‘Cornent  les  ap- 
pelles-tu,apres  la  confecration,  dit  l'Eranilleî  Le  corps  de  Chiifl,gy  le  ping 
deCkrif, rcCpôdl’Ort\\odoxc:&  tu  çrojs,tt:pitt  i'Erorudc, que  tu préds 
le  corps  de  CbriJ},&lefangde  £7jri/?,ainfi  le  tourne  l'interprète  Sacra-  Ti.iid.Dtnl.  t. 
men  taire.  Corne  donc,  côdud  l'Eranifte , les  fymbolcs  du  corps  crdu  fang  ç, 

du  Seigneur  font  autres  auat  Fmuocation  du  Profite,  mais  apres  itnuocation  *!•««**«  . nie 
ils  font  chageg  & paifls  autre  s:ainp dujfi  le  corps  du  Seigneur  apres  l'ajjum- 
piton  efl  changé  en  diuine  fubilance.  Or  ne  pouuoit  pas  l’Eutychicn  fe  put  XCiSto  fc  «?- 
m'efeompter  en  la  prcfuppofitiô  de  ce  que  les  Catholiques  tenoiéc  f 
poutlcrcgarddel’Eucharillic:Carl'Eutychiéintroduit  encedia- 
loguc.auoit  efté  baptifé,cômc  il  appert  par  les  prières  que  l'Ortho-  s je- 

. doxeluyfaitdeparlerobfcurémentdccemyftcreà  caufedcsnon 
initicz:&  la  Seétc  des  Eutychiés  eftoit  encore  fi  fraîchement  éclofc 
que  nul  de  leurs  doâxurs  n’eftoit  né,ny  n’auoit  elle  baptifé  finô  en 
1 Eglife  Catholiquc.ne  s’eftât  Eutychcs  éleué  que  deux  ou  trois  ans 
auparauat.EcThcodoretluy-mefmcqui  forme  les  paroles  de  l'E- 
xanifte, car  c’cft  vn  perfonnage  feint  qu’il  introdu  it,pour  auoir  oc- 
cafïon  d’agiter  la  difpute  entre  les  deux  parties,fe  fu  IÉ  bien  gardé  de 
luy  faire  pofer  pourvnehypothefe&  luppofitiô  des  Catholiques, 
ce  que  les  Eutychiés  initiez  pat  les  Catholiques , & fi  nouuellcmét 
fortys  du  corps  & de  l’échoie  des  Catholiques, eu  flét  bien  fccu  n’a- 
u oir  pas  efté  tenu  par  les  Catholiques.  Autrcmct  il  euft  dôné  fujeét 
à Eutyches,encor  lors  viuât.&à  (es  côphccs.de  luy  rire  au  nez,&  luy 
dire  qu'ils n’argumétoient  point  ainfi,&  n’cftoiét  point  fi  ignorais 
de  l’initiatiô  qu’ils  auoient  rcceuë  en  l’Eg!ifeCatholique,que  dim. 
putet  aux  Catholiques  & prédre  pour  fondemét  de  difpute  entre- 
eux  & les  Catholiques, tout  le  cotrairc  de  ce  que  tenoiéc  les  Catho- 
liques^ celle  hypothefe  eftàt  prifedesCatholiqucs,ouc6munc  és 
Catholiques,ne  s'enfuit  il  pas  que  la  referuation  qui  fe  fait  en  l’Eu- 
chariftie,cft  de  la  forme  & figure  de  la  première  lubftâcc,&non  de 
la  première  fubftancc  forme  & figure  l La  fixiéme  raifon  clique 
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Theodoret  qui  voyoic  bic  en  quel  Cens  l'Eranifte  propofoit  lé sde- 
mandes, puis  que  c’cltoit  luy-mcfme  qui  les  luy  mcttoitcn  la  bou- 
che, n'euil  pas  fait  que  l'Orthodoxe  euft  refpondu,  qu’il  croyoit  ce 
de  quoy  l’Eranifte  l’mtcrrogeoic  , lî  lacrcâccdcl'Oi  thodoxen’euft 
elle  conforme  au  (ensauqud  l'Eraniftcluy  faifoitlcsinterrogatiôs. 
Or  ne  peut-on  douter  que  l'mtennô  de  1 Eraniltc  ne  fuft  de  iuy  fai- 
re ces  interrogations  félon  la  venté  & (implicite  du  fens  1 tteral , & 
nô  Iclon  l'illuliô&cquiuocationdu  fens  allégorique.  Car  lorsque 
I Erandte  demande  à l'Orthodoxe,  cornent  il  appelle  les  (ymboles 
del'luchariftie.apresla  conlccratiô.qucl'Oithodoxcluy  refpond, 
qu'il  les  appelle  le  corpsSc  le  fang  de  Chrift :Si  que  l'Eranifte  repart 
là  dclTus,  El  tu  croys  cjue  tu  prends  le  corps  ^ le  fangde  Cbrifl,  Il  monftre 
euidemment  qu'il  ne  prétend  pas  que  la  confellion  qu'il  exige  delà 
bouche  de  l'Orthodoxe,af<;auoir  que  le  fy  mbole  apres  la  con  lècra- 
tion  cft  appelle  le  corps  de  Chi  ill,  s’eméde  d’vnc  (impie  appellatiô 
denom,  maisd'vneappellation.dontlachofc  correfponJc  auec 
le  nom,&  qui  avt  lieu  au  nom  & en  la  chofe.  Autremét,  pourquoy 
apres  auoir  rué  de  luy  celle  conCcihoH./etappellelecorps  grlefan*  de 
CAn/frccha  rger,  Et  tu  croys  que  tu  prëds  le  corps  & le  ping  de  Chnjl,  lino 
pour  luy  faire  aduoücr  que  celle  côfcdion  par  laquelle  il  i’appclloit 
le  corps  & le  fing  de  Chrift, n'elloit  pas  vne  limple  appellatiô  cqui- 
uoque,mais  vne  appellatiô  vraye  & réelle,  qui  prefuppofoit  que  la 
chofe  elloit  en  vérité  ce  quelle  clloit  ditte  dire  en  parole-Car  l'in- 
tention de  l'Eranifte  n'clloit  point  de  dcmâdcr , lî  en  prenat  orale- 
mét  le  Sacremct  du  corps  de  chrift, il  prenoit  aufli  par  foy  le  corps 
deChrift  auCiel;(dautant  que  cela  n’euft  rien  feruy  à fon  argumér, 
qui  vouloit  inférer  de  celle  côfdlion  de  l’Orthodoxe , que  corne  le 
pain  en  l'Euchariftie  clloit  châgé  au  corps , ainlî  l’humanité  en  l'v- 
nion  hypollatique  clloit  changée  en  la  diuinité,)  mais  lî  en  prenât 
oralemét  le  Sacremét  du  corps  de  Chrift, il  ne  prenoit  pas  auflî  ora- 
lemét  au  mefrne  lieu  Si  fous  les  mcfmes  cfpeccs,  le  corps  de  Chrift. 
Et  d'ailleurs  lî  par  le  mor.prédre.ileuftentédu.croireii'inccrioga- 
tioneulfcefté  ridiculc.de  luy  demander,  Ettucroys  que  tu  prends  le 
corps  de  [hnflt  c'cll  à dire,&  tu  croysque  tu  cioys  au  corps  deChrift. 
Et  partant  puis  qucTheodorct.qui  ne  pouuoit  ignorer  l'intention 
de  l'F  ranifte,cn  celle  intcrrogatiô.luy  fait  ri  fpôdrc  par  1 Orthodo- 
xe, lelecroy, Il  eft  clair  que  celte  relpôfc  doit  auoir  elle  faitte  au  met 
me  fens, auquel  auoit  efté propolî -e  la  demâdc.Et  dôc  que  ceft  vn a- 
ucu  manifefteque  ce  qu’il  auoit  côfelTé  qu'il  appelloit  l'Euchariftiej 
aprcslacô(ccration,le  corps&lesâgdcChrift;nëlloic  point  d'vne 
fimpleappcllatiô  vocale, mais d'vne  appellation  vraye, réelle  &cf- 
fentielle;&:côfcqucmmenc  acquife  par  vne  mutation  , vraye  recüe 
&eirenticllc,c’cftàdire,apreslaqucllelesfymbolcs  demcuroiët  nô 
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en  leur  première  fubftacc.formc  & figure  .mais  en  la  forme  & en  la 
figure  de  leur  première  (ubftace.  Et  pource  aufli  voyons-nous  que 
lors  que  l'Orthodoxe  vient  à fc.  défaire  de  l'argument  de  l’Eranifte, 
qui  elloit,que  comme  les  lymboles  apres  laconfecration  eftoient 
chagez  & faiôb  le  corps  & le  fang  de  Chrift,ainfi  le  corps  de  Chrift 
apres  l’Affumption  auoir  efté  changé  en  diuinc  lubllancc;  il  neluy 
rcfpôd  point  qu'il  s’abufe, qu’il  pofe  vn  fondement  qui  n’eft  poinr, 
qu'il  dit  vne  faufTeté  comme  il  a accouftumé  de  luy  reproc  hcr,  lors 
qu’il  tôbc  en  telles  fautes, mais  qu'il  eft  pris  par  fon  propre  filé  ; qui 
eft  la  refpôle  que  l'on  a accouftumé  de  faire  à ceux  qui  pofent  bien 
vn  fondement  veritablc,mais  dont  les  côfequenccsrcioumctcon- 
treeux  mefmcs.Cc  quia  donné  occafion  aux  Centuriateurs,cômc 
iugeats  bien  que  Thcodoretfailoit  prendre  à lEianiftc  pourfon- 
dement  de  fon  argument, la  bafe  & l’hypothefe  cômunc  de  l'Eglilc 
Catholique  : Et  que  les  paroles  que  Thcodorct  luy  mettoit  en  la 
bouche  pource  regard, eftoict  le  fens  de  l'Oithodoxe  & dcTheo- 
doret  mefme,  de  ccnfurcr  Thcodorct,  & de  l’acculer  d'auoir  pcril- 
leufcment  eferit  de  la Ccnc  du  Seigneur,*:  fauorilé  la  t ranfliibftâ- 
tiariôjcncepaflage.  Car  c'cu 11  efté  vne  erreur  plus  que beftiale  aux 
Centuriateurs  de  mettre  ce  lieu  entre  les  taches  & verrues  de  Théo. 
doret,fi  Thcodorct  en  ccftchypothefe  euft  fai<5t  parler  l'Eranirtc 
félon  vn  (ens  nô  admis, ains  côtrcdi<ft&  impugné  par  l’Orthodoxe. 

MAis  contre  celle  lolutionfe  peuucntéleucr  deux  répliques,  Chat 
lefquclles  il  vaut  mieux  propofer  & réfuter  deuant  que  de  XIII 
palier  à l’examen  particulier  des  autres  illations  du  ficurdu  Plellis.  j RefmiMtiâu 

La  première  eft  que  l’Ortfiodoxc  recueille  de  la  côparaifon  de  T Eu 
chariftic, qu'en  l’vniô  hypoftatique  relie  la  forme  & la  figure, voire  i„j,iHiin 

la  fubftance  mefme  du  corps  de  Iefus  Chrift.  Ce  qui  femblencfc  pncedtiui. 
pouuoircnfuiuredelapropofitiôprecedcnte.fi  elle  n’eft  lcuë&cx- 
pofée  en  ce  fens,/h  demeurent  en  leur  première  fubftance  (y  forme  (y fi- 
gure-, Et  non  pas  en  ceftuy-cy,//j  demeurent  ç y en  la  ferme, (y  en  la  figu- 
re de  leur première  fubfiancr,  dautant  que  ricnncdoit  entrer  enlared- 
ditiô  de  la  fimihtude,&  en  l'argument  qui  s’en  inféré, qui  n'ayt  efté 
inferéen  la  propofitiô.  A cela  doc  ie  re(pôds,que  I Orthodoxe  n'in- 
ferc  pas  immédiatement  de  la  cômparaifon  de  l’Eut  hariftie,  que  la 
fubftace  du  corps  demeureen  l'vniô  hypoftatique, mais  le  conclud 
mediatemét  & par  l’cntremifc  de  la  cofcruation  de  la  forme  & de  la 
figure  du  corps;c'cft  à dire, qu'il  infere  prem  icrcmen  t de  l'exéple  de 
lacôleruation  de  la  figure  & de  la  forme  du  pain  en  l’EuchariftieJa 
côferuatio  de  la  forme  & de  la  figure  du  corps  en  1 vniô  hypoftati- 
que,& puis  de  la  côferuatio  de  la  fo  me  & de  la  figu  rc  du  corps,  cô. 
clud  la  côferuation  de  la  iubftance  du  corps.Et  pourtant  .ne  met-il 
De  tEuch.  Z z iij 
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pas  en  faconclufion  la  habitante  auât  la  forme  & la  ligure, corn  rho 
il  lauoit  faiétensôexcple.cc  qu'il  euftfaidt  (ans  doute  s’il  cuit  vouf 
lu  conclure  immédiatement  la  cqnfcruation  de  la  fubftancc  du 
corps.de  l'exemple  de  la  fubltanceou  pain;  mai&mctlafprmeSc  la 
figure 8e  la  circonfcriprion  auparauar , comme  eftanc  cela  fcul  qui 
s'enfuit  immédiatement  de  la  côparailon  de  l'Euchariltie.  Et  puis 
ajouftcla  fubltanceaprcs>>cotnmc  par  forme  de  corollaire  8e  de  re- 
jetton  de  confequence,  en  ces  mots  : Ce  corps  la , dit-  il , a la  première 
forme, figure  & circonfcnpùon,& pour  acheucren  vn  mot , U fubilance  du 
corps.  Ce  que  le  Commentateur  Sacramentaire,  quoy  qu’ennemy 
iuré  de  la  tranflubftantiation.a  bien  rccognu.quâd  faifant  la  para- 
phrafe  de  l'argument  de  T heodorct.il  n'a  pas  mis, la  cofieruauon  de  U 
forme  .figure  crfubfiame  du  corps,  commescnluiuantsen  pareil  degré 
de  conlcquence  de l'exéple  de  f'Euchar iftic.mats  a mis,  U conferuatio 
de  la  forme  & de  la  figure  du  corps , pour  pteuue  dclaconfcruationde 
la  fu  bftance  du  coi  ps.e  n Ces  mots:  Le  corps, dit  il , apres  l'ajfiumption  c[{ 
corps,  grreticnt  la  Jubftance  de  coips , pourcc quelle  retient  la  forme  fi? 
lacirconfoiption  de  corps  -,  quicltprouuer  la  confcruation  delafub- 
ftance  du  corps, non  tmmediatemct  par  l'exemple  de  l’Euchariftie, 
maisparlaconfctuationde  la  forme,  figure  8e tirconfcriptiondu 
corps, laquelle  s’enfuiuoit  immédiatement  de  l cxcmple  de  la  con- 
fcruation de  lafotmc&  delà  figtiredu  pain  en  l’Euchariftie.  Pour 
l’intclligécedcquoy  il  faut  fçauoinque  t-eftoit  choie  comuncaux 
Eutychiés &c aux  CaihoUques.de  piédrcpour  fondemet  dedifpu- 
tc.commcchofc  nouycllcmct  décidée  au  Concile  d’Ephcfe, contre 
Ncftorius.quc  tout  ce  qui  elloit  en  la  persone  de  Chri  tt,  eftoit  vny 
hyportatiquement  auecLulminité  du  Verbe;  voire  les  Eutychiens 
prefloict  encore  plus  celte  vnion;&rvouloicrqu'cllcfuiUicftrott- 
te&identifiquc.qu’ellc  paUalt  iulquesù  l’vnite  e(Tcntic!!c  de  tout 
ce  qui  cltoit  en  Cnnft  aucc  la  diuiniré  de  Chnft.  Au  moyé  dequoy 
il  ncfaloitfinon  môftieraux  Eutychiés  qu’aptes  l'inftat  auquel  ils 
aflignoiéc  l'origine  de  cc ftc  vnion,  lequel  (clon  ce  qu’ils  fc  lentoict 
dtuerfement  pre(rczdcsCatholiqucs,tâtofttlsdiioicnteftrcceluy 
de  l'incarnation,  tantoftccluy  delarcfurrc&ion.rantoftceluy  de 
l'Afcenfiô,  les  proprictczchara&eriques  8c  naturelles  de  la  (ubftâ- 
ccducorpsdcChrift.cômela  formera  figure  8c  la  circonlcription, 
dcmeuroicnt  en  luy, pour  conclure  que  la  lubllancc  de  l’humanité 
y demcutoic.Dautant  que  ce  poinû  cllat  refolu  entre  eux,  qu'il  n’y 
auoit  rie  enChrift  qui  ne  fuft  fondé  hy  poftatiquemet  en  la  diuin i- 
té , il  faloit  que  les  proprietez  naturelles  de  l’humanité  qui  reftoiée. 
enChrift, apres  celte  vniô.fuflent  fondées  en  ladiuinité.oumedia- 
tementou  immédiatement.  Si  clics  cftoicnt  fondées  immédiate- 
ment,alors  elles  qualifioicnt  8c  affect  oiét  for  mcllemc  n c la  diuinité 
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des  conditions  deleur  eftre,  &larédoient  par  côfcquent  finie, cir- 
confcriptc & figurée, qui  cltoit  tom  bc r en  I’herefie  des  A nthropo- 
morphites, condamnée  par  l,q*vns&  par  les  autres.  Si  elles  y eftoiét 
fondées  mcdiatcment,il  faloïrque  la  lubltancc  moycnnat  laquel- 
le elles  y pouuoient  eftre  fondécs.afçauoir  l’humanité,  reftaft  en  la 
perfonnede  Chrift.Carqucceftargumct  lafùftla  machine  ordi- 
naire  des  Catholiques  contre  les  Eutychiés,&  non  vn  argument  de 
nouuclle  inucntiô.il  appert  par  deux  lieux  manifeftes;!  vn  cil  la  ré- 
capitulation attachée  à la  fin  des  troisdkilogues  deThcodorcf.que 
Phocius  afferme  cftrcdc  Theodorct  mcfme,  oùThcodorct  dit  ces 
motscontre  lcsEutychicns;*  S'ils  refpondmt  que  ce/l  âpre  s la  refurre-  * TbtuUnn 
/lion  que  le  corps  aejl  échangé  en  la  dminué,  il  leur  faut  etujjl  rejî/ler  ; Apres 
la  refurrechon  lecorpsaeflé  veu  circonfcript , & ayant  mains  (y  pieds  & 
autres  membres  corporels ,çÿ*  e iloit  palpa  bit  & vijjble , auoit  les  trous  gÿ*  n&krt*  A* 

les  cicatrices,  comme  il  les  auoit  eu  deuant  la  refurrtflion'.Sc  partant  il  faut  ^ ’ 
confcfl'er  de  deux  choies  l'vne,  âftjauoir,  ou  que  c'eiloitla  nature  $ /•*» 
diuine  qui  auoit  ces  membres  la , fi  le  corps  changé  en  la  nature  de 
ladiuinité  les  auoit,  ou  quele  corps  eft  demeuré  dedans  les  termes  ».  i 
delanature.  L'autre  eft  le  difeours  de  Gclafc, contemporain  de  ”jVJ5  6*M*  , 
Theodorct,  où  l’authcur  dit  ainfi  contre  les  mefmcs  Eutychicns:  «Vf  » lut  5 ifstnf* 
Dauantage  [t  l'humanité, comn/ ils  prétendent  .ayant  eflé  entièrement  trans-  | 
fujegr  transférée  en  la  diuimté,  la  jubflance  humaine  a cej] é d’e/lre  ; ou  donc  ûx  &&  4 *•««- 
la  forme  de  t humanité  a aufft  ceffé  d'eflre , la  propriété  [c’cd  à dire,  cela  "“«• 
à quoy elle cftoit propre)  cefjant-,  ou  s'ils  difent  cjue  les  linéaments  de 
la  forme  humaine  re  fient  en  la  nue  Deïté  , que  font -ils  [mon  contiaincus 
d introduire  les  Anthropomorphites,  cjue  l'Egltfe  C'a  thohqite  a ja  long  temps 
y a condamne^  pour  telles  refueriet  f Et  pourtant  les  Eutychicns  »• 

nioient  obftinemct  qu’apresccfte  vnion  les  proprietez  de  l’huma- 
nité reftaflent  en  Chrift.  Ne  confeffes- tu point, dit  l'Orthodoxe  à l’E-  ‘ 

ranifte, h les  propriété^  de  t une  çjr  del autre  naturel  Nullement , refpond  O/t.  f jS 
l'Eranille,  apres  l'vnion.Et  derechef: c II  n'a  donc  point  la  forme  humai  'f**'?* 
ne  C1  lu  circonscription  au  tlauott  auparauant  ? NuUement , re  (pond  1 E-  Wri.Km 

ranifte. Et  vn  peu  apres  comme  l’Eranifte  euft  changé  le  terme  de 
celle  vnion,&  l'euft  mis  en  la  refirrrc&ion,fi)V»</oc.dtt  l'Orthodo- 
xc,a  apres  la  refurre flion  nef  demeuré  en  lachair  des  chofes  qui  déclarent fa  ® *"c 

nature}  S~iljy  en  ejl  demeuré  quelqu'une,  dit  l'Eranifte , la  diuine  mutation 
ne  s’eflpointfaitte.  Et  quand  ils  fefentoient  preflez  parles  Catholi-  A“«- 
ques  de  quelque  paffage  de  l'Efcriture,qui  tefmoignoit  que  noftrc  i 

Seigncur'auoic  elle  veu  aueclcs  proprietez  externes  & naturelles  «ii  u? 
de  l'humanité,ou  ils  trâsfetoient  & rcculoiét  le  terme  de  lcurvniô 
apresce  temps-la,  &difoient  que  ces  apparitions  auoienteulieu  “à 
deuant  que  l’eftroitte  & parfait  te  vnion  euft  efté  accomplie  ; ou  e**"",  ■ ,iJi  *- 
bienilsrelpodoicnt  que  ces  qualitez  externes  ficvifibles  qui  auoiét  £TÎ.' v* 
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apparu  en  noftre  Scigncurjn’auoiéc  pas  eu  eftrc  en  vérité,  mais  feu- 
lement en  Villon  & en  apparence.  Comment  donc,  dit  l'Orthodoxe, 
Ckriftmonjlra-t'il aux difaplcs  doutants & fes  mains  çjr  fes  pieds  t Le  Sei- 
gneur, rcfpond  peu  apres  l’Eranifte , monflra fes  mains  aux  xtpoflres, 
corne illustra  atiec  lacob  Et  derechef,  (ur  ce  quel’Eramlte  auoit remis 
» llU.fi7.f-*.  le  ternpsdc  Ivmon  aptes  l’Alccnlion; 1 J'ay  appru  des  Saincls  Anges, 
4*ll  Orthodoxe, qu'il viendra  en  la  maniéré  cjue  les  dtfciples  le  mirent 
fi-.-, , Yu.w  montant  au  Ciel.  Or  ils  virent  la  nature  circonjcripte . & non  t incircon- 
»o»  [cnptc&cc. Datant  donc  cjuil fut  homme .teipand  l’traniftc,  iln'ejloit  pas 
».ni  ne  tncirconfript.  Car  le  Prophète  le  vid  enuironné  de  Séraphins  ; voulant  di- 

m AJnJi  rcque  la  forme  circonlcripteauec  laquelle  Chrilt  auoit  eltéfuiuy 
c'cs  ycux  les  Apoltres  montant  au  Cicl,nauoit  cité  qu’en  Villon 

pi.  Bc*.  onü  & en  apparéce.nô  plus  que  celle  aucclaquelleLlaïe  auoit  veu  Dieu 
cntre  les  Séraphins.  Non  quelcsCaiholiquestinirentquclcsfun- 
uZ-xjaJ  £ 4V  étions  de  ces  proprictcz  fullent  inlcparablcs,&  ne  peuilent  élire 
u>w  « lufpenducs  par  miracle  &di(pélèdcIafubltâccducorps&  dclhu- 
wlZ?* inanité  deChri(t.CarrOrthodoxcconfeflc  difertemétquenoftic 
Seigneur  entra  les  portes  doles, comme  il  eltoit  (orty  du  verre  de  la 
Vierge,la  clollurc  de  la  Vierge  y refrllât.Et  A mphilochius  cité  par 
b Amfbüoeh.  Ce  mclmc  Theodorct,&  en  ce  mefmeDialogue,dit,  b Parce  que 
“L“*t  noftre  Seigneur  a monjhé  les  cicatrices  des  doux  en  Jon  corps,  il  a fatfl 

voir  que  ceftott  le  mefmc  corps.  Et  parce  qu  il  ef  entré  les  portes  cio  fes  , il  a 
*1  ^'J&'ji/u'  /‘“$'l'0'r‘3»^”’''/A,'f/’A<j/r/.MaispourcequclcsCathoIiquesayanrs 
i'U'iijTmA û-  obtenu  que  les  accidéts  de  l'humanité  rcltoiétreellemét  enChrift 
s»-  apres  l'vnion,il s’cnfuiuoit  ncccflairemcnt  par  les  raifons cy-delTus 
*5  t"*"j^wun'  allcgiiéc  .quclafubltaccdcl  humanité  y demeuroit.  A celte  caulc 
les  Catholiques  prertbient  ce lt  argument  comme  bonaffirmatiuc- 
menqmais  non  plus  comme  bon  negatiuement.  Car  il  s’enfuiuoic 
bien  de  ce  que  le  corps  de  Chrilt  auoit  occupé  lieu  en  l'attouche- 
ment de  faind  Thomas,que  la  (ubltance  du  corps  eltoit  demeurée 
en  Chrilt  apres  la  refurredion  ; mais  il  nes'cnluiuoit  pas  de  ce  que 
le  corpsdef  hrift  au  palfage  des  portes  n'auoit  point  occupé  heu,il 
n’eult  pas  retenu  lavraye  (ubltance  du  corps.  Et  ainll  tout  le  prin- 
cipal effort  des  Catholiques  en  celte  dilpurc,conlîltoit  à produire 
auxEutychiésdes  témoignages  parlefquclsilsileur  peufsét  vérifier 
qu'apres  le  terme  pretédu  de  celte  fouueraine  vniô,la  forme  exter- 
nc,figure,circon(cription  & autres  accidents  fcnfibles  fuflent  veus 
demeurer  reellcmcnt.&non  feulement  par  vifion  & apparence  en 
Icfus  Chrilt.Et  aucontraire  toute  la  rcliitéce  des  Eutychicns  eltoit 
de  foultcnir.ou  qucccs  apparitios-la,de  la  perfonne  de  Chrilt  auec 
fes  accidents  externes &vilîbles,  n’auoient  point  cité  fautes  apres 
l'vnion;Ou  bien  que  les  accidents  externes  & vilibles,  louslefquels 
elle  eltoit  apparuë.nauoiéc  point  cité  vtays  & réels  eltâts,mais  feu- 
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lemcntillufions&phâtofmes.  Etpourtat  ne  faut  il  point  trouuct 
cftrange  fi  l'Eraniltc  sellant  liccntié  de  Ce  fcruir  de  l'cxéple  de  lEu- 
chariftic,pourcninfcrer,quecommcenrEuchariftic  lafubftance 
du  pain  eft  changée  en  celle  du  corps, ainli  en  l'aflumptiô  hypofta- 
tique,la  fubftace  du  corps  s'ell  changée  en  celle  de  la  diuinitédOr- 
thodoxe  rétorque  (oudainement  ccft  argument  contre  luy,  &cn 
infère  tout  au  côtraire.que  cômc  en  l’Euchar  iflic  la  forme  & figure 
externe  du  pain  demeure  apres  laconfecrariô , ainfi  en  l'vnion  hy- 
poftarique  la  forme,  figure  &circonfcription  du  corps  demeure 
apres  l'vnion;  qui  cft  ce  que  les  Catholiques  auoiét  efTayé  par  tant 
d'aflauts d'obtenir  lurlesEutychicns: Silequel  pointt  (cul  citant 
gaigné,s'cnfuiuoit  la  viâoire  de  l'autre  pointft,  &:  triomphe  entiè- 
re delà  cauleCatholiquCjafçauoir  que  la  fubltance  de  l'humanité, 
fans  la  confcruation  de  laquelle  ces  proprictez  externes  & vifiblcs 
ne pouuoicnt  cltrc  vnics  hypollatiqucmcnt  aucc  la  diuinité , (1  on 
ne  vouloir  encourir  l'hercfie  des  Anthropomorphitcs,  demeuroit 
en  fon  entier. 

LA  fécondé  objection  elt, que  Theodoret  dit,  que  les  fy  mboles  C H a f 
myltiques  ne  le  départent  point  de  leur  première  nature:  A XIV 
quoy  il  adejaefté  relpondu  cy-  dclTus en  l'examen  du  premier  paf- 
lagc, que  le  mor, nature, ne  fepréd  pas  toujours  pour  fubftace,  mais 
que  quelquefois  il  cft  employé  pour  exprimer  la  fubltance,  qucl- 
quefois  il  elt  employé  pour  lignifier  les  proprictez  naturelles  qui 
iuiuétlafubftâce,quclquefoisileftcmployé pour  defigner  l'vn& 
l'autrc  ée  de  celte  refponlc  nous  auons  quatre  fignalcz  garants:  Le 
premier  cft  Ter  rul  lia  n,  qui  dit  *,  Autre  cft  L jubj}ïice,£r  autre  la  natu  » Tfrtnll.hh.Jt 
re  de  la  fub[tacc,& la  fubflance  cft  la  pierre  ou  le  fer,  la  dur  été  de  la  pierre  "J"  j*  j( 

oudufer.efllanature  delà  fubftace . Le  fécond  cft  S. Hilaire, qui  dit, par-  ftamia  ,aliud 
lan  t des  trois  enfants  en  la  fournai(e;b  Le  feu  &■  les  corps  perdent  en  eux 
leur  nature.  Par  lcfquelles  paroles  il  ne  veut  pas  dire  que  les  corps  des  ’tn  tap;, 

trois  enfans,&  le  feu  qui  les  enuirônoit , eulfent  perdu  leur  fubftâ  farum:  duriri» 
cc.Lctrotfiémeeft  S.  Hicr6mc, qui  reprend  Ruffin  d'auoir  tourné  I^uraid/ihn- 
en  certain  lieu  le  mot  Grec,  tpooic  (qui  elt  celuy  dont  vfe  Theodoret  ti*  cft. 
en  celle  clouCe) fubflance,  au  lieu  qu’ri  deuoit  tourner , nature.  Le  qua-  jr 
triéme  eftTheodoret  mefme , qui  die  que  le  feu  trâsfere  lesmeraux  ft>n  medium. 

de  nature  lolide  en  nature  liquide  ,&  ne  veut  pas  dire  ncantmoins,  Nll,urVn  c"*m 
c\  r*  1 « - i ri  n-  T'  i i r ln‘IIS&  >gn,srf 

que  les  métaux  pour  eitrerodus,chagcnc  de  tubltacc.  Erdcrccncr,  & corpora  a- 

La  nature  du  feu  ne  t'obeït  point, & ne  le  départ  point  de  fa  propre  mitnlnt. 

énergie.  Auquel  lieu  nô  fcuIemétTheodoret  égale  le  mot, energie, 

à celuy  de  nature, maisencore,afin  qu'6  ne  lubtihlc  point  fur  le  vet- 

be,fe  départir,  farcirai, vie  du  mefme  verbe  en  l’vne  &en  l’autre  pro- 

pofition;  & comme  il  dit  en  celle  du  paflage  obicbfé  par  le  fieut  du 

PleftiSjOVf  y>  -r  olxalaf  é?lçu,'&f  tpùnuf,  tlsnefe  départent  point  de  leur  propre 
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n antre,  dit  en  ccftui  cy  firdi  ■?  tiultes  c*tpyûat.il  ne fc  départ  peint 

de  leur  propre  énergie.  Mais  la  principale  diÆculté  ne  gitpaslà,  elle 
git  en  ce  que  T heodoret  préd  ordinaircmét  es  autres  lieux  de  ceft 
\ ceuurc,le  mot,nature,pour  fubftâce , doc  femblc  s'cnfuiurc  qu’il  le 
doic  encore  prendre  icy  au  mefme  lens.  A cela  donc  nousrefpon- 
drons  qu’il  cil  vray  que  Thcodoret  en  cét  ctuure  où  il  fait  profcffiô 
exprefle  de  traitter  des  natures  de  Chrift,  préd  prefquc  toujours  le 
mot.naturc,  pour  fubllancc.Non  que  celle  équipollence  dépende 
de  la  vertu  du  mot.maisdc  la  côdition  du  propos  . Car  quâd  Thco- 
dorct  parlcdela  nature  diuine.il  ne  faut  point  trouuereilrâges’il 
préd  là  la  natureSe  la  fubftâce  pour  vnc  melme  chofe,  dautâc  qu’en 
la  diuinité  il  n’y  a rien  qui  ne  foit  (a  fubftâcc.Semblablement  quâd 
en  la  perfonne  de  nollrc  Seigneur , il  met  la  nature  de  l’humanité. 
Se  la  fubftâce  de  l’humanitc,pour  termes  fynony  mcs&equipollétj, 
il  ne  veut  pas  pourtât  que  la  nature  de  l’humanité  & la  fubftâce  de 
l’humanité,  foiét  neceflairement  vnc  mefme  chofe  en  la  valeur  des 
lignifications, mais  en  la  valeur  delà  confcqucncc.-  dautât  que  l’on 
peut  argumenter  feurcmcnt  que  les  charaéteres  de  l’humanité  dc- 
mcurantscnChnft.lafubftanccderhumanitéy  demeure,  àcaufe 
de  l’vnion  hypoftatique,  qui  ne  fe  peut  faire  immédiatement  d’au- 
cuns accidéts  auec  la  diuinitê.Parcillcmét  quand  Thcodoret  côpa- 
re  la  nature  du  corps  de  Chrift  auec  les  noftres.foit  apres  noftre  rc- 
furreélion.lors  que  les  corps  de  noftre  humilité  fcront.commc  dit 
l’ Apoftre.trâsfigurez  & faiéls  conformes  au  corps  de  fa  clarté , foit 
auant  noftre  rclurrcétion.lors  que  le  mefme  Apoftre  dit,  cjue  Cbrifl 
a pris  la  Jêmence  d' Abraham, au  moyen  dcqitoy  il  doit  auoir  e fié  en  tout  fem- 
blablt  d fesfrerer.queUe  merucillc  efl-cc  fi  employant  en  l’ vn  des  ter- 
mes comparez, afçauoir  en  la  nature  humaine  de  Chrift.le  mot  na- 
ture pour  fubftâce, il l’cmployeaufli  en  l’autre,  au  mefme  fcnsfMais 
que  pour  cela  il  s’enfuiue  que  lors  qu’il  ne  parle , ny  de  la  nature  di- 
uine  de  Chrift,  ny  dclanjturchumainedeChrift,  foit  confideréc 
en  la  particularité  de  (on  indiuidu,foit  confideréc  en  l’vniuerlalité 
de  fon  efpecc.mais  parle  de  la  nature  des  autres  fimples  créatures;  il 
entende  égaler  le  mot, nature, & le  mor,fubllance;il  faudroit  con- 
clure tout  de  mefme,  que  fous  ombre  que  S.  Hilaire,  en  fcsliures 
de  la  Trinité, prend  ordinairement  le  mot,  nature,  & le  mot,  fub- 
flance,  pour  vnc  mefme  chofe,  que  lors  qu’il  defeend  aux  fimples 
'crcaturcs,Sc  dit  au  mefme  ceuure  , qu’en  la  perfonne  des  troisen- 
fants.lefcu  & les  enfants  perdirent  leur  nature.il  voudroit  là  par  le 
mot, nature,  entendre  la  fubftance;  & dire  que  le  feu  & les  trois  en  - 
fants  en  lafournaife  perdirent  leur  fubftance:qui  feroit  vn  fens  di. 
rcdtcmcnc  coritraircà  fon  intention, Se  à la  vérité  de  l’Elcriture. 
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REfte  maintcnat  d’examiner  tout  ce  partage  en  forme,  lequel  le  c h a p. 

fieurdu  Plertis  rapporte  beaucoup  plus  au  logdaslanouucllc  x V. 

imprcfliôdefonliurcqucdâsles  precedétes.Etpour  ce  l'épluche-  Examen  de  « 
rons  nous  félon  le  rapport  de  la  demiere  édition,  lequel  à ceftc  fin  2^ 
nousdiuiferonsenquatre  parties-  La  première  fera  des preludcs&  ».  Dmiogae  fr 
auant- propos  qui  precedent  l’argument  de  l'Eraniftc-lafecôdefcra  u fi‘*T  d“ 
del'atgumétdcl’Eraniftc.  Latroifie'medela  refponfe  delOrtho-  fit"/.’ f 10,7’ 
doxc.Et  la  quatrième  des  chofes  qui  la  fuiuent.Pour  le  regard  donc 
despreludcs  & auat-proposderargumct,Icfieurdu  Plertis  obie&c 
cinq  poin&s.Le  premier  eft  fur  ces  mots  de  Theodorct , Lcsjymbo- 
les  my (tiques  qui font  offerts  à Dieu  parles  Preftres  de  Dieu,  de  qui font- ils 
fymbolesi^uc  lclquels  le  fieurdu  Plertis  répété  ce  qu’ilauoit  déjà  re- 
marqué au  partage  du  dialogue  précéder, afqauoir,  que  Theodorct 
en  ce  lieu  appelle  les  myftcresdc  l’Euchariftic/ymboicsdu  corps& 
du  fang  du  Scigncur:M>/r^, dit-il, /yroéo/«  Ouy;mais  outre  ce  qu’il 
a déjà  cité  rcfpodu  cy-dcflùs,que  le  mot,fymboles,n’elt  de  foy,  ny 
exclufifny  inclufifdela  réalité  des  chofcs  exprimées  par  les  lym- 
bolcs.maisprédlacôditiodervn  ou  de  l’autre  office  de  la  diucrfïté 
des  licux&occafios  où  il  ctt  employé  ; Outre  cela,  dis  ic,  ce  que  1 E- 
raniftc.qui  pofoit  la  trârtiibftantiatio  pour  baie  & hypothelc  fon  - 
damcntaledc  fadifpure,vfenearmoinsluy-mefmecncclieu  la  du 
mot,  fymbolcs,&  dit,  corne  donc  les fymboles  myjhcjuesjont  autres  deuat 
t tnuocation  du  Prcj1re,mais  apres  l'inuocatton font  chage^  y faifts  autres, 
ainft  aufii  apres  laffumption,  le  corps  du  Seigneur  efi  changé  en  diurne  ful>~ 
fiance-,  ne  montre- t’il  pas  qu’il  employé  la  le  mot,(yinboles  ,cn  di- 
ucrsfcnqôc entend qu’auant la confccration ils  lont  fimplesfym- 
boles,&  non  chofes,  & apres  la confccration  ils  font  fymboles  & 
chofes  tout  enfemble/ymbolcs  cxtcricurcmét,  & choies  in  tcricu- 
rement.Lc  fccôd  eft  lur  ces  mots  de  l’Orthodoxe, T«  dis  trcs-bicn:Car 
il  faut  que  d’vne  image  ily  ait  vn  archetype,ceft  à dire, exemplaire  ou  patron 
original.  Surquoy  le  fleur  du  Plertis  veut  derechef  qu  ’on  remarque 
que  Theodorct  les  appelle,  imagcs,&  le  corps  de  Chrill, archétype. 
Ârore?,dit-il,;ra4gfj.lleft  vray:maisTheodoretn’appclle-t’il  pas  dis 
le  mefmc  dialogue,  Le  fils,image,&  le  Pcre, archétype,  c’cft  à dire, 
patron  ou  ongmahL'sfpoflre,  dit  il,  a appelle  le  F ils,  image.  Et  vn  peu 
aprcS;C”f/?,dit  il, ce  quet'ay protefié,que  l'image  na pas  toutes  les  chofes  qu'a 
larchetypc,  c’cft  à dire, le  patron  ou  exemplaire  original.  Et  ailleurs 
ne  rapportc-t’il  pas  ces  paroles  d’Alexandre  Euefquc  d’Alcxan- 
drie  Il  efi  l image  très  - exactement  exprimée  y ineffaçable  du  Pere , (y  ifa*  rf»  &.«*>- 
t image  doit  efire  pleine  de  toutes  les  chofes  par  lefquclles  larchetypc  eft  repre- 
fente-.ïx  pour  cela  veut- il  dire,  fous  ombre  qu’il  appelle  le  Pcre,  ar-  w™»  fis, » 
chetyp 
auec  ic 
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pe,&le  fils, image, que  le  filsncfoitpoinc  vne  mcfmcfubftacc 
: Pcre t Ainsnedu.il pas  fur  la  féconde  Epiftre  aux  Corin- 
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thiens;  * L Apoflre  appelle  C hnfi  , image  Je  Dieu , comme  Dieu  Je  Dieu: 
Et  fur  i'Epiftrc  aux  Colofttcns  b ; ce  fl  donc  vne  image  qui  fgnifie  vne 
mefme  fubftance  t Les  anciens  auoienc  pluficurs  refpeüs  pour  lef- 
quclsilsappelloicnt  l fcucharifttc,  qui  eft  limage, l'abbrege&l'cpi - 
romede  tous  les  my  Itérés  & miracles  dcChrilt , image  ducorps  de 
Cht  i(t;  mais  vn  des  principaux  cftoit  le  relpcCt  de  I incarna  non:  & 
ce  pour  deux  conformitez,  l’vneque  corne  en  l’Incarnation  le  pain 
Cck  (tc,lc  pain  dt  s Anges, le  pain  defeendu  du  Ciel  auoit  cftéfaiCt 
chair, ainli  en  l'Euchariltic  le  p3in  terreftre,  le  pain  élémentaire,  le 
pain  materiel  eft  faiCt  chair:  que  comme  en  l’Incarnat  ion  le  pur  S: 
immaculé  sâg  de  la  Vierge  produit! du  pain  &: du  brcuuagc  qu  elle 
pienoit  pour  Ion  aliment, eftoit  faiCt  par  l’opcratiô  feule  du  fainCk 
tfprit  & lans  intetuention  d’aucun  agent  naturel  le  propre  corps 
de  Chnftj  ainfien  l'Euchariltic  le  pain  Sc  le  vin  pns  & propofez 
pour laxonfecration, font  par  lalculcopcration  du  fainCt  Efprrt, 
&lansi'entrcmife  d'aucun  agent  naturel,  faiCtslc  corps  &lcfang 
dcChrift.EtpoiiicelainCtluftin  Martyr  dir, c que  Chrfla  infhtué 
iEuchai  ijiic , pour  nous faire  rejfouuenir  Je  facorporifîtaiion,  Et  ailleursil 
compare  le  myllcre  de  1 Incarnation,  aucc  cciuy  dci'Euchariftie, 
en  ce  que  comme  Cbriffaifi  chair,  apar  le  'Verbe  Dieu  eu  chair  (fy  ftngi 
amfi  le  pain  gr  le  lin  de  l' Eucharistie  bcnti parle  féerie , font  la  chair  (çjf 
It’l'atigiht  mefme  Verbe fù£l  chatr.Ex  Damàlccne.en  ce  que  comme  au 
myftere  de  l’Incarnation  le  lainCt  Efprit  furuinten  la  Vierge,  & fit 
la  lubltance  prifede  la  V icrgc.le  corps  & le  lang  de  Cluift  -,  ain  fi  en 
l'Euchariilic  le  laine!  Efpi  ît  (utuient.  & fait  de»  dons  ptopofez , le 
corps  & le  fangdeChrill.  Et  pource  Gelalc,  félon  l’expofitron 
mefme  du  ficur  du  Plclhs, appelle  l’Incarnation,  le  myftere  princi. 
pal, c’tft  à dire, original, l’L  ucharrftic.rimagc.nousapprcnât  que  ce 
qu'il  appelle  l'Euchari  flic,  imageducoipsdcChnft,  c'cl!  au  regard 
ducorps dcChriftcôfidctécôtnererme  de  la produCtio  hypofta- 
tique,  au  regud  duquel  lecorp.s  de  Chrilt  confiderécomme  terme 
de  la  production  Euchanftique,  tient , à caufe de  la  limihtude  qui 
cftcntie  1 vne  6c  l'autre  production,  lieu  d’image.  Or  qu’y  a ril 
en  celte  cfpcce  d'image  qui  deltruilc  arns  fortifie  la  vérité  &ia 
réalité?  Le  ttoiliémc  elt  lur  ces  paroles  ; Si  donc  les  diuins  myjleres 
reprifentent  le  corps  qui  véritablement  cfl  Suiquoy  le  fieur  du  I’icl- 
fis rebat  queTheodoret  vfc  du  mot,  reprclcntcnt,  Notcz.cn. or, 
dit-  ) I .reprcfctitcr  ,(3f  non  entes , aiouftc-tii , Jeton  les  Iwf confites, 
rendre prefcnt-.Cic  outre  ce  que  le  mot  Grec  n’y  rclpond.pas  , la 
precedente  côparaifon  de  l’original  & de  limage  des  pcmtrcs.nous 
mei ne  ailleurs.  Maisoutrc  ce  que  le  meline  Thcodotet  rapporte 
d Alexandre  Eucfque  d’Alexandrie,  que  le  fils  reprefente  le  Pcre, 
&eft  limage  duPcte,  &lePctc  l'original  du  Fils  : à quel  propos 
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infiftcr  furl’vfagc  auquel  doit  dire  pris  le  mot  Latin,  reprefenter,  puis 
qu'il  n’y  a poitu  dans  l'original  de  Théodore: , qui  cftGrcc&  non 
Latin,  reprefemer,  mais  ajil-Uecdat , qui  lignifie  en  general,  demonftrcr 
obfcurcment,fansfpecifîerlîc'eftauecinclufion  ou  cxclufion  de  la 
prclcncc.  Le  quatrième  cil,  lur  ces  mots  de  l'Eranifte  : Qu  appelles  tu, 
le  don  qui  ejl  offert  auant  Imuocation  du  Prejlrti  Sur  quoy  le  heur  du  Plcf- 
fis  veut  qu’on  obfcrue  queTheodorct  appelle  auant  la  côfccration, 
le  don  qui  elt  offert,  pain,  Notc^,  dit-il, /f  don, comme  dejjus,en  Clément, 
C ÿ-tnChrylojlome . Etcontrcquicft-cequc  cela  combat;  Que  IcsPe- 
rcs  appellent  les  myllcres.de  rtuchariftie,dons,mefme  auant  la  con- 
fecration;c'cftacaule  qu’ils  font  des  lors  delhnez  & delignez  pour 
élire  les  vrais  dons  du  nouucauTcrtamcnt,  fou  que  pourcc  que  tant 
deuant  qu’apres  laconfccration,  ils  fontdons,mais  en  diucrsfcns: 
afçauoir  deuant  la  conlècration,  dons  naturels  ; &:  aptes  la  confecra- 
tion,  dons  fupcrn.uurels;  que  fait  cela  contre  nous?  Les  Liturgiftes 
Grecs  ne  les  appellent-ils  pas,  dons,  Se  deuant  & apres  la  confccratiô? 
Et  pour  cela  les  appellent  - ils  doits, en  mefmcs  fens  ? Et  Cabalîlas  le 
plus  excellent  de  tous  eux,  ne  dit-il  pas1:  Si  quelques-uns  de  ceux  qui  fe 
projlerntm  à terre,  lors  que  le  PreJIre  entre  auec  les  dons , adorent  les  dons  qu’il 
porte, comme  le  corps  cfr  le  fang  du  Seigneur,  y addrejfientleur  parole  deux, 
ils  Jonc  trompe x.  par  l’entrée  des  dons prejantlfic^,  ignorant  la  différence  de  ce 
fiacrificeicy.yde  cefluy-la ? Et  derechef  au  chap.2.7.*5  Apres  que  le  PreJIre 
a diclces  paroles.il Je proflcrnc  y pne.ffl  fiupplie, appliquant  les  fiacrccs paro - 
les  denojlre  Sauueur.Jon  Fils  unique,  aux  dons  propofie^,  afin  qu  ayant  receu 
fon  faincl  y tout  puiJJ.mt  e[frit,le  pain  Joit  conuerty  en  fon  précieux  corps, 
y le  vin  en  fon fiacré Jang:  Et  lcrs  qu’lia  prié,  (Sfdicl tout  cela,  le  Samfieéejl 
conjommé  y parfiaiél,y les  dons  font  Janchfie^.y  l’Hofhe  ejl  rendue  en- 
tière y cotnpkitc  , y cette  grande  viélimc  qui  aefic  immolée  pour  tumuers, 
fievoid  fituée  fw  la  facrtcTablc-  Car  le  pain  ne  si  plus  lors  la  figure  du  corps 
du  Seigneur,  ny  le  don  portant  limage  du  vray  don , y reprefentant  comme 
envntableau  la  peinture  des  Pajfiuns  du  Sauueur ,mais  le mefime uray don, 
le  très- faincl  corps  deChrijl , qui  a véritablement  fouffiert  toutes  ces  ebofies. 
Et  de  fait!  comment  cll-cc  que  le  mot  dc,d<m,rcptigncroit  à la  tranf- 
fubffantiation,puis  que  c’cll  l’Eranifte  luy-mcfme  qui  en  vie , lequel 
pofclatranffubftantiationpour  bafe&hypoihelede  fon  argumët? 
Le  cinquième  elt,  lur  ces  interlocutions,  Une  le  fiant  pal  énoncer  ou - 
uertement , dit  l'Orthodoxe.  Rcjfon  obficurement , dit  l’Eranifte.  C’e fl 
aliment,  dit  lOrthodoxe , qui  fie  fait  de  telles  ficmcnces , &c.  Surquoy  le 
fieur  du  Pleftis  remarque,  que  le  pain  & le  vin  eft  ce  que  Tncodo- 
ret  appelle  obfcurement  l'aliment  faict  de  ccfteçfpccc  de  femcnce, 
& le  nom  commun  qui  fignific  celte  efpccede  breuuagc:  vou- 
lant inlinucr  par  là,  que  toute  l'obfcurité  queTheodorct  defiroit 
dire  o b le  ruée  au  fanft  de  l’Euchariftic  deuant  les  non  initiez , eftoit 
'De  l'Euch.  Aaa 
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de  leur  celer  que  lcsChreftiens  vfoient  de  pain  & de  vin  en  leurs 
my  fteres.  Comme  fi  le  mcfmc  T heodorct , & apres  la  mefine  protc  - 
ftadon  de  parler  énigmatiquement  de  ce  myilcrc  deuant  les  non 
inicicz,n’auoit  pas  dict  en  termes  exprès  au  partage  du  prcmierDialo- 
gue:  Le  fruul  exprimé  de  la  vigne,  comment  eÙ-il  appelle',  il  ejl  appelle  •vin. 
Etvn  peu  apres:  Comme  donc  nous  appelions  le  fruicl  myftique  de  la  vigne 
apresla  fsnHificati&n,le  fangdu  Seigneur, dinfi  lacob  appella  le  fangdu  Sei- 
gneur, fangdc  la grappe.  Et  derechef -.E  ténia  tradition  des mjfltres ,il ap - 
pellale  pain  foncorps,(éy  le  meftange  duCalice  ,Jon  fang.  Ce  qüe  les  an- 
ciens Chrefticns dope  ccloicnt  aux  nonininez,eitoit,Non  que  les 
my  fteres  de  l’Euchariftie  ne  fuftent  faicts  de  pain  & de  vin:  Car  quel 
(caudale  cela  cuft-il  peu  apporter  aux  Payens,  qui  aux  myftcres  de 
Mithra  faifoient  leurs  oblations  de  pain,  comme  remarque  Tertul- 
lian’,  &:  aux  myftcres  de  Ceres  & Bacchus  vfoient  de  pain  & devin? 
Dont  eft,  que  quelques  - Vns  d’eux  croyoicnt  que  les  Chrefticns 
eftoient  leurs  compagnons  enTadoration  de  Cietes  & deJBacchus: 
Aucuns,  dit  fainift  Auguftin  b acaufe  du  pain  (y  du  Calice , eftiment  que 
nous  adorions  Ceres  & Bacchus  ; Ec  entre  Irt  aduertiflements  de  leurs 
Poètes  auoient  ce  célébré  vers  de  Pcrfe‘: 

Que  dans  ces  temples  i' entre,  en  ces  dons  me  fiant, 

Et  tirayde  farine  aux  Dieux  facrifianr. 

Mais  ce  que  les  Chrefticns  ccloicnt  & déguifoient  deuant  les  non 
initiez,  &qu’aufii  les  non  initiez  11e  pouuoieht  oiiyr  fans  péril  de 
derifion  Sc  de  fcandale,eftoit,  qu'vnc  créature  vile,  baffe  ix  corrupti- 
ble comme  le  pain,  & encore  demeurant  en  fa  forme  & nature  ex- 
terne du  pain , forme,  dit  Algerus,  terreftre,  & entièrement  ftupidc, 
fuft  faitte  lecorpsdeChrift,&nonle  corps  mort  de  inanimé,  mais 
le  corps  viuant,  animé,  & glorieux,  le  corps  remply  de  ladiuinité,  le 
corps  diuin,  le  corps  déifié.  Ec  bref,  fuft  faici  perfonnellemcnt  Dieu, 
comme  Hildebert  J,  Euefquc  du  Mans,  tant  célébré  par  leficur  du 
PlefliSjlcprotcfte  en  ces  vers. 

Celle  exquift  viande  où  toute  grâce  a lieu, 

T)e  pain  eft  faitte  chair,  d'élément  fait  te  Dieu. 

Cela  c’eftoit  ce  que  les  non  initiez  ne  pouuoicnt  oiiyr  lansfcandale 
& péril  de  blafpheme.  C’eftoit  ce  pourquoy  Tertulhan  diloit  à Ci 
femme , luy  difluadant  de  fc  remarier  à vn  infidclle  e : Ton  mary  ne 
fçaura  ce  que  tu  gouflerai  en  fecret  auant  tout  autre  viande  : Et  s'il  j fait  que 
ce  f oit  pain,  il  ne  croira  pas  que  ce  [oit  celuy  lequel  ileftdiâelhe.  C’eftoit  ce 
pourquoy  Maximus  de  Madaurc  dcmandoit  à S.  Auguftin  : f Quel 
eft  ce  Dieu  que  vous  autres  Chrefticns  vous  attribue sj  comme  propre  à vous,  Ù 
le  vous  compofe^  pourlevoir  prefent en  vos  lieux  fecretsl  C’eftoit  ce  pout- 
quoy  Theophylaéte  dit%:Quclques-vns  artueHt  que  ludas  ne  mazea point 
le paindetEucbariftie,ainslereferua,afendenionftreraux  luijs , que  Chrift 
appelloitle pain  fin  coepe.  c’eft  àdire,  d'appcilauon  vraye, propre  & 
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icelle,  comme  il  appert  par  ces  mots  precedents  du  melmeTheo- 
phylaélc  : J Inous  apparoir  bien  pain  à nous , mais  en  vérité  tlejlchair.  Et 
pourtant  quand  les  Anciens  tomboient  fur  ce  propos  en  prcfcnce 
desnon  initiez , ou  ils  celoient  & deguiloient  les  mots , de  pain  & de 
•vm.&vfoientde  periphrafes&circûlocutions  énigmatiques,  ou  ils 
ccloienr&  deguiloient  ceux  de  corps  (y  de  fang , & fc  contentoicnt 
d’appeller  les  Sacrements,  images  (fy  figures  du  corps  & du  fang,  c'elt  i 
dire,  de  les  denômer  de  la  part  de  leur  office  externe,  qui  eftoitde  dc- 
iïgner  & demonitrer  la  lubftancc  interne  du  corps  & du  fang;  ou  s'ils 
. employoïent  difertement  les  vns  & les  autres  termes, ils  s'abitenoienc 
du  vcibefaire.Sc  fe  contentoient.comc  nous  auonsveu  cy  defliis,d’v- 
ler  du  verbe,  appcller,  cômun  acaufe  de  fon  ambiguité , & aux'fimplcs 
appellations  nominales, & aux  vraycs&  propres  appellations  réelles. 

LA  féconde  parue  de  l'allégation,  conffftc  en  l’argument  de  l'E- 
ranilte,  qui  cil:  Comme  donc  tes  symboles  du  corps  & du fang  du  Sei- 
gneur font  autres  aiiant  l’tnuocation  du  Preftre, mais  apres  t inuocation  ,Jont 
cbange^cr fatcls  autres,  Ain fi  aufji  le  corps  du  Seigneur  apres  taffumptioneft 
change  en  diurne  y»é/îa«cf.Sutquoy  le  fleur  du  Plelfis  dit,  ffuelEramfte 
\ euft  ires-  bien  conclu , fila  doctrine  de  h Eglife  Romaine  t* fi  eu  lieu.  Et  nous 
au  contraire,  difons  que  l'opinion  de  EEglifeCatholiquc  ayant  lieu, 
l’Eranilte  concluoit  tres-mal.  Car  c’eftoit  chofc  concertée,  accordée 
&relolue  entre  les  Catholiques&  lcsEutychicns;Que  s’il  reftoit  en 
Chtift  apres  le  dernier  degré  de  l'vnion,  qu’ils  venoient  lors  de  con- 
tinuer en  l'Afcenfion.aucunesdesconditions  externes  & charaéte- 
riques  de  l’humanité,  comme  la  figure,  la  forme  externe , la  couleur, 
les  traits , les  linéaments,  la  circüfcription , la  vifibilité  ; En  ce  cas-la, 
lafubftance  de  l’humanité  y demeuroir:  dautant  que  les  vns  & les  au- 
tres tenoient  que  tout  ce  qui  ciloit  en  Chtift,  cftoit  fondé  hypofta- 
tiquementenladiuinité.  Or  ne  pouuoient  ces  choies  élire  fondées 
immédiatement  en  la  nue  diuinité,  comme  en  leur  bafe  & fondemet 
hypoftatique,  fans  qualifier  Se  affréter  formellement  la  diuinité  de 
ces  conditions,  & la  rendre  circûfcripte , vifible,  colorée  & figurée, 
quieftoittôber  en  l'erreur  des  Anthropomorphites,  abhorrée  con- 
jointement par  les  vns  & par  les  autres  :&  d’y  eftrc  fondées  media- 
tement,  elles  ne  le  pouuoient,  finon  que  la  fubftancc  de  l'humani- 
té, par  le  moyen  de  laquelle  elles  adheroient  à la  diuinité,  comme 
par  vn  lien  commun  d’inhcrence  hypoftatique,  y demeurait.  Et 
pour'cc  vcnoient-ils  de  renouueller  tout  franchement  ces  ftipula- 
tions.  Nom  ne  difons  pas , protefte  l'Eurychien,  tjue  la  nature  prife  ayt 
efté  abolie  (y  changée  en  la  fubftance  delà  diuinité.  Elle  na  donc  pas , re- 
fpond  l’Orthodoxe,  la  forme  humaine  & la  circüfcription  precedente.  Et 
vnpcu  apres,  fur  ce  que  l’Etaniftc  auoit  transféré  le  terme  de:  celte 
'UetEuch.  Aaa  ij 
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fouuerainevnion,  apres  la  rcfurrc&ion.  Rien  donc,  dit  l’Orthodoxe 
ti'efi  demeuré  en  U chair  apres  la  Rejurreélmn,des  chofes  qui  de  mon firent  fa 
nature  ? S'il  en  ejt  demeuré  aucune,  rcfpond  l'Eranilte , la  diurne  mutation 
na  point  cj ié  faiÛe.  Et  pourtant  tout  ce  quireftoit  à faire  pour  obte- 
nir la  viét oirc  entière  contre  les  Eutychiens, eftoit  de  monftrer  qu'en 
Chriftapres  la  Refurrc&ion , & fur  tout  apres  l'Afccnfion,  auquel 
terme  eftoit  leur  dernier  refuge , reftoient  les  conditions  externes  & 
charactc  nques  de  la  nature  humaine.  Et  à celte  caulë  l’Orthodoxe 
venoit  d’alieguer  l’oftenfion  des  pieds  & des  mains  aux  Apollres,Ia 
manducation  de  la  viande  que  no  lire  Seigneur  prit  apresda  Refur- 
reétion,  la  vifion  future  de  Chrift  defeendant  du.  ciel  au  iôur  du  iu- 
gcment,predittc  par  les  Prophètes  & par  les  Anges, lcfqucll es  l’Erani- 
ltc  relpondoit  auoir  elle, ou  deuoir  cftre  accomplies  en  fimple  vifion 
A: apparence,  ht  l'Orthodoxe  au  cotraire  infiftoit que c’eltoict  cho- 
ies qui auoient  eu, ou  deuoient  auoir  lieu  v ray emcnt&  réellement: 
&dela  refcruacion  de  ces  conditions  externes  &accidentales,con- 
duoic  par  les  raifons  que  nous  auons  touchées  cy  deflus,  la  confcrua- 
tion  de  la  fubftance.  Car  qu’y  auoit-il  de  plus  accidentai  au  corps  de 
Chrift, que  les  cicatrices  & figures  des  playesî  & toutesfois  delà  con- 
feruation  de  ces  accidents-la, quand  on  pouuoit  obtenir  qu’ils  eftoicr 
demeurez  réellement  en  Chrift,  & non  par  fimple  vifion  & apparen- 
ce,s’enfuiuoit,  acaufc  de  l’vnité  hypoftatiquc,la  conferuanon&iden. 
tiré  de  la  fubftance.  Pour  ccfte  caufe , dit  Amphilochius,crtédansle 
mefmc  Dialogue:  C hrifi,  non  deuant,  mats  apresla  Pajfion , fe  prefenta,  les 
portes  clofes,au  milieu  de  fes  Difiiplcs  .afin  qu’au  fit  tu Jçaches  que  ton  corps  fe- 
mé  animal,  rejfufcitera  corps  Jjnrttuel.  Et  afin  derechef , que  tu  nejlimes  pas  que 
ccluy  qui  rejjufcitera,fera  autre, fur  ce  que  Thomas  deutoit  de  fa  Rcfurrcéhon, 
il  luy  monflra  les  'vejhges  de  fes  play  es  : Ne  fcpouuoit  il  pasmedeciner  luy- 
mefme,  (y  principalement  apres  fa  RefurreHion , luy  qui  auott  guerj  tous  les 
autres , deuant  fa  Refurreélionl  Mau  parce  qu’il  monflra  les  figures  des  clous, 
il fit  -voir  que  cefoit  lemefrnecorps.  Et  parce  quil  entra, les  portes  fermées,  il 
fit  voir  qu’il  n'efioit  plustel  D’où  rcfulte  que  non  feulement  les  cicatri- 
ces & playes.mais  mefme  l’occupation  de  lieu,&  la  palpabrlité  & vifi- 
bilitécftoicnt  choies  lcparables  & difpenfables  du  corps  de  Chrift:& 
donc  accidentales,  & non  elfenticllcs  : Mais  de  la  poli  tion  defquellcs 
neantmoins  lors  qu’on  auoit  obtenu  quelles  demeuroient  vérita- 
blement en  Chrift,  & non  apparemment,  s’enluiuoit  la  conlêrua- 
tion  de  la  vraye  fubftance  de  l'humanité.  Le  fort  donc  du  combat 
citant  de  monftrer  qu’apres  le  terme  du  dernier  degré  de  l'v’nion 
hypoftatique  pofé  par  les  Eutychiens,  il  reftoit  encore  en  Chrift 
des  accidents  de  l'humanité  , non  putatiuement,&en  vifion  Sc  en 
apparence , comme  refpondoient  les  Eutychiens,  mais  vrayement 
& réellement  ; Que  pouuoit  faire  l'Eranilte  plus  à propos,  pour 
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foulager  l’Orthodoxe  de  la  peine  de  celle  preuue,que  de  toucher  l’e- 
xemple de  l’Euchariftie,  auquel  la  doctrine  Catholique,  exceptant  & 
exemptant  de  laconucrfion  toutes  les  conditions  externes &acci- 
dct  \les,&  toutes  lesproprictez  chara<fteriqucs& naturelles  du  pain, 
il  s’en enfuiuoit  parla corrcfpondancedelafimilitudc,Ccdcquoy ils 
debattoient  il  y auoit  filong  temps,  afçauoir  qu'en  Chrift  demeu- 
roicnt  toutes  les  conditions  externes  & accidentales , & toutes  les 
propriété!  naturelles  & charadtcriques  du  corps  de  Chrift:&  par  cô- 
lequent  donc  pour  les  raifons  ja  par  noiis  touchées  & par  eux  côccr- 
tées,  la  fubftance  du  corps  de  Chrift.  Et  cela  foit  dict  de  largumct  de 
ÏEranifte  &:  de  fes  préambules.  V enons  à la  folu  tion  de  l’Orthodoxe. 

Md  l S par  oit,  dit  le  fleur  du Pkflîs , Thcodoret  faut-il cejle  obje-  C h A P. 

éhon ? Certes,zdiOü[kc-t'il,pdrnoftreconfefiionmtfme.  Tu  tes  en-  XVII. 
lacé  entes  propres  rets,  far  les  symboles  myfttques  apres  la  tonfecration  ne  lf[f, 

je  départent  point  de  leur  propre  nature.  Car  ils  demeurent  en  leur  première  dent,  ïecterdt 
fubftance, fo/me  (fty figure,  0-  peu:uMtfhrc-vcus  çÿ-  touche^  comme  aupara  - 
uant. Mass  ils  font  entendus  eftre  ce  qu'ils  ont  efté faicls,(fty font  creus,& • font  ft,*  c y stén* 
venere^comme  eftans  ce  qu’ils font  creus  eftre.  Or  ne  m’arrefterayje  point  rntmaim. 
icy  à remarquer  que  ces  paroles  , Tu  tes  enlacé  en  tes  propres  rets , ne 
font  pas  paroles  de  folution,  mais  de  renuoy  & retorfio  d'argument: 

Seulement  remettray-jc  en  celle  refponfe  le  mot , adorer , que  le  fleur 
duPlclfls  en  aofté,&:  la  traduiray  félon  le  régime  que  nous  auons 
monllré  cydeflus  eftre  le  plus  elegant  &:  le  plus  conforme  au  fil  du 
tex  te , qui  cil , T«  t'es  enlacé  en  tes  propres  rets,  far  les  symboles  myfltques, 
apres  la  confection  ne  fe  départent  point  de  leur  première  nature.  Car  ils 
demeurent  en  la  forme  (çr  en  la  figure  de  leur  première  fubftance  : peuuent 

eftre  veut  tftyr  touebegeomme  auparauant ; mass  ils  font  entendus  eftre  ce  qu’ils 
ont  efté  fairh,  & font  creus, & font  adore ^ comme  eftans  ce  qu’ils  fine  creus 
eftre.  Et  puis  ic  demflnderay  au  fleur  du  Picllts,  fi  cela  ell  foudre  l’ob- 
jcction de  l’Eutychicn  par  la confcflïon des  Sacramentaircs,  ou  pai 
la  noftrc. Car  quand  il  n’y  aurait  autre  choie,  que  ce  qucThcodorct 
dit,  qu'ils  font  M»tf»flu,ceftàdirc,apperceus  par  l'entendement, eftre 
ce  qu’ils  ontefté  faiéls,  & font  creus  & font  adorez  comme  ellanc  ce 
qu’ils  font  creus  eftre,  afjauoir  le  corps  & le  fang  de  Chrift,  qui  ell  le 
proche  & feul  antécédent,  auquel  le  référé  ce  relatif,  ce  qu'ils  ont  efté 
failli  ; cornent  cela  peut-il  auoir  lieu,  s’il  s riont  efté  faidts  vrayement; 
réellement  & proprçmét  le  Corps  de  Chnftî  Mais  il  y a plus,  c ell  que 
ie  dis.que  fi  l'intentuS  de  Thcodoret  eftoit de  foudre  celte  objection, 
par  la  confelflon  des  Sacramentaircs, le  difcoursdeTheodoretferoit 
non  feulement  faux  & erronée, mais  hérétique  &Neftorien.Car  d'ad- 
mettre le  myfterc  de  l'J- uchariftie,  pour  image  de  celuy  de  l'Incarna- 
tion,& argumenter  des  condiriôs  de  l'va  à celles  de  l’autre  : & inferet 
Tdc  t’Euch.  Aaa  iij 
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que  comme  enl’Euchanftic  le  pain,  par  la  confccration,  cft  faictlé 
corps  de  Chrift;  ainfi  en  l'Incarnation  le  corps  pris  de  la  Vierge, cft 
fai<ft  lecorps  du  Verbe:  & cependant  prefuppofer  que  l'Euchariftic 
n’eft  faitte  le  corps  de  Chrift  que  putatiuemcnt,figmficatiucment,& 
reprefentatiuement;  c'cft  donner  gain  de  bataille  à Neftonus,qui  tc- 
noitquclc  corps  pris  de  la  Vierge,  n'eftoit  le  corps'du  Verbe,  linon 
putariucmér,reprefentatiuemét,&  par  grâce.  F.t  partant  ce  fondemet 
ayantcllé  jette  par  T h eod  or  et,  que  comme  l'Euchariftic  cftoit  faitte 
le  corps  & le  fang  de  Chrift;  ainfi  le  corps  de  Chrift  pris  de  la  Vierge, 
eftoit  le  corps  diuin,  le  corps  de  la  nature  du  Seigneur;  Il  faloit  nc- 
ceftairemcnt  qucTheodorct,  pour  euitcr  le  précipice  du  Neftoria- 
nifme,  prefuppofaft  que  l'Euchariftic  eftoit  faute  vrayement  & réel- 
lement le  propre  corps  de  Chrift.  Ccquincpouuoitcftrc,  linon  ou 

Îiar  (impie  cranflubliftentiauon,  ceft  à dire,  trâfition  cnvnc  mcfme 
ùbfiftance  & vnion  hypoftatique  auec  le  corps;ou  par  tranfliibftan- 
tiation,  c’eft  à dire,  tranlition  en  la  fubftance  du  corps.  Le  premier, 
qui  feroit  mettre  vnc  impanation  hypoftatique  , & multiplier  les 
vnions  hypoftatiques,  & les  natures  vnics  en  Chrift,  Théodore: 
n'auoit  garde  de  le  po(cr,car  il  eftoit  trop  verfé  en  la  doctrine  de 
l’vnion  hypoftatique,  & fçauoit  trop  bien  , qu’il  n'y  auoic  qu’vno 
vnton  hypoftatique,  & deux  natures  vmes  hypoftatiquement  en 
Chrift,  luy  qui  efcriuoit  des  liures  exprès  des  deux  natures  de  Chrift, 
pour  tremper  en  ces  erreurs.  Et  donc  relie  par  force  le  fécond , afipa- 
uoir  que  ce  que  l’Euchariftic  eftoit  faitte  le  vray&  propre  corps  dit 
Verbe, c’elloit  non  partranflubfiftenriation,  mais  par  tranflubllan- 
tiation.  Et  n'cft  à rcceuoir  l'elufion  & la  defaitte  que  le  licur  du 
Pleflis  recherche  pour  lortir  de  celle  difficulté,  qui  cft,  queTheo- 
doret  n’argumente  pas  là  des  conditions  réelles  de  l'Euchariftic , aux 
conditions  réelles  de  l'Incarnation  , mais  argumente  analogique- 
ment des  conditions  Sacramentalcs  de  l'Euchariftic,  aux  conditions 
réelles  de  l'Incarnation.  Et  veut  que  comme  en  l’Euchariflie  le  pam 
* cft  vny  Sacramentalemcnt  au  corps  de  Chrift, ainfi  en  l’Incarna- 
tion le  corps  foit  vny  hypoftatiquement  au  Verbe  : damant  que 
lors  Theodoret  trahiroit  ouuertement  la  caufe  de  l'Eglile  , & la 
ficnne  à fes  aducrfaitcs.  Car  les  Sacramentaires  ne  mettent  pas 
feulement  vnc  vmon  Sacramentale,  (ccil  à dire,  félon  cux,figni- 
ficatiue,)  du  pam  au  corps  de  Chrift:  mais  mettent  vne  conucrfion 
Sacramentale  du  pain  au  corps  de  Chrift  : Et  tous  les  lieux  où  les 
Pères  difent  que  le  pain  cft  change  &conucrty  au  corps  de  Chrift, 
ils  les  interprètent  de  la  conucrfion  Sacramentale , c’cft  à dire, fé- 
lon eux,  figmficatiue.  Et  cela  qui  plus  cft,  fans  aucune  rclcrua- 
tion  des  accidents.  Car  au  contraire,  c’ell  par  le  moyen  des  acci- 
dents qu’vnc  fubftance  ordonnée  pour  lignifier  quelque  chofc , la 
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lignifie  ; & c’cft  fur  la  quantité  & folidité  du  pain,  qu'c  11  fondée 
la  fraction  de  l'fcuchariltie,  qui  lignifie,  felonCaiuin , la  fraction; 
c’cll  à due,  les  tortures  & douleurs  du  corps  de  Chrift  en  la  Croix.  Et 
c'cit  fur  la  quantiré  & liquidité  du  vin,  qu’eft  fondée  l'cffuliô  du  Ca- 
lice cm  labouche  des  communiants, qui  lignifie  l'cffufion  du  fang 
dcChrift  en  la  croix.  Et  c’cll  iur  la  vertu  que  le  pain  a de  nourrir  nos 
corps,  qu’eft  fondée  l’apticude  qu’il  a de  lignifier  le  corps  de  Chrift, 
entant  qu’aliment  de  nos  Ames.  Etc'elHur  la  blancheur  du  pain 
qu'eft  fondée  la  propriété  qu’Eulcbc  dit,  qu’il  a de  lignifier  la  pureté 
du  corps  de  Chrift.  Et  c’cft  fur  la  faculté  que  le  vin  a dereparcr& 
récréer  les  efprits  vitaux,  &c  réiouïr  & cnyurer,  qu'eft  fondée  l’apti- 
tude qu’il  a de  lignifier  la  viuification  que  nous  receuons  du  lang 
de  Chrift,  & l’yurcllc  & tranfport  fpiritucl.quc  le  Prophète  & faindt 
Cypnan  apres  luy  attribue  au  fang  de  Chrift  par  ce  verfet,  Que  ton 
calice  enyurant  cft  excellent.  Au  moyen  dequoy  fe  failànt,  félon  nos 
aduerlàircs , non  vne  feule  vnion  facramcntalc  mais  vue  conuerlion 
facramcntalc,(c  cft  à dire,  comme  ils  lcntcndent,fignificatiue)des 
fubftancesdu  pain&du  vin,  aucc  tous  leurs  accidents  au  corps  & 
au  fang  de  Chrift  : Si  l’intention  de  Thcodorct  euftefté  d’argu- 
menter des  conditions  facramentalcs  de  l’Euchariltic  aux  condi- 
tions  réelles  de  l incarnation , il  euft  donné  la  vidtoirc  de  la  caufe 
toute  entière  aux  Eutychiens,  alçauoir  que  comme  en  l’Euchariftie 
le  pain  cftconucrci  facramentalement  au  corps  de  Chrift,  ainli  en 
1 Incarnation  1 humanité  cft  conuertic  réellement  en  la  diuinité, 
fansferefcrucrle  moyen  de  faire  aucune  contre-batterie  de  la  part 
des  accidcnts,qui  ne  font  pas  exceptez  de  la  conucrfion  facramcnta- 
le  comme  de  la  réelle.  Aulh  peu  faut  il  répliquer  que  félon  la  confcf- 
lïon  Catholique,  l’exemple  de  l’Etichariftie  ne  conuicnt  pascxaélc- 
ment  en  tout  aucc  ccluy  de  1 Incarnation  : Et  que  comme  d’vn  cofté 
l’exemple  de  l’Eucharifticrclifte  à l’argument  des  Eutychiens,  en  ce 
chic  les  accidents  demeurent,  dont  s’enluit  la  referuation  des  acci- 
dents de  l’humanité  en  l’vnion  hypoftatique  ; & par  conlequent 

four  les  railons  touchées  cy-delfus,  la  conlcruatiô  de  la  fubftancc  de 
humanité  ; ainfi  de  l’autre,  il  laifl'e  vne  apparence  de  prife  aux  Eu- 
’tychicns,en  ce  que  de  laconuerfion  de  la  fubftancc  du  pain  fèmblc 
fcnfuiurc  la  conuerlion  de  l’humanité  de  Chrift.  Car  premièrement 
cnlailTant  ccfte  apparence  de  pnfc.il  laifleaufli  au  mcl'me  lieu  lerc- 
mede  ,afçauoir  la  confcruation  des  accidents  : lcfqucls  comme  Icî 
pieds  & les  ailes  des  Cantharides  feruent  d’antidote  à l’argument  que 
l’Eutychicn  auoit  inféré  de  la  fubftance  du  corps  ;&  le  retournant 
contre  luy, le  luy  arrachent  ou  rendent  inutile;  daurant  quclil’Eu- 
tvehien fc  veut  ayder  de  l’exemple  de  l’Eucharifticpour  le  Enéide  la 
fubftancc,  il  faut  qu’il  fouf&c  que  l’on  s’en  férue  contre  luy  pour  le 
Ue  l'Euch.  Aaa  iiij 
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fai<ft  des  accidents,  ou  bien  qu'il  le  démorde  & y renonce.  Là  où  la 
confcflion  des  Sacramentaires , donnant  lamefmeprilc  pour  le  rc> 
gard  de  la  fubftancc,&  ne  fe  referuant  aucunes  rcpreiàilics  fur  l'exce- 
ption des  accidents,  laide  l’argument  des  tutycîiicns  en  fa  force  Sc 
en  fon  entier.  Et  d’ailleurs  il  n’eft  pas  feulement  requis  que  la  con- 
formité de  l’Euchanftte , & de  l’Incarnation,  répugne  àl’hcrefie  des 
Eutychiens,  mais  aufli  à celle  dcsNeftoriens:  Ce  quelle  faitconioin- 
tement  félon  ces  deux  diuers  regards.  Car  de  la  part  de  la  condition 
des  accidents,  elle  répugne  à l'hcrefie  des  Eutychiens, qui  nioient 
qu'en  l'vnion  hypoftatique  dcmcuraffcnc  les  accidents  & condi- 
tions &proprietez  externes  & charadteriques  de  l’humanité,  dau- 
tant  que  cela  concédé, pour  les  raifons  touchéescy  deûus,ils  eftoienc 
contraints  d’y  admettre  la  fubftance  de  l’humanité.  Et  de  la  part 
de  laconuerfionde  la  fubftance, par  laquelle  le  paineftoit  faief  le 
vray &proprecorpsdeChrift,  elle  repugnoit  à la  doclnne  dcsNc- 
ftoriens  qui  nioient  que  le  corps  pris  de  la  Vierge,  fuft  fait!  le  vray  3c 
propre  corps  du  Verbe,  & tcnoient  qu'il  demeuroit  diftinét  &fe- 
pare  hypoftatiquement  de  la  perfonne  du  Verbe, & eftoit  feulement 
faicl  le  corps  du  Verbe  par  habitation  & par  grâce.  Car  c’eftoic 
chofe  commune  aux  Peres  d’alleguer  la  tranlition  elfentiellc  qui  in- 
teruenoit  aux  figures  & images  de  l’Incarnation,  pour  rcprefenter& 
inferer  latranfmonhypoftatiquedel'lncarnation.  Commcquand 
faind  Irenée  allégué  contre  les  Valentiniens  1 Incarnation  de  la 
Verge  de  Moyfe  pour  exemple  de  l'Incarnation  du  Verbe, &;  dit,  que 
la  verge  de  Moyfe  iettée  en  terre,  & faitte  ferpent,  fut  figure  du  Ver- 
be eternel  du  Pere,  c’eft  à dire , du  V erbe  qui  defeendant  en  terre,  fut 
faiét  chair.  Pomrcttte  caufe,  dit-il,  Moyfe  tn  dcmontlrant  la  figure  de  ce 
myftere , ietta  fa  verge  en  terre , afin  qu'incarnée  elle  argua ft  & engloutift 
toute  la  preuarication  des  /Egyptiens  qui  s’éleuoit  contre  lu  dijpofition  de 
Dieu.  Car  l’argument  des  tranfitions  clfcntielles,  qui  comme  plus 
grandes  contiennent  les  hypoftatiques,eft  bon  pour  inférer  en  l'In- 
carnation du  Verbe  la  tranfition  hypoftatique,  mais  non  pas  pour 
pafler  outre,  & donner  iufqucs  à l’cfTcntiellc  ; à caufcquc  le  Verbe 
qui  pour  fon  immutabilité  nepeuteftre  ny  lubiedt  ny  obiedl  d'au- 
cune tranfition  cflcndelle, c’eft  adiré,  ny  eftre  changé  eflentiellea 
ment  en  aucune  autre  chofe,  ny  aucune  autre  chofe  cnluy,  ne  re- 
çoit de  ces  comparaifons-la,  que  ce  qui  en  eft  compatible  auec  l'im- 
mutabilité de  fon  eftre,  afçauoir  la  feule  condition  d'eftre  réelle- 
ment faiét.mais  hypoftatiquement,  & non  ce  qu’il  n’eftoie  point  ef- 
fcntiellementauparauant.  Et  ne  faut  point  rrouucrcftrange  que  ces 
deux  conditions,  l’vne  d'eftre  faitte  vrayement  & réellement  le  pro- 
precorpsduVerbe,&l’autre  de  demeurer  diftin&c  & differente  cf- 
fcntiellement  du  Verbe,  qui  fc  rencontrent  toutes  deux  en  iafub- 
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fiance  du  corps  de  Chrift  en  l’Incarnation,  ne  puiflent  pas  eftrere- 
prefentées  touces  deux  par  la  fejile  lubftance  du  Sacrement  ch  l’Eu- 
chariltie;  ains  que  l’vne , afçiuoir  la  condition  d'eftre  faitte  le  vray 
& propre  corps  du  Verbe,  l'oit  reprefentéc  par  la  fubftanced'.  Sa- 
crement, qui  eft  faitte  le  vray  & propre  corps  deChrift;  & l’autre, 
afÿiuoir  de  demeurer  dTcntiellemenr  immuée  & diilinwc^Ju  Ver* 
bc,  fpit  reprefentéc  par  les  accidents  du  Sacrement,  qui  demeurent 
eflcnnellemcntimmucz&diflinûs  du  corps  deChrilt.  Carlcmy- 
fterede  [ Incarnation  citant  lingulier  &;  vnique,  comme  il  eft,  dau~ 
tant  qu’il  ne  le  trouue  aucun  autre  fuppoft  au  inonde,  ou  deux  na- 
tures ayant  chacune  par  foy  leur  dire  formel,  complet  &diftind, 
foicnt  conioindes  en  vne  mcfme  fubliitence;  il  ne  peuteftre  exa- 
dement  reprefenté  par  aucun  autre  exemple  conlîderc  en  fa  feule 
liibllancc,ains  faut  que  l’vne  partiede  lacorrcfpondancc.aftjauoir 
la  condition  d’eftre  faid  réellement,  ce  quelle  n’eftoit  point  aupa- 
rauant,  le  cherche  en  la  fubftancc  ou  nature  fubftanticlle  de  l’exem- 
ple ; & l’autre , afçauoir  la  condition  de  relier  immuée,  & demeurer 
réellement,  ce  quelle  eftoit  auparauant,  fe  trouue  en  la  nature  acci- 
dcntale  de  l’exemple:  Toutainfi,  que  quand  Théodore  Euefque 
d’Ancyre,  & contemporain  de  Theodoret, compare,  à la  face  de 
tout  le  Concile  œcuménique  d’Ephcfe,  le  miracle  dr  l’eau  du  Nil 
faittcfang.auec  l’Incarnation  du  Verbe  faid  chair,  &iAif,Tuneme 
(ça m ou  refl  or, cire  non  plus  comment  le  fleuue  des  Egyptiens  fut  faicl  Jung, 
U nature  de  tenu  demeurant  immule.  Car  les  Hebriciix  vf vent  du  T^ilcom  - 
me  d'eau,  gy  il  fut  faicl  ftngaux  Egyptiens,  (y  fut  faid  ce  qu'il  nefloit 
point,  demeurant  ce  qu’il efloit  : Et  vn  peu  apres  b ; Car  la  nature  de 
l’eau  ne  fut  point  dejlruttte.  Et  cela  les  Hebneux  lemonprotent , à qui  elle 
feruoit  de  hreuuage  ; mais  la  mcfme  nature  demeura  en  fes  propres  termes, 
& fut  faille  fang  , ce  quelle  nefloit  point  , Dieu  opérant  le  mtracle  par- 
dej  fus  la  raifon-,  il  ne  veut  pas  que  les  deux  conditions  qui  arriuerent 
’ à l’eau  duNiljl’vne  d’eftre  faitte  fang, par  laquelle  eftoic  exprimée 
la  condition  du  Verbe  d’eftre  faid  chair  ; & l’aucre,  de  demeurer  im- 
muée, & conferuer  fa  propre  nature  d’eau,  par  laquelle  eftoit  repre- 
fentée  l’immutabilité  du  Verbe  en  l’incarnation,  s’entendent  ycftrc 
arriuécsfelon  vne  mcfme  efpccc  de  nature.  Ains  veut  quela  nature 
del’eau  qui  fut  faitte  fang,  par  laquelle  fut  aucunement  ébauchée 
& figuré  la  condition  du  Verbe  d’eftre  faid  chair,  fuft  la  nature 
fubftanticlle  de  l’eau , & que  la  nature  de  l’eau  qui  demeura  immuée, 
& par  laquelle  fut  reprefentéc  en  quelque  forte  l’immutabilité  du 
Verbe,  fut  la  nature  accidentale  de  l’eau,  afijauoir  la  faculté  de  faire 
office  d'eau,  laquelle  encore  que  l’ade  en  fuft  intermis  à l’endroid 
des  Egypticns,feconferua  neantmoins  pour  produire  Ion  effed  à 
l’endroid  des  Hebrieux.  Car  outre  ce  que  la  vericé  hiftoriale  de 
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de  touts  les  Pères,  que  l'eau  du  Nil  fuft  fubftantiellcment  conucr- 
tic  en  fang.  S'enfuit  le  texte  de  Theodotet  : fonfere  donc  l’image 
auec  le  patron,  c eft  à dire,  l'Euchariftie  auec  l’Incaination , ou  le  pain  **  j :■ 

en  la  tranfition  Euchariftiquc , auec  le  corps  deChriften  latranfi- 
tion  hypoftatique,£f  tu  'verrai  la  Jimilitude.  Car  ce  corps  certes, a fa 
première  forme , figure , circonfiription  , & pour  le  dire  tout  à la  fois , la  ® 
jubfiance  du  corps,  «/«  ’xu  s fia* 

£ , «U 

pt-wû », 

tùù  ri  Ctiptai Vf 
ititiat. 


GELA  SE, 

AVTHEVR  X XV. 

Chapitre  I. 

E vingt  & cinquième  A utheur  que  cite  lclieurduPlet-  ufimriafhf. 
fis,  eft  Gelafc,  en  Ion  elcru  contre  Neftorius  & Euty-A^  W *“■ 
ches, duquel  cfcritonhecognoift  ny  l'ouuricr,  ny  l'ou  - 
uragc:Carquantàrouuncr,onne  fixait  s'il  eft  Latin  ou 
Grec,&  fi  c eft  le  Pape  Gelafc  qu  i cfcri  uit  cinq  liurcs  con- 
trcNcftonus&Eutychcs.oufi  c'eftvn  petit  aucheur  Grec  nommé 
Gelafc  de  Cyziquc,  dont  nous  auons  vne  raplodie  des  actes  du  Con- 
cilc  de Nicée,  laquelle  iltefmoigneauoir  faute  contre  les  Eutychiés:  nth.trm.+.Bi- 
Et  quant  à l’ouuragt , on  ne  fixait  fi  c’cft  l'efcrit  original , ou  fic’eft  pff“m 
vne  traduction  comme  prétendent  les  Cardinaux  Baronius  & Bel-  nicma  t[Ua.  fa_ 
larmin.ny  fi  c'eft  le  liurc  entier, tou  fi  c’en  eft  feulement  vn  fragment,  mimur  corpo- 
comtnclesCenturiatcùrslccroyentinyfi  c’eft  la  propre  teneur  du  chnfh^imr» 
texte, oufi  cen’cn  eft  feulement  qu’vncpitome&  vnabbregé.com-  rescft:propt« 
tnc  Simlerus  Mmiftrc  de  Zurich, qui  l’a  annote  & faicl  r'imprimer  en  dm, 

Suyftc  ladermere  fois,l’eftime.  Sculcnicnt  fçait-on  que  c’eftvn  au-  effiomur  cou- 
theur  fi  mutilé,  depraué&t  cor  rompu,  qu’il  n’y  relie  vne  lêule  ligne  "“Jjp** 

pure 6c faine.  Pc ceft autheur donc  rcduict  en  tel  cftat,  le  ficur  du  nô  définir  û>b- 
Plelfis  cite  ces  paroles  ; Certainement  cejl  ebofe  diurne  que  les  Sacre-  vrI  *». 
ments  du  corps  (ftp  du  JàngdeChriJl,  que  nous  prenais-,  acaujè  de  quoy,&  vint,**1 Et  certè 
par  neux  nous  fommes  faiéh  participants  de  la  diuine  nature  , & tomes-  imago  & fimi- 
fou  elle  ne  latffe  point  d’cHre  fiitjlancc  de  pain  & de  “Vin  ; Et  certes  l'i  - 
Mage  £r  femblance  du  corps  £?  du  fangde  Chrift , font  celebre^entaflion  chrifh  in  a- 
des  Sacrements.  Auquel  lieu  leficurduPleflisne  fe  contente  pas  des  ^tum'ccf» 
corruptions  qui  font  dans  1*  texte  de  cct  autheur,  qui  en  eft  tout  buntm. 
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plein,  mais  y en  adioufte  des  fienncs:Car  ilofte  du  corps  du  parta- 
ge le  mot,  ou  nature,  & ymet  feulement,  fubjlance-,  au  lieu  qu'il  y a 
dans  le  texte  depraué , comme  il  eft , la  fubftance  ou  nature  ; & fait  x:c 
mot,  fubftance, l'attribut  de  la  propofition, le  référant  à la  chofcdu 
Sacrement  ,&  difant , Elle  ne  laifte  pas  iteflre  pib  fiance  de  pain  & de 
vin  : Au  lieu  que  l’ordre  naïf  de  la  conftru&ion  eft,  d’en  faire  le  fu- 
je£t,  & dire  : Et  toutes  fois  la  fub  fiance  ou  nature  du  pain  & du  vin, 
ne  cejfe  pas  d’efhe.  Et  finalement  il  cclipfe  & retranche  toute  la 
queue  du  partage  qui  eft  directement  contre  luy.  Car  voicy  ce  que 
l’autheuï adioufte  immédiatement  apres  t II  nous  efl  donc  ajfe%  eut- 
demment  monfbe  qu’il  nous  faut  croire  en  noftre  Seigneur  le  fus  - Cbrife 
mefme,  ce  quen  fon  image  nous proteftons  , célébrons  (fy  prenons,  cejt  à 
dire,  que  comme  ils  pajjcnt  en  cette  ( afçauoir  en  diuine) fubf tance , de- 
meurant toutes  fois  en  la  propriété  de  leur  nature  ; ainf  nous  monftrent- 
t’ils  que  ce  myftere  principal  (il  veut  dire  l'Incarnation)  duquel  ils  not.s 
reprefentent  véritablement  la  confeflton  & la  vertu  , demeurant  propre- 
ment les  ebofes  dont  il  conffte , demeure  vn  Cbrift  vrayement  vn , pourié 
qu’entier  Ssvraj.  Par  lefquelles  paroles  il  protefte  manifcftcmenr, 
que  les  Sacrements  du  corps  & du  làng  de  Clirift  partent  par  l'ope- 
ration du  faindtElprit  en  la  iubftancc  du  corps  & du  fangdeChrift, 
Tranfeunt  in  hanc  ,jcilicet  indiuinam  Spirttu  Janélo  perf dente  fubftan- 
tiam:.  Etdcftruiten  fa  conclufion  ce  que  le  ficur  duPicfiis  luy  veur 
imputer  par]  la  lecture  deprauée  de  fa  proportion.  Mais  pource 
qucc'cft  chofc  fuperfluc  de  s’enquérir  del’intelligenceidc  ce  parta- 
ge, deuant  que  d'eftre  d'accord  de  l’authorité  & fidelité  de  l’cfcrit; 
examinons  l’vnde  ces  poin<ft$,&  puis  nous  viendrons  à la  recher- 
che de  l'afitrc.  Les  Sacramcntaires  donc,  comme  nous  auonsdefia 
dict.afin  de  donner  plus  de  poids  à ccftocuure,  veulent  qu'il  foit  du 
Pape Gelafe, qui  cfcriuoit  enuiron  cinquante  ans  apres fiiintl  Au- 
guftin,&  allèguent  à ceft  effedt  ces  mots  corrompus  par  leur  Im- 
primeur, & par  la  négligence  des  Libraires  precedents  ; Voftre  di - 
leflion  tient  vnanimemem  le  Siégé  ^ipoftolique  , Sedem  ylpojtoliiam  ■ 
au  lieu  qu’il  y faut, tient  vnammement  U foy  uipojtohque  fftdem  s/po- 
ftolicam.  Mais  dautant  que  Gcnnadius  qui  cfcriuoit  il  y a plus  de 
quatre  centsans,  & le  liurc  Pontifical,  & long  temps  apres  tous 
eux,  Platine  & l'Abbé  Trithcmc  , tcfmoigncnc  qu’il  auoit  efcric 
cinq  liures  contre  Ncftorius  & tutyches  , qui  cftoicnt  encore  dé. 
leur  temps  aux  Bibliothèques  ; les  vns  de  nos  aduerfaircs  tiennent, 
que  ce  liurct  qui  ne  contient  qu’vne  fueille  ou  deux, n'en  eft,  &r 
encore  à l’aduenture  qu’vn  fragment: Car  voicy  comme  lesCen- 
turiateurs  en  parlent  ; T>e  ces  cinq  hures  contre  Eutycbes  & AV- 
ftorius , pofftblc  que  ce  qui  fe  trouue  dans  le  volume  intitule  t Antido-r, 
(ainfi  s’appelle  le  ramas  dans  lequel  ceux  de  Bafle  ont  taift  im- 
primer 
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primer ccftc  pièce) eft  vn  fragment.  Les  autres  d'e  nos  aduerfaires  tié- 
nenc  quccc  n'cft  pasle  texte  mefrne  original  de  Gelafe , mais  feule- 
ment vn  epi  tome  & vn  abbregé  de  (on  ef  ci  it:  Car  voicy  corne  Sim- 
lcrusMiniftredc  Zuridi.qui  l'a  fait  l’imprimer  atiec  des  annota- 
tions, en  parle:  C es  chofs,à  mon  iugcmcnt,[ont parauanture  vn  epitome  de 
celles  qui  auoientefté  exposées  plus  amplement  par  Gelafe, en  jet  cinq  hures 
contre  Eutyches  tr  NeJtoriusiQe  que  la  façon  dont  ce  lieu  eft  traitté,femb!c 
infinu'er.  A inli  parle  Simlcrus:  Les  Catholiques  au  con  trairc,&  entre 
autres  le  Cardinal  Baronius  &Ie  Cardinal  Bcllarmin,  tiennent  que  SeUarm.dc sa- 
le Pape  Gelafe  n’eft  nullement  autheur  de  ceftefcrir.ains  qu'il  eft 
forty  de  la  plume  d‘vn  elcriuain  Grec , que  le  Cardinal  Bcllarmin  umn  m ht.  ,u 
penfeauoirefté  Gelafe,  EuefquedcCefarécen  Paleftine.cntegiftré  l"'?'";  £“lc' 

1 r ■ n TT  / 1 1 T-irn  . v Jmit.adau. :Non 

parfaindt  Hieromc  entre  les  autneurs  Eccleiialtiques,  & cite  par  défunt  quihiic 
Thcodorcten  fontroificmedialoguc  contre  les  Eutychiens:  Mais  librumvelini 
le  rapport  des  temps  ne  s’y  accorde  pas:car  Theodoret  en  ce  lieu  la,  ciiiticn.^fed 
le  met  auant  faindt  Iean  Chry  foftome,  qui  eftoit  mort  plus  de  qua-  iftcGeWms  ad 
rantc  ans  premier  qu’Eutychess  clcuaft:Et  en  fon  premier  dialogue  cheusnonpce" 
le  cite  auec  ccftc  préface;  Si  tu  veux  au  fi  oüjrles  anciens  Paleftins,pre-  uenit. 
fte  tortille  en  premier  heu  à l'admirable  Cjclaf,qut  a diligemment  culliué  le 
champ  de  Ce  farce.  Et  quant  àce  que  le  Cardinal  Baronius  penfc  eftre  Bmn  t,m.6. 
ce  Gelafe  de  Cyzique,qui  aeferit  larapfodie  que  nous  auons  du 
Concile  deNicce;  le  rapport  du  temps  s'y  accorde  bien:  Car  il  té-  acUjïâ  Cj{ue- 
fmoigne  luy-  mefmc,&  en  ccftc  melmc  rapfodie,auoir  difputé  con- 
tre  les  mefmes  Eutychiens.  Les  raifons  pour  nier  que  ccftoeuurc 
foitdc  Gelafe,  font,  qu’en  la produdtion qu’il  fait  contre  les  Euty- 
chiens, des  Peres  qui  auoient  eftè  deuant  luy,  il  n’y  inféré  aucune 
mention  de  faindt  Hieromc,  faindt  Auguftin , faindl  Leon,&au- 
tres  célébrés  Pcres  Latins:  Ce  qu'il  n’cuft  iamais  oublié  de  faire,  fi 
q'euftefté  le  Pape  Gelafe:  Et  d’ail  leurs,  qu’il  allègue  entre  les  au- 
theurs  qu’il  produit  fous  le  tiltre  d’autheurs  Catholiques,  Eufcbe 
Euefqucde  Cefarce  en Palcftine,  lequel  le  vray  Gelafe  condamne 
en  fon  Decret  des  au  theurs  Ecdefiaftiques.  A quoy  ic  pourrois  en- 
core adiôufter  trois  raifons  pertinentes  : L’vnc,  que  non  feulement 
«c  Gelafe  contentieux  ne  fait  aucune  mention  de  faindt  Hieromc, 
faindt  Auguftin,&  faindt  Leon;raais  mefmc  ne  cite  aucun  autre  au- 
theur Latin, ny  S Cy prian,  ny  faindt  Hilaire , ny  aucun  autre,  finon 
Damafus  & faindt  Ambroifc  fêuls,&cela  en  certains  pafTagcs  où  ils 
auoient  efté  auparauant  citez  par  les  Grecs:  Ains  fe  contente  feule- 
mét  d’alleguer  les  Pères  Grecs;  & entre  ceux- la  en  produit  plufieurs 
incogncusauPapc  Gelafe,  comme  il  paroit  par  fon  Decret  des  au- 
theurs  Ecdefiaftiques.  La  (cconde,que  tous  les  pafTagcs  qu’il  cite  des 
autheurs  Grecs,  il  les  cite  auec  la  cotte  des  lieux  d'où  ilsfohcpris;là 
où  les  trois  pafTagcs  qu’il  cite  de  S.Ambroife,il  les  cite  fanscottet 
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d'où  il  les  prend,  6i  d'ailleurs  ne  les  cire  pas  aux  mcfmcs  termes  La- 
tins : ains  au  lieu  des  paroles  élégantes  Latines  de  laind  Ambroife, 
en  fuppofe  d'autres  groflïcrcs  & barbares,  & lefquclles  encore  ne 
correfpondent  point  exactement  au  fens  dcs.parolcsdc  fainCt  Ara- 
broife.mais  au  fens  de  la  verlion  Grecque, félon  laquelle  fainCtAm- 
broift  auoit  efte  cité  parTheodorct.  D'où  il  appert  queccfl  au- 
theur  n’a  pas  pris  fes  allégations  de  fainCt  Ambroifc.fur  le  tex- 
te original  de  fainCt  Ambroifo,  mais  fur  les  verfions  Grecques  de 
quelques  partages  qui  en  couroicntparmy  les  Grecs.  Car  en  la  pre- 
mière de  fes  citations, laquelle  il  produit  fanslacotter,  mais  qui  cil: 
prife  dufixiéme  chapitre  du  liurcdu  Sacrement  de  l’Incarnation 
du  Seigneur,  il  allègue  que  fainû  Ambroifc  eferit  ; Scdaiunt  quidem 
feriptum, quia  uerbum  carofaclum  cfl;  quod  feriptum  cfl  non,  nego,fcd  itde- 
te  quod  dtflum  cfl:  intulit  cnim  gr  habitauit  in  nob'u,  hoc  cfl,  illud  ojerbum 
quod  carnemajjumpfit,  hoc  habitante  in  nobis,hocefl,in  carne  habituait  hu- 
mana. Mirant  itaque  in  hoc  quod  feriptum  tji,  V erbum  raro  f iclurn  efl,car- 
nc  ajjumpta  à Dco  •verbo,quando  (bf  de pcccato  quod  non  habutt,  dichim  cfl. 
Qui  fafluscfl  pcccatum,  nonnatura  gr  operatione  pccçatum  faflus  cfl,fed 
itnoflrum  pcccatum  in  fua  cruafgeret  carne  Abflineant  itaque  dicere  ver- 
bi  naturam in carnis  naturam  ejfeconuerfam.  , Aliud  cfl  cnim  quodajfum- 
pflt,  (bp  aliud  quod  affumptumefl.  Lefquclles  paroles,  ny  ne  font  cou- 
chées félon  la  mcfmc  fuitte  dans  fainCt  Ambroife;  Car  entre  ces 
mots,  in  came  habitauit  humana,  & le  mot,  miraris , qui  s’entrefuiuenc 
immédiatement  dans  Gclafc,&  entre  le  pénultième  & dernier  pé- 
riode de  l’allégation  de  Gelafc.il  y a vnc  claufc  du  texte  defainCt 
Ambroife,  omife  : nylc  ftylc  de  l’allégation  ncrcfpond  en  rien  à 
ccluydc  l’autheur:  Carvoicy  eeque  porce  le  texte  de faindt  Am- 
broife; Scriptumcfl, inquiunt, quia  V etbum  caro faflum  cfl.  Scriptumcfl, 
non  nego’,  Scd  confidcra  quid  fcquatur  ,fequirur  cnim,  gr  habitauit  in  nobis, 
hoc  cfl,  illud  verbum  quod  carncm  fufeepit,  hoc  habitauit  in  nobis,  hoc  cfl,  in 
carne  habitauit  humana.  Etfix  périodes  apres;  Miraris  ergo  quia  feri- 
ptum cfl,  y erbum  caro  faclum  efl,cum  caro  ajfumpta fit  d Dei  verbo,  quan- 
dodepcccatoquod  non  habuit, feriptum  cfl,  Quia  pcccatum  faflusefhhoc  cfl, 
non  naturam  operationémque peccati, vtpotc  in  fimilitudmcm  carnispccca *- 
ti  faflus , fed  vt  pcccatum  noflrum  in  fita  carne  cruciflgerct  ,fufccptioncm 
pro  nabis,  infirmitatem  obnoxij  tant  corporis peccati  carnalis  afjumpflt.  De- 
finant  ergo  dicere,  naturam  icrbi , in  corporis  naturam  ejjc  mutatam  , ne 
pari  interpretatione  vtdeatur  natura  verbi  in  contagium  mutata  peccati. 
Aliud  cfl  enim  quod  affumpfit,  (flÿ  aliud  quod  affumptum  cfl.  Mais  tou- 
te celle  allégation  cfl  prife  de  la  feule  production  Grecque  que 
Theodorct  fait  de  fainâ  Ambroife,  enfon  premier  dialogue , où  il 
rapporte  ces  paroles  aucc  la  mefme  fuitte  & les  mefmes  termes  dot 
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clics  font  rcfci  ccs  par  Gelafc.  Semblablement  la  féconde  allegua- 
tion  que  Gelafc  fait  de  faindt  Ambroife  , montre  euidemmcnc 
que  Gelafc  ne  l'a  point  prife  furie  texte  Latin  de  faindt  Ambroi- 
le.mais  fur  la  verîion  Grecque  du  texte  Latin  defaindt  Ambroi- 
le.  Car  voicy  comme  Gclale  rapporte  ces  paroles  :Cur,tnquit,di- 
uinitati  applicas  carnis  infirmirates , infirmitatem  humani  corporis  ap- 
plicans  di  tv.ru  naturaf  N une  anima,  rrtca  tnflis  ejl,  non  faptentia  dicit: 

Sapientia  cnirn  perfetierauit  inconuertibilis , licèi  mdumento  tamis  cir- 
cumamicla  (ît.  Au  lieu  qu’il  y a dans  faindt  Ambroife;  C ur  diuini- 
tati  attributs  terumnas  corporis , & mfirmum  doloris  humant  diuin a con-  > 
ne  flis  narurai  N une  anima,  inquit,  mea  turbata  e/7 , non  faptentia,  im- 
mutabilis  cnirn  manebat  fapientia,etfi  circundaretur  amiélu  carnis.  Mais 
la  troiliéme  citation  le  dcmonflrc  encore  bien  plus  manifcflc- 
mcnt:Car  n’ayant  point,  ny  en  la  première  ny  en  la  fécondé  cot- 
té  d'où  ccs  paroles  de  faindî  Ambroife  eftoient  prifes , il  adiou- 
Itc  ; Et  derechej  le  mefme  fainfl  Ambroife  dit  autre  pare  ces  mots  : S mit 
lira  quidam  qui  tn  tantam  procejjcrunt  impietatem  , vt  patent  quia  di- 
uinitas  Domini  circumcifa  fit,  0-  quia  in  hgno  non  caro  ju erit,fed  ilia  di- 
ttina  fttbflantia  creatrix  uniuerforum.  Or  ny  faincb  Ambroife  ne  die 
ccs  paroles  autre  part,  mais  au  mefme  liure  du  Sacrement  de  l’In- 
carnation du  Seigneur,  dont  ont  efté  prifes  les  autres;  ny  ne  font 
couchées  par  faindl  Ambroife  aux  mefmes  termes  aufquels  Gela- 
fc lesrapportc,  mais  en  ceux-cy  ; S une  ettam  qui  in  tantum  impietatis 
prodiennt  ,1't  putent  quia  diuinitas  Domini  circumcifà  ejl,  imperfecla 
de  pcrJecU  jafla  ejl, Crin  ligna  non  caro,fed  tlla  operatrix  omnium ftb- 
frantia  donna  m carnis  fpecie  coagulata  pendebat.  Auquel  lieu  il  eft  ay fc 
à voir  que  ccs  mots  de  l’allégation  de  Gelafc , & quia  inligno  non 
caro  ftteritfed  ilia  diuina  ptbpantia  creatrix  vniuerfbrum,  ne  font  pas 
p ns  lur  ccux-cy  de  fainft  A inbroifc,  ligna  non  carofedtllaopera- 

trix  omnium  fubftantia  diuina  in  carnis  fpecie  coagulata  pendebat,  mais  fur 
ceux-  cy  de  la  verfion  Grecque  de  faindi  Ambroife,  dont  Thcodo- 
rer,  par  faute  d’entendre  la  langue  Latine,  s’eftoit  feruy,  est  o-ri  d» 

*rtS  F/jA'j  o-.’p/  r tràp^  Uv  ,*>AK  cacèim  n ci  cia,  » rÇl  I SSiuicopy>,\ 

Latroificme  raifoncfl,  queccGelafe,fitoutcsfois  lelieu  n’eflcor-  Gelaf. Hiffh. 
rompu  , fait  fundt  Hippolyte  Euefquc  de  la  Ville  metropolitai-  n £/»/»?< e- 
ne  d'Arabie, au  lieu  qu'il  cftoit  Eucfqucde  Pou, auprès  de  Rome; 
dont  ef  1 que  Germain  Patriarche  de  Conflantinople  l'appelle  H ip-  me  me  ri  a hirt - 
polyte  de  Rome  : Ce  que  ce  Gelafc,  s’ileuft  efté  Pape,  neuftpeu^*"' 
ignorer.  Mais  à l'encontre  de  toutes  ces  raifonss’oppofe  l'autho- 
nté  de  Fulgcnce,  lequel  en  fa  refponfe  à Pierre  Diacre,  & autres 
Orientaux  , cite  prelquc  vnc  page  entière  de  ce  liure  de  Gelafc. 

Ce  qui  fait  que  ie  demeure  parti , & fuis  contraint , fi  cc  liure 
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eft  du  Pape  Gelafe,  comme  Fulgcnce  le  luy  attribue,  de  faire  deux 
chofes  ; l’vnc,  de  prefuppofer  aucc  les  Ccnturiatcurs  d’ A llcmaigne, 
quece  n'eft  qu'vn  fragment  des  eferits  du  PapeGela(e,ou  auec  Sim- 
lerus,quecen’eneftqu’vncpitome&vn  abbregé:  Côbicn  que  ce 

JucFulgence  en  cite,  foit  excepté  descorrupiions de  l’impreflion 
c Gclafc.  Car  quelle  apparencey  a-t’il,  qu’vn  efcritqui  nccon- 
tient qu’vne  fueiile  & demye  de  texte, fuft  l’cfcrit  complet  &:  entier 
de  Gelafc  contre  Eutyches  &Ncftorius, qui contenoit  cinq  limes, 
comme  Gennadius  autheur  du  mcfmc  temps,  & le  liure  Pontifi- 
cal, & Marianus  Scotus  qui  efcriuoit  il  y a quatre  cents  ans,  & Pla- 
tine & l'AbbéTrithcme.qui  cfcriuoicnt  il  y a fix  vingts  ans,  du 
temps  de  tous  lcfquels  ces  liures- la  eftoienc  encore  en  nature;  le 
témoignent?  L'autre , que  ccft  oeuute  a efté  rappiccé  de  deux  drners 
fragments, pris dedeuxdiuersauthcursiCar  il  cft  împoflible, fila 
première  partie  eneftduPape  Gelafc, quelle  &la  féconde,  afça- 
uoir,  celle  qui  contient  les  allégations,  (oient  d'vn  mcfme  autheur: 
ainsfaut  que  quelque  copifte  ayant  trouuécn  vn  lieu  ce  fragment 
de  Gclafc,  à la  fin  duquel  il  promettoit  comme  en  vne  table  d’at- 
tente, vnc  fuitte  d’allégations  des  Peres  contre  Eutyches,  laquelle 
s’eftoit  perdue  par  l’iniure  du  temps;  & ayant  trouué  en  vn  autre 
lieu  vne  lifte  d'allégations  contre  le  mefmc  Eutyches , ayt  attaché 
ces  deux  pièces  l'vne  au  bout  de  l’autre.  A quoy  fait  encore  ce  qu’ay- 
ant intitulé  fon  liure,  contre  Eutyches  & Neftorius,  toutes  les 
allégations  fonccontre  Eutyches,  & n’y  en  a vnc  feule  contre  Ne- 
ftorius. Ou  bien  fi  ces  deux  parties  font  d’vn  mefme  autheur,  il  cft 
neccflairc  que  Fulgence  fe  (oit  trompé  fous  l'cquiuocation  du  nom 
de  Gelafei  &:  ayant  entendu  que  le  Pape  Gelafc  auoic  eferit  contre 
les  Eutychiens,  & ayant  trouué  vn  eferit  de  ce  Gclafc  dont  nous 
auons  parlé, contre  les  Eutychiens , afçauoir,  de  Gclafc  Cyziquc, 
tourné  en  Latin,  ayt  crcu  que  q'ay  t efté  le  vray  eferit  du  Pape  Gc- 
lafe;  au  lieu  que  ce  n’cftoit  qu’vne  traduction  d'vn  autheur  Grec, 
faitte  par  vn  autheur  Latin,  & encore  fort  ignorant  du  Grec , com- 
me il  appert  par  plufieurs  lieux,  & entre  autres  par  ces  mots  de  la 
citation  de  Scucrianus,  Euefquc  de  G-ibales , Paptonts  naturam  co- 
gnofîxnrcs-,  auquel  heu  il  n’a  pas  entendu  qu’il  faloit  tourner,  P af- 
fronts naturam  mdkanits , & que  le  Verbe  Grec , ytueàfy , ne  lignifie 
pas  feulement,  cognojcert,  mais  lignifie  fouuent,  notum  j'aerre  Et  ce- 
la foit  didt  pour  le  regard  de  l'incertitude  où  l’on  cft  de  l'authcut 
de  ceft  eferit,  afçauoir,fi  l’autheurcn  cft  ou  Grec  ou  Latin, & fi 
c'eftvn  eferit  original,  ou  vne  traduâion,-  vn  ceuure  entier,  ou  vn 
fragment,  vn  texte  formcl,ouvn  epitomc  &vn  abbrcgé.Vcnons 
maintenant  à la  pureté  & fidelité  de  l'édition  de  celle  pièce.  Nos 
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aduetfaircs.cn l’an  cinq  cents  vingt-huiCt.c’cfl:  à dirc.enuiron  le 
tem ps  auquel  ils  falfifiercnt  deux  autres  autheurs,  traittans  de  l'Eu- 
chariftic.alqauoirDrucmarus  &Pafchafius,  mirent  hors  aufficoft 
toutd'vne  volée  ce  liure  de  Gelafc,  fans  dire  fur  quel  rnanufcritils 
l’auoient  imprimé,  ny  d'où  ils  l’auoient  pris,  afin  que  les  Catholi- 
ques n’y  pcullcnc  recourir  pour  confronter  la  vérité  de  leur  édition, 
ny  fans  qu'il  fcfoit  iamais  trouué  depuis  aucun  autre  exemplaire 
manulcrit  que  celuy  duquel  ils  fe  font  feruis  ainfi  occultemét  pour 
faire  lcurcditiomCarentoutcslcs  imprcfhonsqui  en  ont  eflé  rcï- 
terées  depuis, les  mcfmcs  incorrections  qui  fe  trouucnt  dans  la  pre- 
mière édition, plus  frequentes  que  les  mots,  s'y  rerrouuentcncorc. 
l'jy  dit.quifutenuiron  le  temps  auquel  nosaduerfairesfalfificrene 
Drutmarus  & Pafehafius.  Car  l’an  1530.  Ican  Secerius  Imprimeur 
Luthérien, imprima  à Haguenauen  Allemagne,  les  Commentai- 
res de  Drutmarus,  qui  viuoit  il  y a près  de8oo.ans,fur  fainCt  Mat- 
thieu; & à l'endroit  où  il  expole  l'inllitution  de  l'Euchariftic.au 
lieu  qu’il  y auoitdans  l'eferit  original  de  Drutmarus , Cccy  ejl  mon 
corps,  c'ejl  à dirc,fubfflant  vrayement  au  5arwv«jr,mutila  les  paroles  de 
l’autheur,&y  fubditua,  Cccy  eji  mon  corps,  cefl  adiré,  en  Sacrement:  Ec 
au  lieu  cpi'ily  a\loit,transferant  le  pain  enfon  corps,  & le  vin  en  fon  fang, 
corrompit  celte  claufc,&  y fuppofa , transférant  fpirituellement  fn 
corps  au  pain, & fin  fangau  vin.  Desquelles  paroles  Pierre  Martyr,  &: 
autres  de  nos  aduerfaircs,  firent  de  grands  trophées,  & leurs  fuccef- 
feurs  apres  eux , iufques  à ce  que  Sixtus  Senenfis  conférant  l'excm  - 
plaire  acWmprelfion  d’Allemagne,  aucc  vn  très- ancien  manuferir  pMfa. 
de  ccft  aurheur.quieftoità  Lyon  en  la  Btbliothequc  des  Cordeliers, 
conuainquit  l’impofture,&  fit  voir  à tout  le  mode, par  l'infcription 
en  faux  qu’il  en  a inférée  enfaBibliotheque,quel’exemplairema- 
nuferit  de  Lyon,de  tres-graïrdc  & vcnerable  antiquité, portait,  Cc- 
cy efl  mon  corps,  cel!  à dire,  vrayement  fubfîjlant  au  Sacrement  . Et  dere- 
chef, transférant  le  pain  en  fon  corps , $r  le  vin  en  fon  fang.  Ce  qui  a tel- 
lement fermé  la  bouche  à nos  aduerfaires,  qu’ils  n’ofent  plus  main- 
tenir fe  feruir  de  ce  paffage.Mais  ce  que  ie  m’en  vois  dirc,pa£fe  tou-  temple  mur. 
te  impudence , toute  audace,  toute  effronterie  iC'cft  que  l’an  mil  fa!,, 0K 

cinq  cens  vingt-hui<ff,IobusGaftiusMiniftre  Allemand, fitirapri-  i»n*nit  re- 
nier le  liure  de  Pafehafius,  du  corps  6c  dulang  du  Seigneur,  fur  vn  R,,l,er" 
vieilexemplairequ’ildifoitauoir  trouué  en  la  Bibliothèque  de  Se- 
ccrius;auec  de  fi  enormes.monftrueufes  & prodigieules  corruptiôs, 
mutilations,  additions  & tranfpofitions,  qu’il  ne  le  peut  rien  voir 
de  plus  horrible  & abominable  en  matière  de  fraude  &d’impo- 
fturc;  eftant  ceftauthcurforty  de  fes  mains  tellement  déchiré,  dé- 
uifagè&  défiguré, qu'il n’eftprcfque  pas rccognoiffable. Ec neam- 
De  tEuch.  B b b iij 


Digitized  by  Google 


,7o  DV  SAINCT  SACREMENT 

moins  ils’cntrouueencorcapresluy  qui  ont  fi  peu  de  front  quede 
produire  ce  monftre  pour  le  vrayefent  de  Pafehafius;  comme  en- 
tre autres  vn  nommé  Boxotnius,  en  vntraitte  nouuellement  pu- 
blié, de  r£uchariftic,qui  oie  impudemment  le  feruir  de  l’édition  de 
ce  corrupteur,  contre  la  foy  de  tous  les  anciens  exemplaires  manu- 
ferits  de  Pafchafe,  contre  les  alléguerions  de  l’authcur  du  Decret, &: 
autres  anciens  cfcriuains  qui  le  citent  aux  mefmes  termes  que  nous 
l'auons,  contre  la  recognoiflancc  des  Sacramentaires  mclmcs,& 
entre  autres  de  l’œuurc  intitulé,  le  Conientemcnt  de  l’Orthodoxe; 
Et  du  (leur  du  Pleflîs  mcfme,  qui  le  cite  félon  les  exemplaires  ordi- 
naires,& non  félon  l'édition  deprauée  de  ce  fauffaire,&  finalement 
contre  la  lumière  naturelle  du  lens  commun,  qui  peutapprendre  à 
tout  homme,  pour  peu  vetfé  qu’ilfoitenlalcdlurcdesautheursdu 
fieele  de  Pafchalc,  que  les  termes  que  ce  corrupteur  a changez, 
eftoient  les  termes  duftylcdccefieclc-la;aulieu  defquelsila  lub- 
ftituc  ceuxdu  langage  des  Luthériens:  Car  par  tout  où  Pafehafius 
vfc  du  mot,  Sacerdos , Gaftius  en  haine  du  facrifice  de  l’Euchariftic, 
a ofté  le  mot , Sacerdos,  &c  fuppolé  en  fon  lieu,  miniflerverk  Dei,  c eft 
adiré,  Miniftrc  delà  parole  de  Dieu,  qui  n'ertoit  nullement  le  tiltre 
qu’on  donnoit  auxPrcftrcs  du  temps  de  Pafehafius.  Par  toutou  il 
a trouué,  altare,  il  a ofté  en  la  mcfme  confideration  le  mot,  altare,  6c 
fubftitué  en  la  place,  menfa  Domini,  la  table  du  Seigneur  : Là  où  il  a 
trouué,  immoUtion,  au  faiefc  de  l'Euchariftic,  il  l'a  ollc,&  fuppofé  ce- 
luy  d'intercefion  : Là  où  il  a trouué,  confecration , il  l’a  ofté , & mis  en 
fa  place,  benediflion  : Là  où  il  a trouué , pénitence, \\  l’a  cfficé,&  mis 
en  fon  heu , recognoiffance  de  fon  péché:  Là  où  il  a trouué  que  Pafcha- 
fiusdit.  Or  font  Sacrements  de  Cbnfl  en  l'Eglife,  le  Baptefmeje  Chrefme, 
& te  corps  CT  le  fang  du  Seigneur,  il  a effacé  le  mot  de,  Chrifma,  & en  la 
place  a mis,  Catholica:Et  pour  ceft  effcCà  a peruerty  l’ordre  du  texte, 
enceftc  lortc,  Suntautem  Sacramenta  Chnfli  in  Scclefia  Catholica,  Ba- 
ptifma,  corpus  quoque  Domini  & fanguis:  Au  lieu  qu’il  y a dans  Pafeha- 
fius ; Sunt  autem  Sacramenta  Chrijh  tn  Ecclejta , Baptifmus  fy  Chrifma, 
corpus  quoque  Domini  & fanguis.  Et  afin  de  tirer  le  fruift  de  fa  corru- 
ption, a adioufté  en  marge,  Ilriy  a que  deux  Sacrements  en  l’Eglife  de 
Chrijl.  Et  dautantque  cefte  corruption  cftoit  euidemment  con- 
uaincuëparvn  autre  lieu  du  mcfme  Pafchafe,  où  il  dit,  ejr  fu- 

peraquam  baptifmi,  & fuper  olcum , cr  fuper  Euchanfham,  & fuper  capita 
eorum , quihus  manus imponiturin  Sacramento,  heec  omnia  celebrantur  &• 
fiunt, idcirco  valent  estam & perhemicidas,eo  quod  etfinonhabeant  Spiri- 
tum  fanclum,Deus  efl  qui  dat  permimjlerium  eorum,eundem  Sptntum  fan- 
Clum,(àf  confecratexofficio  munusfua  larguatis  ; Il  a ofté  le  mot,  olcum, 

6i  la  c\mlc,  fuper  capita  eorum  qutbus  imponiturin  Sacramento,  pour  ex- 
clu rtc  la  pénitence  du  rang  des  Sacrements;  Et  au  lica  de,  confecrat. 
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a fuppofé,«m»H«ir<*f;fubftituant  au  lieu  des  vrayes  paroles  de  Paf- 
chalc,  celles-  cy  : Qui*  & fub  aqua  ‘Bsptifmi , (y  fub  Eucharifia,  Sa- 
crdment a,  ipfe  ejl  qui  opéra tur,  qui  bac  omnia  agit  & perficit  : Idcirco  etiam 
'valent per bomicidas, quia etjî non  habeant  Spiritumftnflum,  Deusta- 
men efl qui  darper  mimjlenum corum eundem  Sptritum  fanclum,  & com- 
munient ex  offeio  corum  munus  fua  largitatis.  Comme  aufli  au  mefme 
chapitre,  lors  que  Pafchafius,  apres  laimft  Auguftin,  appelle  l’ordir 
nation,  Sacrement,  & la  compare  auec  leBaptcfme,  en  ce  que  c'eft 
vn  Sacrement  irreïtcrablc,  & dit  : Fîmes enim  confecrandt  ejl  tn  eo  quod 
habet  is  qui  ordinatur-,  Et  ideoreuertentes  (fupple,ab  harefi ad  Eccleftam) 
qui  bapti%ati  funt  priùs,  non  rebapti^antur:  Ita  v tique  qui  prius  ordinatt 
funt,  rurfus  non  reordmamur,  ad  vnitatem  Catbolicam,  fi  recejferint  redeun- 
tes  i Sedaut  minifbrant  ,fi  boc  Ecdefia  vtihtaf  poflulet , a ut  f non,  S acr li- 
ment um  tamen  ordmationis  fu.e  gerunt  ; & ideo  eis  manus  inter  laïcos  non 
imponitur.  Qui  font  prelquc  toutes  paroles,  dont  lefenseft  pris  de 
laintft  Augullin  , au  fécond  liure  contre  Parmenian  , chapitre 
treiziéme; au  lieu  defquellcs  cet  impofteur  a changé , virtus  con- 
fecrandi,6c  a mis  en  fa  place  , virtus  benedicendi  menja  (ij  Cuba , Sc 
a ofté  le  mot,  Sacramcntum  ordinationis,ÔC  toute  la  elaufe  où  il  cft 
inféré,  & l’antecedentc  & la  fubfequcnte , & au  lieu  de  la  compa- 
raifon  que  Pafchafius  fait  là  de  l’illiccnce  de  réitérer  le  Baptefmc, 
auec  celle  de  réitérer  l'ordination,  y fubftitué  vne  inepte  compa- 
raifon  du  Baptefmc  auec  l’Euchariftie  , en  ces  mots  putidement 
corrompus  & falfifiez ; Ftrtus  enim  benedicendi  menfa  Câlin,  c flirt 

en  quam  habet  isqui  légitimé  d pnmonbus  Ecclefia  ad  hoc  ordinatur  : Et 
ideo  f eut  qui  bapti^ati  funt,  non  rebapti^antur,  tametfi  a mahs  Jînt  bapti- 
sait , ira  hoc  Sacramcntum  non  proptereareajjumatur  quod  à parum  bonis 
ifîud  acceperit.  Semblablement  au  chapitre  quatrième,  là  où  Pafcha- 
fius dit,  V ereillius  camis  Sacramcntum  ejl  quod  per  Sacerdotem  fuperal- 
tare  in  Ferbo  Chrijh  perSptritum  fanÜum  diuinitus  confecratur,  L’Im- 
primeur de  Gaftius.de  ce  mot, per  Sacerdotem,  a faiift,  à credente,  & a 
ofté  le  mot,  fuper  ait  are-,  &au  lieu  de,  confecratur, a mis,rr  veraefita- 
tur.  Et  au  chapitre  huiéhéme,  au  lieu  de  ces  mots , Fnde  Sacerdoscùm 
bac  incipit  immolarc  ; inter  calera  ; lube , inquit , bac  perferri  per  manus 
fan  fit  Angeli  tut, in  fubhme  altare  tuum.in  confpeflum  diuina  Majcjla- 
tis  tua  :&  cogitas, o homo,  aliunde  illud  accipere  quam  de  altarivbi  fubli- 
miùs  tranfpofitum  confecraturf  Sed  fortajfts  ad  bac  caca  cogitatio  dicit,  & 
quomodo  in  calum  ante  confpcclum  diuina  Afajeflatis  tam  fubito  offer- 
tur,cùm  hicautpanis  aut  caro  licèt  videatur  ,m  manu  Sacerdotis  vifbili- 
terfemper  teneaturi  En  hayne  de  ces  mots,  Saccrdos, altare,  confecra- 
tur, & cjfertur,cq\iï  ne  plaifentpointauxLuthcriens.il  change  tout 
le  texte, & infère  vne  longue  farragedela  dodtrincde  Luther;  que 
la  feule  foy  nous  rend  capables  desdonsdcDieu;en  ces  mots:^t 
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cumcamevna  omnia  Cbrifti  fangutne  parta  bona , quorum  folafides  capax 
tjl.  Qui  faux  igitur  titra  fidcm  hocSacramento  communicat,  lethaliter  pec- 
cat,boc  efl,mortem,  non  vitam,  qua  hoc  S acramento  non  nifi fortiter  creden- 
tibus  elargitur,fibi  manducat.  Nonigitur  ratiom  fub  iftoc  Sacramenti  bu- 
im  mtraculo anxiè  fetorqucndi  ( qui  fcilicct  révéra  Cbrifti  corpus  prafen- 
tialiter  fub  fpetie  panis,  & fanguu  fub  figura  vini  contineri  queat  ) laxen- 
tur  habenœ.  Et  au  chapitre  ncufuiémc.où  i' A ut  heur  auoitdiâ::  Et 
ideo  quia  quotidie  labimur,  quotidie  pro  nobis  Chriflus  myflïcè  immolatur , 
(fif  Pafio  Cbrifti  in  myjleno  traditur  ; Il  fuppofe , Et  ideo  quia  quotidit 
labimur,  quotidie  Cbrifti  intcrccfionc  opus  eft  , ac  Pafio  etus  in  Sacra - 
mento corports  (éj  fanguinis  fui credentibus  tradenda-  Etau  mcfme  cha- 
pitre, entre  ces  mots , liberati,  & , hoc  quippe , il  lupprime  deux  longs 

Îieriodes  de  fon  Authcur.pourceque  ladodtrinc  du  Sacrifice  de 
a Méfie  yeft  fi  cuidemment  proteftée,qu’ilnela  peut  éluder.  Ec 
au  douzième  chapitre,  au  lieu  deccftc  claufe,  V nde& Sacerdosffu- 
bcjnquit,  baeperferri  permanus  fanfii  Angeh  tut,  in  fublimc  altare  tuum , 
in  confpeftu  diutruc  Majcftatis  tua  : vt  quid  perferenda  illuc  e a depofeit, 
nifvtinteüigaturquod  in  dus  Saccrdotioifta  fiant  ? En  hayne  du  Canon 
delà  Mefle,  duquel  Pafchafius  cite  ces  paroles,  il  luppofe  celles- cy, 
Vndenibil  hafitandum,fd  firmiter  credendum,manu  Cbrifti  ipfiusboc no- 
bis myflcrium  veri  corports  (ftg  fanguinis  fui  extra  omnem  ratioms  conieftu- 
ram  realiter  mediantemanu  mimftri  porrigi.  Et  au  mcfme  chapitre,  au 
lieu  de  ces  paroles,  V ndeSacerdos  non  ex  fe  dicit,  quod  ipfc  creator  corr- 
poris  & fanguinis  effe  pofir,  quia  fi  hoc  poffet,  quod  abfurdum  eft,  creator 
matons  fitrref.  Sed  obfecrans  per  Filium,Patrem,per  quem  ad  eumaccef- 
fumbabcmus,rogamus ,inquit,hanc  oblationem  benediclam.  Et  dé  huidfc 
ou  dix  périodes  qui  les  (uiuent.oùl'Autheurcitc  &expofelcs  pa- 
roles d'vne  partie  du  Canon  de  la  Méfie,  & parle  cuidemment  du 
Sacrifice  de  l'Euchariftie , il  fuppofe,  Conftat  igitur,folam  fidcm  buius 
mjftenj  effe  capacem  , vt  nobis  corpus  & fanguis  Cbrifti  veraciter  fiat, 
quatenusper  hoc  nos  in  corpus  Cbrifti  quotidie  transferamur , & difribui 
fingults,non  quantum  vifus  exterior  ,fed  quantum  fides  capit,nihilque  re- 
ferre,qualisqualts  mimfter  fit.  Dei  enim,non  mini  fri,  bona  diftribuuntur, 
qui  licèt  in  confcientia  malus  effe  conutneatur,  Sacramentt  veritati  pla- 
ne nihil  ojficit,  quia  non  fuum  eft,nec  fibi  vni  fumitur.  Etau  quatorziè- 
me chapitre  il  oftedeux  pages  dutcxtcdel'Authcur, &enmetvne 
du  ficn  en  leur  place.  Et  au  vingtième  chapitre,  aulieudcces  mots, 
Licèt  cnim  caro  in  camem,  (ftp  fanguis  conuertatut  in  fanguinem , veluti  i 
natura  probat  ur  ,tamen  ait  ms  confderanda  funt  bac,  vbi  non  modo  caro 
aut fanguis  Cbrifti  innoftramconuertuntur  camem  aut  fangu  'inem,  vcrùm 
nos  à camaltbus  cleuant  cr  fpirituales  efficiunt.  Et  vnpeuapres.au  lieu 
de  ces  mots,  Illo  ftginatur  cibo  potu , quem  per  verbum  demenfa  ac- 

cipimus  : corrompant  ce  lieu  en  deux  manières,  l’vne  pour  ofter  aux 
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Ziiing!iens,lc  prctcxtc  de  fc  feruir  du  mot,  et cficriturcs.  Et  au  chapitre 
il.  là  où  l’Autheur  dit,  parlant  de  l'Autel,  Sapientiam  doflrmjc  ex  ilto 
habemus,($f  redemptioms  pretium  inde pro  nobis  offerimus, l'imprimeur 
Allemand otoàé,indepronobisojfcripius,&: a lailfe  fculemcnr, Sapien- 
tixdoEhrina  ex  illo  babemus, CT4  redemptioms pretium.  Et  vn  peu  apres,  là 
où  l'Autheur  dit,  Etilli  cjuodrefitnditur  ad  altare,  quando  diCiturfijube 
hxcperfierri per  manus  ngclt  tm  in  fiubhmc  altare  tuum,in  confpcilu  di- 
uinx  Majeflatis  tua , l'Imprimeur  Allemand  a effacé  ces  paroles.  Ec 
derechef  au  mefme  chapitre,  lors  que  l'Autheur  dit,  'Dum  quotuhe 
ChrifH  fanguinemdealtari  fiumimus,  l’Imprimeur  Allemand  a ofté , de 
altari,Si  a mis  ou  lieu,  In  hoc  Sacramentel,  & a exprime  la  elaufe  ences 
termes, Dum  quatidie  Chrijli  fiangitincmin  hoc  Sacramento  fumimus.  Et  au 
chapitre  îi.cnl’Imprcfliondumcfmc  Gaftius, apres  que  l'Autheur 
a di£t,5«nf  &fiatuec  lirgmesintus  in  animo  non  habentes  olettm fiai  ni  Spi- 
rttus  SanÛi,  l'Imprimeur  Luthérien, afin  de  faire  lonncr  celte  confi- 
dence^ laquelle  Lutherdefcrc  tout, y a inféré, & pcrfcflam  in  Chrijlo 
fiduciant  tk  a faict  lottir  le  texte  en  ces  mots, Sunt&"Vtrgincs fietuxin- 
tus in  anima  non  habentes  oleum  Spiritus  fianfli  & perfiechim  in  Chrijlo  fi- 
ductam’.nc  confiderant  pas  que  l’ai  légation  que  fait  là  Pafchafius  des 
paroles  de  S.Paul,  dément  fa  faufleté:  CarlclieudcS.Paulquc  cite 
Pafchafius,  ne  porte  pas, Si  quis  non  habuerit perfieflam  in  Chrijlo fiducie, 
u non  efl  Chn/li:  mais,  Si  quif  non  habuerit  fpiritum  Chrijli, is  non  efl  eius. 

Et  derechef,  là  où  l' A utheur  dit,  Quia  ordinante  Deoinrn fiacris  adfifhs 
alfaribus  .l'Imprimeur  Allemand  a ofté  alraribus,  & met  en  la  place, 
fiacris adfiflis  adminijbandt  Sacramentis:  Et  au  lieu  de  ces  mots,  laua in- 
terinnocentes , non  cum  P data  manur,  fubftituë  en  hayne  de  la  ceremo- 
nie du  lauement  des  mains.obfcruée  en  la  Méfié, Ne  ulh  accedentium  • 
mita  impurioris  aliqua  vel  labecula  ojfcnfionis Jù  occafto,  non  enim  tam  cordc 
puro  (fij  fide  tllibata porrigendum  efl  ttbi,  quàm  illis  accipiendumhoc  fiacro- 
fianElt corports fiangumis  rDqmim  Sacramcntum.tr  vn  peu  apres,  là  où 
l’Autheur  dit,  5i  quomodo  valcas  domum  Chrijli  altaria  circundarc  pijs 
amplexibus,  l’Imprimeur  Allemand  oftc.a/rarà,  & met  en  fa  place, 
dona  tir  Sacramenta,Sc  au  lieu  de,  circundarc,  fuppofe,  contingere.Si  in- 
féré entre  deux  du  ücn,hoceJl,fiJe,8c.  diltSi  quomodo  ’valccs  domü  Chri- 
fh  dona  cr  Sacramenta plis  amplexibus, hoc cjl,  fide, contingcrt.V.t  bref, & là 
&en  mille  autres  lieux  corrompt  fi  impudemment,!!  effrontément 
& fi  horriblement  le  texte  de  Ion  Autheur,commci!  appert  par  la 
cenlute  & infeription  en  faux  qu’en  a faitte  contre  luy  Nicolaus 
Mamcranus.en  vne  epiftre  addrefleepour  cét  efFcéà  à Adolphe  Ar- 
cheucfque  de  Cologne,  que  l'impudence  mefme  ne  fqauroit  rien 
inuenter  dcplusimpudét.En  quoy  fi  fon  audace  eftexccfliuc  à l’en- 
droit des  Catholiques,  fa  modeftie  n'eftgueres  plus  grande  à l’en- 
droit des  pafiages, qu'il  penfe  par  fa  falfification  pouuoit rendis 
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plus  exprès  contre  les  Sacramentaircs.  Car  làoùl’Autheurdit:£.vi- 
fle,  ou  t jl  pris  en  t Euchariflic  fpintucllement , il  y adioufte  du  ficn,  & r celle- 
OTfBf.  commcfi  lesLciàeurs  ncs'apperccuoiéc  pas  allez  que  Palcha- 
fius  vfe  U du  mot,  spirituellement , pour  duc, parla Jupcrnatttrclle,  mira- 
culeuje,/^  toute- puij] ante  operation  del'Ejprit  de  Dieu.  Et  comme  il  cher- 
che à tous  propos  les  occafions  de  déclamer  en  marge  contre  la 
tranflubftantiation,  & au  très  articles  qu'il  appelle,  P apijliijucs  : aulli 
n'épargnc-t'ilpas  non  plus  les  Sacramentaires,  ains  les  charge  éga- 
lement d’cxclamatiôs  tragiques,  comme  ennemy  commun  des  vns 
&des  autres.  Et  pourtant  fi  toftqueles  autres  exemplaires  manu- 
fentsde Tocuure  de  Pafchafius,  lequel  il  pcnfoitauoirleul  entre  les 
mains,&àcefteoccafions’y  permettoit  toute  forte  de  licence,  fans 
craindre  que  fes  faufletez  fulfent  conuaincuës , font  venus  à paroi- 
rre:ce  inonllrcacfté  abandonnc,fifflé&mocqué  des  fiens  propres: 
& horfmis  quelque  petit  nombre  d'hommes  impertinents,  comme 
B uxorniu$,&  autres  femblablcs,n’a  trouuc  vn  fcul  fc&aicur  qui  ay c 
voulu  alléguer  les  palfagcs qu’il  auoit  falfifiezdc  Pafchafius: ains 
tous  nos aductfairesauiourd'huy .comme  les  Authcurs  du  liurc  La- 
tin intitulé,  Confcnfus  orthodoxus,Si  l'Autheurde  lefcrit  François,»!  - 
titule,  Le  traifle  orthodoxe, &le  fieurdu  Plcfiis  luy-mefme,  le  citent 
félon  la foy  dcseditiôs,  tic  manuferiptes  qu'imprimées  des  Catho- 
liques,& renoncent  à leur  Miniftrc  Luthérien  Gaftius,  & à fon  Im- 
primeur Allemand  Scccrius.En  ceftc  mefme  année  donc  iji8.cn  la- 
quelle l’Allemagne  mit  hors  ce  monftre  ainfi  difformé,défiguré,& 
déuifagé,  fouslcnomduvraycfcritde  Pafchafius,  elle  publia  aufïï 
ce  fragment  6c  cct  epitomc,  ou  ceftc  traduction  de  l'cfcrit  deGa- 
ftius.fi  mutilé,  corrompu  &dcpraué,cn  partie  par  ignorance,  & en 
partie  par  malice,  & fi  couuerc  deplayes,de  chancres  Se  d’vlceres, 
qu’il  n’y  refte  prefquerien  defain  ny  d'entier.  Car  depuis  le  com- 
mencement iulqu  a la  fin, ce  ne  font  que  brèches  & lacunes,  ou  beâ  - 
tes&  entr’ouuertes,  ou  remplies  de  conicétures  Scdiuinacionsdc 
l’Imprimeur:  ce  ne  font  que  mocs  rongez  des  tignes&dcs  mitres: 
au  lieu  defquels  le  corre£tcur,oupIuftoft  corrupteur,  de  l’Impri- 
meur de  Bafic.a  mis  ce  qu’il  a peu  imaginer  à fon  gouft,qu’il  y fai  oit  : 
Comme  pour  exemple,  en  la  première  page  de  l’imprellio  de  Balle, 
tous  ces  mots.fr  'vmtionem  diuina potemia  dignationc  fuse  Majeflatu  im- 
portions,vt  utriufijHcnatur a incjfabilittr  <vnitio,ab  ipfo  fua  Concepiionis  ex- 
or tu  mirabiliter ac  potenter  exiflerel , nec  in  SanÛa  Maria  prorjus  internis 
ijhut  Sacramenu  ijuiccjuam  moi  pracejjenr,  velpofl  feejuutumfueritinjlitu- 
tum . Sed  buius  magis  fimul  ejjeclu  mjflerij  concept  us  ipfc  prouenerit,  nec  illic 
alicjua  prauemente  Jubflanna  perfeého  vnittonis  acceÿerit  ,fcd  ab  vmtione 
perfcflapoti'm  vtriujq-, fubjlxnttx, fuerit  inchoatum, (om  deprauez  Si  cor- 
rompus,Ci:  au  heu  de  diuina  potentue,  il  y faut  lire,  donna  fub  flan  lia. 
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attendu  que  les  Meftoriens  ne  nioient  pas  l’vnion  de  l’humanité  de 
Chrift  auec  la  puiflancc,mais  aucc  la  fubflancc  de  la  Deité.  Au 
moyen  dequoy  fainift  Cyrille  prononce  cét  anathème  contre  eux,  Cyrillm  JU*. 
Si  quelqu  'un  diuife  en  Chrifl  les ftibfiances  apres  [ unité,  les  conjoignant  d’u- 
ne feule  focieté,  feelqn  dignité,  autborité  & puifjance,  &c.  qu’il  f ait  anathé - phef.t.siO.  tdn. 
me.  Et  de  faiitlapropofition  que  fait  Gelafe  en  cét  endroit  la,  cil  ' 

d’impugner  ceux  qui  difoient  quand  on  parloit  contre  lesEuty-  jintûm  <m«L- 
chiens, qu'il  faloitbicn  afligner  deux  fubftancesen  Chtift:  Mais  "f*?  ^ 
quand  on  parloit  contre  les  Nciloriens, qu’il  n’en  faloitpoferquv- 
ne  feule.  Et  au  lieu  de  ces  mots, inefeabiliter  unitio , 1 1 y faut,  incjfabilis  ÿ'  *»  «£"  » 
unitio  ; Et  au  heu  de  ces  mots , quiequam  uel  pracejferit  uel pofijequu-  ’pffjfîffe'j-jj.  ' 
turn  fuerit,  il  y faut,  quicquam  uel pracejferit  ici pofl  fequutum  fuerit  in-  Si in». 
terfittium.  Comme  il  appert  par  la  page  troificmc,où  répétant  le 
mefmc  propos,  il  dit , Si  ilhc  tnterfhtium  qUantumhbet  interuenipe  di- 
catur,quo  altquid  ante  prxcefierit,& aliquid  pojlea  fit  fequutum.  Eten  la 
page  deuxieme, aulieudeces  mots,  neacccflufui  banc  fentiatur  hau- 
fefie,  il  y faur,  ne  accefu  fui  banc  fentiatur  auxifie.  Et  vn  peu  apres , au 
lieu  de  ce*  paroles,  Pralcrea fi  in  Dataient, ut  putant,kumanitate  trans - 
fufa,  uel  ex  omm parte  tranjlata,  déf  it  epe  bttmana  fubftantta  ,ergo  ut  bu- 
manitatis forma fine  fui  proprietate  cefsanit,fi  dicunt  in  nudaDeitate  hu- 
mantforma  delineamenta  conjlare,  qutd  ahud  quam  Antropomorpbjtas  co- 
uincuntunnducere?  qui  font  fi  corrompues  qu’il  n’y  relie  aucune  e- 
flincelle  de  fens(  il  faut  lire,  Praterea  ft  in  Deitatem  ut  putant  bttmani- 
tatetransfufa,uel,exomniparte  tranjlata, dépit  e ffe  bumana  fubfiantia,er- 
ga  aut  humanitatis  forma  fine  fui  proprietate  cefsauiti  autfi  dicunt  in  nuda 
Deitate  bumana  forma  lineamâa  conftare , quid aliud  quam  Anthropomor- 
phitaséonuincuntur  inducere  ?Et  en  lapage  quatrième,  au  lieu  de  ces 
mots,  Sicpotentiam  in  Cbrifii  myfierio , & unitionë  diuinitatis  atque  bu- 
manitatisunamdiciueldebereuelpofsenaturam,  quin’ont  nullens;il  y 
faut,  Sic  pote  ctiaminCbrifti  myfterio  & unitionc  diuinitatis  atque  buma- 
nitatisunam  diei  uel  deberc  uelpofsenaturam.  Et  en  la  page  cinquième, 

Nunquid  cum  tantummodo  Deusdicitur,  Datas  inderemouetur i il  y faut 
lire,  Nunquid  cùm  tantummodo  Dots  diciturjiomo  denegarur,  nunquid  eu 
bumaniras  dicitur,  Deitas  inde  remouetur , comme  il  appert  par  la  cita- 
tion que  Fulgence  faic  de  ce  partage.  Et  vn  peu  au  deflbus.au  lieu  de 
ces  mots,  Cùmutique  nullaresft  quanonptopriam  pojfit  babere  [ubfian- 
tiam: Etenlapagcfixiéme.au licudcccsmots, Erpalamfe  aut  inillo- 
rum  efe  numéro  fateantur  qui  utrum  corpus  Cbrifii  impugnant , an  negarc 
non  audeant,eumnifi  bac  rations  uerum  ef se  non  pofsit,<qui  font  du  tout 
fans  fcl  & lans  fens,  & lefquels  Simlcrus  a penfé  rhabiller,  en  chan- 
geant le  mot,  tum,  en  cum;  il  faut  lire.  Et  palam  fe  aut  illorum  de  numé- 
ro efse  fateantur  , qui  uerum  Cbrifii  corpus  impugnant , an  negare  non 
audeant,  non  ntfi  bac  ratione  uerum  efse, fine  qua  uerum  efse  non  pofset  i 
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Comme  il  appert  par  la  citation  que  Fulgence  fait  de  ce  paflage 
auxmefmcs  termes.  Et  vn  peu  apres  au  lieu  de  ces  mots,  Quapropter 
cùm  nobis  obticiunt  S'en  cpbnr  ,pnequibits  integer  rvrws  merus  Cbnflus  o- 

mnino  non  confiât, aperiant  oculosfui  cordis,  &mideant  quoi  ipps  potuis 
f>sn<pùni,  retlius  imputetur, per  quant  non  integer  Cbrijlus,  &c.iln'y  acc- 
luyquinevoye  qu’il  y faut  lire  ,Sès  tpùmf,  & /w»?enc.  Et  en  la  page 
fcpticmc,aulieudeces  mots ,Sapientia  adificautt  ftbi  domiim  feptifor- 
misfpiritus  foltditate  fubnixam,  qu/t  Incarnations  Chrijli,  per  quant  ejfpci- 
musdiuinx  confortes natnr.c , mtnifraret  ahmonia , qui  n'ont  nulle  con- 
fonancc  entre  eux-mefines;  car  quel  rapport  ya-t'ii  d’vnc  maifon 
à l’office  d'adminiftrer  de  la  viande;1  II  y faut  fupplécrdcuxclaufcs 
du  partage  de  Salomon,  dont  fe  fcrtl’Authcur,  qui  auoient  elle  ou 
mangées  par  les  lignes , ou  omifes  par  la  négligence  du  copifte, 
& pour  Incarnationts,  lir i,carnis,  & pour  alimoma,alimoniam , & refti- 
tuci  tout  le  paflage,  en  ces  termes;  Sapienu.i  adtfcauit  ftbi  domum  fe- 
pttformis  fpiritus  foliditatc  fubnixa , immolauit  viflimas  fias , mifeuit  vi- 
numfuum.propojuit  mcnfim  fiam,  q:t<e  carnis  Chef i,  per qttem  cfficimur 
dtuin.e  confortes  naturx , mtnifbraret  alimoniam.  Au  lieu  de  ces  mots, Hoc 
nobis  in  Cbrifto  Domino  fentiendum  ,qttod  tn  eius  imagine  prof temur,  cele- 
bramus  gy  fumus  ,vt  peut  in  hanc,filictt  in  diuinam,  tranfeunt  Spiritu 
Sanfloperfctcnlc  fubftantiam, permanent  tamen  in  fine  proprie  tare  natura, 
il  y faut  lire.  Hoc  nobis  in  ipfo  Domino  Cbrifto  fennendum  Cjitod  in  eius 
profitemtir  imagine,  celcbramus  (fg  fumimus  ,nt  peut  in  hanc,fcilicet  in  di- 
uinam, tranfeunt , Spiritu  Sanélo  perft dente,  fubftantiam , permanente  ta- 
men in  fua proprietate  natura.  Et  vers  la  fin  de  la  page  , au  lieu  de  ces 
mots,  Cùm  fedem  poflolicam  wflra  dtleflio  vnanimiter  teneat , que  les 
Luthériens  ont  corrompus, afin  de  faire  paroitre  auec  plus  de  cou- 
leur, que  cctefcrit  efloit  du  Pape  Gelafc,il  faut  lire,  CùmfidemA- 
pofolicam  wflra  dileflio  'vnanimiter  teneat  ; ainfi  qu’il  fe  void  par  la 
tiliuredu  période  .lequel  encore  qu’il  foit  fi  corrompu  quil  n’ayc 
ny  aucune  liaifon  pertinente  auec  le  difeours  precedent,  ny  aucune 
conftruâion  Grammaticale  en  foy.mcfmc,  neantmoins  il  mon- 
tre aflez  qu’il  parle  la.non  du  Siège  Apoftoiique,  mais  de  la  Foy  A- 
poftolique  : car  voicy  fes  paroles,  que  ny  Palemon,  ny  Prifcian , ne 
îçauroicnt  auoirconftruitcs , Quapropter  banc  regulam  Catkolica  fidei 
orthodoxaque  doctrin*,quam  à cunftis  Patribtts , Cathohcaque  magiftris 
Ecclepte,pcut eorum  dicta tcflantttr,qua  rcccnfere perlongum ef,ex  diuinis 
manantia  fontibusad  nosvfqttetranfmiffa  fufeepimus , quaque fummarim 
perfirtcla  fibattimus,  cùm  fedem  A poflolicam  veflra  dilettio  -vnanimiter  te- 
neat, confiantes pradicct,fapitntérqi<c  defendat,  cunfldfque  aduerfum  banc 
blafphemias precedentes  exterminët , qua  pugnas  magts  verborttm  ,pcut  ait 
Apopolus,conanturingercrc,qttàm falutarem  cunftis  jùfctpere  veritatem,vt 
idipfum  dicentes  vno  corde  vnirque  ore  g-r  tredamus  quoi  a maioribus  neftris 

accepi- 
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accepimus , & douante  domino  tradamus  pojleris  confitcndum , cum  quibus 
nobtsvnitam  fuiem  Dco  proptttopadurartCatholicorumfubicflateJlimonia 
maÿfironmrecenfita  tejtantur.  Eten  lapage  huitième,  en  la  troifiéme 
allégation  d'Eulfathius , Euefque  d'Antioche,  au  lieu  de  ces  mou. 

Si  enim  m Chrtjlo  plemtudo  diuinitatis  inhabitat , ahud  vero  quod  inhabi- 
tatur , qui  n’ont  aucune  cilinccllc  d'intelligence  ; il  faut  lire;  Si  tmm 
in  Chrijïo  plenirudo  diuinitatis  inhabitat  ,primum  quidem  ahud  ejiquod  in- 
hdbiut,  ahud  ktutvm  quod  inhabitatur:  comme  il  appert  par  la  répéti- 
tion du  intime  partage  d'Eullathius,qui  cil  faitte  en  la  ij.  pagc;où  le 
copilte  a omis  ces  mots frimum  quidem  ahud  cjl.quod  inhabitat , ou  les  a 
trouucz  mangez  des  tignes , dans  ion  exemplaire.  Et  en  l'allégation 
d’Hippolyte Faitte  peu  apres, le  copilleayant  trouuc  vne  breche  en 
l’original J'a fauflemet  remplie  de  ces  mots,  foit  compofcz,  foit  mal 
deuincz  par  luy,  Epifcopi  çjr  Aiartyrit  Arabum  in  memoria  bareftum. 

Car  premièrement  S.  Hippolytcn  ciloit  point  Euefque  d'Arabie, 

•maisciloit  EuclquedePort,auprcsdc  Romc,commc  MarianusVi- 
èlorius  l’a  remarqué  fur  S.  Hierome,  & comme  la  ilatuë  de  marbre 
qui  en  a elle  trouuéc  à Rome,auec  le  cycle  P,dchal,dont  S. Hierome 
dit  qu'il  auoit  cllél'inucnteur;&  comme  l’ancien  exemplaire  manu- 
icript  de  la  Sorbonne, que  ledit  Marianus  allègue, le  témoignent  ; & 
eôme  l’epithctc  que  luy  dôncGcrmain  Patriarche  de  Côilantinople, 
lors  qu'il  1 appelle  Hippoly  te  de  Rome,  le  confirme.  Ce  que  Gclafc 
eftantPapc,  ne  pouuoitignorcr.  Etfccondcmentquàd  Gelafcl'cuft 
ignoré , il  ne  fc  fuit  iamais  hafardé  de  le  faire  fauflemenr  Euefque 
dvn  autre  licu,& encore  en  Orient,  içaehant  qu’Eufebe  & S.  Hiero-  . 
mcquiefcriuoicnc  tousdeux  en  Orient,  difoient  n’auoirpeu  rcco- 
gnoiilrc  de  quel  lieu  il  ciloit  Euefque.  Et  ticrccment,le  paflageque 
cite  là  Gclafc,  n’eft  point  pris  d’aucun  liure  intitulé,  de  la  mémoire 
des  hcrelîcs.mais  du  côinentaire  fur  le  i.Pfeaume, comme  la  citation 
du  inefinc  partage  faitte  auparauant  parTheodorct.le  vcrifie.Lcco- 
pilic  a compolé  ou  dcuiné  à faux  toute  celle  elaufe  la,furles  veltigcs 
des  charadferes  vfez  & effacez  de  fon  original.  En  la  9.  page, en  la  ci- 
ratioiidel’cpiflredcS.AchanafcàEpiâ:ete,aulicudcccsmots,A/é-  « »i 

que  corports  J ' ohtrio,  fed totius  liominis anima  & corports  Verr  falus  efi faéla,  “"*• 

Ily  f 
fallu 
Grec 

tion  d'Eufcbc  lur  le  Plcaume  dix-feptiéme  , an  lieu  de  ces  mots, 

, A fendent  in  bomincm  qucmajjumpfit  ,qucmnunc  Chérubin  fermo  nomi- 
nans,euolauit  cum  eo , ajctnfum  faciens  cumdiuinis  ffiiritualibus  obfcquen- 
tibus  ftbi  pennarum  wnti  ipjîs  etiam  appellattSj où  il  n’y  a ny  rithme  ny 
raifon, Il  faut  lire;  Defcendens  in  hominem  au em  ajfumpft , quem  nunc 
Chérubin  fermo  nominat,  tuolauit  cum  eo  afeenfum  faciens  cum  diuinù 
De  t Euch.  Ccc 
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aut  lire,  nequecorponsflius.jedt  totius  liominis  anima  & corports  vere  w- 

ejl  facla  s Comme  la  railondu  fcns,&  la  conférence  du  texte  '»•*’»’«»«*►«- 
rdcfainél  Athanafë,lciuftific  En  la  page  dixiéme  en  l'allcga- 
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Sjnntibus  obfequenttbus  fbi,  pennarum  venta  ipfis  etiam  appelions  Et  en 
la  fécondé  allégation  de  b.  Grégoire  dcNuzianzc  à Clcdonius,au 
lieu  de  ces  mots,  » Non f allant  hommes  neque falLinturflommcm fl  mente 
fufeipientes  dominicum,flcut  ipfl  dtcunt,  maÿf  aurem  dominum  noflrum  jÿ* 
Ueitm ; dont  on  nelçauroit  tirer  aucune  intelligence  ; Il  faut  lire, 
hommem fine  mente  dominicum,  um  : Car  ainfi  le  porte  le  texte  Grec  de 
fain£i  Grégoire  de  Nazian2e,qui  difputoit  lors  contre  Apollinaris 
& ceux  de  la  Secte,  lcfqucls  tenoient,  que  noftre  Seigneur  n’auoir 
point  eu  dame  intelligente,  mais  que  la  diuinité  luy  en  auoit  lèruy. 
Et  vn  peu  apres  en  l'allégation  de  S.Bafilc  au  lieu  de  ces  mots,  b £>hi 
velmodtct  confiderat  fermants  ydpoflolia  voluntate,  quia  non  diumee  ratioei- 
nattonis  modum  noba  traditjfed  dufenjaiioms  verba  déclarai , Il  faut  lire. 
Et  hoc  vmcutque  mamfeflum  cflqutvcl  modicè  conjiderat  fermons  ylpoflo- 
Itci  voluntarcmjkc.  comme  il  appert  par  la  conférence  auec  le  texte 
Grec  de  fainâBafile  contre  Eunomius.  il  y auoit  vne  brèche  dans 
l’original  entre  ces  mots, contra  Eunommm,&c,qui  vel modicè  conjiderat, 
laquelle  lccopiltcoul’lmprimeurn’ayantpeu  reparer, nydeuincr 
les  lettres  qui  y cftoienr  ou  vices  ou  perdues, les  a conjoints  inepte- 
mentl’vnauboutde  l’aune.  Et  en  l’allégation  fuiuantcdu  incline 
S. Baille, au  lieu  de  ces  mots,c  Quapropter  deflens  fuperamictm,feipfum 
communcm  humana  natura  monflrautt  ,l\y  faut  lire , Quaproptcr  dtflens 
fuptr amicum,£r ipfe commumoncm  humante  natura  monflrautt.  Et  cilla 
page  vnzicmc  au  lieu  de  ces  mots,  Ipfa  vmtum  ad  hommem  euexit  per 
vnitatem  ad propriam cefltudtnem , qui  lie  lignifient  rien  du  tout,  Il 
faut  lire,  Jpfli  fin  vmtum  hommem  euexit  vnitatem  ad  propriam  eelfl- 
tudinem.commc  il  appert  par  la  citation  qui  en  cft  faitte  dans  Thco- 
dorct.  Et  en  1 allégation  fuiuantc  du  mcline  Grégoire  de  NylTe, 
au  lieu  de  ceslnots , Neque  vtuifeat  La^arum  humons  natura , nique 
defet  fepultum  tmpajjibdts  fubflantia , Il  y faut  lire .Neque  vtuifeat  Ixt- 
Tarum  humana  natura  , neque  deflet  fepultum  impajfbilts  potentia  Ft 
derechef,  au  lieu  de  ces  mots , Non  pafet t millia  humana  paupertas, 
neque  currit  ad  feum  omnipotent  fubflantia , Il  y faut  lire,  Non  pafar 
miUiahumana  paupertas , neque  currit  ad  ficumomnipotens  potentia  .Cela 
appert  par  l’allégation  que  Theodorct  fait  de  ce  palTage;  Là  où 
Gentian  Hcruct  Interprète  Catholique, tourne  au  premier  période; 
Neque  humana  natura  La^arum  viutflcat , ncc  deflet  laccntem  impatibi  - 
lu  potentia;  Et  au  fécond , Non  nutrit  milia  hominum  humana  mendt- 
ettaf , non  accurrit  ad  fleum  omnipotent  poteffat.  Et  Strigelius  Intcrpre^ 
te  Sacramcntaite , tourne  en  la  première  claufe,  Nec  viutflcat  La- 
Xarum  humana  natura , nec  lacrymts  deflet  iacentem  impatibilts  poteflas; 
Et  en  la  fécondé.  Non  pafeit  multa  mtllia  humana  paupertas , nec 
currit  ad  fleum  omnipotent  poteflas.  Céla  appert  aulfi  par  la  citation  qui 
en  cil  faitte  en  la  dixiéme  action  du  Concile  de  Conltantinoplc 
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tenr  fous  Iuftinian  Rinotmetc.où  les  paroles  font, 1 Ncque  viuiflcat  * G,tg-  Njfl 
La^arumhumananatura  ,ncaue  lacrymarurtacentem  impajjibilts  pote  fias.  ^^Èmrïemîmin 
Etdcrechcf: Non  refiett  milLt  paupertas  humana , neque  currit  ad flcul-  r*g.  161  .tdu. 
néant  omnipotent  virtus.  Et  en  la  mcfmc  pape  en  la  féconde  citation  . 

. * .j*  » . _ jm  , «.•  D Onu  (utfiifi  r 

d AmpnilocmusEuclquedIconic,au  lieu  de  ccs  mots/ Cuiadfcribcs  - *,>«- 
miraculaflupra  nos  commcnda  fermones.  Il  y faut  lire  ; Cuiadf&ibu  mira- 
cula,fupcrnos  commcnda  fermones,  Et  au  lieu  de  ccs  mots,  XTa.1 

Pajjum  zéro templum bene humilia loqmtitr,(y flmilia  pajfonum,\\  y faut;  T>'«  «*»<«*< 
c Pajfus  verohomo,lSi  xdyar  comme  la  citation  de  Théo- 

doretenfaitfoy.  Et  en  la  page  douzième  en  l'allégation  de  S.  Aclia-  ***.*£  ; «.V 

nafe,  au  lieu  de  ccs  mots.  Dteere  atttem  tum  in  carnem  verfum  ihflus  verbt  f”*"’ 
r ■ I J1  Vt  , » 

nos  mutatione  jenttre,  cîr  rptts  um  de  extero  nos  patietur  bac  Johtmmodo  chmihom/  Efi- 

diccntes , Il  y faut  lire , Dteere  atttem  eum  in  carnem  verfum  tpjîus  verbt,  I™f-ar^fffk,‘- 
hoc  efl  mutattonem  femire , & quts  de  c.etero  vos  patietur  bac  folummodo  ff  f Çaùiis 
dteentes  f Et  en  la  page  treizième  en  la  première  allégation  de  fainèl 
Grégoire  de  Nazianzc,au  lieu  de  ccs  mots,  Pcccatum  eum  faclumnon  "’ff  "ï  *'Sl 
in  eam  domino  tranfmutato  s Il  faut  lire,  Peccatum  eum  faclum  y ma-  c /kl.  o 5 W- 
lediclum  non  in  eam  domino  tranfmutato.  Et  en  la  quatrième  allégation 
d'Euflathius,  au  lieu  dt  celle  punètuation;  Cum  fit  tnconuertibihs  per 
naturam  homtnt,  f/xc  applicanaa  feorfim  funt  qui  ex  anima  conflat  y cor- 
pore,  Il  y faut  lire, Cira  fît  mconucrtibihs  per  naturam,  ffomini  hxcapph- 
canda  feorfim  funr,qut  ex  anima  conflat  (y  corpore.  Et  en  la  page  quator- 
zième,en  l'allégation  de  S.  Athana(ê,au  lieu  de  ces  mots  ; Cum  flans 
ad  fepulcrum La^art  deflct,y  venturus ai  pajfloncm  dicit  .Triflis  eflani- 
ma  meavfque  ad  mortem  ,y  anxtatur ; Spiritus  quidtrn  diutnitate  prom- 
ptusadomncm  difficnfationem  ,dtat  Carnem  veto  infirmam  i Carnts  vero, 
inflrmitas  cfl contriflari & mtrflumcjje  ,\\  y faut  lire , Cum  flansad  fepul- 
crum Lapai  t diflet , y venturus  ad  pajflonem  diett  s Triflisefl  anima  mca 
vfqucad  mortem.  Catv  lacrymatur  y anxtatur , flnritum  fl  quidem,  hoc 
efl,  dtuinitatem , prompt  um  ad  omnem  diflenfationem  dicit , carnem  vero  tn- 
flrmam,  Carnis  vero  infirmitas  efl  contnflan  (y  maflum  ejje.  Et  en  l’allc- 
gationdeS.GregoiredcNyfle,aulieudecesmots;d  Jmpaflibilisergo  a Grtj.  Njf- 
natura  ad  eam  qux  fufeepit  paflionem  : jdliter  e/go  habet  qui  dtuinitatem  /'"■  ‘CI,,TA  £*• 
pajftm  dicit,  y non  templum  dtuinitatis,  Il  y (authre-.Impaflibilisergo  na- 
turaadeamqux  fufeepit  paflionem, aliter  habet  : y hoc  vult  qui  diuinitatem  <4*  •►’«(  *e« 
pajfam  dicit,  (y  non  templum  dtuinitatis.  Et  en  la  dernière  page  en 
l’allégation  de  Seuenanus  EucfquedeGabaIes,aulicudc  ccs  mors,  of.Vi 
Denique  Saluator  vt  oflenderet  quia  ilia  verba  non  erant  decentta  verttatem, 
fedeongruentia  cami,  Il  faut  lire,  Denique  Saluatorvt  oflenderet  quia  ilia 
verba  non  erant  decentta  diuinitatem  fedeogruentia  carni.  Et  ainfi  en  mille 
autres  lieux.  Voila  en  quel  temps  & en  quel  equippage  ceft  autheuc 
cftforty  de  la  boutique  des  Imprimeurs  d' Allemagne, afçauoir  au 
temps  qu'ils  mirét  en  lumière  leur  Drutmarus  & leur  Pafchaflus  faU 
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fifiez,  Se  en  l'equippage  du  plus  mutilé,corrépu  Se  depraué  cfcric  qui 
a y c iamais  veu la  lumière*  Et  ce  fans  auoir  iamais  corté  le  lieu  d’où  ils 
ont  pris  le  manufeript  fur  lequel  ils  l’ont  imprimé  , afin  d’ofteraux 
Leéleurs  le  moyen  de  mltificr.fi  outre  les  incorrcchonsôe  commués 
de  l’exemplaire,  fie  les  mauuaifes  céjccturcs  Se  diuinatiôs  dont  ils  ont 
rcmply  les  mots  qui  eftoient  effacez  & mangez  par  les  rignes,  ils  ne 
l’ont  point  eux-mefmes  falfifié  de  propos  délibéré  en  quelques  lieux: 
& fans  quil  fc  foit  iamais  depuis  trouué  aucun  exéplaire  manufeript 
du  mefmeœuurc.  Car  toutes  les  impreflions  qui  s'en  font  faittcslcs 
années  fumantes,  contiennent  les  mefrnes  incorrections  que  la  pre- 
miere,Se  nommément  celle  dcSimlerus, excepté  quelques  mots  quil 
a corrigez  à veue  de  pays.fiepar  difcretion,pai  faute  d auoir  peu  eilrc 
aydédvn  autre  exéplairc.Orcclacftant, qui  îugeraquil  faille hafar- 
der  la  dccifion  du  different  de  l’Eucharilhc,  entre  les  Lutheries  & les 
Catholiques,fur  l’édition  d’vn  excplairc,dcm  l'imprefhon  a elle  pre-* 
mierement  faute  fie  produi etc  par  eux , fie  dot  le  manufeript  en  l’cllac 
auquel  leur  imprefhon  le  rcprcfcnte,n’a  iamais  cfté  veu  que  par  eux, 
& dôt  il  ne  fieft  iamais  trouue  depuis  aucune  aurre  coppic  efcritc  à la 
main.ny  parmy  les  Catholiques  ny  parmy  eux‘:Dc  cous  les  hures  que 
nous  leur  produifonscndifputc,nous  leur  proférés  les  anciens  origi- 
naux gardez  depuis  plulicurs  ficelés  en  toutes  les  célébrés  Bibliorhe- 
ques  du  mode, afin  que  fils  doutent  de  la  foy  de  quelques  cxéplaircs, 
onles  en  puifle  alfcurerpar  la  côfrontation  dcsautrcs.Dc  tous  les  au- 
theurs  Grecs  que  nous  leur  allégués,  nous  leur  donons  pour  caution 
des  exemplaires  imprimcz,les  originaux  qui  en  font  cèle  ruez,  tancés 
plus  fameufes  Bibliothèques  Jcl  Occidct,  qu'en  toutes  les  Libiaines 
de  1 Orient, foit d c 1 a G recc,  foit  de  T A fl  e,  fo  i c d c f F gy  p te , Se  qu  i en 
courét  par  les  mains  des  Orientaux  :cntrc  lef  quels  l’imprcfiié  n'ayant 
point  de  lieu,l  vfage  eil  de  le  feruir  des  feules  éditions  manufcriptrs. 
Des  autheurs  Latins  que  nous  leur  alléguons,  céme  de  S.Cyprian,  S. 
Hilaire,  S.Ambroife,S- AuguftuijS-  Hieromc,  fie  autres  fcmblablcs; 
nous  leur  alléguons  pour  garant  de  la  fidélité  des  cxéplaircs  impri- 
miez,outre  les  originaux  qui  s’en  crouuent  dans  les  Bibliothèques  des 
Roys, Princes, Républiques  fieSeigneursdc  marquc;ceux  qui  le  crou- 
uent en  fix  ou  lept  mille  BibhodiequesdcNionaltcres  fie  autres  lieux 
Ecclefialtiquesdel  Europc;8eaucc  cela  ajoutés  les  citations  qui  s'en 
font  faitres  de  tempsen  temps,  fie  qui  en  ont  cité  recueillies  par  les 
cépilateursdcschaiivcs&rapfodics  des  eferits  des  Pères, tant  dclvnc 
que  de  l'autre  langue, que  par  ceux  qui  ont  rédigé  en  eferit  Icsdifpu- 
tesde  leurs  ficelés  efquelles  elles  ont  cité  employées;  ou  faiét  proui- 
fié  fie  magazin  d’armes, pour  împugncr  les  herehes  qui  trauailloient 
oiipourroiétàl'aucnir  trauaillerl  Eglife.  Vnfcul  autheur  fe  produit 
par  nosaduerfarrts,  forty  delcur  boutique  au  incline  temps  qu’ils  en 
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ont  fallîfié  deux  autres,  fansgarcntied'aucun  autre  manufcript,que 
ccluy  fur  lequel  ils  difent  l’auoir  imprimé,  lequel  pcrlonnen’a  ja- 
mais veu  qu'eux,  lequel  dsn’ont  iamais  voulu  dire  où  ilslontpris, 
afin  que  perfonne  ne  le  petit  voir  qu’eux , duquel  il  ne  l clt  iamais 
trouué  depuis  aucune  autre  copie  manuferipte,  &c  auquel  quand  ils 
n'auroient  point  apporté  de  fraudc,commc  il  eft  manifcile  qu'ils 


ont  fait  en  quelques  lieux;  & auquel  quand  ils  n’auroient  point  fup- 
pofé  leurs  ignorantes  diuinations&  comeétures,  pour  les  mots  du 
texte  qu’ils  ne  pouuoient  lire , corne  il  eft  cuident  qu’ils  ont  Lucien 
infinis  lieux,  ils  ne  peuuent  nier  qu’il  n’y  ayt  tant  de  mutilations,  de 
corruptions  & dcdcprauations,quc  c’eftvnc  cftablc  d’Augic  que 
tous  les  Hercules  du  monde  ne  fçauroient  repurger.  Et  ils  veulent 
împudemmét  que  de  là  nous  tiriôs  la  pureté  &lyncenté  de  la  vraye 
doétrinc  de  l'Eglifc,&  décidions  par  la  la  difputc  du  plus  important 
pométqui  foitauiourd’huy  agite  entre  eux  & les  Catholiques.  Car 
qui  m'afleurera  que  corne  ceft  exemplaire  eft  corrôpu  en  mille  lieux, 
les  vns  parleur  malice  ,& les  autres  par  l’ignorance  ou  d’eux  ou  de 
ceux  qui  auoientclcritrcxcmplairc  fur  lequel  ils  l’ont  impriméjil  ne 
lefoit  aufti  au  partage  qu'ils  produifent  ?Qui  m’affeurera  qu’il  n’y 
auoit  point  fimpleméc  dans  le  texte,  ratura,  & que  le  mot  ayant  elle 
vfé  ou  rongé  pat  les  tignes,  & le  correcteur  del’imprclTion, voyant, 
pour  fournir  la  conlîru&ion,  qu'il  y falloir  l’vn  ou  l’autre  de  ces 
mots,  ratura,  ou ,fuhfiantia,  & ne  fçaehant  lequel  y reftituer,  ne  les  y 
ayt  point  mis  tous  deux,  auec  vnc  conionétion  alt'ernatiuc  ; tout 
ainn  qu’en  vnt  autre  pièce  de  l’édition  du  meftnc  volume , afçauoir, 
en  l’impreffionde  fainét  Vincent  de Lcrins, ayant  trouué  le  mot, 
Nat'ar^o , corrompu  ou  à demy  effacé, ou  lieu  de  mettre  (à  conje- 
cture en  la  marge, il  a mis  la  double  leçon  dans  le  texte , & la  impri- 
mé en  ces  mots,  Sanclus  Gregorius  Epifeopus  cir  Confeffor  de  Na^ando 
•vel  Na^an^o;  Et  que  le  correcteur  d’Allemaignc  n’y  aura  aufti  bien 
z}OuRé,fubJiantia,  comme  le  ficur  du  Plcflis  en  le  citant,  en  a ofté,na- 
tura  ? Et  quand  ily  aura  eu  deux  mots  dans  l’original  de  Gelafc,  qui 
tn’artcurera  que  ce  nominatif,  ■vélum,  eferitauee  vn,u,&vntiltrc, 
l’injure  du  temps  ou  la  dent  des  lignes  & dcsmittcs,ncn  aytofté, 

■ !’«,&  n’en  ayt  laifl'é,'ue/,c'eft  à dirc,n’ay t faiét  de  ces  mots , Subfiantia 
•vélum ratura pams (ÿ4 •vint ; fuhfiantia vel  ratura  panis&’vimf Carque 
ce  foit  chofe  frequente  à l’ignorant  copiftc  de  la  main  duquel  eft 
lorty  ceft  exemplaire,  de  corrompre  les  tetminaifonsdes  mots,  & 
dire , ejlendere  Jlrgulart , pour,  ojlcrdcre  Jîngularem  ; vnita  deïtate , pour 
dire,  vnita  deitati:  minijtraret  alimonia,  pour  dire,  minifharet  alimo- 
riam  : ir  fua  proprietate  ratura,  pour,  in  fua  proprietate  ratura  raqua 
in  nuptijs  operatur  ’vmum , pour  dire, aquam in  nuptijs  operatur  vinum: 
quam  indu  ta  ejl  ferut  formam  ; pour  dire,  quam  induta  ejl  ferut  forma; 
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tout  en  eft  plein  d’exemples.  Et  quand  le  mot ,vtl,  auroit  elle  des  le 
commencement  dans  l'autheur  tel  qu'il  eft,  qui  m’alfeurera  qiril  n'y 
auoit  point, fjecies  vel natura , & que  le  copifte  ou  l'Imprimeur  n’au- 
ra point  fait  de  fjes,  tiltrc.qui  eft  l'abbreuiature  de  Jjiecies,  f,  b,  a , qui 
cftl’abbreuiaturedc  fubflantta,  comme  l’Imprimeur  Latin  de  Colo- 
gne,a bien  faiét  de  farinas,  qui  en  eft  encore  plus  éloigné,  fubfhtntia; 
ou  qu’il  n’y  auoit  point  dans  l'autheur , potentia , & que  le  copiftc 
ou  l'Imprimeur  en  ayant  trouüé  les  premières  lettres  mangées  & 
les  dernières  entières , n’ay t point  fanft  de  potentia  , fubfhtntia  ; aufli 
bien  qu'au  3.  fueillet  fuiuant  du  mefmc  œuurc  il  a fait!  deux 
fois  de  potentia  fubflantta;Si  en  la  1.  page  du  melme  cfcric  ,AcfubJlan- 
tia,  potentia  fil  n'y  a prcfque  période  où  il  ne  change  &pcruertifle 

Quelque  mot.  Il  fait  à'injlcrtitmm , tnfiittttum,  de  hoc  fcijjc,  haufjje, 
c fumimus  ,fumm,  de  fidem  ^sfpojiolicam , fcdem^4poflolieant , de  cor- 
ports  faluatio , corporis  folutio,  de  commentanum  m fecundum  Pfalmum, 
il  fait , in memoria  harefeun , de  veritatem , diumitatem , de  potentia, par 
deux  fois , fubjlantia  ; Et  pourquoy  icy  tout  de  mefmc  de  Jjecies , 
ou  potentia  ,ti3utî-ti\  bien  fait  fubfhtntia  t II  fait  bien  en  l'imprel- 
fion  delanciennc  traduûion  Latine  de  Proclus,  inférée  en  ccmcfi 
me  volume  de  ces  mots  qui  deuoient  eftre  lelon  le  fens  du  vray  tex- 
te Grec,  Jdeo & Ji fujloUens  naturam  preeferat  quod  fide  dipnum  effemidca- 
tur,  von erit  receptibilts  innouatus pratdicattonts modus  tjdeo  &Ji  fubfian- 
tia  praferat  Cjuod  fide  dtgnum  effe  ajideatur,  non  erit  receptibilts  innouatus 
pradicationts  refjondtt , lubfti  tuant  au  lieu,  de  fttfiollens  cr  modus , qu'il 
n'a  peu  lire, fubjlantia,  &c  ,refjondit , qui  fontmots  qui  rendent  tout 
le  période  deftitué  de  lèns.  Et  pourquoy  donc, quand  ie  ne  voudray 
point  acculer  fa  malicc,qui  me  paroit  euidément,  en  ce  que  de fuient 
uipojlolicam,\\  a fait  fedem  j4poflolicam, zfvn  d’adiuger  ceft  eicrit  au  Pa- 
pe Gelafe,  fit  en  rédxel’authorité  de  Ion  partage  d'autant  plus  grade, 
& laquelle  la  mauuaife  foy  de  la  corruptiô  de  Pafchafius,&  de  Daut- 
marus, forcis  en  mefmc  temps  de  la  boutique  de  nos  aducrlaircs,  me 
rend  doublement  fufpe£tc,ne  pourray-ie  reculer  fon  ignorance  ou 
l'infidelité  ou  mcorre&ion de  fon  exemplaire,  &fommcr  nos  ad- 
uerfaires  deuant  que  de  fe  pouuoir  feruir  de  ce  partage,  & m’obliger 
à leur  refpôdrc,  qu’ils  me  fourniflent  vn  exemplaire  efcrit  à la  main- 
corredt&aurhenciqiic,  oùles  paroles  qu’ils  citent  de  Gclalc,fc  re- 
trouuent  aux  mefmes  termes  aufquellcs  ils  les  citent  ; Car  la  premiè- 
re queftion  qui  doit  eftre  agitée  en  toutes  forces  de  difputcs,  n'eft-cc 
pas  fi  la  choie  dôt  on  difputc  eft, ou  fi  elle  n’eft  pas?  Plutarque  clcrit 

3ue  Dcmocritc,  comme  on  luy  euft  vn  iour  apporté  des  figues  plus 
oucesque  l’ordinaire,  lé  voulut  tranfportcrlurlelieuoù  eftoit  le 
figuier  qui  les  auoit  produittes,afindedelcouurir  la  caufc  de  celle 
extraordinaire  douceur;  &quc  feftant  acheminé  pour  ceft  eftect. 


* 


Digitized  by  Google 


DH  L'E  VCHAllISTIE,  LIV.  II.  583 
Vnc  fcruantc  luy  dit  ,quc  c’cltoi  c quelles  auoienc  d'aucnturc  couche 
contre  du  miehmais  que  pour  cela  il  ne  voulut  point  laifler  de  con- 
tinuer Ton  voyage  ; alléguant  qu’il  vouloit  Iqauoir  la  raifon  pour- 
quoy  au  cas  quelles  euflent  elle  naturellement  telles,  celle  douceur 
leur  fuit  arriuée.Or  clloit  cela  bon  à l’humeur  d'vn  Philofophc  qui 
auoic  la  telle  pleine  d atomes  & de  vuidc  : mais  à ceux  qui  ont  la  ccr- 
uelle  bien  faitte,lavcrificationdela  difficulté  doit  toulîours précé- 
der la  folution.c’eft  1 dire, il  faut  toulîours  dire  d’accord  que  ce  que 
l’on  objcétc,foir,premierque  de  fobliger  à foudre&expliqucr  la  fo- 
lu  don.  I c (qay  bien  que  la  relponfc  ordinaire  qu’on  fait  à ce  pallage, 
e 11, que  les  anciens  ne  prenoient  pas  toulîours  le  mot  de  fubfiance,  en 
vn  vlàge  li  exaét  & fcucrc  que  l’on  faitaujourd’huy  en  l'cfcholc,a- 
fqauoif.pourcc  quifubfiltcparfoy,&c(t  oppoféà  l’accident  tains 
louuentesfois  l’cllendoicnt  par  analogie  aux  accidéts  melmes:  De- 
quoyie pourrois apporter pourcxéple,  ccquc S.  Aug.  appelle  l’ef- 
lencc  de  la  dilcdtion.la  (ubltancc  de  la  dilection,  & ce  qu’il  dit  au  cô- 
men  taire  fur  le  68.Pfeaumc  *,Cr  qui  ncflnulle  fubfiance  ji'ejl  rien  du  tout-  « -Au^fr.  m 
Subfiance  donc  ccfl  que  quelque  choie  (oit  : Et  en  les  eferits  contre  les  Ma-  Q^o^’nulh'' 
nicheens;  fue  rienefivn  nominfibftantiel.  Par  ou  il  montre  que  félon  lublUntu  eft. 
fon  acception,  tout  ce  qui  cil  oppoféà  rien , cil  fubftancc  : h tdonc  "g  'subRaiînâ 
que  fous  le  mot  defubfiance,il  côprcnd  tout  genre  d ellant,afçauoir,  erpo  nlujuid 
tant  ccluy  que  nous  appelions  fubltance,  que  ccluy  que  nous  nom-  clIi 
mons  accident  ; Ôc  égale  là  le  mot  de  fubfiance, à.  ccluy  de  réalité.  le 
pourrois  encore  ajouter  à cela , & en  celle  addition  conlîlteroic  la  b y . 
principale  decifïon  de  la  difficulté,  que  non  feulement  S.Augultin  ’ 

4 & les  autres  Anciens  fedifpcnfcntd’appcllerrdTcncc  desaccidents  I>orrfa  au,cn» 
conlîdcrez  abllraidcment,  fubllancc,  & de  dire  la  fubltance  de  la  Juhirt^homo 
blancheur,pour  exprimer  cé  que  les  Scholaltiqucs  appellent  la  qui-  lapfui  cil  i fub- 
dité  de  la  blancheur;  mais melme  qu’ils  patient  iufqucs  làd’appeller  frau*eft. 
les  qualitcz  originaires  de  quelque  fu jet,  la  fubltance  du  mefme  lu-  quim  quippc 
jct.Côme  quand  S.Augultin  appelle  la  iultice  originelle  de  l’hom-  lütl' 

me/ubltance  de  l'homme,  acaufc  que  celte  qualité-la  accompagna  c im.  viiia 
originairement  la  lubllancede  l'homme  en  fa  création.  L'homme , jj"n  (lln'  ,ub- 
dit-il  fa,  etldécheudela fubfiance  en  laquelle  il  a efiéfiaiéhCar  liniquiténefi  info'uj'eft'  Do^ 
point  fubfiance  .JLt  derechef  c - Les  vices  ne  font  point  fubfiances.En  ceux-  minus  qumdo 
la  le  Seigneur  a ejlé  fiché  quand  il  a foujfcrt  perfi tcution  : aux  vices  des  lui  fs,  £ ^utën  vU 
non  àla fubfiance  deshommes  quiaefié faute  parluy.  I'ay  eflé fiché, dit  en  fa  tio  Iu.iiorum, 
perfonne  le  Pfalmifie,en  vn  bourbier  profond, (y  il  n’y  a point  de  fubjlance-ly 
ay  ejlé fiché,  gjr  nay  peint  trouuéceque  i'ayfaifl.  Auquel  lieu  S.Augultin  <*■,  |nfi»us 

fiar  le  mot  dcfubslance,e[ucnd  la  qualité  originaire  accompagnant  jj™'  lnt,"<jc,d,n 
a fubltance.  Et  comme  quand  Chryfologus  autheur  du  mefme  &mnon  eft”'uh- 
ficclc  de  faindt  Augultin,  & peu  anterieur  à Gelafe,  appelle  la  ftmtia.  înfiiui 
quahté  palfiblc  & corruptible,  qui  auoic  accompagné  lalubllancc 
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du  corps  de  noftreSeigneur  à l’origine  Sc  au  commencement  de  fon 
eftre,la  fubftancc  du  corps  de  noftrc  Seigneur,  & dit  fur  ces  mots  de 
l’Euangilc  ’ , Jl  fe  monflra  à eux  en  une  autre  effigie:  Que  perforine  ne 
penfe  que  Chrifl  en  fa  refurreélion  changea  l'effigie  de  fon  vifage , de  forte 
que  celuyqui  ejloitle  mcfmc  en  fa  ployé,  fuft  autre  en  fa  face  : mats  l effigie 
eflehangée  entant  que  de  mortel  il  efl  faifhmmorteligr  de  corruptible  incor- 
ruptible : de  maniéré  que  cela  eflauoir  changé  la  fuhflance,  mats  non  pasauoir 
changé  la  perfonne ; & attoir  acquis  la  gloire  de  fon  vif  âge,  niait  non  pas 
auoirperdu  les  charaéderes  de  fon  vifage.  Et  comme  quand  le  Pape  Ge- 
lafe  mcfmc, dit  que  par  le  péché  originel  la  fubftancc  de  l'homme 
a efté  deprauée  : auquel  lieu  il  ne  veut  pas  duc  que  la  fubftancc  de 
l'homme,  prife  pour  ce  que  l’on  appelle  en  l’efchole,  fubftancc , ne 
foie  pas  demeurée  en  fon  entier:  mais  que  la  qualité  originaire  qui 
accompagna  lafubftancedc  l’homme , afçauoir  la  iufticc  originel- 
le, & les  dons  qui  la  fuiuoicnt  ontreccu oudéftru&ionou diminu- 
tion. Au  moyen  dequoy  quand  lautlicur  du  partage  de  nos  aditer- 
faircs,  auroit  par  ces  mots,  La  fuhflance  du  vin , entendu  les  qualitcz 
& conditions  originaires,  qui  accompagnent  la  fubftancc  & natu- 
re du  pain  S:  du  vin,  il  n’y  auroit  tien  en  cela  qui  repugnaft  au  lan- 
gage & à la  façon  de  parier  des  Pctes.lc  pourrois  encore  d’abondant 
dirc,quc  c’eft:  chofe  familière  aux  anciens  Théologiens  Latins,d’cn- 
tendre  par  le  mot  de, fubftance,  aliment.  Comme  quand  S.Auguftin 
failant  vnc  apoftrophe  à la  bien-heureufe  Vierge, dit,  b Allaicle , 
Marie  ,ton  Créateur,  allaicle  le  pain  du  Ciel  Je  prix  du  monde  finalement 
comme  mère , numftrc-luy  vnc  fuhflance  temporelle,  afin  que  luy  auec  le 
Te re  & le  ftinél  Eflrit  t exhibe  à toyçjr  à nous  la  vie  éternelle ; c’eft:  à 
dire,  mimftrcluy  vn aliment  temporel.  Et  comme  quand  fainét 
Ambroifc  elcrit  c cM  la  vérité  c efl  vnc  chofe  admirable  que  Dieu  a faicl 
pleuuotr  la  manne  aux  Peres , cfT  qu  i!<  cflo'.cnt  repeus  touslesiours  d'vn  ali- 
ment du  Ciel,  Sic.  Mais  toutes  fois  ceux  qui  mangèrent  de  ce  pain-la , mou- 
rurent tous  au  defert.là  où  cefle  viande  que  tu  prends  , ce  pain  vif  qui  est 
defeendu  du  Ciel,  fubminiftre  la  fuhflance  de  la  vie  etemclle , c’eft  à dire , la 
vie  etemclle.  Et  en  vn  autre  licu.Faifantallufion  fur  Pequiuocation 
& diucrie  acception  de  ce  mot  .fuhflance  ; d II  efl  appelle  pain  fuper- 
fubflantiel , pour  ce  que  de  la  fuhflance  du  'Verbe  il  fubminiflre  au  cccur  & 
à lame  vnc  fuhflance  de  vertu  permanente  ; c’eft  a dirc,vnalimentde 
vertu  permanente.  Auquel  cas  il  n’y  a nul  inconucnicnt  que  Gclalc 
ayt  dic.quclcsSacrcmcnesfc  partent  en  fubftancc  diuinc,c’cft  à di- 
re, en  aliment  diuin;  &:  que  ncantmoins  la  fubftance  & nature  du 

fiain  & du  vin,  c’eft  à dire.l’alimcnt  Si  la  faculté  naturelle  du  pain,ne 
aide  pas  d’y  demeurer.  le  pourrois  encore  ajoufter,quc  le  pain  & le 
vin, à les  confidcrer  proprement, n’eftant  point  du  nombre  des  cho- 
fes  que  les  Philofophes  appellent, cftants  naturels  & par  foy.mais  du 
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nombre  de  celles  qu’ils  appcllem,eftants  artificiels^  eftats  par  acci- 
denr;lcur  elfcnce  1 ormellc,cntant  que  tds.n’cll  point  la  matière  & la 
forme  intrinfeque  des  ingrédients  dont  ils  font  côpofez,  mais  ell  la 
forme  externe  &accidcntalc,  qui  rcfultcdc  la  mixtion  des  formes 
accidentales,particulieres  des  ingrédients  qui  entrent  en  ccfte  com- 
pofiriomlaquelle  forme  accidentalc,mixtc&:compofée,ie  nomme, 
pour  vfer  des  termes  du  Pape  Innocét,  Pancïté  & V incité  : Au  moyé 
dequoy,  tomme  noftre  efprit  venant  à confiderer  les  eftants  par  ac- 
cidentée les  propofe  ordinairement  & couftumieremcnt  en  qualité 
déliants  parfoy,  & en  celle  côfideration  leur  attribue  par  analogie, 
mclme  pour  le  regard  de  ce  genre  d’eltre , vne  cfpecc  de  définition, 
d'eflcncc  & de fubllance,  les  traittanc  à l'exemple  & à la  manière  d’e- 
ftants  par  foy,Ce  ne  feroit  point  chofc  entiercmét  cllrange  de  dire, 
que  la  lubllancc  du  pain  &du  vm.côfidercz  en  celle  qualité  déliants 
artificiels  & par  accident,  & non  en  lafimple  condition  des' ingré- 
dients dôt  ils  (ont  compofcz.alçauoir,  des  grains  de  blé  & de  raifin, 
demeurall  au  Sacrement.  Car  comme  encore  que  la  glace  ne  fou 
qu’vn  citant  par  accident  côllitué  de  la  fubltâce  de  l’eau  &:  de  la  dur- 
té  qui  ell  acquifc  par  l'cxcezde  la  froideur;  & que  celte  durté  con- 
templée à parc,ne  (oit  qu’vn  accident.  ncantmoins  lors  que  le  viens  à 
appréhender  la  glace  en  maniéré  déliant  par  foyjCequel’vnitédu 
nom  me  conuie  de  faire, acaule  que  mon  imagination  a accoullumé 
d’imaginer  fous  vn  mcfme  dire , les  choies  qui  luy  font  exprimées 
fous  vn  mefmc  nom,  le  côllitué  par  analogie  & proportion,  la  durté 
imprimée  en  l’eau  par  l’excès  de  la  froideur,  pour  l'cHence  & la  fub- 
llance de  la  glace, dautant  que  ce  qui  la  fait  dire  formellemét  glace, 
c'eftvne  concrétion  & congélation  ;&  que  fi  la  glace  elloit  vraye- 
ment  vn  ellant  parfoy,  comme  mon  efprit  pour  la  facilité  de  fon 
imagination  l apprehendc  tellc,cdle  durté  feroit  vrayement  fa  for- 
me dfentielle  &:  fubllantiellc:  Ainfi  encore  que  le  pain  foit  vn  citant 
artificiel  & par  accident , compofé  de  pluficurs  eftants  par  foy,  alça- 
uoir.de  pluficurs  grains;  & que  la  forme  du  pain , c’cft  à dire , la  con- 
dition qui  le  fait  dire  pain,&  non  plus  blé  & eau,  foit  vne  forme  ac- 
cidcntalc,refulrantedumdlangedes  formes  accidentalcs  particu- 
lières des  ingrédients  dont  il  ell  compolé  ; ncantmoins  dautant  que 
mon  efprit  venant  à le  confiderer, le  confidere  comme  vn  ellant  par 
foy,  il  attribue  à ccfte  forme  aceidcntale  qui  luy  donne  l’eftre  de 
pain, par  analogie  & proportion,  le  degré  de  forme  fubllantiellc , &r 
prefuppofe  que  c'cft  ce  mellange,  celle  température  & ce  rcfultar  de 
proprietez  naturelles  particulières,  en  quoy  confifte  ce  qui  le  fait 
dire  pain,  & en  quoy  confifte  l'dTence&la  fubftâcedu  pain,  entant 
quepaim&s'imaginequccommefiDieuvcnoit  à réduire lcpainés 
grains  & en  l’eau  dont  il  cil  compofé,  la  fubftâce  & la  nature  de  pain 
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entant  que  fiain  feroit  deftruitte  &perduë:  Ainfi  candis  que  ccfte  for- 
me compolce  du  meflange  de  la  température  &:  du  rcfultat  des  pro- 
priété! naturelles,  des  ingrédients  qui  entrent  en  la  conftitutiondu 
pain,dcmeurc  enfon  citât  ,1a  nature  & la  fubftanccdu  pain  conlî- 
derce  formellement  & precifémcnt  entant  que  pain,  c’eft  à dite , en- 
tant qu'eftant  par  accident  côlhtuc  du  meflange  des  proprictez  na- 
turelles de  plulieurs  particuliers,  demeure  & perfide  en  foncftre,&: 
celleduvin  femblablcmenc.  Car  comme  autre  eftl’eftredu  blé,  qui 
eft  vn  cftant  par  foy , & autre  eft  l’eftre  du  pain,  qui  eft  vn  citant  par 
accidentrainîi  autre  eft  l’eflcnce  du  blé,&  autre  elt  l'cflcncc  du  pain  à 
le  confiderer  formellement, entant  que  pain.Et  partantau  pain  il  y a 
deux  c(Tcnccs,l  vnc  vraye,  propre  & interne,  qui  elt  celle  du  blé  & de 
l'eau  dont  il  eft  conltruidt , & qui  luy  foumiflcnr  de  matière  ; & l'au- 
tre externe  & analogique,  qui  luy  donne  l'eltre  de  pain, entant  que 
pain,  & non  plus  Amplement  eau  & blé,  qui  elt  la  forme  refultantc 
au  meflange  des  proprietez  naturelles  de  ces  ingrediencs  ; & celLc-la, 
c’eft  celle  que  le  Pape  Innocent  appelle  Paneïté&Vincïté.  De  forte 
que  dire  en  ce  fcns-la,  que  la  fubltance  du  pain , c’eft  à dire,  l'eflence 
&fubltance  externe  & analogique  du  pain.côfidcré  entant  qu’eftanc 
par  accident  & artificiel , rcfultanc  du  meflange  de  plufieurs  citants 
naturels  particuliers, demeure  ; & dire  com  me  fait  le  Pape  Innocent, 
que  la  Paneïté  & la  Vineïté,demcurc , ferait  vne  mefmechofe.  Mais 
pourcc  quel'cfcritquenos  aduerfaires  nous  produifènt  de  ceft  au- 
thcur,n’eft  d'aucune  foy, d’aucune  intégrité, d’aucune  authorité,ains 
eft  vn  joüetdcl’iniure  du  temps,  & de  l’ignorance  ou  infidélité  des 
copiftcs.fur  lequel  on  ne  peut  pofer  aucun  fondement  de  difputejc 
ne  veux  point  les  admettre  fie  accouftumetà  ccfte  procedure,  de 
nous  produiredes autheursqu’il apparoir manifeftement  auoirefté 
corrompus,  &eftre  tous  couuerts  de playes&  d'vlceres,ou  pluftoft 
n’eftrc-qu’vnc  playe&vnvlcere  pcrpetucl,&dâs  lcfquels  ils  ont  inféré 
leurs  diuinations,  comc&ures  & fuppofitions , pour  remplir  les  pla- 
ces vuides,ou  au  lieu  des  mots  qu’ils  n’ont  peu  ou  n'ont  voulu  lire;  le 
ne  veux  point, dy-jc, les  admettre  & accouftumer  à nous  alléguer  ces 
picces-la  pour  fondement  de  difputc  entre  eux  & nous, que  premiè- 
rement ils  ne  nous  ay ent  produit!  vn  manufeript  correét  de  ceft  au- 
theur.afinquede  la  pureté,  fidelité  & intégrité  de  la  tranfcriptlon 
aux  autres  périodes, nous  puiflions  prefumer  celle  du  lieu  qu’ils  nous 
allèguent.  Car  pourquoy  croiray-jc  pluftoft  que  ce  paffage  foit  fain, 
que  ce  période  foit  (ain,  que  corrompu,  & principalement  cftant 
pafle  parles  mains  de  nos  cnnemys,  qui  feuls  & premiers  l'ont  alle- 
gué,que  tous  les  autres, qui  ne  font  que  chancres, playes  & vlceres;  & 

Iirincipalcmcnt  ayant  pour  garand  de  ma  rccufition,  non  fculemét 
es  autres  lieux  où  il  y a fcmblablc  fuppofition  de  mots  les  vns  pour 
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les  autres,  mais  mefme  cftant  fourny  de  trois  raifonsmanifeftes, 
pour  monftrer  que  ce  partage  eft  particulièrement  dcprauc&  cor- 
rompu ; & qu'il  y faut  lire  ou  n<ir««,lïmplcmcnt , & non,  fubjtdntia; 
ou  qu’il  y iaut  lire  ful/Jiann <t  nerum  natura , & non , JttbftantU  vtl 
nantra;  ou  fi  on  le  veut  lire  par  difiunûiue,  qu’il  y faut  lire,  lj>ccics 
■vel nurura,on,potenua  uel natura,Si  non  point  JubJI/tntia  rjcl naturaf 
L a première  de  mes  raifons  eft  que  cerî  elcrit  eftant  du  Pape 
Gelafc, comme  prétendent  nos  aduerfaires,  jamais  Berengarius  fie 
ceux  de  fa  betfte , n’euffent  omis  de  le  produire  és  difputes  qu’ils 
curent  cotre  les  Catholiques  fur  le  faict  de  l’buchariftie,(i  ce  paffage 
euft  efté  couché  dés  lors  aux  mcfmes  termes  aufquelsnos  aauerfai- 
res  nous  le  reprefcncent.  Car  il  eft  certain  premièrement  que  le  vray 
eferit  du  Pape  Gelalc,  contre  Neftoriuséc  Eutyches,eftoit  en  cftre 
Si  couroit  par  les  mains  des  hommes , du  temps  de  Berengarius, 
comme  il  appcit  parMarianusScotus,fon  contemporain, qui  en 
fait  mention  ,& par  Platine &Tritheme,  qui  témoignent  que  les 
cinq  liures  de  Gelafc  contre  Ncftorius  & Eutyches  ,clloicnt  paruc- 
nus&auoicnt  efté  gardez  és  Bibliothèques,  îulqucsàleur  temps. Il 
eft  certain  lccondement  que  l’vne  des  opinions  qui  fut  difcrtcmcn  t 
condamnée  cnlhercfiedcBcrcngairc,futque  lepain&le  vin  de- 
meuroient  en  leur  cflence  apres  la  confccration.il  eft  certain  finalc- 
ment,que  celle  opinion  de  Bcrengarius,fut  condamnée  fubfccuri- 
uement  par  trois  Papes,  Leon.Vitlor  & Nicolas,  & d v;i  Concile  de 
cent  treize  Euefques;  Et  que  pendant  tout  ce  temps-la,  &plufieurs 
années  encore  depuis,  il  ht  tousfes  efforts  de  fouftenir  celle  thefe 
par  cfcrits  & dilputes  publiques;  Que  le  pain  & le  vin  dcineuroicnt 
apres  la  confecration,  en  leur  première  fubftancc Et  remua  tout  ce 
ju’il  pcuttrouucr  des  paflàgcs  des  anciens  Pères  Latins,  S.  Ambroi- 
é,S.  Hicr6me,S.  Auguftin  & autres,  qui  Iuy  fcmbloicnt  pouuoir 
feruiràfauonlerfon  opinion;  comme Lanfrancus,Guitmundus& 
autresqui  entreprirent  la  defenfe  de  lacaufedc  l’Eglife  contre  luy, 
le  font  paroitrepar  leurs  cfcrits,  dans  lefquels  ils  infèrent  fes  obic- 
âions;  ores  que  ccfuftcequ’ilpeùlldefircr  de  plus  exprès,  de  plus  à 
propos, de  plus  authentique,  en  prefcnce  d’vn  Pape,  & pour  fermer 
I;  bouche  à vn  Pape,  qui  luy  obietloit  qu’il  tenoitquelcpain  &le 
vin  demeuroient  en  leurs  premières  effences,que  de  luy  oppofer  ces 
paroles  d’vn  Pape,  La  fubftancc  ou  nature  du  pain  & du  vin  ne  ccffe 
pas  délire.  Et  lcslmpanateurs  partie  des  feûateurs  de  Berengairc, 
lefquels  fe  fentats  déboutez  de  la  première  de  les  opinions, af^auoir, 
que  le  corps  deChrift  n’eftoit  point  au  Sacrement,  fe  reduifoient 
dés  le  temps  de  Bercngaire  mefme  à la  féconde, afjauoir,  que  le  pain 
demeurait  auec  le  corps;euffcnt-ils  peu  rien  fouhaitter  de  plus  plau- 
fïble  en  apparence  pout  eux, que  ces  mots  de  G«lafe,f  ils  euffent  efté 
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tels  que  nos  aduerfaires  les  nous  produifent,  La  fubllance  ou  nature 
du  pain  &du  vin  ne  laide  pas  d'cltrc’Lcs  eudcnt-ils  omisîLes  cudent- 
ilspalfcz  fous  filcncç?  Les  eulfcnt-ils  oubliez?  Et  toutcsfbisilnc  fe 
trouucra  point  que  iatnais  Bci-cngarius,ny  en  la  prefence  ou  perfon- 
ncllc  ou  vicariale  de  tant  de  Papes , ny  en  fes  eferits , ay  t ofé  préten- 
dre aucune  faucur  de  cellautheur,  en  ayt  faiël  aucune  production, 
aucune  allegation,aucunc  mention  : Ny  que  les  Impanateurs  fesdi- 
fciplcsfenloicntferuis,  nyque  les  relies  de  celle  Secte  d'Impana- 
teurs  qui  dura  iufques  au  Concile  de  Latran,fenfoient  iamais  prcua- 
lus:Ny  que  Bertram.duqucl  nous  auons  l’cfcrit  contre  l’Eucliariltie, 
II  curieux  rcccrchcur  de  tous  les  lieux  de  S.  Ambroile,  S.Augultm, 
Fulgence  & autres  Peres  Latins,quiluy  fcmbloicnt  pouuoirjcruir  à 
monilrcr  que  le  pain  demeuroit  vrayement  pain  apres  la  confecra- 
tion,en  ayt  iamais  lafehé  vn  feul  motduy  ncantmoins  au  temps  du- 
quel les  cinq  dures  de  Gclafe  contre  Nellorius&Eutychcs  elloicnt 
encore  en  leur  entier,  comme  Anallafiusfon  contemporain  le  tc- 
moignciNy  que  loanncsScotus, duquel  le  liure  contre  l’Euchariftie 
fut  bruflé  au  Concile  de  Ver(eil,cn  la  prefencc  du  Pape  & d’vn  Con- 
cile adcmblé  de  toutes  les  parties  du  mondeven  ayt  rien  touché:  Car 
Bercnganus, grand  Lcélcur, approbateur  & Sc&ateur  de  ce  Ioannes 
Scotus.nc  l'euft  pas  tcu  : Ny  finalement  qu'en  trois  cents  ans  que  les 
cnnemys  de  l'Eucharillic  inquiétèrent  i'Eghfc  de  leurs  difputes,& 
ne  laiderent.vne  feule  pierre  &vnc  feule  machine  à remuer,  pour 
impugncrlanon  refidcncc  de  la  fubllance  du  pain  au  Sacrement; 
ains  fueillcterent,  cuentcrent&  publièrent  tout  ce  qu'ils  peurent 
ttouuer  de  plus  fccret  & cache  dans  les  eferits  des  Peres  Latins , pour 
colorer  & authorifer  leur  prétention  ; Ils  ayent  iamais  faiél  aucune 
mention  de  ce  partage, qui  feul  pour  la  qualité  de  fon  authcur,eufl 
eu  plus  de  poids  que  tous  les  autres. 

L A fécondé  raifon  cft,  que  ces  mots,  Tmnjcunt  in  hune , Jcilicet 
in  diuinam , Sptmu  funclo  pafcicnte  fubflantiam , monftrcnt  que  le 
pronom,  font,  expliqué  par  ces  mots,  diumam  fubsluntUm , cil  vn 
pronom  relatif,  qui  fc  référé  par  confcqucnt  à l’vn  des  termes  an- 
técédents, exprimez  dans  les  prochains  périodes  d'auparauanr, 
afçauoir,ou  au  mot , fubflantiu , contenu  en  celle  claulc  Jubjlanuu 
<vel  nutum  punis  & vini  ; ou  au  mot , res  diumu  , contenu  en  la 
claufe  precedente  Orne  le  peut-il  rcfcrcrau  mot, fubjlamiu , con- 
tenu en  celle  elaufe  ,fubjlantia  ici  nutum  punis  CT  mm , demeurant 
la  claufe  comme  elle  cft.  Car  la  fubllance  diuinc  en  laquelle  pafiênt 
les  Sacrements  par  la  confccration  & operation  du  lamél  tfpnt, 
nell point  la  fubllance  du  pain  & du  vin,  attendu  qu’ils  eftoicnt 
cela  mefmc  auparauant , & que  nul  homme  pourucu  de  fens , ne 
peut  dire  que  les  Sacrements  acquièrent  par  La  confecration , de 
■ palier 
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paflcr  en  fubftace  de  pain  & de  vin.c’cft  à dirc,d'cftrc  fai&s  fubûâ- 
ce  de  pain  & de  vin.  Au  moyen  dequoy.fi  ce  mot,  hanc.côtcnu  en  la 
chnCc, tranfeunt  in  banc,Jcihcet  in  diuinam,Spiritu  Sanélo pcrficientc,  fub- 
flantiam,(c  référé  au  mot, fubflantia,  contenu  en  la  claule , fubfiantia 
wl  natura  panis  £?•  tiw;  Il  faut  que  le  mot,  fubfiantia,  contenu  en  la 
cliuCcJkbflantia  le l natura partie  mini,  fignific  non  la  fubftace  du 

pain,quicft  celle  de  laquelle  fe  fait  le  paflage.mais  la  fubftace  diui- 
nc.qui  eft  celle  en  laquelle  fe  fait  le  pafTagc-.autremcnt  l'antecedcnt 
& le  relatif  ne  feroient  pas  employez  pourvne  mcfmc  chofc,  qui 
feroit  vne  abfurdité&  contradiction  manifefte:  Et  doc  faut-il  que 

le  mot, fubjlatia, en  ceftc  chule, fubfiantia  ntel  natura  partis  & -vini , ne 
foit  pas  ioint  au  mot, natura  partis  grvini, œmc  vn  terme  equipollér, 
mais  corne  vn  terme  diuers  & oppofitcîEt  pat  côfcqucnt  qu'au  lieu 
du  mot, W, qui  eft  vne  conjonction  alternatiuc,&  qui  rend  les  ter- 
mes qu’cILe  conjoint, equipolléts.il  y ayt  eu  vn  autre  mot  das  l’ori- 
ginal,il  y ay  t eu  vn  mot  de  diuifion  & d’oppofitiô , lequel  ne  pou- 
uât  eftrc  tcl,&  cômencer  parles  mefmcs  lettres,  finô,  uerum-,  il  s'en- 
fuit que  l'ancienne  & naïuelcéfurc  de  cepafTagc,doir  auoirefté,S> 
tamen  effe  non  définit fubfiantia  verit  natura panis  & vini.  Que  fi  l'on  ne 
veut  point  qucle  pronom,  hancfctcfcteàfubfldtia,  mais  à resdiutna, 
alors  il  fautprcfuppofer  qu'ils'cft  fa  ici  corruption  au  mot, fubfidua, 
qui  eft  le  plus  prochain  antecedct.  Car  le  mot,  fubfiantia,  ellant  de- 
meuré en  fon  entier, l’ordre  de  la  côftruôtion  Gramaticale  rcquer- 
j oit  toufiours  que  ce  fuft  à luy,&  nô  à l’autre , que  ce  relatiffuft  re- 
feré-.dautât  que  quïd  il  y a deux  antecedéts  en  vn  difeours,  dot  l’vn 
eft  nô  (eulemét  le  plus  prochain  de  sô  relatif, mais  mcfmc  eft  répé- 
té exprclTemcnt  auec  le  relatif, c’eft  toufioursà  ceftuy-Ia  que  le  doit 
faire  la  relation, & non  à l’autre.  De  forte  que  fi  c’cft  à resdiutna , que 
fe  référé  le  pronom  banc,  il  eft  neceflaire  qucle  mot,  fubfiantia,  qui 
eft  entre  dcux.aytefté  corrompu  ,&  que  dcfpecies  ou  potentia,  qui 
deuoienteftre  dans  le  texte  original, le  copiftc,  foit  par  malice,  ou 
parignorance.ayt  fait  fubfiantia;  ou  bien  que  n'ayant  trouuéqu’vn 
mot  dans  fon  manuferit , & ayant  penfé,  à faute  de  le  pouuoir  lire, 
qu’il  faloit  qu’il  y eull  natura,  ou  fubfiantia.ilzyt  mis  auec  vne  con- 
jonction alternatiue  l'vn  & l’autre. 

La  troifiéme  raifon  eft,quc  la  fin  de  ce  paffage  en  deftruit  mani- 
feftement  le  cômencement.Car  il  dit  difertemétfehofe  que  le  fieur 
du  Pleflis  à teuë  pour  cétcffcCt,  comme  il  a déjà  ellé  remarqué  cy 
deftus)  que  les  Sacremets  palTent  en  vne  fubftace  diuinc,A<  hanefi- 
licet  in  dtuinam, tranfeunt  fubftâtiam. Or  ne  peu  uct  les  Sacrements  paf- 
fer  en  fubftancc  diuine,&  demeurer  fubftace  de  pai  n & de  vin,dau  - 
tat  qu’il  eft  impoflible  qu’vne  chofc  paffe  en  vne  fubftâcejaquellç 
elle  n’eftoit  point , fans  cefler  d'eftre  la  fubftace  laquelle  elle  cftoir. 
DctEucb.  Ddd 
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Car  encoure  tranfition  ou  paffage.il  faut  premièrement  qu’il  y ayt 
deux  termes.  Tvn  duquel  Te  fait  le  partage  ; l'autre  auquel  fc  fait  le 
paflagc;&  que  ces  deux  termes  la  (oient  d’vn  incline  gcnrcjdc  forte 
que  puis  que  le  terme  auquel  fc  fait  la  tranfition, cfl  vne  fubftancc, 
afçauoir  la  fubfticc  de  laquelle  les  Sacreméts  n’eftoient  point  aupa- 
rauat.il  eft  ncceflairc  que  le  lerme  duquel  fe  fait  la  tiifitiô,  Toit  vne 
fubftice,  afçauoir  celle  que  les  Sacrements  eftoient  auparauaoc.  Et 
fccôdcmcnc  il  faut  qu'en  toute  ttâfîtion  ou  palfage  il  y ayt  acquifi- 
tion  du  terme  auquel  fe  faic  le  pa(Tage,&  de  perdition  du  terme  du- 
quel fcfaitlcpartage:AumoyendcquoyiIeftimpofliblc  déroute 
impofiibilitc,Scc6tradi£loire  de  toute  côcradidtion.quc  les  Sacre- 
méts partent  en  fubfticc  diuinc.fans  cefTer  d’eftre  fubftice  de  pain 
&de  vin-ttpourccftccaufe  auticque  nos  aduer [aires  péfcntnous 
pouuoir  empelchcr  de  la  première  partie  de  ce  lieu;  autit, voire  sas 
côparaifonplus.fetrouuéc  ils empefehez  delà fecôde.  Celaappcrc 
& par  la  fupprcflion  Se  diflimulationdu  (leur  du  Plcffis,  qui  éclipfc 
& retranche  celle  dernière  claufe  du  texte  qu’il  cite  de  Gelafe.pouc 
ne  fçauoir  quel  emplâtre  y appliquer, & par  la  gehenne  que  fe  donc 
Simierus,  annotateur  Sacramétairc  de  Gelafc.pour  la  foudre;&  par 
les  abfurditez  où  il  fc  réduit.  Mais,  dit-il,  on  demande  en  ce  lieu  de 
Gelafc, cornent  les  Sacrements  ou  (ymboles  paflent  en  fubfticc  di- 
uine.  Or  premieremét  il  reluit  de  ces  paroles,  qu’ils  ne  font  pas  crlf- 
fubftanciez  de  forte  que  la  fubftancc  du  pain  ccffc  délire:  Qu'ainfi 
loir, il  dit  qu’ils  demeurée  en  la  propriété  de  leur  nature:Ny  la  for- 
me 5e  la  figure  d’iceux  n’efl  point  changée, cela  iamais  perfonne  ne 
l’a  diél. Beaucoup  moins  foc  ilsvnisauccladiuinitc  hypoftatique- 
mét.Ils  paflent  doeen  la  fubfticc  diuine.pouicc  que  par  fîgnifica- 
tion  ils  font  côjoinélsaucc  la  fubftancc  diurne.  Car  outre  ce  que  ia- 
mais pcrfonnen’aeftéfiabfurdc,  de  dire  que  les  choies  paflent  en 
la  fubrtice  de  ce  quelles  fîgmfiéc.que  iamais  perfonne  n'a  diél  que 
l’eau  du  Baptefme, laquelle  figmfic  le  S Efpric,  qui  cil  vne  fubfticc 
diurne, pa£fe  pour  cela  en  vne  fubftancc  diuinc:  Que  l'Agneau  Paf- 
chai, pour  fignifier  lefusChi ifl, partait  en  vne  fubftIcc:Que  le  bouc 
d'emiffiô,pour  fignifier  IclusCnrift.paflaft  en  vne  fubfticc  diuinc: 
Que  lacolùbe  de  l'Arche,  pour  fignifier  le  S.  Efprir,  paffaflcn  vne 
fubfticc  diuinc:  Que  le  (erpJt  d'airain,  pour  fignifier  Iefus-Chrill, 
partait  en  vne  fubfticc  diuine:Et  outre  ce,  que  l'Auihcuraaioullé 
expreflement  ces  mots,£e  fatnél  Efpm  le  parafant , pour  monllrer 
Cjfr.ut.ie  Ca.  qu'il  n’eftoit  point  quelltô  d'vnc  iimple  trifîcion  métalc , pntatiuc 
Non°csigie  fed  ^*ntc^c^ucllei  maisd  vne  trifîcion  où  il  faloit  que  l’opcratiôdc 
natun  muu-  la  toute  puiffancc  de  Dieu  intcruintjCÔme  S.  Cyprian  l auoit  expri- 
tT'C<  Pat  ccs  mots, Cf  tjuenoftrc  Seigneur  donnent  à jes  À pojhes, changé 

eft  caro.  ndd'ejfgie/nau  de  nature, par  U toute  puijjame  du  h'crlc  ejlfaiél  chair-.  Ou- 
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tre  ccla,dy-ie,qui  ne  void  que  ces  beaux  innouatcurs  deftruisét  pat 
leur  glofc,  le  but  & l'intention  de  leur  Autheur , qui  cftoit  de  con- 
uaincrcpar  celiurc.tantlesEutychicns  queles  Neftoriens , & en 
employant  la  fimilirude  de  l’Euchariftie  contre  Eutyches,  ne  l'ap- 
pliquer pointdeteIlcforce,qu’cllcpcuft  confirmer  la  dourine  de 
NcrtoriuîîO  quel  plus  gradauantagcpouuoit-on  dôner  àNcfto- 
rius.quedepiopolcrrvniôduSacrcmét  auec  le  corps  de  Chrift  en 
l'Euchariftie,  pour  cype,patron&  exemple  de  l’vniôdc  ladiuinité 
aucc  l’humanité  en  la  perfonne  de  Chrift , fi  l'vnion  du  Sacrement 
auec  le  corps  de  Chrift  en  l'Euchariftie, n'eftoit  qu’vne  fimplc  vmo 
putaiiue,mcntalc&intellcCtuelle;n’eftoit  qu'vne  fimplc  vnion  de 
lignification  de  relation  & d'habitudeiCcla  n’eftoit-  ce  pas  donnef 
caufegaigne'càNellorius,quidifputoit  que  l'humanité  denoftre 
Seigneur  n'eftoit  vnie  aucc  la  diuinité,  que  par  grâce,  relatiô  & ha- 
bitude^ nonrecllemét.peifonncllcmét&hypoftatiquemét'rCar 
de  dire  qu'il  n’cft  pas  ncccfiaire  que  les  choies  propofées  és  images 
& figures  pour  cxéplc  des  objcéts  qui  leur  corrcfpodcnt,  ayent  heu 
dclamcfmcforteés  figures,  quelles  l'ont  es  obicéts  qui  leur  font 
comparczjains  lufiît  que  les  codifions  que  l’on  obferue  es  figures, y 
ayent  fimplcnicnt  lieu  métalement  & intellectuellement, pour  in. 
ferer  qîi'cllcs  doiucnt  auoir  lieu  vrayement  Si  réellement  en  leurs 
ob;rfts;  &donc  que  c’cftalTcz  qu’entre  le  Sacrement,  & le  corps  de 
Chrift  en  l'Euchariftie,  il  y ayt  vne  vnion  de  lignification, c’eft  à di- 
re,vnc  fimplc  vnion  métale  Si  intellectuelle,  pour  inférer  qu’entre 
l’humanité  & la  diuinité  en  la  perfonne  de  Cnrift , il  y a vne  vnion 
vraye, réelle, & hypoftatique;Cc!a  feroit  adjuger  par  tnefme  moyé 
la  victoire  entiereaux  Eutychiens,  dautant  que  fi  des  conditiôs  qui 
ont  lieu  intelleCtuelleméten  l'Euchariftie,  on  pouuoitinfeterque 
le  mclVne  euft  lieu  réellement  en  la  perfonne  de  Chrift,  il  faudroit 
conclure  de  la  tranfition  & côucrfion  métale  du  Sacremct  au  corps 
de  Chrift, que  nos  aduerfaires  auoüét  le  faire  en  l'Euchariftie,  &:  de 
laquelle  ils  veulent  que  Gclafc  parle  en  cet  endroit;  que  la  lubftâce 
de  l'humanité  de  Chrift  eftcôuettie  vrayement  & réellement  en  la 
fu  bftancc  de  fa  diuinité.  Mais  comment  donc,  répliquera  • t’on , ne 
s’enfuiura-  t’il  pointtout  de  mefme.fi  lafubftacc  du  pain  eft  réelle- 
ment conuertie en  la  fubftance  du  corps  en  l’Euchariftie,  que  la 
fubftancede  l'humanité  foit  côucrtic  en  ladiuinité  en  la  perfonne 
de  Chrift  ; ccladcmcurant  prefuppofe , que  l’vnion  Euchariftique 
du  corps  Si  du  Sacrement,  eftrimage&l’exemplcdcl'vnionhy- 
poftatique  de  la  diuinité  & de  l’humanité?  S’enfuiura-t’ilpluftoft, 
qu'en  argumentant  parcomparaifon  analogique  de  ce  qui  fc  fait 
intellectuellement  en  l’Euchariftie , à ce  qui  fc  fait  réellement  en  la 
persônc  de  Chrift.on  puifle  côclure  que  fi  la  fubftâcc  du  pain  paffe 
DetEucb.  Ddd  ij 
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mtclle&uellement  & fignificatiucmcnt  en  la  pcrfonne  du  corps, la 
fubftâce  de  l’humanité  en  l’vniô  hypoftatique  doiue  paffer  réelle- 
ment & effenticllcmeut  en  la  fublhncc de  la  diuinité;  qu’il  ne  s’en- 
fuiura  en  argumentant  par  comparaifon  formeIle,de  ce  qui  arriuc 
rccllemét  en  l'Euchariftie,  à ce  qui  arriue  reellemct  en  la  pei  fonne 
deChrift.qu'on  puifle  côclurc  que  fi  la  fubftâce  du  pain  en  l’Euclia- 
riftie  pafle  réellement  en  la  fubftâce  du  corps,  la  fu  b fiance  de  l'hu- 
manité cri  la  perfonne  de  Chrift  doiue  pafler  en  la  fubftanccdela 
diuinité?Ouy:dautant  que  fi  la  conucrfion  & tranfition  qui  fc  fait 
du  pain  au  corps  en  l'Euchariftie,  n'cll  qu’vne  (Impie  conucrfion 
mentale  & intclleâ:uelle,cllc  fc  fait  de  toute  la  nature,tant  externe 
qu'interne  du  pain,  c’cft  adiré , il  ne  refie  rien  au  pain  qui  ne  foie 
faiél  intellc&ucllement, mentalement, & fignificatiuemét  le  corps 
de  Chrift  :6c  les  proprietez  externes  & fenlibles  du  pain,  ne  (ont 
pointcxceptéesdccefteconuerfion  putaciuc&  intellectuelle:  au 
contraire.c’cft  principalement  félon  6i  à raifon  de  ces  propnetez- 
la,  qu’il  eft  conuerty  fignificatiuemét  au  corps  de  Chrift , c'eft  à di- 
re, fa  îél  figne  du  corps  de  Chrift:  là  où  fi  la  conucrfion  qui  fe  fait 
du  pain  au  corps,eft  vraye  & réelle, elle  ne  (e  fait  pas  de  tou  te  la  na- 
ture du  pain, mais  feulement  de  la  nature  interne  &inuifiblc:&Ia 
nature  externe&vifibleen  eft  exceptée.  Dont  refulte  quenl'hu- 
chariftic  fc  trouue  toutenfcmble  vne  vraye  & réelle  vnitédb Sa- 
crement d’auec  le  corps  de  Chrift, & vne  vraye  & réelle  vnité.quâc 
à la  naturne  interne  &inuifibledu  pain  qui  pafie  en  lafubftâccdu 
corps. -fie  vne  vraye  & réelle  diuerfité,  quant  à la  nature  externe  qui 
demeure  diftinéle  de  la  fubftance  du  corps.Ce  qui  n’a  pas  lieu  en  la 
conucrfion  mentale  6c  fignificatiue,dautât  que  (clon  fcftre  figni- 
ficatif.rien  ne  demeure  du  pain  qui  ne  foit  conuerty  au  corps,  ains 
touic  la  nature  tant  interne  qu’externe  du  pain, félon  fcftre  mental 
&fignificacif,eftconucrticcn  lafubftance  du  corps.  Làoù.fclon  * 
l’eftre  reel.fi  nous  admettons  que  ceftc  conucrfion  foit  vraye  Sc 
réelle, la  feule  nature  interne  du  pain  pafie  en  la  fubftanccdu  corps, 

6c  la  nature  externe  6c  vifiblc  du  pain , demeure  diftinde  6c  diucrfe 
de  celle  du  corps.Ce  qui  fuffit  pour  confu  ter  l’vne  6c  l’autre  hcrefie, 
afçauoir  tant  celle  de  Neftoriusqued’Eutvchcs.Carcôme  les  Phi— 
lofophesnous  apprenne!  que  nulle  chofe  (emblablcn’cftmefme: 
c’eft  à dire, que  nulle  comparaifon  n’cft  fi  exaéte  qu'elle  puifle  cor- 
refpondre  en  tout  & par  tout;on  fe  doit  contenter  qu’elle  foit  relie, 
que  les  chofcs  côparées  correfpondcnt  aux  poinfts,  cfquels  & pour 
lefquels  elles  font  comparées.  Or  n'/eft  pas  l'intétion  de  Geiafe , icy, 
de  vouloir  comparer  en  tout  & par  tout  l'vnion  Euchariftiquc  du 
pain  6c  du  corps  de  Chrift  au  Sacrcméc , auec  l'vnion  hypoftatique 
dcladiuinité&dc  l’humanité  en  la  pcrfonne  de  Chrift, & dire  que 
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rvncdeccsvniôscftenticrcmét&abfolumentfcniblablc  & égaie 
à l'autre;autrcmét  il  ne  pourroic  qu’il  ne  ruinait  fa  caufc,  ou  contre 
Eutychcs,ou  côtreNcftorius,lefquc!sneantmoinsil  entreprend  de 
réfuter  conioin&ement , dautant  qu’il  faudroit  ou  que  l’vnion  de 
l.humanité  & de  la  diuinité  en  la  perfonne  de  Chrift.cftat  hypofta- 
tique,&lcsdcuxfubftâces  neantmoins  y demeurants,  l'vnion  du 
Sacreméc  & du  corps  de  Chrift  en  l'Euchariftie  firft  aufli  hypofta- 
riquc,&que  ntâi  moins  les  deux  fubftances  y dcmeuralTcnt.Cc  qui 
feroit  mettre  non  plus  deux  natures  en  Chrift,côme  le  tiltre  de  ion 
liure  le  protefte,  mais  trois  ; & faire  vn  C hrift  non  feulement  per- 
fonnellcmcnt  incarné,  mais  perfonnellemcnt  impané:  ou  que  la 
fubftance  du  pain  paifant  réellement  en  celle  du  corps,  la  fubftâcc 
de  l’humanité  pailaft  rccllemct  en  celle  de  la  diuinité,  qui  ieroit  cé- 
der la  palme  à Eutychcs:  ou  que  le  Sacrement  n’eftant  point  vny 
réellement  auec  lecorps  en  l’Euchariftie , la  diuinité  & l’humanité 
ne  fuiïent  point  reellcmét  vnis  en  la  perfonne  de  Chrift;  qui  feroit 
apprefter  k triomphe  iNcftorius.Mais  ion  intention  cft  de  répa- 
rer l’vnion  du  Sacrcmét  & du  corps  de  Chrift  en  l’Euchariftic,  auec 
l’vnion  de  la  diuinité  & de  l’humanité  en  laperfonne  de  Chrift,  en 
ccftc  réformitéjque  corne  en  l'Euchariftie  il  fc  fait  vne  vnité  réelle 
du  Sacrement  auec  le  corps  de  Chnft,dautât  que  la  nature  interne 
du  Sacremétcftfaitte  vnemefmcfubftâceaueclc  corps  de  Chrift, 
& neantmoins  il  y demeure  vne  diuerfité  réelle, dautât  que  la  natu- 
re externe  du  Sacrcmét  rcftediftimfte  réellement  de  la  fubftâcedu 
corps  de  thrift  : Ainfi  en  la  perfonne  de  Chrift  il  fe  fait  vne  vnité 
réelle  de  l’humanité  auec  la  diuinité,  dautant  que  ces  deux  natures 
par  le  lien  de  l'Incarnation, font  faines  vn  mefme  fupporc , & y de- 
meure vne  diuerfité  réelle , dautat  que  la  nature  humaine  refte  di- 
ftincle  &:  differente  de  la  dminc.En  cela,dy-ic,  pour  recueillir  mon 
propos, côfiftc  la  côuenance&côformité  fur  laquelle  Gclafe  fonde 
fa  côparaifon,  entre  le  my  ftere  de  l'Euchariftie , & celuy  de  l'Incar- 
nation, afçauoir  que  corne  en  l'Euchariftie  il  fc  fait  vne  vnité  reclle 
du  Sacrcmét  auec  le.corps,&  ncâtmoinsy  demeure  vne  diftintiion 
reclle  du  Sacrcmét  & du  corps;ainfi  en  l'Incarnatiô  il  le  fait  vne  vni- 
té rcelle  de  I humanité  auec  ladiuinité.ôc  neantmoins  il  y refte  vne 
diuerfité  rcelleftans  qu’il  s’oblige  ienrrer  puis  apres  en  la  côfcrence 
& côparaifon  particulière  de  l’vnité  rcelle  de  l’vnc.aucc  l’vn  ité  réel- 
le de  l'autrc.ou  de  la'diuerfité  reclle  de  l’vne,  auec  la  diuerfité  rcelle 
de  l’autre,c’cft  à dire , fans  qu'il  s’engage  à s’enquérir  fi  côinc  l'vnité 
rcelle  qui  fc  fait  en  l’EuchariftiCjcft  vne  vnité  de  fubftacc;ainfi  cel. 
le  qui  fc  fait  en  l’Incarnatiô, eft  vne  vnité  de  fubftance , ou  bien  vne 
fimplcvnitéde  fubfiilancc:ny  fi  comme  la  diuerfité  quirefteen- 
* tre  le  corps  de  Chrift, & le  Sacremét,eft  vne  diuerfité  de  nature  as- 
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cidenc.de;  ainfi  la diuerfité  qui  rcftc  en  la  perfonne  de  Chrift  apres 
rincarnacion.elt  vue  diuerficé  de  natuic  accidcraje,  ou  bien  de  na- 
ture lubftanticllciCac  il  luy  fuftùquqdcs  tculcs  conditions  de  celle 
conformité  generale , qui(ont,quccomme  erçjTuchariltieil  y a 
vnitc  rcellc&  diuerfité  reelle  entre  le  SacrcinétSt  le  corps  deChrift, 
ainfi  en  la  perfonne  de  Chrift  dya vnitc  reelle,  èi  diuerfité  reelle 
entre  l'humanité  & la  diuinité  de  Chrift,  fans  entrer  aux  côuenan- 
ces&  dilcôuenanccs  pa;  ticulieres  de  ces  vnitez  & diuerfitez  Jl.pcut 
conuaincre  toutcnfemblcNeftorius&  Eutyches:Neftorius,parcc 
queficommeen  l’Euchariftic  il  le  fait  vnc  vnitc  réelle  du  Sacre- 
menc  auec  le  corps, airifi  en  l'Incai  nation  il  le  fait  vnc  vnitc  de  l’hu- 
manité auec  la  diuinité;  11  s'enfuit, lans  entrer  en  enq  ucltc , fi  corne 
rvnedccesvnitczenvnitédcfubftancc  , l'autre  aufii  ell  vnitc  de 
fubltance,ou  bien  de  (impie  fijbfiltancc,  Que  l'opinion  de  Ncfto  - 
rms.qui  teuoit  que  la  diuini  te  & l'humanité  de  Chnlteftoicm  réel- 
lement lcparces,dttaufle  : Et  Eutyches , parce  que  fi  comme  en 
l'Euchanltic  il  telle  vnc  dtuetlitc  reelle  entre  le  Sacrement  & le 
corps  de  Chrift,  atnfi  en  l'Iucarnation  il  rcftc  ync  diuerfité  reelle 
encre  l'humanité &la  diuinité  dcChrift;  c’cfti  dire,  ficommeen 
l'Euchanltic  aptcslacôfccration  il  demeure  quelque  chofe  de  réel 
au  Sacrement  outre  la  fubftâce  du  corps  de  Cnnft,  ainfi  en  la  per- 
fonne dcChrift  il  demeure  quelque  chofe  de  réel  outre  la  diuinité; 
Il  s’enfuit  qu'l!  relie  deux  natures  en  Chrift,  & parconlequcnt  que 
l’opinion  d'Eurychcs , qui  renoit  qu'apres  l' A flumptiô  il  ne  rcftoïc 
qu'vnc  nature  en  Chrift,eft  faufle  : fans  qu'il  foit  befoin  d'entrer  en 
cnquclte.fi  comme  la  nature  qui  telle  réellement  au  Sacrcmct,  ou- 
tre le  corps  de  Chrift,  n’cit  qu'vne  nature cxtçrnc  3c  accidcnulc; 
ainfi  la  nature  qui  rcftc  réellement  en  la  perfonne  de  Chrift , outre 
la diuinitc.n'dlqu  vneümple  nature accidcntale,  ou  bien  fi  c'eft 
vue  nature  fubftantiçllc.  Car  de  celle  leulc  polition,  qu'il  demeure 
quelque  chofe  de  l'humanitc  de  C hrift  en  la  perfonne  de  Chrift 
apics  1’  4 llumption.fans  (pecificr  fi  ce  qui  en  demeure, cft  fubftâce 
ou  acciJcnijil  rclulte  ncccllairenicnt  félon  les  principes  communs 
des  Eutychiens  & des  Catholiques,  que  la  fubftâce  de  l’humanité  y 
dcmeurc.dautâcquclcs  accidents  de  l'humanité  reliants  en  Chrift, 
& rien  ne  reliât  en  Chnft, Iclon  la  maxime  commune  des  vns&  des 
amrcs,quinc(oitvny  hypollatiqucmctauec  la  diuinitede  Chnft, 
&Ics  accidents  ne  pouuants  dire  vmsimmediatemét  auecladiui- 
nitc,&  fondez  immediatcmét  & formellement  en  clle,autrcmét  la 
diuinité  (croît  qualifiée  & informée  des  accidéts  de  l'humanité , & 
bornée  Se  figurée, Si  circûfcriptible,  qui  feroit  tôber  en  l’erreur  des 
Anthropomorphitcs, abhorrez  côioinélcméc  des  vns& des  autres; 
Il  cft  tmpofliblc  que  par  la  mcfme  ncccflité , la  lubllance  humaine 
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n’y  demeure, comme  moyen  de  l’vniôhypoftatiquc  des  lufdiisac- 
cidcntsauec  la  diuinitc.  Car  que  ce  full  chofc  familière  aux  Catho- 
liquesdepuisqu’ilsauoient  obtenu  que  les  accidents  & proprictez 
naurcllcs  dcChrilt  demeuroient  en  Chriil,  d'en  inférer  que  la  fub- 
ilancc  de  l'humanité  y demeur  oit  donc  pareillement,  dautant  que 
lcsaccidcntsne  pouuoientpasellrefondez  immédiatement  cnla 
diuinité.pourcc  que  cela  feroit  faire  refTufeirer  l’erreur  des  Anthro. 
pomorphites;il  appert  par  le  mefmc  Gelale,qui  aucômcnccmcnc 
de  ccllcfcrit  argumente  ainfi  contre  eux;  ér,dit- il , thumamté,  com- 
meils  penfent,  ayant  cjlc  tramfufe  , ou  entièrement  transférée  en  la  diuini - 
té,  la  fubslanee  humaine  ace  jfé d’ eflre,  donc  ou  la  formé  de  l humanité , C'efl 
à dirc,la  figure  des  traidls  &:  linéaments.  desliluée  de  fa  propriété,  eji 
per ir,  ou  s'ils  tlifent  que  les  linéaments  de  L forme  humaine  perf  tient  en  la 
nue  deïté-,  que  font  ils  autre  chofc,  finon  [erendie  conuaincus  de  r appelle/ 
les  Anthropomorphites,  Icfquels  Ifglije  Catholique  a ja  pieça  condamne ^ 
pour  telles  refuenesfCar  [i  non  feulement  la  fubjtance , mats  aujji  la  forme 
de  l’humanité acfléconfommée  par  leflc  tram fufion, qui  efl  ctluy  que  jaincl 
Eflienncvidfcant  àladextre  dclavenut &c.  De  (orte  que  toutcsfois 
& qu.tntcs  qu’ils  auoient  împetré  que  les  propricctz  externes  & 
naturelles  de  l’humanité,  comme  la  forme,  la  figure,  & autres  tels 
aecidentscharacleriquesdc  l'humanité,  rclloient  réellement  en  la 
perfonne  de  Chriil , & non  finalement  en  fantofmc  & en  appa- 
rence, comme  pretendoient  les  Eurychiens;  ils  obtenoient  que 
la  fubllance  de  l’humanité  y dcmcuroit.  Ec  donc  recueillants  celle 
conformité  de  la  comparailon  dcl’Eutharillie  aucc  I’vnion  hy. 
pollatique,que comme  enl  Eucharillie  la  nature  externe  & vifi- 
blc  dju  Sacrement  y demeurait  réellement  ; ainfi  en  la  perfonne  de 
Chriil,  les  proprictez  externes  & naturelles  dcmcuroict  rccllemétj 
Ils  en  rempori oient  (ans  difficulté  celle  conclufion,qucla  fubllan- 
cc  de  l'humanité  y demeurait  vrayement  8c  réellement.  Car  quant 
à ce  que  le  fieuv  du  Pleffis  adioulle , pour  foi  tificr  fon  obicdtiÔ,a«e 
Gelafedit,  que  l’image  (ÿ  lafmilitude  du  corps  de  Chrifi , font  célébrées  en 
l’action  des  Sacrements , çïr  quilnous  faut  croire  en  noflrc  Seigneur  ce  que 
nous  protestons , célébrons  O"  prenons  en  fon  image:  Et  derechef , Qf  ils 
nousreprefententt efficience, ou pluflojl  l’ejfence  çÿ-  la  vertu  du  mjflert prin- 
cipal, 1 1 a de  fia  e lie  didl  mille  fois  pourquoy  les  Pctesdiloicnt  qu'en 
l’actiôdcs  mylleres  elloir  cclebrée  la  fimilitude  & l'image  du  corps 
de  Chriil,  alçauoir,  dautant  que  le  myllere  de  1 Incarnation  & de 
rvnionhypollatique,quieftccluy  que Gelafe appelle,  le  myllere 
principal , cfloïc  reprelcnté  par  ccluy  de  1 Eucharillie , & cela  en 
pluficurs  manières;  premièrement  en  ce  que  comme  le  Veibccf- 
fenticldeDicu.quielllepaincelcllc,  par  l’Incarnation  auoit  elle 
faictchair;ainfilepainpaiftry  de  la  main  des  hommes,  qui  cft  le 
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pain  tcrrcftre , parlaconlccrationde  l’Euchariftie  cil  faiét  chair: 
lnflin.it  Ditlc-  Et  cela  Iuftin  Martyr  le  touche  oblcurément,  quand  il  dit Le  pain 
ctmTrjph.nç  que  nous  fatfons  en  mémoire  de  Ja  corporification  , c’ell  à dire,  en  tne- 
^wréscq"*'  moirede  ce  qu'il s’eftfaiû  chair.  Etlecondcment  en  ce  quccom- 
«»'»>.  me  en  l'Incarnation  la  lubllance  prile  du  corps  de  la  Vierge  fut 

faute  chair  & fang,  non  par  l'operation  d’aucun  agent  naturel, 
mais  par  la  feule  parole  de  Dieu:  Ainfi  la  lubllance  de  l’Eucharillic 
ell  faitte  le  corps  & le  fang  de  Chrift , non  par  l'operation  d’au- 
cune caufe  naturelle,  mais  par  la  feule  force  & vertu  de  la  parole 
de  Dieu:  ht  cc!a,lemcfme  Iuftin  Martyr  le  touche  difertcnicnt  en 
cesmots;  b.nlamefme  manière  , dit-il,  que  I ifus-Chnjl  nojlre Sau- 
ueur,  faiél  chair  par  la  parole  de  Dieu , a eu  chair  (7  fang  pour  nojlre 
falut  , ainfi  nous  auons  ejlé  enfeignex  que  la  ■viande  de  laquelle  par  im~ 
mutation  nojlre fang  & nos  chairs  font  nourris  , faute  Euchariflie  par 
la  pneie  de  la  parole  procedée  de  luy , eji  la  chair  & le  fang  de  ce  mcfme 
lefus  faifl  chair.  Et  ticrcement , en  ce  que  comme  en  l'Euchanllie 
il  y adeux  natures,  l'vne  externe,  vilible  & accidcntalc;  l'autre  in- 
terne, inuilible  &i  efTcnticllc  : Ainfi  en  Icfus-Chrill  il  y auoit  deux 
natures,  l'vne  vilible, euidcntc  & manifefte  , l’autre  fecrette,  oc- 
Cjfrian.  lit.  Je  culte  & cachée  : Et  cela,  fainét  Cypnan  le  defigne  en  cesmots;  Ce 
plms  Pam  nojlre  Seigneur  donnoit  à [es  Difciptes  , change  non  d'effigie, 

Dominus  difei-  mais  de  nature, parla  toute-puijjarice  du  Verbe  fujl  fuel  chair  : Et  corn - 
Ei!' noii'effi'g'c  me  en  la  perfonne  de  Chrift  l humanité  esloit  veu'é , (ftf  la  diuinité  ca- 
fed  natura  mu  chée',  ainfi  au  Sacrement  vif  lie  s'infundit  inejfablement  Peffncc  diuine.  tV» 
titus,  omni^o-  Auquel  lieu  lainét  Cyprian,  par  l'clfencc  diuine  entend  ce  que 
ûuiciUaro:Ec  Gclale  veut  dire  par  lubllance  diuine  , lors  qu’il  eferit  que 
Ccui  in  perfo-  les  Sacrements  palfent  en  la  lubllance  diuine,  tranfeunt  in  hanc, 
mandas'  ! idc"  Jl‘hcetin  diuinam , fubftantiam  , afçauoir,non  la  diuinité  de  Chrilt  v 
bat  tir , &lare  mais  le  corps  de  Chrift:  Comme  il  appert  par  ce  que  le  mefmc 
lu  Ot'cramcnto  ^a*n<^  Cyprian  adioullc  incontinent  apres  : Jfin  qu’à  la  vérité, 
dont  les  Sacrements  (ont  le  corps  , fuit  ouuert  tacce x plus  fyncere. 

Et  finalement  les  Sacrements  font  appeliez  quclquesfois  par  les 
Peres  , l'image  du  corps  & du  fang  de  Chrilt , pourcc  que  le 
corps  & le  fang  de  Chnll , font  reueltus  au  Sacrement  d'cfpe- 
ccs  & figures  externes  & vifibles , par  lcfquelles  il  nous  expri- 
ment & reprefentent  ce  qui  leur  ell  arriué  en  leur  propre 
efpece  & figure.  Mais  la  railon  prccife  pour  laquelle  Gclale 
leur  donne  icy  ce  filtre  , c’elt  entant  que  le  myllere  de  l'Eu- 
chariltie  cil  l’image  de  ccluy  de  l'Incarnation  ; & que  l'vnion 
des  Sacrements  auec  le  corps  & le  fang  de  Chrift  en  l’Eu- 
chanltie  , reprefente  l'vnion  du  corps  & du  fang  de  Chrift 
auec  la  diuinité  en  l’Incarnation,  laquelle  conformité  , encore 
tju'elle  ne  corrcfpondc  pas  en  tout  & par  tout , ncantmoins  il 
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fuffit  quelle  correfpondc  en  telle  forte,  que  contre  Neftorius  elle  * 

inféré  vnitércclle  entre  la  diuinité  & l'humanité;  Et  contre  Euty- 
chcs,diuerfitéreellecntre  l'humanité  & la  diuinité,  fans  qu'il  foit 
befoin  que  l'vnité  rcelle  qui  cft  entre  la  diuinité  & l'humanité  en  la 
perfonne  de  Chrift,  foit  telle  que  l'vnité  rcelle  qui  cft  entre  le  Sa- 
crement & le  corps  de  Chrift  en  l'Euchariftie:ny  que  ladiuerfité 
rcelle  qui  refte  entre  la  diuinité  & l'humanité  en  la  perfonne  de 
Chrift, foit  telle  que  ladiuerfité  rcelle  qui  tefte  entre  le  Sacrement 
& le  corps  dcChnft  en  l'Euchariftie:Non  plus  que  quand  les  Pè- 
res, & entre  autres  fainét  A uguftin  & faindV  Ircnée,  comparent  la 
verge  de  Mqy  fe,  qui  fut  faitte  chair  lors  qu’elle  fut  côuertie  en  fer- 
pent.auec  le  verbe  appelle  par.Dauid.la  verge  de  la  vertu  du  Perc, 
quia  eftéfaiélchair.Us ne  veulent  pas  direpourcela  que  le  Verbe 
ayt  eftéfatél  chair  de  la  mcfme  façon  dont  la  verge  de  Moyfe  fut 
fàitte  chair;  Car  la  verge  de  Moyfc  fut  faitte  chair  par  conuerfîon 
en  chair;  là  où  le  Verbe  a eftéfaiél  chair,  non  par  conuerfîon  en 
chair,  mais  par  l’aflumption  de  la  chair  ; c'cft  à dire,  non  par  auoir 
change  (a  fubftance  en  la  fubftâce  de  la  chair , mais  pour  auoir  vny 
petfonnellemcnt  la  fubftance  de  la  chait  auec  la  flennc;  Ains  ils  fe 
contentent  de  retenir  leur  comparaifon  dans  ces  bornes  generales, 
que  comme  la  verge  de  Moyfe  fut  réellement  faitte  chair,  &non 
par  fîmple  appellation,  apparition, ou  imagination;  ainfi  le  Verbe 
aefté  vrayement  & reellcmentfaiû  chair, &:  non  par  (impie  appel- 
lation, apparition,  ou  imagination,  fe  referuants  àyapporter ail- 
leurs, Si  lors  que  le  propos  le  requerra, celle  exception, que  la  verge 
de  Moyfe  fut  faitte  chair  par  conuerfîon  fubftiticlle  en  la  chair;  là 
où  le  Verbe  aefté  faiél  chair  par  l'aflumptiô  pcrsônelle  de  la  chair. 
Dont  nous  deuôsaufli  prendre  l'exemple  de  nouscontenrer.quc 
de  la  comparaifon  de  Gelafe  il  s’enfuiuc  contre  les  Neftoricns.que 
corne  le  Sacrement  acquiert  vnc  vnité  réelle  auec  le  corps  de  Chrift 
en  l’Euchanftie;  ainfi  l'humanité  acquiert  vnc  vnité  rcelle  auec  la 
diuinité  en  la  perfonne  de  Chriftjfans  qu’il  s’enfuiue  que  comme  le 
Sacrement  acquiert  cefte  vnité  rcelle  auec  le  corps,  partranfition 
& conuerfîon  de  fa  fubftance  en  la  fubftance  du  corps,  ainfi  l'hu- 
manité acquiert  cefte  vnité  reelle  auec  la  diuinité , par  tranfirion  & 
conuerfîon  de  la  fubftance  de  l'humanité  en  celle  de  la  diuinité; 
ains  feulemct  par  vnion  perfonnclle  de  l’humanité  auec  la  diuinité. 

Et  deuons  pareillement  nous  contenter, que  de  cefte  mcfme  com- 
paraifon de  Gelafe,  il  s’enfuiue  contre  les  Eutychiens , que  comme 
cnl’Euchariftie  apres  laconfccration  il  demeure  vne  nature  reelle 
outre  le  corps  de  Chrift,&  diftindte  du  corps  de  Chrift;  ainfi  il  de- 
meure en  la  perfonne  de  Chrift  apres  l’affumptio,  vne  nature  reel- 
le outre  la  diuinité  , &diftindte  de  la  diuinité , fans  qu’il  s’enfuiuc 


■v. 


Digitized  by  Google 


yjS  DV  SAINCT  SACREMENT 
' pour  celajquecommeccftcnarureredleqiii  demeure  enl’Eucha- 
riftie,  outre  le  corps  de  Chrift,  n'eftpasvnc  nature  (ubftamicile, 
mais  vnc  nature  accidentale;ainfi  la  nacurc  qui  rcftcc»  la  perforine 
de  Chrift,  outre  l'humanité, ne  (oit  pas  vnc  nature  fubftanticllc, 
mais  feulement  vnc  nature  accidentalc:  h’y  que  comme  la  natu- 
re accidentale qui  refte  en  l'Euchariftic  outre  le  corps  de  Chrift,  n’a 
pas  le  fondemét  formel  de  fa  fublïftencc  au  corps  de  Chrift , com- 
bien quelle  y ayr  bien  le  fondcmenc  efficient  de  fa  fubfîftcnce, 
dautit  quec’eft  la  vertu  du  cotps  de  Chtift.lequel  lüppléc  non  for- 
mellcmcnt.mais  cffcéfiucmcnt, à l'endroit  des  efpcccs  facramcma- 
les,lavettu  de  leur  propre  fubftancc.&leut  donne  foice  de  fubfî- 
fter.ainfi  la  nature  qui  refte  en  la  perfonne  de  Chrift, outre  la  diui- 
nitédeChrift.nefoit  point  fondée  hypoftatiquement  enladiui- 
nitéidautantqucc’eftoitvnc  hypothclc,  non  feulement  concé- 
dée, mais  meime  prefuppotée  & ptoreftcc  par  les  Eutyclncns, 
que  tout  ce  qui  eftoit  en  Chrift  , cftoit  fonde  hypoftatique- 
menten  la  perfonne  de  Chrift,  & vny  pcrfonncllemcnt  aucc 
clic. 


SAINCT  LEON  PAPE. 

A V T H E V R XXVI. 
Chapitre  I. 


L*»  /.  P*p4,epifl. 
i$.  In  ilu  my- 
ftici  diftribu- 
tionc  fpiricalis 
alimonix  hoc 
impartitur,  hoc 
furmtur,  vrac- 


E vingt-fixiémc  auchcur  que  cite  le  fîeur  du  Plcflis, 
U-  eft  le  Pape  fainck  Leon  premier,  quiflcurilfoitily 
aonze  ccnrscinquantcans, &futcn  fl  grandeau- 
thortté  en  l'Eglile,quelc  Concile  dcChalccdoi- 
nel'appella,  Propugnatcur  inexpugnable  contre 
Cineuntrirtu*  toute  erreur-  De  ceft  autheur  donc  le  Heur  du  Plcflis  produrc 
tcmeüitftiici-  deux  partages  ; le  premier  eft  pris  de  l'cpillre  vingtroifiémc,  6c 
i’pC.^'Sro  «PPort«  par  luy.cn  ccs  mots  : Leon  premier  , dit- il,  Eur/cfut  de 
no  (ira  taclus  R,ome , eferit  : En  U diflrtbution  my/liquc  de  la  nourriture  fpintuelle , 
•11,  rrxnfeaœur.  ff/4  ejl  donné  , cela  eft  pris  , à ce  que  prenants  la  vertu  de  cefte  viande 
celefte,  nom pajftons  en  U cbairde  ccluy  qui  eft  faicl  noftre  chair.  Orne 
veux- ic point  m'amufcràredargucr  aucc  beaucoup  de  paroles,  la 
mutilation  que  le  ficurdu  Plcflis  fait  de  ce  partage,  duquel  il  re- 
tranche le  premier  période  , afin  qu'ayant  ofté  l'antecedent, qui 
* eft  la  vérité  du  corps  6c  du  fang  de  Chrift  , il  n’apparoifTc  point 

à quoylc  relatif,  cela  , Ce  référé.  Car  cefte  fraude  le  vérifie  allez 
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par  la  feule  reftitution  du  texte  en  fort  entier,  qui  cil  tel  :En  quelles  Utm.iUJtm.ln 
tenebres  d'ignorance,  en  quelle  flupidttc  de  parejje  font  demeure^  iujques  à ^nor»nî!*  'ie- 
mamtenant  enfeuelis  ces  vents  (il  veut  dire  les  kutychicns,  qui  tenoient  ncbns , in  quo 
que  l’humanité  de  Chrill  cftoitpaffée  enladiuiniré)  denapprendr*  1“acnu‘  dcfi' 
pal  par  l'oiiye , ou  ne  cognoiftre  pas  par  la  leéîure  , ce  qui  en  l'Eghfc  de 
Dieu  e|?  f commun  en  U bouche  de  tout  le  monde , que  mefme  parles  langues 


dix  torporc  ia« 


cramcnta 
tcncatur  i 


fidei 


des  enfants,  la  veritt  du  corps  O"  du  fangde  Cbrifl  nef  pas  teuè  entre  les  gnofeerent* 
Sacrements  de  la  foj  commune  ? Car  en  cejle  mjifhquc  diftribution  de  la  >luo^w  Hccle- 
vtande  fpiritutüe,ccla  e(l  departy,  cela  cjl pris, afin  que  retenants  U vertu  de  mmum'or"  tam 
cefl  e viande  cclefte,  nous pajfions  en  la  chair  de  celuy  quia  tfle  faiél  nojlre  confonum  rft, 
chair.  Auquel  lieu  le  mot,  cela,  ne  fc  peut  référer  linon  àl’antcce-  7iumC  îlnguS”'- 
dem,laverité  ducorps  & du Jang  de  Chrijl  -,  Se  ce  mot,  departy , lequel  vciitaj  corp»- 
pourcellcclaufclefieurduPlclIisacoirompu,  fie  misen  fa  place,  ^shfc(tfanE“'nlt 
donné , ne  fe  peut  appliquer  au  corps  de  Chrill , linon  conllitué  communia  ii- 
l'c^sl’efpcce  du  Sacrement.  leviendray,  tout  d'vn  coup  auxobic- 
dlions  du  licur du  Plcffis,  qui  font.que  ce  paflage  fait , dit-il , qua- 
tre brèches  à la  TranflubflantiationiLa  première,  en  ce  que  faindt 
Leon  vCe de ccl\c  phrafc,di/lribution mjjlique , c'ellàdire,adiouilc- 
t'i\,  facramentellei  ou  pour  expliquer  mieux  fon  intention,  en  fimple 
ligne.  Car  fi  par  le  mot  J4cr4weflre//e , le  ficur  du  Plcflis  entendoit 
que  celle  diilribution-la  fuit  vraye  fie  reclle,  mais  faitte  lous  l'cfpe- 
cc  du  Sacrement,il  ne  diroit  rien  contre  l’Eglife  Catholique.  Ace- 
llebrechedoncilme  fuffira,  pour  la  bicnremparer  fie  réparer,  de 
luy  dite  que  le  mot,  rnyjlique,  n’cftpastouiiours  employé  parles 
autheurs  pour  exclure  la  réalité  de  la  chofe,  mais  pour  en  exclure 
l’euidcnccfiela  côprehcnfibilité,fie  le renuoycrlàdclTusliie  laindl 
Grégoire  de  Nazianzc,  qui  dit  que  Dieu  a vny  en  l'homme  lame  Grtpr.Ka^à^. 
auecle  corps  mylliquement,c’ell à dire,  incomprehcnfiblement: 

Et  faindl  Maxime  Euefque  de Thurin, Se  contemporain  du  Pape  md. 

Leon,  qui  appelle  la  conception  de  Chrill  au  ventre  de  la  Vierge,  Maximal  k,é 
conceptionmjfique^’cÛ  à dire,  fecrctte,  occulte,  fieincomprehen-  m,t  >•  dc  "A,Mi 
fible.  Car  le  fieur  du  Pleflis  ne  voudra  pas  inférer  de  là, que  le  corps  ™ m$Tico 
fie  l’amc  ne  (oient  pas  vnis  en  l’hommereellemenr,  mais  feulement  hoc  «oneeptu 
fignificatiucment  fie  putatiuement;  ny  qucnollrc  Seigneur  n’ayt  fùlfn/ DnU'di- 
pas  cfté  conceu  parla  Vierge  vrayement  fie  corporellement,  ains  gnatuseft  films, 
feulement  fignificatiucment, putatiuement  fie  întelledluellement. 

T A féconde  breche  que  le  ficur  du  Pleffis  dit  que  ce  partage  fait  ^ 11  Al>- 
JLw  à la  T ranlTubdantiation , confifte  en  ces  mots , viande  fpirituel- 
le,ounourriturc  fpirituelle,  lefquels  il  prétend  ne  pouuoireltredidts 
d'vnc  viande  prife  par  le  corps.Commc  fi  ce  mcime  laindl  Leon  au  s.  J.eoSerm . i< 
.fécond  fermon  de  la  Natiuité,  fie  auant  luy, fainct  Hilaire, au  dixié-  f 

me  liurc  de  la  T rimté.n'appclloiét  pas  bien  la  côccption  de  Chrill,  u'.io.  * "**  ’ 
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bitte  pat  la  Vierge,  conception  fpirituellc , fans  nier  pour  cela  que 
<;’ay  t elle  le  vray  Si  propre  corps  de  noftrc  Seigneur  qui  ayt  elle  cô- 
çeupar  la  Vierge,  & dans  le  vray  & propre  corps  dclaVierge.  C'a 
a Htl4r.Ut.10.  efié, Ail  laindt  Hilaire3  , chofiefurpajjant  l’infirmité  de  nofire corps,  que 
‘cof'otis  noftn  ce  corPs~^a  4 Pm fon  origine  d'vne  conception fptrttuelle.  Et  lainû  Leon 
infirmicatemcft  A l'a-cepas  efié  vn  profond fiecret  de  la  prouidence  de  Dieu , que  Chnfla 
quod  fpinralis  éleu  de  naiftre  d'vne  Vicrve , afin  que  le  Diable  irnorafl  que  le  fàlut  eftoie 

conccpnoms  - J . * . 1 ? . r ■ ■ il  cl  1 I ' I 

fumpfit  txot-  ne  au  genre  humain,  (y  quêta  conception jpirituclle  estant  cachet, ccluyqutl 
dium.  ne  voyait  point  autre  que  les  autres , il  ne  creufi  point  efire  néautrement  que 

b i.a  1.  ferm.  les  autres  f Et  comme  fi  nous  n'auions  pas  remarqué  cy-dcflus,quc 
a.  m Notant.  fainéX  Epyphinc  dit, g)u'Hclie&  Enoch  furent  transfcrc^en corps  jpi- 
feihect  huma-  rituellement, c’efl  à dire,  miraculcufcment , & par  l'operation  luper- 
no  gencri  ru-  naturelle  de  l'cfprit  de  Dieu  , & non  putatiuement  & figmficati- 
dîabolusU'™o  urnlcnt-  Et  comme  fi  nous  n'auions  pas  allégué' que  fainâ  Chry- 
rarcr.  & (pirira-  follome  appelle  l’enfantement  de  Sarra  & de  Rebecca,  la  demaire 
ccpu'quenTnâ  ^onas  en  I»  balcinc.la  production  d’Adam  de  la  terre  feule,  Icx- 
alium  videret  traCtion  d’Eue  du  colle  d'Adam,  lanaiflanccdcChrifld’vne  Vier- 


quàmalios,  no 
aliter  crcdcrct 
natum  quàm 
catteros. 


ge,  fa  refurre&ion  du  tombeau,  fon  afeenfion  au  Ciel  ; chofcs  fpi- 
rituelles  ; non  pour  nier  la  vérité  , réalité  & corporalité  de  leur 
efire, mais  pour  exprimer  la  qualité  de  leur  caufc  cmcicnte,&  mon- 
ftrer  quelles  n’ont  point  eilé  produittes  par  l'operation  d'aucun 
agent  naturel, mais  par  la  feule  vertu  fupcrnaturelle & toute-puif- 
fantc  de  l’cfprit  de  Dieu. 


Ch ap.  III. 


LAtroifiémc  breche  que  la  batterie  du  fleur  du  Pleflis  pré- 
tend faire  en  vertu  de  ce  partage,  contre  la  Tranrtubltanria- 
tion.confille  en  ces  mots,  ^ ce  que  prenants  la  vertu  de  la  viande  cele  fie, 
dont  le  fieurdu  Plcrtis  prétend  infinuerque  fai  net  Leon  a voulu 
que  nous  ne  priffions  linon  la  vertu  du  corps  de  Chrill  ; Comme  fi 
la  fpccificanon  de  la  fin,exduoit  l'inregrité  du  moyen.  Car  qui  11e 
fçait  qu’on  prend  les  fubftaccs  pour  participer  aux  vertus  qui  y rc- 
fidcnt,&  qu'cncore  que  la  fin  pour  laquelle  ie  prens  vn  mcdicamcr, 
foit  pour  rcceuoir  la  vertu  du  medicamcnr,&  par  la  obtenir  gucri- 
fon;il  ne  s’enfuir  pas  pourtant  que  ic  ne  prenne  pas  la  fubftancc  d u 
medicamcntfSainct  Leon  dit  que  nous  prenons  la  vérité  du  corps 
&dufangdcChrifl,(carc’cflàquoy  le  mot.rr/u,  fc  rcfere,)afîn  que 
nous  receuions  la  vertu  de  la  viande  celcftc;S’enfuit-i!  pour  cela,  fi 
la  fin  pour  laquelle  nous  prenons  la  fubllance  du  corps  &dulang 
de  Chrill,  efl  pour  rcceuoir  la  vertu  qui  y refidc,  que  pour  cela 
nousneprcmonspoinc  la  fubllance  en  laquelle  ellcrcfidc? 


C H A P.  IV.  T A quatrième  breche  cil,  que  fainct  Leon  die , que  nous  prenons 
ce  fie  viande , afin  de  pa fier  en  la  chair  de  celuy  qui  a efié  faicl  nofire 

chair 
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chair.  OrccU,  adiQuftc  le  fleur  du  Plcrtîs,  ne  fc  fait  point  par  U diÿtfiion 
de  U chair,  que  les  Catholiques  prétendent.  En  quoy  ie  confefle  franche- 
ment, que ic n'entends  pointcequelefieurduPleflis  veut  dire:  Car 
ny  les  Catholiques  ne  prétendent  qu’il  fe  façe  aucune  digeftion  de  la 
cluirdeChrilt  en  l’eftomach  des  communiants,  citant  la  chair  de 
Chiilt  rcceuc  par  eux  incorruptible  & impalTible:  Ny  quand  la  chair 
de  Chnit  fc  digercroit  en  noftrc  citomach,  elle  ne  feroit  point  partir 
noftre  chair  en  elle,  mais  paflcroit  elle-mefme  en  noftrc  chair.  Caria 
condition  des  chofes  digérées,  cft  de  partir  en  la  fubftance  de  celles 
qui  les  digèrent,  &nonquc  la  fubftancc  des  chofes  qui  les  digèrent, 
palTe  en  la  leur.  Ea  prétention  doc  des  Catholiques, en  ce  cas,  cft  tou- 
te contraire  àcellc  que  leur  impute  le  ficur  du  Pleffis , afçauoir  qu’au 
lieu  que  les  autres  viandes  liconucrtifiint  & partent  en  la  nature  de 
ceux  qui  les  prennent, la  chair  de  Chrift  tout  au  côtrairefait  partir  la 
nature  de  ceux  qui  la  prennent, en  la  ficnc, entant  qu'elle  leur  lirt  par 
fa  contagion, de  (trncncc  d'immortalité,  & leur  caufeceftcrcfurrc- 
élion  glôrieuli,  au  moyen  de  laquelle,  comme  dit  S.Paul,  noftrc  Sei- 
gneur transfigurera  nofire  corps  vil  & contemptihle , pour  eflre  faifl  confor-  Philiff-t-ii. 
me  à fon  corps  glorieux,  qui  cft  ce  que  faindl  Leon  entend  par  ces  mots,  tjffieuf* G> 
PaJJ'er  enlachair  deceluyqui  aeflé  faicl  nofire  chair.  Car  d'infercr. que  „„{  „t  „> 
nous  ne  partons  pas  fubftantiellementcnlachair  deChrift  par  lare-  fit*- 

furrc<ftion,&donc  que  nous  ne  prenons  pas  fubftanticlletnent  fa 
chair  en  l’Euchariftic,  il  faudroit  conclurrc  tout  de  méfmc,  que  nous 
hc  partons  pas  perfonnellcmcnten  la  chair  deChrift  par  la  refurre- 
clioiijStdonc  que  Iefus-Chrirt  n’a  pas  pris  pcrfonnellcment  chair  en 
l’Incarnation.  Ètenfommc  toutesfois  Arquantes  quel’on  faitallu-  , 

fion  d'vnc  chofe  à vne  autre , fous  la  rencontre  & confonance  d’vn 
mefme  terme,  la  chofe  à laquelle  fc  faitallufion,&  celle  de  laquelle 
fc  fait  l’allufio^pofledét  également  ce  terme-  la  fous  vn  mefme  fens 
& en  vne  mefme  manière.  Ce  qui  eft  contre  la  loy  de  toutes  les  allu- 
fions,  qui  veut  que  toute  chofe  à laquelle  vn  terme  eft  impoli  pour 
faire  allullon  à vne  autre  chofe,  polfcde  ce  terifie-la  moins  parfaitte- 
hicnc& réellement  que  celle  àlaquellefe  fait  l’allulion. 

Chat.  V.  . 

LE  fecod  partage  que  !cfieurduPlcflîscitedecétauthcur,pIu£  S.Lnftrm.eM 
toft  pour  s’en  défendre, que  pouraflaillir, eft  pris  dufixiéme  N*m7j"éme 
lèrmonduieufnedu7.  mois, où  fainctLeon  dit  ainfi contre  Domino. Nifi 
les  Futychicns.quidifoicnt  que  l'humanité  deChrift  auoiteftéanca- 
tic,  &:  eftoit  partie  en  la  nature  de  la  diuinité  Puis  que  le  Seigneur pro-  minis , & ^ibt- 
nonce  Si  vous  ne  mange^  U (})air  du  fils  de  l’homme,  (y  ne  beuue%  fon  fane,  eios  £m- 

vousriaun % point lavie en  vous.  Vous deue^communtquer de  telle  forte  ala  hab^hTci  s'évita 

in  vobis  : Ce  fieras  mcnGe  conummicare  debetis , vtnihil  prorfus  de  verirate  corporis  Chrifti  & fan- 
gu  mis  ambigads.  Hoc  cnim  orc  tumicur,  quod  fidc  cccditur , & fruftra  ab  illis,  À men  rcfpondetur , à 
quibus  cornu  id  quod  accipicur , difpuucur. 

Dcl’Eucb.  Ecc 
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yitteufl.  trâtt. 
fÿ.f»  loin.  Illi 
nunducabant 
panem  Domi- 
num,  .lie  pane 
Domini  contra 
Dominum. 


P film.  4d.  :o. 

.1  Ibid.  & traft. 
6l.  tn  /ou». 

b Au*.  I.  a con- 
tre aàutrftrmm 
Irgtt  C'  Propbef. 
r.tr.ç.Chrifttira 
Icfu  n c.arnera 
i'uam  nobisma» 
ducandam,  bi 
bendâmq;  C»n- 
guiné  danrem, 
ndcli  corde  & 
ore  fufeipimus. 
C Léo  [.ferrri.  4. 
de  J^tiAdragef. 

Orc  indigno 
corpus  ChrifU 
accipiunr  ,1’an- 
guinem  autera 
redemptionis 
noftr.r  haurire 
omnino  décli- 
nant. 
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f.xcr ce  table,  que  vousne  doutiez  en  rien  de  la  vérité  du  corps  gy  du  fang  de 
Cbrift:  Car  cela  ejl  pris  par  U bouche,  qui  ejl  Creu  par  la  foy-,  gy  en  vain  ceux 
refpondent,  Amen,  qui  diftutent  contre  ce  qui  ejl  pru  .Or  fa  ici  ic  Sr.  duPlef- 
fîs  à l’endroiClckcc  partage,  comme  ceux  qui  ayants  rcccuvn  coup 
mortel, & perdants  la  vie  & le  fang,  frappent  à torts  & à trauers , fans 
regarder  où  leurs  coups  s’addreflent.  Car  ne  fçaehant  que  rcfpondre 
à ces  mots,  On  prend  par  la  bouche,  ce  que  l'on  croit  par  la  foy,  Iclqucls  ne 
pcuucnt eftre  interprétez,  fînonduvray  & propre  corps  deChrilf, 
dautanc  que  ccd  le  vray  & propre  corps  de  Chriîl,  qui  cil  creu  par  la 
foy,  & non  le  ligne,  quiell  veu  par  les  yeux  corporels  ; Il  va  chercher 
vn  paffagede  fainct  Àuguftin , en  l’allégation  auquel  il  pert  toutes- 
fois  toute  mémoire  & tout  iugement.  Qu’a  in  fi  foit,  les  paroles  qu’il 
cite  de  faincl  Augullm  ne  font  aucunement  couchées  dans  le  texte 
de  fainél  Augullin,  comme  il  les  cite  : Car  il  les  produit  en  ces  mots. 
Tu  prends  le  pain,  le  Seigneur , par  ta  bouche, [i  tu  le  crois  de  coeur  .Tu  prends 
le  pain  du  Seigneur  à ta  condamnation  ji  tu  ne  le  crois  point  : lefquels  font 
manifcllement  fallifiez,  & nefe  trouuent  nulle  part  tels  dans  l’au- 
theur.  VoicyfculemcntcequefainélAugullindit;  Le,  autres ;4po- 
fhres  mangeaient  le  pain  le  Seigneur  , ludai  le  pain  du  Seigneur  contre  le 
Scgneur.  Ny  fainél  Augullin  ne  parle  en  ce  lieu-la  de  la  manduca- 
tion du  Sacrement  faute  par  Iudas,  mais  de  la  manducation  du  mor- 
ceau trempé,  que  nollre  Seigneur  donna  à ludas,pour  le  defigner, 
comme  (on  traditeur;  en  laquelle  , & non  en  la  manducation  du 
Sacrement  faittepar  lcsApollres,  faincl  Auguftin  veut  qu’ayt  clic 
accomplie  la  manducation  du  pain,  dont  parloir  le  Prophète  en  ccs 
mots;  Celuy  qutmangrmon  pain, a laué Jon  talon  cintre  moy  ; dauranc 
que  les  Apoltres  au  Sacrement  mangcoicnt  le  pain  IcScigncur,  & 
Iudas  au  morceau  trempé,  mangeoit  le  pain  du  Seigneur,  contre  le 
Seigneur;  lequel  morceau  trempé,  comme  Tainél  Augullin  le  pro- 
tcflelliy  -mefmc 1 , &:  Comme  nous  l’auons  amplement  monltrccy- 
deflus  , u’cflou  point  lé  Sacrement.  Et  partant  s’il  faut  conférer 
faindl  Leon  auec  famél  Augullin,  n’ell-il  pas  trop  plus  à propos 
d’expliquer  ce  partage  de  (ainét  Leon,  On  prend  cela  par  ta  bouche,  que 
l'en  croit  par  la  foy,  par  ce  puiloge  de  S.  Augullin  " ; Nous  receucns  nojire 
Seigneur  Icfus-Chrifl,  nous  donnant  fachairà  manger, (y  [on  fangàboire, 
aueclccctnr  pdcllegy la  bouche, encore  qu'il  femblequece  foie  chofe  plushor- 
rible  de  manger  U chair  cfvn  homme,  que  de.  la  tuer,  & de  boire  le  fang  hu- 
main, quede  tépandre ? Et  s’il  faut  conférer  faintt  Leon,  auec  lainél 
Leon  nicfine,  n’cft-il  pas  trop  plus  à propos  d’expliquer  ce  paffage, 
Car  cela  ejl  pris  de  la  Louche,  qui  efi  creu  de  la  foy,  dicl  contre  les  Euty- 
chiemquidcllrüifoient  l’humanité  de  Chnll  ;par  cét  autre  partage 
du  incline  S. Leon', //s  prennent  auec  leur  bouche  indigne  le  corps  deflrrifl, 

( ybaijjent  entièrement  île  boire  le  fang  de  neflre  rédemption,  dlél  contre 


\ 

DE  L’EVCH  ARISTIE,  LÏV.  II.  ca, 
les  Manichéens,  qui  venoicnc  fimulémen  t à la  communion  des  Ca- 
tholiques, pour  s'exempter  des  peines  impoféçs  par  les  ioix  des  Em- 
pereurs,aux  hérétiques;  nuis  ne  prenoicncqucrefpccedupain,dau- 
tant  quiis  auoient  celle  du  vinen  abomination,  lequel  ils  appclloiét, 

, le  fiel  du  Prince  des  tenebres.  Ny  la  conclufion  que  tire  le  fieur  du 
Plelfis  de  la  conférence  de  fonpaflage  de  S.  Auguftin  auec  ccluyde 
S.Leon,quieft,  Et  par ainfï ce  quetucrois  de  foy , tu  le  prends  de  louche, 
fut  à ta  condamnation , fait  à fialut  -,  ne  fait  rien  contre  la  confequcncc, 
quieft,  On  le  prtnddonc  pur  U louche.  Car  quelle  répugnance  ya-t'il 
entre  celle  conclufion  des  Catholiques,  On  te  prend  donc  par Ja  bouche, 

& ceftc  anticondufion  de  S.AugulUn;  Et  puruinfi  ce  que  tu  crois  de  foy,  2 cuaMOrat. 
iule  prends  de  bouche!  Les  (futhtliquesoppofint,  dit  le  fieur  du  Plelfis,  On  Vt  ilic  S.cuiut. 
prend  pur  Uloucbece  qu'on  croit  de  foy.  Etdonc,difent-ils,on  le  prend  par  c“Pl'|“a5^" 
U louche  : Ains  au  contraire  l’expliquons  par  Saindt  Auguftin,  Tu  Li  dabac 
prends  le  pain  le  Seigneur  par  tu  bouche, fi  tu  le  crois  de  caur  ,Tu  prends  le  jî?|P“* 
pain  du  Seigneur,  àta  condamnation ,fi  tu  ne  le  crois  point.  Et  parairtfict  que  p7ito°’  adu«. 
tu  crois  de  foy,  tu  le  prends  de  louche , foie  à tu  condamnation,  fait  à faut.  1»'*°  mco  <*»; 
N’eft-ce  pas  là  affermer  luy-mcfmc  ce  qu’il  prétend  impugner?  N’eft-  dc^de* u‘ 
ce  pas  là  retourner  comme  vn  homme  confus  & perdu  d’eftonne-  ncminciudc- 
ment,auproprclieudontilaprislafuitteîDew»f^,  difoityn  client  dcr‘!' 
en  Cicéron»,  cefl  Aduocat  à ma  partie,  & puis  ne  me  donne^  perfonne. 


HESYC  H I VS, 


A V T H E V R XXVIÎ. 


Chapitre  I. 


E vingt-lëptiémc  AutheurquccitcîefieurduPleflis,eft  l* fieur  iatiff 
Hcfychius,  mat  intitulé  par  quelqucs-vns  Hicrololymi-  ^ 

■tain;  car  il  y faut  lire  Salonitain;  comme  il  appert,  tant 
par  le  texte  du  liure,  cjui  montre  que  l’autheuren  cft  La- 
tin, ScenCefte  qualité  prend  lavcrfionLatinepour  fon- 
dement de  fon  commentaire;  que  par  la  confrontation  des  anciens 
exemplaires,  qui  portent , Hesychtj  Salonitani , au  lieu  de  , Hcsycky 
Hterofolymitam  : Lequel  Hcfychius  Salonitain  fleurifloit  du  temps 
de  fa  inet  Auguftin,  & du  PapcZoflme , c’eft  à dire,  enuixon  400.  ans 
apres  la  mort  de  noftre  Seigneur.  Car  il  fc  trouue  deux  lettres  de 
faindAugufttn^&vneduPapeZofime.addrcfrccsà  Iuy,  &vnc  de 
luy  à faindt  Auguftin  , dont  le  ftylc  correfpond  à celuy  de  ccft 
eferit;  Si  ceft  eferit  au  temps  de  fes  epiftres , attendu  qu'il  s'y  fert 
DelEuch.  Ecc  ij 
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Hefjch.  in  Lc- 
uir.  cap.  t.  Si 
non  fuillctcru 


tfo4  DV  SAINCT  SACREMENT 
coniointcment  de  l'édition  de  fainét  Hierofme,&  de  celle  des  Se- 
ptante, comme  s'eftant  rencontré  fur  le  temps  de  l'introduit  ion 
a’vnc  de  lès  éditions  en  l'Eglifc  Latine, & de  lacclTation  de  l’autre; 
Si  y adioullc  fouuent  ladiucrftté  des  éditions  de  S y mmachus.T hco- 
dotion&  Aquila,  de  longtemps  incogncuës  & întcrmifcs  en  l'E- 
glifc  Latine.  Or  cite  le  fieur  du  PleiTis  trois  paflàgesdecclt  Autheur: 
Lepremiercft  prisdu  fécond  chapitre  duprcmier  liure,  &:  cité  par 
le  heur  du  Pleins, en  ces  mots  : Si  Jon  corps  nauoit  point  cjlè  crucifié,  nous 
ne  le  mangerions  point  : Car  la  viande  que  nous  mangeons  maintenant , 
cihxus , (icrifi-  c’eft  que  nous  prenons  la  mémoire  de  [a  pajjion  : mais  tûuliours  falfificz 
cium  corporu  fcjon  fa  coultumc  : Car  les  paroles  de  faucheur  font,  Si  Clsrifi  n'a- 

eius  minime  r 1 r c s r 

comcJcrcmus.  u0,t  point  este  crucifie  , nous  ne  mangerions  point  le  Jacr.fice  de  Jon  corps: 

Comcdimus  Qr  nous  mangeons  maintenant  la  viande , ou  bien  , Or  nous  mangeons 
b u m" Vumcnre*  ct^e  viande , ( car  il  y a apparence  qu'il  y faut  lire,  hune, au.  lieu  de 
cius  memorü  mine  ) prenants  la  mémoire  de  fa  pajfion.  A ce  mot  donc,  prenants  la 
pjilioms.  mémoire  de  fa  pajfion,  qui  eftle  nerf  de  l'obicition  du  (leur  du  Plcllïs, 
il  a cité  défia  relpondu  plulicurs  fois,  que  le  mot  de,  memonr,dl 
employé  là  obic&iuement  & non  formellement,  c’eft  à dire, qu’il  cil 
mis  en  cclicu-la,non  pour  lignifier  celle  faculté  ou  operation  de 
la  faculté  de  lame,  que  nous  appelions  mémoire,  mais  pourligni- 
ficr  l’obicét  de  celle  faculté,  c'ell  adiré,  lachofe  qui  excite  Si  reueille 
l’aélion  de  noftre  mémoire;  lequel  obicct  nous  appelions  autrement 
memorial.  Et  pour  cet  effcét  a ellé  apporté  l’exemple  du  langage 
■ des  Anciens,  qui  appelaient  les  coips&  reliques  des  Martyrs, mé- 
moire des  Martyrs,  dautant  qu’ils  excitoicnt  Si  rcnouuclloient  la 
mémoire  de  la  paillon  des  Martyrs  : Et  celuy  de  fiunct  Augullin 
mcfmc.au  cent  vingt  Si  vnicmc  traitté  fur  fainét  lean , qui  appelle  le 
propre  corps  de  noftre  Seigneur,  en  lavraye  cfpccc  & figure,  la  mé- 
moire de  noftre  Seigneur,  Se  dit, que  la  Magdeleine  ne  fc  pouuoit 
confoler,  dautant  que  la  mémoire  de  fon  maiftre,  c'ell  à dire,  fort 
corps,  luyauoit  ellé  oftéc  : Les  jeux,  dit-il,  qui  auoient  cherché  le  Sei- 
gneur, gy  ne  lauoient  point  trouué , vacquoient  lors  aux  larnus , foufi- 
nugiftii,  cuiùs  frants  plus  de  douleur  de  ce  qu'il  auoite fié enleué  du  Jêpulchre , que  de  ce  qu’il 

eis  vit»  lubtra-  auoit  eftémis  à mort  au  lois , pource  que  ctvn  fi  qrandmaifîre , duquel  la  vie 
et» fucrat, ncc  , a'  n'  I ‘ a 1 r r a-  r n 

memoria  tenta-  leur  auoitejle  ojtec , ne  leurrejtoit  pafmejmc  la  mémoire:  Ainh  appelle  - 

■cbat.  ni  le  corps,  dautant  qu'il  eftoit  le  memorial,  c'ell  à dire,  l’obiect  de 

la  mémoire  de  la  palfion  de  noftre  Seigneur:  Si  dire,  que  nous  pre- 
nons le  memorial  delà  palfion,  c’eft  à dire,  le  corps  auquel  il  l’afouf- 
fertc.  Si  par  lequel  elle  nous  eft  remife  en  mémoire;  c'ell  vue  mef- 
mc  chofe. 


trait. 
III.  tu  loAH. 

Quoniam  ranci 


Ch  ap.  II.  T E fécond  palTagecft  pris  du  huiéliéme  hure,  chapitre  vingt» 
Ldeuxiémc  , Si  rapporté  par  le  fieur  du  Plcllis  en  ces  mots; 
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ïl  nous  défend  de  rien  penfer  de  charnel  & terrien  des  chofès  faincles,  & /</<■»  » Lemit. 
nous  commande  de  les  prendre  diuinemcnt  fÿ  fpirituellement . Auquel  11  ' 

licuic  m’cftonnc  de  l’aucuglcmcnt  du  lieue  du  l'iertis,  de  ne  voir  ignoramù,  re- 
pas que  ce  partage  combat  directement  contre  luy ,6c  qu’Hcfychius  mouérque  nos 
par  ces  mots , Ne  penfc  rien  de  charnel  & terrien  des  chofes  fainéles,  qulp^am  &*** 
(c'cft  à dire  des  Sacrcmcrs,  ) ne  nous  veut  pas  défendre  de  croire  que  rcrrcnü  de  fan- 
ceschofes  la  (oient  le  corps  & le  fâng  de  Chrift,  mais  dccroircquc  dminè  « se 
cefoicncpain&vn^commclcfcns  charncl&  terrien  nous  le  per-  fpiticualitcrac- 
fuade,  qui  eti  auoir  vnc  pcnléc  charnelle  & tcrrcltrc  des  Sacre-  C'P‘ lanclt' 
ments  : Et  que  par  ces  mots , Accipi  fpirituahtcr  (fy  diuinè  , il  ne  veut 
pas  dire  les  prendre  aucc  l*cfprit;mais  auoir  vnc  cftimcd'cux  fpi- 
riiuellc&diuinetccftàdirc,  telle  que  l’cfprit  diuin  qui  nous  illu- 
mine; & la  parole  de  Dieu  à laquelle  il  rauc  que  nous  nous  afleu- 
rions.nousla  luggere  , & non  telle  que  le  Cens  nous  la  fournit. 

Car  il  eftoic  qucition  d'interpreter  ce  verfet  du  Lcuitiquc;  Celuy 
qui  aura  mangé  des  chofes  fanéhfiées , par  ignorance  , adtoujlera  la  cin- 

?uiémc partie, &c.  Par  Icfqucllcs paroles  Hefychius  prétendait  qu’il 
uft  détendu  en  figure  de  manger  l’Huchanftic  par  ignorance.  Ce- 
lle ignorance  donc  aucc  laquelle  il  prétend  qu’il  cil  défendu  de  ,,  , , „ 
mangerl  Euchariihc.celtl  ignorance  que  ce  (oit  en  vcrnele  corps  ranâorum  func 
& le  lang  de  Chrift.  Et  la  cinquième  partie  qu’il  veuc  y cftre  adiou-  pr°pnè  Chtifti 
liée  par  ceux  qui  le  mangent  auec  ignorance , c'eft  laconfideration  cor-* 

de  celle  parole,  Cecyefmon  corps,  laquelle  faitque  nous  entendons  pus.dcquoGa- 
les  chofes  myfhques  & diurnes  intelligiblement  ; c’eft  à dire,  non  d Tèc  bat V s ^ri- 
feion  ce  que  le  fens  les  apperejoie  cftre,  mais  félon  ce  quel’entcnde-  tus  r»nûus  fu- 
mentilluftrépar  la foy  les  cognoift  cftre,  & nous  dcliurc  de  l’igno 
rance  de  penfexque  ce  foitcc  quiappatoit  à nos  fens  terreftres  & 
charnels,  afçauoir  pain  & vin  ; ains  nous  inftruit  que  c’eft  le  corps 
&lcfang  de  Chrift.  Voicy  fes  paroles  A La  faméleté  des  [ainclcte% 
font  proprement  les  myflcres  de  Christ : Car  c’eft  le  corps  dccefaydamef- 
me  duquel  Gabriel  difoit  à la  Vierge,  Le  fainét  Efprit  furuienjfa  entoy, 

&c.  Or  par  ignorance  le  reçoit , qui  ignore  fa  'vertu  (y  fa  dignité  ,gy  qui  nefeit , qui» 
ne  fçait  que  cela  ejt  le  corps  (y  Ie  fang  en  veritc,  mais  reçoit  les  my itérés , çf 

(y  ne  fçait  la  vertu  des  myfleres  : duquel  Salomon  , ou  pluftosl  [‘efprit  cuudém  vetita- 
parlant  par  luy  , dit  ; Quand  tu  feras  affts  pour  manger  auec  vn  Prince,  ^cra  • ^ "’r- 
confdere  diligemment  les  ebofs  qui  font  mi  fs  deuant  toy  , exhortant  pCmpic , nefeir 
gy  contraignant  manifefement  celuy  qui  ignore  , d’y  adioufter  la  cin  autem  myftc- 
quiéme  partie.  Car  cejte  cinquième  adiouflée  nous  fait  entendre  les  cho-  Ad'qûèm'sïïo- 
fes  diuines  (y  myftiques  intelligiblement:  Ce  fl  à dire,  cfvnc  façon  imper-  mon  dicic,  tel 
ceptible  au  fens  , & qui  ne  fe  peut  comprendre  que  par  l entendement  fui, 

Quîdo  federis, 

▼rcomedas  cum  principe,  diligenter  attende  qux  pofira  funt  ante  te , apercé  & ipfe  compcllcns,& 
cogens  cum  qui  ignorât,  addcrc  quintam  pa«cm:hxc  cnira  quinca  addita  intclligerc  nos  iittclligibilitef  di- 
uina&myflicafacir. 

‘De  /’ Ench,  E c e iij 


perueniet  in  te, 
& virtusAlrifïi- 
mi  obumbrabic 
tibi , &c.  Per 
ignorantiaautc 
percipit,  qui 
virtucem  eius 
& dignitatem 
ignorât  , qui 
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Ergo  quint* 
chu  fuperipsu, 
(ermo  cft , qui 
prolatus  cft  ab 
ipfo  Chrifto, 
Taper  Domini- 
cum  myfteriü: 
Ipfeenim  libé- 
rât nosab  igno- 
ratitia,  &c. 
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Etvn  peuapres:  La  cinquième  partie  donc  adioujiée  par  deffus,  ejl  la  pa- 
role , laquelle  a ejié  proférée  de  C hrijl  me  fine  fur  le  myjlere  du  Seigneur:  Car 
celle-là  nous  deliure  d'ignorance,  (frj y eflant  adioujiée  , mus  empefehe  de 
penfer  rien  de  charnel  & de  terreslre  des  cbojis  fainéles,  ains  nous  ordonne 
de  les  entendre diuinement &fpirituellcmenc,  Ce  qui  ejl  proprement  nommé 
la  cinquième  partie,  dautant  que  tefprit  diuin  quiejlen  nous  la  parole 
qui  ta  proférée  compofc  les  fens  qui  font  en  nous  ,&  non  feulement  eflend 
noflre  gpuji  outre faportée  naturelle  (carc’cft  cc  queveutdire  là  le  mot, 
producit)  à ce  myflere , mais  aujji  nojlrc  oiiye&  noflre  veut  , nojlre  toucher 
& nojlre  odorer , à ce  que  nous  ne  foupponmons  rien  de  proche  çjr  conforme 
à vne rai fon inferieure gr avnc bajfe  pen fée , là  où  il  efl  question  des  chofes 
grandement  éleuées.  Quiconque  donc,  par  ignorance  aura  mangé  les  chofcs 
janéhficcs  ignorant  leur  vertu , comme  nous  auons  dit , il  adtouflera  la  cin- 
quième par  dejfus , & donnera  cela  au  Sacrificateur  dans  le  fméluaire: 
Car  la  fanchfication  du  facrifice  mystique , & la  tranfiation  ou  commu- 
tation des  chofes  fenfibles  aux  intelligibles  ,c  eft  à dire  des  chofcs  que  le 
fens  peut  apperceuoir , en  celles  qui  ne  pcuuét  cftrc  appcrccuës  que 
par  l'entendement  feul,  il  les  faut  donner  à celuyqui  efl  IcvrayTrc- 
fire ,afiauoirà  Chn fl,  cejl  a dire,  il  luy  faut  ceder  (èy  attribuer  le  mira- 
cle de  ces  chofes , pource  que  par  fa  vertu  & par  la  parole  prononcée  de  luy, 
tes  chofes  qui  font  veuïsfont  fanélifices  de  telle  forte,  quelles  excédent  tout 
le  fens  de  la  chair . Et  derechef  : Car  ceux  qui  attribuent  à Chrift  la 
fanfltfication  de  ces  myfleres , adiouflants  en  eux  mefmes  la  cinquième 
qui  a efi'e  proférée , afçauo'tr  fa  parole  , qui  éleue  nos  fens  aux  chofes  fubli- 
mes  , ceux  la  ne  contaminent  point  les  faincletr, ç des  fainclete % , comme 
ayantstelles  penfées  déliés  qu’il  en  faut  attoir:  ny  ninduijent  point  fur  eux 
l’iniquité  du  delicl  en  mangeant  les  chofes  très-  fainéles  : Car  ils  ne  s’y  pre - 
fentent  point  comme  à vne  viande  commune  , mats  comme  à vne  viande 
myfiique , terrible  celefle , à laquelle  ceux  qui  fe  pre  fentent  téméraire- 
ment, ne  ^client  point  finalement , mais  font  dits  porter  l'iniquité  du  de- 
liél.  Or  c^nment  eft-  cc  que  c’efb  prendre  le  Sacrement  aucc  igno- 
rance , que  de  ne  fçauoir  pas  que  cela  efl:  le  corps  Si  le  fang  de  Chrift 
en  vérité  ? Et  comment  eft  -ce  que  ccftc  parole,  Cecy  ejl  mon  corps, 
nous  deliure  de  l’ignorance  où  nous  pourrions  tomber  au  faict  du 
Sacrcmcnt,&  nous  empefehe  d’en  péferrien  de  bas,  rien  de  charnel 
ny  de  terreftte  ; fi  la  pcnlec  charnelle  Si  terreftre  qu'Hefychius  veut 
là  reprédre  au  fai£f  des  Sacrcmcnts.eft  de  croire  que  les  Sacrements 
foitt  le  corps  &;  le  fang  de  Chnft,qui  eft  cc  que  ccftc  parole-  la  por- 
te, Si  no  pas  de  croire  que  ce  font  les  fubftaccscaducques . terrefti  es 
& corruptibles  du  pain  &du  vin, qui  cft  cc  que  le  fens  charnel  & ter- 
reftre nous  en  rcprcfcntci’Ec  comment  cft-cc  qu’il  faudroit  ceder  Si 
attribuer  àChrill  le  miracle  quifefaitften  rEuchariftiede'laconi- 
mutation  des  chofes  fenfibles,  c’cft  à dire  perceptibles  aucc  le  fens. 
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cs  chofes  intelligibles , c'cfl  à dire , éschofes  que  l'cnrcndcruerrt  fcul 
peut  appcrccuoir,  s'il  n'y  a qu'vnc  mutation  mentale  & putatiue, 
rcu  qu'en  vnc  mutation  mentale  & putatiue, il  n'y  anullc  operation 
réelle,  & que  tout  miracle  cil  vne  operation  d'vnecau  feagiflante 
rccllcracnt  &fupcrnarurellemcnt;’ 


LE  troifiéme  partage  que  le  fleur  du  Pieflis  cite  de  cét  Autheur, 
cfl  pris  du  huitième  chapitre  du  fécond  liurc  , où  Hcfycbius 
témoigne,  du  le  fleur  du  Pieflis  ,que  la  coufiume  de  fon  temps  , e fi  oit  de 
bruflcr  au  feu  tout  ce  qui  refloit  du  Sacrement.  Argument , adioufle  le 
fleur  du  Pieflis,  que  l'opinion  n'en  e fiait  pas  en  l'Eghfe  telle  qtt'aujour- 
tfbuy.  En  quoy  ic  ne  fçay  duquel  ic  doy  le  plusm'cftonncr,ou  de  fa 
mauuaifc  ratiocination  , ou  de  fa  mauuaifc  mémoire.  Car  il  té- 
moigne luy-mcfmc  cy-apres , qued  u temps  que  Mictcfie  dcBeren- 
garius  fut  condamnée  en  l’Eglifc,  c’eft  adiré,  ily  aj;o.  ans  , l'on 
Brufloit  au  feu  ce  qui  reftoie  du  Sacrement:  Et  que  le  Cardinal 
Humbert  mefmc , qui  fut  celuy  qui  impugna  le  plus  viuemcnt  l’hc- 
refiedcBerengarius,  &(qui  luydi&ala  formule  de  l’abiuration  de 
fon  herefie , reprend  les  Grecs  de  ce  qu’ils  ne  brufloicn  t pas  les  cfpe- 
ccsrcrtâtcsdu  Sacrement  apresla  Communion.  Voie  y fes  paroles; 
Mefme, dit-il  Je  Cardinal  Humbert  Bourguignon,  efcriuant  contre  Nicetas, 
blafmeles  Grecs  de  ce  qu'ils  ne  les  brufloient pas.  Quel!  l’Eglifc  Latine  du 
remps  de  Humbert , c’eft  à dire , du  temps  qu’elle  côdamna  l'hcrcfic 
des  Sacramentaircs, brufloit  les  efpeccsSacramentalcs  qui  reftoient 
apres  la  Communion  fi  Humbert  mefme  le  plus  grand  patron 

desTranflùbftantiatcurs.&lcplusgtand  impugnatcur  des  Sacra- 
mentairesqucnosaducrfairesayentiamaiscfprouué,  reprenoit  les 
Grecs  qu’ils  ne  les  brufloicnt  pas,  Cornent  eft-cc  que  le  témoigna- 
ge qu'Hefychius  rend  ; que  de  fon  temps  on  b rufloic  les  efpcces  Sa- 
cramentales,eftvn  argument  que  l’opinion  du  Sacrement  n’cfloit 
pas  telle  en  l'Eglifc  qu’elle  cftauiourd’huy?  Algcrus  qui  viuoit  en- 
core depuis  le  temps  du  Cardinal  Humbert  & de  Bcrcngarius,  écrit 
biencesmots:  Ce  qu'on  nous  objeéle,  dit-il,  que  les  efpeces  Sacramenta- 
lesfont  mifes  nu  feu,  &jydifparoiJfent,cclane  retourne  point  à l’indignité 
deChrtfl , comme  s'il  cfloit  expofé  au  feu  pour  cjh  e bruflé  ; car  cefl  ebojè 
impofible,  veu  qu’il  efi  le  Dieu  de  tous  les  éléments  : Mais  toutes  fois  & 
quantes  qu’il arriue  par  négligence  •vne  telle  indignité  au  Sacrement , que  les 
<eces  fenfi blés  , le f quelles  Dieu  par  fon  très- profond  confeil  a - voulu  refier 
apres  la  mutation  de  la  fubjlance  , facent  mal  au  ta  un  elles  font  mifes  au 
feu  , afn  de  monflrer  ce  qui  ejl  là  du  leur,  en  defaillant  Ç?  difparoiffant, 
fins  aucune  impureté  en  ce  très- pur  élément  du  feu.  Que  fl  Algerus,-pour 
auoir  témoigné  & approuuélacouftume  qui  duroit  encore  de  fon 
temps,  de  confommcr  les  efpeccsSacramentalcs,  lors  qu’il  y arri- 

E c c iiij 
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Hefjch.wLexit. 
l.i.  cap,  8.  Hoc 
qnod  reliquutn 
cil  de  carnibus 
Sc  panibus  , in 
igné  incendi 
prxccpir.Quod 
nü#etiam  (en- 
fibilita|  in  Ec- 
clefiancrijigni- 
fjae  rradiqux- 
cunquc  rema- 
nere  conrigcrit 
inconlumpca. 


Le  fteurduFlfs 
/. 4.  ch.  7 »p.  8 $6 
edtt.  f.  p . 1 063. 
edit.  a. 


Algerus  hb-i.d. 
Saçrxmcnto  ct.l 
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A Hepfcb.  in  Lc- 
ntt.ltb.  1.  cap.  8. 
Efl  autc  locus 
fan&us.Alrarc. 
ibi  enim  San- 
ûus  famflorum 
requicfcit. 
Quomodo  cr- 
go  in  his  non 
admirada  fit  fa 
picncia  fpiritusï 
nullain  quippe 
dubietatc  hu- 
iufmodi  intcl- 
lcclui  dcrcli- 
quit:  proptere» 
carnes  cum  pa- 
nibus  comedi 
prxcipicns^,  vt 
nos  mc#H)gcre- 
mus  iliud  ab  c§ 
myflerium  di- 
ci,  quoJ  limul 
p .mi s & caro 
c fl, fient  corpus 
Chrifli  panis 
viui,  qui  de  ex» 
loefl:  Propter 
quod  Hcliæle- 
cundum  LXX. 
editionem,  car* 
nés  raane , pa- 
nes autcvefperi 
deferebâc  corui 
fupcrnè;  prxfi 
gurarehocniy- 
lterium  Domi- 
no volcte.quôd 
intus  oporter 
in  Ecclefia  in 
loco  fan&o,  id 
efl  ad  altarc.co- 
qui  & comedi, 
alibi  vero  ne* 
quaquam. 
b lit  ibid.  Hoc 
quod  reliquum 
ed  de  camibus 
& panibus  , in 
igné  inccndi 
prxccpit.Quod 
nunc  videmus 
ctiain  fenfibih- 
cer  in  Ecclelia 
fieri  , ignique 
tradi  quxeun- 
que  rcmancre 
contigcric  in- 
confumpca. 
Ergo  ex  hoc 
quod  agitursé- 
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uoit  quelque  accident  par  le  feu,  ne  lairte  pas  de  maintenir  la  con- 
ucrlion  delafubflance  du  pain  en  celle  du  corps;  en  vertu  dequoy 
peutargumenter  le  ficurduPlcflis, que  puisque  du  temps  d’Hcfy- 
chius,  les  cfpcccs  Sacramcntalcs  qui  reftoient  apres  la  Communion, 
clloient  cxpolces  au  feu,  l’opinion  du  Sacrement  n’eftoit  pas  lors 
telle  quelle  efl  maintenant  ? Au  contraire,  comment  ne  voidil 
point  que  celle  confomption  des  cfpeces  par  le  feu , don t fait  men- 
tionHcfychius , cil  vn  manifefte  indice  de  la  creance  qu’ils  auoienc 
dclavrayc&rcclle  prcfcnccducorpsdc  Chrillau  Sacrement? Car 
à caufe  dequoy  cil  - ccqu'Helÿchius  allègue  celle  prattique/N’ell-cc 
pas  pour  monllrer  laconuenance  qui  clloit entre  laloy  Mofaïque 
& laloy  Euangeliquci’enccquc  comme  en  laloy  Molaiquecc  qui 
relloit  du  Sacrifice  de  la  conlecrarion  desPrellres;quielloic  cn- 
femblc  pain  & chair  ; clloit  mis  au  feu:  Ainfi  ce  qui  relloit  en  l’E- 
glifc  aptes  la  Communion  duSacrificcde  l’Euchariflic,  quielloic 
lcmblablcmenr  pain  & chair  tout  enlcmblc  ; il  clloit  mis  defon 
temps  au  fcuîMaisoyons  tout  le  partage  duquel  le  Sieur  du  Pleflïs 
n’aoléquéfleurcr  vne  petite  partie:1  Lelieu  Saincl , dit  il,  ce  fi  t six- 
te! : car  là  repofi  le  Saincl  des  Sain  fis.  Voila  déjà  vne  belle  propo- 
fition,  où  le  Sain<5t  des  Sainéls  repofe  à l’Autel.  Etvn  peu  apres; 
Comment  donc  ne  fera  point  digne  d'eflre  admirée  en  ces  chofis , la  fapien- 
ce  de  t Efprit  de  Dieu  f Car  il  n'a  lai  fie  nulle  doute  pour  le  regard  de  cesh 
intelligence  , commandant  à ce  fie  occafton  de  manger  les  chairs  auec  les 
pains  , afin  que  nous  entcndijjions  que  par  luy  ejioit  là  defigné  le  myflere 
qui  efl  ensemble  pain  (y  chair,  comme  estant  le  corps  de  Chrifi , pain  'bi- 
nant , qui  efl  de  fendu  du  Ciel:  A caufe  dequoy  les  corbeaux , félon  le - 
dition des  Septante, apportaient  ilen-haut  àHclie ,des  chairs  au  matin,  & 
des  pains  ail  fbir  : voulant  le  Seigneur  préfigurer  ce  myflere  , lequel  il 
faut  cclebrer  en  lEgltfe  au  heu  fainfl , cefl  à dire  , le  cuire  (fip  le  manger 
à l’Autel,  (y  nulle  part  ailleurs.  Et  derechef1’  ; Mais  ce  qui  efl  demeu- 
ré de  refie  des  chairs  (fiy  des  pains  , il  commande  qu’il  foit  bruflé  par  le 
feu.  Ce  que  nous  voyons  encore  cflre  fiait  fcnfiblcment  en  l’Eglifc  , çy  que 
tout  ce  qui  demeure  fans  cflre  confommé,  efl  mis  au  fieu.  Ec  finalement: 
De  cefic  aélion  donc  qui  fi  fiait  fcnfiblcment  ,re fuite  vne  fignification  d’v- 
ue certaine  chofic  intelligible  à ceux  qui  y prennent  garde  , afiauoir  que 
quand  nous  défaillons  en  la  manducation  du  Sacrifice  , (y  ne  le  pouuons 
pas  manger  entièrement  ; noflre  efprit , peut  cflre,  fi  lafiant  ou  defaillant, 
(fy  doutant  fi  les  chofis  qui  fine  veufs , doutent  eflre  entendues  efire  le 
corps  du  Seigneur  ; fur  lequel  les  Anges  me  fines  ne  pcuucnt  pas  afieoir  U 
veuf  i 11  ne  faut  point  laifjcr  ces  chofis  , mais  les  faut  bailler  au  fieu  de 
t efprit,  afin  qu’il  mange  les  chofis  , qui  à eau  fi  de  nofire  infirmité  ne  péti- 
llent pas  eflre  mangées  par  nous.  Or  comment  efl- ce  qu’il  les  mangerai 
quand  nous  confidererons  qu’à  U vertu  de  h /prit  fini  pojfibles  les  chofis 
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qui  mus  fêmlilem  cjlrt  poffMes.  Voyla  par  quel  partage  le  fièur  du 
Plcllîs  conclud  la  production  d Hefychius , alc.iuoir  par  vn  partage, 
qui  dit, que  le  lieu  SauiCt,  c’elt  l'Autel,  dautant  que  le  Sa  met  des 
Saindsy  repofe:  Qui  dit,  que  le  Sacrifice  de  la  conlecration  des 
Preftre*,  auquel  elloicnt  mangées  les  chairs  auec  les  pains,  elloit  la 
figure  du  Sacrement  de  l'Eiichariftic  , qui  cil  cnlcmblc  & pain  & 
chairichair,  dautant  que  c'dl  le  corps  de  Chrift;  &:  pain, dautant 
que  c'ell  le  pain  vif,  qui  cil  defeendu  du  ciel:  Qui  dit,  que  l'obier- 
uationqui  lepratiquoit  en  ce  Sacrifice -la,  lors  que  ce  qui  ctcnieu- 
roit  de  refte  des  pains  & des  chairs,  cftoit  mis  au  feu,  s'accomplit 
fcnlîblemcnt  en  1 Eglilc , lors  que  les  relies  du  Sacrement  apres  la 
Communion  fonums  au  feu:  Qui  dit,  que  celle  tradition  fcnliblc 
des dpeccs  Sacramcncales, qui  n'auoicnt  peu  élire  toutesconlumécs 
par  les  commuiiiants.au  feu  materiels:  élémentaire, elloit  vnc  ligni- 
fication, que  quand  nous  défaillons  en  la  manducation  du  Sacrifice, 
&nc  le  pouuons  manger  entièrement,  il  faut  bailler  le  furplus  de 
ceque  nollrc  infirmité  ne  peut  comprendre,  aufeu  du  fair.dt  Efprir, 
jourledcuorer  & confommer  ; Qm  dit,  que  celle  défaillance  de 
allitudc  de  nollrc  cfprit , par  laquelle  il  arri'ue  que  quclqucsfois- 
nous  défaillons  en  la  manducation  du  Sacrifice,  & ne  le  pouuons 
manger  entièrement,  cil  la  doute  qui  nous  fiiruient,  ii  les  choies 
que  nous  voyons, doiuent  dire  entendues  dire  le  corps  du  Sei- 
gneur, fur  lequel  les  Anges  incfmes  n'ofent  pas  artcoir  leurs  rc- 
gards:Qui  dit, que  la  tradition  que  nous  fartons  de  ccs  choies  au 
feu  de  l cfprit,  pour  acheuer  de  dcuorercc  que  nous  nations  peu 
confumer;  c’ell  quand  nous  penfons  que  les  chofcs  qui  nous  fem. 
blent  împoffibles , font  portiblcs  à la  vertu  de  l'dpric.  Or  apres  cela 
que fe peut-il  dire? 
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fibilirer , fignl- 
ficatio  cuiulüa 
intclhgibilisrci 
c:s  qui  mien 
dtnrt,  prouemr, 
vc  quando  ni 
comcftionê  Sa- 
cnfiuj  detici- 
mus, de  couic- 
dcrcillud  intè- 
gre non  poilu- 
mus  mécc  tor- 
lau  lalIèCcentc, 
liue  déficiente, 
vtrùm  ca  qvk 
vidciur,  corpus 
Oj-orccar  imel  • 
ligi  Domim  ,in 
quod  oculis 
necAngeh  pol- 
funr  proiptCC* 
re  i nô  rdtnqui, 
fed  Cil  Ain  crjJ* 
Ci  igm  oportcc 
Ijpiricus  vt  ca 
comcdac,  qu* 
noms  (une  ex 
infirmitaie  in- 
ciibili.1.  Quo- 
niodo  autc  CO-  * 
incdctf  qui.m 
cogiuuentnuJ, 
virrute  ipiritui 
efTepolHbilia, 
qu*  nobis  im« 
poÜibilia  vi- 
demur* 


EVCHERIVS  EVESQVE  DE  LYON, 

AVTHEVR  XXVIII. 


Chapitre  I. 


, E vtngt-huidhéme  Authcur  que  cite  te fieur  du  Pldlis,  t-tfariu  T!:f- 
cil  Eucherius,  Eucfquc  de  Lyon,  en  lès  Homélies, mal  { 
prjgeA  attribuées, durant  plufieurs  ficelés, à Eulèbtus  Emtlfc-  «<*«•  *• 

-vf  nus.CarEulcbiusEmilTcnuscfcriuoit cnGrcc,&lelly- 
lc  original  de  cét  Authcttf  , cfl  Latin.  Eulèbius  Emiflcnus  dlott 


Digitized  by  Google 


6(0 


DV  SAINCT  SACREMENT 


a Dtf.Erafm.de 
cpifloU  Ettchtry 
ad  lr alerta*. 
Nihil  video 
profeéhim  à 
noftr*  reliçio- 
nis  hominibus, 
qui  cloquent is 
quoque  gloria 
florucrint , 
quod  cum  hü- 
ius  phrifi  fit 
confcrcndum. 

b Eufeb.  Emijf. 
hemtl  f . de  P*f 
if b*.  Nam  in- 
uifibilis  Sacer- 
dos  vilibiles 
creaturas  in 
fublUtiamcor- 
poris&fangui 
nis  fui,  ver  do 
fuo  fecteca  po- 
teftate  conuer- 


Eucfque  d'Emcfc  en  Syrie,  & ceftuy-cy  cftoit  Euefqüc  de  Lyon; 
«omme  il  parole  par  l’Hotnclie  de  fainde  Blandine  , où  il  le  dit 
iucccflcur  de  Phonnus  ; & auoic  cfté  eleué  au  Mpnaftcre  de  Lerins: 
ce  qui  nepeutconuenir  à Eufcbe  Emiflenc,  ains  à Euchcrius,  qui 
de  Religieux  du  Monafterc  de  Lerins,  fut  faid  Eucfque  de  Lyon. 
Eufebe  Emiflenc  cftoitdeuaut  Pelagius,  comme  il  fevoid  entre  au- 
tres lieux  par  le  Catalogue, que  faind  Hierofme  a fàid  des  A utheurs 
Ecclefiaftiques,  lequel  fut  cltrit  plufieurs  ans  auant  la  mort  du  grand 
Thcodofe,  &long  temps  deuant  que  Pelagius  s elcuaft  : & celtui- 
cy  fleurifloit  depuis  Pelagius,  & furie poind  que  fon  herefic  com- 
mençoiti  troubler  les  Gaules,  comme  il  le  montre  par  ces  mots; 
■Lequel  tefmoignage  efi  très  - eutdent  & très  - pmjjant  contre  lesblafihemes 
de  Pelagius  : L’equiuocation  eft  venue  de  l'ignorance  des  Libraires, 
qui  d'Euchcrius  ont  fait  Eufebius,  & n'ayant  point  trouué  d'autie 
Eufebe  dans  les  Catalogues  des  Autheurs Ecclefiaftiques , qui  fuit 
remarqué  auoir  compofé  des  Homélies,  finon  Eufebe  Emiflenc, luy 
ontadiouftéleciltrc  d'Emiflcnus.  Decét  Euchcrius  donc,  quifleu- 
nflbitenuironl'andelamort  deChrift:450.  Si  duquel  Erafme  dit*, 
le  ne  voy  run  firty  de  la  plume  des  hommes  de  nojlrc  Religion  , voire  de 
ceux  qui  ont  fleury  en  U gloire  de  l’eloquence,  qui  doiue  ejlre  conféré  auec 
la  Phrafi  de  cét  ^ futheur  : Et  duquel  l'excellent  flyle  ne  reluit  pus  moins 
en  fes  Homélies , qu'en  [es  autres  efirits  ; Le  lieùr  du  PlelTis  cite  quatre 
partages  pris d'vnemefme  Homélie:  Le  premier,  produid  par  luy 
pluftoft  pour  le  rétorquer , que  pour  l 'élancer  diredement  contre 
nous,  eft1’,  Le  Sacrificateur  inuifible  conuertit  les  créatures  viftbles  en  la 
fubfiancede  fin  corps,  (y  de  fon  fang,  moyennant  [a  parole, parvnefecrette 
puijftnce.  De  ce  partage  lefieur  du  Plcflis  empoigne  deux  mots  pour 
les  rétorquer  contre  nous  : l’vn  eft,  que  l’Autheur  dit, que  c'eft  le 
Sacrificateur  inuifible,  & non  pas  le  vifible,  c’eft  à dire,  le  Preftre. 
Commefil'exprefliondc  la  caufe  principale , cxcluoit  la  fubftitu* 
non  de  la  caufe  inftrumcntale  : Et  comme  fi  nous  ne  proteftions 
pas  tous  les  iours,&  en  la  nature,  que  c’eft  Dieu  qui  fait  germer  les 
Liez,  âdesraifins  de  la  terre,  eomfrie  caufe  principale,  encore  que 
le  Soleil  le  façe , comme  caufe  fécondé  & inftrumcntale  : & en  l'fcu- 
ehariftie  , que  c'eft  noftre  Seigneur  qui  conuertit  par  fa  parole  le 
pain  & le  vin  en  fon  corps,  comme  caufe  principale,  encore  que  le 
Preftre  foitemployé  à l ceuure  de  celle  conuerfion,  comme  caufe 
miiïifteriale 6c  inftrumentalc, entant  que  moyen  choifi  & delegué 
pour  la  prononciation  des  paroles  ,par  la  vertu  defquclles  elle  s’ac- 
complit. L'autre  eft,  que  cet  Autheur  vfe  du  mot,  conuertit,  qui  ne 
peut, dit  le  fieurduPleflïs,leprenantà  Ialettrc,  s'accorder  auec  nos 
propres  maximes , daUtant,  adjoufte  - t'il , que  ce  nous  eft  erreur, 
voire  herefic , que  de  dire,  que  le  pain  foit  faid  le  corps  dcChrift, 
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dufoitconucrty  au  corps  de  Chrift.  Et  pour  preuuedcccfte  impu-  lCmi/  Triit, 
ration,  il  nous  obieele  noftre  glofe  mcfme  lui  le  mot  de  conuertamur,  i.  Z 

qui  condamne, dit-  il , expreilcnient  celle  propolïtion  , de  pane  fit  E«‘k*--.s«r.a 
corpus  fihrifli.  Or  ne  nous  faut  il  point  aller  loin  pour  réfuter  vne  li  saci(l:aoEu- 


Cîunfoz  'acra- 
roértWcmanc- 


euidentc  calomnie.  Il  me  futHra  d alléguer  lepropre Canon  duCon 
elle  de  Trente,  où  la  foy  des  Catholiques  eft  énoncée  en  ces  mots»;  rc  fuhftantùm 
Si  quelquvn  du,  quau  Sacrement  de  la  facrée  Sainéle  Eucbartfiie , demeu-  psnis  & vini, 
rc  la  f ubflancedu  paingydu  un  ,auec  la  fubfiance  du  corps  de  nofhcSci- 
gneurlcfus-Chrifi,  (y  me  cette  admirable  çÿ-  j Inguliere  canuerfion  de  tou-  Domini  noftri 
te  la  fubfiance  du  pain  au  corps,  £r  de  toute  la  ub fiance  du 'lin  au  fiang,re-  ItfuChrifti,nç- 
fians  feulement  les  ejfcces  du  pain  (y  du  vin  ; laquelle  conucrfion  i’Eghfie 
Catholique  appelle  très  proprement  ,Tranffubfiantiatton  ; qu'il  foit  ana-  (inguljrem  cô- 
tbe'me.  Etquant  à la  glofe  du  decret , lur  cctnot, conuertamur, li  (eu-  *7ub  ftàntUc 

le  leélurcdu  lieu  en  éclaircira  les  Lecteurs  : qui  cil  tel b .■  lia  bien  dn‘l,  in  corpus,  & 
de  dire, ils  font  conuertis  ou  tranjjubfistntic^ , ou,  comme  les  autres , ils  paf  [f^'vinA'nfjn 
fient  en  cela,  mais  non  pa(,  ils  font  fiaiclt.  ou  commencent  de  l efire  : Car  rien  guincm,  nianc- 
ne  fit  fiaicl,  qu  ne  commence  d'efi  te  le  corps  de  Cbrift.  Il  fe  peut  toutrsfots  mj  ,i: 

concéder  que  du  pam  fin  Jaid  le  coips  deChrtfi,  comme  de  l’eau  efi  faUlle 
cryfial.ALauUeft  plus  feur  de  ne  leconceder  point  :ains  de  dire , que  toutes-  tluUs  conuct- 
fiois  (èy  quanies  qu’il  fi  trcuue  que  le  pain,  ou  du  pain,  efi  faifl  le  corps  de  ^r'ccl  rfil' ° 

Chnfit,  cela  fie  doit  entendre  qui!  pafje  au  corps  de  (fbrtfi.  Par  lesquelles  apnflîmè  Ti  if- 
paroles  il  appert  quelle  approuuc  ce  mot,  ils  fini  conuents , S:  ne  c^m-  -ciu-^Anat 

damne  point  celle  propofition  , du  pain  efi  jaiél  le  tops  de  Chnfit : thema  fit. 
Mais  veut  quelle  foie  interprétée  Sc  rctoluc  en  ces  mots,  Le  pain  pafje, 
ouefi  iranjfubftantié  aucorps  deChnfit.  Mais  de  cela  il  en  a elle  trait  té  ^ f , 
en  l'examen  de  lamdt  Ambroifc.  • A7n.ffa.r-»’ 

f Qu  ia  corpus  & 

ibigloilain  verb.  ronuertnntur.  Bcnc  dicit  conucrrunrur.  vcl  tranlTûbfiantiantur , vr  a!i|,  tranfeunr  vcl 
tranfeant  Sol  non  fiunt.  nçc  inetpiunt:  nihil  enfin  fit  vcl  incipitcfiè  corpus  Chnfti.  rotefttameneon- 
cedi,  quoddepaneconficiarurvel  fiat  corpus CHrifti. ficur draqua fi:  cryftallus.  Sedfecuri.s  noncon- 
ccditur  hoc  : Ce  vbicuntjuc  imicnitur,  panis , vcl  de  pane  fit , vcl  conficitur  corpus  Chnfti,  fie  intclligi- 
tur.id  cft,  nantit  in  corpus Chnfti. 


LE  fécond  paflage  d'Euchcriiis,  produtél  par  le  fîeurduPlcf- 
lis,  confdlc  en  ces  mots  a ; Pource  que  nofiirc  Seigneur  deuoit  ofter 
le  corps  qu'il  assoit  pris,  de  deuant  nos  yeux,  y l'introduire  au  Ciel,  il 
e fiait  neccjfiurc  qu’en  rrioar.c’eft  à dire,  au  iour  de  l’inllltution  de  l’Eu- 
charillic,//«ü«j  confiera  file  Sacrement  de  fin  corps  y de  fion  fiang,àceque 
ce  qui  eftoit  vne  fois  offert  pour  le  prix  de  noftre  rédemption , fiufit  perpé- 
tuellement celtbre par  mjftere-,  afin  que  dautant  que  la  ledcmptton  faide 
pourle  falut  du  genre  humain,  couroit  quotidienne  <y  fans  iniermijfion , l’o- 
blation de  la  rédemption  fut  a u jji  perpétuelle,  & que  cette  vtclimc  tou  fours 
permanente , vejeut  eh  la  mémoire,  (fy  fiuft  touftours  pre fente  en  la  grâce: 
■vrayement  unique  <y  parfiaicie  Hojtte,  qui  fie  doit  efiimer  non  félonie  iu 
gemcntde  l’apparence , mais  filon  celuy  de  U foy ; & fi  doit  prifer  non  par 


Chap.II. 

a LU tbid.  Qu  ia 
corpus  afTum- 
ptumabLaurus 
crar  ex  ocuiis 
noftris,&  fyde- 
libus  illarurus, 
neceflàriû  erat, 
vt  nobis  in  hac 
dieSacramentu 
Corporis  & ian- 
guinis  fui  con-, 
Icctircc,  vt  co- 
lerctur  iugiter 
per  royftcrnim 
quod  femel  ot- 
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(ierebattft  in 
preciü.  Vc  quia 
quocidiana  6c 
indefciïacurtc- 
bac  pro.horoi- 
num  faluft  rc- 
dempiiq^rr- 
petuaefTct  ccii 
rcdcmptionis 
oblatio,  &pcr. 
ennis  ülaviûi- 
nuviucrcc  m 
memoria,  8c 
i'empcr  prxfcns 
elïct  in  gratia, 
vcrc  Vnica  8c 
perfctta  hoftia, 
ndc  xftimanda 
nonfpccic.ncc 
exreriori  cen- 
fcndavifu.  fed 
mtcnoti  aftc- 
&u. 


la  veut  extérieure,  mais  far  le  fentiment  intérieur.  Premièrement  , il 
s’attache  à ce  mot  ,myfiere , lequel  il  veut  cftreencclieu-la  oppoféà 
Irréalité;  au  lieu  que  nous  voulons  que  ce  foie  vncoppolîtion  de 
la  réalité  occulte  &couuerte  fousvne  autre  cfpece , à la  réalité  dé-' 
couuenc  & manifellc  en  fa  propre  cfpece  & figure: combien  que 
rr.efme  celle  clauf é,fujl  célébré  perpétuellement  far  ce  myflere,  fe  ré- 
féré à l'oblation  du  corps,  faittealaCroixj&nonaucorps,  entant 
que  corps.  Secondement,  il  s'attache à ce  mot,  mémoire,  & veut  que 
l' Aurheur  par  la  memoirc,cntcndc  là,  la  faculté  de  lame,  ainfi  appel-  ' 
lée  ; & pour  cet  cffcft  corrom  pt  le  texte,  & y fuppofe,  en  nollre  mé- 
moire : au  lieu  que  nous,  par  la  mémoire,  entendons  la  mémoire  Sa- 
cramentale , c'cft  à dire , le  memorial  que  Dieu  nous  a laide  pour 
nous  feruir  de  monument  de  celle  oblation,  c'eft  à dire,  pour  nous 
excitct  à nous  relfouuenir  de  fon  corps , non  Amplement  entant 
que  fon  corps,  mais  entant  qu’offert  pour  nous  en  la  Croix.  Ticrce- 
ment,  il  s'attache  à ce  mot, pre fente  enla  trace,  lequel  il  tourne,  pre- 
J<  nu  en  grâce,  & veut  que  celle  grâce  -Ta  foie  vne  imputation  : au 
lieu  que  par  le  morde  grâce,  nous  entendons  là  le  don  au  Sacrement, 
&l'Euchardlie,  laquelle  cil  appelléc  grâce,  pourcc  que  le  mot,  Eu- 
chariflie,  lignifie  bonne  grâce ;&  que  c’cll la  grâce  des  grâces;  &i 
prétendons  que  le  bue  de  l' Authcur,  ell  de  dillingucr  là  parlcmor, 
de  grâce,  non  Tcffencc  de  la  prefencc,  mais  le  moyen  de  la  prefcncc; 
& dire  que  nollre  Seigneur  n’ell  pas  prefent  en  l'Eucharillicpar  vn 
moyen  naturel , comme  lors  qu'il  apparoifloit  viliblement  à fes 
Apoltres , mais  par  vn  moyen  gratuit  & fupernaturel,  dépendant  de 
l'effect  delagrace.&nondtfceluy  de  la  nature:  Et  à celle  finallc- 
guonscequ’ilditpeu apres  en  ces  mots;  Qua  cognoijke  tfig feroeuotr 
le  Sacrifice  du  vray  corps,  U propre  puijfance  du  confier  ant  te  fortifie-,  que 
celuy  qui  lors  assoit  ejlé  figuré  en  la  manne  , te  Jiit  manifeflé  en  la  grâce. 
Car  puis  qu'en  la  manne  clloit  préfiguré  le  corps  deChrill,&  qu'il 
oppofe  la  manne  à la  grâce,  Il  ne  veut  pas,  par  la  prefencc  en  la  grâ- 
ce , entendre  Vne  fimplc  prefencc  fignificatiue  & non  réelle:  Et  puis 
quil  veutquelapuiflanceduconfacrant  nous  fortifie  à cognoiflre 
&perceuoir  le  Sacrifice  du  vrav  corps,  Il  neveut  pas  que  le  Sacre- 
ment ne  foit  qu'vn  corps  fignihcatir  & putatif.  Quartement,  il  s'ac- 
croche à ccsmots , Qui  fe  doit  tflimer  par  la  foy,  (y  non  par  tappa- 
rence-,  lefquels  combattent  directement  contre  luy.  Car  ces  paro- 
les, Vraye  ,vnique  , (y  parfait  te  Hoflte  , qui  fe  doit  eftimer  non  par 
l'apparence , mats  par  la  foy , non  par  la  veut  extérieure , mais  par  le  fen- 
timent  intérieur , ne  mordirent -elles  pas  que  celle  vnique  &parfait- 
tcHollie,  cllfous  celle  efpece  externe  &vifible,  à l'apparence  de 
laquelle  il  ne  la  faut  pas  iuger  : Mais  la  feule  fuite  du  texte  coup- 
pcd’vn  feul  reuers  toutes  les  cauiliadons.  Car  l’ Authcur  adiouftc 


îmme- 


by  Googli 


DE  L’EVCH  A RISTîE,  Liv.II.  i,j 

immédiatement  apres  PÜontefî  que  l'authorité  cclcjle  confirme  à bon  * E«d>tr.ibiJ. 


droiSl:  Car  ma  chair  esl  vrayement  nantie , (y  mon  fiang  efî  vrayement  ^œitftis^oiîfiV. 
breimage.  Que  donc  tome  cloute  d'mfidelitc  fiemire, (le  fleur  du  PIcflis  a maiauaoriias: 
corrompu  ccsmots,&cna  faiüpoute  ambiguité  de fioy, au  lieu  diyoare 
doute  d’infidélité;  fuppofant  le  mot  de  fioy,  au  lieu  d' infidélité,  ) puis  que  RcccJat  ergo 
celuyquicfll’autheurdut>refent,ellluy-mermeletefmoindeUverité.  Carie  om.nt 
Sacrificateur  inmjtble  conucrtu , moyennant Japarole,par  fajecretteputffan-  <pâJoquidcm 
ce  Jet  créatures  vifible  s , en  la  [ubflancede  foncorps  (M  de  (on  (ang,  difant  in*or  cfl: 
ainfi,  Prcnc^,  mangc%,CecjeJt  mon  corps,  & par  -vue  janittficattonreitt-  eliam  tcn,s‘c(l 
rée,  Prenez, beuucz,  Cecy  efi  mon  fiang.  Comme  donc  à la  iu fïton  du  Seigneur  venions.  N»m 
commandant,  foudain  derien  fiubfiflerent  les  haute  fies  des  Cieuxfies profion- 


deurs  des  flots , les  vaflitezde  la  terre;  par  vnepai  cille  puijfance  aux  Sacre-  les  créai  uras  in 

ment  s Iptrituels  ,la  vertu  de  la  parole  commande,  dr  le  ff edi  obeyt.  Car  à fubftannacoi- 
, Jr  ’ ‘-ici  ■ n.  M J r poru&fan- 

cjucl  propos  pour  prouuerquilraloit  que  noitre  seigneur  conla-  euinis  fui  ver- 

cralllc  Sacrement  de  fon  corps  & de  fonfang,& que  l'hoftie  de  no-  6°  f«rcu 
flrc  rcdempiiô  fuft  toujours  prcfcntcenla  grâce,  & que  celle  vraye  j°n' 

&parfaittehoftiedcuoiccftrccflimée,nonfelonrapparcncc,  mais  cens,  Accipite 
félon  la  foy,  non  félon  la  veut  extérieure,  mais  félon  la  creance  in  - Hoc 
tericuic,(carc’e(t  ce  que  lignine  la,  ajfeclus;  Comme  quand  S.  Am-  pus  meum,  & 

broife  c 1 cri  r ,b  Le  Preflretedit  que  c'elllecorpsde  Cbrtfl;  grtu  refpond;,  lan&'ficaiione 
a ■ n 1 J-  ■/  n n 1 I I r rr  I r repenti  : Recs- 

^Amen,  cefta  dtre,Ucfiway,Ce  que  la  langue  confejje,  le  jentmtent  mie-  pi|cj;  bitmc, 

rieur  l'aduouc,  tentât  ajfieÜus,  ) alléguer  que  noftrc  Seigneur  pronon-  Hic  eftfanguis 
ce,  Ma  chair  efl  vrayement  viande,  (y  mon  fiang  ejl  vrayement  breuuage ; ’j 

lefquellcs  paroles  ne  pcuuent  cftrc  entendues  linon  de  la  vraye,  pneipienti» 
propre  &rcelle  chair  de  Chrift?  Et  à quel  propos  pour  prouucr  Jj°™",j{1'}>0'n" 
qu’ilfautquc  toute  doute  d’infidelisé  fe  rettrede  rEuchanllie,a!-  (ubftiicrunt 
léguer  celle  raifon  ; Car  le  Sacrificateur  inufible  conuertit  les  créatures  vi-  cxcel!:l  c®loj 
fibiesen  la  fiubflance  defion  corps (fif  de  jonfiwg;  s’il  ne  les  y conuertit  fluâuum.vafti 
point  vrayement  &:  réellement?  Y a-t’il  quelque  autre  doute  d’infi-  «enarum  .-  pari 
délité  quifcpuilTc  élcucr  en  l'Euchari flic, contre  ces  paroles,  Cccy  î^ù VlVb us' 
efl  mon  corps , &,  Cecy  efl  mon  fiang,  linon  que  de  ne  croire  pas  que  ce  cramais  vabt 
loit  (on  corps  & (on  (ang -Et  à quel  propos, pour  monilrer  que  ' 

Dieu  a peu  faire  ce  qu’il  difoit,  lors  qu’il  prononqoit  ces  mots , Cecy  cftcctus. 
cjlmon  corps  ; alléguer  que  de  rien  il  a bien  peu  faire  la  hautelfcdcs  b 
Cicux,  la  profondeur  des  flots,l'ellëduc  de  la  terre,  s’il  n’a  rien  ope-  cjf.  j. 
rédcreelauSacrcment?Vnhommequi  diroit  que  noftrc  Seigneur 
conuertifloic  par  vne  (ecrcttc  puiflance,l’Agneau  Pafchal  en  la  fub- 
llancc  de  fon  corps  &dc  (on  fang, ne  l'eltimcroit-on  pas  digne 
d’ellcbore&:  de  médecine?  Et  vn  homme  qui  fetourméteroit  pour 
prouucrque  noflre  Seigneur  auroit  bien  peu  faire  l’Agneau  Pal- 
cbal,le(ignede  (on  corps, &allcgucroitàcefl:efinqu’ilabien  peu 
créer  le  Ciel,  la  mer  &lacerre;ne  l'cllimcroit  on  pas  dignede  fers 
&dechaincs  ? Mais  lclieurdu  Plcflis  répliqué,  que  les  exemples 
'Dcl’Euch.  Fff 
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qu’allcgueccft:autheur,de  la  création  du  Ciel,  de  la  mer  & de  la  ter- 
re, ne  conuicnnentpasauec  latranffiibftantiation.dautâc  que  pro- 
duire de  rien,  &conuertiroutranirubftamier,n’cftpasvnc  mefmc 
chofeiEcquepar  laconfecration  nous  ne  voudrions  pas  dire  que 
Chrift  fuit  crée  de  nouueau.  Milerablc  Logicien , qui  ne  void  pas 
qu’Eucherius  ne  compare  pas  là  l'Euchanftic,  auecla  création  du 
monde.au  genre  de  l'adtion,  mais  en  la  difficulté &incomprehcnfi- 
• i!  A P.  III.  biJjté  Jc  l,acàion,&  qu'il  ne  veut  pas  dire  là , que  Dieu  fit  en  la  crca- 
jc  v4cCr-  tion  du  monde, la  mefmc  chofc  qu’il  fait  en  l’Euchnriftie,  mais  qu’il 
Quanta igiiut  fie  en  la  création  du  monde  vne  chofe  aufii  difficile  qu’il  fait  eu 
• ^andà^bcncfî • l’Euchariftic:  Et  partant, que  corne  nous  ne  refilions  point  à la  crcâ- 
cia  vis  diuinar  ce  de  l’vne,  nous  ne  deuons  point  refifter  à la  creance  de  l’autre.  No 
opera^l°at'té  P^us  tjuc  quand  les  Pcres  prouucntta  poffibilitcdcla  refurtedtion, 
de:  6c  vrtibi  par  l'exemple  de  la  création  du  monde;  ils  ne  veulent  pas  pour  cela 
no“um & im"  ^‘rc  cIuclarcfurrc&ion  fod  vne  nouucllccreatiô&:  produ&ion  de 
debeat  viderf,  rien.  Car  quant  à l'inepte  fens  qucleficurduPlefiisdonncàcespa- 
qubd  in  Chri-  rôles  d'Euchcrius.qui  eft  que  comme  l’cfprit  de  Dieu  en  la  création 
fermvf&mor!  ^ c 1®  Ci®I  &-’la  fcrre,  ainfi  il  eft  conjoint  cnl’Euchariftic;  Outre  ce 
taliacommu-  quelle  eft  fi  ridicule  quelle  ne  mérité  poinc  de  refponlc;  il  faudroic 
quüV in  Cht”  !’ar  mcfmc  moyen  que  l’efprit  de  Dieu,  en  l’Euchariftic  conioignift 
fto  cs  regene-  le  Ciel  auecla  mer, attendu  que  les  paroles  d’Euchcrius  parlent  auffi 

rjt“s  > 'n'«ro-  bien  de  la  création  de  la  mer,  comme  de  celle  de  la  terre. 
ga.Dudü  alie- 
nusà  vica,  per- 

fgtinusàmi.  T £ troifiémcpafTace quele fieur du Plcffiscitc de cefte pièce,  eft 

fencordia.àù.  I ,,  , r fa  1 , ..  rc  . r - 

lutit  vio  in-  -*— » qu®  ‘ autheur  compare  la  mutation  qui  le  rait  au  pain  par  la  co- 

trinfccus  mot-  fccration  de  l’Euchariftie,  àla  mutation  qui  le  fait  en  nous  par  la  rc- 

fuWtbminat”’  gcncration  du  baptefmc.Lcs  paroles  de  l’aurheur  font  telles;/? egar- 

Chrifti  lcgib*.  de  donc  cobien  grands font  les  bénéfices  de  la  bcnediëlion  diuine,  grcobiendi- 

myftcriuVn  îo  d'eftrecelebrez'.& afinqu’ilne te fèmble point  nouueau  & impofible,que 

uatus.in  cor-  /«  chojcs  terrejlres  (y  mortelles  fuient  changées  en  la  fubflacedc  Chrifl, inter- 

pusEccIcfix,  ro?c-toy  toy-mefrne,  qui  es  maintenant  rereneré  en  Chrifl  Jadis  éloigné  de  la 

nonviucndo,  * 7 , / T.  , . * _ J 

fed  crcdcndo  vtc.estrangerdc  la  mijcncoriie,mort  intérieurement, Tu  errois  égaré  de  la  voyt 

traniifti , Se  de  de  ptlut;  foitdainemcnt  initié  aux  loix  de  Chrijl  & renouuellcparles  myflercs 

ms°  àdopnuus  jd‘Utaires,tu  espacé  au  corps  del‘Eglife,nen  en  voyant,  mats  en  noyant,  (car 

Dci  film:  fieti , il  y faut  lire, non  videndo, pour  faire  vne  oppofitiô  de  la  veuc  à la  crcâ- 

occulu  puma-  cc  non  pas,m)»  viuendo,)  ejr  de  fils  de  perdition  par  vne  occulte  pureté, tu 
lemermfti.In  „ r nrij  rj  r/  - r 

menfur»  vifibi-  as  cjlc  redu  digne  d eitre faut pis  adoptij  de  Dieu.  Demeurât  en  ta  mcjurc  vt- 

li  permsnens,  fUtu  as  efléfaiël  intti  fiblemët  plus  "rond  que  toy- intime,  dr  fans  auzmëta- 
ma.orfaftuses  . \ J „ , ‘ , * r 1 rJ  J r-c  a ù.  - 

teipfo  inuifibi- t,on  “f  qualité, cjtant  le  propre  Crie  mejmeperjtmnage,as  elrejaiilgrandemet 

liter  fine  quan-  autre  par  le  progrès  delà  foy.  Or, dit  le  lieur  du  Pleflïs,  le  Cardinal  Beüar- 
to^cùmTpUmV  mm  aduouctjue  les  hommes, par  le  baptefme  font  changez  accidentalement  ,&• 
qur  idem  elles,  non  fubjlannellement.  Et  donc, conclud  le  mefmc  fieur  du  Plcffis,/fpai» 
dè  ' pTocelbbuâ  ^ ^ Vm  f ” ^ font  thagez,no  Jubftatieücmët ,mais  accidenta/emet, 
eiîmiti.  Ainfi  ratiocine-t’il , par  faute  de  fçauoir  la  doqti  inc  de  l’Eglife,  tant 
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ancienne  que  moderne, fur  le  fai&  des  Sacrements.  Car  ny  les  Pères 
ne  tenoiét  pas, qu’il  ne  le  fift  en  larcgencration  du  baptclme.qu’  vn 
fimple  changement  mental  & putatif  de  l'homme  régénéré,  cômc 
font  auiourd  huy  les  Sacramentaires,  qui  tiennent  que  l’homme  ne 
reçoit  en  l’a&c  du  baptcfme,  que  le  ligne  de  1a  rcgencratiô,  & qu'en 
larcgencration  mefme  il  ne  reçoit  aucune  infulionnyimprcllion 
de  qualité  reclle1&  que  la  grâce  qu’il  acquicrr,n'eft  qu’vnc  grâce  im  - 
putatiuc,  & non  vnc  qualité  inhérente:  Mais  croyoicnt  que  l'hom- 
me rcccuant  le  baptefmc,(ans  apporter  obftaclc  à l’eftcd  du  Sacre- 
ment, cftoir  par  la  force  du  Sacrement,  qui  cft  ce  que  les  Scholafti- 
ques  appellent  ,cx  opcrc  oper/ito,  changé  vrayement  & réellement, no 
en  fubftance, mais  en  qualité,  c’clt  à dire,  non  par  l’acquifition  d'v- 
nc  nouuelle  fubftance,  mais  par  l’acquifition  a’ vnc  nouuelle  quali  - 
té  refidente  & inhérente  en  luy.  Ec  (econdemcnt,  ils  ne  croyoïét  pas 
que  lenom,rcftre,  & la  définition  de  Sacrement, conuinlt  vniuo- 
quement  auBaptcfmc&  à l’Euchariftie,  mais  analogiquement  & 
félon  diuerlesraifons:  Au  moyen  dequoy  ils  ne  pretendoient  pas 
que  les  comparaifons  qu'ils faifoient  entre  ces  deux  Sacrements, 
fu  fient  comparaifons  formelles,  mais  fculcmct  comparaifons  ana- 
logiques.quifedeuoient  entendre  félon  l’analogie  &:  lapropofition 
du  genre  de  chacun  de  ces  deux  Sacrements.  Car  ils  n’eftimoiée  pas, 
nonplusqu’cncorcnefaifons  nous  auiourd’huy,  que  le  baptcfme 
fuftvn  Sacrement  de  fubftance, comme cft  celuy  de  l'Euchariftie: 
Ainscftimoicntque  l’Euchariftic  & le  Baptcfme  cftoientdeux  Sa- 
crements de  deux  diuers genres, afçauoir,  l'Euchariftie  vn  Sacrcmcc 
de  fubftance,  & le  Baptcfme  vn  Sacrement  d'accident:  dautât  qu’en 
l'Euchariftie  la  chofefignifiéc,confcréc&  exhibée, cft  vnc  fubftan- 
cc, afçauoir,  le  corps  & le  fang  de  Chrift;  & au  Baptcfme,la  chofc  li- 
gnifiée,conférée  & exhibée,cft  vn  accident, afçauoir  la  rcgencratiô. 
Car  au  baptcfme,  ny  l’eau  du  baptcfme  n’cft  proprement  le  ligne 
externe  & vifiblc  du  Sacrement, ny  l’cfTcnce  du  S.Efprit  n’cft  la  cfio- 
feinternedu  Sacrement  jmaislc  lauement externe  faid  auec l'eau, 
eftlcfigne  du  Sacrement,  Silelaucmentinternefaidauec  l'opera- 
tion du  S.Efprit, cft  lachofe  du  Sacrement.  Et  pourtat  le  baptefme 
en  fa  définition  & enfon  cffcnce,  n’cft  ny  l'eau,  ny  le  S Efprit,mais 
cft  extérieurement  le  lauement  de  l'eau,  qui  cft  vneadion,  & par 
confcqucnt  vn  accident;  Sc  intérieurement  cft  le  lauemét  du  fainét 
Efprit,qui  cft  derechefvnc  adion,  & par  confcqucnt  aufli  vn  acci- 
dent. Et  pour  ce  porte-t'ilen  Grec  le  nom  de  baptefme,  c’cft  à dire, 
de  lauement, qui  lignifie  vne  adion;&  eft  appcllépar  S. Paul, en  l’c  - 
pift  re  aux  Ephcficns,  Le  lauemét  de  l'eau  en  la  parole;  & en  l'epiftre 
à T itc.Le  lauement  de  rcgeneration.Là  où  le  Sacrement  d e l'Eucha- 
riftie  n’eft  point  vne  adion,mais  vnc  chofè  abfo!ue:&  en  l'Euchari- 
ftie  le  figne  cxrerne  & vifible  n'cft  point  la  mâducation  de  l’cfpece, 
VctEuch.  Fffij 
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mais  l’efpcce  mefme;&  la  choie  interne  & imrifible.immediaceméc 
lignifiée,  conférée  & exhibée  parle  Sacrement,  eft  lafubftanccdu 
corps.  Et  partant  celle  dirtinûion  cftant  potée, que  l'Euchariftie  cft 
vn  Sacrement  de  fubftance,c’cftàdirc,fignificatif,exhibitif  A’ col  - 
latif  defubllancc; Sc  le  Baptcfme  vn  Sacrement  d'accident, c’eft  à di* 
re,fignificatif,  cxhibttif  & collatif d’accidenr;ll  ne  faut  point  trou- 
uer  cfhangefi  lachofequi  eft  changée  en  l’Euchariftie,  parlacon-  , 

fccrationSacramentalc.eftchangée  lubftantiellemét;  & fi  celle  qui 
cft  changée  au  baptcfme  pat  la  confccration  Sacram étale, afçauoir, 
l’homme, n’eftchâgéc  qu'accidcntalcmét.l’ay  didt,  alçauoir.l’hom- 
me,dautant  qu'il  y a encore  celte  différence  entre  le  Baptcfme  & 
l’Euchariftic.qucle  changement  qui  fc  fait  en  l’Euchariftie  par  la  , 

confecration  Sacramcntale,  foit  qu’il  foit  fubft:3n ticl,  foit  qu’il  foit 
accidétal.lc  fait  es  efpcces:  Là  où  le  changemêt  qui  fc  fait  au  Baptef- 
mc  par  la  confccration  Sacramentalcjfc  fait  en  l'homme  qui  reçoit 
le  baptcfme, &:  non  au  Sacrcmct  du  Baptcfme.Car  le  baptclme  eftât 
vnc  a<ftion,&  toute  aétion  & qualité  rcfultantc  de  l’a£tion, eftât  rc- 
ccuë  formellement, non  en  l’inftrumét  par  lequel  elle  cft  produitte, 
mais  en  l’obicift  auquel  elle  le  terminera  qualité  conférée  par  la  cù- 
fccration  du  baptclme, & refultâte  de  l’aétion  du  baptefmc,nc  peut 
eftre  rcccuë  formcllemcnt,finon  en  l’homme  baptizé.  Et  par  côfc- 
quent  la  conucrfion  Sacramcntale  qui  te  fait  au  baptefmc,  ne  peut 
auoir  lieu, linon  en  la  petfonne  de  l’homme  baptizé  & rcgcncré.Or 
cela  cftant, quelle  difficulté  y a-t’il  plus, que  la  conucrfion  qui  fc  fait 
cnd'Euchariftic,  foit  comparée  en  quelque  lorte  aucc  la  conucrfion 
qui  fe  fait  au  baptcfme,  afçauoir,  non  formellement,  mais  analogi- 
qucmct,&  félon  la  proportion  de  lanaturc  de  chacun  de  ces  Sacre- 
ments? c’eft  à dire,  quelle  difficulté  y a-t'il  plus  de  preluppofcrcjuc 
comme  en  l'Euchariftie, qui  eft  vn  Sacrement  de  lubftancc,&  ou  la 
conuerfionfc  fait  en  l’cfpccc  du  Sacrement,  la  conucrfion  loitfub- 
ftantielle  &fcfaceen  l’cfiTence  propre  du  Sacrcmét;&  qu’au  baptef- 
me,qui  eft  vn  Sacrement  d’accident,  & dont  l'action  n'eft  point  rc- 
ccuc  au  baptcfme,  mais  en  celuy  qui  cft  baptizé;  la  conucrfion  foit 
accidétale  & reccue  en  la  perfonne  de  l'homme  baptizé?  Et  que  fui- 
uant  celte  analogie-la,  Eucheriusayt  peu  argumenter, que  fi  au  ba- 
ptefme.quicft  vn  Sacrement  d'accident,  & dont  l’effeélimmcdiat 
de  la  conlccration  fc  reçoit  en  l'homme,il  fe  fait  vne  vraye  mutatiô 
reelle  d’accident  & de  qualité,  dautant  que  l’homme  régénéré  par 
lebaptelme,eft  faiét  vrayement  & réellement  autre  en  qualité , & 
non  parfimplc  imputation,qu’iln’cftoirauparauit;II  ncfautpoinc 
trouuer  eftrange  qu’en  l’Euchariftie,  qui  eft  vn  Sacrement  collatif 
de  lùbftancc,  &dont  l’cffcét  immédiat  de  la  confecration  fc  reçoit 
aux  efpcces,  il  le  face;  vnc  vraye  & réelle  mutation  aux  efpcces.  Et 
puis  quand  Euchcrius  n’auroit  point  eu  toutes  ces  confiderations 
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particulières  dcuant  les  yeux,fuffiroit  ilpas,pourrendrefacompa- 
raifon  pertinente,  que  la  conucriion  qui  ferait  enrhommeauba- 
ptcfme,conuinft  auec  celle  qui  fe  fait  ésefpecescn  l’Euchariftie,cs 
conditions  feules  de  l'inuifibilitc & delà  difficulté; (ans qu’il  fuit 
befoin  quelles  conuinficnt  l'vnc  aucc  l’autre  en  toutes  les  autres  cô- 
ditionslS.  Auguftin  compare  bien  la  refurreition  du  Lazare  auec  la 
refurreétion  des  fidcllcs,  que  Dieu  refufeite  de  leurs  pechez,  voire 
dit  que  la  refurreétion  desfideiles  que  Dieu  refufeite  du  péché  à la 
iufticc,  cft  plus  miraculeufe  que  celle  du  Lazare;  Et  ce  mefmeau- 
theurque  nous  expofons, cric,  Venx-tti  e{lrc  Lazare1.  jiiy  la  mon,  ’vien 
àlavie,fay  pcniicnce,&tu  feras  rejn/cilé:  Et  pour  cela  veulent  ils  infi- 
nucr  que  le  Lazare  n’ayt  point  efte  refufcité  vrayemenr, réellement 
&corporcllemcot?Non;CariIs  ne  comparent  pas  ots  actions  au 
genre  de  l’aétron,  mais  en  la  difficulté  & au  miracle  de  l’aûion.  Et  le 
commun  dcsThcoiogiens  mefmcs  dit  apres  ces  premiers  oracles  de 
rEglife,quclaiullificationd'vn  pécheur  cft  vnœuureplus  difficile 
que  la  création  du  monde, dautant  qu’en  la  création  du  mode, Dieu 
ne  trouua  rien  qui  luy  rcfiftafl  ; là  où  en  la  iultification  du  pécheur, 
Dieu  trouucle  péché  qui  luy  relifte.  Et  pour  cela  nos  aduerfaires 
concluront-  ils, que  la  création  du  monde  n’ayt  efté  qu'vnc  aétion 
mentale, intellectuelle  & imputatiue;non  plus  qu’ils  ne  veulent  que 
foitla  conuerfion  du  pécheur?  Rien  moins  : dautant  qu’ils  fçauent 
bien  qu’ils  ne  comparent  pas  ces  exemples-  la  au  genre  de  l’aétion, 

four  inférer  de  la  cognoiffance  de  lettre  de  l’vne,la  cognoiiïànce  de 
eftrc  de  l’autre:  mais  en  la  difficulté  de  l’aétion,  pour  infererdc  la 
pottibilité  de  l’vnc,  la  poflibilité  de  l'autre.  Non  plus  doncauffi  ne 
doiuent-ilsconclurre  que  pour  ce  qu’Euchcrius  comparcen  quel- 
ques conditions,  la  mutation  de  l’homme  quife  fait  au  baptcfme, 
auec  la  mutation  du  pain  qui  fc  fait  en  l’Euchariftic  ; tl  s’enluiue 
qu'elles  (oient  entièrement  conformes  &fetnblablcs.  Car  il  ne  les 
compare  pas  au  genre  de  la  mutation,  au  contraire  il  les  diftingue 
nommément  de  genre,  & protefte  que  l’ vne  cft  vnc  mutation  lub- 
ftantiellc,  & l’autre  vne  mutation  accidcntalc  : Mais  il  les  compare 
en  la  difficulté  de  la  mu  tation,&  enfeigne  les  Leéteurs , qu’il  ne  faut 
point  trouuer  cftrange  qu’il  n’appcrçoiue  pas  auec  les  fens.Ic  chan- 
gemcntqucDieu  fait  intérieurement  cnr£uchariftie,par  la  con- 
sécration Sacramenrale,  veu  qu'ils  n’appcrçoiuent  pas  non  plus,  ce- 
luyquc  Dieu  fait  en  cux-mefmes,par  laconfecrationdu  baptef- 
mc.  Et  pourtant  faut-il  auoir  la  diferetionen  cette  cornparaifon, 
comme  en  toutes  autres, d’en  conférer  les  termes  aux  poinéts  auf- 
quels  ils  font  comparez,  & non  en  ceux  où  ils  ne  le  font  point  :& 
quand  les  comparaifonsfont  analogiques,  & non  formelles,  d’en 
inferer  des  cofcquenccs  d’analogie  6 c de  proportion,  & non  d’idtn- 
Vd'Euch.  Fff  iij 
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jfugujl.tr Ali.  ticc.  Autrement  quand  S.  Augullin  dit,  qu'il  nefaur  pointtrouuer 
1 cftrange  que  la  charité  quicftauPcre,auFils8iauS  Efprit,  lcsfacc 

cfire  vn,  puis  que  la  charité  qui  cftoit  entre  tes  croyants,  dont  il  cft 
parlé  au  premier  chapitre  des  Ailes,  les  faifoit  bien  cftre  vn  mefmc 
cœur  & vnc  melmc  ame;  Il  faudroit  coclurrc,quc  comme  celle  vni- 
téproduirtc  par  la  charité  entre  les  âmes  des  fidelles.n’eftoit  qu'vne 
Vnitc  accidentale, afçauoir, vnevnité  d’intention  6c  de  volété:  Ainlt 
l’vnitéqui  eftentrelePcre.Silc  Fils,  Si  le  S. Elprit,  feroit  vnevnité 
accidentale,  afçauoir,vne  vnicé  de  concorde  & de  volonté,  & non. 
pas  vnevnité  fubftanticllc.  Au  lieu  que  l’interition  deS.  Augullin 
cft,  que  comme  celle  comparaifon  cft  analogique , c’ell  à dire,  non 
entre chofe  de  mefmc  genre  ;ainfilaconfequcnccquis’en  tire,  loie 
analogiquc.t’cftàdire,  quelle  infère  vne  conformité,  non  d’iden- 
tité,mais  de  propofition  entre  les  conditions  de  les  exemples,  afça- 
uoir,  que  comme  la  charité  relidentc  és  aines  des  hommes,  qui  cft 
accidentale,  y produit  vnc  vnité  accidentale,  ainfi  la  charité  refidé- 
tc  ésperfonnes  diuincs.quieft  fubftantielle,dautant  qu’en  Dieu  il 
n’y  a point  d’accidcnt.y  inféré  vnevnité  fubftantiellc.  Seniblablc- 
xidtmitveriii  ment  quand  le  mefmc»  S.  Augullin  dit,  qu’il  ne  faut  point  trouucr 
cfttange  que  Dieu  ayt  engendré  vne  image  de  luy,aufti  ancienne 
que  Iuy,puis  qu’vne  herbe  ou  vn  arbre  naiftan  t fur  le  bord  d’vn  lac, 
engendre  bien  dans  l’eau  vne  image  de  loy , aufli  ancienne  que  foy; 
Ufaudroitconclurrc,qucIe(us-Chrift,  qui  cft  l’image  du  Pere,  ne 
fcroitqu’vnc  image  accidentale,  & non  delà  meftne  fubftancc  du 
Pcrc,dau  tant  que  l'image  de  l’arbre  qui  fe  forme  en  l’eau, n’cft  qu’vn 
accident,  & n’cft  pas  la  mefmc  lubllance  de  l’atbrc.  Etneantmoins 
ce  n’eft  aucunement  fon  intention  ; car  il  ne  veut  pas  comparer  ces 
générations  au  genre  dcladion,  dautantquel’vneeft  vnc  généra- 
tion eftcntiellc,&  l’autre  vne  génération  accidentale;  mais  en  lacô- 
dition  qu'elles  ont  l’ vne  Si  l'autre,  derendrclcs  chofes  qu’elles  enge- 
drent  au  lïi  anciennes  que  celles  qui  les  engendrent.  Or  que  le  def- 
fein  d’Eucherius,  lors  qu’il  compare  la  mutatio  qui  arriuc  en  l’hom- 
me au  baptefme,  auec  la  mutation  qui  arriueau  painenl’Euchari- 
ftie,nc  foir  pas  de  les  comparer  au  genre  de  la  mutation,  mais  feule- 
ment en  l'ineuidcncc  Si  inuifibilité  de  la  mutation  ; Il  appert.  Si  par 
ce  qu’il  lesdiftinguc  nommément  de  genre;  car  del’Euchariftie  il 
dit,  que  la  mutation  qui  y interuient,  ell  vne  mutation  fubftantiel- 
le: en  ces  mots;  Le faenfeateur  inuifible  change  les  chofes  vifibles  en  la  fub- 
flancedcfoncorps&  de  fon  fang:  Et  du  Baptelme.iltelmoigne  expref- 
fément,que  c’eft  vne  mutation  de  qualité:  en  ccux-cy,  Ayant  depofé 
U vilité  precedente,  tuasvcflu  foudainement  vne  nonuelle dignité'.  Et  par  la 
comparaifon  qu’il  fait  de  la  mutation  qui  arriuc  en  l'Euchariftic, 
nonieulcmcnt  auec  celle  qui  arriuc  au  Baptefme,  mais  aufli  auec 
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celle  qui arriue  en  lacrcation  du  monde,  lors  que  routes  les  créatu- 
res furent  changées  du  noneftre  àl'eftrc.  Dont  rcfulte  euidemtncnt 
que  la  comparaifon  qu'il  fait  entre  ces  trois  avions,  n’eft  pas  pour  l £Uj, 
lescomparer  au  genre  de  l'action, mais  en  la  difficulté  & incompte-  ib,J.  Sicut  ^rgii 
henfibilitédcl'adtion.  Et  par  ce  finalement,  que  venant  à exprimer 
la  reddition  de  fa  fimilitude  entre  l’exemple  du  baptcfme  & eduy  vilicacc  depofî- 
del’EuchariftiCiil  la  fonde, non  félon  la  conformité  de  la  mutation,  “ 
en  ces  mots, qui  font  les  paroles  du  quatrième  pafiage  allégué  parle  gniiatem:  & fi- 
. ficur  du  Pleflis;  a Comme  donc  fans  aucune  apparence  au pns  corporel,  oyat  eut  hoc  quoi! 
de posela  prdidité  precedent  exilas  f udainementvefiuvne  nouuelle dignité,  c",  ' au  1 1 Ci-.ffcCi  a 
(frf  comme  ce  tjue  Dieu  en  toy  agucry  les  ebofes  bief ées,laué  les  inpctlées,net-  diluit , macula  ■ 
toyéles fouillées,  tu  ne  te  croids  point  à tesyeux,  nuis  .1  tes  fins-,  ou  pluftoft  ny 
à tes  fens  : dm  fi  quand  tu  t'approches  du  vénérable  Autel  pour  eflre  repetf des  fibus  tuis  ccc- 
•viandes  fpintuelles , ou, pion  d'autres  exemplaires,  falutaires-,  regarde  le facré  ^s:  1,1  f<  ™ cS 
corps  (y  fangde  tonTDieu, admire  le  auec honneur,  touche  le  auec l'entende  ,]tarc  fa|a[ari 
ment,  ($f  le  prends  principalement  auec  vn  engloutijjement  intérieur.  Par  lef-  cibo  potû^uc 
quelles  paroles  il  fevoid  qu'il  ne  compare  pas  la  mutation  du  pain  ced^'faciutm” 
en  l’Euchariltic.auec  la  mutation  de  l'homme  au  baptcfme,  en  l'ef-  Dci  tui  corpus 
fcncc,mais  en  l'inuifibilitc  de  la  mutation:  Mais  veut  dire  feulcmét, 
qu'il  ne  faut  point  que  nous  nouseftonnions,  li  nous  n appcrceuos  honore  muarc, 
paslamutationintcrieurequife  fait  de  la  fubftâcc  dupainenlEu-  mcnte  con,m' 

.n.  , 1 1 . 1 . , i!e,cordisma- 

cnariitie,  puis  que  nous  n apperccuons  pas  la  mutation  intérieure  „u  fufcj.,. , & 

qui  fe  fait  de  la  qualité  de  Miomme  baptizé, au  baptcfme.  maumehauftu 

1 1 1 1 intcriorc  affu- 

/■  • me' 

MAis  le  fieur  du  Pleflis  infifte  fur  ce  dernier  pa!Tage,&:  en  fait  Chaî.  III. 

la  quatrième  defes  objcilions,  fc  fondant  tant  lut  ces  mots, 

•viande  fpirituelle, que  luth  commandement  qu'Eucherius  fait  decô- 
muniquer  auec  l'ame,  au  corps  & au  fang  de  Icfus-Chrift.Or  quant 
au  mot, viande  fpirituelle,  outre  ce  qu'il  a déjaefté  tant  de  fois  rebattu 
cy-dcflus,quc  l’Euchariftie  eftappellée  viande  Ipirituclle,  cômc  dit 
S . A mbroiic.pource  que  le  corps  de  Dieu  eft  vn  corps  fpirituel.c’cft 
à dire, doué  des  prerogatiucs  de  l'efprit,  & rcmply  auec  toute  pléni- 
tude de  l’habitation  circnticllc  de  l'efprit  deDieuiqu'elle  eft  appel- 
lée  viande  Ipirituclle, pour  ce  que  le  but  de  fon  infticution,  eft  prin- 
cipalement la  fubftentation  de  l’ame;  qu'elle  eft  appcllée  viade  fpi- 
iituclle,pour ce  quelle  n’eft  point  produitte, fournie  &adminiftréc 
par  vn  agent  corporel,  ordinaire  ÔC  naturel;  mais  par  vn  agét  extra- 
ordinaire, miraculeux  & lupcrnaturel,afçauoir,par  latoutc-puifsa- 
ce  de  l’efprit  de  Dieu.  L'exéplaire  fur  lequel  a cfté  imprimé  le  corps 
entier  des  homélies  attribuées  àEufebius  Emiflcnus, porte  aulicu 
de  spirituelle,  faluraire.  Et  quant  au  commandement  de  communi- 
quer au  corps  deChrift  auecnoftrcamc;  lequel  le  fieur  du  Pleins’ 
rapporte, en  ces  mots,  Regarde  par foy  le  corps  (y  le fangde ton  Seigneur; 
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atteins-y  de  !' entendement,  mente  contingepren-  le  de  la  main  du  cœur,boy-le, 
lnujlu  interioris  homims,  a long  traits  de  ton  ame,de  tout  l'homme  intérieur , 
&c.  Outre  cc  que  le  commandement  de  communiquer  fpirituellc- 
ment&auec  l'ameau  corpsdeChrift.n’excludpas  celuy  d’y  com- 
muniquer corporellement: Non  plus  que  quand  S.  Auguftindic 
aux  A déliés  ,xEnferme%yos  aumofncs  dedans  les  cœurs  des pauures;  Il  ne 
veutpas  dite,  qu’il  ne  faille  point  enfermer  ces  aumolncs  dedans  la 
main  & dedans  le  fein  des  pauures,  & leur  donner  ces  aumofnes 
vrayement, réellement  & corporellement:  Ny  que  quand  il  dit, 
h liirmiib.de  b que  la  Vierge  Marie  conceut  leJus-Chriflplus  heureujement  par  lame  que 
cap.}.  v,ri’mt'  par  le  corps, Une  veut  pas  dire,  quelle  ne  le  conceut  pas  vrayemcnc 
c rdimfirm.  & reellcmcntauec  le  corps  : Ny  que  quand  il  dit, c que  U femme  ma- 
,fs'  lad/ du  flux  de  fang.toucha  lepts-Cbriflpar  foy,  & quelagucrifon  s'en  en- 

fuiuit;  line  veut  pas  dire,  quelle  ne  le  toucha  point  auec  la  main 
vrayement,  réellement  & corporellement.  Il  y avnc  manifefte  fal- 
sification dedans  le  rapport  du  lieur  du  PldTis;CariloftcIemor, 
maxime,  c’cft  à dite, principalement,  du  texte  de  fon  autheur;  & au  lieu 
qu'Eucherius  dit,  Et  maxime  haujlu  interions  homims  affame , par  les- 
quelles paroles  il  montre,  qu'il  n’exclud  pas  la  perception  orale  & 
externe,  ains  la  requicrt&  prcfuppofc;mais  il  demande  & conioinc 
l’interne  & mentale)  Le  fleur  du  PÏeSTis  Supprime  le  mot,  maxime,  & 
luy  fait  dire  Simplement,  Et  hauflu  interioris  hominis  ajfume.  Mais  le 
fruid  que  le  fleur  du  Pleflis  penfe  tirer  de  ceftc  falsification,  qui  cft, 
que  le  corps  de  Chrijl  ne  Je  prend  pas  au  Sacrement , mais  au  Ciel,  luy  cft 
bien  toit  arraché  des  mains:Car  l’ Autheur  ajoufte  peu  apres;  Lequel 
corps  lors  que  le  PresWe  le  difpenjè,  efi  aujji  grand  en  vne  petite  partie,  com- 
me il  ejl  certain  qu'il  ejl  en  tout,  lequel  lors  que  l'Eglfe  des  fidcllcs  le  prend, 
comme  il  ejl  plein  en  tous , ainji Je  rrouue-til  rjlre  entier  en  chacun  d'eux. 
Mais  ce  qui  acheue  de  l'accabler, luy  & tous  les  Sacramencaircs, 
c’cft  laconclufiondcccfte  homélie  entièrement  conforme  & cor- 
respondante au  commencement.  Car  voicy  comme  Euchcrius 
commence  fondifeours  de  l'Euchariftie:^«f  donc  tout  fcrupule  d'in  - 
fidelité Je  retire , puis  que  celuy  qui  ejl  l autheur  du  prefent  ,c  fl  aupt  le  té- 
moin de  la  mérité  : Car  le  Sacnjicatcur  inuifible  conuertit , moyennant  fa 
parole,  par  vne  fecrette  puijjance , les  créatures  vipbles , en  la  fuir  fiance  de 
fon  corps  & de  fon  fang,  difant  ainfi , Prene ^ , mangc%,  Cecyejl  mon  corps; 
Etparvne  fanélification  réitérée , Receue^  Leuue^_,Cecy  e fl  mon  fang. 

Comme  donc  d la  tupion  du  Seigneur  commandant , foudainement  de  rien 
fubfiftercnt  la  hautejje  des  deux,  la  profondeur  des  flots , teflenduë  de  la 
terre  : udinfi  auec  vne  pareille  puijjance  és  Sacrements  celefles  , la  vertu 
delà  parole  commande  ,&  t ejfetl  obéit.  Et  voicy  comme  il  l’achc- 
uc  & le  condud  ; Que  nuldonc  ne  doute  que  les  créatures  originales, 

( car  c’cft  cc  que  Signifie  là  le  mot  ,pnmarias.  Selon  le  fens  auquel 
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DE  L’EVCHARISTIÊ,  LIV.  II.  éù 
Tertullianauoitappcllcla  parole  originale,  fermoprimarius,)  ne puif- 
(ent  parle  commandement  de  L'puiffance  & parlaprcfcncede  laMajtflé, 
pafferen  la  nature  du  corps  du  Seigneur  ,veu  quit  void  l’homme  par  f arti- 
fice de  la  mijèricordc  ale  fie  fat  fl  le  corps  de  Chrifl.2  Or  comme  quelque  hom-  ; 
me  que  ce  fait  qui  vient  à ht  foy , datant  les  paroles  du  baptefme,  il  efl  encore  quicunquc  qui 
aux  liens  de  la  vieille  dcbieynais  apres  quelles  ont  eflé  prononcécs,il  efl  de-  •Wicmvcmci, 
fpoiidlé de  toute  tache  de  péché:  Ainft  quand  les  créatures  qui  doiuent  efire  be-  jdhuc 

nies  par  les  paroles  celcfics,  font  imposas  furies  facrcz^Autcls,  datant  quet-  >»  vinculo  cil 
les  fôient  confitcrécs par  linuocation  du  nom  Sottucrain  ,lx  efl  la  fubflance  du  h^'vcrb  co'm- 
pain&du  vin,  fnotcz.làcftla  fubftance  du  pain  & du  \in, )mais apres  memoratis, 
les  paroles  de  Chrifl,  Cefi  le  corps  le  fangdeChrift.Etde  fiaiél  quelle  mer- 

titille  cfi-ce,fi  celuy  qui  a peu  creer  par  fa  parole,  peut  par  fa  parole  conuer-  c»ti:iu  quando 
tirles  chofes  créées  : Au  contraircil  fcmblcquc  ce  fait  moindre  miracle , fl  ce  bcncdiccnda: 

. i r ’ c i ■ r 1'  Il  l veibis  ccclcltl- 

quilejt  recopneu  auotr  créé  aerien,  cjtant  déjà  créé, il  le  peut  changer  en  vne  bus  cruturx 

chofe  meilleure.  Enquere^-vous  que  ceftqut  peuteftre  difficile  à celuy  à qui  flciis  aluribus 

ilaeftéfiacilede  produire  en  eftré par  l’empire  de  [a  volonté,  les  chofes  vifi-  à^cq^Uimô- 

bles  (fff  inuifibles  -,  à qui  il  a c fié  facile  de  veftir  de  l image  de  fa  diuinité,  cationc  fummi 

Ihommc  figuré  de  la  matrice  de  la  fange-,  A qui  tleft  prompt  de  le  rappcllcr 

de  nouueau  des  enfers, lercftituer de  la  perdition,  lercparerde  lapoudre,  ten-  lUnua  illic  cil 

leuerdclaterre  au  Ciel,  d’homme  le faire  Ange,  rendre  le  corps  humain  con-  P*"ls  ,im 

forme  au  corps  de  fa  clarté,  & éleucr  fa  fachtre  en  la  focieté  de fon  régné,  à chtifti corpus’ 

ce  que  celuy  qui  a prit  le  corps  de  noflre  fragilité,  nous  prenne  au  corps  de  & languis  cil 

fon  immortalité f Et  voicy  ce  qu'il  en  die  ailleurs,  conformément  aux  autan* 

paroles  ja  cy-dcfTus  alléguées: b Voicy  le  Sacrificateur  éternellement  félon  cil,  fi  ca  qui 

l’ordre  de  Melchifedech,  conuertirpar  vne  vertu  ineffable, le  pain  fiy  le  vin  en  v'r^° 

lafubjlanccdcfbncorps  (y  de  fon fang.  Car  comme  lors  ilviuoitçÿ  parloit,  Eopoiliccrcaia 

0-  toutes  fois  cfioit  mangé  (fiy  beu  par  fes  difciples  ; ainfi  encore  maintenant  il  ‘°£u'[ytc’ 

demeure  entier  & incorrompu  j & neanmoins  il  efl  mangé  O4  beu  tous  les  imn.euaédmü 

tours  Parles  fidelles,  au  Sacrement  du  pain  & du  vin.  Car  file  pain  ér  le  vin  palmarom. 

• ci-1-  „■  r l it-  r r -i  r‘i  Ecce  Saccrdo, 

n estaient  point  conuertis  en  achatr  (fy  en  Jon  Jang,il  nejcroit  tamais  beu  et  _ r 


mangé  corporellement.  Car  ces  chofes-cy  font  conuerttes  en  celles  - la,  & ccl-  cundùm  ordi-  ' 
les-la  font  beuà  (fy  mangées  en  celles -cy.  Ce  que  comme  il  fie fait,  celuy  feul  le  d^ch 
cognoift,  qui  peut  tout  & cognoifi  tout:  Car  il  dit  lors  par  foy- me  fine  ,&dtt\ 


^ e vinum  victute 

maintenant  par  fis  minijlrts,  Cecy  efl  mon  corps’,  (fÿ  la  vertu  & l’efficace  de  âneffabili  m fui 

y v puims  fubftan- 

tiam  conuercit.  Sicutcnimtunc  &viuebat&  loquebatur,  Sc  tamen  à «iifcipulis  comedebatur,  & bibe* 
barur:  Ita  Sc  modo  integer  2c  incorruptus  manet,  & à fidclibus  fuis,  in  panis  £c  vini  Sacramento  quo- 
tidic  bibitur  & manducatur.  Nili  cnim  panis  ôc  vinum  in  eius  carnem  & (anguinem  ▼crccrcntur  , nun. 
quam  ipfe  ccrporalirermanducarctiir  & bibcrctur.  Mutancur  cnim  ifta  in  ilia,  comeduntur  &bibun- 
tur  ilia  in  iftii  : quod  qualiter  fiat  ipfc  folus  nouit , qui  omnia  poteft,  2c  omnia  nouic.  Dixic  cnim  tune 
per  fc,  dicte  Sc  modo  per  fuos  miniftros,  Hoc  eft  corpus  meum-  Et  ranta  eft  eius  verbi  virtus  2c  effica- 
cia,vt  ftatim  fiat  quoi  dicitur.  Similiter  autem  dum  dicit,  Hic  efl  fanguis  meus,  mox  in  eius  fanguinem 
vinum conuercitur.  Et  accipiens  caliccm, grattas  cgir,  Sc  dédie  illis,  dicens,  Bibitc  ex  hoc  omnes,  Hic  efl 
fanguis  meus  noui  reftamemi,  qui  pro  mulris  effundeturin  remilfionem  pcccarorum.  Hic,  inquir,  cft 
languis  meus, qui  fundendus  cft,  non  aliusifte&alius  illc,  fedvnos  id  craque  ôc  ifte  &illc.  Cras  igitwr 
Jfundeiur  ex  hoc  mco  latcre,  quem  vos  modo  bibuis,  ôc  vidccis  in  calice. 
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ce  fit  parole  cfl p grande,  que foudainement  ce  qui  eftdift,  ef} faifl.  Semblable  - 
ment  aupilors  qu'il  prononce , Cecy  (fi  mon  fang, incontinent  le  v in  eficon- 
ucrty  en  fon  fang  : Et  prenant  le  calice,  dit  iEuangeltfie,  il  rendit  grâces  &■  U 
lairdonna>difant,‘Bcuiu de  cecy  tous, Cecy  ef!  mon  fiang  dunouueau  Te- 
flament,  qui  fera  epandu  pour  plufieurs,tn  rcmifion  des  peche Cecy,  dit-il, 
efi  mon  fang,  qui  fera  épandu,  non  ctfiuy-cy,vn  autre, & cefiuy-la,vn  autre-, 
mats cefluy-cy  Cr cefiuy  la , vn gy  mefmt. Demain  donc  firaépandu  de  ce 
mien  cofié  celuy  que  vous beuueg  maintenant, zyvoyc^encecalice.  Quels 
éclairs,  quels  foudres,  quels  tonnerres? 

PROCOPE  DE  GAZE, 

AVTHEVR  XXIX. 


Le  feur  du 
Ptejiss  f. 814. 
edn.1p.1041. 

edtt.  i. 

Procap.  G*%*ut 
in  Genef.c. 49* 
Dédit  enun  lui 
corporis  mu- 
gincm,  vclefh- 
gicm  auc  typu 
difcipulis.haud 
ampliùs  admit- 
«ns  & acce- 
ptai legis 
cructua  lacri- 
ficia. 

a Puricatem 
igitur  myftici 
panis,  quo  ali- 
inur,  per  can- 
dorem  dentiû 
figmhcauit.Na 
fccundùm  di- 
utnüDauidcm: 
Sacrihcium  & 
oblationem 
noluifti , fed 
corpus  ackpta- 
fti  mihi. 


E vingt  neufiéme  AutheurqucciteiefieurduPleffis, 
cft  Procopc  de  Gaze  en  la  Palefhnc,  duquel  il  allègue 
ccs  mots;  Le  Seigneur  donna  limage , effigie  ou  type  de  fon 
corps,  à fis  difaples,  ne  receuantplm  les  fanglams  jacrificcs  de 
la  loy-,  Et  ne  confidcre  pas  que  les  propres  paroles  qu'il 
cite  de  ccft  autheur,  monftreuc  qu'il  parle  de  l 'image, effigie  & figu- 
re incluliuc  du  corps,  laquelle  elt  appelice  corps  quant  à Ion  ciTèn- 
ce  intérieure,  & figure,  image  & effigie  du  corps  quant  à fon  cflen- 
ce  extérieure  ; &non  pas  de  l’image,  effigie  & figure  excluliue  du 
corps.  Car  puis  que  leslacnficcs  langlantsde  la  loy,  eftoient  bien 
figures, images  & effigies  du  corps  de  Clirift,mais  figures,  images  & 
effigies cxclufiues.&neantmoins  il  dit,  que  noftrc  Seigneuries  a 
faid  ceflcr,  lors  qu’il  a donné  1 image,  effigie  & figure  de  fon  corps; 
quinevoid  qu  il  ne  parle  pas  làdel’image  cxcluiiuc.maisde  l'ima- 
ge mclufiuc  du  corps?  Et  de  faiéf.cequc  Procope  ajoufte  inconti- 
nent apres,  en  ccs  mots  //  a donc  fignifit  parla  blancheur  des  dtnts,  U 
pureté  du  pain  myfiique,  dont  nous  fommes  nourris:  Car  il  dit  félon  lediuin 
Dauid,  Tu  nas  point  voulu  de facrïfice  (fiy  d1  oblation,  mais  tu  m'as  appt  oprié 
vn  corps-,  faihnt  lamcfme  antitheie  entre  le  corps  de  Omit  & les 
iacrificcsfanglantsdela  loy, qu’il  auoit  faidf  entre  l'Eucharilfic  & 
les  fuldus  faaificcs  ; le  confirme  cuidcmmcnt. 
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MACARIVS, 

AVTHEVR  XXX. 

E trentième  Autheur  que  cite  le  fleur  du  Plclïis.eft  '/., /«»•  du 
Macarius  Egyptien,  lequel  apres  fon  prerenduOrtho  - fj';  y;"ÎI4' 
doxe,  il  colloque  ignorammcnc  enuiron  l'an  fix  cents: 

Car  s'il  cuit  leu  lhiftoire  Lcclclïaftique  de  Ruffin,  de 
ï>ozomcnc,8zdcTheodorct,ileuft  troiiué  qu'il  elloit  plus  de  deux 
cents  ans  auparauant  j&  s’il  cuit  fucillcrc  mclme  le  propre  liurc  qu'il 
allègue  de  Iuy,  il  cuit  recogneu  qu’il  auoitvclcu  dés  le  temps  des 
pcrlccutions  desPayens:Caril  afferme  auoir  cité  témoin  oculaire 
de  plufieurs,  qui  ayants  foufferc  pour  le  nom  de  Ictus  Chrift  en  tel- 
les pcrlccutions,  cftoient  depuis  tombez  en  de  grands  pccbcz.  De 
ceft  autheur  donc, le  fieur  du  PlelTis  cite  ces  paroles, 1 Qu'on  deuftof- 3 dtUctr.faÊ.. 
frire»  t Eglife  le  pain  & le  vin,  antitypes  au  figures  exhibantes  de  la  chair  (dy  J.’l  ~t  L- 

du  fangde  Chriji,  les  Peres  du  vieilTeflament  ne  le  faussent  point , rfy  que  » 


» K^r.rtx  <8&Otrt~ 


ceux  qui  prendraient  du  pain  vijîble , mangeraient  fptntuellement  U chair  du  f ( 

Seigneur.  Orciredc  là  leficur  du Plclhs  trois obiectioni, deux  ex-  imf t, f 
prclTcs,  & vnc  tacite  : La  première,  fondée  fur  ce  mot,  antitypes  du 
corps  & du  fang,  qu’il  dit  exclurrcla  réalité  ésefpeccs:  La  féconde,  „x,- 

furlaconlèruaciondunom  dupain&dc  vin,  qu’il  dit  cxclurrc  la  Ar‘*'» 
mutacion  ésfubllances  : La  troifiéme,lurlcmot,  fpititucllement,  * " ' " " ‘ 
qu’il  prétend  cxclurrc  la  manducation  orale  & corporelle.  A la  pre- 
mière donc  de  ces  obic£lions,Ie  refponds  trois  chofesjLa  première, 
que  par  l’explication  qu’il  donne  à ce  mot, antitypes, il  ddtruit  luy- 
mefme  laconfcqucncc  qu’il  en  veut  tirer:  Car  il  l’expofc  par  celle 
alternatiue,  antitypes  ou  figures  cxhibitiucsdela  chair  & du  fang 
de  Chrift,  laquelle  n’cft  point  dans  le  texte  Grec,  qui  porte  fimpie- 
menc.antitypcs.  Or  comment  s’enfuyura-t’il.Lesefpcces  Sacramé- 
cales  font  figures  cxhibitiucs  du  fangdeChrift  : Ergo,  le  corps  & le 
fangde  Chrift , n’cft  point  exhibé  és  elpccesî  La  féconde,  que  Ma  - 
chariusne  fpecifie  point  s’il  donne  ccnomauxclpecesSacramen- 
tales.à  caufc  de  ce  qu’elles  font  auarn  la  conlccration,  & lorsqu’on 
les  offre  premièrement  à l’autel,  ou  acaufc  de  ce  qu’elles  font  apres 
la  conlccration.  Et  la  troificme,  qu’il  a déjà  elle  cy-dcflus  relpondu 
fuffifamment  aux  obieûions  pules  de  la  part  du  mot,  antitypes,  & 
monftré  que  les  Pcrcs  Pcmployenc  au  faict  de  l’Euchanftie,pour  li- 
gnifier doubles  & copies  qui  contiennent  autant  de  la  chofe  que  la 
choie  mefme;  Et  qu’antitvpes  en  ccs!icux-la, vaut  autant  comme 
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figures, images &cmpraintcselfenricllcs,ainfiappcllécs,  non  pour 
nier  que  la  choie,  donc  elles  font  figures,  cmpraintcs&  images,  ne 
leurcommuniquc  vrayement  fon  elfcnce:  Non  plus  que  quand  S, 
Paul  appelle  le  fils  de  Dieu,  Image  de  Dieu  inuifible,&  figure  de  la 
fubllanccdu  Perc  ; Il  neveutpas  nier  que  le  Pere  ne  communique 
la  vraye  & propre  cflcnce  au  fils;  mais  pour  infinucr  que  celle  com- 
munication d'eflence  qui  fc  fait  aux  efpeces  Sacramcntalcs.le  fait 
nonpar  forme  de  de'chet,  de  fubitra£tion  Sc  de  diuifion,  comme 
l'eau  communique  lalubllancc  aux  herbes  & aux  plantes  qui  en 
fontarroulécs,  mais  par  forme  d’impre(Tion,&  lansdcdu&ion  ny 
diminution  de  fa  lubltanccjcomme  le  feu  communnique  fon  cllre 
aux  chofcs  qu’il  allume  ; qui  elt  la  comparaifon  dont  vfc  tàindl 
Chryfollome , en  ces  mots  : ’ Efl-ce  pain  que  tu  voidsî  efl-ce  vin  fs  en 
mont -ils  comme  les  autres  'viandes  au  retrait  f ja  n'uduicnne,  n'aye  pas  cejle 
pensée:  Car  comme  quand  la  cire  approchée  du  feuluy  cslrenduéjemblablc, 
rien  ne  demeure  de  fa  fnbflar.ee,  rien  n’en  refle:  Ainf  fay  eflatque  lesmy- 
fleres  font  conjomme % parla  fui  fiance  du  corps.  Et  comme  les  cachets 
communiquent  leurs  formes,  leurs  traiéls  en  linéaments,  qui  font 
toute  leur  elfcnce,  aux  charadteres  qui  reluirent  de  leur  impreflïon; 
qui  cft  la  comparaifon  dont  vfc  Eutychius  enuiton  l’an  de  la  more 
de  Chrift  jjo.  en  ces  mots; b Chacun  donc  prend  le  Sainél  corps  <y  le  pré- 
cieux fang  du  Seigneur  tout  entier , encore  qu'il  ne  refoiuc  qti’vne  partie 
d'eux : Caril  fe  diuife  mdiuifMemcnt  en  tous,àcauJe  de  l’immixtion , tout 
ainji  quvn  feul  & unique  cachet  communique  toutes  (es  impreflions  (if 
toutes  fes formes  aux  chofcs  qui  le  participent,  ÿ demeure  vn  apres  la  com- 
munication,non  diminué  ny  immué  ts  chofcs  qui  le  participent,  encore  qu'el- 
les fiient  plufeurs  en  nombre-.  Et  comme  vne  voix  feule  (jfp  vnique proférée 
par  quclqu’vn  & épanduè  entair,  s'mtromer  dedans  les  oreilles  de  tous  les 
auditeurs,  l’vn  d'eux  n’en  receuant  ny  plus  ny  moins  que  tautre-.ains  elle  de- 
meure indiuiflble  & entière  en  tous  , encore  qu'ils  foient  dix  mille  £r  da- 
uantage ; Et  cela  ores  quelle  foitau  corps  ; Caria  voix n'efi  rien  qu'vn  air 
frappé.  <Oue  nul  donc  ne  doute  qu’apres  l'hierurgie  myfhque  , la  fain- 
Ûe  refurrecTton  , t incorruptible  , &•  immortel , cir  fainfl , ty  viuifant 
corps  (fj  fàng  du  Seigneur  , intromis  dedans  les  antitypes  par  les  hierur- 
gies , impriment  moins  que  les  exemples  fufdits  leur  propre  puijfance  ou 
elfcnce-,  (car  les  Grecs  vient  fouuentdu  mot,  iiulauis,  comme  cCa- 
laubonfur  Athenée  l'a  remarque,  pour  figntficr  les  chofcs  mef- 
mes:  Etlaluittedu  lens  montre  qu’il  veut  cllre  pris  lien  celt  vfa- 
ge,)  ains  fâchent  qu’il  fe  trouue  tout  entier  en  euxtous.  Alafccondeob- 
lceliorr,  qui  elt  fondée  lur  ces  mots  .prenants  le  pain  vif  Lie  ,lc  ré- 
pons qu’il  y a en  Grec,  Çaiilflpof,  c'eftà  dire,  apparent  : lequel  mot 
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elt  indiffèrent  à lignifier,  tant  les  chofcsqui  apparoiflcnt  quelles 
fonc,que  les  chofcs  qui  apparoiflcnt  quelles  ne  lontpas  ; voire  mef- 
me  quclquesfois  fe  reftreint  à lignifier  les  chofcs  qui  font  autres 
en  apparence  qu'en  cflencc  : comme  quand  Ariftotc  dit.fojw'iMVa 
iy/fai,  les  biens  apparents,  c’clt  à dirc,les  biens  qui  apparoiflcnt,biens, 
& ne  le  fonc  pas.  A la  troifiéme  objcdion , qui  elt  fondée  fur  ce 
mot.  Ils  mangent  finttiellement  le  corps  de  Clmji  ; le  refponds ,quc 
lpirituellcmcnt,nc  veut  pas  dire  là,  mentalement  & putatiuement: 
non  plus  que  quand  fainct  Epiphane  dit,  qu'Hclic  & Enoch  furent 
transferez  en  corps  ipirituellemenc  : mais  fupernaturellemcnt, 
miraculeulemcnt,  & pàrl’operation  toute-puiflantedcrEfpritdc 
Dieu: où  (1  l'on  veut  référer  le  mot, jjnrttuellement,  ànoftrc  cfprit, 
d vne  façon  comprehenfibleà  l’cfpnt  feul,&nonau  fens.  Autre- 
ment celle  propolîtion  de  Macarius  combattrait  directement , & 
contre  la  propre  doctrine  de  nos  aducrfaires,&  contre  celle  de  Ma- 
carius  melme:Car  non  feulement  nos  aduerfaires  maintiennent 
que  celte  propolîtion  de  S.  Paul,  Nos  T’êtes  ont  mangé  vne  mefrne 
viande  Jjsirirucue  ; lignifie  quelcs  Pcre^du  vieil  Teltamcnt  ont  com- 
muniqué mentalement  & par  pcnféc&  apprchcnlion  de  foy,au 
corps  de  Chrilt  :mais  Macarius  aufli  le  protclte  en  ces  mots  : Le 
Seigneur f incorpore  luy-mefme  pour  feruir de  viande  de  hrcuuage, comme 

il  ejlcjcrit  en  l'Euangde,  Ccluy  qui  mange  ce pain,viura  éternellement , afin 
de  remplir  l ame  incjfablcmcnt  d’vne  tranquillité  & lieffe  frrituelle  : car  il 
dit;  le  fuis  le  pain  de  vie  : & fcmblablcment  en  breuuage  de  liqueur  cclefie , 
comme  tldit;  Celuyqui  boira  tù  l'eau  que  te  luy  donne  ray, ii  je fera  en  luy  vne 
fontaine  d'eau  Jadlante  en  vie  eternelle:  Et  tous , dit  t’Apofre  ,auons  elle 
abbreuue^d'vn  mejme  breuuage.  Am  fa  chacun  des  Sam  fis  l’eres  a-t'tl  ap- 
paru comme  il  luy  a pieu,  & comme  il  eft  expédient , autrement  à Abraham, 
autrement  à Jfaac,  autrement  à Jacob,  autrement  a Noé,  à Dauid,  à Salo- 
mon,à Efaye  ,&  à chacun  des  Sainéls  Prophètes , autrement  à Helie 
autrement  à Moyfe.  Et  certes,  i'efime  que  Moyfe  durant  tout  le  temps  qu'il 
fut  en  la  montagne , par  le  face  du  jeujne  de  quarante  tours,  efl oit  admis 
aux  dehces &àla  fruition  de  ceflc  Table  jjnrituelle.  Or  fi  les  Pcres  de  l’an- 
cien Teltamcnt  ont  mangé  mentalement  Si  intellectuellement  la 
mefme  viande  que  nous  ; fi  en  l’eau  de  la  pierre  ils  beuuoient  pu- 
tatiuement  le  fangde  Chrilt; fi  en  la  manne  ils  mangeoient  in- 
tellectuellement & putatiuement  le  corps  de  Chrilt , c’elt  à dire, 
s'ils  croyoicnt  que  ces  chofcs-la  clloicnt  figures  du  corps  & du  fang 
de  Chrilt , & en  les  prenant  auec  la  bouche , communiquoicnr 
auecla  penfée&l'apprchenfiondc  lafoy  au  corps  & au  fang  futur 
dcChriltiCommcnc  clt-ccquc  Macarius  dit, que  c’elt  choie  qlu 
n’a  point  elté  veuë  par  l’œil,  nyoüyc  par  l’oreille,  ny  montée  au 
coeur  des  Patriarches, des  Roys,  des  Prophètes,  & de  tous  les  grands 
De  l'Eucb.  Ggg 
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& fidelles  perfonnages  de  l'ancien  Teftament , qu'en  prenant  le 
painvifiblc,  on  deuil  manger  fpirituellcment  ia  chair  dcChnft , fi 
par  manger  fpiriruellement,il  n’entend  là,  finon  manger  puratiue- 
menc , mentalement  & intellectuellement , & non  pas  manger 
vrayement , réellement  & oralement, mais  par  vertu  de  l'operauon 
del'Efprit  de  Dieu?  Eft-cc  chofe  plus  admirable, plus  ineffable,plus 
incomprchenfiblc,que  les  Chrcfticns  communiquent  mentale- 
ment ,&  par  foy  & penfée  au  corps  de  Chnft.en  prenant  le  pam 
del'Euchariftieique  ce  neftoïc,  que  les  Pères  Iudaïqucs  commu- 
niquaflent  par  foy  & penfée  au  corps  de  Chnlt.en  prenant  la  man- 
ne, ou  l'eau  de  la  pierre  du  defert?Ltficcquife  faifoit  lors  par  eux 
en  la  manne,  & en  l'eau  de  la  pierre, c'eftoit  chofe  qui  luit  bien  mon- 
tée en  leurs  cœurs,  pourquoy  eft-ce  que  ce  qui  fe  faifoitpar  nous 
en  l'Euchanllie,  eft  chofe  ny  que  l’œil  n’a  veue,  ny  l’oreille  n'a  oüye, 
nyqui  n’eil  montée  au  cœur  de  l’homme  î 


S GREGOIRE  I PAPE- 


AVTHEVR  XXXI. 

Chapitre  I. 

E trente-vniéme  Authcurqucciccle  (leur  du  Plcflîs, 
cil  le  Pape  SainCt  Grégoire,  qui  efcriuoit  il  y a mille 
ans, duquel  il  produit  quatre  partages,  deux  pour  les 
objecter,  & deux  pour  les  foudre:Lc  premier  de  ceux 
quil  produit  pour  les  objecter,  cil  allégué  en  ces  termes  : Samcl 
Grégoire  dit  en  jon  regiffrc, (ainfi  le  cite  confufement  le  iicur  du  Plcflis, 
ne  côfidcrantpasquclcrcgiftrede  fainct  Grégoire  conticnc  douze 
liurcsd’Epiftrcs.)  quand  nom  prenons  le  pain,  fait  leué, ou  non  leué  .nous 
fomrnes  jadis  vn  corps  du  Seigneur  nojhe  Sauucur.  De  là  le  fîeurduPlef- 
fïs  fait  deux  inflances,  l’vnc  iur  ce  mot,  pain  leué  on  non  leué : 
quoy , dit-il, leué ou  non  leué , s’il  riy  a que  des  accidents  ? L'autre  fur 
celle  claule,  nous  fommesfaichvn  corpsdu  Seigneur,  iur  laquelle  il  fé- 
erie; Et  riy  a-til pas  trop  de  différence  que  nous-rncjmcs  [oyons  jadis  le  corps 
du  Seigneur, ou  bien  le  pain  y le  vin,  le  vague  indiuidu  des  accidents  en  l’airf 
Or  ace  motje  pain i fait  leué  ou  non  leué, nous  tcCpondcons, que  le  mot, 
pam,  n eft  point  dans  ce  partage  de  S.Grcgoirc  .duquel  neantmoins 
quand  il  y feroit , il  ne  fcnluiuroit  pas  que  la  fucrtlancc  du  pain 
demeuxaft  au  Sacrement:  non  plus  que  pour  eftrc  l’eau  des  nopccs 


Digitized  by  Google 


DE  L'EVCH  A RI3TIE,  LIV.  Iï.  6t7 

de  Cana,  appellée  encore  eau  apres  la  conuerfion  en  vin,  il  ne 
fenfuiuoit  pas  que  la  lubftance  de  l'eau  y demeurait  ; ny  que  pour 
dire  la  verge  de  Moy  fc , appellcc  encore  verge  apres  la  conucrfiort 
en  ferpent , il  ne  fenfuiuoit  pas  que  la  fubltance  de  verge  y de- 
meuraft: mais  qu'il  y a feulement  l'azyme  ou  le  fermenté. 
nous  prenons,  dit-ll,  tant  l'azyme  que  le  fermenté,  nous  fommes  faiéls 
vn  corps  du  Seigneur  noflre  Sauueur.  Or  puis  qu'eftre  [eue  on  non 
leué  font  accidents  qui  arriuentau  pain,  moyennant  Içsproprie- 
tez  naturelles  de  fa  iubftance,  c'cftà  dire,  moyennant  fa  nature 
externe  &rfenfiblc;  Pourquoy  trouucra-t'on  cftrange  que  celle 
nature  externe  ôcfenfiblc  demeurant  au  Sacrement  ,1a  fermenta- 
tion ou  mfermentation  y demeure  î Et  quant  à 1 interrogation 
qu’il  fait,  s'il  n'y  a pas  trop  de  différence  que  nous-mefmcs  (oyons 
faiéls  le  corps  du  Seigneur , ou  bien  le  pain  & le  vin,  le  vague  in- 
diuidu  des  accidents  en  l'air  : Nous  recognoilfons  bien  qu'il  y a 
trop  dedifference:  Aufline  tenons-nouspasque  laindl  Grégoire 
parle  là  du  mcfmc  corps  dont  l’Eglife  parle, quand  elle  dit,  que  le 
pain  eftfaiét  le  corps  de  Chrift:  car  le  corps  dont  fainû:  Grégoire 

{>arle  lors  qu’il  dit.  Nous  fommes  fatcls  'un corps  du  Seigneur,  n'ell  pas 
e corps  eftenticl  de  Chrift,  mais  le  corps  politique  & Ecclcfialti- 
que  de  Chrift,  c'eft  à dire,  ion  Eglile,  qui  eft  fai&c  le  corps 
iocial  & polirique  de  Chrift,  par  ta  participation  qu'elle  a àfon 
Corps  réel  & eifcntiel , fuiuant  celle  lentcnce  de  fainét  Paul, 

Nous  fommes  plufeurs  vn  mtfme  pain  & un  mefme  corps, qui  participons  ’■ Cor-  *o.  17. 
d'un  pain. 


LE  fccondpalfagcquelc  fieur  duPlelTiscitcpar  forme d'ob-  Chap.  If. 
jedtion,  eft  pris  duCommcntaire  fur  lcfccond  du  premier  1 Grcf°rp 
liure  des  Roys,  & couché  en  ces  mots  : Encore  qutls  repoiuent  «jTu  Etfi  S?. 
le  Sacrement  de  la  bouche,  ils  ne  font  point  toutes  fois  remplis  de  la  -vertu  cnmemomore 
du  Sacrement.  Defquelles  paroles  le  fieur  du  Plcflis  conclud  : Et  par-  futTsicrl’râfti 
tant  ils  ne  prennent  point  la  chair  & le  fang  : Car  qui  les  prend , dit  le  ncqiuquim  re- 
Seigneur,  a la  vie  éternelle.  Or  à cela  auons-nous  délia  refpondu  Plcmur' 
fur  l'occurrence  de  plufieurs  autres  femblables  pa(Tagcs,  que  celle 
Sentence  de  noftrc  Seigneur,  Qui  mange  ma  chair  & boit  mon  fang, 
a la  vie  etemelle,  fc  doit  entendre  , les  chofes  à obferucr  y ellant 
obfcruécs:  Tout  ainfi  que  quand  on  dit,  Qui  prend  de  1‘ ellebore  ,fc 
purge  de  la  meluncholie;  cela  l'entend  qui  le  prend  comme  il  lefaut 
prendre:  Et  auons  allégué  pour  garant  de  celle  modification  ces 
paroles  de  fainét  A mbroife,  au  liure  des  Sacrements  b : Ccftc  manne  b stmb.  M.  1. 
efl  exempte  de  toute  corruption  ; Et  quiconque  le  mangera  rehgieufe-  ^eSm.etf.^. 
ment , ne  pourra  fentir  de  corruption  : Et  celles-cy  du  Commentai-  £ rdemepi(f.Mt 
re  qui  luy  eft  attribué  furl'tpillre  aux  Hebricux  c:  En  ccfle  chair  Hebr.c •{■  j. 
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& en  „ fang  l'urne  ne  f imagine  rien  de  fanglant , rien  de  corruptible: 
mais  la  fubftance  vinifiante  (y  falutaire  au  pain  & au  mm,  par  lefi 
quels  Fils  font  pris  dignement  ,la  remijfton  des pecbeZ  nous  eft  conférée, 
lie  cellcs-cy  de  P ri  radius  > en  fon  Commentaire  fur  l’Apoca- 
lypfc  -,  Qui  mange  ma  chair  & boit  mon  fang,  demeure  en  moy , & 
moy  en  luy 7c  eft  autant  que  fil  difoit,  ceux  qui  la  mangent  com- 
me il  la  faut  manger,  & ceux  qui  le  boiucnt  comme  il  le  faut 
boire.  Et  celles- cy  de  faind  Grégoire  mcfme  : fis  mangent  la 
mefme  chair,  entant  à la  -venté  de  l'ejfence , mais  non  pas  quant  à la 
falubfité  de  l'effetf.  Et  pourtant  comme  il  dit  en  la  claufe  alléguée 
par  le  fleur  du  PlelTis,  Qui  mange  le  Sacrement  auecla  bouche  ; auffi 
dit-il  deux  elaufes  auparauant, qu’ils  prennent  le  corps  deChrift: 
Là , dit-il  , fe  penne  ni  conuenablement  employer  contre  les  négligents 
Minières  du  facré  Autel , & ciyitre  les  audacieux  preneurs  du  corps  de 
Chrift» 


Chap.  1 1 
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I.  y Es  deuxautres  paflages'quclc  fieurduPleflis  cite  pour  les 
*-  I . foudre, font  pris l'vn de fes Dialogues, l’autre  dcfesHome- 

— "lies  fur  les  Euangiles.  Celuy  de  les  Dialogues  eft  rapporté 
par  le  Heur  du  Pleflis,  en  ces  mots  : Qui  doute  entre  les  f délies , qu'à 
iheme  du  Sacrifice,  à la  voix  du  Profite  fies  deux  ne  foient  ouuerts , le 
Ciel  joincl  à la  terre,  &c.  mais  auec  fon  ingénuité  accouftuméc. 
Car  premièrement  il  en  éclypfe  fubtilement  celle  claufe  : Qtfen 
ce  myfiere-  la  defefus  Chrifi , les  chœurs  des  Anges  ne  foient  prefents.  Lef- 
quclics  paroles  tcfmoigrtent  nommément,  que  faintft  Grégoire 
ne  veut  pas  là  parler  d'vnevnion  mentale  & putatiue,  mais  d v- 
1 Quis  enim  ne  vraye  & rcclle  vnion.  Le  texte  cil  tel  * : Qui  eft  celuy  des  fidel- 
dubmm  habtre  [es  puiffe  douter  quen  l'heure  mefme  de  Immolation  , à la  voix  du 
immoiarionis  Treslrc , les  deux  ne  foient  ouuerts  ; qu'en  ce  myfiere  de  fe  fus  Chrift 

Iiora,  ad  Saccr-  [es  [hnurs  des  Anres  ne  foient  prefents , que  les  chofes  fuprémes  ne  foient 
doiis  voeî  cœ-  , * . J r J ‘1  . .1  J 1 j r 

los  apetiri , in  ptncm  aux  infimes,  les  terrestres  v mes  aux  ccleftes  ; & que  des  vifi- 

illo  lefu  Chti-  blés  & inuifibles  il  ne  fe  face  vne  mefme  chofc  f Qui  eft  ce  que  fainct 
Angeîorum*  ’ Ambroife  auoit  en  partie  did  deuant  luy  fur  le  propos  de  l’An- 
choros  adciTc,  gc  qui  apparut  à Zacharie  à la  main  droitte  de  l’Autel  k : Ne 
furam'sirnifo-  ((ou[e  pomt  p^n-e  n‘aJfifte  quand  Chrift  aftifte , quand  Chnft  eft 

cœlcliibasiun-  immolé.  Et  fainét  Chryfollome  au  mefme  temps  c:  Leheuvoi- 
gi,  vnutn 


"bb”"  efi  l°rs  ¥^(>n  ^CS  tuteurs  des  Anges  , en  l honneur  de  éc- 

hut auquel  nui-  tfiù  eft  immolé.  Et  derechef,  ( parlant  d’vn  qui  auoit  les  dons 
Gbilibus fîcii ? de  rcuelation  & de  Prophétie,)  Il  vid,  dit-il,  d en  cefte  heure-la, 
i>  Luc  eapf’1'  AfçdM°ir , au  temps  de  f oblation  de  l'Euchariftie  , vne  multitude  d’An- 
c cbrjf.Ut6.dt  ges , entant  que  la  veut  humaine  le  pouuoit  foujfrir , vcftus  d’ habille - 
fif*  mcnts  luifants , & enuironnants  l'Autel,  ayants  la  tefte  inclinée  com- 
d ttidem.  * 7 me  des  foldats  en  prefence  de  leur  Roy.  Secondement,  au  lieu  de  ces 
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mots , Les  chofes  terrejhrs  vnies  auxçeleflcs,  par  ielquclles  laindt 
Grégoire  entend  le  corps &lefangdcChrift qui foint  ioindts  aux 
elpcccsdupain  &:  du  vin  ; Il  fuppole  ccux-cy , Le  Cul yomci  à U ter- 
res afin  de  faire  penfer  aux  Le&eurs  que  faindt  Grégoire  ne  parle 
pas  là  d'vne  vnion  réelle  & locale , mais  d'vne  vnion  putatiue  & 
imaginaire.  Et  tiercement  il  fupprime  fous  le  rideau  d’vn,eÿ*c<rre- 
ru , ccfte  queue  j Que  des  njifibles  & inuijiblcs  foit  faiftnmc  mefme  cho- 
[e,  dautant  quelle  icmpefchc  de  ponuoir  éluder  Icffcdt  de  ce  pat 
lage,parlanucc  qu’il  iette  au  deuant  des  yeux  des  Lcdteurs.  Car  il 
veut  que  ccfte  vnion  des  chofcs  ccleftcs  auec  les  terreftres,  foie 
l'vnion de  Dieu  auec  l’homme , & quelle  fe  face  en  la  nature  de 
nollre  amc , fie  non  fous  les  accidents  dupain.  Or  eft  ccfte  cauilla- 
rion  deftruittepar  laclaufc  qu’il  retranche  du  partage  : Car  com- 
ment eft  ce  que  l'vnion  de  Dieu  auj§  noftre  amc  .fera  l'vnion  des 
chofes  vifiblcs  auec  les  choies  inui(roks?Y  a-t’il  amc  fi  aucuglcc 
de  paillon,  quine  voyeque  faindl  Grégoire,  là,  par  les  chofcs  vifi- 
blcsontcnd  le  Sacrement,  tk  par  les  chofes  inuifibles,lc  corps  & le 
fang  de  Chrift?  Et  celle  phrafc.cftre  faidt  vnc  mefme  chofc , fieri 
'inum,  ne  montre-t'elle  pas  qu'il  parle  d’eftre  faidt  vn,d'vnité  de 
fubftance  ?Car  tous  les  Pères  ne  difputent-ils  pas  contre  les  Ar- 
riens,  que  le  mot,  vnum,  emporte  vmtc  de  fubftance  ? Or  Dieu  & 
la  nature  de  lame  font-ils  faidts  vnc  vnité  de  fubftance  î Et  de  faidl 
faindl  Grégoire  ne  dit-il  pas,  trois  lignes  audelfus,  pariant  de  l’o- 
blation de  l’Autel  : Car  là  fon  corps  efl pris  ,fa  chair  eji  dijbibué t pour 
le  falut  du  peuple , fon  fang  eji  efjsandu  , non  plus  es  mains  des  infidelles , 
mais  en  la  bouche  des  fideues.  Lefquellcs  paroles  tcfmoignent  mani- 
feftement  qu'il  parle , non  de  l'vnion  de  Dieu  auec  la  nature  de 
noftre  amc,  mais  de  l’vnion  du  corps  & du  fitng  de  Chrift  auec  les 
elpcccsduSacrcmét.  Autrement,pourquoyfpecifierqucfon  corps 
eft  pris  là,  afijauoir,  au  Sacrement;  que  fa  chair  eft  diftribuée:  la- 
quelle diftribunon  ne  peut  auoir  lieu  finon  au  Sacrement  ? Que  Ibn 
fang  eft  cfpandu  en  la  bouche  des  fidellcs  : ce  qui  ne  fe  peut  faire 
finon  fous  l'efpece  du  Sacrement  î Et  pourquoy  racompter  au  met 
me  ccuure,que  le  Pape  Agapctj  vn  de  fes  prcdecelTeurs,  pour  guérir 
miraculcufcincnt  vn  muet,  luy  auoit  mis  le  corps  du  Seigneur  en  la 
bouche, & que  laguerifon  fen  enfuiuit  incontinent  ? Aon,  dit-il, 
(ju  il  luy  eut  mu  le  corps  du  Seigneur  en  U bouche , cejie  langue  long  temps 
muette , fe  délia  pour  parler.  Et  de  fai&fi  faindt  Grégoire  ne  vouloir 
toucher  là,  que  l'vnion  de  Dieu  auec  noftre  amc  ; Acaufedequoy 
cotter  ce  poindt  & ccft  article  de  temps,/»  ipfa  immolationuhora, 
c'eft  à dire,  en  l’heure  mefme  de  l'immolation  î Car  Dieu  n'eft-il  pas 
perpétuellement  vny  auec  les  âmes  des  fidellcs  d’vnion  de  grâce  Si 
de  faueurdc  fa  part, & d’vnion  de  foy&de  charité, de  la  leurîEt  fi 
De l’Euch.  Ggg  iij 
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faind  Grégoire  ne  veut  point  parler  la  de  l'vnicn  de  l’cfpccc  Sacra-  ’ 
mentale  auec  le  corps  & le  fan  g de  Chrift,  mais  entend  parlerd’vnc 
fimplc  vnion  lignificatiue,reprelentatiue  & figuratiue  ; A quel  pro- 
pos toutes  ces  exclamations  ; Y a-t'il  iamais  eu  homme  qui  ayt  peu 
dire  qu'en  l’immolation  de  l’Agneau  Pafchal,  qui  cftoit  la  figure  du 
corps  de  Chrift, les  Cieux  à l'heure  de  l'immolation,  fuflent  ouuerts; 
les  Anges affiftaflent,  les  chofes  fupremes  fuflent  ioindtes  aux  infi- 
mes, les  terreftres  vnies  aux  cclcftes,  & que  des  vifibles  & inuifibles  il 
fehft  vne  mefme  chofe  ? 


Creg.  tu  En*»g. 
hemil.  il. 


Ch  ap.  IV.  T ‘Avtre  partage  que  le  ûeur  du  Pleflîs  cite  del’ceuure  des 
•Homélies  fur  les  Euangiles , cft  pris  de  la  vingt-deuxiéme 
Homélie,  & cité  en  ces  mots  ; Le  fang  eft  mis  fur  les  deux  pc 
fléaux,  quand  il  ne  fl  paf  pris  de  laJmichc  du  corps  feulement, mais  aujjidela 
bouche  du  cœur.  Auquel  le  fieufau  Pleflîs  rclpond  illulbiremenr,  qu’il 
prend  là  le  figne  pour  la  chofc,  &vcut  dire  que  le  Sacrement  (c 
prend  de  la  bouche  du  corps,  la  chofc  de  la  bouche  de  lame.  Car  le 
relatif  dont  vfe  fainift  Grégoire,  montre  qu’il  parle  là  de  vray  fang, 
a QunI  nam-  gznon  du  fimplc  figne  du  fang 1 ; Cf  quecefl,  dit-il,  quele  fangdel'ad- 
agm , non  um  gpeau , -vous  l'auc % appris , non  plus  en  l'oyant , mais  en  le  beuuant  : lequel 
audicndo,  Tcd  fang  c fl  mis  fur  l'vn  CT  fur  l autre  pofleau , quand  il  eft  beu  non  feulement 
afi'^QuOdn-  de  la  bouche  du  corps , mais  aujfide  la  bouche  de  lame.  Et  de  fai<ft,id  ad- 
guis  fuper  »-  joufte  incontinent  apres,  lur  la  formalité  qu'il  faloirobferuet,  de 
trumque  porte  mano.cr  l'Agneau  Pafchal  la  nuidt  b;  Nous  mangeons  iLArneau  la 

pontturtquan-  CD  . b b 

do  non  (olùm  nuu  C pour  ce  que  nous  prenons  maintenant  le  corps  du  Seigneur  au  S acre - 
ore  corporis.  ment , pendant  que  nous  ne  voyons  point  encore  nos  confciences  les  uns  des 
cordis'hâun^  autres.  Auquel  lieu  il  appelle  nuict , tant  le  voilcdu  Sacrement  tous 
mr.  lequel  le  corps  nous  cft  exhibé , fans  que  nous  le  puiflions  voir, 

b rhm  Tnno-  le  voile  de  nos  corps  : qui  empefehe  que  nous  ne  puiflions  voir 
fle  quippe  a-  nos  confciences  les  vns  aux  autres.  Et  derechef c : Que  profite-t'il  de 
gnum  comedi-  prendre  fon  corps  CT  fon  fang  auec  la  bouche ,CT  luy  contrcucnir  auec  des 
craméro  modb  moeurs  peruerfis  ? Et  en  l’Homclie  quatorzième  du  mefme  oeuure: 
Dominicûcor  bon  Taïhur  a mis  fa  vie  pour  jes  oiidilles  , afin  qu'en  noftre  Sacre - 
quando^àdlnic  mtnt‘l  changcafl  fon  corps  CT  fin  fang  de  forme,  CT  rajfafiafl  fis  ouailles 
ad  inuieem  no-  de  l’aliment  de  fa  chair:  Car  c'clt  c*  que  fignific  là  le  mot-,  venert 
vf:r  cort’us  & fanguinem  fiuum , c'cft  à dire,  changer  fon  corps  de  for- 
mu,.  me,  de  face  & de  figure,  &:  nous  l'expofcr  lous  vne  autre  cfpece 

& apparence  extérieure  : Comme  quand  Virgile  dit  de  Protêt 
c ibidem.  Qmd  Formas  fi  vertet  in  omnes.  Et  quand  il  dit  de  Megere,  qui  prit  la 
A-°r1nguincm"  forme  d oyfcau  , hanc  verfa  in  faciem.  Et  quand  il  dit  d’ApoU 
ilüus.ore perd-  Ion  , qui  apparut  fous  l’effigie  de  Butes,  Forma  tum  vertitur  oru, 
uc'fis  monbut  4ntiquum  in  Butcm.  Dont  eft  venu  que  les  Latins  ont  appelle  le 
contraire  i Dieu  Vertomnc,  Uertumnus , acaulè  des'diucrlcs  formes  fous  lef- 
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quelles  il  apparoifloi  t & fe  transfiguroic.  Ce  que  faindt  Ambroife 
a exprimé  parle  verbe,  transfigurer,  en  ces  mots  ; Si  tu  crois  que  Chrifl  ut,  jj 

a pris  chair,  gr  offres  fon  corps  qui  doit  ejhr  transfiguré  aux  Autels;  gr  imn.DtmM - 
que  toutefois  tu  ne  dtflingues  point  la  nature  de  la  diuinité  & celle  du  " 
cmpssil  teflaujji  diÛà  toy-mefme,  fi  tu  offres  bien, CT  que  tu  ne  diuifes  iramfigiirin- 
pas  bien , tu  as  péché,  dtporte-toy.  Or  comment  eft-cc  qu’en  noftre  ^“(™‘°rPuS  ■** 
Sacrement,  Iefus-Chrift  change  Ton  corps  de  forme,  ii  le  corps  de 
Chrift  n'eit  point  fous  l’efpcce  du  Sacrement,  & qu’au  Sacrement 
nous  ne  prenions  finon  le  figne  du  corps,  & non  le  corps?  Carie 
neveux  point  alléguer  les  paroles  que  Paul  Diacre  rapporte, que 
fainû  Grégoire  dit  à vnc  femme  qui  auoit  douté  de  fa  réalité  de 
l’Euchariftie;  en  ces  mots  : udppren  maintenant  à croire  a la  vérité,  qui 
tefmoigne,  Le  pain  que  ie  donne ,c‘e  fl  ma  chair,  gr  mon  fang  efi  vrayement 
breuuage , mais  le  Créateur  de  noflre  infirmité  la  preuoyant , par  la  puif- 
fiance  par  laquelle  il  a fiaiél  toutes  choies,  de  nen , gr  de  la  chair  de  la  per- 
pétuellement Uierge,  opérant  le famé!  Ejlrit , f'efl  formé  vn  corps; par  la 
mepne  puijfance  il  conuertit , moyennant  la  fanfhfication  du  fainél  Lflnr, 
pour  noflre  réparation,  lors  que  la  prière  Catholique  interuient , le  pain 
g?  le  vin  méfié  d’eau,  demeurants  leurs  propres  efleces  en  fa  chair  & 
en  flon  fang.  Pour  ce  qu’cncore  que  ces  paroles  foient  eferites  de 
fainû  Grégoire,  néanmoins  elles  ne  font  pas  eferites  par  faillit  , • 

Grégoire. 
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E trente-deuxième  Autheur  que  cite  le  ficur  du  Pleflîs, 
cftBeda , qui  efcriuoitily  a près  de  neuf  cents  ans.  Or 
dautant  qu’entre  les  eferits  ac  ccft  autheur , il  y en  4 
quelques-vns  qui  ne  font  rien  que  dhaincs  & cernons 
des  ceuures  de  fainft  Auguftm,  fans  que  le  compilateur  y mefle  rien 
de  fon  propre ytous  ne  répéterons  point  ce  que  le  fieurdu  Pleflîs  al- 
lègue de  ces  cfcrits-lâ,  dautant  que  les  paiïagcs  en  ont  efté  folus  cy- 
deflus  en  l'examen  de  fainâ  A uguftinjoù  le  Ledtcur,qui  ne  les  pouf* 
roit  relire  icy  fans  ennuy,kstrouueta  là  fans  peine;  Ains  nous  con- 
tenterons de  ceux  que  le  fleur  du  Pleflîs  prend  des  autres  eferits  d« 
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Bcda,  qui  font  trois  : Le  premier  eft  tiré  du  Sermon  fur  l’Epiphanie: 
Car  le  iieur  du  Plcifis  le  cotte  mal  du  Commentaire  fur  le  vingt- 
deuxième  chapitre  de fainâ  Luc,  & contient  ces  mots  * La  créature 
du  pain  (y  du  vin  eft  transférée  par  la  fanélification  ineffable  du  famé} 
Effrit,au  Sacrement  de  fachaircX  defon  fang.  Dont  le  iieur  du  Plcflis 
conclud,  Le  pain  & le  vin  font  transferez  au  Sacrement  du  corps  & 
.du  fang,'  ils  ne  font  donc  pas  transferez  au  corps&  au  fang.Commc 
fi  nous  n’auionspas  défia  monftré  que  c'cftoit  chofc  familière  aux 
anciens  Percs,de  dire.  Le  Sacrement  du  corps  de  Chrift , pour  dire, 
Le  facré  corps  de  Chrift:  Tefmoin  cefte  phrafe  de  fainâ  Ambroife, 
parlant  de  la  pafliondcChriltcnlaCroixjZe  Fds  fouff rit  parle  Sa- 
crement de  fon  corps,  c’cfl  à dire,  par  fon  (âcre  corps.  Et  comme  fi  Bcda 
luy-mefme  ne  deelaroit  pas  a fiez  fon  intention,  & par  ces  mots, 
Jnejfabtli  Spiritus  fanchficatione.  Car  à quel  propos  celte  falsifica- 
tion ineffable  du  fainâ  Ffprit,  pour  faire  du  pain  le  ligne  & la  fi- 
gure du  corps  ?Vn  homme  qui  diroir  que  la  créature  dcl’Agneau 
Pafchal  ,ou  des  pains  de  propofition  ,eltoir  transférée  par  la  lanâi- 
fication  ineffable  du  fainâ  Efprit  au  Sacrement  du  corps  & du  fang 
de  Chrift,  feroit-il  réputé  auoir  le  fens  fain  & entier  ? Et  par  les  paro- 
les fuiuantes  que  le  fieur  du  Plcflis  à cefte  occafion  en  a retranchées, 
lcfqucllcs portent  : Amft fon  corps  eir  fon  fang  rieft  plus  mis  à mort  & 
t panda  par  les  mains  des  infidelles  à leur  defhuchen , mais  eft  pris  par  la 
bouche  des  fidellesàleur  falut.  Auquel  lieu  il  montre,  & que  par  le  Sa- 
crement du  corps  & du  fang  de  Chtift,  il  auoit  entendu  vrayement 
le  corps  & le  fang  de  Chrift , & que  le  corps  & le  fang  de  Chrift 
font  contenus  fous  l’efpecc  du_pam , & ne  fontpas  pris  iculemenc 
auec  lafoy , ainsauffi  aucc  la  bouche.  Et  finalement  comme  fi  le 
propre  liure  de  Charlemagne,  qûe  le  fieurdu  Plcflis  cite  au  mefme 
lieu  ,&  lequel  il  die  auoir  cité  publié  au  mefme  temps:  Car  il  cotte 
nommément, que  les  paroles  qu'il  cite  de  Bcda , ont  cité  eferites  par 
Beda,enuiron  le  temps  deCharIemaigne;Ne  nous  âpprenoit  pas  di- 
fertement  qu'au  fiecle  de  Bcda  & de  Charlcmaigne , les  Doâcurs  de 
I'Eglifc  entendoient  par  le  Sacrement  ducorps  & du  fang  de  Chrift, 
non  le  ligne,  l'image  & la  figuredu  corps  & du  fang  de  Chrift  mais 
le  vray  & propre  corps  & fang  de  Chrift.  Chrift,  dit  l'eferit  que  le 
fieurdu  Plems  en  ce  mefme  lieu  cite  de  Charlcmaigne , ne  nous  a 
point  donné  maintenant  ejue  les  ombres  de  la  loy  font  pafées,  vnfigne 
imaginaire,  c'eftà  dire,  tenant  lieu  d'image,  mais  le  Sacrement  defon 
corps  (X  de  fon  fang  : Car  le  myftere  du  corps  c X du  fang  du  Seigneur,  ne 
doit  point  maintenant  eftre  dicl  image, mais  'vérités  non  ombre,mats  corps; 
non  l'exemplaire  des  chofes  futures , mais  ce  oui  esloit  figuré  par  les  exem-, 
plains.  Et  derechef:  Le  -vray  JMelchifdeih , afçauoir,  Cbnfl,  Roy  iufte, 
Roy  de  paix,  ne  nous  a point  conféré  les  •vichnies  des  beftes  brutes,  mats 
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nous  a conféré  le  Sacrement  de  fon  corps  & de  fon  fangi  & n'a  point  diÛ , 
Cecy  ejl  l'image  de  mon  corps  & de  mon  fang , mais , Cecy  ejl  mon  corps  qui 
fera  huré  pourvous  ; &,Cecy  ejl  mon  fangqui  feraépandu  pour  pluficurs, 
en  remifiion  des  pecbe%. 

LA  féconde  objection  que  le  fieur  du  Plelfis  fait  de  Bcda,  cft  que 
Beda  eferit  au  nonantc-troifiéme  chapitre  de  fon  commentaire 
furl'Euangilc  de  lainâ  Luc;  “Tour  ce  que  le  pain  confirme  la  chair,  & 
que  le  vin  opéré  le  fang  en  la  chair  , cejlui-cy  ejl  référé  myfiiquemcnt  au 
corps  de  Chnfl,  & cejiui-la  au  fang.  Lefquelles  paroles  (ont  prifes 

Îircfque  mot  à mot  d’Ifidore.  Orne  dit-il  pas , objecte  le  fleur  du  Plcf- 
is,  tranjjubjlantté  réellement, mais  rapporté  myfiiquemcnt.  A celte  obic- 
chon  donc  ie  refponds,  que  Beda  ne  rend  pas  là  la  railon  generale 
pourquoy  le  pain  & le  vin, apres  la  confccration,  font  appeliez  le 
corps  & le  fang  de  Chrill  : mais  rend  la  raifon  fpeciale  pourquoy  le 
pain,  c'cft  à dire,  ce  que  contient  l’cfpecc  du  pain,ell  appelle  parti- 
culièrement le  corps,  encore  qu’il  (oit  également  le  corps  & le  fang; 
&pourquoyle  vin,c’cft  à dire,  ce  que  contient  rcfpeccduvin,elt 
appelle  le  fang,  encore  qu'il  foit  egalement  le  corps  & le  fang:  Qui 
cil,  que  iaçoit  qu  a raifon  de  l’infcparabilité,chaque  clpece  contien- 
ne également  tant  le  corps  que  le  fang  ;neantmoins  pour  le  regard 
de  la  demonft  ration  facramentalcjEelpecc  du  pain, entant  que  ligne 
facramcntal , defigne  particulièrement  le  corps  : & l'efpcce  du  vin, 
cntantquefigneUcramental, defigne  particulièrement  le  fang.  Et 

!>ourtant,  dit-ll  au  mefmc  chapitre,  ^fiyant  mis  à fin  les  folemnite % de 
a vieille  Pafque  , qui  fe  célébraient  en  commémoration  de  l’ancienne  deli- 
urance  d'Egypte,  il  ejl  pafié  à la  nouuelle,  laquelle  l'Eglife  ajfecle  de  fré- 
quenter en  mémoire  de  faredemption ; afin , fçauoirefi , qu’au  lieudelachair 
&•  du  fang  de  l' Agneau,  fubfiituant  le  Sacrement  de  fa  chair  & de  fon 
fang  en  la  figure  du  pain  & du  vin , il  monfirafi  qu’il  efioit  celuy-mefme 
auquel  Dieu  auoit  luré , & ne  fen  deuoir  point  repentir.  Tu  es  'Treslre 
éternellement  félon  l’ordre  de  Melchifedech.  Efquellcs  paroles  il  explique 
perces  mots,  la  figure  du  pam&du  vin,  ce  qu'il  entend  au  lieu  que 
cite  le  fieur  du  Plcflls , par  le  pain  & le  vin.  Et  derechef,  vers  la  fin  du 
mefmc  chapitre  , tfMais  malheur  encore  autourd’buy , gjr  éternellement 
à l’homme  qui  fe  prejente  malin  à la  table  du  Seigneur,  qui  couuant  des  em- 
bufehes  en  fon  ame,qui  ayant  les  entrailles  pollues  de  quelque  mefchanccté , 
ne  craint  point  de  participer  aux  fecrets  des  myfleres  de  Gbrijl  : Car  ceflui- 
U aujfi,  d l’exemple  de  judas,  hure  le  Fils  de  l’homme , non  aux  Juifs  pé- 
cheurs, mats  toutes fois  aux  pécheurs,  afauoir , à fes  membres  peclieurs, 
par  lefquels  il  prefume  de  violer  cefi  inejhmable  & inuiolablc  corps-la  du 
Seigneur.  D’où  refulte  que  puis  que  l'homme  impie  liurc  le  Fils  de 
l'homme  , & l’ineftimablc  & inuiolable  corps  du  Seigneur  à fes 
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membres  pécheurs,  c'cft  à dire , à fes  mains  & à fa  bouche,  qu’il  1 
rendues  organes  & inftruirients  de  péché;  que  l'vnion  que  Beda  met 
entre  les  elpcccs  du  pain  & du  vin,&  la  fubftance  du  corps  & du 
fa n g de  Chrift,  n'eflpas  vne  (impie  vnion  de  relation  mentale  & in- 
tcllcdlucllc. 

LE  troifiéme  paffage  que  le  fieur  du  Pleflis  cite , eft  que  Beda 
elcrit  enfon  commentaire  fur  le  douzième  chapitre  de  l'Exode-, 
Que  nul  infidellc  ne  mange  la  chair  de  Chrijl.  Dont  il  infere  tacitement 
que  le  corps  de  Chrift  n'eftj>oint  auSacremenc,  veu  que  le  Sacre- 
ment peut  bien  eftre  mangé  parlesinfidelles.  Ce  qui  vient,  tant  de 
l'ignorance  de  l'antiquité,  que  de  faute  d'auoir  leu  luy-mefmc  le 
pa(Tage  qu'il  allègue.  Carfileutefté  pour  peu  que  ce  foit  vetfé  en 
(antiquité,  il  eut  trouué  que  c’eftoit  chofe  commune  aux  anciens, 
d’appeller  tous  les  baptifez,  fidellcs  ; & d'entendre  par  les  infidcllcs, 
les  non  baptifez.  On  appelle  à Rome,  dit  faindt  Ambroifc,  les  ha- 
ptifieg,  fidelles.  Et  faindt  Auguftin;  Nous  demandons  à un  homme  fil 
efi  Chtrfiten  ou  Taycn  : Jl  nous  reffond  qu’il  cfl  Chrcjhen.  Nous  luy 
demandons  fiil  efi  Hérétique  ouCatholiquc  : Il  nous  refond  qu’il  efi  Catho- 
lique. Nous  luy  demandons  fil  efi  fidelle  ou  Catechumene , c'efi  à dire , non 
baptifié.  En  tous  lcfquels  lieux,  & en  mille  autres  fcmblables,  le 
mot  ,fidtlles  yCigmhc,  non  ceux  qui  aüoient  l'a  die  delà  foy;car  les 
Catechumenes  la  pouuoicnt  auoir  : mais  ceux  qui  âiioicnt  le  Sncre- 
mentdela  foy,a(qauoir,leBaptefme.  F r s'il  eut  leu  le  paffage quil 
allègue, il  eut  trouué  que  c’cft  en  ce  fens  que  fon  autheur  prend 
là  le  mot  dcyfidtlles,  car  c’eft  fur  l’explication  de  ces  paroles  de 
l'Exode  touchantl'AgneauPafchal;  Nul  qui  ne  fiera  point  dclagcnc- 
rationdu  peuple  d‘l frac  fri  en  mangera  point:  Pour  lefquelles  appliquer 
à l’Euchanftie , il  y remarque  ccftc  corrcfpondance,  que  comme  en 
la  Ioy  Mofaïque  il  n'eftoit  permis  à nul  cftranger  de  manger  de  l- A - 
gneau  Pafchal  : ainfi  en  la  Religion  Chreftienne  il  n'cft  permis  à au- 
cun qui  ne  foir  inleré  en  l’F.glile  par  le  Baptcfmc,  de  manger  la  chair 
deCnrift.Carfurces  paroles  fuiuantes , Jdauolé  & le  mercenaire  n’en 
mangeront  point  ; Iladjoufte,  L’auolc,ceficcluyqui  efi  nomicllement Te- 
nu à la  fioy , comme  fiont  les  Néophytes  ; Et  le  mercenaire  ,c  efi  celuy  qui 
trauaille  tant  feulement  pour  le  bien  terrien  .(y  ne  recherche  nulle  recom- 
penfie  au  ficelé  fiutur  : Ceux-là  celles  ne  font  point  dignes  de  prendre  le 
corps  de  Chrifi.  Par  lefquelles  paroles  il  montre  qu'il  ne  parle  pas  là 
de  l’acceptionducorpsdeCnriftqui  fe  fait  par  la  foy  : autrement 
comment  eft-cc  que  les  nouueaux  venus  à la  foy,fcroicntcxdus  de 
prendre  le  corps  de  Chrift  ? mais  de  l’acception  du  corps  de  Chrift 
qui  fe  fait  au  Sacrement  par  l'adie  du  corps  & l'organe  de  la  bou- 
che: Et  que  les  infidcllcs, dont  il  parle,  quand  il  dit.  Nul  infidetie 
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nemangela  chair  deClrriJl,  fontceux  qui  n'ont  point  efté  inferez  en 
l'Eglifc  par  le  Sacrement  du  baptcfmc,  ou  en  ont  ellc  rca^inchez 
par  le  glaiue  d'excommunication.  Qui  eft  aufli  l'explication  que  la 
glofe  intcrlincairc  donneà  ce  verfet  de  Moyfe, Tout  effranger  n'en  GUf.crJ. » i»; 
mangera  point  ; en  ces  mots,  Le  Çcntil3lejmfs  ou  l'excommunié  de  lEgliJe  Ex°J' 
ne  doit  point  communiquer  au  Sacrement  du  corps  du  Seigneur.  A quoyle 
peut  encore  ajoufter  que  Beda  au  lieu  cité  par  le  fieur  du  Pleins, n’vfc 
pas  du  mot,comedere,ou  manducare,cpii  lignifie  Amplement, manger, 
mais  du  mot,  vefci.cpii  lignifie,  manger  de  telle  forte  qu'on  en  viuc: 

Qmnis  injidelis,  dit-  il,  non  vcjcitur  carne  Cbnfti,  c’cft  à dire, nul  înfidcl- 
1c  ncvicoun’cftnourry  de  la  chair  dcClirilt.  Caron  nediraiamais 
qu'vn  homme  qui  mange  quelque  chofe  qui  luy  caufclamort,Tf- 
featurea  ré.  Or  fommes-nous  bien  d'accord  que  les  mefehants  Ca- 
tholiques, encore  qu’ils  mandent  le  corps  de  Chrift;  ncantmoins 
n'en  lont  point  nourris, & n’en  viuent  point,  mais  en  reçoiucntla 
mort.  Qui  eft  ce  que  S.  Augtiftinditen  l’Epiftrcuo.  Les  riches  de  la  ^ 
terre(ccl\  à dire,  comme  il  interprète  peu  apres,  les fuperbes)ont  mangé  no .*4 Honora. 
& ont  adoré:  Carilsont  efléaujf  amènera  la  table  de  Chrift ,cr  prennent  i^TnduMnf"* 
du  corps  & du  fxngde  Chrift  : mais  ilsadorent  feulement , syrien  font  pas  adorant,  non 
rafjafte. ç , pour  ce  qu’ils  ne  limitent  point  : Car  en  mangeant  le  pauure , ils  tJ"'cn  <âtur*n- 
dédaignent  deftre  panures.  Et  vn  peu  apres  : Ils  viennent  aujji  à la  table , 

& mangent  & adorent  .mais  toutesfou  ils  ne  font  point  raf/afe^, pour  ce 
ait'ds  n'ont  point  faim  & foi f de  iujhce.  Voila  les  trois  paflâges  que  le 
fieur  du  PlelTis  ^retend  du  propre  texte  de  Beda,  expédiez.  Car 
quanta  ceux  qu'il  allègue, qui  font  non  de  Beda,  mais  des  lieux  de 
laind  Auguftin , rapportez  par  Beda: Comme  quand  il  dit  qu’il 
enfeigne  que  les  Sacrements  du  viel  T eftament  & du  nouueau  font 
mefmesenfubftancc:  Afauxtoutesfois.Carilya/lans  fainû  Au- 
guftin & dans  Beda, Sont  mcfmes  en  la  chofe  fignifiée:Item;Qif au- 
tre eft  le  Sacrement,  autre  la  vertu  du  Sacrement: Item  ; Que  ce  qui 
fc  void,a  vnecfpececorporelle,&cequi  s’cntend,a  vnfruuft  Ipiri- 
tuel  : Item;Que  le  pain  eft  dict  eftre  le  corps  de  Chrift  en  la  mefmc 
façon  que  nous  fommes  appeliez  fes  membres  : A faux  encore;  Car 
il  rt’y  a point,  en  la  mcfme  façon  que  nous  fommes  appeliez  fes 
membres, ny  que  le  pain  eft  didk eftre  le  corpsde  Chrift, mais  qu’il 
eft  le  corps  de  Chrift  : Item  ; Que  fi  nous  fommes  le  corps  de 
Chrift  & fes  membres,  noftre  myftcrc  eft  mis  à la  table  du  Seigneur;  £ 

Ilaefté  fuffifamment  refpondu  cy-defTus  en  l'examen  défaillit  Au- 
guftin : & partant  il  fuffira  d’y  renuoyer  les  Lecteurs. 


Digitized  by  Google 


6)6 


D V s.  SACREMENT 


CHARLEMAGNE, 

AVTHEVR  XXXIII. 


Le fifterduPlef- 
fit  éditai. 

C*rolmAfAgHH4 
J mperaior , de 
e*lf . lm*g. 


V irril.  4.  tÆ- 
netd. 


E ttente-troifiéme  autheur  que  cite  le  fieur  du 
Plcilis,  eft  Charlcmaignc,  en  l'cfcrit  quil  afferme 
auoir  efte  publié  par  luy  fur  le  faitfc  des  Images: 
CharlcmaignC; dit-il,  efcrit luy-mefme  en  fon  hure  con- 
tre la  Images;  Que  noflrt  Seigneur  ri a laij]i:  autre  image 
améle  Cene.  Y a-t'il  voix, y a-t'il  trompette,  y a-t'll 
tonnerre  qui  puifle  déclamer  a fiez  tragiquement  contre  cefte  im- 

[>oflure?Cc  que  Charlcmaignc , ou  l’autheur  de  l’cfcrit  public  fous 
enomdcCharlemaigne,  arguë, cenfure, condamne  comme  vnc 
ignorance, comme  vnc ineptie, comme  vn  erreur,  il  luy  ofc  bien 
imputer  qu’il  le  prononce  & décidé  de  fon  propre  fcns,  & ne  fe  con- 
tente pas  de  corrompre  les  eferi  ts  des  Peres,  depraucr  les  Decrets  des 
Conciles, falfificr  les  F.dich  des  Empereurs  : mais  ofe  encore  mettre 
les  mains  fur  les  cfcrits,la  mémoire  & le  fensd'vn  des  Roys  de  fâ. 
pacne,  fans  rcfpeifterlc  Sceptre  & l'Ange  tutélaire  dé  la  France, fans 
rcucrcr  le  nom  & les  mérites  de  ce  grand  Héros,  fins  rcfpeclcr  la 
mémoire  de  tant  de  Roys  qui  en  font  y fl'us: 

• Exoriare  altquis  nojlris  ex  ojjilnts  vltor. 


Ceft  à vous, S 1 R E.c’cll  à vous,  qui  elles  non  moins  fucceffeur 
& heritier  de  la  foy  5c de  la  religion  de  ce  grand  Prince,  que  de 
fes  vertus,  de  fon  Ellat  Se  de  fa  fortune,  qui  elles  aflis  au  mefme 
thrône  auquel  il  a elle  aflis, qui  tenez  en  la  main  le  mefme  Sce- 
ptre quil  a tenu  , qui  portez  fur  la  telle  la  mefme  Couronne 
qu’il  a portée  ; que  faddrellë  celle  injure.  Les  Iconoclaflcs  héré- 
tiques, & ainfi  appeliez  acaufc  de  la  démolition  qu'ils  faifoicnt 
des  Images,  auoient  publié  vn  eferit,  auquel  pour  auoir  plus  de 
prétexté  de  fupprimer  les  Images  artificielles  de  Icfus  Chrifl  Ôc 
de  fes  Satncts , ils  fefloicnt  hiflcz  aller  à dire  , quil  n’y  auoit 
qu’vnc  vraye  Image  de  Chrill,  afcauoir  l’Eucharillie ; fans  tou- 
tesfois  vouloir  poifr  cela  déroger  à la  vérité  rcelle  6c  interne  du 
Sacrement,  comme  il  fera  veu  cy-apres  en  1 examen  du  faux  Sy- 
node de  Conllantinople.  Charlcmaignc  donc,  ou  1 authcur  de  l'cf- 
crit attribué  à Charlcmaignc,  efcriuant  contre  le  fécond  Con- 

" • cric 
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cilcde  Nicécfur  de  faux  mémoires  qui  luy  auoient  eftc  donnez, 
parlcfquels  on  imputoit  aux  Pcres  decC  Concile, d'auoir  décidé 
qu'il  faloir  adorer  les  images  de  cuire  diuin  & d'adoration  de  la- 
trie; au  lieu  qu'ils  auoient  décidé  tout  le  contraire  , & prononcé 
anatheme  contre  ceux  qui  defereroient  adoration  de  latrie  aux 
images,  &les  adorcroient  d’vne  autic  adoration  que  d’vne  fim- 

Ele  vénération  & adoration  honoraire.  Charlemaigne,  dy-ic,ou 
au  theur  de  l'cfcrit  attribué  à Charlemaigne,  efcriuant.fur  de  faux 
mémoires, contre ccConcilc,&  cntreles  inepties  & faufletez  des 
mémoires  qui  luy  auoient  cfté  donnez,  y trouuant  les  paroles  des 
Iconoclaltcs  que  le  Concile  refutoit , inférées  pour  paroles  du 
Concile, fc  jette deflus  impetucufcment,&:cric  que  c’eftignoran- 
ce,ineptie&crrcur,  quededireque  l'Euchariftie  fuft  l'image  du 
corps  dcChrift.  5;,  dit  il,  l’autbeur  de  cejl  article  a entendu  parler  du 
myftere  du  corps  (y  du  fan g du  Seigneur,  lequel  efi pris  tous  lesioursau 
Sacrement  par  les  fidelles-,  comme  il  femble  qu'il  e fl  prefque  déclaré , quand 
il  dit  entre  les  autres  fanages  de  fes  impertinences  ; Laquelle  luy- 
mefme  perfe fleur  de  nojlre  facnfice  gy  Dieu, prenant  entièrement  noflre 
maffedenous,foubs  le  temps  de  fa  volontaire pajjlon , aliurée  en  fgne  (y 
mémoire  rrlanifefleà fes  Difciples  ; Il  a aujft  en  cela  mefme  erré  non  me 
diocrcmenf,  car  nojlre  Seigneur  n'a  point  offert  vne  image  , ou  vne  cer- 
taine préfiguration  , mais  s’ efi  offert  luy-mcfmc  pour  nous  à Dieu  le  Pc- 
re,en  facnfice.  Etceluy  qui  jadis  fous  l'ombre  de  la  loy,  en  l immolation 
de  tfifigneau , ou  en  quelques  autres  ebofis,  efioit  préfiguré  par  images  de- 
uoir  efire  offert  ; accompliffant  •véritablement  les  chofes  qui  auoient  eflé 
prédit  tes  de  luy  par  les  oracles  des  Prophètes  ; a esté  offert  viéltme  falu- 
lairc  à Dieu  fon  Pere  : Et  maintenant  que  les  ombres  de  la  loy  font 
pafiées  , ne  nous  a point  donné  vn  certain  figne  imaginaire , (c'cft  à di- 
re, tenant  lieu  d'image,)  mais  nous  a conféré  le  Sacrement  de  fon  fitng 
(y  de  fon  corps  : far  le  myflere  du  corps  & du  fang  du  Seigneur ,ne 
doit  point  efire  à prefint  appelle  image  , mais  •Vérité  j non  ombre , mais 
corps  ; non  /' exemplaire  des  chofes  futures  , mais  ce  qui  efioit  préfiguré 
par  les  exemplaires.  Maintenant,  félon  le  Cantique  des  Cantiques, 
le  iour  a commencé  à luire  , (y  les  ombres  ont  eflé  oSlées  : Maintenant 
Clirifi fin  de  la  loy  en  iufltce  à tous  croyants, efi  arriué : Maintenant 
il  a accomply  la  loy  : Maintenant  celuy  qui  efioit  affis  en  la  ré- 

gion de  l'ombre  de  mort , a veu  vne  grande  lumière  : Maintenant  la 
couuerture  de  la  face  de  Moyfe  efi  tombée  , (y  le  voile  du  Temple 
s'efi  fendu  , tfiy  nous  a monfiré  toutes  les  chofes  fecrettes  (y  incogneues: 
Maintenant  le  vray  Mclchifedecb , afçauoir  Chrifi  , Roy  lufie  , Roy 
de  paix  , nous  a conféré  non  les  viclimes  des  befies , mats  le  Sacre 
ment  de  fon  corps  (fff  de  fon  fang  ; tfy  ri  a point  dicl , Cecy  efi  l'image 
de  mon  corps  (y  de  mon  fang  , mais , Qccy  efi  mon  corps  qui  fera  liurt 
DetEuch.  Hhh 


hb.  4.  de  cuit » 
Im*gc*f.  14. 

Si  verb  decor- 
poris&  fangui. 
nis  Domina 
myftcrio.quod 
quoiidie  inSa- 
cramenro  à fi- 
dclibus  furai- 
inr ,&c.  Non 
enim  imaginé 
aur  aliquam 
prxfigurationé 
pro  nobis  in 
(àcrifîciiiin  ob‘ 
tulir,tf*c.  Ncc 
nobis  Jegis 
tranfeuntibu* 
vrabris  imzgi- 
narium  quod- 
dam  indicium, 
fed  fui  fjingui- 
nis  & corporis 
contulit  Sacra- 
menrum.  Non  \ 
cnlm  fanguini* 
&corporisDo- 
minici  rnjftc- 
riü  imago  iara 
nüc  diccndum 
eft , fed  veritas, 
non  vmbra,  ici 
corpus,  non 
exemplar  furu* 
rorum,  fed  id 
quod  exempta- 
ribus  prxtigu-. 
rabatur, 
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pour  vous-,  (y,  Cecy  efl  mtnfiangqut  fera  efpandu  pour  plufieurs  en  re- 
mijjion  des  peche Et  IcsProtocoles  du  (icur  du  Plcflis  n’ont  ny 
hontenycrainte  de  luy  faire  dire  que  Charlcmaigne  efcric  en  ce 
iieu-1*  , Nojbe  Seigneur  n'a  latjjé  autre  image  de  luy  quen  la  jaincle 
Ce  ne. 

Judax  lapai  gtnus. 


A L C V I N, 


A V T H E V R XXXIV. 


Albin.  Alcuin. 
ltb.$.in  t«*». 
c.i p 7.  Qui  non 
tnanet  inChri 
fto,  âcinquo 


E rrentc-quatriémc  autheur  que  rite  le  ficurduPlef- 
fis.ell  Alcuin,  q lu  fleurifToit  fous  Chariemaigne  ; du* 
quel  il  allègue  ces  paroles,  (ans  côtier  d’où  il  les  prend; 
Que  celuy  qui  ne  demeure  point  en  Cbrifl , encore  qu’il  fiche 
non  ronnet  la  dent  au  Sacrement , ne  mange  point  le  corps  du  Seigneur.  Or  dauranc 
Chriftus,  ;>ro-  nliccc  pa(fagc  cft  pris  de  laincft  AugulLn  , & qu’en  l’examen  de 

culdubio  nec  ,!  . „ \ . 1 , 0 “ , rt  , 

mmducai  ipi-  faindt  Augulhn  nous  valions  amplement  rdpondu  , & monitre 
rinulitcr  eins  que  faindi  Auguftin  11c  veut  point  dire  là  , que  ccltiy  qui  ne  de- 
carnaliter  & vl-  meure  point  enChrilt,  ne  mange  point  la  chair  deChrilf  quanta 
îîbiiirer  prcm.it  l’cfTcncc,  mais  quant  à l’cffectS:  àlvtilité;  Il  luftira,  fans  ennuyer 
m "nium  S Vor-  lcsùiteurs  de  celle  rcdittc,dcmonftrcr  que  l'intention  du  melme 
pons,v  langui  Alcuin  cft  relie  Ccladoncnousle  ferons  par  le  plus  célébré  & ex- 
ms  Chnili.  prcsdcrousles lieux  où  Alcuin  traitte  celle  matière,  qui efl le li- 
urc  ds  s Oftices  diuins.où  intci  prêtant  les  paroles  de  la  Liturgie  Ec- 
clcfiaftique &du fcruice  dcsChreftiens,ildit  (urccsmotsdu  Ca- 
a kr  de  non  > Quam  oblationem , & c.  Jcy  Dieu  efl  prie  que  l'oblation  impofée  d 

4mum.itUn>,  fes  fiacre ^ autels,  çjr  recommander  par  de  fi  grandes  prières  , il  luy  plaifie 
‘d  40  ^ receuo,r  par^a  vertu  dufitincl  Eiprtt  en  fi  parfait te  Euchariflie , qu'el- 

tîoncm  fuis  al  le  [oit  entièrement  bénite  y allouée  , ce  si  a dire  , admi fie  au  rang  des 

tarihus  impofi.  cl)0fcs  qui  luy  / ont  an, tables  , ey  ratifiée  , ('efl  à dire  , ren- 
cam,&  unis  , I.  1 n ' 6 ■ / -r  , • Il  r ■ I r ■ 

precibus  com-  due  perpétuelle  per  vue  immobile  ptrmete  , fg  quelle  ioit  anjsi  faute 

médatam.iplc.  ratj'onnable  ; de  forte  qu  cncore  qu'elle  f oit  paj e des  ftmplct  firmch  de  U 
^piritus'&n'ai  ,ern  ' néanmoins  par  la  puififi.nce  de  la  bénédiction,  elle  f bit  faine  le 
in  perfeûâtu-  corps  (fg  tcfang  du  fils  de  Dieu  ; afin  que  par  celle  viande  & ce 
*c hariftiam  ac  l,rcuujgc  foit  accomoly  en  nous  ce  qu'il  a promis  , lors  qu'il  a diel, 
omnibus  f»  bc-  Comme  mon  Pere  vuiani  m'a  enuojc  , fy  tevy  à caufedc  mon  "Terc  : 

neditb  fit  quo 

qucrarionabilu:  vt.quamoisde  fimplicibns  terrât  frugibus  fumpta,  benedichoniî  potrntia  cfticiarur 
corpus  6c  fanguis  filij  Dci,  vt  per  hune  cibum  6c  potum  implcatur  in  nobis;  quod  ipfc  proinilit. 
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ainficeluy  qui  me  mange,  viuradufi  acau'e  Je  moy.  Ce  corps  (Sf  ce  fan  g 
rie  fl  point  cuciltyés  efpics,  mats  es  Sacrements  , (y  ne  nous  eji  pas  my- 
Jhque  , mais  nous  te  fl  faicl  par  confetration  : Et  ce  pain  certes  (y 
te  vin  , eji  par  foy  choie  irraifonnable  ; mais  le  Prejlre  prie  qu’efiant 
traitté  raifoi.nablemcnt  &•  confacré  par  le  Dieu  tout- puijjant , il  foie 

faiél  raifonnable  ballant  au  corps  de  (on  fils ; çÿ" adioufle,  a nous,  celt  à Côfulcni 
i „ rr  r-  1 J r>  rr  omnipotent 

dire , a nojtre  (alttt.  ht  vn  peu  apres  : Dieu  tout-puijjant  pouruoyant  Dcus  jnfj[mj. 

a noftrc  infirmité,  qui  riauoit pas  accouflumé  de  manger  de  la  chair  crue,  tati  nofttx, qui 
£jr  deboire  dujang, fait  que  ces  deux  dons  demeurent  en  leur  première fior-  "faLcomcde- 
me , 0“  qu’en  vente  ceft  (e corps (fÿ le  fang  de  Chrifi , comme  il  dit.  Et  recarnem  cra- 
au  partir  tic  là  lcfieur  du  Plcfiis  iurc  , qu'il  peut  affermer  auec 
bonne  confcience,  que  iufqucs  à cctcmps  la  ncfcpcutcognoi-  ciminpriftitu 
lire  és  hures  des  anciens  doûrinc  aucune  qui  tende  à la  Tranf-  remaneantfor- 
lubftantiation  de  l’Eglife  Romaine;  ains  au  contraire.  Allez  „<•«. ^Et" °fl in 

VOUS  fier  la  deffus.  verititecorpus 

Chrilti  & un. 
guis.fkut  ipfe 

r v+>i  rv  *î»vr>  »<•<•>- 

SAINCT  IE  AN  DAMA  SCENE, 

A V T H E V R XXXV. 

Chapitre  I. 

E trente-cinquième  autheur  que  cite  le  fieur  du  Plef- 
fisjtft  fainâ:  Iean  , furnommé  Damafcene  ; pourcc 
qu'il  cftoit  né  de  la  ville  de  Damas  en  Syrie  : lequel  il 
transféré  iniulteméc  de  fon  rang  pour  le  mettre  en  vn 
temps  beaucoup  poftcricur,afindccouurir  lafauffcprotellation 
qu’il  venoit  de  faire,  queiufquesà  l’andeChrift  huitffccnts.ilne 
lepouuoit  cognoiflrc  és  liurcs  des  anciens  doctrine  aucune  qui 
tendiftà  laTransfubftàtiationrCarfaindl  Damafcene  cftoit  moi  t 
plus  de  foi xante  & dix  ans  auparauant;dans  lesclcrits  duquel  tou- 
tesfoisla  dodtrincdelaTransfubIlantiationcfl:fiexpreffe,que!c  • 

Sr  du  Pleflis  n'a  pas  le  front  de  le  nier,  ains  dit  que  ce  fut  le  premier 
qui  remua  les  bornes  des  anciens  fur  ce  fuieéJ.  Etpourrant  afin  de 
n'cftrepasmanifcftement  côuaincu  de  faux  en  celle  tienne  prote- 
ftation,il  le  transfère  de  fon  lieu  & de  fon  oidre.cn  vn  autre  rang 
beaucoup  mfcrieuriEt  afin  que  la  mémoire  en  puiffe  cftre  perdue, 
inféré  entre  la  produétiô  de  Charlemagne  & Alcuin, & celle  dcDa- 
malcene  beaucoup  anterieur  ncantinoinsàl’vn&  à l’autre,  dix  ou 
douze  grands  fueillcts  d’autres  recherches  touchant  les  Liturgies  Si 
De  l'Eucfh  H h h ij 
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l’obferuation  de  l’antiquité  cnuerslcs  cfpeccs  facramentales;  lef- 

Suelles  pour  n'interrompre  point  le  cours  de  ia  citation  des  au- 
îcurs  félon  l’ordre  de  leur  temps,  nous  referuerons  ailleurs.  De 
ce  fainél  perfonnage  donc  le  fieu  r du  Plcflis  al  lègue  cinq  paflages, 
deux pours’en défendre ,&troispour  enaflnllir.  Le  premier  efi: 
Dtmtftr*.  de  Le  pain  ffif  le  fin  ne  font  point  figures  du  corps  & du  fang  de  Cbrijh 
Orthedox.  fide  Qu'ainfi  ne  (oit,  mais  c'efl  le  mefine corps  déifié  du  Seigneur : le  Seigneur 
‘ *éC“F‘  luy-mefine  difant , Ce  ty  efi  mon  corps,  non  U figure  de  mon  corps.  Auquel 
le  (leur  du  Plellisreipond,  que  cela  eft  directement  contre  Ter- 
tullian,fain£t  Ambroife,&lainél  Auguftin:&:  àceftefin  déguife 
& altère  le  fon  & lefens  de  leurs  paroles.  Mais  quant  à ccsauthcurs 
il  a défia  elle  fatisfaiélaux  lieux  de  leurs  efcrits, dont  il  veut  abufer. 
Il  fuftit  que  par  fa  confeflion  propre,  ccluy  qu’il  s’obicétc  luy  mef- 
mede  faimft  Damalcene,  luy  cil  infolublc. 


Ch  AP.  II.  T E fécond  cil  : Que  fi  aucuns  ont  appelle  les  Sacrements  antitypes  , 
Damafc  itid.  -L  comme  entre  autres  Sain  fl  Bafile  , c efi  auant  la  fanclification. 

A quoy  lefieurdu  Plcflis  rcfpond  deux  choies;  L’vnc,  que  les  Ca- 
tholiques, &Bcllarmin mcfmc, font  d’accord, qu’.iuant  laconfc- 
cration  les  Sacrements  ne  pcuucnt  receuoir  le  non  d’antitypes: 
L’autre,  que  c’cft  apres  la  confecration  que  laintl  Bafile  vie  de 
de  ce  mot.  Or  quant  au  failli  de  laintl  Baille  , il  y a défia  efté  rc- 
*%•;**-  Ipondu  cy  deflus  : Et  quanta  ceiuy  du  Cardinal  Bellarmin  , Il 
imf.ii.  eft  fauxqu’ilfoit  d'accord  que  l'Eucliariftie  nepuifle  cftrcappcl- 

lcc  antitype,  auant  la  coniecration  : au  contraire  , rcfpondant 
comme  il  fait , quelle  peut  cfhe  aufli appcllée  antitype  apres  la 
confecration,  il  prcfuppolc  que  le  nom  d'antitype  luy  conuienc 
dés  deuant  la  confecration.  Et  défait  il  maintient  que  ce  que 
fainct  Bafile  appelle  le  pain  conlacré  , antitype,  c’cft  pourcc 
que  jaqoit  qu'il  parle  là  félon  luy  du  pain  confacré,  ncantmoins 
iileconfiderc  lors  comme  non  encore  confacré.  Par  où  il  montre 
que  le  mot  d’antitype  conuient  plus  proprement  à l’Euchariftic 
auant  la  confecration,  qu'apres  la  coniecration. 

Chap.  III.  T Ettoifiéme  partage  eft  : Tu  demandes  comment  le  pain  efi  faifl  le 
Ibidem,  corps  de  Cbrifi,  &c.  Et  ie  te  refponds , Le  fainfl  Efprtt  opéré  ces  ebofes 

par  de (jus  la parole  <y  l'mtelhgence  : mais  le  pain  & le  -vin  [ont  pis.  Delà 
le  fieurdu  Pleflisconclud , Jlsreiiennem  donc  leur  fubjl.mce-,  penfant 
ignoramment  & par  faute  d’auoir leu  fon  autheur,  que  fainift 
Damafcene  parle  là  de  l’aflumption  du  pain  & du  vin  Entre  pat  les 
communiantscn  l’aétc  de  la  manducation  : Au  lieu  qu’il  parle  de 
l’aflumption  du  pain  &du  vin  faute  par  le  Preltre  , pour  feruir 
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de  matière  à l’adledcla  confecration.  Car  il  ne  veut  pas  dire  làj 
que  les  communiants  prennent  du  pain  & du  vin , pour  participer 
aucorps&aufangdcChrifltmaisquelePrdlrc  prend  du  pain  & 
du  vin  pour  les  conlàcrer  Sc côucrtir  au  corps  &au  fang  deChrift; 

& choiiit.à  l’tnftitution  de  Dieu,  celle  mattere-la  plullofl  qu’vne 
autre  ,pour  s'accommoder  à l'vfkgeSe  à la  coullume  de  nosfens, 
qu  i abhorrent  ordinairement  les  elpeccs  qui  leur  font  inufitécs.Et 
de  faidl, le  texte  de  l'édition  Grecque  porte  , & le 

texte  de  l’édition  Latine  de  Pai\s,adbtlentur,  & le  texte  dcl’cdition 
Latine  de  Balle  encore  pluscxproflément,rr.i»r/«wj«wf«r,c’eflàdireJ 
font  pris  pour  dire  changez. 

LE  quatrième  partage  cil  : Dieu  condcfecndant  à nofhe  vfage  par  Ch  AP.  IV. 

les  chofes  accoufeumées  à la  nature , fait  les  chofees  qui  font  pardejjus 
la  nature  : comme  au  Baptefme  il  a conioinfl  la  grâce  du  fetincl  Efpnt  à 
Ihityle  gr  à l'eau , & ajaicl  cela  lauement  de  régénération  : admit  parce 
que  ce  fl  chofee  couftumierc  aux  hommes  de  manger  du  pain , t^f  boire  du 
min  , il  a conioinfl  aces  chofes  fa  dm  mité , & les  afeaiél  fon  corps  eJr  fem 
fang,  &X.  De  là  le  fieur  du  Plcflis  inféré  : Le  pain  donc  le  min  demeu- 

rent en  la  faincleCene  aufeipeu  tranfeulflantiez  que  l’eau  & Ihuyle  au 
Baptefemr.Sovhilmc  qui  luydl  ordinaire, d'argumenter  des  poindls 
efqucls  les  chofes  font  comparées,  à ceux  cfquels  elles  ne  font 
point  comparées.  Car  faindl  Damafcenc  ne  compare  pas  là  la  con- 
fecration  du  pain  & du  vin  en  l’Euchariflie,  aucc  la  confccra- 
tion  de  l'eau  & de  l'huyle  au  Baptefme  & au  Chrcfme , en  la  condi- 
tion & au  genre  de  l’adtion,  mais  en  la  familiarité  de  la  matière , la- 
quelle & icy&  là, cil  prife  de  chofes  vlîtées&  accouflumécs  au  fens. 

Et  pourtant  ne  dit  i!  pas, qu'au  Baptefme  Dieu  a côioindl  l’cflènce 
de  î'cfprit  à l’eau,  comme  il  dit  qu'en  l’Euchatiflie  il  a conioindl  fa 
diuinité  auec  ceschofes,ny  qu'il  a faidl  dite  l’eau  fie  l'huyle  le  faindl 
E fprit, comme  il  dit  qu'il  fait  dire  le  pain  & le  vin  fon  corps  & fon 
fang;  maisqu’il  a conioindl  à l'huyle  & à l'eau  la  grâce  du  faindl 
Efprtt,&l'af]idlellrelauemétde  régénération.  Au  moyen  dequoy 
on  n e peut  inférer  que  comme  apres  la  côiondlion  de  la  grâce  aucc 
l'eau  & l'huyle, l’eau  & l'huyle  demeurent  en  leur  fubflance;  ainfi 
apres  la  coniondlion  de  la  diuinité  auec  le  pain  & le  vin,  le  pain  & 
le  vin  demeurent  en  leur  fubflance  : dautant  qu’il  afferme  nom- 
mément, que  nollre  Seigneur  en  conioignant  fadiuinité  auec 
le  pain  & le  vin  , les  a faidl  dire  fon  corps  & fon  fang  ; com- 
me aurti  la  diuinité  ne  fe  peut  vnir  hypollatiquemcnt  auec  au- 
cune chofc,  qu'elle  ne  la  face  dire  pcrfonnellemcnt  Dicu;cequc 
nous  n’auoiionsconucnir  à nulle  créature  finon  à 1 humanité  de 
ChrifliEt  adioufte  que  ce  corps  & ce  fanglefqucls  il  les  a faidl  dire,' 

De  lEuch.  Hhh  iij 
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P4fcbafMb.de 
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eft  le  vray  corps  & fang  ne'de  la  Vierge  ; & que  cela  fc  fait , non 
parce  que  le  corps  dcfccnde  du  Ciel, mais  parce  que  le  pain  & le  vin 
(ont  tranfmuez  au  corps  & au  fang  de  Dieu;  Voicy  le  texte  entier 
duquel  le  fieur  du  Plcflis  fous  le  bénéfice  d'vn  & enter a,  a retran- 
ché ladernierc  partie, pour  empefeher  que fon fophifme  ne  fuit 
dccouuert,  Dieu  icndcfccndant  à notre  vfage  par  les chofes  accoutumées 
à la  nature,  opéré  les  chofes  par  dejjus  la  nature:  Et  comme  au  Eaptefme, 
damant  que  Cefl  lacouftume  des  hommes  de  Je  lauer  d'eau  , (7  de  s'oin- 
dre dhuyle , il  a coniomcl  à t eau  gy  a l’huyle  la  grâce  de  l'ejprit , (7 l'a 
fait  eflre  lauement  de  régénération  : jiinfi  damant  tjue  ceft  la  coutu- 
me  de  manger  du  pain  (7  de  boire  du  vin  (7  de  l’eau  ; il  a conioint  à 
la  chofe  fa  diuimté , & lésa  fait  efire  fon  corps  gy  fon  (ang , afin  que 
par  les  chofes  accoutumées. , (ftÿ  qui  font  félon  la  nature,  nous  parue- 
nionsàcellesquifontpardejfus  la  nature.  Carceft  le  corps  vrayement  vny 
à fa  daté,  le  corps  né  de  la  fainéle  Vierge:  non  que  le  corps  rendu  au  Ciel 
defeende  du  Ciel , mais  parce  que  le  pain  (éy  le  vin  font  tranjmue^au  corps 
au  fangde  Dieu. 

LE  cinquième  partage  eft  : F.fitïe  vid  le  charbon,  non  tout  fimple, 
mais  vny  au  feu  : simple  pain  de  la  communion,  n'eft  pas  tout  fimple 
( il  y a dans  fainét  Dzmhlccne,  pain  fimple  ) maisioint  àladiuinité.  De 
là  le  fieur  du  Plcflis  infère  , que  le  charbon  ardent  demeure  char» 
bon;  en  Efaïe.&doncquele  pain  demeure  pain  au  Sacrement, ne 
confiderant  pasque  faind  Daniafcene  n’entend  pas  là  par  le  pain, 
le  pain  élémentaire,  mais  1 humanité  de  Chrift,  qui  eft  le  pain 
dont  nollrc  Seigneur  dit,/r  fuislepain  vif  qui  efldefcendu  du  Ciel. 
Non  plus  que  quand  Palchafius  authcurduliecle  (muant , appli- 
ques! Euchariftie  ce  verfet  du  Cantique  des  Cantiques,  I'ay  man- 
gé mon  pain  auec  mon  miel , Si  dit , Nous  mangeons  en  ce  Sacrement-la 
te  pain  qui  eft  défendu  du  Ciel  : Et  pourtant  il  et  eferit  , I'ay  mangé 
mon  pain  auec  mon  miel  ; dautant  qu'en  luy  eft  celebrée  la  douceur  delà 
diuimté  gy  l'humanité-.  Il  n’entend  pas  par  le  pain , le  pain  élémen- 
taire, mais  le  corps  & l'humanité  de  Chrift.  Car  que  ce  fuft  chofe 
familière  à faméi  Damalcene,dcreprefenier  l'vnion  hypoftati- 
qtie  des  deux  natures,  par  la  charbon  ardent  qu’auoit  vcuEfaïe;& 
de  conférer  le  feu  à la  diuinitc,  & le  bois  à l’humanité  ; il  appert 
par  ce  qu’il  dit  au  liurc  precedent,  en  ces  mots  : Nous  n'adorons 
pas  fa  chair  comme  chair  nuè  , mau  comme  vnie  à ladiuinité,  gy  comme 
eftant  les  deux  natures  vnies  en  vne  feule  perjonne  gy  hypoflafede  'Dieu . 
le  crains  de  toucher  lecharben  à eaufedu  feu  qui  eft  vny  au  bois.  I'ado- 
re  l'vne  (y  t autre  nature  de  Chrift,  a cauje  delà  diuimté  vnie  auec  lachair. 
Et  derechef  : Comme  te  bois  nud peut  eftre  touché,  mais  eftant  vny  auec 
le  feu,  (7  fait  charbon , il  ne  le  peut  plus  e sire , non  à cauje  de  foy , mais  à 
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çaufe  delaconjonflton  du  feu.  Et  comme  ce  n'efl  fui  la  nature  du  bois  qui 
nepetiteflre  touchée , mais  te  charbon  allumé  O"  enflammé  : jlinflaujft  la 
chair  n'efl  pas  adorable  de  fa  nature , mais  elle  efl  adorée  au  Dieu  Verbe 
qui  ta  veftitë,  non  à caufc  de  foy,  maud  caufe  de  Dieu  Verbe  , qui  efl  vny 
perfonnellement  aitecclle.  Et  que  (on  intention  foit  encore  telle  en 
ce  lieu,  afçauoird'infcrer  de  la  comparaifon  du  charbon aucc  le 
pain  de  la  Communion,  l'vnion  hypoftatiquc  des  deux  natures;  & 
parconfcquent  prendre  là  le  pain  de  la  Communion, non  pourle 
pain  caduque  & élémentaire,  mais  pourle  corps&  l'humanitèdc 
Chriilquicftlcpaincelcdc& viuifiant;ll  (evoid  parlafuitte  du 
texte,  qui  en  (a  teneur  toute  entiereeft  tel  .•  Prcflntons-nous  y auec 
vn  ardent  defir,  (fif  compofant  nos  mains  en  forme  de  croix  , prenons  le 
corps  du  crucifié,  (y  lefaifant  toucher  à nos yeux , ànosléures,  (y  a nos 
fronts  , foyons  participants  du  dtutn  charbon , &c.  Car  Efqye  vid  le 
charbon  : Or  le  charbon  neil  pas  bots  (impie  , mais  vny  au  feu  : aiinfi 
le  pain  de  la  Communion  n'efl  pas  pain  ftmplc  , mais  vny  à la  diuinité. 

Or  le  corps  qui  efl  vny  à la  diuinité , n'efl  pas  vnc  nature  , mais  vne 
efl  la  nature  du  corps  , (y  autre  la  nature  de  la  diuinité  vnie  auec  luy. 

Et  partant  ce  qui  en  refulte , n'efl  pas  vne  nature,  mais  deux.  Auquel 
lieu  ilfevoid  manuellement,  qu’il  prend  en  (on  fyllogifmc,  le 
corps  & le  pain  de  la  Communion  , pour  vn  mefmc  terme  : & 
entend  par  le  pain  de  la  Communion,  l'humanité  de  Chrift,qui 
n’cll  pas  pain  (impie,  c'cft  à dire, humanité  (impie,  mais  pain  vny 
aucc  ladiuinité;  ceftàdirc,  humanité  conjoinéte  pcrfonnellc- 
roent  auec  le  Verbe , nommée  painàcaufe  que  noltrc  Seigneur 
l’appelle  pain , & qu’il  la  donne  (ous  la  forme  de  pain , & non  pain 
(impie ; dautant  qu’outre  la  nature  appelléepar  nodre  Seigneur 
pain,  & donnée  fous  l'cfpece  du  pain, & produi&elàdelaconuer- 
i ion  de  la fubdance du  pain ,1a nature  delà  diuinité  ye(l  auffihy- 
podatiquement  vnie  & conjointe.  Et  cclail  le  confirme  encore  in- 
continent apres  en  ces  mots  : Cefle  efl  la  pure  (y  non  (anvlante  Hoftie, 
laquelle  le  Seigneur apreditte  parfis  Prophètes,  luydeuoir  eflre  offerte  de- 
puis le  Soleil  leuant  iufqu'au  couchant.  C’ed  le  corps  & lefangdc 
Chrid  qui  vaenlafubilentationou  confidence  de  nodre  amc& 
de  nodre  corps , non  confommé,  non  corrompu,  non  jetté  au  re- 
trait, jan’aduicnne  , mais padanten nodre  fubdancc  &confer- 
uation.rcparatif dctoutcruine,&repurgatifde  toute foiiilleure. 

Mais  il  vaut  mieux  voir  toutau  long  ce  que  lainét  Damalccne  dit 

au  fonds  de  cedc  matière:  Voicydonc  les  paroles.  Lecteurs,  non 

cfcrittesenpa(Tant,&furvn  autre  propos,  mais  au  quatrième  liurc 

de  ce  célébré  ouurage  intitulé , Vlnflitmion  de  la  foy  orthodoxe,  han.Dàmafc. 

infcritdes  Sainéts  Stimmaculei  Sacrements  du  Seigneunconfide- 

rez-les  attentiuemenr.  Le  Seigneur  rompant  le  pain  le  donna  à fis1 

Hhh  iiij 
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sJ(i  ’ib'”'  IdijciplesffifantfTr ene^,mange^,  Çecy  eflmcn  corps , &c.  * Si  donc  U pa- 
ifj.t , tt  rôle  de  Dieu  ejl  viuante  gr  pleine  d'efficace , gr  tout  ce  que  le  Seigneur  a 
ira  ■ »-  ^0u!ujl  p j jaicl  : S’il  a dicl  <,<«■  la  lumière fait  faille , & elle  a ejlé  faille: 
S’il  a die!  que  le  firmament  foit  faicl , gril  a ejlé  faicl  : Si  par  le  V erbe 
<* iMn»  de  Dieu, les  deux  ont  ejlé eflablis , gr  toutes  leurs  vertus  par  !' offrit  déjà 
bouche : Si  le  Ciel  , gr  la  terre,  gr  l’eau , gr  le  jeu , gr  tous  leurs  orne - 
ments,,  (fj l’homme  mefmecetant  célébré  animal , ont  eflé  par  CiHs  parle 
4 “ Verbe  du  Seigneur:  Sile  Dieu  Verbe  me  fine,  le  voulant , a ejlé  faill  hom- 
nm  » h me  :gr  du  pur  gr  immaculé  jang  delà  Saincte  loujwurs  Vierge , s'eft  jor- 


' * ‘o”*1 5 me , fins  femence,vne  chair  vniehjpojlatiquement  auecluy  ; ne  peut-il  pas 
j «•;*,  wi  ™ fa,re  Ie  pain  fon  corPs  i &le  vin  gr  leau  jon  fangi  11  dit  au  commen- 
u cernent,  Qiielalerre  produtfe  l herbe  verdoyante , griufjues  a maintenant 
rHC™  par  l'arroufement  delà  pluye, elle  produit  fes  propres  germes , aydcc  tfff  for- 
h^wuCi  f/jîtt'  i/h  commandement  diuin  : Et  Dieuadill,  Cecy  ejl  mon  corps  , Cecy 
e fi  mon  fan?:  Et  failles  cecy  en  ma  commémoration.  Et  vn  peu  après  b: 

1,  °n  1 I . j.  I f ■ B ,r  ‘ *■ 

j,(  t>.ï  »>»-  Comment  ejl  ce  que  celam  arriuera,aitla  Saincte  l terge , rer»  ten’ay 
point  cognoifjancc  d'hommel  L'adrchange  Gabriel  luyrefpond  ; Lejainlî 
Efprit  juruiendra  entoy  , (fj  la  vertu  du  Très-haut  t'ombragera.  Et 
S îW  «<■»>«  maintenant  tu  me  demandes, Comment  cfl-cc  que  le  pain  ejl  faill  le  corps  de 
iiC.Twiî.'v™'  dhrift  ,gr  que  levin  gr  lcauejl  faiH  le f<ng  de  Chrijl  f Et  ie  tercfpons 
maa -ai'iuii  tOUt  de  mejmc  : Le  Samll  Efprit  furuient  gr  opéré  tes  chofes  par  defftts 

b IM.  r«im  toute  harole  , dr  bar  deffus  toute  penfée.  Et  derechef  c : C'e  fl  le  corps 
iW  4î  i »’«"  ■ ' K / ,,  J , -j  t r -l  rr  ! 

«);«  vraycmentvnyala  Deite , le  corps  pris  de  la  Jaintte  Cierge  , non  que  le 

corps  lieue  en  haut  foit  defeendu  du  Ciel , mais  pource  que  le  pain  grle 

v'n  l°nt  tranjmue^au  corps  gr  au  fangde  Dieu.  Situ  demandes  la  ma - 

r*  à*.,  nicre  comment  cela  je  fait,  qu'il  te  juffife  d'oiiyr  que  cela  fe  fait  par  le 

fAlr,bl  efprit,  toutainfi  que  par  le  mejmc  Sainil  Efprit  ,1e  Seigneur  s ejl 

m n»  t fc  hw  *V«”  failldcla  fainlle  Vierge  Alcrede  Dieu,vnecbairà  foy  grenfoy:  grriert 

’?*  "i1  plus  n'en  bouuons-nous  cogne jfire , finon  que  la  Parole  de  Dieu  ellverita- 

pnvnmun  Xet-  /)  j / - j,  rr  ° > 1 -,  ‘ 1 . . 

oiT.j.'  .,«(  S it  me  <fy  pleine  dejpcace , gr  toute  pittjjante-,  mais  que  la  manière  enejt  m- 

lJnfpqM.xttaSi  jcrutable  : néant  moins  il  ne  fera  point  mal  à propos  de  dire,  que  comme  na- 
turellementparla  manducation,  le  pain  , (ig  par  le  breuuagc,  le  vin  gr  l’eau 
ê mJS  mâ  j ont  tranfmut  ^ au  corps  de  ce'uy  qui  les  boit  gr  qui  les  mange  , gr  J ont 

T'îlut'm  ïiuiL  fa‘dls  vn  corps  autre  q'ue  leurs  premiers  corps  : adinfi  le  pain  de  propo~ 
>><j-  fittongr  levin  gr  l’eau  .part tnuocat  ton  gr  l’aduencmcnt  du  Satncl  Efprit, 
font  Iran  fmue^au  corps  grau  fàn°  de  Chrijl , gr  ne  [ont  plus  deux  , mais 
^dl'.‘7xTi  IC  vn  fini  & mefme.  Et  derechef  .•  Ny  le  pain  & le  vin  ne  font  point  U 
W «£-  figure  du  corps  gr  du  fang  de  Chrijl  ; J a ainft  ne  foit  ; mais  le  propre  corps 

T,-/)  déifié  du  Seigneur  -,1e  mefme  Seigneur  ayant  difl , Cecy  ejl  .non  la  figure  de 

l 4m  j i Tnt  mon  corps  , mais  mon  corps  ; gr  non  la  figure  de  mon  jang , mais  mon 

«C  o-1*»  - 

fut  i è,  ttéuex  SiiiT.ti 

5 t Ifynt  mi ç ynna,  ctfw  nt  auZcm,  *v  ffo.  $ ç àxmt  î,  ôte  t*ç  stj \ac  ’^UTiKev  SJg.  sr  S^uxlZk  àyt\ t 

\*uj-rù  5 •»  « «n’ciêf  à**n.  \Bipin«i  Ê a^«#'  *Ai  Jiiwu^,  *3**  • ■ti'baS  , djwStif '041  fi  3 

, *3  xrJffihmWÇ* 
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ftng.  Et  encore  plus  bas:  Cefioit  la  pure  & non  fanglante  ho  fl  te,  la- 
quelle le  Seigneur  a prcdicl  par  lt-  rP/-opl)ete , luy  dettoir  eflre  offerte  depuis  le 
Louant  tufju'au  Couchant  : C'esl  le  corps  CT  le  fang  de  Chrifl  p.tff.tnt  en 
l*  confidence denoffreame  {ydcnoflre  corps, non  confommé , non  corrom- 
pu,non  forçant  auretraiél ,jan dduicnne.  Et  trois  périodes  au  dclTous: 

Que  fl  quelques- tins  ont  appelle  le  pain  (ff  le  vin , antitypes  du  corps  gy  \ 

du  fangde  Chrifl, comme lediuin  Baftle  , f’a  eflé  non  apres,  mats  deuant 
que  foliation  fufl  fanéhfiée , qu'ils  tes  ont  appelle ^ de  ce  nom.  Et  finale- 
ment-. Jlsjont  appelie^antitjpts  deschofes  futures, non  comme nefiantspas 
vrajement  le  corps  (y  le  fang  de  Ch-tjl,man  pource  que  par  eux  nous 
participons , maintenant  à la  dette  de  Chrifl,  (y  lors  nous  y participerons 
feulement  parla  feule  vifion.  Et  au  troihéme  liurc  des  Images1  : Les  a ftautDamafiei 
Anges  ne  participent  point  gy  ne  font  point fatéh  communicateurs  de  la  na-  "ff  * 
turc diuire ,ains des  ejfefls  (fy delà  grâce-, mats  les  hommes  participent  (y  Hem.  o,a>nK, 
font  faifls  communicateurs  de  la  nature  diurne  toutefois  gyquantes  qu'ils 
rn  argent  le  Jacrc  corps  de  C hnjt , & voiuent  jon  précieux  jang:  Lar  ccs  nùl(t 
chojes  font  conjoinfles  pcrfonnellerncnt  auecla  Daté;  Et  les  deuxnatures  5 *>»"/ 

font  vnies  infeparablcment  félon  l hjpofiafe,  au  corps  de  flirt  fl  mangé  par 
nous, Crncus participons  aux  deux  natures  , au  corps  corporellement  (fijf  4 , «*»< 

la  Dcité  fptritucllcmcnt , ou  plufiofl  àl'vne  (y  à l autre , filon  tvne  (fy  fe- 
Ion  l'autre  : non  toutesfots  que  nous  fojons  faiéls  vue  me  fine  choje  félon  s 
l'hypofiafe-.carnous  juif  fions  premièrement , (y  puis  apres  j fommes  mis'.  "•‘4* 
matsparlemeflange  gyinfujion  du  corps  (y  du  fang  auec  nous.  Y a lil  Cl",  y”..  ;.... 
feiche  qui  puillo  auec  Ion  encre  troubler  la  clarté  & cuidcncc  de  ■nUj  4 efü*  Çlfftf  M 
celle  vente?  Y a t’il  Sophifte  qui  puiflc  auec  les  îllulions  & prclli 
gcscludcrlaforccdeccspropofuions?  Y a-nl  Protéequifc  puiffe  « xuAi- 
dcmctler  & deucloppet  de  ces  liens  r Audi  le  lîcur  du  Pledis  fe  'ffffff1 
voyât  dclcfpcré  de  toute  l'olution  &dctoure  rcfponfeà  ccsparo-  «w,  jAVi. 
les  li  claires  & fiexprefles , feconuertit  aux  reproches  & recula-  »»■» 
lions,  & en  allégué  deux  contre  céc  Autheur.L'vne,  ou  entière-  JT?*  JtlîZ'.i 
mentfaulfe, ou  entièrement  inepte,  aftjauoir qu'il  fut  patron  en 
fon  temps  de  pluficurs  grandes  lu  perditions, & entre  au  très  delà- 
dorationdes  l mages.  Car  ii  par  l'adoration  des  1 mages  il  entend  le  mm  fiui'àÇtffifii/. 
culte diuin  & l'adoration  de  Latrie;  il  cft  faux  que  ïamais  Sain£t 
Damalcene  ayttenuqu'il  les  faille  adorerde  celle  fortc:au  con- 
traire  il  a toujours  défendu  (ur  peine  d'anathemc  de  les  adorer  T 
en  celle  qualité.  Que  fi  par  l'adoration  dont  il  cil  li  qucllion  , il 
entend  vneiimple  vénération  & adoration  honoraire,  qui  cft  ce 
queSaindt  Damafcencluy-mefmetcfmoigneauoii  entendu  parle 
mot,  eaçyaKulnnc  ; quelle  plusgrande  impertinence  & pétition  de 
principe,peut-il  commettre, que  de  nous  alléguer  pour  iufte  caule 
de  reeufation  cotre  vn  Authcur.ce  que  nous  failons  nous  - mclmcs 
profeflion  de  protefter,  de  tenir,  & de  croire , voire  pat  la  voix  vns- 
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sérielle  de  noftreEglife,  afçauoir  par  la  bouche  du  Concile  de 
TrcntcfCarquantauliurc  des  morts, desextraitts  duquel  Pierre 
Martyr, & le  pretenduOrthodoxe  feferuent  ; le  Cardinal  Bcllar- 
min  a protefté  & monftré  qu’il  n’cft  point  de  cét  Autheur.  L'autre 
reproche  eft:  que  Sainft  Ican  Damalccnc  eftoit  Moine  : C'tjloit,  dit 
le  heur  du  Plcflrs,T/«  Moine,  couine jçauoit  a quoys'cn  tenir.  Etmoy  ic 
relponds  que  ccluy  qui  luy  a baillé  ccs mémoires,  eft  vn  calomnia. 
teur,qui  ne  fqauoit  à quoy  fe  prédrc.Car  cftrc  Moine, à Saintft  Iean 
Darr.afccne.n'eftoit  pas  auoir  efté  enfermé  toute  fa  vie  dâs  vncloi- 
ftre,&aucc  vn  froc,  fans  conucrlationôc  cognoirtance  du  monde: 
Mais  apres  auoir pafl’é  par  toutes  fortes  d’ciiudcs  & de  fcicnces, 
apres  auoir  manié  toutes  forresde  grands  & importans  affaires , en 
qualité  de  Secrétaire  & familier  Confciller  de  l'Empereur,  apres 
auoir  acquis  la  gloire  du  plus  confommé  Thcologicn.du  plus  pro- 
fond Philofophe.du  plusfçauant  Mathématicien,  du  plusclcganc 
Poëte.du  plus  floriflant  Orateur,  & du  plus  prudent  home  d’Lftat 
de  (on  temps;  Renoncer  parvntranfporrdczcle  diuin  à toutes  les 
grandeurs, eftats  & gouucrncmcntsdu  fieclc;vcndre  & donner  aux 
panures  tous  fes  biens,  reuenus  & patrimoines  qui  cftoient  très- 
grands  pour  fc  retirer  en  la  fohtudc  & au  repos  de  la  vie  contcm- 
piatiuCj&vacqueràprier,  lirc&  eferire:  lef «quelles  chofes  fi  elles 
font  imputées  entre  les  Chrefticns  , voire  entre  les  Théologiens 
mcfmes  à reproche  , àblafmeôe  à vice  ; quefera-cc  queloüangc, 
gloire, & vcrtuîEt  fi  vne  telle  reproche  a lieu  contre  ce  Sainéf  & ex- 
cellent pcrfonnagc.pourquoy  n’aura-t'ellc  pas  heu  contre  Saind: 
Bafilc,quc  le  ficur  du  Plcflis  nomme  neantmoins  l'vne  des  grandes 
lumieresdcrEglifCj&contrc  pluficurs  autres  cminenrs  Huefqtics 
de  l’antiquité , qui  auoient  efté  Moines  deccfteforte;  c’eft  àdire, 
qui auoient quitté  leurs  bicoséc  leurs honneuis,  pourvacquer& 
dcdier entièrement  leurvicàla  prière, àlaleûure,  ôtàTcfcriiute? 
Mais  ce  qui  eft  le  plus  ridicule , clb  que  le  fieur  du  Plcffis  reculant 
Sain<ft  Iean  Damalccnc  comme  Moine, &:  luy  voulant  oppofer  vn 
Autheur  de  beaucoup  plus  grade  authorité,  va  chercher  Aponius; 
jdponius.àtK.  Û.grand  homme  en  fon  temps , a bien  mieux  parlé  de  cejle  ma- 
tière: Et  nevoidpas,  ôequ’Àponius  eftoit  Moyncluy  melmc,& 
en  celle  qualité  eft  mis  par  les  Centuriatcurs  entre  lesMoynes  de 
l'Europe;  & que  vouloircomparer  Aponius  homme  obfcur  en 
fon  ficelé,  & prcfquc  incogneu  aux  ficelés  fuiuans,aucc  Sainâ  Ican 
Damafccne,  qui  eftoit  la  lumiercduücn  , Sequiadepuis  illuftré 
toutes  les  Efcholcstant  d'Oricnt  que  d'Occidentj  c’cft  vouloir 
égaler  vn  de  ccs  vers  qui  luifent  la  fiuiift,  auec  le  Soleil  qui  éclaire 
en  plein  iour,  voire  efpand  lciour  luy  rr.efme  par  tout  le  mon- 
de. Carquiaprcfqueiamais  oüy  parler  d’ Aponius»  Et  au  con- 
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traire, en  quelle Efcholc, en  quelle  Academie,  en  quelle  Vniucr- 
fité,  les  œuures  de  ce  grand  fainâ  Iean  Damafeene,  comme  vn 
éclair  qui paflTe d'Orient en  Occident,  n'ont-clles  point  cfté  de- 
puis huidt  ou  neuf  cents  ans  leuës , publiées  & cclcbrces?  Quel 
Théologien  nclesapointcirées  en  fes  elcriis  ? Quel  Prédicateur 
ne  les  a point  alléguées  en  fes  Sermons3  ? Iean  Damafeene  furnom 
me  Manfur,  dit  Suidas  ,fiut  homme  tres-excclhnt  gr  renomme  en  élo- 
quence ,cr  fécond  à nulle  tons  ceux  tjuiont  refplendi  de  fon  temps  en  do- 
flrine.  Et  Iean  Patriarche  de  Hierufalcm,  interprété  par  Occo 
limpide:  Fntreceux,d\ii\,  qui  ont  orné  le  mondt  de  leurs 'veilles  ,peutefirc 
mis  au  ranidés  plus  excellents, ce  très- célébré  Iean  , jurnomme  de  Damas, 
ville  de Ja  Patrie:  car  il  efloit  non  vne  pente  efiotlle,  mais  vn  très  grand 
Cr  tres-lufant  luminaire  du  firmament  detEghfc.  Et  Cedrenus  “ : Ce 
SainÛ  Iean , dit-il , efloit  vn  très  excellent  matfire  <*r  en  vie  CT  en  do- 
flrinc  ,&rcmph  de  toute  ficience  diurne  (fip  humaine.  Et  Zonarec:  Le 
grand,  dit  il, en  ficience  Cr  en  vertu,  Iean  Damafeene.  Et  Trithéme4. 
Iean,  Moine  çjr  Preflrede  Damas , homme  fiçauant  CT  Sainél , duquel  fie 
raconti  nt  chofes  admirables  .pour  [ excellence  de  fia  dotinne  , Cr  la  fincerité 
de  fitvie.  Et  Volatcran  c : Les  vtiles  eferits  de  Iean  Damafeene  / ont 
receus  de  l'vne  & de  l'autre  Eghfe,  c’eftà  dire,  de  la  Grecque  & de 
la  Latine.  Mais  voyons  ce  que  le  ficur  du  PlclTis  oppofed'Apo- 
nius  à faindt  Iean  Damafeene f.  adponius, dit- il,  eferit  : Chrifi, félon  le 
lieu, le  temps, & lacaufie,  eflfaiü  la  viande  le  breuuage  de  l' Eglifi  par  le 

Sacrement  de  fon  corps  & de  fon fiang.  Or  en  quoy  contreuient  cela  à S. 
Iean  Damalcenc?Chrift,(clon  le  lieu.c’cft  à due , à l’Autel  : félon  le 
temps, c’cll  à dirc.au  temps  de  la  con(ccration:&  Iclon  la  caufe.c'cft 
à dire, non  au  moyen  d’vne  caufc  humaine  6e  naturelle  , mais  au 
moyen  d’vne  caulè  diuine  ôe  fupcrnaturelle , afçauoir  de  la  vertu  6c 
dcropcrationtouce-puilTantcduS.Efptit,  eftfaidtla  viande  6c  le 
breuuagederEglifeparle  Sacrement  de  fon  corps &de  fon  fang. 
Mais  ailleurs , dit  le  ( le  U r du  Plcflis  P,  il  appelle  ce  Sacrement , Defponja 
ltoncmannu!i,&  tradilionem  ofeuli, c’eft  à dire , les  fiançailles  de  l'anneau, 
Crie  dondubaifer.  Et  que  fait  cela  non  plus  contre  nous  î Ne  pro- 
teftons  nous  pas  tous  lesiours  que  le  Sacrcmentdc  l'Euchariftic, 
cil  le  baifer  de  Chrift  & de  fon  Eglifc  : dautant  que  comme  au  bai- 
fer  l'cfpoux  & l'efpoufe  fc  touchent  vrayement,  réellement  Si 
corporellement;  ainfil'Eglife  touche  Chrift  fon  Efpoux,  vraye- 
ment, réellement  6c  corporellement,  au  Sacrement  del’Euchari- 
ftie?  Et  comme  le  baifer  des  fiançailles  eftvnearrhe  6c  vne  dch- 
bation  de  la  copulation  conjugale  ; ainfi  l'vnion  que  l'Eglifc  a 
auec  Chrift  au  Sacrement,  eft  vne  arrhe 6:  dchbattonde  la  pleine, 

guinis  fui Sacramcncura  fub  Paflîonis  tempore  in  Apoftolis  cradidifle  probatur. 
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entière  &parfaicte  conjonction  qu’elle  aura  aucc  Con  elpoux  en 
l’autrefieclc  , laquelle  dclibation  cil  élégamment  exprimée  par 
le  baifcr:  damant  que  l'humanité  de  Chrilt  eft  comme  la  bouche 
du  Verbe  de  Dieu  ; lequel  ayant  parlé  aux  Peres  par  les  Prophè- 
tes,a parlé  à nous  aux  derniers  temps  par  Ton  fils , c’cft  à dire , pat 
l'humanité  dcChrift.  De  iorte  que  comme  le  baifer,  c’cft  àdirc, 
l’attouchement  de  l’efpoux  & de  l’efpoufe  par  la  bouche,eft  vn  ga- 
ge de  l’cntiere  conionétion  apres  les  nopces , de  toute  la  per- 
lonnc  del’vn  aucc  toute  la  perfonne  de  l’autre  : Ainfi  l'vnion  que 
l’Eghfeaaucc  l'humanité  de  fon  efpoux.cn  ce  fiecle,  eft  vn  arrhe 
& vn  gage  de  la  pleine  & entière  conionûion  qu’elle  aura  aucc 
luy  félon  toute  fa  perfonne, en  l’autre  fiecle.  Auquel  peut  ettre 
élégamment  approprié  ce  que  l’Efpoufe  au  Cantique  des  Canti- 
quesdit  en  ceftui-cy,  Qu'il  me  bai  je  du  bai  fer  de  Jd  bouche.  Etquanc 
à l’anneau, quelle chofc  peut  eftre  employée  plus  à propos  pour 
fignificr  l'humanité  de  Chrift,  que  l’anneau  & la  bague  que  noftrc 
Seigneur  donne  a fon  Eglife:  veu  que  comme  la  pierre  precicufc 
eft  cnchalfec  en  l'anneau,  & par  luypolTedée,  gardée  & retenue: 
ainfi  le  Verbe  de  Dieu,  qui  eft  ceftc  pierre  precicufc,  laquelle  cc- 
luy  qui  l’a  trouuée.dott  vendre  toutes  choies  pour  l'achcprcr& 
acquérir  ; eft  comme  cnchaffée  en  la  nature  humaine  de  noftrc 
Seigneur,  & par  elle  tenu,  appréhendé  & polfedé  de  jious , fui- 
uant  ceftc  fcnrcnce  de  faincl  lean , Nous  vous  annonçons  ce  que  nous 
auons  veu  de  nos  yeux,  ce  que  nous  usions  contemplé,  & te  que  nos  mains 
ont  manié  du  Verbe  de  la  vie?  Et  partant  qui  peut  mieux  reprefen- 
ter  les  fiançailles  de  l'anneau  que  le  don  que  noftre  Seigneur 
nous  fait  de  fon  humanité  couucrtefoubs  l’olpece  du  Sacrement 
en  l'Euchariftie? 


LE  CONCILE  DE  NICEE  IL 


AVTHEVR  XXXVI. 

E trente-fixiéme  eefmoin  que  produit  le  fieut  du 
Pieflis , eft  le  Conciliabule  hérétique  des  Iconodaftcs, 
c’cft  à dire,  briieursd'images,  qu'il  intitule  faufl'emenr, 
le  feptiéme  Concile  Oecuménique  : Car  ou  tre  ce  que  n ul  des 
cinq  anciens  Patriarches  , excepté  celuy  dcConftantinople,  n’y 

aflïftoic 
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aiïiftoit  ny  par  foy  ny  par  fcs  Lcgats,il  fut  condânc  & anarhcmatizé 
peu  d’années  apres  par  le  vray  feptiéme  Cécile  Oecuménique  célé- 
bré àNicce  en  Bithynie,  où  tous  les  Patriarches  alfiftcrcnt,  comme 
vicieux  en  toutes  fortes.  De  ce  Cociliabule  donc  alfemblé  , foufflé  & 


animé  par  la  rage  de  l'Empereur  Conftantin  Coprony  me, ainlîap- 
pcllé  & àcaufe  de  l’accidct  qui  luy  arriua  en  fon  baptcfme,  & à caufc 
de  l’opprobre  & abomination  en  laquelle  l’Eglife  lauoir,  car  xiraçjf, 
cnGrecfignifie  excrement,  le  fieurdu  PlelTis  cite  ces  paroles  ; ‘S'é-  * ( 

ioiiijpnt  tous  ceux  qui  apportent  au  falut  de  t efiprit  (y  du  corps  la  vraye  image  ib  mX  fXv- 
de  Cbrift,  laquelle  nofbre  Souucram  Prefbe, prenant  entièrement  nofïre  majje, 
approchai  de fa  pafiion, bailla  à fis  Trejbes  (y  difciples,  en  figure  gy  mémoire  „(i  ? 
très -remarquable  ; Car  sellant  'volontairement  cxpojeà  la  mort , 'tl prit  le  »(■»- 

pain , le  bemfl,  Sic,  {y  dit.  Prenez  mangetgen  remifiton  des peche%:C cy  efl 
mon  corps,  &c  fiaittes  cecy  en  mémoire  de  mey:  C omme  ny  ayant  aucune  au-  II— 

treefpeccchoifiede  luy , ny  autre  figure  où  fon  Incarnation  put  eflre  repre- 
fentée.  Vtyla  donc  l’image  de fon  corps  viuifiant , qui  eft  honorablement  & 
gloricufement  exhibé,  Ikc.LchyicUcs  paroles  encore  qu  elles  fauorifenc  «T  * w- 

bicn  l’intcntio  de  nos  aduerfaires  pour  le  regard  de  la  fuppreflïé  des 
I mages, neantmoins  elles  ne  fortifiée  en  rien  leuropinié  pourlcre-  "‘re- 
gard de  l’cxclufio  du  corps  de  Chrift  de  l'£uchariftie,dautât  que  di  re 
qu’ilncpeuty auoird’autrevraieimagcducorpsdcChriftjquel’Eu.  b /*<■*.  a.u, 
cnariftie.au  fensauquel  les Iconoclaftes  ledifoient,  afçauoir  à caufe  * ® 

que  toute  autre  image  ayat  la  lubliltecc  par  loy,&  n citât  point  iub-  -* 

ftârée  hypoftatiquemét  en  la  diuinité,reprcfentc  le  corps  de  Chrift  "T"  Ÿ*4* 

comme  chofcfubfiftente  par  foy,&  diftinûc  hypoftatiquemét  de 
la  fubfiftéce  de  la  diuinité,  & par  côfcquent  met  deux  perfonnes  en 
Chrift  ; n’inferét  pas  que  l’Euchariftic  ne  foit  autre  chofe  que  l’ima- 
gc  du  corps  de  Cnrift:Non-plus  que  quand  plufieurs  ont  dit,qu’il  ne  j— 

faut  point  auoir  d'image  de  Dieu  le  Pcre,dautant  que  la  diuinité  eft 
incirconfcruptiblc  & incffigiable , ôc  qu’il  ne  peut  y auoir  d’autre  iW . a- 
vraye  & parfaitte  Image  que  le  Fils.il  ne  s’enfuit  pas  pour  cela  qu’ils  w 

ayenr  voulu  dire  que  le  Fils n’eft rien  que  l’image  du  Pere,  & n’eft  ***' 
pas  au  fti  la  vray  e cflence  & fubftance  du  Pere.  Au  contraire  il  appert 
manifeftement  & par  la  fuitte  du  texte  , & par  la  tyfiure  de  leurs 
raifons,  que  combien  que  les  Iconoclaftes  appcllafTent  l’Euchari- 
ftie,  l’image  du  Corps  de  Chrift  , eu  égard  à l’Incarnation  , c’eftà 
dire  à la  manière  dont  le  corps  de  Chrift  auoitefté  produit!, dau- 
tant  que  comme  dufang  de  la  Vierge,  fans  aucune  operation  hu- 
maine par  la  feule  yercu  du  fainét  Efpnt,  fut  faitft  le  corps  de  Chrift, 
ainficnl'Euchariftie  de  la  fubftance  du  pain,  fans  aucune  opera- 
tion humaine,  par  la  feule  vertu  du  fainét  Efpric,  eft  fai&  le  corps 
de  Chrift:  Neantmoinscu  égard  àlcifence  du  corps  de  Chrift,  ils 
tiennent  que  c’eftlamefme  chofe,  c’eft  adiré  que  cerieft  pas  vnc 
Del’Euch.  , Iii 
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*“!'îl?rr  mamfejle  que  celuy  qui  l'efi  par  pofition , 
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T7n./iu»s’>  *'•  comme  eftant  dtijie  parla  mejme  grâce  moyennant  'une  certaine  janchfica- 
tien.  Car  cela  noftre  Seigteurjefus-Chrift,  comme  nom  auons  dit,  l opéra, 
afçauoir , que  comme  il  déifia  U chair  qud  prit  par  la  fanchficatton  natu- 
•tnO,*.  r™  jï  s relie  refultante  de  l’vnian  : ainfi  il  luy  a pieu  que  le  pain  de  l Euchariftie 
comm:  "Mff  non  menfongere  de  fa  chair  naturelle  ( us  appellent  Image 
m'xonc»*  w non  menfongerc.dautanr  que  les  autres  images  ayants  leur  fubfifté- 
ïfïtZf  Z'Z-  ccaPart  diftin&e  de  toute  autrcfubfiftcncc,  ne  peuuét  ce  leur  fem- 
».  «r  «'«r  «-  blc  reprefentet  l'humanité  de  Chrift  linon  comme  fubfiftére  à part 
f0y , qui eft l'a reprefencer fauflement) e fiant fanélifté parl’auenement 
du  fainci  Efprit , foit  fait  le  corps  diuin.  Efquclles  paroles  les  propres 
*.««  afm  -<  «-  Pcrcs  du  fécond  Concile  deNicée  qui  condâncrcnt  ce  Conciliabu- 
a f»-  le>encore quils céfiirét les  Iconoclaftes d'auoir appellé  l’Euchariftie 
tiJmmïHa  St  l'image  du  corpsdc  Chriftjors  qu'il  cftoit  queftion  de  parler  de  l'ac- 
CCPU°  generale  des  Images, à caufe  des  peruerfes  cofcqucnces  qui  Ce 
at/iZh  jlnàn-  pouuoicnt  inférer  de  l'intelligence  de  ce  mot  pris  au  (ens  où  il.auoic 
licu.au  fait  des  autres  Imagcsmeâtmoins  ils  recognoifset  que  lefdits 
Iconoclaftes  aduoüoient  la  vérité  de  la  dodtriflc  de  l’Euchariftie, en 
b nu  «oi  c®^^anc  ftuc  k p»in  cftoit  fait  le  corps  diuin.  b JfprescelafiiCcnt-ils, 
sim  irma  » abandonnants  lemenfonge,  ils  expriment  aucunement  la  vérité , confejfants 
que  le  pain  eft  fait  le  corps  diuin.  Et  quat  à la  tiflùrc  des  raifons,  voicy  en 
s ‘“^ftance  commeils  argumentoiéti  T oute  effigie  qui  monftre  l’hu- 
rui*.  manité  de  noftre  Seigneur  feparée  de  la  diuinitc, encourt  l’herefie  de 

Neftorius,  diuifam  les  deux  natures  & côfti  tuant  quatre  perlonnes. 
Or  la  peinmrc  represéte  l’humanité  feparée  de  la  diuinite,car  elle  ne 
peut  exprimer  l’humanité  & la  diuinité  enlcmble , c’eft  doc  làcrilc- 
ge.Dauantagc, l’image  externe,quicft  vnc  chofe  fubfiftentc  narfoy, 
ne  peut  rcprelênter  Ion  obiaft/mon  comme  fubiiftan t parfoy.  Or 
I humanicc  de  noftre  Seigncurcft  vnc  nature  qui  n’a  point  de  fubfi- 
ftencc  côplette  en  foy.mais  eft  appuyée  & fouftenue  h y poftatique- 
ment  en  fa  diuinité.Ellc  ne  peut  donc  eftrc  reprefentée  (ans  mélon- 
ge  & blafphemc.finô  par  vne  image  de  la  mcfme  conduit»,  afçauoir 
non  fubliftente  en  foy.mais  en  la  diuimté,  & vnic  hy poftatiquemét 
&perfonncllemcnt  auec  Dieu:Or  celle-la  leule  au  mode  cil  l'£  ucha. 
riitie.  Il  n'y  a donc  que  l’Euchariftie  qui  foit  ny  qui  puifle  cftre  la 
vraye  image  de  l'incarnation  de  Chrift  :dautant  que  comme  de  la 
chair  &dufang  de  la  Vierge,  le  i'aind  Efprit  a fait  le  corps  de 
Chrift,  qui  aefte  déifié  par  l'vnion  du  Verbe:  ainfi  au  patron  & 
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fimple  image  lûperficiellc  & accidcntalc , mais  que  c’cft  vne  image 
coëflcnticllc & confubftantiellcducorpsdc  Chrift,  qui  extérieu- 
rement le  defigne&  le  reprefente,  Si  intérieurement  eft  la  mcfme 
ciTcnce  Si  fubllancc.  Car  il  ajoufte  peu  apres  ; * Tout  ainfi  donc 
que  le  corps  naturel  de  Chrift  eft  fainci  comme  e fiant  déifié  , ainfi  eft- il 

afçauoir  fon  image  , eft  fainéi. 
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à fanage  déc.'  myltcre,le  lainfit  Efprit  defeendant  fur  le  pain  de  l’Eu- 
chariftic  fie  le  famftifiant,  le  déifie  fie  lefait,dilcnt-ils,eftrele  corps  di- 
uin.  Par  lesquelles  paroles,  jacoit  que  leurs  arguments  fulfent  ca- 
ptieux,dauunt  que  comme  l’image  d'vnhommc  viuanqpour  repre- 
l'cntcr  le  corps  de  l'homme  finis  en  rcprcfcntcr  lame , ne  reprclente 
pas  pourtant  le  corps  de  l'homme  fcparé  de  fon  aine,  ainfi  l'image  de 
nollrc  Seigneur , pour  reprefenter  fon  humamcé , fans  rcprclcmcrfa 
diuinité,  ne  reprclente  pas  pourtant  fon  humilité  fcparée  de  fa  diui- 
nitc:Etqucpourprcfuppolcrquc  l'image  d’vnc  choie  conlhtuc  vh 
Euppoft  parloy.il  ne  s’enfuit  pas,  que  la  choie  dont  elle  cil  image, 
conllituë  vn fuppoll  par  foy,dautant  qu'il n'ell  pas  nccelfairc  que  les 
conditions  qui  arrruent  à limage  de  lapait  dont  elle  cil  non  image, 
mais  chofe,arnucnt  à la  chofc  dont  elle  cil  imagc:Ncantmoins  il  ap- 
pert de  là  que  leur  intetion  n’cltoir  pas  que  1 Eucharillie  full  limage 
du  corps  de  Chr ill,au  mcfme  lens  auquel  les  autres  images  l'cftoient; 
ains  que  célloit  vne  image  non  rcprclentant  particulièrement  l'hu- 
manité de  Chrill,  mais  rcprclcnunt  comointcment  l’humanité  auec 
la  diuinité;  Et  que  ce  n'cftoit  point  vne  image  luhfillcntc  par  foy  & 
dillinguéehvpoftatiqucmét  de  la  diuinité,  comme  les  autres  images 
deChrill;mais  que  c'elloit  vne  Image  fubhllente  hypollatiqucmenr 
& perfonnellemcnt  en  ladeïte,  Je  conftituant  vn  mcfme  feUl  & vni- 
que  fuppoft  auec  le  Verbe  de  Dieu,  c'eft  à dire,  auec  la  lecôde  perlon- 
nc  de  la  Trinité:  laquelle  prcrogatiuc,af<;auoir  d’entrer  en  vnité  de 
perfonne  & d'hypoftale  auec  la  deïté,  n'ayant  efté  attribuée  à aucune 
créature  qu’au  fcul  corps  de  Chrift,  l’Eucharillic  ne  pouuoit  eftre  cle- 
üéc  à celle  dignité  d'eilre  faitte  limage  du  corps  de  Chrift  en  celle 
forte, c’cll  à dire,d’cftrc  faitte  non  fubfiftentc  en  elle  mclmc,  mais  en 
la  diuinité,  finon  quelle  full  faitte  l'image  coëflcntielle  du  corps  de 
Clitift,c'eftàdire,qu'cllc full  faitte  l'image  du  corps  dcChrill,&  le 
corps  de  Chrift  tout  enfcmblc.  Et  par  ainfi  que  peut  recueillir  le  ficur 
du  Plcllis  de  ce  pallage, linon  la  côfulion  fie  dcltrufition  de  fa  propre 
do&rine?  Car  li  l'Euchariftic  n'ell  que  lafimplc  image  du  corps  de 
Chrift,  vuidc  de  l'cH'cnce  fie  de  la  fubllancc  de  la  choie,  dont  elle  cil 
image;  Cornent  cft-ce  quelle  a ces  conditions,  que  ne  pcuuent  auoit 
les  autres  images  du  corps-dc  Chrift,  de  reprefenter  la  diuinité  &:  l'hü- 
manitéconiointement  en  vn  mclmc  fujet  ; de  lubfiller  perfonnellc- 
menc  Se  hypollatiqucmenr  en  la  deïté  ;&  n'auoir  point  fa  fubfiftécc 
fiefein  hypoftrlc  dillintlc,  d'eilre  deïfiée  fie  faitte  le  corps  diuin,  dé- 
lire remplie  du  S. Efprit, enfcmblc  auec  le  calice  viuifiant  du  facré  co- 
llé de  N.  Seigneur, en  la  manière  que  la  chair  animée  fie  intelligible 
dcN.Scigneur,acllé  par  le  S.Elpric  naturellement  oinfite  de  la  deïté? 
Mais  quand  ce  pallage  feroit  quelque  chofe  contre  la  vérité  de  l’Eu- 
chatillie,  quel  front  au  (leur  du  Plcllis  de  l’alleguei,  veu  qu'au  mcfme 
T)c  l'Euch.  Iii  ij 
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temps  qu'il  eftforty  de  la  plume  de  Tes  auchcurs,afçauoir  des  héréti- 
ques furnommez  Ieonoclaftes,  il  a cité  cenfuré,  côdamné,  & eftouf- 
fc  parleconfcntcmentvniuerfcl  de  toute  l'Eglifë  de  la  terre , Et  cela 
incfme  au  propre  heu  dont  le  Heur  du  Plcilis  le  préd  pour  le  produire 
contre  nous?Car  ceft  article  cité  parle  fieur  duPlcftis  neictrouue 
nulle  part,  que  dans  les  ailes  du  fccôdConcilc  Oecuménique  de  Ni- 
cée,  où  il  eft  référé  pour  le  réfuter, ayant  cfté  tout  ccConciliabule  des 
Iconoclalles,  cômc  la  mémoire  des  Impies  périt  auec  le  fon,efteint  &s 
fupprintépar  l'authoritc  de  l’Eglilc  vniuerlcllc  du  mcfinc  lîcclc,  &: 
n'en  citant  refié  que  ce  que  le  fécond  ConcilcOccumcniqucdcNi- 
céc,  pour  fujeil  de  réfutation  & marque  d'ignominie  perpétuelle, 
en  a voulu  inférer  dans  fes  ailes.  Ce  qui  fait  que  ic  ne  me  puis  affez 
énterueiller  où  le  Heur  du  Plcfiïs  a eu  le  cœur  & les  yeux.de  nous  aile  - 
gucr  ce  partage,  comme  choie  authentique;  qui  eft  impugné,  réfuté, 
&anathcmatifé  au  mefmc  lieu  dont  il  l’alleguc.  Car  incontinent 
apres  le  rnelme  article  cité  par  le  Heur  du  Plcflis,tout  ce  difcoursfem- 
ble  abominable.  1 Cariamais  nul , nydts  Sainéls ^dpoftres  nui  ont  eflé 
les  trompettes  du  Sainll  EJJirit , ny  de  nos  glorieux  Perrs  , n'a  appelle  le  non 
fanglant facriftet  qui Je fait  en  mémoire  de  la  PaJJlon  de  noflre  Seigneur  Iefus- 
Cbnfl,  & de  toute  ft  difpenfation , [image  de  fon  corps.  Et  derechef:  Lifc% 
tant  que  vous  voudrez , vous  ne  trouuere-g  iamais , ny  que  noflre  Seigneur, 
ny  que  les  slpojlrcs,  ny  qit  e les  ‘Pires , ayent  appelle  te  non  [anglant  jacrijice 
qttiejl  offert  parte  Prefre, l'image, mais  le  propre  corps  & le  propre  fang.  tt 
vn  peu  aptes  : Mais  ces  vénérables  voulants  obfcumr  la  contemplation  des 
facrées images,  ont  introduiclvnc  autre  Image,  laquelle  certes nefl  peint  ft- 
mage-,  ains  lc  corps  y le  fang:  Mais  fe  confondent  en  eux-mefmcs  par  leur 
ajluce  (ff  improbité  ; I Is  s’enucloppent  dxn  faux  fophifme,  difants  que  ccjle 
faerte  oblation  ejl  faille  par  pofition.  Or  comme  due  cela  efl  vn  manifefte 
mfenfement  : ^ iinfs  affermir  que  le  corps  ty  le  fang  de  Cbrijl  foit  Image, 
ejl  (Cintre  d'vne  mefmc  frenefte.  Et  outre  que  ceft  vn  ejfccl  d’vne  ftgnalce 
impertinence,  il  y aufftde  [ impiété  meflee.  ,Mpres  abandonnants  lemcnfonye, 
ils  expriment  aucunement  la  vérité  , confejjânts  que  le  pain  eft  faitt  le 
corps  diuin.  Et  vers  la  fin  ; Âinfi  leur  ai  nue  - ttl  de  mefmc  qu’aux  hom-f, 
mes  trouble ■g  cl cfprit , imaginants  tantoft  cccy  , tantoft  cela  ; y mainte- 
nant i' s prononc.nl,  que  le  Sacrifie  de  t Eucbariftte  eft  [image  du  (acre 
co'ps  de  Cbrft , (ff  maintenant  que  ceft  te  corps  facré  y diuin ■ Et  le 
fieur  du  Plcffis  tant  eft  grande  la  foy  auec  laquelle  il  cite  les  Au- 
theuis,  produit  ce  partage, &cndirtimulcla  réfutation,  qui  eft  im- 
médiatement annexée  au  lieu  dont  il  le  prend,  c’cft  àdirepropofe  le 
venin, & en  fupprime  l'antidotc.Dcquoy  ncan trnoins  craignant  que 
les  Leilcurs ne s'appcrçoiuent  venants  à lire  le  partage  qu'il  cite  dans 
le  lieu  mefmc,' d’où  il  le  produit,  il  vfc  encore  d'vn  autre  artifice 
pour  déguifer  fa  diffimulation.  Car  afin  qu’on  ne  luy  reproche 
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point  qu’il  ayt  entièrement  tcu  que  le  Conciliabule,  dont  il  cite  ces 
paroles,  Kit  incontinent  apres,  & nommément  en  cét  article,  cenfu- 
réparlc  fécond  Concile  œcuménique  deNicéc,  il  adioulte;  Or  ce  Le  fturiu  pi,f. 
Concile  ht  condamné  depuis  parle  Concile  de  Nicée  fécond , qui  ejlablit{  il  fiudu-x-fff. 
deuoitdife,d<  fendit)  & confirma  l'adoration , c’clt  à dire,  félon  le  fens 
des  Peres,  la  vénération,  (car  ainli  entendent-ils  le  mot  rtc^jnutrtne) 
des  Image s \rjr  fans  doute,  non  fans  ébranler  par  mefme  moyen  U ijérité  de 
de  cét  article , comme  il  Je  met  ra  en  ce  qu'en  eferit  Theophylaéle.  Efquellcs 
paroles  il  n’y  a ccluy  qui  ne  iuge,quc  l’intention  du  lieut  duPieflisa 
elle  de  taire  aux  Lecteurs,  que  la  relutation  des  paroles  qu’il  cite,  eft 
annexée  immédiatement  aptes  les  mclmcs  paroles  au  propre  lieu  déc 
il  les  cite. _Car,  à quel  propos  nous  réuoycr  à Thcophy  lacté  qui  eltoïc 
plus  de  cent  ans  apres  le  fécond  Concile  de  Nicée,  & qui  ne  fait  en 
tous  feseferits  aucune  mention,  ny-du  lecond  Concile  de  Nicce,  ny 
du  Conciliabule  dcConftatinople;  pour  nous  apprendre  cornent  le 
Concile  deNicécs  etlgouucrné  au  regard  du  Conciliabule  dcCon- 
ftantinople;  & taire  ce  qui  s'en  trouuc  dans  les  propres  aétes  du  Con- 
cile de  N icée,  &:  au  me  (me  licu,dont  le  fleur  du  Plcflîs  prend  cét  arti- 
cle? Cela  n’dl-cc  pas  vn  manifeltc  telmoignagc  qu’il  a voulu  dilfi- 
mulcr  aux  Lcdeurs  que  le  partage  qu'il  prenoit  des  aétes  du  Concile 
de  Nicée,  pour  alléguer  contre  nous,  cltoic  réfuté  incontinent  apres 
dans  les  me(  mes  actes  du  Concile  de  Nicée,  & que  l'antidote  eitoit 
toutportéaumefme  lieu  où  fctrouuoit  le  venin?  Mais  ce  qui  cil  au 
ddfusdc  toute  impudence,  & de  toute  impofture,(  le  liait  du  Pldlis 
me  pardonnera  li  l’vfc  de  ces  termes , pour  taxer  l'effronterie  de  ceux 
qui  luy  ont  fotirny  fes  memoirtsj  c!t  cequ’il  adjoufte incontinent 
apres  en  ces  mots ,Mau  aujffut  ccluy  de  Nicée  fécond, condamné  par  ccluy 
de  Francfort, & de  Paris,  comme  nous  auons  veucy  deuant  ; tenu  J ous  tau  - 
thoritede  Charlemagne,  Louys  & Lothaire ; qui  peut  ejlre  caufe  que  nos  Do- 
éleurs  François  tindrent  encore  ferme  pour  la'vrayedoélnne.Catoù  pren- 
dray-jc  des  paroles,  ou  pluftoft  des  foudres  & des  tonnerres  pour  dé- 
clamer contre  celle  impofture?L’œuure  intitulé  de  Charlemagne, 

& qualifié  du  nom  de  Concile  de  Francfort , ayant  ellé  eferit  fur  les 
faulfes  relatios  queleslconoclaltesauoicc  faidt  courir  en  Occident, 
dcccquis’dloitpalfé  au  Concile  deNicéc,  par  lefquellesils  impu- 
toicnc  aux  Peres  de  ce  Concile,  qu  ils  auoient  ordonné  qu’il  faloit 
adorer  les  images  d’adoration  de  Latrie,  c’cfl  à dire,  d’adoration  di- 
u me , au  lieu  qu’ils  auoient  au  contraire  prononcé  anathème  contre 
tous  ceux  qui  imputoient  aux  Chreftiens  qu’ils  adoroient  les  Images 
d’adoration  de  Latrie  i & auoient  feulement  décerné  aux  Images  la  J 

fimple  adoration  honoraire,  que  nous  appelions  vénération)  S’op- 
polabienà  la  vérité  fur  ce  faux  donné  a entendre,  & au  Concilia- 
bule d-  Conllantinoplc  qui  ordonnoit  la  dtllrudion  des  Images, 
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& au  Concile  deNiccc  ,i  qui  l'on  imputoitmcnfongercmentd'çn 
auoir  ordonné  la  feule  adoratiô  duunc  & latriale  Se  égale  à celle  delà 
T rinicc.  Mais  quat  au  faiét  de  l'Euchariltic,  tant  s'en  faut  que l'amure 
intitulé  de  Charlemagne,  & attribué  au  Concile  de  Francfort , con- 
damne ce  que  le  fécond  Concile  deN'icée  auoit  diâ,  afipuoir  que 
l'Euchariltic  rieftoit  point  l'image  du  corps  dcGhrift,  mais  levray 
& propre  corps  de  Cnrilt  ; qu'au  contraire  il  iinpugne  & condamne 
tout  l'oppofitc,afijaut>ir  le  langage  que  les  Iconoclaftesauoient  tenu 
lorsqu'ils  auoient  appelle  l'Euchariltic  l'image  du  corps  dcChnlt. 
Pour  l’intelligence  dequoy  1!  faut  feauoir,  que  comme  cét  eferit  inti- 
tulé de  Charlemagne , & attribué  au  Concile  de  Francfort,  cltoic 
fonde  fur  de  fauffes  preluppofitions,  afipiuoir  lur  les  faux  mémoires 
que  les  Iconoclaltcs  auoiécfaict  courir  cnOccident, de  ce  quis'eltoie 
pallé  au  iecond  Concile  de  Nicée  ; n'ayants  les  autheurs  de  cét  eferit 
ïamais  veulcs  actes  dtidit  Concile,ainli  quil  appert, âepar  la  cohéren- 
ce des-vns  âuec  les  autres , & par  la  confcfiion  de  celuy  mcfmc  qui  l a 
faict  imprimer  : Aullt  en  la  relation  particulière  de  cét  article  de 
l'Euchariltic , s'cltoic  il  taictvne  fi  lourde  cquiuocation,  que  ceux 
qui  auoientcompilc  les  mémoires»  fur  lcfquels  fefondoit  l'efcrit  de 
Charlemagne,  auoient  attribué  auConcile  de  Nicée,  les  paroles  du 
Conciliabule  des  Iconoclaltcs,  que  le  Concile  de  Nicée  impugnoit 
&rcfuroit.  Aumoycndequoylautheur,oU  les  autheurs  de  l'œuure 
intitulé  Concile  de  Francfort,  croyants  quelcs  paroles  des  lconocla- 
ttes  en  ce  cas  fuflent  celles  duGoncilcde  Nicée, impugnoient  bien  de 
nom  en  ce  cas  le  Concile  de  Nicée,  mais  en  efîect  impugnoient  le 
conciliabule  des  Iconoclaltcs,  & protegoient  &propügnoiencen  ce 
cas  leConcile  dcNicéc.  De  manière,  que  lelicurduPlcflisnepcur* 
fans  rougir  deuant  Dicu,&:  deuant  les  hommes, alléguer  pour  autho- 
rifer  les  paroles  quil  cite  du  Conciliabule  des  Iconoclaltcs,  & infir- 
mer celles  du  Concile  de  Nicée  qui  les  réfutent;  que  le  Concile  de 
Nicée, qui  aimpugnéle  Conciliabule  des  Iconoclaltes,  a cité  con- 
damné par  le  Concile  de  Francfort,  veu  que  le  mcfmc  Concile  de 
Francfort , que  le  fieur  du  Plclhs  cite  pour  garand,  impugne  expref- 
fement  les  paroles  des  Iconoclaltcs  citées  par  le  fieur  du  Plcffis , & 
maintient  & confirme  de  propos  délibéré  celles  du  Concile  de  Nicée 
çoncreles  Iconoclaltcs  en  la  réfutation  decccarticle.  Carvoicy  les 
propres  termes  du  Concile  de  Francfort, réfutant  les  paroles  des  Ico- 
noclaltes citées  pat  le  fieur  du  Pleflis,  lefquellcs  les  ennemis  du  Con- 
cile de  Nicée  auoienc  faiét  courir  par  leurs  faux  & impertinents  mé- 
moires cnOccident,  pour  paroles  du  Concile  deNiccc:  En  ceUauJji 
e fl  reprit  l'inutile  propos  de  Grégoire  Euefjuede  Tfeocefarée,  ( ainfi  s'appel 
loit  celuy  qui  auoit  rédigé  par  eferit  le  Côciliabulc  des  Iconoclaltcs, 
& qui  le  releut  ôc  l’abiura  en  presécc  du  Cécile  de  N iccc,)  Crcouuert  de 
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nuag es  d'ignorance,  cnuclopp'e  de  caves  d'impertinence , lors  qu’il  dit,  S'e- 

loüijfcnt  cr  triomphent , ey  toüiffent  de  toute  liberté,  ceux  qui  faifants  (fy 
aymants , <fj  centrants  la  vraye  image  de  Chrifl , l’offrent  pour  le  fait tt 
de  leurs  corps,  &c.  Et  vn  peu  apres:  Que  s’il  avoulu  parler  du  myfiere  du 
corps  Crdu  fang  du  Seigneur  , lequel  eft  pris  tous  les  tours  au  Sacrement 
par  les  fideiles  , Comme  il  découure  prefque  entre  les  autres  fanages  de  (es 
inepties , que  défi  fin  intention , lors  qu'il  dits  Laquelle  le  mefme  autheur 
gy  Dieu  de  nojlre  Sacrifice, prenant  entièrement  nojlre  maffe  près  du  temps 
de  fa  volontaire  paffton  ; bailla  à fis  Difciples  en  figne  gy  mémoire  mani- 
fejie ; Il  a aujfi  erré  en  cela  non  médiocrement  : Car.  nojlre  Seigneur  n'a 
point  offert  vne  image,  ou  vne  certaine  préfiguration , mais  s’efl  offert  luy- 
mefrne  pour  nous  à Dieu  le  Pere  en  faenfice.  Et  celuy  qui  iadts  Jous  l’om- 
Ine  de  la  loy , en  l’immolation  de  l’agneau , ou  en  quelques  autres  chofis, 
rjh.it  préfiguré  par  images  deuoir  eflre  offert , accompliffant  viritablc- 
ment  les  ihofesqut  auoient  eflé  prtdittes  de  luypar  les  oracles  dts  Prophè- 
tes, a effé  offert  viéhme  falutaire  iî  Dieu  fin  rPere  : Et  maintenant  que 
les  ombres  de  la  loy  font  pajfees , ne  nous  a point  donné  vn  certain  ftgne 
imaginaire,  [cejl  à dur,  tenant  lieu  d'image,  ) mais  nous  a Conféré  le  Sa- 
crement dejon  fang  & de  fon  corps.  Car  Icmyfierc  du  corps  (y  du  jang 
du  Seigneur  ne  doit  point  dire  .!  prefent  appellé  Image,  mats  vérité,  non 
ombre,  mais  corps,  non  t exemplaire  des  chofes  futures  , mais  ce  qui  eflait 
pnfguré  par  les  exemplaires.  Maintenant,  filon  le  f antique  des  Canti- 
ques, le  tour  a commencé  à luire,  & les  ombres  ont  eflé  o fiées,  ^Maintenant, 
Chrift,  fin  de  U loy,  en  iujtice  à tous  croyants,  eft  arriué.  Maintenant,  il  a 
accomply  la  loy.  Maintenant,  celuy  qui  eftoit  ajfis  en  la  région  de  l'ombre 
de  mort,  a veu  vne  grande  lumière.  Maintenant , la  couutrture  de  la  face 
deMoyfiejl  tombée,  & le  voile  du  temple  s'e  fl  fendu,  gy  nous  a monjlré 
toutes  les  choj'es  fiera  tes  gy  incogneues.  Maintenant, tevray  Melchtfe - 
dech , a fiauoir  Chrifl, Roy  iujle,Royde  paix , nous  a conféré,  non  les  vi- 
( limes  des  bejles , mats  le  Sacrement  de  fin  corps  (fff  de  jon  fang  , gy  n'a 
point  diél,  Cecy  ejl  t image  de  mon  corps  (èf  de  mon  fang  , mais , C ecy  efi 
mon  corps  qui  fera  liuré  peut  vous  : gy,  Cecy  ejl  mon  jang,  qui  fera  épan- 
du  pour  plufieurs  en  rcmijfwndes  pecbcg.  Et  le  (leur  duPleflls  ofc  apres 
cela,  non  feulement  imputer  au  Concile  de  Francfort  qu’il  a confir- 
mé la  doctrine  des  Icônoclaftcsfurle  fanft  de  l’Euchariftie,&dcftruit 
celle  du  Concile  de  Nicce  (ur  la  mefme  matière , c'cft  à dire , qu'il  a 
maintenu  que  l’Eucliariftiecftoit  l'image  (impie  ducorps  deÇhrift. 
Mais  mefme  il  oie  encore  adioufter,quc  celle  decifion  duConcile  de 
Francfort,  fut  caufc  que  lesDoéleurs  François  tindrent  encoreferme 
quelque  temps  pour  la  vraye  doélrinc  de  l’Euchariftic,  c’cft  à dire, 
comme  il  entend,  pour  celle  des  Sacramcntaircs.  C'eft  mcruciile,  dit 
fainct  Auguftin , qu'y  ayant  fi  peu  d’interuallc  entre  le  front  & là 
langue , le  front  n'ayt  point  le  pouuoir  de  contenir  la  langue.  Car 
Del'Euch.  • ïn  uij 
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a /1m*lur.  For- 
t rn.de  Ecclcjîaft. 
officyt  cdp.  14. 
Hic  credimus 
mrtiram  fim- 
pliccnj  pani*  6c 
vini  mixc*  verti 
in  n.truram  r.i 
tiofuibilem.fci- 
liceccot'j-oris 
6c  languinis 
Chrifti. 
b Et  1 v/>  1/. 
Crédit  facrifi- 
cium  przfcns 
per  angeiorum 
nunut  deferri 
ante  conlpeltu 
[)onum,&  fen- 
nr  imndendum 
eiîeab  humano 
otc.  Crédit  nî. 
cjue  corpus  6c 
(anguincm  Do* 
mmi  cite , ac 
hoc  iiiorfu  cae- 
Icfti  benedi- 
ebone  impie  ri 
animas  fumen* 
uum* 


6y;  DV  SAINCT  SACREMENT 
quant  à l'addition  qu’il  fait  du  Concile  de  Paris,  outre  ce  que  l'eferit 
intitulé  le  Synode  de  Pans,  ne  traitte  rien  du  fiiét  de  rEuchariftic,ny 
pour,  ny  contre  le  Concile  dcNicéc;ainss'oppo(c  feulement  fur  le 
iujctdes  Images,  & à ce  que  les  Iconoclaites  en  auoicnt  décidé,  afça  - 
uoir  qu'il  les  ialoit  démolir;  & à ce  que  les  faux  mémoires, dont  nous 
avions  parlécy-deflus , auoicnt  impudemment  imputé  auxPcrcsdu 
Concile  deNicée;  afçauoir  qu’ils  auoicnt  ordonné  qu'il  les  filoic 
adorer  d'adoration  diuine  & de  Latrie  : S'il  clt  queltiondc  tiret  d’ail- 
leurs lintcntion  de  ce  Synode,  touchant  l’Eucnariftie;  d'où  la  pou- 
vions-nous  mieux  prendre,  que  de  ccluy  qui  non  feulement  y aiïilia, 
mats  molme  fut  vn  des  députez  enuoyé  parce  Synode,  pour  execu- 
tion de  ce  qui  y auoit  elle  décidé,  afçauoir,  Arpalarius  Fortunatus, 
Euefque  de  T rcucs,  lequel  en  Ion  luire  des  offices  Ecclefiafliques,  ex- 
primant la  fov  de  l’Eghfcdeion  temps,  dit  fur  ces  mots  duCanon  3 , 
Il  fut  le  pain  en  j es  sainélcs  •vendables  mains:  Icy  nous  croyons  <jue  U 

nature  /impie  lu  pain  (/j  du  -Vin , efl  changée  en  nature  raifonnatle , cefl  à 
dirctrn  celle  du  corps  &■  du  Jdngde  Chrift.  Etdercchefb:/.’£g/j/e  croidque 
te  p;  e/ent  faerifi-  e ejl  porté  par  les  mains  des  singes  deuant  la  jacc  du  Sci  - 
gneur,  (y  (eut  qutl  doit  cflrc  mangé  par  U touche  humaine  : Qar  elle  creid 
que  (Vf/  le  corps  c T le  fang  du  Seigneur , (yr  que  par  cette  manducation  les 
âmes  de  ceux  qui  le  prennent , font  remplies  de  bcncdifhon  celejle.  Si  cela  clt 
la  vraye  doctrine,  nous lommes d'accord  que  IcsDoéteurs  François 
tindrenccnc«rcfcrme  pour  la  vraye  doctrine. 


THEOPHYLACTE. 

ARCHEVESQVE  DE  BV  LG  A RIE, 
AVTHEVR  XXXVII. 


Chapitre  I. 


l e f!enr  du  Pltf- 
Jîs,p**-  10^8. 

edir.  1. 

TheopbyUil.m 
cAp  14.  Ai Arct. 
Non  cnim  fi- 
gura ( «JTMVTïf  ) 
Domini  corpus 
partis  cft,  fcain 
ilud  ipfum  con* 
ucrriruf  corpus 
Clmai. 


E trente-  leptiéme  Authcur  que  cite  le  fieur  du  Pldfis, 
eilTheophylaCtc  Archcucfque  de  Bulgarie  , contem- 
porain de  Photius  Patriarche  de  Conflantinoplc  ,&  en- 
uoyé parluy  pourîaconucriïon  des  Bulgares,  il  y a vn 
peu  plus  de  fept  cents  ans.  De  ccftautneur  le  fieur  du 
Plcfïisctte  fept  partages,  ti  ois  duCommcnnirc  fur  le  quatorzième 
chapitre  de  fainû  Marc,  vn  duCommcntairc  furie  vingt  fixicmc  de 
fa  met  Matthieu, deux  du  Commentaire  fur  le  fixiéme  de  (air.  cl  Iean, 
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&vn  du  Commentaire  furie  dixiéme  de  l'cpiftre  aux  Hebrioix:Le 
premier  partage  du  Commentaire  fur  le  quatorzième  chapitre  de 
lama  Marc,  eft  rapporté  parle  lieurduPldli.scnccsmots,  Le  pain 
n'cji  point  ta  figure  & quelque  patron  du  corps  du  Seigneur  , mais  le  corps 
de  Chriflefl  conuery  en  luy  : Dont  le  licur  du  P lcïlis  infère  que  ccfte 
locution,  Le  corps  de  Chrtjl  eficonuerty  en  pain  : nepouuant  dire  pro- 
pre & réelle , il  la  faut  interpréter  en  ce  fens,  Il  nous  efl  fuel  en  nourri - 
fp, rituelle:  falfifiant  manifeftement  & le  fon,  & le lcns  des  paroles 
de  fon  autheur:  Car  il  n'y  a point  dans  Thcophyla&c,  Le  corps  de 
Chriflefl  conueny  en  luy,  mais,  il  ejl  conuerry  au  corps  de  Cbrtfl.  Ceft 
vne  deprauation  dOecolampade,  lequel  traduifant  ceft  autheur,  a 
faia  malitieufementd'«ulSi<i’rétJ  & d’ dx.fr»,  Carily  a dans  le 

texte  Grec , V $ «wtitoots  -ri oufjuvns  'dit  i <tf&î  &ls  àuQ 
ô*,f»o  au  £ m.u*  tv  Xyçt> l Lcfquellcs  paroles  ne  pcuuent  te- 

ceuoir  autre  fens  finon  ceftui-cy,  Le  pain  nefl  pas  la  figure  du  co<ps  du 
Seigneur, ains  eft  conuerry  au  mtflme& propre  corps  de  Chnft:  Car  les  re- 
laafs,  <ufS , ô*f>°  > qui  font  du  neutre  genre,  ne  fc  pcuuent  en  aucune 
forte' référer  au  pain,  qui  eft  de  genre  mafcuün , mais  feulement  au 
corps  qui  en  Grec  eft  du  neutre  genre.  Et  pour  ce  non  feulement  les 
dernières  éditions  de  Balle  fumant  la  corrcdion  de  Montanus,corn- 
eent  en  marge  ccftc  deprauation,&  aulicu  de  in  tüurn, mettent  à collé 
ht  iSud  ipfum,  mais  adiouftent  ccftc  annotation  de  Montanus,  Paras 
non  figura  eft  corporis , fed  conuertitur  in  corpus  Chrifti.  Ce  qui  rend  le 
fieur  du  Pleflis  entièrement  incxcufable  dclafaulfeté,  auec  laquelle 
il  cite  ce  partage.  Et  d'ailleurs  lafuitte  du  texte,  comme  il  fc  verra  cy- 
aptes,  ne  peut  louffnr  qu  il  le  hfe  autrement. 


LE  fécond  partage  fur  le  Commentaire  du  quatorzième  de  S.  Ch  AP.  Il- 
Marc,  eft  cité  par  le  fleur  du  Pleflis  en  ces  mots,  Dteucondefcen- 
dant  ànoftre  infirmité,  garde  la  figure  du  pain  y du  vin  : Dont  le 
fleur  du  Pleflis  conclud,  que  ceft  lafubftanccdu  pain  & du  vin  qui 
demeure, & non  pas  les  fculs  accidents:  dautant  qucThcophyladc 
ne  dit  pas,  Les  accidents  du  pain  & du  vin , mais  la  figure  du  pain  & 
du  vin.  En  quoy  ie  ne  puis  que  ic  n'admire  & l’impudence  & Hmper- 
tincncede  celuy  qui  a baillé  ce  mémoire  au  fleur  du  Pleflis.  Car  il  n'y 
a point  dans  Theophylaéte,  la  figure , mais  l'cfpcce  efh,.  C'eft  vne 
manifefte  falfification  des  paroles  de  Thcophy  laûc.  Le  texte  eft  tel: 

Mau  comment  cela ? dira  quelqu'vn  ; Caria  chair  n apparat  point.  O hom- 
me,cela  fe  fait  à caufe  de  noftre  infirmité  ; Car  pource  que  le  pain  @ le  vin 
no’us  font  familiers  ; là  où  voyants  le  fang  qui  eft  nus  deudnt  nous  la  chair, 

nous  ne  les  fuppontrions  pas , ains  les  abhorrerions  : A ccfte  caufe  l’ama- 
teur des  hommes  conde fendant  a nous , confirue  leftece , ceft  a dire,  la  forme 
y apparence  externe  du  pain  y du  vin.  Et  quand  il  y autoit  figure , le 
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a Grtg.  Ntjfea. 
Cure  ch.  orjt.  c. 

$7’  p*£-  w- 
edi f.  Motel.  H 3 

Jleuo  rçUÇ  OJ.r I 

le  fà 

b Et  p*g.  yC. 
CunavZ  #St»  • c* 
mai>  W"  eu  Lut* 
(x&wri«5\'iC  «fJÇ 
/»Ç  Jt/^b/unni  dt/‘- 

C /J.  Cafiub.  in 

sltkc nutum , //£. 
i.  c.  15.  Propriè 
Ç t C(l  fl- 
culcasalicui  rei 
imiira  : in  his& 
fimilibus  locis 
rcs  ipfl-r  vocan- 
lur  <ftw3(AAi(. 
Appcllat  au- 
&or,vtdiximus 
Suntfjni’ , rcs 
/iwâfMi  przdi- 
us:  nos,  herbas 
fuifl*,  vd  plan 
caruro  parccs, 
puta,  radiccs, 
ccnfcmus.Hrgo 
aie  haicc  à Sa  • 
drocotto  ex 
India  mi  (Tas 


CjS  DV  SAIN  CT  SÀCREM  ENT 
fleur  du  Pleflis  cft-il  fi  peu  vcric  aux  principes  de  la  Dialectique,  que 
de  ne  fijauoir  pas  que  la  figure  clt  du  nombre  des  accidents,  & qu’A  - 
riftotcaupicdicamentde  la  qualité,  met  pour  la  quatrième  cfpece 
de  la  qualité  la  forme  externe  8c  la  figure  ? 

LE  troifiémepaffage  du  Commentaire  fur  S.  Marc,  elfcité  parle 
fieur  du  Pleins  en  ces  mots;  ///«  tram  elemente  enlanjertudclacbair 
Crdu  [ang-,  D’oùilconclud  qu'il  ne  lestrans-clcmente  donc  pas  en 
la  fubftancc  de  la  chair  & du  fang;  dautant  que  ThcophylaCte  ne  dit 
pas  en  la  chair  8c  au  fang.  Puis  au  bout  de  cela  le  fieur  duPlefiis  ad- 
loufte,  Et  rieft  pus  icy  à oublier  qit'en  pluftcurs  exemplaires  ces  mots  ne  je 
ironisent  point-  Ce  que, comme  le  fieur  du  Plcffis  le  dit  fans  prcuue, 
aulfi  le  dit-il  fans  vérité.  Car  il  n'y  a vnc  feule  de  toutes  lescditions  de 
ThcophylaCte,  foit  Grecque,  foit  Latine,  foit  imprimée, foitma- 
nufcrice,où  toutes  les  paroles  qui  appartiennent  à celte  matiere,nc  le 
trouuent  conformes.  Mais  à cela  il  fera  alfez  à temps  de  luy  rcfpôdre 
quand  il  en  aura  apporté  quelque  exemple  de  difformité.  Relie  dé 
venirà  l'examen  des  paroles  du  paffage.  Ilaliegue  donc, que  Theo- 
phylactencdit  pas,  que  le  pain  & le  vin  fonttrans-elemchtez  en  la 
chair  & au  fang,  mais  en  la  vertu  de  la  chair  & du  fang.  Ltmoyicrcf- 
pôds  que  c’eft  vne  ignoraccàluy  de  ne  fçauoir  pas  que  le  mot , iWx  - 
,«<«,  en  la  langue  Grecque, eft  fort  cquiuoquc,&  ne  veut  pas  dire  touf- 
jours fimplcmcnt, vertu, ou  puilfancc  , mais  lignifie  quclqucsfois, 
medicamcnc.  Comme  quand  les  Grecs  appellent  les  médicaments 
pour  les  yeux;  o’c?3»Aau^  huià/utn,  ou  les  médicaments  pour  la  toux, 
ou  quand  ils  appellent  vn  certain  médicament  couw 
pofé  de  quatre  drogues,  ■mça.efayp/aa.Kec  Stulajuu:  8c  quclqucsfois  li- 
gnifie aliment:  comme  quand  fainét  Grégoire  deNyffcdit,  Que  Le 
'vertu  ou  puijjancc  eft  introduire  ennojhc  corps,  8c  que  ce  fie  Stula/dit-  la 
eft  *ppclléc,çÿefl  aliment.  Et  vn  peu  apres  b:  Que  le  pain  cjue  nojlre  Sei- 
gneur mangeait,  ejl oit  changé  Sic  %'ip  rbuo  Siwafùt , C’eft  à dire, en  ali- 
ment diuin.  Et  pourceCafaubonfur  Athénée  a tourné  Sud  a. /an , çif. 
faeexar,  8c  a remarqué  que  l'acception  du  mot  Grée,  Siwa/xn,  eft  autre 
que  celle  du  mot  Latin,  virtus , & a allégué  à ce  propos  cesmocs  de 
Chryfippe,  SlwdutK  (ifuhrjà  >ÿ  oeaannoia.c-.rjj,.  AuJomiç , dit -il', fi? 
proprement  la  faculté  dont  quelque  chofe  eft  douée.  Mau  en  ces  lieux  (y 
autres  femblables , les  chofcs  me  [mes  font  appcllées  Sudaun.  Et  derechef  : 
L’atttheur  appelle  comme  nous  auons  diél,  Stwd/atis , les  chofcs  douées  de  fa- 
culté: Et  quant  à nous  , nous  croyons  que  c’eftoient , ou  herbes , ou  parties 
de  plantes,  comme  les  racines.  Ces  Sluxl/ati-.  donc,  il  dit . que  Sandrocottus 
les  enttoya  des  Indes.  Or  cela  citant,  quel  inconucnientpeut  trouuer 
le  fieur  du  Plelfis , que  Theop'hy  laéte,  pour  dire  que  noître  Seigneur 
conuercit  le  pain  en  fon  corps  & en  fou  fang,  ait  diét,  qu’il  Iccon- 
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acrtitcn  l'aliment  de  Ton  corps  & de  fou  fang.'au  mcdicamét  de  fon 
corps  & de  sô  fang,ou  en  lajdrogucdc  so  corps  & de  Ton  fang  ; Mais 
le  lîeur  du  Pleffis  s'attache  à ceft  autre  mot,trans-elcmcnte  ,&  dit  qu'il 
le  faut  interpréter  par  faind  Auguftin/aifant  allufion  à ces  paroles  . 

. de  faind  Auguftin  fur  le  faid  du  Baptclmc, 1 La  parole  efiladwufiée  à a tr*£f. 
ïclement.Cnl  efi fait  Sacrement , & l'expo  fer  par  ces  mots , pafifierete- 
lement  en  Sacrement.  Commes'ii  ne  falloir  pas  expliquer  lesphrafes  VerM 

_ , r ■ r j * idclcmentum. 

Grecques,  par  les  proprictcz  de  la  lague  Grecque  qui  vie  de  ce  mot,  & fit  s»cnmé- 
trans-elementerr^o\it  exptimex  la  mutation  d’vne  fubftance  en  vnc  rameo^^““' 
autre, à caufc  que  les  premières  & plus  Amples  mutations  fubftâtiel-  îSeV^om. 
les, font  celles  qui  fe  font  d'vn  clemét  en  vn  autre,  comme  de  l'air  en 
l'caUjOude  l'eau  en  l'air.  Au  moyen  dequoy  ccllds-la  feruants  de  pa- 
tron &d'excmplesà  toutes  les  autres  mutations  fubftantiellcs,cîles 
lcurontauffi,&de  là  aux  autres  par  analogie,tellcment  communi- 
qué &c  cftendu  leur  nom,  que  dans  Suidas , (A^Ksiyçuiûi , fAfo.yimjr-'n- 
font  vne  mefme  chofc.  Et  comme  finalement  fi 
quad  vn  autheur  s'expofe  luy  mefme,  & aupropre  lieu  dôt  il  s’agi  il, 
ce  n’clioit  pis  de  l'authcur  melmc  & non  de  la  confercce  des  autres 
autheurs  tirez  à force  & par  les  cheueux,au’il  failoit  prendre  le  fens  b rhn  , /(> 
deces paroles. Or cft  l’intentiô  dcThcophyladc  fi  claire  & exprefle  Mtm.tif.  i ♦ 
en  ce  commentaire  furie  quatorzième  chapitre  de  faind  Marchant  ***»"“?  3 f * T 

fiour  le  fens  de  ce  mot,  trans-elemente , que  pour  tous  les  autres  dont 
e fieurduPlclfisa  vouluabufcrcy-defius , qtf  y délirer  de  l'cxplica-  /*<  an- 

nonce ferait  chercher  de  la  lumière  en  plein  midy.  Etpartantpour 
trancher  d’vn  feiM  coup  toutes  les  cauillations  & faulïetez  du  fieur 
du  Plcffis  fur  l'allégation  de  ce  chapitre;Ie  me  cotenteray  d’en  rap- 
porter  les  paroles  entières, qui  font  telles:  *>  Apres  quenojhe  Seigneur 
eut  beny  ( ceft  à dire  rendu  grâces  ) il  rompit  le  pain , ce  quaufft  nous fiatfi msy  ",£T” 

adtoujlant  des  pneres,  <2r  dijt,  Cecy  eft  mon  corps,  Cecydy-ie  que  Mous 
prenez  maintenant  : Car  le  pain  ntfl  pas  la  figure  du  corps  du  Seigneur,  * •.“«'?  f "><> 
mais  ejl  conuerty  au  mefime propre  corps  de  Chrifi.  Quainfi foit  le  Sei-  wTbi>." 

gneur  dit , Le  pain  que  ie  donneray  cefi  ma  chair,  J l ne  dit  point  cefi  la  fi-  ni», 
gure  de  ma  chair,  mais  cefi  ma  chair.  Et  derechef  : Si  mous  ne  mangez  la 
chair  du  Fils  de  l'homme.  Mais  comment  cela , répliquera  quelqu'Mn,  Car  £ m 

L chair  ne  fie  Moid  point  f O homme  ! cela  fie  fiait  a confie  de  nofibre  infir- 
miré  : Car  pource  que  le  pain  (sr  le  Min  nous  [ont  familiers , là  ou  Mtyants  ic,  f , „■ 
le fiant  qui  e fi  mis  deuanr  nous  & la  chair , nous  ne  les  fiupporterions  point,  , 

ains  Us  abhorrerions  : à cefile  confie  l'amateur  des  hommes  condeficendant  à 
nous , confieruebien  l’efipece  du  pain&duMin , maudits  trans-elemente  en  1 *V  «£- 

l'aliment,Çj(fv»a.fair,  defioncorps  & defion  fiang.  Et  vn  peuaudeffiis, 
rapportant  la  reprehenfion  que  noftrc  Seigneur  fit  à fesApoftrcs,  »>» 

t^Zrni , i ns  * *»  *T' 

* *1*  T*n  wpmi  i W u Zf*  £ »h$v  fnKdr^,  Zf  i 4 
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qui  fous  pretcx  te  du  foin  des  pauuresvvoaloient  e mpefcherlî  effufl 
' w-  de  l'onguent  que  lajvlagdclamc  épandit  fur.fes  pieds  r*  Joint/,  dit-il, 
touche^dc  honte en  ce  lieu, ceux  qui  preferent  . les  postures  ùChrifi:  Cari’ay 


» Idem 

AKgli&tmt  t mm*  . 

«'«(  ouyaufiimoj-mefineiksOrfcuresquidifoient , Si  le  fonds  unuaiffeaufacré, 

Cï  h donne  a«x pOMUheSiCr-que  teuiue  ,tlnya  pomt de  crime.  6ftftb  oytnt 
l'jÿ  jj«-  do«c  comme  nofireSeigntur préféré  le  feruice  de  luy  aux  paumes.  Orceftpro- 
premem  le  corps  dsChnslceliyfui  efi  dans  lapatene  d'or,  (ylefangceltyqui 
efldanslcCalicc.6fueihomcdoticquioJlcUvajfcaupretieux , & contraint 
*S»s-*>  {»“>>*'  qnf  le,  cprbsdcC  hrifi f oit  rnis  en  un  plus  vil,  aile  niant  les  panures  pour  prêt  ex- 
rZ$ïfitp-  te, :çogrieiJJe  de  quelle  part  il  cfi.  , , , 

, R < «îfn ^ tIu* 

T ^ partage  du  Commentaire  fur  le  vingt- Axiéme  chapitre  de 
OTUjjkÆ.  tUi CâU(  * s i-jfainiJ  Matthieu  cité  parle  fleur  du  Pleflis^cft  que  Thcophyladte 
^ dit  que  le  pain  dlcéuerty  au  corps  ,minnniifTa*.Dont  le  fleur  du  Plcf- 

m-ntZ  : y«Z  a-  fis  lailfcà  inférer  aux  Ledieurs  que  celle  conuerfion  doit  donc  cftre 
un"A»e*  si-  faitte  mentalement  & intcllcdtuellcmem,&  non  réellement,  dautâc 
Z’lrJçv“TJi-  que  les  Catholiques  n’approuucnt  point  celle  propofition , le  pain 
u*  S xoaS  u cil  où  cil  faidt  le  corps  de  Chri(l;voirc  que  fclô  leurs  propres  maxi- 
nies}coinme  il  kur  omedloit  n'agucrcs  en  l'examé  d'EulcDe  Emilfe- 
me  ,)»»•  nc.,c'dlerreur,ainshcrelîc,quelcp&infoit  faidt  le  corps  de  Chrift, 
que  le  pain  foie  conuerty  au  corps  de  ChriH-Qr  quant  a la  faulfe  îm- 
Chap.  IV.  puwtion  qu’il  fait  auxjCatholiqucsùi  y a déia  elle  fuflilamment  ré- 
fa  c»*ai.  Tn-  pondu  par  ce  decret  du  Cécile  de  Treptés 6 Si  quelqu'un  nie  cefliadmi- 
ra^  & fingulierc  caç/ierfion  de  toute  la  fubfiahce  du  pain-an  corps, & de  tou- 
Si  quù  liixâit,  te  lis fuiftance duq>maulangytfi^nts  jèulemytt  les  effety  du  pain  &•  du  vin. 
e?*.  t'oyei.  ey  laquelle  conuerfion  t Eghfe  Catholique  appelle  tresprapnynentTranffubfian- 
drtf,i /*£. ou,  tùi ion,  foit  anatliemc.  Et  quant  à celle  qu'il  fait  l,Theophyladte, 
luy  impofant  que  fon intention  n’cll  pas  que  celle  conuerflon  du 
' painau  corpsfoitrecllc, mais  feulement  mentale  & intellectuelle., 
. c Thofbyi.  <»  il  y fera  fuflifamment  répondu  par  la  .reprefentation  de  toute  la  ce- 
nair  du  texte,  qui  cil  telle,  c N offre  Seigneur  endifant , Cecy  e fi  mon 
sim.  corps,  monflre  que  le  pain  fanchfic  à l'Autel , efi  le  mefmc  corps  du  Sei~ 

ien,i  3 t.it  h»  gneur , gr  non  la  figure;  Qu’ainfi  foit,  il  na  pas  dit , Cecy  efi  la  figure, 
îltndii-i.nynTi  mais,  Cccycfî  mon  corps,  Car  il  efi  changé  par  une  operation  ineffah  la,  en- 

•.«aeivWiM  v'”t  cote  qu'il  nous  (êmblc  pain , pour  autant  que  nous  [ommes  infirmes  . & ne 
i ,w^«  JW  /•  • ‘ J . • r s i j - „ 

s.«.nt.4.,wi^  J apporterions  pas  de  manger  de  la  chair  crue  , çjr  encore  de  la  chair  d un 

homme , à cesle  caufie  il  nous  femble  bien  pain  , mats  en  effenct  il  cfl 

^ ir 

«M  T» 7»  bçt 

,1»  awfJtL.  cffurto 

fi)  7î(«mi , **»  ja,iumq  i ’>pâa  **•*  ^ nx  tu  npj*»  Ux*n  ù/jfi , t&qaifyùrt r 

- WV  ifd  T»»  prSjp'^fût  f&'tmt  , nfiÇ  A ttf  •»*«  W». 
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est 


Chap.  V. 

T E prcmicrpaflagcduCommcntairc  furie  fixiénie  chapitre  de  a Thufbjl.wc . 
1_,  lainift  Ican,  cft  qucTheopbjLéle,  dit  le  ficur  du  Plcffis,  tficrit  que 
le  pain  de  l' Eticharifiie  rie  fl  pas  feulement  quelque  figure  de  la  chair  du  Sei-  •sei  <*  fcit/wn- 
ericur,  ains  lamefimcchairdu  Seigneur.  Dont  il  faille  tacitement  aux  Le  - e“;: 
cteurs  à conclurrc  ce  que  fon  Orthodoxe  auoit  inféré  exprclsémét,  a t S h 

afqauoir,  quefi  le  pain  n’eft  pas  feulement  quelque  figure,  ils'en-  «« 

fuit  qu’il  cft  quelque  figure  & quelque  autre  chofedauantage.afça-  jZt* 

uoir,  le  Sacrement  du  corps  du  Seigneur,  voire  le  corps  de  Chrift,  • «ô*«  *>'- 

fùomodo,&:c.cd\  à dire, à fa  maniere,non  proprement, ains  par  my-  ; 

ftere  lignifiant.  Mais  ces  cauillations  -la  font  li  lourdes  Segroflie  •‘■fi,  MW  '<&•  ju*ît- 
rcs.qu'il  ne  faut  que  la  fimple  lcéturc  du  texte  pour  les  réfuter.  Car  r,“"M  ^ 'J"’."' 

1 I . J \ r 1 » ^ ri  *t{  "V*  * ariRC 

premièrement  un  y a point  dans  le  Grec,  Le  pain  n est  pas  feulement  «-Çÿ,  fefpuMç 
quelque  figure  de  la  chair  du  Seigneur,  mais,  Le  pain  mangé  far  nous  ésmy- 
ileres,  ri ejl  point  la  figure  de  la  chair  du  Seigneur, ains  la  rnefme  chair  du  Sei- 
gneur.C’clïvnc  fraudc&  vnefauffeté  d’Occolampade: lequel  rra-  Itse  JT  ui&év.  £ /ut 
duifantlcs  paroles  de  Theophylaékc.cn  Latin, y a glifféccsparo-  ” T 

les  feulement  & quelque , afin  d cnerucr  la  force  du  fcnsdcTheophy  - • je,  .-if  m 

laéte.  Et  fccondementjtout  le  corps  du  texte  cft  fl  clair  ôc  exprès  v"'u; 

contre  les  tcrgiucrfarionsduficurduPlcftis, qu'il  ne  luyrcftcaucun  ^ 
moyend'en  aliufcr.  Car  voicy  ce  qu'il  contient  : 1 Prtn  garde,  dit  il, 
que  le  pain  mangé  par  nous  és  myfieres  ,n'eflpas  la  figure  de  la  chair  du  Sei- 
gneur,mais  la  me  fine  chair  du  Seigneur,  fihfainfi  I oit,  il  ri  a point  dtél,  Le  ùnJunCÙA,*, 
pain  que  ie  donner ay,  efi  la  figure  de  ma  chair,  mats  efi  ma  chair:  Car  ce  pain- 
la  efl  tranfmué  par  paroles  ineffables , moyennant  labcnediélionmyfhque,  t/(  cu/çani  ^ sv ta- 
& lauenemcnt  du  fkinél  Efunt,  en  la  chair  du  Sciencur.  Et  que  perfonne  ne  «T 

trou  uc  effrange  de  croire  le  pain  chair:  Car  lors  mcjmc  que  noflre  Seigneur  chc tuz  t*û  i ,;ç 

minoitenla  chair,  éf  receuoit  aliment  du  vain-,  ce  pain -la  qu'il  manzeoit  Ce  s 

r r i ■ n ■ n I’  ' r r ' L • J-  * ■ ê 

tranjmuoiten  ja  chair,  & efioit  coafsimile  a Ja  jacree  chair  ,(fif  entrait  en  r-,  ^ ê 

part  de  fon  accroijjemcnt  (fif  de  fa  confificnce  fiefon  Humanité;  & mainte  fiii  »W>0  •>'<, 

nantlepainefitranfmué  enlachairdu  Seigneur.  Mais  comment,  diraauel- 

qu'un,  ne  nous  apparoit-il  point  chair , ains  pain  ? sifin  que  nous  rienabhor-  <9€?C  tiw  (Sfum’ 

rions  point  la  manducation.  Car  s'il  nous  apparoiffioit  chair,  nous  en  aurions  u&  ^ "f.‘~ . 

la  participation  à contre-coeur.  Là  où  maintenant  le  Seigneur  condefcendant  wsc 

à noflre  infirmité  ,cefteviande  myfiique  nousapparott  telle  que  l'aliment  qui 

nous  efi  ordinaire  (fj  familier. 

»•*£*  î 

LE  fécond  pafTagc  du  Commentaire  fur  le  fixiéme  chapitre  de 

LD  . I » /uiflu 

fain6Ucan,eft  que  Thcophy  lacté  dit  quilny  a rien  de  charnel  ï?»r  » ouunSvc 
cncesparoles  de  noftrc  Seigneur,  Si  vous  ne  mange^  la  chair  du  Fils  "fi'' 
de  l'homme:  Duquel  lieu  le  fleur  du  Plcffis  infère  que  la  diftribution  • H AP!  - 
que  noftrc  Seigneur  nous  fait  de  fa  chair, ne  fc  doit  donc  point 
'De  l'Euch.  Kkk 
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prendre  auec  la  chair  : Au  lieu  que  le  lcns  de  Thcophyla&c  cft,  que 
1 diftribucion  que  noftrc  Seigneur  Icfus  Chrili  nous  fait  de  fa 
mil.  4 6.  T*  fi»-  chair,  ne fe peut  comprendre aucc  la  chair, c'cft  à dire, auec  la  rai - 
ijsiW-  fon  humaine  & nacurelle.mais  cft  cleuée  par  dcfluslcsloix  de  la  na- 
'.ÎT*,  turei  & 1*  poftibilitc  de  la  comprehenlion  humaine.  Ce  qui  appel  r, 

tant  par  le  lieu  de  faindfChrvfoftome,  d’où  Thcophylaifte  Ion  ab- 
Tu-  brcuuteur  a pris  cefte  fencence, auquel  fain<ft  Chryfoftome  dit:a  Ces 
Mi!<u  tMitJ.  paroles font  ejprit,  c’efl  a dire,  font Jpirituelles,  n' ayants  rien  de  charnel, n'ayats 
b ihd  aucuncconfcqucmc  naturelle . Et  derechef:  ^ Les  paroles  que  ie  vous  dy, font 

é’îi  art  fiuafc , et  efprit:  N'eflime^point  que  ma  doflrine  foit  fujette  à la  confie  quenccfff  à la 
lViC»-  necrflitédes  chofcs  : Les  chofes  fpirituelles  ne  fouffrent  point  d'eflre  afluictties 

nu  i**\&c**C*<,  i ■ n /->  V -ri  n i n J M 1 i l r ■ kt  i 

™ W <D&iïu,x7t»T  lotx  tcrrejtres.  C e que  Jumct  Pau!  au  [Si  prononce , quand  U ejcrit\  Ne  dy 

point  en  ton  cœur,  qui  efl-ce  qui  montera  au  Qui  } cela  efl  rappeller  ChriJI 
'“^VhSt  ‘/en  haut.  Ou,  qui  efl-ce  qui  dépendra  en  tabyfmcf  cela  efl  mer  que  Cbrifî 
■Hjjj  ait  eflé entre  les  morts.  Et  vn  peu  auparauanr: c C'efloit  choje  charnelle  de 

vmui&tr:  î<-  JOUiercommcil  efl  défendu  du  Ciel,  CT  de  croire  qu’il  fit  fils  de  Iofeph,  (fir 
“"I •&  J J . . ri'  -fl  1 ^ 

uiyfTm  “f  demander,  comment  il  nous  peut  donner  Ja  clmir  a manger.  I ouïes  ces 

m«s,(  S*  chops,  dy-je,  font  charnelles,  Icfljttellcs  il  faut  entendre  myjhquement  ZT fpi • 
fj’f  j, , rituellement,  c'eft  à dire,  d vnc  façon  imperceptible  au  fcns,&  fuper- 

yuf  put  uVff  or  T»  naturelle.  Etpar  Theophyla&e  mefmc.qui  ditau  Commentaire 
fur  ce  propre  chapitre:  i II  faut  donc  quand  nous  oyons  ces  paroles.  Si 
c IbîJ.  nous  ne  mangeons  la  chair  du  Fils  de  l’homme,  nous  n'aurons  point  la  vie, 
uj^ytytA n,;,  nous  adjouflions  vnc  foy  indubitable  a la  participation  des  diuins  my- 

i utfrCi'&M  , i flores,  zT  ne  demandions  point  comment.  Car  l homme  animal,  cefl  à dire, 
•‘w’o-  •»»*'*  qui  fuit  les  rai  fions  humaines  CT  animales  ou  naturelles,  ri  efl  point  capable 
dos  chofcs  fupernaturclles  & fpiritueHes.  Et  derechef:  e N’oys-tu  pascc- 
Aès»  Joÿ*  *»-  fie  terrible  fentence.  Nous  ne  mangeons  pas  Dieu  nlid  , car  il  efl  impalpa- 
'ofi'T’j  JTlis  ble  (jff  incorporel , CT  ne  peut  eflre  pris  ny  aucc  les yeux,ny  auec  les  dents, 
fiurt ntp(  leur  j,  Et  derechef:  Nous  ne  mangeons  pas  au  fila  chair  ttvn  homme  fimplc,  car 
K» die  ne  nous  pourrait  profiter  de  rien : Mais  pour  ce  que  Dieu  s’eflvny  la  chair 
p J77.  “ par  vne  commixnon  ineffable  , la  chair  mefme  ejl  viuifiante  , non  quelle 

foit  pafée  en  la  nature  de  Dieu  ,ja  naduienne  de  le  penfer,  mais  à limita - 
6.fc*n.pia\7.  ll0n  du  fer  ardent,  lequel  demeure  fier,  (fly  montre  neanmoins  tenergie  du 
mTUûuii  liyuûc  feu  : amp  la  chair  du  Seigneur  demeurant  chair,  efl  viuifiante  , comme 
T?**'  '*  eflant  la  chair  de  Dieu  Verbe.  Par  lefquclles  paroles  îltcfmoignc  eui- 
«v««f  flf.n  demment,  qui!  ne  veut  pas  cxclurrenoltre  chair  de  la  participa- 
•%>*•  ?*■<•». « tiondclacluirdcChrift,  puisqu'il  dit  qu'en l'Euchariftie nous  ne 

■7W4 { <rtf  I I i 

$%iur  pwntiui 

wrf.r  ï^*,r  *</ïauÇr,  ; Çvwi  n i yù  u^nr, ÇuTUir,  * autfuirimi  i i»*i *4-*C» 

•b  fiya-mq  ^ \)df  9un"  ^ uauta. 

C /bld.  Ovxatuieii  Çca<rnt  mmuryam.’,  ou  &it  yAor  'Tftty/Jlp'  mtatfàç  Aa  oh  H «Wua*<,  cûn  dK»^7(  >71  «’dV.flf  J/i  - 
MJ  C*  euSpcavtv  oH'Yji,  iv/i  r ùfi**crjq  JVu/xmf  «M  tm//»  S»<  Iwtam  tttrn)  tUu  AfKa.  7Ù»<  *fjt'*i7»»  «/«> 

Kf*r>r>  C"**,,*f  ÙHf'jJ1  ^ ■•V?»  ^ «»t/p  "ri**1'  ï 5»e«T  "«t*'»  «»;»*  «Mu  iÇ'  -Hw  î*&n ofirV 

m Amv,  c(  ^ oiJVfK  fbV<»  ^ f wvfK  iatprfjj.  tins  tu»  (i  i i Mettra  ’j?i , J(  f ÿ%iv 
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prenons  pas  la  Dcïcénué,  dautantquc  IaDeïténe  peuteftre  prife 
àuec  les  dents. 

LE  paffagedu  Commentaire  fur  l’Epiftre  aux  Hcbricuxeft,  que 
"1  heophylaûe  elcric  ; Nous  célébrons  inc  oblation  fans  fang,  la  mé- 
moire et  vne  oblation  qu'il  a une  fois  faine.  Surquoy  le  ficurdu  Pleflis 
reparc, La  mémoire  comment  s'accordera - telleauecla  réalité}  Neconfi- 
derantpas,&que  faindt  Auguftin  appelle  le  corps  de  Chrift  enfe- 
ucly  au  tombeau,  la  mémoire  de  Chrift;  & qu’il  difpute  de  propos 
délibéré,  que  la  mémoire  peur  eftre  des  chofes  prefcntes;&  que  l’en- 
tendement enlc  fouuenant  de  foy-mefme  exerce  la  mémoire  ; & 
que  Calmn  mcfme  le  mocquc  de  ceux  qui  concluent  que  Chrift 
cft  abfcntdc  laCcne.pource  quela  mémoire  n’cft  que  des  chofes 
abfcntes,&  refpond  qu'il  n’eft  pasncceflairequcla  mémoire  ex- 
clue la  prefencc,  mais  feulement  la  vifibilitc  des  chofes;  Et  outre  ce. 
la,  que  Theophyladlc  ne  dit  pas  qucl'Euchariftie  foit  la  mémoire 
du  corps  de  Chrift,  mais  que  l’oblation  non  fanglarue  du  corps  de 
Chrift:  qui  fe  fait  en  l’Euchariftie.eft  la  mémoire  de  l’oblation  fan- 
glantc  du  corps  de  Chrift,  qui  fc  fit  en  la  Croix  : laquelle  oblation 
faitte  en  laCroix,  nul  Catholique  n’afferme  eftre  prefentc  en  l’Eu- 
chariftic.  Voicy  fes  paroles  : Mais  icy,  dit-il,  il  fe  prefentevnequeftion, 
afçauoir,p nous  autres  n’offrons  pas  aupi  les  hofties  fans  fang.  A quoynous 
re [pondons  quo'ùy  ‘Véritablement  : mais  nous  faifons  mémoire  de  la  mort  du 
Seigneur,  gf  celle-là  efl  vne  ho  flic,  &non  plujteurs.  Au  moyen  dequoy  il  a 
efiévnc  fois  offert  : Carnous  offrons  toufoursle  mcfme,  oupluftofl  faifons 
la  mémoire  de  cefle  oblation-la,  par  laquelle  il  s’offrit  luy -me  [me,  comme  fi 
elle  fe  faifoit  maintenant.  Et  pourtant  c'cfl  vn  feul  Sacrifice.  Car  quant  au 
neeud  de  la  quefiionffous  ombre  qu’il  efl  offert  en  plufiejtrs  lieux, font-ce  plu- 
fieurs  Chriflsf  Nullement:  mais  vnmefmeChriflpar  tout,$jr  icy  entier,  t? 
là  entier  $ parfaiél,  vn  feul  mcfme  corps.  Car  comme  Chrift  offert  en 
plufeurs  lieux, eftvn  feul  corps,  nonplufieurs corps-, ainfi eft-cevnmef- 

me  Sacrifice.  Car  nous  offrons  la  mefme  boftie  qui  lors  fut  offerte.  Par  les- 
quelles paroles  il  afferme  difertement,  que  Chrift  cft  pat  tous  les 
lieux  où  il  cft  offert,  & icy  entier  & là  entier.  Ce  qui  ne  lepouuant 
entendre  félon  ladiuinité,  dautant  que  Chrift,  félon  ladiuinité, 
n’cft  point  offcrt,&  n'cft  point  hoftic  ; il  faut  que  le  corps  de  Chrift 
foie  tout  entier.ôe  en  chaque  Autel , & en  chaque  Euchanftic. 


Chap.VII; 

Theophjl.  tn 
eptji.  ad  Htbr. 
cao.  Num  & 
ipfi  fine  lan* 
gaine  imroola- 
mus?  Ita  qui- 

dem,  fed  Chri- 
fti  tune  remi> 
mfeimur  obi- 
tus,  &c.  Eun- 
dera  eniro  fe  [ri- 
per offerimus, 
quin  potiùs 
oblationis  il- 
lius  memoriam 
fjcimuj.perin- 
dcac  fi  citer 
hoc  rempore 
immolatuc. 
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I E A N L'ESCOSSOIS* 

AVTHEVR  XXXVIII. 

Chapitre  I. 

Le  four  du  %&&&&&  E trente-huidiémc  tcfmoin  que  cite  le  fieurdu  Plef- 
Pjej,up.l06p.  j.vjj  *'  fis,  eft  Iean  l’Efcoflois.Moync:  lequel  par  ignorance  de 
9|  fon  nom  , il  appelle  lean  Erynger;car  il  auoit  nom, 
dtë&srÏAuJ  foanhes  Erjgena  ; Et  lequel  par  ignorance  de  fon  fiecic, 
il  fait  contemporain  d'Alcuin,  & difciple  de  Bcda  ; car 
entre  la  mort  de  Bcda  & la  îienne , il  y auoit  plus  de  cent  cinquante 
ans.  Ce  que  Bafleus  en  l'appendice  de  la  vie  de  ce  Ioannes  Erygena,  re. 
marque  en  ces  mots;  l/n  vigilant  Argus  verra  tien  que  cela  ne  s'accorde 
pas, quilait oüy  Bedahftnt,Sr qu 'il ait  vefeu  iufquesice  temps,  c'eft  à di- 
re, iufqu'à  l'an  8Î4.  auquel  il  dit  qu'il  mourut,/!'  onneluy  donne  pour 
le  moins  1 70  ans  de  vie.  Dequoy  le  fieurdu  Plefiis  ayant  elle  aduetty 
parccfle  admonition  de  Bafleus,  il  (c  deuoit  garder  de  tomber  en 
vne  telle  erreur  de  Chronologie.  De  celle  ignorance  neantmoins 
il  eflaye  de  faire  fon  profit,  en  inférant  par  1 hcrcfie  de  ce  Ioannc* 
Scotus,  qu’il  faloit  que  Beda,  qui  auoit,  dit-il,  elle  fon  maiftre,  euft 
cfté  entaché  de  la  mefme  opinion  :&  confcqucmment  que  ce  que 
dit  Aucntinus.quclesefcritsdeBeda  ont  elle  deprauez,  cil  vérita- 
ble. Voicy  fes  paroles;  Or  </»  viuantdc  Charles  Magne,  lean  Erynger, 
EfcoJJois,Moynede  fainél  Benotjl, compagnon  d Alcumus , Précepteur  de 
Charles  Magne,  auoit  eferit  vn  hure  du  corps  (fj  du  fangdu  Seigneur,  où  il 
combattait  cet  abus  dés  fa  conception.  Argument  certain  de  ce  qu’en  auoit  en- 
feigné  levenerable'Beda, parce  quilefloitfon  difciple.  Cequeie  disà  l'occa - 
fonde  quelques pajjages  qu'eny  a corrompus  ; mefme  fur  fainél  Matthieu, 
qu  Auentinus  tefmoigne  auoirrecqgneu par  la  collation  des  vieux  exemplai- 
res qui  s’en  gardent  es  anciens  Monaftercs  d Allemagne,  auoir  ef.é  falfife % 
auec  ce  fie  mefme  foj  gjy  intégrité  Catholique,  dont  ont  visé  nos  Peres  de 
Trente  en  leur  Index  expurgdtorius,  ordonné  au  Concile  contre  tous  les  plus 
notables  Autheurs  qui  ont  eferit  depuis  cent  ans.  Qui  font  toutes  propo- 
rtions pleines  d'ignorance  & d'impertinence.  Carny  ccloannes 
Scotus,  qui  efcriuoic  fous  Charles  le  Chauuc,&  fous  Louys  le  Bè- 
gue, ne  pouuoit  auoir  elle  difciple  de  Bcda,  qui  cfloit  mort  du 
remps  de  Theodoric,  & Charles  Martel,  l’an  734.  ny  fa  dodrine  ne 
pouuoit  auoir  elle  puiféc  de  la  dodrine  de  Beda, puis  que  Beda 
pour  fa  dodrine  elioic  vénéré  par  toute  l'Angleterre  , voire  par 
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toute  l’Europe;  & que  ce  Ioanncs  Scotus  pour  la  fienne,  fut  tué  au  Mnbr  in 
lùetjne  pays  d’Angleterre,  par  fes  propres  Efcholicrs:  ny  s’il  faut  iu  - 
ger  de  la  doctrine  deBedapar  celle  de  fes  difciple$,il  ne  faut  point  (-'«/«;»».  M*l- 
defeend  te  à ce  Ioannes  Scotus, qui  n’en  cftoir  point  ; &:  par  la  raifon 
ne  le  pouuoiteftretmaiss’arrcftcr  à Alcuinus,  qui  l’cftoit  véritable-  c.4. 
mentjpar  les  paroles  duquel  nous  auons  rcprefcntécy-dclfus  la  do- 
ctrine de  i’Eghfc  de  fon  iicclc.fur  le  faiCt  de  l'Eucharillie.Ny  Aucn- 
tinusne  fe  plaint  point  de  la  corruption  de  Bcdalurle  faiCt  de  fes 
eferits  Thcologiques,mais  fur  le  faiCt  de  l’efcrit  compofé  par  Beda 
de  l'art  que  les  anciens  auoientde  compter  parles  doigts;  lequel,  A- 
uentinus  a explique  & illultré  d'images  îfe  de  figures.  Ny  lacollatio 
des  vieux  exemplaires  d' A llemagnc.ne  conuainCt  de  faux  l’impref- . 
lion  de  nos  exemplaires  de  Bcdatcar  les  nouucllcsimprcllions  que 
les  Allemands  en  ont  fait  cux-mclmcs, conférées  aucc  tous  les  plus 
anciens  manuferitsd’  Allemagne,  iuftificnr  tous  nos  copiltcsSc  nos 
Imprimeurs  dcceftc  fraude.  Comme  aulli  font  tous  les  autres  exé- 
plairesefcrits  à la  main, qui  s’en  trouucnt  aux  Bibliothèques, tant  de 
France  que  d'A  ngletcrrc.  Ny  le  Concile  de  Trcnte,où  les  Euclques 
députez  en  conlequence  dumefme  Concile,  pour  coïter  dans  les 
eferits  des  Autheurs  hérétiques  de  ce  fiecle.oulufpcCts  d'hcrefie,lcs 
chofcs  dont  la  ledturceftoicpernicicufc,  n’ont  point  ordonne  la  ra- 
ture de  telles  elaufes,  en  intention  que  ces  liures-la  fuffent  t’impri- 
mez, & qu’en  les  r’imprimant  on  les  y omift:  mais  en  intention 
que  les  Libraires  ou  Marchands  qui  en  cfloient  chargez,  ne  pctdif- 
fent  point  les  frais  des  impreflions  qui  en  eftoient  déjà  faittcsjains 
qu’il  leur  fut  permis  de  les  débiter,  & aux  LeCtcurs  de  les  lire  & a- 
chetcr, à condition  que  ces  claufcs-lay  fuflènt  ou  rayées  aucc  la  plu- 
me,ou  couuertes  de  papier  colé,  comme  cela  fe  prattique  encore 
auiourd'huy  entre  les  Catholiques, qui  en  vfent  félon  l’intention  du 
Concile.Er  cela  foit  diCi  des  circôflanccs  de  l’allégation  que  le  fleur 
du  Pleflis  fait  de  cet  Autheur.  Car  quant  à la  production  au  fonds, 
dautant  quelle  ne  fe  trouuc  point,  à caufc  que  fon  liure  fut  côdarn- 
né  d’hcrcfic,&  bru  11  é au  Concile  de  Verfeil , nous  n’auôs  autre  cho  - 
fe  àallcguerà  l’encontre,  finon que  c'efloit  vn  hommequi  ayanc 
long  temps  conucrfé  en  Orient  parmy  les  Arabes,&  autres  infidel- 
les,&  ayant  appris  leur  langue, leurs  fccrets  & leur  doCtrine,  retour- 
né qu’il  fut  en  Occident,  voulutfairc  parler  deluy,  en  apportant 
quelque  chofe  de  nouueau  aux  gent S de  fon  pays.  Ce  qui  appert,  tac 
parcequcPafchafius.quiefcriuoit  au  mefme  temps, ou  fort  peu  Pnfchnjimdi 
auparauanr, dit,  qu 'encore  que  quelques- vnserraffent  par  ignorâce  ^ 

au  faiCt  de  l’EuchariltiCjnean tmoins  il  ne  s’eftoit  encore  iamais  iuf-  Mmth. , s. 
ques alors  trouué  homme, quieuft  ofé  ouuertcment  contredire  à ce  Cœnantibm 
que  tout  l’vniuers  croyoit  & confeffoit  : que  parce  que  Kemnitius  ’,ulcm  el!  ^ 
’ DctEuch . Kkk  iij 


Digitized  by  Google 


666  DV  S AI  N CT  SACREMENT 
rapporte,  quclesHiftoriens  cefmoignent  qu'il  fut  tue  par  fes  écho 
liers,  à caule  de  la  nouueauté  de  la  doétnnc.  Les  Hifiortens  racontent, 
dit  Kemmtius,  que  comme  ce  Scotus-la,propofoit  £r  defèndoit /en  opinion 
publiquement  en  l'auditoire, fes  dlfciples  luy  creuerent  les  yeux,  auec  leurs  fû- 
tes, ce  fi  à dire , les  infiruments  de  fer  dont  ils  efciiuoknt.  Ce  ncjioit  donc  pus , 
adjoultc  Kemmtius , U dofh'me  nifitée  (3"  recette  alors,  de  la  Cène  du  Set 
gneur,  que  celle  que  Bertramus  Scottts  décriuent  : mais  elle  fut  ejltmée  lors 
pour -une  opinion  nouuclle  & fanatique, &qui  combatloit  contre  la  foy  fai- 
ne CT"  ancienne-.  Et  ainfi  Dieu  lors  réprima  mtraculcufement  ce  fie  malheur  eu  - 
fe contention.  Iulqucsià  parle  KcmninusProtcftant. 


B E R T R A M , 

A V T H E V R XXXIX. 
Chapitre  1. 


Le  fieurdu 
Plejïiip.  107c. 
e dtc.i. 

Al Ati  bien  a- 
fions- no  m tel  u j 
de  BertTAm , 
Preftrc  , ejui  r- 
j cri  moi  t ah  Roy 
Chéries  le 
Ch am  Me. 

a SixtMi  Senen. 
in  Pref.it.  Rt - 
bhoth.  S An  il  a, 
CLtud.  Ejpen- 
cams  lib.  4.  c. 41. 
de  Euchérijl. 

b Pjfcbafîuf  in 
expofit.  in  illnd 
Afat:h.x6.  Cce- 

nannhtis  aMlem 

fù.ôcc. 

Etidco  quam- 
uis  ex  hoc  qui. 
damdeigno- 
îancia  errent, 
nemo  tamen 
cftadhuc  in  a- 
pcrro.qui  hoc 
ira  cfle  contra- 
dicat,  quod  to- 
tus  orbis  cré- 
dit ,&  confite- 
fur. 


E trente-neufiéme  Autheur  que  cire  le  fieurdu  Plef- 
fls , cil  va  nommé  Bcrtram,  Preftre  & Moyne  Fran- 
çois, mais  de  quel  lieu  particulièrement,  011  ne  fçair; 
duquel Oecolampadehtprcmierement  imprimer  l é- 
Icrit  lous  ie  nom  fuppoféde  l'impreffion  de  Cologne  l'an  1531.  &: 
depuis  nos  aduerfaircs  l’ont  fouucnt  fai&rimprimcrà  Balle,  racoit 
celant  le  lieu  de  rimprcfhon,tantoft  l’yappofant.Ornes’cfl-  paffé 
cela  fans  grande  doute,  ou  qu’Oecolampadc  n’ay  t luy-  mcfme  fup- 
polécét  ocuure  au  lieu  du  vray  eferit  de  Bertramus,  comme  plu- 
iicurs  l’en  ont  accule,1  ou  pour  le  moins  qu'il  ne  l'ayt  altéré  & falfi- 
fiéendiuers  endroits,  au Hi  bien  qu’en  l’infcriinion,où  pour  plus 
grande  antiquité  il  l’addreiïe  à l’Empereur  Charlemagne;  au  lieu 
que  Bcrtram  addrefla  le  lien  au  Roy  Charles  le  Chauuc,  frcrc  de 
l'Empereur Lothaire.  Les  raifonsdecc  foupçon  , font  première- 
ment, qucPalchafiusqui  a eferit  depuis  le  Roy  Charles  le  Chauuc, 
auquel  l'ccuure  de  Bertranr  fut  addref!éc,afFerme  que  combien  que 
plulicurs  crralTcnt  pat  ignorance  au  faid  de  lT.ucliariftic,neant- 
moinsnul  n’auoitiamais  oféy  contredire  manifellcmcnr.  Et  pour- 
tant, dit-  il, b ta p oit  que  quelqucs-'vns  errent  touchant  ce  point l -la,  par  igno- 
rance, néanmoins  il  ne  fetrouue  encore  perfonne  ouuertement  qui  o[c  contre- 
dire en  ce  cas  ce  que  tout  le  mode  croid  & confeffe.  Ce  que  Pafchafius  rieult 

fias  eferit,  fî  le  liure  de  Bcrtram  clcrit  à l'inftance  du  Roy  Charles 
e Chauuc,  & addrelTcau  mcfme  Roy,  cuit  eflé  triquenosaduer- 
faucs l’ont  publié,  alçauoir,  directement  contraire  à ccluydcPaf- 


1 
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chafius.Secondemcnt,qucBcrengarius  &ccux  de  fa  ScCle.quis’é- 
lcuercnt  enuiron  deux  cents  ans  apres  Bcrtramus  contre  le  mcfme  • 
article  de  l’Eucharillic,  firent  bien profeilion  de  tenir  leur  erreur 
deseferitsde  IoannesScotus.quc  Balcus  & autres  Sacramcntaircs 
modernes , afferment  auoir  elle  auditeur  & difciplc  de  Bertramus: 
mais  ne  firent  iamais  aucune  mention  d'auoit  eu  Bertramus  pour 
prcdeccflcur  en  leur  opinion.  Ce  qu’ils  n’euffent  iamais  oublié  de 
faire,  pour  fe  procurer  la  réputation  d'vnc  plus  grande  antiquité. 
Tierccmcnt.qucle  Concile  de  Vcrlcil,  où  fut  confutc  Berengarius 
enuirondeux  cents  ans  apres  Bertramus, ccnfuraS;  condamna  le 
liurcdcScotus, qu'ils  veulent  auoir  elle  difciplc  Scfcclatcur  de  Ber- 
tramus, & ne  décida  iamais  rien  contre  l’cfctit  de  Bertramus: Ce 


qu’il  n’eull  iamais  omis  à faire,  s'il  cuit  cité  tel  que  nos  aducrlaires 
l'ont  publié.&encenfurantl'cfcrit  du  difciplc, n'eull  pas  oublie  cc- 
luy  duniailtreéc  de  l'autheur  principal  del'liercfie.  Quartemenr, 
qucTrithemius  rapportant  le  catalogue  des  eferits  de  Bertramus,  Trithtmhu ,» 
loue  & approuuc  l’ceuure  cfcricparluy  du  corps  &tdu  fangduSei- 
gncur,&ncantmoins  célébré  Lanfrancus  pour  fa  fciencc  pour  fa.Jürw'j»»».  Ad 
îainCleté,  & compte  entre  les  excellents  monumencs  de  fon  cfprit, 
le  liure  qu’il  a eferit  contre  Berengaire:  Ce  qu’il  n’eull  pas  faidl  li  l’e-  imj>.  fctipfit. 
feriede  Bertramus  euft  eftétel  qu’il  cil  fortydclaforgcdcs  Sacra- 
mentaircs:Cat  l’efcrit  de  Bertramus  tel  que  nous l’auons mainte- 
nant, & l’efcrit  de  Lanfrancus  contre  Berengaire , font  directement 
oppofites  & contraires.  Quintement,  qu’au  mefme  temps  que  nos 
aduerlaircs  publièrent  Bertramus,  ils  firent  aufli  fortir  hors  de  leur 
boutique  Druthmarus,  autheur  du  mcfme  ficelé,  fi  impudemmenc 
falfifié  furie  faiCt  de  l’Euchatiftie,que  depuis  qucSixtusScnenlis  Druthmarus, 
a conuaincu  celle  falfification  par  la  conférence  des  anciens  exem-  vcl  fcnptormri 
plaitcs,  ils  n’ont  plus  ofc  ouurir  la  bouche  pour  le  produite.  Néant-  iîJ^îjôrum 
moins, dautant  que  i’ay  eu  par  prefl  du  fieur  le  Fcurc, Précepteur  de  fraude  mutila- 
Monlicur  le  Prince  de  Condé.vn  manuferit  entre  les  mains, duquel 
encore' que  1 denture  neloitpas  de  grande  antiquité, coutcsrois 
l’autheurmontre,  ou  veut  montrer  auoir  eflé  voifin  du  ficelé  de  6 ■*»»«•  . 


Charles  le  Cliauue  : Caril  parle  de  Pafehafius  &:  de  Rabanus , com- 
me d’autheurs  lors  récents;  lequel  fait  mention  d’vn  nommé  Ra- 
trannus,qui  efctiuit  contre  Pafehafius  fur  le  poinCt  del’Euchaii- 
ltic,&  addrclfafon  liure  au  Roy  Charles:  Et  qu’il  fe  ttouuc  vnc  co- 
pie elcritcà  la  main  fous  ce  mcfme  tiltre  de  Ratrannus, conforme 


àcellequenos  aduerfaires  ont  publiée  fous  le  nomde  Bertramus; 
le  ne  veux  rien  décider  pourcc  regard:  Seulement  diray-jcquil  ap- 
pert par  l’autheur  dot  ie  parle,  que  ce  Ratrannus,  foit-  il  Bertramus, 
ioit  il  vn  autre, ne  tenoit pas  la  doClrine  tenue  & approuucc  en 
l’Eglife  de  fon  fieclc;  ains  que  fous  ombre  de  rcfiller  à vne  opinion 
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x Algerué  hb.z. 
de  S/tcrant.  c.ï. 
Sed  ex  hac  ipl'a 
vifibili  &cor- 
porali  corae- 
ftione,  qux  Sa - 
cramenfo  te- 
nus fic.nafcitur 
hxrefts  ferdif- 
fi  ma  Stcrcora- 
niftarum.  Di- 
cunc  cnim, tan- 
tum Sacramé- 
tum  ficut  cor- 
porali  corne- 
ftioni,  fie  3c  fc- 
CclTuiefTc  ob- 


b Pafchaf.hb.de 
corç.Dom.c.io. 
Ncque  obfcr- 
uandum , ficut 
apocryphoru 
monument» 
dccernunt.do- 
nec  ca  dige. 
ranrnr  in  cor- 
porc,  ne  cont- 
inu nis  cibus 
accipiatur.  Scd 
fuis  inuigilan- 
dum,  vtantea 
quifque  fe  pré- 
parer, te  poft 
acceptam  gra- 
tiam  nulius 
indignum  fc 
rcdJat. 

c /bid.  Friuolu 
cft  ergo,  ficuci 
in  eodem  apo- 
crypho  libro 
leguur,  in  hoc 
fpiritualis  clca 
naie  adhuccft, 


C6S  dv  sainct  sacrement 

heretique,  alçauoir,  à celle  des  Stcrcoraniftes.donc  cftoit  chef  en 
Occidcntvn  nommé  Erybaldus,Euc(qucd’Auxerre;quieftimoiéc 
qu'en  l’Euchariftic il  n'y  auoit  aucune  figure,  mais  que  tout  cftoit 
vérité  nuc&découucrtc;  ilabandonnoit  la  doûrine  commune  de 
l'Eglife,  qui  tenoit  le  milieu;  afçauoir,  qu’il  y auoit  en  l’Euchariftic 
& vérité  & figure, vérité  cnl'intcricur,&  figurecnl'extcricur;&paf- 
foitàl’autre  extrémité,  c’eft  à dire,  iufqucs  à tenir  qu’en  lEuchari- 
ftie  tout  eftoit  figure,  & qu’il  n’y  auoit  point  dans  le  contenu  du  Sa- 
crcmét,dc  vérité  reelle  & eflenticlle.  I’ay  didf  l'herefic  des  Stcrcora  - 
niftes.par  ce  qu'il  s’élcua  en  ce  temps  la  vnc  certaine  Seétc  de  gents, 
quidogmatifoient  que  le  corps  de  noftrc  Seigneur  lefus-Chrift  en 
l'Euchariftic, cftoit  paftible, corruptible,  diuifible & digcftible,  & 
tout  tel  en  loy  mcfme  qu’il  nous  apparoit  extérieurement,  c'cft  à 
dirc,affc<ftè&  qualifié  formellement  des  qualirez  & autres  acci- 
dents des  efpcces  facramentalcs,  lcfquelles  ils  afFermoientnc  fub- 
fifter  point  feparémcnc&  par  foy.mais  cftrc  fondées  hypoftati- 
quement  au  propre  corps  dcChrift,(dcfortcquc  toutcc  qui  arri- 
uoit  aux  cfpeces,  comme  d'eftre  veu,  brife , diuilé,  digéré , corrom- 
pu, &ietté  en  excrément, arriuoit  proprement  au  corps  deChnft,) 
toutainfi  quelles  auoient  eftè fondées auparauant  en  la  fubftancc 
du  pain,  lefquels  àccftc  occafion  furent  nommez  Stercoraniftes. 
De ccjle  vifible  & corporelle  manducation  qui  s’exerce  en  la  fiiperficie du  Sa- 
crement, dit  Algcrus,  ‘ naifl  la  très -vilaine  berefiedes  Stercoram fies:  Car 
ils  dijênt  que  ce  fi  grand  Sacrement, comme juqet  à lamanducation  corporelle, 
edi  a u fit  fit  jet  à l'excretion.  Et  Pafehafîus  mefmc,  contemporain  de 
Bcrtraniusjes  taxant  fans  les  nommer://  ne  faut  point,  dit-il, b ob- 
f ruer, comme  les  monuments  des  apocryphes  le  décernent,  que  lecorps  (àf 
le  fang  de  Çbrijl  foient  digéré % dans  nojlre  corps,  de uant  que  de  prendre  la 
viande  commune.  Et  derechef; c C'e fl  donc  chojc  friuole  de  penjèr,  comme 
il  Je  lit  aumefme  liure  apocryphe,  aux  excrémcntsjorsquil  ejl  quedlion  de 
ce  myjlerc , çÿ*  auoir  foin  d'empefeher  qu'il  ne  fc  mefle  aucc  la  digejhon  des 
autres  viandes:  Et  immédiatement  apres  -,  Finalement,  là  du  c’ejl  vne 
viande  fpirituelle  0-  vn  breuuage  Jpiritucl  qui  edi pris,  & que  le  faincl  Ef- 
prit  par  elle  opéré  en  l'homme,  afin  que  s'il  y a encore  quelque  chojc  de  char- 
nel en  nous,  il  foit  transféré  en  cfprit,^  que  l'homme foitfaidl  viande  fpiri- 
tuelle: quelle  commixticn  pourra-  til y auoir} Or  auoit  bien  défia  celle 
herefie  ietté  quelques  racines  dés  le  temps  de  l’ancienne  Eglifc. 
Car  entre  les  articles  hérétiques  de  Paul  de  Samofatc , contem- 
porain de  fain&Cyprian,  & chef  de  l'herefic  des  Samofateniens, 
qui  s'élcua  enuiron  l’an  de  la  mort  de  Chrift  deux  cents  vingt, 

mytterio  cogitwe  de  ftcrcorc,  ne  commifceerur  in  altctius  cibi  Jigeftione.  Denique  vbi 
& potus  fumitur,  & Spiritus  fan&us  per  eu  in  homme  operarur,  vc  fi  quid  in  nobis  cac  • 
transfcrarurmfpiritum,  te  fiac  horno  fpiritalisj  quid  commimonishabete  poterirî 
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c'en  eftoitvne  des  impicccz,  qu'il  tenoit  que  le  corps  de  Chrift  en 
1 Euchanftic  cftoicpa(Iible,diuifiblc&corruprible;&contrc  celle 
ficnnchcrefie  particulière  elcriuit  Dcnys  Euefqucd’AIexâdricfon 
contemporain,  comme  il  appert  parvnc  epiftre  Grecque  manul- 
critcquifctrouuc  encore  deluy  fut  ce  fujctl.laquellecit  citéc,tra- 
duittc&tranfcrittcen  grand’ partie  dans  les  Annalesdu  Cardinal  B*nn.  CarJtu. 
Baronius,&  dans  les  eferits  de  Turrianus.  Depuis, celle  berclie  pul  l'cfif’tl' 

lulacncore  au  ficelé  luiuant,  & fut  renouucllce  par  Arrius,  & refu-  Tar- 

téepar  ce  grand  Iacques  de  Nifibc,  tant  célébré  cshiftoircs.com-  n4“- 
mcS.Chryfollomelc  tcfmoigne,  en  ccs  mots,  Dieu  nous  adonné  fin  "‘JvJ,  '»». 
corps  & fin  fing,  non  confimmé,non  corrompu ,non paffantau  retrait , com  - f.Bitluth.  l’air, 
me  l’incenfé drrtus  a gazouillé-,  £r  par  Jacques  de  Ntfibe  fis  entrailles  ont  ‘ l6u* 
eflé  épanaues  : ( ainfi,  dit-il,  faifant  allunon  de  l'hilloirc  delà  réfuta  • 
tion  d' Arrius  en  ceft  article,  à celle  de  fa  mort.)  Et  finalement  enui- 
ron  le  temps  deCharlcs  le  Chauuc,où  vn  peu  auparauant  celle  he- 
refiefe  reflufeitaen  Occident, & eut  pour  chef  vn  nommé  Erybal- 
dusEuefque  d'Auxerre, comme  l'eferiteité  par  moy  le  témoigne, 
en  ces  mots:  Or  fera- 1' il  refpondu  en  fin  lieu  à ceux  qui  ont  dtcl  qu'il  ejl  fit- 
yél  à excrét  ion;  ce  qui  n'auoit  iamais  cjlé  oity  auparauant  xctUdhcfi  Ery- 
baldusEuefquca’Auxerre:  Et  peu  apres  elle  s’épandir  en  Occidenr, 

&fut  agitée  & condamnée  fous  l’Empereur  Alexius  Comncnus, 
comme  Nicecas  Colofiicn  le  rapporte, en  ces  mots  : La  queflton,  dit-  Nuttai  Cb*- 
i],eJloit  ft  lefainÛ  corps  de  Chrifi, qui  efloitpris  en  C Eucharistie,  cfloit  in-  "Jîff'cfff' 
corruptible,  comme  il  auoitefte  apres  la  pajfion&la  rcfurrechon,  ou  s’il  ejloit  ht.).  'frnntu  jï 
corruptible  comme  deuant  la pafiion:  Les  vnsdifiient  qu’il  ejloit  incorrupii-  "Z**.' 
ble,&cc.  les  autres  difiient  qu’il  ejloit  corruptible , dejlitné  et entendement,  S 

(T  inanimé, & que  ceux  qui  menoient  ai  la  communion,  ne  prenoient  pal  Chrift  •* 

. ‘ • .1  \ { tmtryj  ti  saStff 

tout  entier /nau  en  prenoient  vne  part  te y comme  ils  prenoient  a me  partie  delà  $ ^ j u 

communion:  Car s’tlj  ejtoit incon  uptiblc,difbient -ils, ily  ferait pourueud en  n/O*  «t 
fondement,  & animé,  & impalpable,  intiifble,  ne  pouiroit  eftrebrifé  “f  ™î,“' 

& moulu  auec  les  dents,  {yen  table  de  ladiuifion  ne  fin  ttroit  point  depafi 
fton  & de  douleur.  Contre  celle  efpecc  de  gents  donc  qui  tenotent 
que  le  corps  de  Chrift  en  l’Euchariftic  eftoic  pafliblc,  diuifible,cor- 
ruptiblc&  digeftible,&en(ommc  fujeél  à toutes  les  pallions  auf- 
quelles  lcscfpeces  facramen taies  cftoientfujcttes;Bertramus  en- 
treprit l'ceunredont  ileft  queftion.Et  pourcc  que  lefondcmenc 
de  toute  l’erreur  de  celle  efpccedherefic,appcllée  par  les  Occiden- 
taux, Stcrcoraniftes,  cftoir  que  le  corps  de  Chrift  en  l’Euchartllie, 
eftoit  tout  tel  qu'il apparoilfoit.afçauoir, rond,  blanc, corrupti- 
ble, fauourab!e,diuifible;  la  forme  en  laquelle  il  pofe  l’eftat  de  fa 
quel!  ion,  eft,afi;auoir,  fi  le  corps  de  Chrift  en  l’Euchariftie  cftvifi- 
Bleaux  yeux  du  corps,  ou  bien  s’il  eft  vifible  aux  yeux  de  la  foy, 
c’cftàdire,fi  ce  que  nous  apperccuons  aueclcs  veux  tn  lEucha- 
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riftie,  font  les  accidents,  qualitcz  & conditions  du  corps  de  Chrift, 
ou  bien  fi  ce  font  voiles  & figures  diftinguces  réellement  d'oftre  Se 
de  fubfiftence  d’auec  le  corps  deChrift.  Caries  Stercoraniftes  te- 
noient  que  la  fubftance  du  corps  de  Chrift  s'infinuoiede  telle  for- 
te au  lieu  de  la  lubftanccdu  pain , qu’elle  fe  rendoit  formellement 
atfeâéc  des  accidents  du  pain,  & tenoit  le  mcfme  lieu  au  regard  des 
accidents  du  pain,  qu’auoit  faiâauparauant  la  fubftance  du  pain: 
De  forte  que  les  accidents  du  pain  deuenoient  fondez  formelle- 
ment en  la  fubftance  du  corps  de  Chrift,  & refidoient  en  el!c,& 
la  qualifioient  formellement.  Au  moyen  dequoy  tout  ce  qui  ar- 
riuoità  ces  accidents-la,  arriuoit  proprement  au  corps  deChrift; 
& quand  ils  cftoientveuz,  fauourez,  corrompus,  diuifez,  le  corps 
deChrift  eftoit  proprement  veu,  fauouré,  diuife lans aucun  voile, 
figure  Se  my  ftere:  N’y  ayât  en  ce  cas-la  rien  entre  le  corps  de  Chrift 
&nosfens,qui  nefuft  fondé  formellement  au  corps  deChrift, & 
ne  fuftdes  accidents  du  corps  deChrift.  Et  pourtaat  ils  mainte- 
naient, que  le  corps  de  Chrift, en  rEuchariftic,apparoilToit  tour  tel 
a SirtrtmM  de  qu'il  y eftoit,  (ans aucun  voile  ny  figure,  dautant  que  par  la  confc- 
corfm&fAi-  cratlonij  auoj£  cfté  chance  Se  tranfmué  accidentalcmentenqua- 

gutr.c  Dom.  ad  . . , . O a 

CanUm  Ma-  lue  & condition  de  pain,  Se  raict  vrayement  Se  réellement  tel  que 
■f 1*  pain-  A ces  caufes  Bertramus  pofe  ainfi  l’eftat  de  la  queftion 
jréfbii  Btfil.  contre  eux:  a Les  vns  difent  du  corps  & du  fang  de  Chrifl,  qui  eft  célébré 
•fit-  **  Arafat.  tous  les  iours  en  t Ecltfe,  au  il  ne  fe  fait  fous  aucune  firure , ny  fous  aucun 
quidam  fidclm  vo“e> mals  ” 5 Accomplit  par  une  nue  mamjcjtation  de  la  vente  : Les  au- 
corporis  fan-  très  afferment  que  ces  chofes  font  contenues  fous  la  figure  du  my  ftere  : (y 
quod  m e'c"  qu‘xutre  cfice  1U‘  dpparoit  aux  fins  du  corps  ,&  autre  ce  que  la  veue  de  U 
défia  quondic  foy  apperpoit  ■ Et  derechef:  C’eft , dit-il  ,b  à dire,afçauoir,s'il  contient 
cclebntur , di-  quelque  chofe  de  fecret  qui  apparoiffe  feulement  aux  yeux  delà  foy-,  ou  bien 
la  fut  figura,  fi  fins  aucun  voile  de  myflere  taftpecl  du  corps  voit  extérieurement  ce  que 
nulla  fub  ob-  la  vcuè de  l'efprit  apperçoit  intérieurement  : ï)e  forte  que  tout  ce  qui  fe  fait 
fed*ipfiuj  veri-  ^>f0lt  expofé  à lalumiere  dvne  manifefte  euidence.  Et  au  corps  de  la 
tans  nuda  ma-  dllputc  : Si  ce  myftere-la  n'eft  accomply  fous  aucune  figure  , il  neft  plus 
mfeftationc  infirment  appelle  my  ftere:  Car  celluy-la  ne  peut  eftre  appelle  my  ftere,  au- 
dam  vero  te-  quel  il  ny  a rien  qui  joit  cache,  rien  qui  Joit  joujtrait  aux  Jens  corporels, 
jientut,quùd  rl(n  ^Ul  f0jt  çouucrt  d'aucun  voile  : Mais  ce  pain  la , qui  par  le  miniftcrc 
tijfigura'con-  P r eftre  eft  faiél  le  corps  de  Chrift,  montre  autre  chofe  extérieurement 

tincamur,&  aux  fins  humains , & protefte  autre  chofe  intérieurement  aux  âmes  des  fi- 
corporisTènfi-  ‘^^ts  : Extérieurement,  la  chofe  qui  auoit  effe  auparauant  ; la  forme  du  pain 
bus  apparcat,  eft  prétendue,  ( c’cft  à dire , tendue  au  deuant,  ) la  couleur  eft  mon ftrée,  U 
qm.d  ‘.T  faHCUr  eftpcrceiie:  Mais  intérieurement  eft  bien  intimée  vne  autre  chofe  (fiy 
afpicut. 

b ibtd.  V crùm  aliquid  fecreti  contineat,  quod  oculis  fidei  folummodo  patcar,  an  fine  cuiufcunq,  rela- 
tionc  myftcrij  hoc  afpc&us  imucatur  corporis  cxtcriùs,  quod  mentis  vifus  infpiciat  imcriùj,  vr  cotum 
quod  aguur,m  raaoifclUüoms  iucc  clarcicac. 
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plus  precieufi  gy  plus  excellente, pour  ce  que  celc  fie,  pour  ce  cjue  diuine,  cefl  à 
dire, le  corps  de  Chriflcfl  monflré, lequel  eft  veu,pcrceu,(y  mangé,  non  par 
les  fens  de  la  chair,  mais  parla  veuegy  l’efpritfidcllc:  Levin  femblahlement 
qui  parla  conficration  Saqrdotalc  cflfaiélle  Sacrement  du  fangde  Chnjl, 
montre -vue  autrechofe  enla  { uperficie,  fly  contient  une  autre  chojc  intérieu- 
rement, car  que  SJ  voit -il  autre  chofe  en  la  fiuperficic,finon  lafubjlance  du 
vin . Gouflc^-le,  il  a la  faueur  duvin; fente^-le,  il  a l'odeur  de  vintregar- 
de^-le,i!  a la  couleur  de  vint  Mauft  vous  le  confidere^  intérieurement,  il  je 
Jduoure  eftrequandil  ejl  gouflé ,&•  fe  rccognoifl  ejlre  quand  il  efl  regardé, 
fys'éprouttc  ejlre  quand  il  efl  flnty  par  les  âmes  des  fldelles,  non  liqueur  de 
vin,  mats  liqueur  du  fangde  Chrifl.  Ces  chofls  perfonne  ne  pouuant  nier 
quelles  ne  (oient  telles, il  appert  que  ce  pain  la  çy  ce  vin  eft  flgurement  le 
corps  & le  fangde  Chrifl:  Car  félon  ce  qui  fe  voit ,nj  l’efpece  de  la  chair  n eft 
pascogneué  en  ce  pain  la,ny  l'onde  du  fang  ncflmonftrée  en  ce  vin  la,  com- 
bien toutes  fou  qu’  apres  la  cofecrationmyfliqueilne  foit  plus  diél  pain  & vin, 
mais  le  corps  (y  le  fangde  Chrifl.  Car  fi filon  quclques-vnsnen  ne  fe  prend 
icy  en  figure, mais  quetouty  fit  veu  en  vérité, la  foynopere  rienicy:  dou- 
ta r.t  qu’il  ne  s' j exerce  rien  de  fpirituel,rnais  tout  ce  qui jefi, quel  qu’il  foit, 
eft  pris  entièrement  filon  le  corps.  Et  comme  ainfi  foit  que  la  foy,  filon  l üdpo  - 
jtre,foitla  perfuafiondes  chofls  non  apparentes,  c’efit  àdire,non  des  fubfetan- 
ces  qui  font  veuès,  mais  de  celles  qui  ne  font  point  veufs  ; nous  ne  prendrons 
rienicy  filon  la foy,  dautant  que  tout  cequiy  eft,  nous  le  difeernons  filon  le 
fens  du  corps-,  Et  n'y  a rien  de  plus  ah  fur  de  (fupp  le , filon  lefdits fens  du  corps) 
que  d'admettre  le  pain  efitre  chair,  & dire  le  vin  eftre  fang.  Parlcfquellcs 
parolcsil  appert,  qu’il  ne  prend  pas  le  prétexte  delà  difputc  dire  - 
élément  contre  les  Catholiques  , lelquels  ne  tenoient  pas  qu'en 
1 Euchariltic  tout  fuit  vcritc,&  qu'il  n’y  cuit  aucune  figure;  ains 
contre  les  Stcrcoraniflcs,  qui  tenoient  qu’en  I'Euchariflie  le  corps 
de  Chrifl  eftoit  touc  tel  qu'il  apparoifloit.&apparoifToittout  tel 
qu’il  eftoit,  & qu’il  n’y  auoit  aucune  figure  au  Sacrement,  mais  que  a tafichaf.tA.it 
tout  y eftoit  vérité.  Car  Pafchafiusqui  entreprit  en  ce  fiede  la  la  *' 

defeription  de  la  do&rine  des  Catholiques,  dit;*  A bon  droiél  ce  my-  iute  fimul  >c. 
fereejt  enfimble  vérité  gy  figure, e fiant  figure  O"  charaélerede  la  vérité  ce  jl“*  * 
qui  eft  fenty  extérieurement-,  O4  vérité  ce  qui  efitdeuèmeni  entendu  ou  creu  jjgUrj  ÿd  cha- 
dc  ce  myficrc  intérieurement.  Etvn  peu  auparauant;  b C’efi  donc  venté  en  raâerveritatia, 
ce  que  de  la  fub fiance  du  pain  (fij  du  vin  efl  faiél  le  corps  (flg  le fang  de  Cbrifit  " l'veri- 

par  fa  parole,  moyennant  l’operation  du  fainfl  Efprif.Afais  figure, en  ce  usverb.quic- 
qucle  Preflre  faifant  extérieurement  en  apparence  vne  autre  chojc, vient  à 
laiutel  en  mémoire  delà facréepafiion:(jfi  qufl Agneau,  ce  qui  aeflévne fois  tius  rcûè  m- 
/ tclligiiur  aui 

créateur. 

b Ibidem.  Veritas  ergo  eft,  dum  corpus  Chrifti  & fanguis  virture  Spiritns  inverbo  ipfius  ex  pani» 
vimquclubftancucfficitur.  Figura  ver 6, dum  Sacerdos,  quafi  aliud  exrerius  geren*,  ob  rccordauqneta 
facrz  pallïüjiis,  ad  aram,  quod ferocl geftum  eft, quoridic  immolât  Agnura. 
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Ihidcm  i*  ,f»d  faiéî.efl  immolé  tous  les iours.  Et  ailleurs:  Ccfidcncvnc  impie mefehan- 
Mdrh.i6.Ctr-  cetè,  de  prier  auec  tous,& ne  croire  pas  ce  que  la  vérité  tefmoigne , (ÿ4  ce  que 
namibus  as,  /{JMJ  cûnfieJfent  vniuerfellemcnt  eflre  vray.  Et  partant  puss  qu'il  dit  que  c'est 
fon  corps  & fonfang,  encore  que  nous  nevoyonfpas  auec  nos  yeux  charnels 
ce  que  nous  croyons , ncantmoinstl  n en  faut  douter  aucunement.  Etvnpcu 
apres  : uduffi  iaçoit  que  quelques  vns pour  le  regard  de  ce poinél,  errent  par 
ignorance , néant  moins  il  ne  jetrouue  encor  nul  à découuertquiofe.contrcdire 
en  cela  que  tout  /’ hiuers  croit  & confffc.  Voila  comme  tSeriramusnc 
faifoit  pas  contenance  d’attaquer  directement  la  doCtrine  des  Ca- 
tholiques fur  ce(l  article  ; lefqucls  tenoient  qu’en  l’Euchanltic  il  y 
auoit  venté  & figure,  &qu'aucrc  cftoitccquiy  apparoifloit  exté- 
rieurement, & autre  ce  qui  y cftoit  contenu  intérieurement:  Mais 
lesStercoraniftesqui  diloient  que  tout  y«ftoit  vérité,  & qu'il  n’y 
auoit  aucune  figure,  & que  le  corps  de  Chrift  y cftoit  tel  qu’il  y ap- 
paroiflbir,&  y apparoifloit  tel  qu'il  y cftoit  .afçauoir,  vifiblc,  pal- 
pable, corrupcible;& par  confcquenrfujctàdiuifion,digcflion  & 
cgellion.  Ncantmoins  foit  que  l’ambition  de  le  faire  chef  d'vnc 
nouuelle  opinion  le  pouflaft,  foit  que  l’appetit  de  fauorifer  les  in- 
crédules^ fomenter  luy-mcfmefon  incrédibilité,  l’cmpôrcaft,aii 
lieu  de  fetenirau  milieu,  en  combattant  l'vne  des  extremitez,  il  fe 
icttc&prccipitecnrautre;& fous  prétexte  d'impugncrouucrtemcc 
la doCtnne  dcsStcrcoraniftes,  qui  mettoient  toute  verité&nulle 
figure  cnl’Euchariftic,  impugneauffi  tacitement  celle  de  l’Eglifc 
Catholique,  qui  y conftituoit  vérité  &:  figure  tout  cnfemble;  & in- 
cline à n’y  admettre  rien  qtlc  figure,  & n’y  prefuppofer  aucune  ve  - 
rité  : combien  qu'il  dégui(è&  pallie  le  plus  qu’il  peur,  (bn  langage, 
pour  le  faire  pafter  fous  la  phrale  & le  ftylcdu  langage  des  Catho- 
i SinrdK.  iU.  liques.  Ce  qu’il  ne  peut  faire  toutcsfoisfi  fubtilcment,  qu'il  ne  iuee 
raagnitudini»  bicnquon  sapperçoiuc  que  lopinion  quil  metcnauant,elb  vnc 
parère  cupicn  opinion  nouuelle , incogncuë  & cftrangere  à l'Egide  de  fon  fieclc. 
parùis'icbn  ^ar  >1  ferme  foncfcncpar  ceftc  conclu  lion  : a Nousauons  prefumi  de 
de  nô  minimis  difputerde  cbojes  non  petites,  ne  fuiuant  pointla  prejumption  de  nojlrc  efiime, 
te  qu'entes*  xüi  m~‘S  re^ar^ants  l’authoritéde  nos  moteurs:  le  [quelles  chofcs  (i  vous  les  approu  - 
mationis  no-  ue-gefire  dittes  Catholiquement, impute^  les  aumerite  de  vofire  joy,qutayat 
ftrx  prxfum-  déposé  la  gloire  de  la  magnificence  Royale,  ri  a point  eu  de  honte  de  demander 
inimru'm  in  - trefponfe  delà  vérité  d'vnc  perfonne  vile.  Que  fiau  contraire  elles  vous  dé~ 

mentes  auto,  plaifènt,  cela  foit  imputé  à noflre  ignorance,  qui  n’a  peu  expliquer  efficacement 
probaucnH* ^ ce  a àefré.  Dclqucllcs  paroles  Kcmmtius  mfere  pertinem- 
Otholicc  di-  ment  : Donc  ceftc  doctrine  de  Bertramus,n’eftoit  paslorsvfitéc  Si 

aa,»eftr.xrae-  rcceuc  cn  l’Ecrhfc.  A ceftc  prcuue  prife  de  (a  confcflion  propre, 
tmstideidcpu-  , i , 1 1 n . , r r * 

tare , qui  de-  s en  adiouitcnc  encore  deux  autres,  qui  monltrent  euidcmmcnt  & 

poficarcgalis 

knagmficcntîæ  gloria,  non  crubuit  ab  humili  qurrcrc  rclponfom  veritatis.  Sin  auccm  minus  placuc- 
fini»  idnoilrx  depujetur  inlipicntix,  quac, quodoptauit,  minus  cfficautcr  voluitexplicarc. 

’manife- 
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manifeftement  que  l’opinion  qu’il  mettoit  lors  en  auant.n’eftoic 
pas  la  doûrine  commune  de  l tglife  de  fon  ficelé  :L’vnc,  qu’en- 
corc  qu’il  impugne  obliquement  la  vérité  de  la  réelle  prcfence  du 
corps  de  Chrift  en  l’Euchariftic,  & afferme  pour  ce  regard  tout 
le  contraire  de  ce  que  tient  l’Eglife  Catholique  ; neantmoins  il 
exprime  fon  opinion  par  les  mefinesparolesdontvfentlesCatho- 
fiques,  dcfqucllcs  confcruantle  fon,  il  détourne  feulement  le  fens 
par  interprétations  equiuoqucs  &c  clufoires  : Car  il  dit,  parlant  en 
apparence  contre  les  Stercoraniftes,  mais  impugnancfccrettement 
& conjointement  les  Catholiques  : Jls  confcjjcnt  fidellement  que  ces 
chofes  font  le  corps  Cf  le  ping  de  Chrift,  Cf  en  ce  faifant  proteflent  fans 
doute  quelles  ne font  plus  ce  quelles  eftoicnt  auparauant  ; Cf  fi  elles  font 
autre  chofe  quelles  n eftoicnt , elles  ont  repeu  changement.  Or  puisque  cela 
ne  fe peut  nier, qu’ils  difent  félon  quqy  ils  ontefté  change Car  corporel- 
lement  rien  ne  fj  void  auoir  efté  changé,  il  e fl  donc  neceffaire  qu’ils  con-< 
fejfent , ou  quelles  ont  efté  changées  félon  quelque  autre  chofe  que  félon  le 
corps  i Cf  par  ainfi  que  ce  ne  fl  pas  ce  qui  efl  neu  eflrc  en  'vérité,  mass  ~ 
quelque  autre  chofe,  laquelle  nëft  pas  veut  eftre  félon  fon  existence  propre: 
ou  fils  ne  veulent  pas  confejfer  cela  , ils  feront  contraints  de  nier  que  ce 
foit  le  corps  Cf  le  fang  de  Chrift:  chofe  laquelle  c’eft  non  feulement  impiété 
de  la  dire,  mais  mefme  de  la  penfer.  Or  pour  ce  qu’ils  confefjent  que  ceft 
le  corps  Cf  1*  fangde  Chrift,  Cf  que  cela  n’a  peu  efhre  ftnon  qu’il  s’en  foit 
faiél  vne  commutation  en  quelque  chofe  de  meilleur , Cf  que  cefte  commu- 
tation na  point  efté  faitte  corporellement,  mais  Jjiirituellement , il  efl  ne- 
ceffaire qu elle  foit  ditte  auoir  efté  faitte  fgurément , entant  que  fous  le  pain 
corporel  Cf  k vin  corporel,  exifte  le  fang  de  Chrift  ftiritucl.  Et  dere- 
chef : Car  ccluy  mefme  qui  maintenant  en  t Eglife  par  fa  toute-puiffante 
vertu  , conuertit  fjiirituellcment  le  pain  Cf  le  vin  en  la  chair  de  fon  corps, 

Cf  en  l’onde  de  fon  propre  fang , ceftuy-la  mefme  opéra  inuiftllement  la 
manne  donnée  du  Ciel,  fon  corps  s Cf  /’ eau  ejlanduc  de  la  pierre,  fon  pro- 
pre fang.  Et  derechef  : * Car  nous  ne  penfons  pas  qu’aucun  des  Fidelles 
doute  que  ce  pain-la,  lequel  noftre  Seigneur  donnant,  difoit  à [es  Difciples  ; 

Cecy  eft  mon  corps,  qui  a efté  donné  pour  vous,  n’ayt  efté  faiél  le  corps  * Bertram.ikil. 
de  Chrift  : Nj  qu’aucun  doute  quele  calice,  duquel  lemefme  dit,  Cecy  eft  mui'v'l'lrniTfi  I 
le  calice  du  nouueauTeftamët  en  mon fangqui  fera  ejp.inau  pour  vour.SiC.  delium  dubtta- 
Commedonc  vn  peu  auparauaht  qu’il  fouffrift,  il  peut  conuertir  la  erra- 
turc  du  pain,  Cf  la  fuhftance  du  vin, en  fon  propre  corps  qui  deuoit  fouffrir,  corpus  effeaû, 
Cf  en  fon  fang  qui  deuoit  eftre  peu  apres  epandu  : iAinft  aufft  au  defert  2^omn»l|di" 

cir , Hoc  eft 

corpus  racum, 

qood  pro  vobis  datur  : Sed  neque,  calicem  dubitare  fanguincm  Chrifti  contincrc , de  quo  idem  ait. 
Hic  eft  calixnouiTcftaœemi  infanguine  raeo,  qui  pro  vobis  fundetpr.  Sieur  ergopaulb  ante  quitta 
pateretur,  partis  fubftanriam  Se  vini  creaturam  conuertere  poruit  in  proprtum  corpus.quod  paflurum 
erat,&  in  fuum  fanguincm,  qui  pbft  fundendus  cxrabat  i fie  etiam  mdciciio  manna  Se  a quant  de  ptlt» 
in  fuam  caroem  Se  fanguincm  conuertere  prxuaiuir. 
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d peut  conuertir  la  manne  gy  l’eau  delà  pierre  en  fa  chair  CT  en  fon  fang. 
Et  vn  peu  apres , expofant  les  paroles  de  noftrc  Seigneur,  félon 
fai  net  lean  : \-Alors  vous  .entendreg  que  ma  chair  ne  jera  pas  mangée 
par  les  croyants , comme  penfentles  infidelles  ; mais  que  vrayement  par  my - 
fiere  la  fubflance  conuertie  en  la  fubflance  de  mon  corps  gy  de  mon  fang, 
fera  prtfe  par  les  croyants.  Et  encore  derechef  : Le  pain  qui  ejl  offert, 
ejlant  pris  des  fruiéls  de  la  terre ; lors  qu’il  ejl  fanélifié  , cjl  tranfnns  au 
corps  de  Chrijl  : comme  aujft  le  vin  encore  qu’il  foit  découlé  de  la  vigne, 
neantmoins  par  la  fanélification  du  myjlere  diutn  il  ejl  faiél  le  fang  de 
ChriJ},le  fainél  EJprit  opérant  non  vifiblemcnt , mats  mujiblement  : ^Au 
moyen  dequoy  ils  font  dtcls  ejlre  le  corps  gy  le  fang  de  Chrijl,  pour  ce  que 
nous  y prenons,  nonce  qu’ils  font  veus  extérieurement , mats  ce  qu ils  ont 
ejlé  faiéls  intérieurement  par  l’operation  de  l’Efprit  de  Dieu.  Item  : Par 
toutes  ces  chofes  donc  qui  ont  eflé  dittes , il  a ejlé  monjhé  que  le  corps  gy 
le  fang  de  Chrijl  qui  font  pris  en  l’Eglife  par  la  bouche  des  Fidellcs , font 
figure  félon  l’efpece  vifible;  mai;  félon  la  puijfance  muifible  , c’ejlà  dire,  la 
puijjance  de  la  parole  de  Dieu  , font  vrayement  le  corps  gy  le  fang  de 
Chrijl:  ^Au  moyen  dequoy , félon  la  créature  vifible,  ils  patjjent  le  corps; 
mais  filon  la  vertu  d’vne  plus  puiffante  fubflance,  ils  paijjent  les  âmes  des 
fidelles.  Item  : Jcy  encore  f bleue  l'auditeur,  gy  dit  que  cejl  le  corps  de 
Chrifl  que  ce  qui  ejl  veu  , gy  le  fang  de  Chrijl  que  ce  qui  ejl  beu  ; gy 
qu’il  ne  faut  point  f enquérir  comment  d a ejlé  faiél , mais  qu  il  faut  croi- 
re qu'il  a eflé  ainfi  faiél.  A la  vérité,  tu  f ombles  auoir  raifon  ; mats  ji 
tu  confideres  plus  diligemment  la  force  des  paroles , certes  tu  crois  bien  fi- 
dcllement  que  cejl  le  corps  gy  le  jang  de  Chrijl,  mais  tu  dois  recngnotjhrc 
que  ce  que  tu  crois  ,tu  ne  le  vois  p.is  en  corps  s car  fi  tu  le  voyou,  tu  dirais. 
Je  voy  ,gy  non  pas,  le  croy  que  cejl  le  corps  gy  le  fang  de  Chrijl.  Main- 
tenant donc  pour  ce  que  la  foy  y voici  tout , quoy  que  ce  tout  foit,  gy  que 
l'a£  de  la  chair  riy  appréhendé  rien  , il  entend  que  ce  ri  ejl  pas  en  efpece, 
mais  en  vertu , que  les  chofes  qui  font  veiiesffont  le  corps  gy  le  fang  de 
Cbrifl.  Et  pourtant  il  dit , qu’il  ne  faut  pas  regarder  icy  l'ordre  de  la  na- 
ture , mais  vénérer  la  puijjance  de  Chrijl , laquelle  crée  tout  ce  quelle  veut, 
qui  ri ejloit point,  gy  change  ce  qui  efl  créé  en  tout  ce  quelle  veut , gy  en 
ce  quauparauant  il  riefloit  point.  Item  : 'Tu  f bleues , gy  dis , parlant 
de  faillit  Ambroilè  ; Toicy  il  confcjje  manifejlemcnt , que  ce  pain-la 
gyce  brcuuage  la  ejl  le  corps  de  Chrijl  im.tis  pien  garde,  comme  il  adjoufte, 
Ceriefldonc  pas  vite  viande  corporelle,  mais  vneviande  fpirituelle;  gypar 
ainfi  n'y  apporte  pas  le  fensde  la  chair,  car  rien  ne  fe  décerné  icy  filon  luy. 
C'efl  bien  le  corps  de  Chrijl,  mais  non  corporel,  ains  fpirituel.  fl  ne  faut 
donc  icy  rien  fentir  corporellement, mais  fpiritucllemcntic  ejl  le  corps  deC  ’hrijl, 
mais  non  corporellement  ; c ejl  le  fang  de  Chrijl,  mais  non  corporellement. 
Et  vers  la  fin  : Et  pour  cela  neantmoins  fous  ombre  que  nous  difons  ces 
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shoCesjquc  l'on  ne  penfe  pas  qu'au  mjfkre  du  Sacrement, U corps  du  Seigneur, 
ouïe  fang  du  Seigneur, ne  f oit  pris  par  les  fidelles , attendu  que  la  foy  prend , 
non  ce  quelle  void  auccles  yeux , mais  ce  quelle  croie.  Ce  qu'il  n'cuft  pas 
failli  la  profeflion  de  l'Eglifc  n'cuft  accoutumé  d’eftre  exprimée 
en  ce  langage.  Car,  à quel  propos  aller  ccrchcr  toutes  ces  mentions 
de  la  conueriïon  de  la  fubftancc  du  pain  en  la  fubftancc  du  corps 
&c  du  fang  de  Chrift,,  moyennant  la  toutc-pui (Tante  vertu  du 
Verbe  de  Dieu,&  en  altérer  & corrompre  le  fens  par  l'addition  qu'il 
y fait  de  ces  mots,rn  myjlere , &i,[jtraueUenient,  & par  la  captieufe  in- 
terprétation qu’il  donne  aux  mcfmes  mots.  A quel  propos, dy-je, 
tout  cela, pour  dire,  que  le  pain  neftoit  point  le  corps  de  Chrift, 
mais  feulement  le  ligne  du  corps  de  Chrift , fi  ce  n’eftoic  qu'il  vou- 
loir couurir  fa  conception  des  paroles  de  la  profeflion  ordinaire 
dcl’Eglife,  afin  de  n'effrayer  point  lesLc&curs?  Età  quel  propos 

fircoccuper  Tefpritdes  mcfmes  Le<ftcurs;&  les  aduertir,que  pour 
a diuerfité  qu'il  met  entre  le  corps  de  Chrift , que  TEglife  confeflc 
eftrc  en  TEuchariftic,  & le  corps  de  Chrift  qui  fut  attaché  à la 
Croix;  laquelle  diuerfité  il  veut  eftrc  telle  que  du  ligne  abfent 
réellement  dclachofc,  àlachofe  abfente  réellement  du  figne;  Il 
ne  f enfuit  pas  que  nous  ne  prenions  le  corps  de  Chrift  ; linon  pour 
empefeher  que  la  nouueauté  de  l'interprétation  qu'il, donne  aux 
paroles  de  la  profeflion  de  TEglife;  expofant  ce  quelle1  dit  de  lcxi- 
ftencc  du  corps  fous  l'cfpece  du  pain,  & delà  conucrfion  delà  fub- 
ftancc  du  pain  en  la  fubftancc  du  corps,  d'vne  exiftence  & con- 
uerfionfpirituelle, c’eft  adiré , félon luy , Amplement  fignificatiue, 
mentale  & putatiue  ; n'offenfe  & ne  feandalife  Tefprit  des  Lc&curs? 
L'autre  preuue,que  non  feulement  Pafchafius,  qui  tient  le  party 
contraire  de  l’opinion  de  Bertramus,  autheur  approuué  par  la  com- 
mune voix  de  Ton  ficelé,  & par  celle  de  tous  les  ficelés  fubfcquents, 
tefmoigne  que  la  do&rine  depuis  impugnée  par  Bertramus , fur  le 
fanftdcla  rcelleprefence  du  corps,  & de  la  conuerfion  de  la  fub- 
ftance  du  pain  en  la  fubftancc  du  corps,  eftoit  fi  vniuerfellement  re- 
ccuc  en  TEglife  de  fon  fiecle,qu'encore  que  quelques- vns  par  igno- 
rance endouta(Tent,neantmôinsilne  feftoit  encore  jamais  trouué 
perfonnequi  Teuftofé  contredire  publiquement:  Mais mefmc que 
tous  les  autres  aütheuts  de  ce  fiecle-la , comme  Thcophylaéte  en 
Orient,  Amalarius  Haymo,  voire  Alcuin,  & le  liure  mefmc  publié 
parnosaduerfaires,fousle  nomdeCharlcmaigne  & du  Concile  de 
Francfort,  en  Occident,  tefmoignent  quec'eftoit  lors  la  voix  vni- 
Ucrfelle  de  toute  l’Eglifc.  Mais  neanmoins,  dit  le  fieur  du  Pleflls,  Ber- 
tramuspour  auoir  composé  cejl  ejerit,  ne  fut  point  repris  d'erreur , ou  taxé 
d'berefte.Ot  de  cela,  quand  ainfi  feroit,il  y en  peut  auoir  eu  deux  rai- 
fons  particulières  : L'vae , que  fbn  liure  ou  ne  forcit  point  de  f ort 
Del'Euch,  LU  i )■ 


\ 

L 


Digitized  by  Google 


DE  L'E  V C H A RISTIE,  LIV.  II.  677 

Jndex,que  tout  ce  qui  leur  y déplaijl , fait  ou  changé,  ou  rayé,  c'efl  à dire,  la 
plus-part  du  lime.  Les  concilions  & interprétations  ne  font  point  plus 
fubtiles  que  de  changer  vne  ajfirmatiuc  en  vne  negatiue;  çÿ-  au  rebours , de 
vifibilitcr,™ ^âirf,iniufibilitcr,  de  fiibftanccs, accidents; de  temporel, 
éternel, &c.  fctmoy  ie  prie  les  Lcdcurs.de  conllderer  combien  il 
aflemblc  tout  d'vn  coup  de  fraudes,  de  malices,  & decalommcs 
en  vn  fcul  article  : Car  premièrement  les  Catholiques  ny  deuant  ny 
apres  le  Concile  de  T rcnte.n’on  t iamais  imprimé  l'efcnt  de  Berrra- 
mus  ; Etencorc  que  les  Sacramcntaircs  long  tempsdeuant  lcCon- 
cile  l'ayent  faid  publier  diuerlêment,  tantoft  fauffement  fous  le 
nom  de  l’imprclfion  de  Coloigne,  tantoft  mfidiculcment , celants 
&t  fupprimants  le  lieu  de  l'impreflion,  tantoft  ingenuëmentaucc  le 
nltrc  dcl'imprcllion  de  Balle  : Néanmoins  il  ne  fc  trouucra  point 
qu’ils  ayent  lculcmcnt  iamais  ofé  feindre  que  depuis  le  Concile  de 
Trente  il  ayt  cfté  imprime  par  aucune  main  Catholique  ; voire  à 
peine  fc  trouucra  t’il  que  depuis  le  mefme  Concile  il  ayt  iamais  cfté 
imprime  nulle  part  par  qui  que  cefoit.Et  quant  à lacenfure  de  1 In- 
dice expurgatif,  dont  fait  mention  le  fieur  du  Pleftls,  elle  n'a  point 
cfté  entreprife  en  intention  que  ce  !iurc-la,&autresfcmblablesJqui 
horfmislcs  poindscrronez.ne  peuucnteftrc  d’aucune  importance 
aux  Lcdcurs;  fuffent  r imprimez  fuiuantles  corrections  qui  y font 
cottées  : Mais  afin  que  les  marchands  qui  en  auoient  défia  acheté 
les  impreflîons  faittes  auparauant,ne  portaflent  point  la  perte  de 
leurs  frais,  ains  les  pfcuffcnt  débiter,  & les  Lcdcurs  les  lire  & achctter 
fiinsfcrupule&contrauention  auxDecretsduConcilc  de  Trente, 

3ui  défendent  de  lire  les  liures  infedez  d’herefie.  A ccfte  caufc 
oncles  Authcurs  dcceftlndice  expurgatif,  ont  marqué  les  clau 
les  dans  les  liures  loupçonnez  ou  infedez  d'herefie,  lefquelles  en  les 
effaçantouinterpretant, le  refte  des  liures  pouuoiteftrcleu  fans  pé- 
ril: Et  cela  non  afin  que  l’on  les  imprimait  de  nouucau,mais  afin 
qu’en  ceux  qui  eftoient  défia  imprimez,  on  effaçait  aucc  la  plume, 
ou  l’on  couurift  aucc  du  papier  colé  les  fentences  qui  pouuoient 
troubler  lëfpritdes  Ledeurs.  Secondement,  ce  n’ont  point  cfté  les 
Peres  du  Concile  de  Trente  qui  ont  faid  ceft  Indice  dont  parle  le 
fieur  du  Plelfis  : mais  deux  Euefques  députez  en  Flandres  par  le  Roy 
d’Efpagnemour  donner  ordre  que  les  marchands  de  Flandres  & au- 
tres lieux  fuDjcds  au  Roy  d’Efpagne,mais  fur  tout  des  Pays-bas,qui 
auoient  leurs  boutiques  pleines  de  liures  intcrdids,acaufc  principa- 
lement duvoifinage  de  l’Allemagne,  où  la  plus  part  de  tels  liures 
auoient  cfté  imprimez,  ne  perdiiicnt  vne  fi  grande fomme  de  de- 
niers,que  celle  à quoy  la  vente  s’en  pouuoit  monter  : lefqucls  vfants 
de  l’Indulgence  accordée  par  le  Concile  dcTrcntc,que  les  impref- 
fiont  des  liures  quin’eftoient  pas  en  tout  & par  tout  hérétiques, mais 
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où  il  Ce  trouuoit  feulement  quelque  claufe  infedlée  d herefîe , Cd 
peuffent  diflnbuer , les  mcfmes  claul'es  en  ayants  elle  cftacécs;fircnt 
vninucntairc  des  liurcs  qui  pouuoicnt  dite  tolérez  aucc  ce  reinedc. 
Se  des  claufcs  qu’il  y faloit  effacer.  Ne  voulants  point, dit  le  Roy  d’E- 
fpagn  c,qu'vne  fi  grande  fommt  de  deniers  que  celle  qui  pouuoitrefulterde 
U vente  de  telshuresfufi  perdue  , non  fans  grand  dommage  & inrerefi  des 
marchands  & tfludiants  ; Nous  auons  ordonne  que  les  liures  des  Herefiar- 
ques, comme  Princes  des  hérétiques, comme  entièrement  pernicieux, qui  autant 
efté  trouue -g  en  nos  Trouinces  desTayscèus,  dont  grâces  .1  Dieu  Us  exem- 
plaires ont  efié  en  petit  nombre,  foient  abolis  par  le  feu  : Mais  que  tous  ceux 
qui  fembleroient  ejlre  facilement  repuigeg,  foient  amaffe ^ grmu  en  garde 
aux  Citeg  & Maifons  de  ville  de  noflutes  Prouinccs.  Et  derechef:  Nous 
fiatuons  & ordonnons  que  lesCenfeurs  Jufdus,Sic.  voyent  &recegnoijfent 
déformais  les  liures  contenus  au  Catalogue  ou  Jndice  mentionné  cy-deffus, 
tant  ceux  qui  auront  défia  eflé  aJJ emblrg  & nus  en  garde,  que  les  ncuueaux 
femblablemcnt  qui  feront  apporte ^ d'abondant  en  nofdittes  HProumces,  des 
Pays-bas;  & qu'à  l'mfiance  <y-  requcfic  des  proprietaires  defdits  liures , y 
effacent  ou  repurgent  tout  lesheux  annote g au  fufdit  Jndice , félon  la  réglé, 
ordre  CT  defjéinquiy  font  prefirits;  Et  puis, que  les  jufdtts  liures  ainfi  cor- 
ngeg  ejr  rtpurgrgutuec  le  nom  cJr  la  fubfcription  de  la  fignaturc  du  Cenfeur 
CT  Corrtélcur,  ils  les  refiituent  à leurs  malfins  proprietaires.  Au  contrai- 
re l’Indice  publié  par  l’authoritc  exprclfeduConcile  de  Trente,  &: 
faiét  par  les  Peresquclemefmc  Concile  auoit  fpccialcmcnt  dépu- 
tez à celle  fin.  condamne  &:  defend  entièrement  le  liure  de  Bertra- 
mus.du  corps  & du  fang  de  Chrift,  fans  y apporter  celle  claufe , infi- 
nités à ce  qu'il  fait  repurgé,  comme  il  fait  aux  autres  liurcs,qu’il  cflime 
pouuoircflrc  tolérez  aucc  ce  remede.  Et  le  dernier  Indice  publié 
par  le  Pape  Clément  VlII.fur  le  deflein  & la  fuitte  de  eduy  du  Con- 
cile deTrentc,  toutdemcime.  Et  ticrccment,  ce  qu'il  dit,  que  l'In- 
dice expurgatif  ordonne  que  la  plufpart  du  liure  (oit  changé  ou 
rayé,cfl  manifellemcnt  faux  : Car  l'Indice  expurgatit  11e  comman- 
de qu’il  y foit  faicl  finonvne  ieulc  rature  &vnieul  changement, 
afçauoir,du  mot  de,  vifibditer,z\i  lieu  duquel  il  veut  qu  on  lifc,in«/- 
fibdtter;  qui  cil  vue  rcllitution  fi  mamicltc  & neccfiaire  par  lacon- 
fïucration  du  cours  & de  la  fuitte  du  texte,  que  nul  ne  peut  douter 
initx  expmgd-  qu’il  n’y  faille  ainfi  : Au  moyen  dequoy  les  impreflions  mcfmes  de 
in v! ifbcrVct-  Bafledcl'an  ijy7- portent , iniufibihtcr, & non , vtfibtliter.  Car  quant  à 
irami  de  cor-  ce  qu’il  y cil  dicl  de  quelques  articles, non  en  mode  impératif,  mais 
n^Dorruni^ro-  cn  nl°dc  que  les  Grammairiens  appellent,  potentiel, Non  malt  aut 
Ienri  etnendi-  inconfuhè  omittantur  :Ce  11e  font  pas  les  paroles  de  la  rcfolution  des 
tuiqu.Gu.iudi-  Aurheurs  de  l'Indice,  mais  les  paroles  de  l’aduis  de  l’Vniuerfiré  de 
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Doiiay,  qui  foupçonnc  que  ces  elaufes-iay  ont  elle  inlcrccs  par  les 
hérétiques;  & allègue  pour  raifon, quelles  (‘entretiennent  mal  aucc 
les  precedentes  & fubfcqucntes  ; & conclud  qu’il  n’en  arnucroic 
aucun  prciudice  ny  aucun  inconucnicn  t au  Cens.  Car  pour  le  regard 
de  ladeciliondcs  Autheurs  de  l'Indice,  elle  commence  (eulement 
à ces  mots , S'enfument  les  ebofes  qu'il  fuit  effacer  dans  l'eferit  de  Bertra- 
rnus.du  corps  (y  du  jang  de  Chnfl  en  l Eucbariftie.  Or  en  ccll  article-la 
ne  fe  trouucra-t'il  poincqu  il  foit  commandé  d'y  rien  changer  ny 
effacer,  finon  le  mot  de  vifibtliter , au  lieu  duquel  non  feulement 
1 Indice  expurgatif,  mais  mefme  limnrcffion  de  Balle  , lubftituë 
muijlbdttaî  bien  ordonnent-  ils  qu'il  y faut  faire  deux  explications, 
l’vnc  lur  ces  mots  » ; Or  me  dient  ceux  cjui  ne  veulent  rien  prendre  icy  a Bernant.  ti 
félon  la  venu  latente,  mais  iuger  viftblement  tout  atnft  qu'il  apparent, félon 
quoy  cejle  commutation  a ejlé  faicle  : Car  félon  la  fubjlance  des  créatures,  nj7.Dicjnt  qui 
ce  quelles  efloicnt  deuantla  confeeratton, elles  le  font  encore  apres.  Auquel 
lieu  l'Indice  ex  purgatif  adjoulle , Que  cela  doit  tjhe  entendu  pour  le  re-  tcru'u  Iitemem 
gard  des  effets  externes  du  Sacrement  : te  fondant  pofliblc  fur  ce  que  v'ttutcmaeci- 
Bcrtramus  prend  quclques-fois  le  mot , fubjlance , pour  aliment  & apparct 
faculté:  Comme  quand  il  dit  b,Ils  engraijjent  les  âmes  de  la  fubftance  tifibiliter  *fti- 
delavic  eternelie, c'elt à dirc.de  l'aliment  de  la  vie  éternelle.  Et  vn  "j  h/blc  c5- 
peuauparauant:  c Adais  félon  la  fubjlance inutjible , ceji  à d<rr,adjoullc-  mutario  farta, 
t’il./a  puiffance  du  Verbe  diuin , cefi  le  corps&le  fan  g deChrifi.  L'autre  .r^,c“r"j 
cil  liarces  mots , d Or  maintenant  ce  qui  e fl  célébré  en  l'Eghfe,ejl  temporel  rum  fubftan- 
cir  no» frerwf/.  Sur  lcfouellesl  lndice  expurgatif  adjoulle.  Cela  I edoit  <<«rn,quod  fuc- 

, ni  n 1 11  I r 1 ° „ runt  ante  con- 

expliquer  Jelon  les  ejpcecs  corruptibles  du  Sacrement,  Sic.  Maisquoy  qu  il  fecracioncm , 

foit  de  ces  interprétations  : à qui  n’cft-il  euident  qu'il  y a grande  lloc  & Pofl=» 

différence  entre  dire,  que  pour  faire  que  les  paroles  de  Bcrtramus 

cnceslicux-la  peuffent  élire  tolérées  par  les  Catholiques,  il  les  faut  ficumtimextn- 

interpréter  en  telle  ou  en  telle  forte;  qui  efteeque  les  Autheurs  de  s*~ 

J'Indicc  expurgatif  ont  faiél,  ou  bien  changer,  rayer  & effacer  les  b/,.j  ’ 

paroles  du  propre  texte  de  Bertramus  ; qui  cil  ce  qu'ils  n’ont  point  Et  aliod  quoi 

faidE  ? faginant  racn- 

î«s  xtern  c vit* 
fubftantia* 

c Ibid.  p*g.  if 57-  At  vero  fccundùm  inuifibilera  lubftantiam,  id  eft.diuini  potentum  Vctbi,  corput 
& fanguis  vciè  Chrifti  exiftunt. 

d Et  fsg.  1140.  Hoc  autem  qtiod  in  Ecclcfia  cciebrarur,  temporale eft, non  sternum. 
txplu*>;d*m  eft  Jectendùm  Jpectes  Suer  Ame  un  corruptible/,  Ami  de  re  ipja  (ff  vfn  SAcrAmentt . 
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HAYMO,  EVE  S Q VE 

D’ALBERSTAT, 


AVTHEVR  XL. 


la  fuuriuftéf- 
f h, aMt. 
1.^.1071  adu.i. 


/cm.  (. 70. 


E quarantième  Autheur.cicé  par  le  Heur  du  Plcffis.cft 
Haymo,  Eucfqucd’Alberftat,  contemporain  de  Ber- 
tramus,ou  vn  peu  plus  ancien , duquel  il  cite  première- 
ment ces  paroles  : Le  pain  que  Chrtfi  bailla  à fes  Difciplet , 
(p  à tous  les  predeftine z a la  vie  éternelle  que  les  ‘Treflrcs  consacrent  tous 

les  tours  en  lEglife  par  la  vertu  delà  diumité  qui  remplit  ce  pain, cft  le  corps  de 
C/>n/LEnlaqueilecitation  il  commet  vne  fraude  &vne  fauflcté:La 
fraude,  en  ce  qu’il  abufe  de  ce  mot , ptrdeftine z à la  vie  eternelle  ; & in- 
fcrcquele  corpsdeChriftne  leliuredonc  pas  aux  impies,  & n’cft 
donc  pas  pns  par  la  bouche:Ne  confiderant  pas  qu’il  y a deux  fortes 
d élection  & de  predeftinationjL’vne  externe,  au  Catalogue  de  la- 
quelle cous  les  appeliez,  font  enrollcz;&  de  cclle-la  noftre  Seigneur 
difbit,ycomprenant  Iudas  mefme , Ale  vous  ay-je  paséleus  douze,  & 
d'entre  vous  il  y en  a vn  DiablcfL'iuttc  interne,de  laquelle  il  cft  dict.ür 
s’il  eftoit  pojjwlejes  éleusmefme  feraient  fcduicls  : ne  fcfouuenantpasdc 
la  diftindion  que  donne  Luther  .quand  il  dit  que  par  la  règle  de  la 
charicé.tous  les  appeliez  font  predeftinez;  mais  que  par  la  règle  de  la 
foy,il  n’y  a que  ceux  qui  refpondent  intérieurement  à f extérieur  de 
leur  vocation  :&  de  celle  qu’il  donne  luy-mefme  au  commcncc- 
ment  de  fon  trai&c  de  l’Egli  le , en  ces  mots,  La  charité  mus  comman- 
de de  prefumer  en  particulier  de  tous  ceux  qui  font  appelle z à lEglife  de 
Cbrijl , qu'ils  font  du  nombre  des  éleus  ; & que  comme  ils  y font  corpo- 
rellement ajfemblez  , aujft  ils  y font  ffirittiellemeni  incorpore z : Et  ne 
voyant  pas  que  la  fuictc  du  texte  de  Haymo,  montre  ncceflaire- 
ment  qu’il  parle  des  predeftinez  pris  en  ce  fens  : Car  il  dit, Le  pain  que 
noflre  Seigneur  dona  à fes  Difciplestfp‘  à tous  les  predeftinez  a la  vie  eternelle. 
Or  y en  auoic-ilvn  entre  les  Difciples  de  noftre  Seigneur,  quin’c- 
ftoit  pas  predeftiné  intérieurement  à la  vie  eternelle,  mais  feulcmét 
extérieurement.  Et  d’ailleurs  il  parle  du  pain  que  noftre  Seigneur 
bailla  manuellement  à fes  Difciples;  comme  il  appert  par  ces  mocs, 
“De  forte  que  quand  il  eft  rompu  & mangé,  Chrift  cft  immolé  çpr  mangé. 
Car  qui-doute  que  ceque  noftre  Seigneur  donna  manuellement,  ne 
(èrecoiuc  auec  les  mains  &auec  la  bouche  ! Et  de  faièt  leficur  du 
Plellis  voulant  luy-mcftnc, comme  il  le  protefte  vn  peu  apres, que  le 
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Jiain  dont  parle  là  Haymo,  ne  puilTc  eltrele  corps  de  Chrift  finoii 
kcramentalement,ncl7engagc-t'il  pasparvnc  contradiction  ma- 
mfcfte.à  confclTcr.quc  Haymo  entend  là  par  le  pain  que  Chrift 
bailla  à les  Dilciples , & à tous  les  predeftmczà  la  vie  éternelle , vnc 
choie  hurée  manuellement,  & receuë  auec  les  mains  Se  aucc  la  bou- 
che ï La  faufleté  eft,  en  ce  que  le  ficurduPlcIIisoltc  de  celte  claufe 
le  mot,  vray  s Se  aulicu  que  Haymo  dit  , eft  le  vray  corps  de  Chrift, 
fubftituë  leulemcnt/y?/f  corps  de  Chrift. Voicy  les  paroles  de  Haymo: 
“ Comme  la  chair  de  Chnft,Ltcjuelle  il  prit  dans  le  lient  rr  virginal, eft fin  Vray 
corps,  & celuy  mefme  qui  a esté  occis  pournoftre  jalut  : ^Ainji  le  pain  que 
Chrift  bailla  a je s Diftaples , & d tous  les  predcftmeg  à la  vie  éternelle , & 
lequel  les  ’Treftres  conjacrent  tous  les  tours  en  l‘Eghfe,par  la  vertu  de  la  dt- 
umitéqui  irmplit  ce  pain  la,  eft  le  vray  corps  de  Chrift.  Car  quanta  ce  que 
le  fieur  du  Pleltîs  cauillc,  que  ce  pain  citant  rcmply  de  vertu  diuine, 
n’cftdonc  pas  Chrift  réellement,  qui  en  clt  la  plénitude  ; c eft  vnc 
inepte  & fophiltiquc  argutie , qui  n’cft  pas  digne  de  lu  y , & laquelle 
le  réfuté  par  ce  que  Haymo  dit  aii  chapitre  precedent  encesmots, 
Comme  cefte  chair-laeftle  corps  de  Chrift,  atrtft  ce  pain  tey  pajje  an  corps 
de  (fhnft  ; gy  ne  font  point  deux  corps , niais  vn  corps  : Car  la  plénitude  de 
la  diuinité  qui  fut  en  luy, remplit  aujjice  pain.  Autrement!!  toutesfois 
&q  liantes  que  l'Elcriture&  lesPeres  dilent,quelavcrtudc  la  diui- 
nitérelîde  enChrilt,il  faloit  mferer que rcflcnccdeladiuinité n'y 
rclîde  donc  point, & que  Chtift  n’elt  point  luy-mefrnc  la  plénitude 
de  la  diuinité,  ce  feroit  faiit  du  principal  article  de  la  Religion 
Chrefticnne. 

Secondement  le  hcurduPleftis  cite  ces  paroles  de  Haymo,  La 
chair  que  Chrift  prit  en  vnité  depcrfonnes,ne  font  pas  deux  corps , mais  vn. 
Doùiléclipic  derechef  le  mot,  'uray;  Car  voicy  comme  il  y a dans 
Haymo;*’  Et  cefte-chair-la  qu’il  prirenvnité  de  pcrfonncs.gyce  pain, ne 
font  pas  deux  corps, mais  font  vn  Jeul  vray  corpsde  Chrift. 

Tierccmcnt  il  allègue  de  luy  celte  claufc,<^  linftant  que  ce  pain 
eft  immolé  (y  mangé , Chrift  eft  immolé  & mangé,  entier  néanmoins  (y 
viuant.  De  laquelle  il  ccHpfc  Si  retranche  ccsparoles  qui  luiuent 
immédiatement  apres  c , Et  comme  ce  corps- la,  lequel  il  depofa  en  la 
Croix,  fut  immolé  pour  noftre  Jalut  gy  rédemption  ; isiinfi  ce  pain  eft 
offert  à Dieu  tous  les  iours  pour  noftre  falut  (y  rédemption  ; lequel  encore 
quil  fcmble  pain,eftlc  corps  de  Chrift.  Parlefquellcs  paroles  il  montre 
elarement  qu’il  n’entend  pas  que  le  pain  de  l'Euchariltie  foie  le 
corps  de  Chrift  par  lignification , mais  par  effencc , puis  qu’il  fait 
oppofitiondecc  qu’il  fembie  eftre , à ce  qu’il  clt.  Et  ne  faut  point 
quclcficurduPlclîisqbjcdtc  envri  autre  lieu, que  l’Eglife  & ceux 
qui  communiquent  au  corps  & au  fang  de  Chrift , font  faitts  vn 
mefme  corps  aucc  luyiCar  il  ne  veut  pas  diréfe,  qu’ils  font  fai£ts  vn 


a haymo  in  cap: 
tccpifi.  t.adCè- 
nn/kSicoi  caret 
Chrtfti  quîm 
aftumpfir  inv- 
tero  virginali, 
vetum  corpu* 
eiuseft,  3c  prO 
noftra  (alute 
occifuro.ira  pi- 
nis  quemChri- 
ftus  tradidtt 
Difcipulis  fui*, 
omnibûfqtie 
pr*defttnatis 
ad  vttam  zict- 
nam,  Arqucni 
quotidic  côfc- 
crant  Sacerdo- 
tes  in  Ecclefia, 
cura  virnucdi- 
uinitatis  , qui 
ilium  replet 
panera,  verutn 
corpus  Chrift! 
eft. 

b Ibidem,  fi  te 
(tint  duo  cor- 
pora  ilia  caro* 
qnaalftiropfit, 
& iftc  panis, 
fed  vnura  vertf 
corpus  faciunt 
Chufti. 

c Ibid.  Et  fictif 
illnd  corpus, 
qudd  mCrucé 
depofuir,  pro 
noftra  (alutc  $C 
redeprione  eft 
>rnrao!attTm,»td 
quotidic  ad  no- 
ftram  (alutc,  &C 
rcdemptionemV 
ifte  panis  DeO 
offertitrtqni  )i- 
Cctpaîtis  vidéi- 
tur , corpUS,  tft 
Chrtftf.*  • ’ 
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& Ibid.  la  cuius 
merooni  cor- 
pus 6c  fangui- 
nctn  illiusiu- 
mi  mus  , quo- 
num  ipfe  vt 
roiu  horainem 
faluura  facercc 
& rcdimcret, 
fanguinc  fuum 
fundi  permifit. 


b Fitb4m.de  Ec- 
clejidfl.  tffic.  tib. 
7 .c  S.  De  ipfis 
ftu&ibus  ter- 
rjr,hüc  cft.fru- 
mcnio&  vino, 
ipfecôditor  ce- 
futx>,&  redem- 
ptor  hominü, 
iptirni  myfte- 
f mm  facicni,  in 
corporisdc  fan- 
guinis  fui  Sa* 
ciamcntum 
eonudltic. 
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auccîe  corps  deChrift.par  fignification , mais  par  participation; 
fclon  celle  rcglcdc  S.Paul;/Vw« fommes plufieurs  vnmefme  corps , vit 
mefme  pain,  qui  mangeons  vn  mefme  pain. 

Finalement  il  cite  du  meûne  Haymo.que  noftrc  Seigneur  a faid 
comme  vnhommejequcl  s’en allanc  mourir,  laifle  vn  prefent  pré- 
cieux à fon  amy,  & luy  dit,  Gardc-le  en  mémoire  de  moy . Laquelle 
objedion  ayant  cfté  défia  foluë  cy  deflus  en  l'examen  des  paroles 
attribuées  à faind  Hicrôme , il  fuffira  d'y  renuoyer  les  Lecteurs. 
Seulcmenc  remarquerons-nous  que  ce  prefent  que  noftre  Seigneur 
nous  a laifle  pour  nous  faire  fouucnir  de  l'amour  qu'il  nous  a por- 
tée,& de  la  mort qu’ilafoufferte pournous,  eft, par  le  tcfmoigna- 
gc  du  mefmeHaymo,  fon  corps  &c  fon  fang.  Carilajoufte  incon- 
tinent apres;*  En  mémoire  dequoy  nous  prenons  Jon  corps  gr  fon  fmg; 
pour  ce  qu afin  de  ftuuer& racketter  tout  l‘hommc,il  a f mjfert  qu'en  es  fin  - 
difl  fon  fang. 


RABANVS  M A V R V S, 


A V TH  E V R XLI. 

E quarante- vniéme  Authcur  que  cite  le  ficurduPlef- 
fis,  eft  Rabanus  Maurus , premièrement  Abbé  de  Ful- 
de,  & puis  apres  A rcheuefque  de  Mayence,contcmpo- 
rain  & compagnon  de  Haymo  De  celt  Autheur  donc 
le  iieur  du  Plelfis  allégué îïx  partages  ; deux  pris  de  l'amure  des  offi- 
ces Ecclefiaftiques,  deux  de  l'œuute  de  la  propriété  des  chofcs  Sc 
des  mots,  & deux  de  l 'amure  du  Sacrement  de  l'Luchariftic.  Le  pre- 
mier partage  de!  œuure  des  offices  Ecclefiaftiques , cité  parle  ficur 
duPlcifis,eft  tel  -,b  Le  Créateur  des  chofes , & Rédempteur  des  hommes , 
f a fan  t des  fruifls delà  terre,  c'e fl  à dire,  au  froment  & du  vin,  vn  myflere 
conuenable , le s conuertit  en  Sacrement  de  fon  corps  gr  de  fon  fang.  Mais 
pource  que  Rabanus  a tiré  ces  paroles-la  d‘vn  lieu  deBeda,  auquel 
nous  auons  défia  rclpondu  cy-deflus,  & monftré  par  l’amure  attri- 
bué à Charlemagne, & e le  rit  en  la  confinité  des  deux  ficelés  de  Bcda 
& de  Rabanus,  que  c’cftoit  choie  familière  aux  Autheurs  de  ce 
fieele-  la  d'vlcr  de  ce  terme,  Sacrement  du  corps  de  Chrift,pour  dire 
facrécorpsdeCbriftj&l’oppofer  comme  la  vérité  folidc  &:  ciîen- 
ticllc  du  corps  de  Ch^i , à l'ombre , U'image,&;  à la  figure  ; Nous- 
nous  contenterons  d'y  renuoyer  les  Lcélcurs.  Seulement  les  aduer- 
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tirons-nous  que  le  fleur  du  Pleflïs  allégué  ce  paflage  par  cœuriCar 
il  le  cite  apres  fon  bel  Orthodoxe, de  l’ccuurc  de  Rabanus  fur  l’Ec- 
clcfiailique,  au  lieu  qu'il  eft  de  Rabanus  fur  les  offices  Ecclefiafti- 
ques.  Mais  Dieu  ne  luy  a pas  donné  le  don  de  lire  les  Abbrcuiatcurs 
des  tilcres  des  AutheursTheologiques. 


LE  fécond  paflage  du  mefme  œuurc,cft  rapporté  par  luy,bien 
que  fans  tiltre,cn  ces  mots;  ''Parce  que  le pain  confirme  le  corps  ,d 
eft  nommé  conuenalilement  le  corps  de  Chrift , gy  le -vin , par  ce  qu’il 
opéré  le  fang  en  la  chair , eft  référé  au  fang:  tJSfats  quand  ils  jont  fancli- 
ficZ,  lors  par  le  Saincl  Efyrit  ils  pajjent  en  Sacrement  du  corps  dimn.  Le- 
quel paflage  par  ce  que  Rabanus  l'a  pris  d'Ifldorc,  & apres  luy  de 
Beda,en  vn  lieu  duquel  les  paroles  ont  elle  examinées  cy-dcflus,il 
ne  fera  point  befoin  d'en  répéter  la  folution  aux  Leélcurs.  Seule- 
ment les  admonnelterons  nous,  que  puis  que  Rabanus  fait  pro- 
feflion  de  fuiure  en  autres  Authcurs  iur  celle  matière,  fliinét  Ican 
Damafccnc , lequel  cil  fi  exprès  pour  la  doctrine  de  la  Tranfliib- 
ftantiation,  que  nos  aduerlairesle  rccognoifl'cnt  pour  infolublej 
font  contraints  de  le  reeufer,  & dire,  comme  fait  le  fleur  du  Pleflïs 
entre  autres,  qu’il  a elle  le  premier  qui  a remué  les  bornes  des  An- 
ciens fur  ce  fujeéfc;  On  ne  peut  douter  quelle  a efté  fa  creance  pour 
ce  regard. 

LE  premier  paflage  de  l’œuure  & de  la  propriété  des  cKofês,&: 
des  paroles  du  mefme  Rabanus,  citéparlcficurdu  Pleflïs, 
conlïfte  en  ces  mots  ; 1 lia  - voulu  que  ces  Sacrements  fuffent  re- 
feus  de  la  bouche  des  Fidelles,  gy  rédigez  en  leurpafture , afin  que  par  l’auure 
vifible  fiuftdemonftré  l’inufible,  c’elïà dire, par  la  vraye  manducation 
corporelle,lavraye  mâducationfpirituelle. Car  tout ainfi que le  -vian- 
de materielle  nourrit  gy  -végété  le  corps  extérieurement  jiinfi  la  parole  de  Dieu 
nourrit  (y  conforte  intérieurement  l’ame,  Sic.  En  quoy  ic  nevoy  pas  la 
force  derargumcntdufieur  du  Pleflïs.  Car  que  les  efpeccs  externes 
du  pain,  la  lubftance  encllant  fouftraitté,  puiflent  nourrir  l'hom- 
me,qui  ne  vit  pas,dit  le  Prophete,du  fcul  pain,  mais  de  toute  parole 
procédante  de  la  bouche  de  Dieu,  c’cll  à dire,  de  tout  ce  que  Dieu  a 
ordonnépour  la  nourriture  de  l'homme;  le  ne  le  comprends  point, 
veu  que  fi  le  pain  mefme  eft  capable  de  nous  nourrir  & vegeter, c’cll 
par  le  moyen  de  fes  accidents 

LE  fécond  paflage  pris  du  mefme  ceuure  eft  contenu  en  ces 
mots, bsfutnihofi  eft  le  Sacrement £y  autre  la  -vertu  du  Sacrements 
Le  Sacrement  en  pris  de  la  bouche,  mais  la  vertu  du  Sacrement, 
par  l'homme  inferieur:  Le  Sacrement  eftreduiÛ  en  nourriture  du  corps  s la 


RabanUt  h 
clefiajhcjtb.  7* 
e.8. 


Voyez.  VexamfU 
des  Ue$tx  de  Bt- 
dat  cy-dejjus,p. 
631. 


fl  Le  fekr  du 
Plejïù  pag.  846* 
edu.i. 

Ruban,  de  pre- 
pner.rcrttmjib . 
l.cap.t. 

pajt.ioyirdif.it 
Raban.de  tnjht. 
clenc.hb.i.  c.}U 
Maluir  Domi- 
nus  corporis  6c 
fflnguinis  fui 
Sacraircnta  fi- 
delium  oreper- 
cipi,  & in  palld 
corü  rcdigijvr 
per  vifibiic  o- 
pus  inuifibilis 
oftrndcrcftur 
effedtus. 

b Idem  de  injliti 
cleric.lt  b.  I c.  311 
Quia  aliud  elt, 
Sacramentumj 
aliud , via  Sa- 
cramemi. 
Veye^cy  de ftùt 
S.  'Aufiufa*, 
A nt beu r a fl* 
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684  D V S.  SACREMENT 

•vertu  du  Sacrement  nous  eflenvie  etemelle s Le  Sacrement  par  aucuns  efl 
pns  à perditions  la  chofit  toufiours  àfialur.  Lefquelles  paroles  pour  ce 
quelles  font  prifes  de  faindt  Auguftin , & ont  efté  expliquées  en 
l'examen  deslieux  cy-defliis  alléguez  de  S.  Auguftm,  les  Lc&curs, 
s’il  leur  plaiil , y auront  recours-.  ( 

LE  premier  paflàgc  cité  par  le  ficur  du  Pleflis,  de  l’oeuurc  du 
mefme  Rabanus,  cft  allégué  par  luy  en  ces  moxs-,llnousalaifié 
le  pain  gy  le  vin , par  ce  qu il  jalon  cju’tl  montafi  aux  deux,  afin  quils 
nous  fujjent  figures  gy  charatterrs  défia  chair  gy  de  fion  fang,  gy  que  no- 
ftre  effint  gynoftre  chair  fiujficnt  plus  abondamment  nourris  à rcceuoir  par 
fioy  les  chofies  inuifibles  gy ftintucllcs.  Mais  auec  quelle  pudeur;  Car 
foit  que  celte  cruure  foit  feulement  de  Pafchafius  Racbertus , & ayt 
cité  aufli  conjointertlent,  acaufe  de  la  conformité  des  noms,  Rat- 
bertus  & Rabanus,  attribué  à Rabanus;  foit  que  Ratbcrtus  & Ra- 
banus ayants  efetit  fur  vn  mefme  fuject,  ayent  tranfeript  les  paro- 
les & conceptions  l'vn  de  l'autre;  qui  doute  que  ceftœuure  n’ayt 
efté  eferit  de  propos  délibéré  pour  conuaincre  les  incrédules  fur 
lefaidlde  la  réelle  prclènce  ducorpsdcChrift  en  l’Euchariftierlefi- 
quelles  afin  qu’on  n'élude  point  le  lins  de  ces  paroles,  il  combat 
non  feulement  par  les  fentenccs  de  l’fclcriture  & des  Peres,  mais 
parles  hiftoircs  deseffedts  & de  l'cxpericncc , îufqucs  à vfer  de  ces 
mots  ; Nul  de  ceux  qui  ont  veu  les  vies  gy  les  exemples  des  Sain£ls,ne 
peut  ignorer,  que  ces  Sacrements  myftiques  du  corps  (y du  fiang,ouacaufie 
des  incrédules,  ou  en  fiaueur  de  ceux  qui  aymoicnt  Chrifi plus  ardemment , 
nagent  efté fiouuent  monftre sj  en  efteces  vifibles,  ou  fious  fiorme  d'agneau , 
ou  fous  fiorme  de  chair  gy  de  fiang  ; afin  que  Chnft  fit  bemgnement  fioy 
de  fioy  a ceux  qui  ne  croyent  point  encore.  Et  le  fieur  du  Pleflis  luy- 
mefine,  apres  auoir  allégué  les  paroles  du  liure  de  Rabanus  du 
Sacrement  de  l'Euchariftie  , n’adjouftc-ul  pas  immédiatement 
au  dcfliis;  rPafchafius,±s4bbé  de  Corbie  en  Saxe,  tenoit  l’opinion  con- 
traires Car  les  Eficholes  gy  Monafteres  eftoient  partis  fur  ce  poinfti  Et 
n’adjouftc-t’il  pas  à la  marge,  Tafcbafius  Ratbcrtus,  de  corpore  gy 
fianguine  Domini,  cap.  1. 19.  gy  joi  Or,  comment  cft- ce  que  Paf- 
chafius en  fon  liure  du  corps  & du  fang  du  Seigneur,  peut  auoir 
tenu  l'opinion  contraire  à celle  de  Rabanus  en  fon  liure  del  Eu- 
chariftic , puis  que  le  liure  de  l Euchariftic  de  Rabanus  cité  par 
le  fieur  du  Pleflis,  & ccluy  du  corps  & du  fang  du  Scigneur,dc 
Pafchafius  ; allégué  par  le  mçfme  fieur  du  Pleflis,  ne  fontqu’vn 
fcul  & mefme  liure,  publié  fous  le  nom  de  deux  diuers  Au- 
theurs  ? Cela  n’eft-ce  pas  fc  facrifier  & immoler  à la  iufte  rilec 
& mocqucrie  de  tout  le  monde  ; Mais  venons  en  particulier  à 

l'examen 
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l’examen  du  paflage.  Il  y a donc  dans  l'ocuure , foit  de  Rabanus, 
foie  de  Pafchafius; 1 Mats  pource  qu'il  falloit  qu'il  pénétra  fîtes  deux  fe-  > idem  de  Sa- 
lon fa  chair , ( le  fleur  du  Plcflis  pour  éuiter  la  pénétration  des  dimcn-  cr“m-  F.mhar.c. 

- ‘ -■  - ■ - - 41.  Scd  quia  il- 

(ont  TC-  )um  fecundùm 
Il  nous  carncin  cœIoj 
oportuit  pcnc* 
rrarc,  vcpcrfi- 
demilluc  milia 


fions,enaofté  penetrafi,  & y a tm%  monta  fl)  afin  que  ceux  qui  fo 
nr^enluy  ,deftraffent  plusconfidemmentdele  juiure-là,  parla  foy.  1 

figure  & cbaratlere  vifitsle  de  fa  chair  & de  fin  fang, 
:es  chofes , noflre  ame  & noflre  cbatr  fait  plus  abondant - 


a laiffié  ce  Sacrement 


afin  qu'au  moyen  de  ces 

ment  nourrie  par  la  foy  à prendre  les  chofes muifibles & fpirituelles.lCat  r<r‘'atl  con(Hc‘ 

• r 1 ff  » 1 1 1 J 1 ■ Ar  , ' "us  appctercr, 

ainli  lclilcnt&punccucnt  tous  les  exemplaires.  ) Ür  dcquoy  nuit  rcliquii  nobu 
cela  à la  dodrine  Catholique  ? Ne  remarque-  t’il  pas  que  non  feule  • h.oc  S?»»™*"* 
ment  noflre  ame , mais  auffi  noflre  corps , noflre  chair , doit  parti  g“’ràm 
riper  à ces  chofes  fpirituelles  ? Et  confcqucmment  par  ces  chofes  taû«em  car. 
inuifibles  & fpirituelles  , il  n'entend  pas  des  chofes  qui  ne  puif-  ""  ft  pcé'hxc 
fcnteflreprifcsqu'auecl'efprit.maisquine  puiffent  cflre  compri-  mens  noftra  ad 
fes  & apperccues  qu’aucc  l'efprit.N’ajoufte-t'il  pas  immédiatement  &C1 

apres b ; Or  efl  figure  ou  characlcrc  ce  quiefi  fenty  extérieurement , mais  route  pertenda  pet  fi- 
verité  & nulle  ombre  ce  qui  efi  pris  intérieurement:  Et  par  ainfi  ny  de  deça.ny  dcm.vlia'“s 
de  delà,  ne  fi  découure  autre  chofi  que  le  Sacrement  de  celle  me  fine  chair.  La  b IM.  Eftau- 
vraye  chair  certes  de  Chrifi.qui  a eflé  crucifiée &cnfiuelie,efi  le  vray  Sacre-  um  fi8uta  ,cl 
ment  de  cefic  chair-  la  : lequel  au  moyen  du  minifieredu  Prefire  efl  confacrc fur  qto'd^cxterîùs 
l’autel  parle  S.Efprit  enla  parole  de  Cbrifl.  Dont  efl  que  le  Seigneur  mefine  (enmur.fed  to- 
crie , C'ecy  efl  mon  corps.  Et  ne  t’ebalij  point , 0 homme , (fiy  ne  requiers  point  ' u”aadambtw 
tordre  de  la  nature.  Si  tu  croys  vrayement  que  ce  fie  chair  la  a e fié  créée  au  tio  , quod  in- 
venrre  de  la  Vierge  Marie  fans fimence  parla  puijjànce  du  S.Efprit , afin  que  "ln*'CDS  fKrci‘ 
le  V erbe  fit  f!  fait  chair,  croyaujfi veritablemët  que  ce  corps  qui  efl fiaiél  en  la  hoc  nihü  alfnd 
parole  de  Christ  par  le  S.  Effirit , efl  le  corps  iticeluy  mefine  né  de  la  Vierge. 

En  quoy  fi  tu  demandes  la  rai  fin , qui  efl-  ce  qui  la  pourra  expliquer  ou  com- 
prendrepar  paroles?  Mins  fiache,iete  prie , que  laraifinenefi  en  la  'vertu  de  catnisapeiitur. 
Chriflja  fiience  en  la  foy,  la  caufie  en  la  pui  fiance, t ejjfiecî  en  la  'Volonté.  Etau  qu* 

cômencement  du  mefmc  chapitre c:  Mats  pour  ce  que  cenefioit  fias  cho  cruxifixa  ell , Sc 
fe  licite  de  deuorer  Chrift  auec  les  dents, il  a voulu  qu’au  my  flore,  ceft  a dire  au  j" 

Sacremêt,ce  pain  CV  ce  vin  par  la  conficratiodu  S.  Efprit  fiiët  d’vne  puifian  etametü,  quod 
te  façon  crée^vrayementfon  corps  & fin  fing.ht  derechef  Ce  fi  donc  ve-  Pct  Saccrdotê 
rite, entant  que  le  corps  & le fang  de  Cbrifl  par  la  vertu  du  S.  Efprit  en  la  pa-  J chri(U 

rôle  du  mefine  Cbrifl,  efl  fait  de  la  fish fiance  du  pain  &du  vin  : Et  figure,  per  Spiritü  fan- 
entant  que  le  Prefire  accompli  fiant  extérieurement  .comme  fai  fiant  exterieu-  f^Xcràtur'11* 
rement  vne  autre  chofi  ; vient  à l Autel  en  mémoire  de  fit  (ocrée pajfion  ; St  Vndc  ipfe  Do- 
que  l'Agneau , chofi  qui  a e fié  vne fois faitte , efl  immolé  tous  les  iours.  c^araat: 

meum.  Et  ne  mircris , b homo , net] vie  reqniras  narurar  ordinem.  Si  carne  illam  verè  credis  de  Maria  vir- 
gii\c  in  vtero,finc  fcmine.poteftate  Spiritus  fan&i  créai  â,  vt  Verbum  caro  fierec  : verè  crede , Sc  hoc  quod 
conficirur  in  vcrboChrifti  per  Spiritum  fanfiurn  » corpus  ipfius  elle  ex  Virginc.  Vbi  il  rationem  quxris, 
quis  explicare  poterie  aut  vefbis  Comprchcndereïlrub  (eus  qu.clo,  quia  ratio  in  virruce  Chrilli  cft,  fciétu 
infidc,  caufain  potcllate,  clFc&iu  vero  involunt.irc.  c Ibid,  Sed  quiaChriflum^orari  fasdentibus  non 
eft,  voluit  in  myftcrio  hune  panem  Sc  vinum  verè  carncm  fuam  Sc  (anguincm  confccratione Spiritus  fan- 
ûi  potentiabter  crcati.  d Veritas  ergo,  dum  corpus  Chrifti  Sc  languis  virtute  Spiritus  in  veibo  ipfius  et 
panis  vinique  fubftantia  cdicitur  : Figura  ver  b , dum  Saccrdos  quafî  ahud  exterius  gerens , ob  record»- 
tioncm  facrx pa(Tionis  ad  aram  venit , & quod  fcmel  gedura  cft  , quotidic  im molatur  agnus. 

DetEuch.  Mmm 


hinc  inde  quàui 
veritas  «JeSacca- 
mentum  ipfius 


Digitized  by  Google 


Afjrtntl  hh.  9. 

f ï:; 


6?.6  DV  SAINCT  SACREMENT 

LE  fccond  pafTagc  du  mcfme  amure  cité  parle  ficur  du  Plcflis,  cft 
rapporté  par luy  en  ces  mots;  Nous  participons  'véritablement  a U 
chair  de  Chrifl,qui  a eflé  crucifié  pour  nous , c T d’icelle  'véritablement  les  Sa  - 
crements  font  icy.Etpar  ainfiy  a par  tout  verit  é,  fit  en  la  chofi  fi  tau  Sacre - 
wrnr.Dcfquellesparolesii  n’y  a vnfeul  Iota;Ellcsfontdc  la  forge  du 
fieur  du  Plcflis , qui  les  inuente  & impolc  fauiic ment  à ccft  autlicur. 
pour  l'expliquer,  dit-il,  par  luy  mcfme.  Ainfi  ne  peut-il  man- 
quer de  pillages:  Car  quand  il  n'en  trouue  point,  il  en  fait  fans 
c raindre  que  cela  foie  luy  imputé  à faute  monnoye  fpiritucllc: 

N obis  non  licet  effet  am  Ai  feras , 

Qui  A4 tifts  colimus Jcueriorcs. 


Ch  a P.  I. 


a Pafihtf»  eP‘ft- 
*A  Frndegari. 
Nec  igitur  mi- 
nuit  fi  figura 
hoc  rnyftcriutn 
clt  ,8c  huius 
myftcrij  verba 
tropica  locutio 
appcllaruricum 
iplcChriftusab 
Apoftolo  Pau- 
)o  chara&cr 
vcl  figura  dici- 
tur  , quamuis 
ipfe  fit  veritas, 
b I bid.  Vt  hoc 
myfterium  8c 
veriras  imclli- 
gatur,ncc  urne 
figura  elîe  ne- 
gctur* 

C Idem  t:b.  de 
t or  pore  & fang. 
Vont.  cap.  4. 


PASCHASIVS  ABBE 

DE  CORBIE,  AVTHEVR  XLIE 

E quarante- deuxième  Authcur  que  cite  le  ficur  du 
Pieflis,cft  cemclmcPafthafiusdntnousvcnonsdc 
par  lcr,  du  quel  il  cite  t rois  paflages  cotre  nous;  Jeux 
pour  monflrer  comme  il  prétend,  la  contrariété 
qu‘il  dit  eftre  entre  les  paroles  de  cet  au  the ur , pour 
clpcrcr  de  le  pouuoir  coter auec  les  garâts  de fon  opiniô.dc  laque!  - 
le  il  confcte  ouuertemét  qu'il  tenoit  le  côrraire.  Le  premier cli  pris 
de  l’Epiftrei  Frudegarc,  & rapporté  par  le  ficur  du  Plcflis  en  ces 
ni  o ts  ; ’ Que  ce  n’efi  pas  meruciQc  f ce  ntyflere  efl figure , £r  files  paroles  etice- 
luj  font  appelles! figure,  veuque  Chrifl  mcfme  cfi  appelle  cbaraéterc  C~ figure, 
luy  qui  efl  la  vérité.  Lequel  paflige  tat  s’m  faut  qu'il  côtraric  à ce  qu’il 
auoic  écrit  de  celle  matière  au  hure  du  coips&dufangdu  Seigneur, 
qu’au  côtraire  il  r Juoye  le  letteur  pour  l’intelligenccdc  ce  qu’il  écrit 
furcefte  matière,  à ce  qu’il  en  auoit  écrit  au  quatrième  chapitre  du 
mcfme  h u r c . De  «te  intedmee,  dit-il  ü,icay fiait  vn  chapitre  expies  en  ma 
liure  que  tu  témoignes  d’auotrleu.afin  de  monfhcr  comment  ce  m y fiers  efl  en- 
tendu eflre  vérité, (jfr  toutefois  n efl  pas  nié  cfire figure.  Or  en  tour  ce  chapi- 
tre ne  fait- il  autre  chofe  finô  diieerner  les  deux  codifions  du  Sacre - 
met,  l’vnc  externe  Si  vifibie , felô  laquelle  il  afferme  qu'il  efl  figure; 
l'autre  interne  Si  inuifible , félon  laquelle  il  afferme  qu'il  efl  vérité. 
Pource,  dit-il e , qu'il  n'efioit  pas  licite  dedeuorcr  Chnflauec  les  dents , il  a 
voulu  qu’au  nry  flore  ce paingy  ce  vin  par  la  confecratio  du  S-Efiprit  fit  d'vne 
puiffante  manière  créé  vrajemenr  fin  corps  ffij  fen  fng  : Et  c fiant  créé,  cela 
fait  immolé  myfliquement pour  la  vie  du  mode, afin  que  corne  delaViage  par 
le  S EfpritJans  compagnie  d homme, efl  crele  la  vraye  chair  ;ainfi  parle  nu  fi- 
nie, de  la  f b fiance  du  pain  & du  vin  fit  confiacré  myfliquement  It propre 
corps  e$r  fangde  Cl/rfli.  Et  derechef:  Cemjslcreeflvas  eflre figure  lors  qu'il 
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efl  rompu , lors  qu'en  t efpece  vifîble  autre  chofe  efl  entendue  que  ce  qui  eji 
fentyauec  laveuë&lcgouflde  la  chair, & lors  que  le  fang  efl  méfié  dans 
te  faliccaucc  teau.  Adaisaufli  ce  Sacrement  efl  à bon  droiél  appelle  vérité. 

C’c fl  donc  vérité,  entant  que  le  corps  (y  le fang  de  Chrifl,  par  la  vertu  du 
ftinél  Ef prit,  en  la  parole  du  mefme  Chrifl , efl  faiél  de  la  fubflance  du 
pain  du  vin  : Ad  au  c'efl  figure , entant  que  le  P retire  exécutant  exté- 
rieurement comme  vne  autre  chofe , vient  àtydutelen  mémoire  de  la  faerée  # 

pajfion ; (y  que  t Agneau , chofe  qui  a efié  vne  fois  faitte , efl  immolé  tous 
les  iours.  Et  au  liurc  mcime  dont  le  fïeur  du  Plcflis  tire  le  pre- 
fent  partage*  : fin  a point  diâ  lors  qu’il  leur  a rompu  CT  donné  le  pain,  a IdtmimUUU 
Çeflecfl,  ouence  myflereefl  quelque  vertu  ou  figure  démon  corps  : Ai dis  Mduh.ié. 
il  adiél  fans  fiélion,  Cecy  efl  mon  corps,  Sic.  jiu  moyen  dequoy  iem'e-  auMmcis,”^. 
{tonne  que  t' efl  que  veulent  faire  maintenant  quelques-  vns , de  dire  que  ce 
n'eflpas  réellement  laveritè  delà  chair  ou  du  fang  de  Chrift  ; mais  qu'au 
Sacrement  tjl  vne  certaine  vertu  de  la  chair , (y-non  la  chair  s la  vertu  du 
fang  , fy  non  le  fang  ; la  figure  , & non  la  vérité  -,  l’ombre  (y  non  le 
corps  ; ve u quicy  l’e{pece  reçoit  la  vérité  ; (y  la  figure  des  anciennes  ho- 
fhes,  le  corps. 

LE  fécond  partage  cité  par  le  fieur  du  Plertis.de  ceft  autheur.eft,  Chap  II 
Que  nous  croyons  que  cela  fe  fait  fpiritucUcmcnt , (fy  ainfi  le  deuons  ihi. 
croire  -,  £htil  efl  immolé  pour  noua  en  myflere  ; Que  nous  cheminons  en 
enfoy  (yen  apparence.  Auquel  lieu  fi  le  fieur  du  Pleflïsauoit  enten- 
du ce  que  l'autheur  veut  dire  pat  le  mot, fpiritucUcmcnt, afçauoir, non 
imaginairomcntjidealemcnt,  & putatiucrncnt.mais  inuifiblemét,  b PafchafA, i. 
infenfiblcment,&incomprehenfiblement,ou,pour  l’expliquer  en 
termes  plus  clairs,d’ vne  façon  non  perceptible  aufens,  maisàl’cf-  m”'*  fpirituaü- 
prit  feul,  &n'cuft  point  mutilé  l’integritc  du  partage  -,  il  n'cufl:  tct  ficri  > nec 

r , r . . b j rr>  /1  r „ 1 iftud  eft  fine 

trouue  aucune  contrariété  entre  ce  propos  de  Palchalius  & les  ipfoqnodtune 
autres.  Car  voicy  ce  que  Pafchafius  dit  au  texte  produit^  par  le  geftum  tft.Sa- 
ficur  du  Plcrtis:b  Et  partant  pource  que  nous  croyons  que  ces  chofes  font  njudr^eratur 
ainfi  faittes  /pirituellement-,  ny  cecy  ne  s'accomplit  fans  le  Sacrement , qui  eut  in  ftéto.vt  mo- 
lieu  lors  ; ny  cela.afçauoir  que  Chrifl  meure , ne  fe  réitéré  en  effecl  : mais  Jèa' 'i m moI«Ûr 
Chrifl  efl  immolé pour  nous  tous  les  iours’ au  myflere  , afin  que  nous  pre-  ptonobisquo. 
nions  au  pain  ce  qui  pendit  en  la  Croix,& que  nous  beuuions  aucalicecequi  nJlc  ln 
efl  coulé  du  coflé  de  fhrifl  le  fieur  duPlelfis  en  éclipfe  frauduleufc-  pUmMnpane] 
ment  tou  te  celte  claufe,  afin  que  nous  prenions  au  pain  ce  qui  pendit  en  pependù 

la  croix,  fy  beuuions  au  calice  ce  qui  efl  coulédu  coflé  de  Chrifl:)  Carnous 
cheminons  par foycy  non  par  apparence.  Or  que  le  fens  de  ces  mots,  quod  manauit 
fpirit uellcment , (éf  par  foy , gy  non  par  apparence,  foit  tel  que  ie  l’ay 
diâ.afçauoirexclufif non  delà  vérité  de  la  réalité,  mais  de  l’eui-  un  ambula- 
denceôt  delavifibilitéiilappertparccsparoles  dumefrncPafcha-  «p™  «mon  pet 
fins, au  treziéme  chapitre  du  liurc  du  corps  & du  fang  du  Seigneur.  pcclcra' 
DelEuch.  Mmm  ij  . 
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a Idtm  hb.  de 
Euch.cetp.  i$. 
Quod  vcro  co- 
lorera aut  ia- 
porcm  carnis 
minime  prr- 
bet , Vbi 
pl  en  a fini  dira 
do  cxtcnùs,& 
vc»  virtus  A 
gni,  arque  caro 
cius  iinni  -cu 
lata  , interdis 
vorarur , &c. 
Ica  vc  veritas 
nô  défit  in  Sa. 
crament  o , & 
ridiculum  nul- 
lum  fiit  Paga- 
nis.quodcruo- 
rcm  occifi  ho- 
minis  biba- 
mus. 


b lbtd.%tp  10. 
Non  carnalia, 
licèt  caro  &: 
fanguisiîmjcd 

fpiritujlia  iurc 
imclliguntur. 
c ibid.cap.iQ. 
H!e  aliter  lapit, 
qui  tdco  non 
crédit  carncm 
Cbrifti  Se  fan- 
giünem , quia 
fpecicm  & co- 
lorcm  extcriùs 
non  mutauic. 

d Idem  m tilnd 
JlfAtth.i6.QcE- 
nantibus  au 
tetn  cis,  c 7C. 


Chap.  III. 

c PAfchtifMb.de 
eorf.çr  jANfwue 


gSS  DV  S A IN  C T SACREMENT 

a Encore  qu'il  n'exhibe  point  U couleur  ou  la  Jaueur  de  chair-,  la  'venu 
toutefois  de  la  foy  gy  detintclhgcnce,qui  ne  doute  en  rien  de  Chrifl , fent  gy 
poulie  tout  cela  fpiriiuellement , damant  que,  comme  i'ay  diél  ,celuy  qui  a 
créé  toutes  chofes  par  J a parole  , opéré  ces  chofes  enfemble  auede  jtincl 
Efprit.par  fa  parole.  Et  pourtant  ne  faut-  il  entrer  en  aucun  doute,  là  oit 
Dieu  laTrimté,efl  crcu  a bon drotcl eflre  lautheur  del'ceuure.  Cariln’ya 
nul  heu  de  doute, là  où  la  vertuefificace  de  la  mefmechofe  efl  Jentie,  là  où 
la  pleine  jimilitude  extérieurement , la  vraye  ■vertu  de  l'Jgneau  , gy  fa 

chair  immaculée, efl  deuoreé  intérieurement,  (far  il  n'y  a rien  plus  ratfonna- 
ble,q:ic  puis  que  nous  auons  receu  la  ftmthtudc  de  fa  mort  au  baptefme, 
nous  prenions  la  fmihtude  de  fa  chair  gy  bettuions  la  ftmthtudc  de  fort 
précieux  jartg  : De  forte  (fj  que  la  -venté  ne  manque  point  au  Sacre- 
ment , fy  que  les  Payens  ne  nous  tournent  point  en  opprobre  & rtféeque 
nous- bettuions  te  Jangd'vn  homme  occis.  Et  derechef:  St  les  dtfciples  in- 
crédules dirent  ànoslre  Stigncur  ,Cesle  parole  efl  dure , qui  U peutfuppor- 
ter  , combien  maintenant  plus  les  ignorants  gy  perfides  la  toléreraient- ils 
mal-  ayfement , gy  calomnicrotent  Us  Qireslicns,de(lrc  très  immundes  de 
manger  la  chair  dvn  homme  gy  de  boire  fonfang't  Et  par  cela  feroit  faicl 
exécrable  cc^que  par  la  foy  nous  datons  croire  efirt  defirable,  (y  de  formais 
goufier  par  l intelligente , non  charnellement  , mais  fpirttuellcment.  Car 
nous  cheminons  parla  fioygy  non  par  tcjficcc , c’cftà  dire,  cuidenccou 
apparence.  Que filefpcce  delachair  apparotjjoit  vtfble  en  ces  chofes,  ce 
ne  ferait  plut  foy  ou  my fiera,  mats  il  s’en  feroit  in  miracle,  par  lequel  ou 
la  foy  nous  froit  donnée , ouïes  Infidelles  excite-. ' à perfecutcr  les  commu- 
niants cime  plu,  importune  exécration.  Celaappcrt  par  cci  paroles  du 
vingtième  chapitre  b ; Et  pourtant  ces  myftcres  font  entendus  eflre  à 
bon  drotél  non  charnels , encore  qu'ils  foient  chair  gy  fang, mais  fpirituels. 
Et  par  celle- cy  du  dixième'  ; Cejiuy- la  entend  charnellement , qui  ne 
croit  pas  que  ce  [oit  la  chair  gy  le  fangde  Chrifl t tncore  que  l’ejftecc  gy  la 
couleur  n'y  ayt  point  eflé  changée  extérieurement.  Et  au  propre  traitté 
nid  me  d'où  ell  piisce  partage  1 : Atais  nous, pource  que  nous  cheminons 
par  foy  gy  non  par  e[pece  , nous  croyons  gy  prenons  cependant  ce  qui  efl 
caché  gycequtcjl  véritable  au  ni  y fi  et  e : far  s' tl  n'efloit  point  caché , ce  ne 
feroit  aucune  foy  (flj  myflere.  Et  vn  peu  apres  : Et  partant  puis  qu'il  dit 
luymcfme  que  c'efl  fa  chair  gyfon  fang;  il  ne  peut  en  faire  aucun  doute; 
encore  que  nous  ne  c>  oyons  pasaucc  les yeux  Corpotels  ce  que  nous  croyons. 
Et  vn  peu  apres:  layott  que  quelques-  vis  errent  en  cela  par  ignorance, 
neantmoinsil  n'y  en  a encore  eu  nul  ouucnement  qui  contrtdte  que  cela  ne 
f)tl  ainfî,quc  toutle  monde  crotd  gy  confie fié. 

LE  troificme  partage  efl  pris  du  liurc  du  corps  &du  far.g  du  Sei- 
gneui.&ptoduid  par  le  heur  du  Plcrtis.en  ces  mots,'  j^«r  nofltre 
Seigneur  nous  a latjjc  fes  figures  vtfitbles,  montant  au  Ciel , pour  nourrir 
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nojht efprit (fy  noflre  chair parfoy  aux  chofes  fpiritucllcs.  Auquel  lieu 
outrece  qu'il  abufedu  mot.fpiritucllcs,  par  lequel  Palchafius  ne 
veut  pas  du  c imaginaires,  idéales  Ôiputatiues,  mais  perceptibles  à 
l'efprir  fcul  &non  au  fang:Etàccfteoccafion  ode  du  texte  le  mot, 
mai/îé/MjquePafchafius  y auoitajoufié,pour  l'cquipollcr  , com- 
me fynonymc,au  mot.fpirituellesiOutrc  tout  cela,dy-jc,il  éclipfe 
& didïmule  toute  la  fuitte  de  ce  partage , en  laquelle  Pafchalïus  ex- 
plique ce  qu'il  entend  par  le  mot, figures:  qui  ed  telle  -,  b Or  efl  figu- 
re ou  charaélere  ce  qui  efl  fenty  extérieurement  : mais  toute  vérité  & nulle 
ombre  ce  qui  ejl  pus  intérieurement.  Et  par  ainfl  ny  deçà  ny  delà  ne 
Je  defcouure  autre  chofe  que  le  Sacrement  de  cejlc  mefme  chair  : La  vraye 
chair  certes  de  Chrijl,  qui  a eflé  crucifiée  & enfeuclic , ejl  le  vray  Sacre- 
ment de  cefte  chair -la , lequel  au  moyen  du  minfiere  durPref!rc,eJlcon- 
facré furl’ ^éutel par  le  fatnél  Efprit,  en  la  parole  de  Chri  fl.  “Dont  ejl  que 
le  Seigneur  mefme  crie,  Cecy  eflmon  corps,  ët  ne  t'ébahy  point  ,ô  homme, 
(fy  ne  requiers  point  tordre  de  la  nature.  Si  tu  croysvrayement  que  ce  fie 
chair-la  au  ventre  a ejié  créée  delà  Vierge  Marte , fans femence, parla 
puiffance  du  Jainél  Efprit,  afin  que  le  V erbe  fiufl  fiatél  chair  ; croy  aujfi 
véritablement  que  ce  corps  qui  ejl  fiatél  en  la  parole  dt  Chrijl  par  lefainél 
Efprit,  ejl  le  corps  d'iceluy  mefme  né  de  la  Vierge.  En  quoyfi  tu  deman- 
des la  rai  fin  , qui  ejl- ce  qui  ta  pourra  expliquer  ou  comprendre  par  paroles? 
xtins  fçaehes  ,ie  tepne , quelaratfion  en  efl  lavertude  Chrijl , la  fitence 
enlafioy , lacaufie  enlapuififance , teffcélcnla  volonté.  Car  quant  à ce 
que  le  lieur  du  Plcflis  demande  comment  il  fe  peut  faire  qu’en  l'Eu- 
cliaridieilyaytvcritc&figure,fanspreiudicc  l’vn  de  l’autre;  Ces 
paroles  de Pafchafius le deuroientauoir contenté,  c Ce  myflereejl 
veu  ejl  re  figure  lors  qu'il  ejl  rompu,  lors  qu’en  tefpece  vifiblc  autre  chofe  ejl 
entendue  ce  qui  efl  fenty  par  la  veué  &•  le  goufl  de  la  chair,  lors  que  le 
fiang  dans  le  Calice  ejl  méfié  enfcmble  auec  teau  : mais  ce  Sacrement  de fioy 
eflaufiiàbondroiclappellé  vérité : (Je fl  donc  vérité  entant  que  le  corps  & 
lefangde  Chrijl, par  la  vertu  du  fatnél  Efprtt , en  la  parole  dumefine  Chrijl 
efl fiaiél  de  la  fubflance  du  pain  (y  du  vin;gr figure, entant  que  le  Preflre  exé- 
cutant comme  vne  autre  chofe  extérieurement  vient  à 1‘  /iutel  en  mémoire  de 
la facrée  Paffion;  0- quel  signeau,  chofe  qui  a ejlévne fois  faille,  efl  immolé 
tous  les  iours.  Etquandcedecxplicationneluyluffiroitpoint,l’hi- 
doircdelobieârquiapparutàS  Iean en  clpece corporelle  de  Co- 
lombe,lequel  edoit  figure  quant  à i'efpcce  externe  de  la  Colôbe,& 
vérité  quat  à l'clpecc  interne  du  S.  Efprit  ; ne  luy  deuroit-  elle  pas  a- 
uoir  fatisfa.it?  Car  quit  à ce  qu'il  dit  que  lesCatholiques  n’aprouuét 

conficicurinverboChrifti.per  Spiricura  fanûum  corpus  ipfi^s  efle  ex  Virgine,  dre. 
in  fpccic  vifibili  almd  mtelligicur. 
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Dom.  e*p.  4* 
Reliquir  nobis 
hoc  Sacramcn- 
ruro,  vifibilcra 
figuram  5c  cha- 
ra&ercm  car  ms 
& fanguinis  ,vt 
per  hxc  mena 
noflra  & caro 
noftra  ai  inui- 
fibilia  & (piri- 
rualiacapelTen- 
da  , per  fidem 
vbcriùs  nutna- 
rur. 

b Péfchaf.  Itb. 
de  cerf.  & 

Dom.  c*p.  4. 

Efl  aur cm  figu- 
ra vclcharaacr 
hoc  quoi  exte- 
riùs  ftnritur, 
fed  totti  veritas 
& nulla  adum- 
brario  , quod 
imrinfec*  per- 
cipitur , aeper 
hoc  mhil  aliud 
hincindequàm 
veritas5c  facra- 
mentum  ipfius 
carnisaperitur.’ 
Vera  vtiq;  ca- 
ro Chrifti  qu* 
crucifixacft , 5c 
fcpulra,  verèil. 
lius  carnis  Sa* 
etamentum, 
quod  per  fa- 
cerdorent  fu- 
per  alrare  in 
verbo  ChrifU 
per  fpirirum 
fan&uni  diui- 
nitusconfecra- 
rur,<$v.  Si  car- 
nem  illam  verè 
crcdisdc  Maria 
virgine  in  vtc 
ro  fine  femine. 
poteftare  Spi- 
rirus  fànûi 
creatam,  vt 
Vcrbum  caro 
ficreti  verè  cre- 
de,&  hoc  quod 
c Ibidem. V um 
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t Ibui.cap.  IO. 

b Ibid.  NCC 
fîerct  illudam- 
pliùs  vt  effet 
caro&  fanguis, 
quàm  vt  pcrci- 
pitur. 


pas  ces  mots,  Lepaingylei'm font  la  chair  gy  le fangdeChrifl  -,  qui  cft 
le  frein  de  ronces  fes  refponles  , fl  luy  adéja  clic  diCl  mille  fois  que 
lors  que  les  Peres  difent  que  le  pain  elllecorpsdeChrill,iIsn’cn- 
tcnde't  pas  par  le  pain, la  fubfticcdu  pain, mais  la  lubllace  côtenuc 
apres  la  côfecratiô,(ous  l‘efpece  externe  du  pain,  laquelle  peuteftre 
encore  lors  appellée  pain, à caufe  de  la  forme  externe  & vifiblc  lous 
laquelle  il  apparoit  : félon  la  couftume  de  l’Efcrirure,  qui  cft  denô- 
mer  les  chofcs  des  nos  des  formes  externes  fous  lefquelles  elles  (ont 
veuës.Ec  d'ailleurs, que  le  corps  deChrift  mefme,cft  appelle  par  luy 
mefme,pain,dautantquele  mot,p<«m,en  la  ligue  Hébraïque  & Sy- 
riaque, lignifie  tout  aliment,  & que  le  corps  de  nollrc  Scigneureft 
l’aliment  dcnoftreanie.  Il  ne  faut  point  s' émerueiller, dit  Pafchafius3,^ 
la  cbairdeChrifl,efl  appellée  pain  fautant  que  la  chaire  fl  exhibée fous  l’efjxce 
liflble  du  pain,n'eflant  autre  chofe  que  chair.  Et  vn  peu  aptes  : De  là 
efl  que  la  fapience  de  Dieu  le  Pere  a mieux  aymé  que  ce  myflere  demeurafl 
entefpecedupam gyduvin,que  qu'il  fufl  changée/!  U couleur  de  la  chair 
(fy  du  fang.  Car  ny  il  nef  plus  maintenant  cequil  eflveu , ny  cela  ne  fe  -, 
Toit  qu'il  jufldauantagechairgy  f.ing^qu'il  lefl  enta  façon  dont  il  efl  pris: 
Car  en  iccluy  nous  Mangeons  le  pain  qui  efl  defeendu  du  Ciel.  Et  pour- 
tant ilefldiél,  l'ay  mangé  mon  pain  aueemon  miel,  dautant  qu’en  iccluy  efl 
c Hid.  caf.  ij.  célébrée  la  douceur  delà  diuinité  (y  l’humanité  Et  derechef^:  Et  partant, 
o homme,  toutefois  {y  quantes  que  tu  bois  ce  calice  gy  manges  ce  pain,  ne 
penfe  point  boire  in  autre  Jàngque  celuy  qui  a eflé épandu  pour  toy  (y  pour 
tous  en  remijflondes  peche ny  manger  inc  autre  chair  , que  celle  qui 
a elle  hurée  gy  pendue en  la  croix  pour  toy  (y  pour  tous  : Car  celuy  qui 
efl  laierité,  leprotefle  ainfi  ; Cecyefl  mon  corps  qui  fera  liuré pour  vous, 
i iM.eap.  i*.  &c-  Et  vn  peu  apres  i : Orque  ce  myflere  encore  qu'il  foit  a iraje  chair , 
puifjeauflt  eflre  nommé  pain,  L’xlpoflre  le  montre,  lors  qu'il  dit , Que  l'hom- 
me s'iprouue,gy  ainfi  mange  de  ce  pain  la,  gyboiuedececalicela  : (far  la 
chair  de  Chrifl  efl  à bon  droiil  appellée  catholiquement  gy  iraye  chair, 
tfy  toutefois  pain  liuant  qui  çtl  defeendu  du  Ciel  ; chair  félon  la  grâce,  gy 
pain  félon  t efficace , parce  que  comme  ce  pain  terr eflre  fubminiftte  la  lie 
temporelle  -,  ainfi  ce  pain  celefle-la,  exhibe  la  lie  éternelle  gy  celefle  , pour 
ce  qu'il  efl  Lue  fempiternelle , &c.  * Mais  au  refle,  félon  la  lerité  pre- 
cedente de ladoflrine,il efl iuflcmtnt crcu n'eflre autre  chofe  que  la  chair  gy 
le  fangde  Chrifl-,  lefqucis  font  goufleg_gy  entendus  , non  par  la  faneur 
de  la  cbair,mais par  L douceur fpintuclle  , gy  le  fens  delà  foy.  Et  par 
ainfi  de  quelque  collé  que  le  (leur  du  Pleflis  tourne  lcscfcrits  de 
Pafchafius.ilny  rencontrera iamaisaucune  contradiction,  maisy 
trouuera  toufiours  celle  doûrine  confiante  & perpétuelle;  Que  la 
fubllancc  du  pairf&  du  vin  de  l’Eucharillie, cil  changée  parla  cou- 
tepuiffancedc  Dieu,enlavraye&  reelle  fubftance  ducorps&  da 
fang  de  Chrill.jjhd  cflccfluy-la  autre, dit- il  fquiapeufairedas  le  i entre. 


e Nihil  aliud 
quàm  caro 
Chrifti  & San. 
gnisiure  crcdi- 
tur  , quznon 
faporc  carnis, 
Ccd  fpirituaii 
dulccdine  de- 
guftanrur,A: 
ndei  ratione 
intelliguntur. 
f ibui.cap  u. 
Caro  ipftus  8c 
fanguis  efHcia- 
tur  inuifibili 
operation»* 
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que  le  Verbe fufl faifl  chair  t Ainfl  au  [Si  en  ce  myjlere faut  il  croire  quen  U 
mefme  vertu  du  fainfl  Efprit , moyennant  la  parole  de  [hnfl , ta  chair 
Cf  finfang font  faiéls par  vne  inuifiblc  operation.  Et  derechef  : Ainfi 
aufi  la  chair  de  Chrifl  ejl  faitte  chair  par  le  mefme  V trbe  par  lequel  le 
Verbe  auoiteflé  faiél  chair,  ôic.  Et  comme  il  augmenta  les  pains  de  rien 
par  vne  quantité  de  f b fiance  que  lanature  n’auott  point  donnée  ; n’aura- 
til  paslapuijjance  de faire  de  quelque  chofe , ce  que  fans  femence  il  auoit  créé 
dans  le  ventre  de  U Vierge?  Sic.  Ainfi  certes  , en  ce  qu’il  a vne  fois  voulu, 
Crdelaenauant  a commandé  quen  cefie  commémoration fujl  fa  chair  Cf 
fonfang,  eflfaiél  ce  qu'il  a commandé  : lefquelles  chofes  fi  quclqu'vn  ne 
les  croid  point,  il  efl  pire  qu’vn  impic.Carcefuy- la  ne  peut  approuuer  ce 
quit  n’a  point  appris  , Et  ceflui  -cy  ce  qu’il  a cogneu  en  plufeurs  chojesefre  a lbiJ.caf.it. 
faiél  contre  U nature,  il  ne  croid  pas  qu'il  ayt  aujflteu  en  la  chair  de  Chrifl.  "|°u- 

Et  derechef1  :Etf tu  veupcouyr  ce  que  âefliCeft,  dit  il,  mon  corpsqui  Ulud  corpus, 

efl  liuré  pour  vous.  Par  celle  parole  donc  cl l créé  ce  corps  , dautant  que  ef‘-  , ... 

, „ ‘il-  1-1  rr  Y V,  Credc  , o fili, 

cejt  vne  parole  diurne  Cf  pleine  de  toute  puifance  , prejente  par  tout  Cf  q„ja  jta  e(h 

remphffant  tout.  Et  ce  qu’il  dit,  Cecy  efl  mon  corps  qui  fera  liuré  pour  quomam  ipft 

vous,  Croy,  ô mon  fils , qu'il  efl  ainft, parce  qu'ill'adiél,  Cf  quetunepeus 

douter  qu'il  ri  ayt  efté fai  fl,  / / a commandé,  fgfl  ilaejlecrée.  potes. 
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Chapitre  I. 


E quafante-troifiéme  Autheur  que  cite  le  fleur  du  Ltfinrimtuf 
Pleflis, cftBcrcngairc,  Archidiacre  d'Angers, £e<j»r/,dir 
le  fleur  du  Pleflis,  enutron  tan  mil  quarante  releuatenfeigne  Bercngarius  a. 
deverité,  tflyft  vn  traitté  de  la  fainéle  Cene.  De  cetraitté  £“dcL’nfrl"cf.’ 
donc,  dautant  qu’il  fut  bruflé  dés  le  viuant  de  l’autheur,  comme  fangume^Do- 
plein  d’hcrefiejôi  qu’il  ne  s’en  efl:  conferué  que  ce  qui  s'en  trouue 
inféré  dansles  Autneursqui  le  refuterent,  le  fleur  du  Pleflis  cite 
ces  mots , pris  en  fubftance  de  la  relation  qu’en  fait  Lanfrancus, 
autheur  du  mefme  temps,  pour  les  impugner,  Le  pain  Cf  le  vin  en 
l’Euchariftie  ne  changent  point  de  (ub  Place, mais  bien  de  communs  font faifts 
fainÜSidelements,  Sacrements.  Or  encore  que  les  autres  erreurs  que 
cefthommeseffaya d’introduire auec  celle  de  l'Euchariftiè,  relo- 
uant non  l’enfeigne  de  la  vérité,  comme  dir  le  fleur  du  Pleflis, mais 
plantant  celle  de  l'hereflc  des  Anabaptiftcs,fuflcntfuftifantes  pour 

Mmm  iii) 
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luyoftertoutcauthorité:  Carildogmatifoictout  enséble  les  crois 
principaux  chefs  de l’impofture  des  Anabaptiftes,  afçauoirlacô- 
munauté  des  femmeSjladeftrudtiô  du  baptefmc  des  petits  enfants. 
Si  i’cuacuaciô  de  la  rcaliré  du  corps  dcChrift  en  l’Euchariltic  j bien 
a Gmtmmuim  que  peu  apres, côme  dit  Guitumdus,  lesoreilics  des  plus  impies , ne 
liinr‘t'rù‘&Â  pouuants,&  pour  l'imure  de  leurs  meres,&  pour  le  péril  de  la  dâna- 
fJZu’ù,  c hri-  tiô  de  leurs  enfants,  fupporter  les  deux  premiers  blafphemcs,& les 
]jcux  je  l'Efcriture,  Si  des  Peres, fie  notâmcnc  de  S.  Auguftm.eftâts 
fAMtp)  tmtiM.  trOpej,prçS^|.enc0ntrCij|fctecJuifitàdéfcndrefeuletncnt  letroi- 
(iéme;&  encore  encctroifiéme  ne  perfeuera  pas  toufioursàfou- 
ftenir  vne  mcfmc  erreunmais  tatoft  dogmatifoit,  qu’il  n’y  auoit  rie 
en  l’Euchariftie  que  l'ombre  & la  figure  du  corps  de  Chrift.&tâcoft 
fc  Tentant  prefle  des  raifons  des  Catnoliques,anermoit  que  le  corps 
& le  fang  de  Chtift  y cftoient  bien  contenus  en  vérité , mais  que  la 
fubftancedupain&  du  vin  demeuroit  conjointement  auec  eux: 
b DnrMdmi  Ncâtmoins  afin  qu'on  ne  répliqué  point  qu’vn  homme  qui  a mal 
fenty  en  quelques  articles , peut  auoir  bien  (cncy  de  lafoyen  quel- 
Fama  fupre-  quesautrcs,voyons  quel  iugcmencrEglifedefonfiecleafai&,non 
moj  Galli*  fi-  de  (esautres  erreurs,  mais  particulièrement  de  celle  de  1 Euchariftie. 
greira  îotVcier  ( ontrc  l’authorité  dôc  de  ce  Bcrcngairc  ou  Bercnger,Bourgeois  de 
mantam  perua  Tours  & Archidiacre  d' Angers, & de  Bruno  sôEucfquc,lcdui&par 
mni^notoûm  ^u.v> Suc ^lcur Ple®*n°us propofe côme  nouueau port’enfei- 
rcplcuît  a ures,  gne  de  la  vemé,nous  alleguerôs  premièrement  celle  du  tres-Chre- 
qualitei  Bruno  £Ejen  R0y  de  Frace, Henry  fils  deRobcrt  & petit  fils  de  Hue  Caper, 
Epifcopus.item  qui  regnoit  lots,&  de  tous  les  Eueiques  de  Ion  Royaume, delqucls, 
BeréganusTu  J£s  qUC  ccftc  hetefie  cômcnça  à monftrcr  la  telle,  il  (c  mit  en  effet 
quas  hserefes  d'alTembter  vn Concile,  pour  lacôuaincre  Si  réfuter  publiqucmct. 
modemistem-  Nous  alléguerons  fccondcm  'nt  celle  de  Durand, Euefque  du  Lie- 
SucêdoVftruît  ge,lcquelen  cefte  célébré  cpiltre  addreffée  au  mtlrac  Roy  Henry, 
corpus  Domini  citée  pat  Guirmund.aurheur  du  mtfmc  temps , & publiée  en  la  Bi- 
n°  tlra i eorpus  bliothequc  des  Saints  Peres,efcritainfi;  lleflforty  vn  bruit  de  Fran- 
bram  & figura  ce,  quiapajjeen  toute  t Allemagne,  gy  a dejaremply  les  oreilles  din  chacun 
corporis  Do  Je  n0USiC0mme  Brunon, Eueque  dangers,  (y  Bérenger  dcTours, introduis 
coniugu  de . fiant  s au  tëps pre fient  les  anciennes  berrfics,  afferment  cjue  le  corps  du  Seigneur 
flruim.&^ui-  ricj}  p0jnt  tant  le  corps  corne  l'ombre  & la  figure  du  corps  du  Seigneur, dejlrui- 
ba'pnfniu  fient  les  mariages  légitimés , ry  entant  qu  en  eux  ejl , abolffenr  le  baptefime 
paruulorum  e-  des  petits  enfants  : pour  lesquels  conuatncre  (y  refiuler  publiquement , on 
ad^rcuincendû  1uimeu  de  ce  Ke/f , gy  de  cefic  ardeur  dont  par  l'infpiranon  de  Dieu 
ac  publicècon-  vous  brujlcs^  toujours  grandi  mentenuers  la  fainële  Eghje  ,vous  auc^con- 
futandum  ,^eo  U0^Uf  vn  Concile,  la  où finalement  vous  puifiiex,  ofier  ce  fl  bêlas  trop  in- 

feruore  quo  er- 

ga  (anâam  Ecclcfiam  diuina  infpirarione  plurimùm  femper  ardetis,aiunt,vos  Concilium  aduocaflc.vbi 
tandem  illud  totiuj.nobiliflïmi  regni  vert  ri  {heu  nimis  turpe  opprobrium  ) de  medio  auferatis , & , in 
jeicrnum/i  ficri  poccft,  ab  ipfa  omnium  raemoru  dclcatis. 
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famé opprobre du milieu  dcvoflrc  Royaume , tfys’ilefl  poffible  l'effacer  de  a Jhd.  Tune 

lamemoirc  de  tom  les  hommes.  Et  vn  peu  apres  ‘ '.  uilors  les  hérétiques  ont  ‘)u‘PPc''xrctl' 

I ir  -t  inirxrnii  1 C1  neceflirio 

dcuncccjjaircment  cttreouys  quand  telles herejies  @r  jemblables  quejhont,  audicndi  fbc- 

comme  n'ayant  point  encore  ejle  parfaitement  examinées , ont  peu  venir  en  mnt.quamjo  Je 

doute, afin  que  par  te  progrès  de  ladifpute  ,ilapparufi  quel  partytenoit  pour  ,^'n'odî  qU*- 

ladefenfedela  vérité.  Ce  que  maintenant  certes  nedoitefirefaicl  enaueu  ftiones.vt  pote 

ne  manière, dautant  que  par  lettres  frequents  Confies  des  Sain  fis  Peres,  jd^ngucm 

(y  par  les  très  cuidmtcs  jentences  de,  vénérables  Docteurs,  toutes  c ho  fis  fcuflifuiflcnt, 

ont  eflé tellement  efilaircies  (y  e [purées , qu'il  ne  peut  refrer  aucun  lieu  de  ln  Jubulm  ve" 

, . . ! . •.  n‘  rr  n ‘ ,1  ii  ' n,re  putucrur* 

doute &d  ambiguité,  ht  nous  mejmesacejl  effect  contra  mets  paru  breucte  vt  per congicf- 

de  laiujle tnejined’xnetpi/lre, deplufieurs exemples, enexpofirons (pr  pro-  fumeertaminij 
po  ferons  vn  petit  nombre,  concernant  le  corps  du  Seigneur.  Et  derechef; 

Apres  auoirallcguc  lesauthoritczdc  (a.ncf  Aiiibroife,ûin(ftBalî-  prodefenfione 
le.fainû  Aueuftin  , fain&Hilaire.lainétLeon,  lainbt  Cyrille  & «r«an».Quod 
autrCs:Pjif4«r, conclud-il , nous  ejhmons  Brunon  &■  Berenger  J.I pieça  fefto  fteri  non- 
anathematizez • £)‘<e  II  ainfi  etl  [audience  d’vn  Concile  leur  doit  eslre  °P“r,ct  • <lula 
vrayement  demec  , (y  conutent  délibérer aucc  vos  kucjques  (y  auec  les  fandorum  Pa- 
nojlres,  fi  ainfi  votisfimble,  & autel  Empereur  vofire  bon  amy  , (y  auec  «umConcilii», 
le  Pape  me  fine, quelle  peine  on  doit  décerner  contre  eux.  Car  il  efi  iufic  que  ncr^bih^'üo- 
ceux dont  les  mains  fini  contre  tous , les  mains  de  tous  fi  meuuent  aujfi  do'ü  clarillî- 
con(rff«.v.Nousal|reucrons  ticrccmentrauthoiitédc  Lanfrancus,  n."s  fent™t"* 
Archeuctquc  de  Cantorbic  en  Angleterre,  le  plus  dode  homme  diquata.vme 

de  fon  (ieele  , Et  par  lorranc  duquel , comme  dit  b Guitmundus,  Hu“* 

, c ° i J 1 1 i , rcfcdcrit  de 

Dieu  fit  rechauffer  (y  rcuiure  les  Jctences  liberales  en  Occident  ; Et  au-  omni  fece  du- 
quel finalement  Triihcmedonnclctilrrc.dhommenes-lçiuanr  buationis.  s«J 
és  fain&esElcriturcs,  &rs  lettres  humaines,  & principalement  Cp,n0|jrl  bre’. 
en  la  Dialc&ique,  félon  l opimon  de  tout  le  monde , le  plus  do£te  uirarecogcnte, 
de  fon  ficcle,&:  non  moins illullre  en  fainûctc  qu'en  fcicncc:  qui  ^M^prinS 
cnlarcfütationqu'ila  faiticderefcrit  de  Berengarius.pai le  ainfi:  ponrmu»  «é- 
c S" il plaijbit  à la  bonté  dmine  de  t'infpircr  lecaur , que  pour  le  refpefl  d'el 
le  & de  ton  ame  propre  .tuveuluffes  confiererde  bouche  auec  moy , (y  par  fangmnem 
vne (altttaire  deliberation  élire  vn  lieu  opportun,  où  cela  fi  peufi  faire  con-  Doraini. 
ucnaUcmcnt,  tu  profiterais  pefitble  bealtcoupàtoy- mefme  -,  (y  pour  témoins  ffumunius 

fans  doute  profiterais  tu  grandement  àctux  que  tu  déçois  , (y  les  ayant  c \ Mrrmc  /(j 
de  ce  u s , lors  qu'ils  font  preuenus  de  la  mort , les  enuoyes  aux  peines  eter ■ ie  Eneharifi.Sa- 
nelles  : Car  auec  tayde  du  [ainfi  Efprit  qui  [buffle  làoù  il  veut,  (y  infpi-  eramauoaduer- 
re  celuy  qu  il  veut , il  amuerott  dedeuxcbojcs  Ivne  , ajçaitoir  ou  que  de-  t.Riihcih.Pmr. 

sofant  la  pompe  de  ton  orgueil,  plein  duquel  tu  as  commencé  de  fintir  con - Lafrancus.mi. 
‘a  . i ‘ , . o ( 7 Icricordia  Dct 

trete  contentement  de  laterre  vniuerjeUe,  tu  acqmefieroii  a Pautbortte  de  Cathoiicus  Be- 

toutelaSamclc  Eglifi , cyaudrctcl  des  expo  fl  non  s des  fainfles  Efiritu-  rençatio  Ta- 

lixiducrfario-Sidiuina  pictascordituo  infpirarcdigMaterur  quaernus  lefpe^u  cius  arque animxrux 
ir.ecura  loqui  vcllet.  locumqnc  opporrunum.in  quo  idcompetfnrer  pofler  fieri , fakil’ri  dchbcrarionc 
cligcrcs  mulrum  fortifie  tibi,procuIdubioautcm  pluriraum  usconûilere^quosdccipisi  decept«s  verà 
ac  morte  prxuentos  in  parus  xrcrius  tranfinirris. 
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ress  (y  ainfi retirer  ois  eoy&tes  feflateurs  , des  tenebres  d’erreur  , (y  de 
l'abyfme  d’iniquité  : ou  que  toy  perfifant  en  ton  opiniafireté , eux,  apres 
auoir  oiiy  les  raiforts  , recouureroient par  la  grâce  de  Dieu  leur  bon  fins, 
gy  prenant  vn  meilleur  confiil,  reuiendroient  à la  vrayefoy  que  la Jàinfle 
Effifeprelche  incejfamment.  Et  vn  peu  apres  fur  ce  que  Berengarius 
ftuoit  dit,quc  le  Bourguignon  (ainfi  appelloit-il  le  Cardinal  Hum. 
bert)cftoit  en  l'opinion  vu\giiiC’.Commcainfî foit  que  l'Eghfê Catho- 
lique foit  thuiféc en  l'ordre Ecclefiaflique (fiy  Laïque, (fiy  que  l'ordre  Eccle- 
fiaflique canfifk  és  Euefques  & autres  Prcfircs  de  Chrift,  & au  rejlc  des 
personnes  Ecclefîafiiques  de  diuerfes  dignité %,  (y  quïl  foit  très  manifefie 
que  tous  ceux  la  , excepté  vn  tres-petit  nombre  de  Schématiques , tien- 
nent ceflcfoy-.tu  suffis  mieux  fa'tél  de  dire  , Or  efloit  le  Bourguignon  en  la 
fentence  del’Eglifi  Catholique , mais  non  en  celle  demoy , ny  de  mes  fecia- 
teurs , qui  auons  mieux  aymé  nous  feparer  fuperbement  d'elle  , (y  faire , a 
* HU.  Con . uofhe  dam,  fehifine  contraire,  que  elefire  humblement  fis  membres,  & re- 
fireiur  eoim  tenir  [alutairemcnt  attec  elle  la  foy  commune.  Et  derechef 3 : LEglijé 
fccritum  orbe  ‘ff^duë  par  tout  l ordre  de  la  terre  , confefje  que  le  pain  (fiy  le  vin  font 
diffula,  pancm  propofi^  pour  confacrer  à l’autel , mais  quen  laconfecration  ils font  in- 
cranduîn  *^ro"  comPrt^enf,^cmenl  Crineffablemcnt  commue % en  la  fubjlance  de  la  chair 
poni  iiTiltarh  &du  fang.  Et  à quelques  pages  delà1’:  Nous  croyons  donc  que  les  fub- 
icd  inter  la-  fiances  terrefiresquien  la  table  du  Seigneur  Açoiuent  la  fanilification  di- 
eompréhenfi-  u'ne  Par  ^ rnintflere  du  Prejlre  , font  inejfablement  , incomprehenfible- 
briirer  & inef-  ment  gy  admirablement,  par  l operation  de  la  puijfance  fouueraine , con- 
fiîbftamii  c\r  serties  en  leffence  du  corps  du  Seigneur,  refiant  s les  efieces  des  mefmes  chô- 
me ic  fanguinû  fis , (fif  quelques  autres  qualité % en  leur  premier  efiat , de  peur  que  les  parti- 
commiuan^  cipants  neujjént  horreur  de  les  prendre  crises  (y  fanglantes  i (y  afin  que 
dimns  i Mcur,  l's  croyants  obtinfient  des  prix  plus  amples  de  leur  foy  ; Jans  toutesfois 
terrenas  fub.  quf  [c  corps  Seigneur  laijje  pour  cela  d’effre  aux  lieux  celefies  a la  dextre 

mélà^DominU  Pcre,tmmortrl,inuiole,  entier ,incontaminé , inoffenfé  : de  forte  quïl  fe 

caper  facerdo-  peut  dire  vrayement  ,& que  nous  prenons  le  mcfme  corps  qu’il  eflné  de  la 
îîim  dminitus  é'ïerge, & toutesfois  non  le  mefme  Je  mefme  quant aleffence  & quant  à 
landlificantur , laproprieté  ry  vertu  de  la  vrayenature  ,mais  non  le  mefme  fi  vous  auc% 
incftabiliter,  efgardàlefpece  dupain  gy  du  vin , autres  conditions  comprifcs  cy  def- 
î!ilitcFr,  m.rabi.  fis-  Celle  foy , l’Eghfe , qui  pour  efire  effanduc  par  tout  le  monde , porte 
hier,  opérante  lenomde  Catholique  fia  tenue  dés  tes  temps  anciens , & la  tient  encore  main- 
m 'conuenîln  tcn*nt-  Et  finalement  apres  auoir  folu  les  prétendues  raifons&  ci- 
-îîcnriam  Do.  tarions  de  Berengarius , & produit  leslicux  d'infinis  autheurs  au 
mml<rcferutbs  conu^tC:  Dauan,a^eAlt  - i\c , s’il  efl  vrayee  que  tu  croys  Cr  affermes 
ipla’rum  rcrum  du  corps  de  Chrifi  ; ce  qui  efl  creu  gy  affermé  de  la  mefme  chofe  par  l E- 
u burdam&  5^/*  * toutes  les  nations,  efi  faux  : Car  tous  ceux  qui  séjouyfjènt  (ff  d'e- 
aln's  'qualnan-  ftre , & d'efhe  diéls  fhrefiiens,  fe  glorifient  de  receuoir  en  ie Sacrement 
bas,  &c. 

C Ibid.  Si  verum  efl  quodde  corporcCbnfti  tu  credis  & aflruis  ; falfumeft  quod  ab  Ecclcfia  vbique 
gentium  de  cadem  rc  crcduur  & iflruicur,  ç?c.  Vno  ore  hsrnc  fidem  fc  tcilabumur  habccc. 
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U vraje  chair  gy  le  vray  fangde  Chrijf,  tvn  gy  t autre  pris  delà  Vierge-, 

Interroge  tous  ceux  aufcjuels  la  cognai jj.tnce  de  la  langue  Latine  gy  de  nos 
nations  efi  paruenu'é  ; Interroge  les  Grecs , les  Arméniens  , gy  tous  les 
hommes  Chrcllicnsde  quelque  nation  que  ce  foie, ils  protejleront  tousd'vne 
bouche , qu’ils  ont  cefiefoy  @r  cefie  croyance.  Aéous  alléguerons  en  qua- 
trième lieu  Guitmundusautheur  du  mcfmc  fieelede  Bcrengaire;Ic- 
qucl  au  premier  liure  de  la  réfutation  qu’il  fit  des  écrits  dudit  Bcren- 
gairc,!uy  encore  viuant,  parle  en  celle  forre  : 3 Tu  me  cornues , I{oger  uOmUmmi.. 
mon  très -cher  frère , à vneauure  nece faire  à la  vérité en  cefe  ftif  n,  mais  ‘cfmfii 

qui  dcuroit  cjlre  tmpof'e  à vn  plus  fuffijantqHenioy,afauoirqunedtfcourcde  veruate  m En- 
ta vérité  du  corps  duSeignettr,  contre  les  qucfwns  de  ce  temps  ,gy  réfute  par  ecTc!  arr  Tu 
écrit  les  inepties  de  Berenger  Tourangeau.  Etautroifiémchurcdumelmc  ronennr  ,,Ui;a, 
écrit, apresauoitalleguélespallagcsdclecriturc&:dcsPercsfur ce-  i“°  IUCu 
fte  matière:  Et  partant, dit-il*’, la  foy  que  tEglifcvniuer fille  a toujours  te-  ^uJm  ° rL‘ 
nue  du  corps  gy  du  fang  de  Chrijl , (fj  laquelle  outre  cela  elle  a confirmée  par  b htm  ). 
plufieurs  Conciles  generaux ,fe crotd tres-droittement attoir  e fié  confignée  par  vmun^X"  if"" 
authorité  Apofiolique  : Car fi  ce  que  l'Eglijc  a toutous  s tenu,  encore  qu'il  nayt  donmii  m cor- 
efté  confirmé  par  aucuns  Conciles , eflApofiohque  -,  combien  plus  que  ce  quel  * 1|,llR“mê 

le  a touiours  tenu  ,gy qui  ,commei'ay  dit , a ejic  fortifié  par  plufieurs  Con-  tuliicr  cûmu-" 
aies  generaux , doit-il  cjlre  creu  auoir  eflé  configné  par  authorité LApofiolt-  iJ,‘.  non  ficut 
quel  Orque  le  pain  & le  vin  de  l’Autel  du  Seigneurfoient  commue ^ juhflan-  “J'-'”1  B“'n" 
tiellement  au  corps  au  fang  de  Chriil,  gync  fient  pas  feulement, comme  VniuerlalisEe- 
radotte  Bercngarius , ombres  gy  fautes  du  corps  gy  du  fàngdu  iseirneur  ,ou  clc<'1  co,nfcn’ 

ri  r-'L.Jel  I'  ‘ . cil  r a'  I donc  tobor>- 

ne  contiennent  pas  JculemcntLhnstcacbecnettx,cestcl)oJcquia  elle  robo-  lllmc(i. 
rée  par  le  consentement  de  t'Eglifi  vniuerfelle.  Etàla  findu  liure:  Afin 
donequenous  monfirions  breuement  àquoy  tout  nofiredi fours  a firuy , puis 
quenoftre  [acrifice  ne  peutefire  ny  ombre  feulement  ou  figure  du  corps  & du 
fitngde  Chrijl , nycouurir  le  Chriil  impané  en  foy  comme  veutBerengaire: 

& derechef,  que  la  venté  ne  fe  trouue  point  quvne  partie  de  la  fubfian- 
cedu  pain  & du  vin  fit  en  partie  changée  gy  en  pat  tic  non  changée,  ( Et 
cela  dit  Guitmundus  contre  ceux  qui  vouloicnt  qu’vnc  partie  du 
Sacrement  Fuit  changée  pour  les  bons  , & que  l’autre  demeurait 
pour  les  méchants.)  Et  d'ailleurs  qn il  n'efi  pas  licite  qu’apres  la  mutation  il  ( 

retourne  à ce  qu’il auott  efé attparauant: ( &.’  ce  1 a d 1 C - 1 1 , contre  ceux  qui  Rclhr  vt  hxc 
vouloient  que  le  corps  de  Chriil  retournait  en  pain  quand  il  cltoit  untumCt.Uco 
pris  par  les  méchants:)  ou  qu’il Joit  changé  en  quelque  autre  chofi  , il  & (oi, Ja*  gjef( 
refie  c par  la  grâce  de  Dieu  que  la  feule  pure  gy  Jolide  foy  fit  que  tout  le  vt  '°IUS  die  pa- 
pal» (y  tout'le  vin  de  l' Autel  du  Seigneur  , fient  tellement  par  U confie  "Jj  ^nuraâîtal 
cration  diuine  , fubfiantieücment  commue en  la  chair  & au  fang  de  ris  dorainici.ita 
Chrijl , que  puis  apres  il  ne  puiffe  iamais  plus  cjlre  éternellement  autre  f”ri^on"*nCU" 

fubftantialirer 

commutcntur  in  carnem&  fanguincmChrifti , vt  pofteaiam  in  zternum  aliuci  nihil  ornnino  ijuàtncaro 
& langui*  Saluatoris  domim  Dci  noftri  Idu  Chnlli  cilcpoltint. 
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choie,  que  la  chair  (éf  le  fang  de  noflre  Sauueur  Seigneur  (£f  Dieu  Icfus- 
Chrift.  Nous  citerons  Hugo  Euefque  de  Langrcs,  contemporain  du 
mefme  Bcrengairc , lequel  en  l'Epiftre  qu’il  luy  addrefle , écrit  ainfij 
Tudtf  parlant  trop  hors  de  mefure,  que  le  corps  de  Chrifl  e[i  dettlle  forteence 
. , , , Sacrement , que  lelfence  g?  la  nature  du  pain  & du  vin  ne  font  point  chan- 
mut  \bb.u  tn  gf cs>  &c.  En  cjuoy  tu  [candaltjes  l Eghje  'umuerjeue.  Et  vn  peu  apres  : AV 
e/ufl.  mI  Mcgi^  difpute  pluspe  te  prie, de  la  toute-puifjance  diutne:Car  comme  tu  ne  comprends 
Ipud  h.  c*re-'  P:ml  comme  be  V ‘ rbe  a eftéjait  chair  ; ainfi  ru  ne  peux  derechef  comprendre 
iuim,ceiun.  n.  comme  ce  pain  icy  (bit  change  en  chair , g?  ce  vin  icy  transformé  en  fang,  fi  la 
tcn'wla'qubi  foydtlatoutc-puijfancenct'cnfeigne.  Etvn  peu  apres  ; Cejfe  donc  d'eflre 
non  intrauerit  champion  d'erreur , cejfe  (timpugner le  celefte  myflcre , confidere  que  la  volon- 
Dominusiû-  té  & la  parole  de  Dieu  (urmonte  toute  nature  ,gy croy  queceluyqui  eslbuif- 

nuisclauf»,  & r , l . ri  rr  -rf  ' r I 1 ^ 1 I a'  1 

intet  loinnem  jant  a faire , estaufji puijjanta  transformer  les  créatures,  comme  il  est  écrit, 

quoi  intranc  Tu  les  changeras, & ils  feront  change^.  Car  le  vouloir  deDieuefl  le  faire.  Et 

itouctTu'fupc-  derechef:  L’e friture  a dit,  Cecy  efl  mon  corps,  ydcejl  homme  la  il  fera  mort 

rtt  ille.aii.quia  (ÿ4  non  vie, qui  aura  efiimé menfongere  la  vie.  Nous  alléguerons  S.  Olfcl- 

verum  eft  icfti-  mc  autcur  contemporain  de  Berengatius , qui  écrit  ainli  contre  luy: 

roonuim  eius,  r o ’i  J 

omnis  apphu-  a F'oycyy  ayant  controucrje  entre  Bertngtrius,qui  dit  que  nojtre  Seigneur 
dit  Ecclebi.  Eft  n'  entra  point  les  portes  clolês , (Ventre  famillean  qui  dit  qu'il  y entra , lavi- 
iu»  fcaturiginis,  sco  ire  appartient  a celuy , auquel, pource  que Jon  témoignage  ejt  vcritablejou- 
quoJ  norwcaè  te  1‘ Eghfe  applaudit.  Etvn  peu  apres:  Laveine  de  cejie  fourcc‘,eflquil  ne 
roemo  C De,  mi-  fir!t  P°‘nt  droiélement  du  corps  gy  du fangdu  Seigneur,  @f  qu'ayant  tien  les 
nici  cotpotis  yeux  ouuerts  poury  voir  du  pain  (if  du  vin , il  riouure point  les  yeux  de  lame 
* pourj  voir  ta  chair  (if  le  fang.  Nous  alléguerons  fainét  Brunon  fonda - 

fpicicntlum  in  tcur  de  l’ordre  des  Chartreux  du  mefme  ficelé , qui  dit  en  fon  Corn- 
en  pancm  & mentaire  fur  l’Epiftre  aux  Corinthiens b : En  ces  paroles  par  lefjuellcs 
corporis  habet,  Chrijl  rendit  grâces  au  Pere , la  fubffance  du  pain  gy  du  vin  appofée  a l\^4u- 
ad  pcrfpiüen-  f,  fejl  ditte  pajferen  la  vraye  chair  gy  au  vray fangde  Chrijl.  te  derechef': 
ncm'sè  langui-  Ctcyquivn  peu  auparauant  efloit  pain,  efl  maintenu!  mon  vray  corps.  Etvil 
nem  oculos  peuapres  J : Toutefois  gy  quantes  que  vous  magere^  ce  pain,  Cefl  à dire  mo 

~ ll0n  vray  corps, qui  retiet  Pefpece  gy  faueurde  pain, de  peur  que  ceux  qui  le  prenne  t 

b Bruno  Car-  n’en  ayët  horreur,  gyquevous  boire^ce  calice,  cejl  àdtre,mofang,  qui  pour  la 
ibxf.  mcoj.u.  mefme  cauferetient  la faueur^f Pefpece  du  vin.  NousallcgucronsZacha- 
rie  Eucfque  de  Chryfopolis,  qui  écrit  au  melme  fieele e : Le  premier 
In  his  vcrbii,  poinfl  que  /'  Eglifc  tiet  fermement , eji  que  le  pain  gy  le  vin  par  la  confecration 
ftüfgratiaacgîi  f«t  change^,  au  vray  corps  g?  f>ng  de  Chrifl  s le  fécond  efl, que  lesefpecet 
parti , dicitur  vif  blés  du  pain  fy  duvin , font  expofées  à nos  fins  aujji  bienapres  laconfc- 

fubftantia  panii 

&vini  apporta  in  alrarirranfire  in  veramcamem, &verutn  fangaincmChritti.  c Et  hocquod  pa- 
nis  paulo  a ie  cra t,nunc  vcrc  c(l  corpus  meura.  d Quoticfcunquc  manducabitis  panem  hunc,id  eft,  ve- 
rtnn  corpus  meum , quod  fpecicm  & faporem  panis  reriner , ne  lumen  te  s illud  abhorieanr-,  & quoric* 
bibetis  hune  cjticem;ideft,fanguinem  meum,propter  idem.faporem  3c  fpeciem vinirerinentem. 
c Zachar.  Cbrjfop.  hb.  4.  de  Eu  ange  li  c*  co  ne  or dt  a.  Ttiafuntquae  Ecclcfia  firmiccr  tenet:  Vnum  cft.qubd 
panis  & vin  uni  per  confccrationcm  vertuntur  in  verum  corpus  3c  fanguiné  Chrifti:  Secunduro  eft , quod 
Vilibîlcs  fpccics  panis  &vinifcnfibus  noftris  fubmeent  arque  poft  confccrationcm  vt  ante. 

cration 
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'craùon  comme  deuant.  Nous  alléguerons  (a met  Anfelmc,  qui  cfcric 
au  liurc  des  Ofhccs  diuins  :a  Comme  Jonc  U foy  Catholique  le  croia3  le  offU.dimm.  Fc 

p.mi  oui  e(l  offert  au  P relire  pour  le  confacrtr , e[l  fatcbparla  ccnfecraiion  P«>Uan>bcrte- 
< ‘ii  i r-  rf  r I ‘ /•  c • ‘kû'oncm  pa- 

Sacerdotale, le  corps  ai  Ct;nJr,non  feulement  JtgniJh Maternent,  meus  jubjtan-  nisfit  corpus 

tièdement.  Ecdcrcchcf.au  hure  du  corps  du  Seigneur,  cite  par  Tho-  Clirifti.nonti- 
mas  Vualdcnlis  : k Quela  fubfance  du  pain  demeure  en  l'Autel  apres  U üj™e™mctnm 
consécration  du  corps  du  Seigneur,  la  pieté  Chrejlienne  l'a  rouf  ours  abhor-  fubftamiuc. 
ré,  çr  l a nouuellemcnt  condamné  en  Bérenger  'Fou rongeait , fesfecla-  cl/cr  ' 
teurs.  Nous  luy  alléguerons  Bcrtold  P relire  de  Conftance , mftoticn  chn/li. 
du  incline  temps,  qui  clcrit  ainli  : ‘ Le  l'aticViélor, ayant  emtoyé  Hd- 
debrand,  pour  lors  Archidiacre,  depuis  l’ape  , ajjembla  vn  Concile  ge-  ajKerjm  y, dî- 
nerai à Tours , auquel  Berencaire  , Chanoine  de  l'Eglife  d angers,  duquel  *'/?•». 
l'hcrcfe  Bereng  ricnne  a pris  f on  nom,  fut  sjnodalemcnt  cr  personnellement 
examiné  furla  mefmc  herefe  : lequel  ne  fe  patinant  défendre , anathematiga  pt.iice  ai  Hcr- 
& abtura deuant  tous  jon herefe , félon  le  formulaire  que  le  Saincl  Concile 
‘vniuerfcl  <t Epbefe  auoir  ordonné.  Nous  luy  alléguerons  Guillclmus  nui  CirmaLj. 
Malmclburienfis,  A urheur  pareillement  du  mel  me  temps,  qui  eferit; 


a».  CIO.  LVI. 


si  En  ce  temps  a efle  ‘Berengtire  de  Tours, heref arque,  qui  nioit  nue  le  pain  pJT  le  mirtb  Hildcîjra  • 
/ui»  appofeo^à  l Autel, j oient  apres  la  confie  ration  du  Preflre , le  vray  & fub-  <l°'unc  Archi. 
ftantiel  corps  dcChrfi, comme  la  fatr.cte  Eglifet enfer, ne.  1 1 vn  peu  apres:  A p^Apoflo. 

nais  furtousGuitmond,  fico.Synodi 

. J . _ T 


um 

r Turonis  qene- 


luy  ont  refbondu  parliurts,  Lan  franc  Archciicfquc,  m. 

premièrement  Rehgtux  de pond  Leufrsy  en  Normandie  ,£r puis  Arcbeucf-  JJ™  colle 
que d Aucr fc  en  U Boitille, le  plus  cloquent  homme  denofbre  temps.  Nom  luy  inquaBeringa- 
alléguerons Bcrno  Abbc  d’ Auge, qui  cfcriuoit  vingt  ans  deuant  Bc-  • 

rcngarius.ccs  mots:  e Nous  ne  doutons  point  que  le  pain  offert  ne  foir  con-  nonicus , i qJo 
ueriyauvray  corps  de  Chrif,& que  levin  ne  fit  coniterty  au  fine  du  Set - Bcringcrlan* 
£»far.  Nous  luy  alléguerons  Pctrus  Damianui,  qui  au  mclinc  temps  frnj. 

que  Bérenger  commença  fon  herclie  .clcriuoit  ccux-cy  :f  Comme  ce  dabrer  sc  pr*. 

pain-la  grec  fane  font  paffez  véritablement  au  corps  de  Christ  tain  fi  ceux  fcnt“*l'*t  P™ 
‘ -I  J 1 JJ  or  l r r c-tr  i , «dem  hxreG 

Îui  le  rcfotucnt  dignement  en  l hghl  e,  j ont  raids  J ans  doute  vn  corps  de  C r.r.Jt.  examinatur.' 

:t  derechef:  Ce mcfmecorps-la que  la bien-haorttfc Vierge  enfanta, quelle  Qi” cùm fc  de 
tint  en  fon  giron,  quelle  enueloppa  de  bandelettes , quelle  nourrit  auecvn  foin  fet,  h'xrcfinfluî 
maternel,  ccsluy-U  dy-ie,  fans  aucun  doute ,& non  vn  autre, nous  le  prenons  eorlomnibui 
maintenant  du  facré  Autel  AT  beuuons  fon  fan  yen  Sacrement  de  nofirt  re-  m^&alj'mmift, 
demption ; Cela  la  foy  Catholique  le  tient;  Cela  la  Sainéle  Effifc  tenfcrjne  f - fccundùro  for- 
dcllement.  Nous  luy  alléguerons  A Igcrus,  lequel  efcriuant  contre  la  Shâa&Uv™ 
mefmc  herclie  de  Berégaire.dicainli  au  Prologue  de  Ion  œuure.SCV/?  uetfabs  Syno- 

dus  Ephcfina 
prxfcripfir. 

dGulielm.  Afalmeibnrie»f.lib.  $.de  geftis  A»gfor.  Fuit  hoc  rcmporc  Berengarius  Turonenfis  hxrcfiarcha, 
qui  pancm  Sc  vinu m in  altari  appofica,poft  confecracioncm  Saccrdotis^crum  Sc  fubftamialc  corpus  Do- 
mi  ni, fie  ut  FanÛa  Ecclefia  prxdicac , cfle  dcncgibac. 

C Bcrno  si  h otc» fis  h b.  de  officie  M iffé 

f Pctrnt  D Ami  ah.  epifi.  i j.  cap.  3.  Et  ficut  ille  ptnis  Sc  fanguis  in  corpus  Chrifti  vcraciter  cranficrunt , ira 
omnes  qui  illud  in  Ecclefia dignè  pcrcipiunt.vnum  ablquc  dubio  Chrifti corpus  fiunc. 
g ^/j«rw/r^.i.^54rr4w.r®i>rfl/flf.Mirabileiexiftcnicmrubûantiam  panis,  »n  cocxifienccm  fubftantiam 
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cirais  fax  con-  vnechofe  admirable fur  toutes, que  la  fubflance exi fiente  du  pain,  foit  corner- 
ciV'non  vidcri-  t,e  en  fu^ftance  déjà  auffi  cxijlcntc  de  la  chairs  que  ce  qui  rfljic  foit  point  veu , 
quod  vidcrur,  & que  ce  qui  ejl  veu,  ne  joit  point  ; y que  la  mefme  chaircjlant  locale,  foit 
non  elle, e-c.  ncantmotns  prefente  vrayement  y fubjlantiellement  au  Ciel  y enla  terre; 

y que  U chair  de  Cbrifi,xyant  ejlé  vrayement  mangée,  yfonfangbcu  parle 
peuple,  le  mepne  Chrifi  toutes  fois  demcuregvif y entier  en  fon  régné:  Mais  ces 
ebofes  font  occultes  à la  raifon,  y manifefies  d la  fqy.  Ce  que  donc  Chrijl  dai 
gnede  fqy  tant  admirablement,  O4  tant  falutainment  openr  pour  nouf , nous 
ne  ledeuons  point  tenir  en  peu  de  prix,  mais  le  vénérer  y rek eier  perpétuel- 
lement; parce  que,  comme  amfi  foit  qu'il  puijje  fufeiterfies  pierres /les  enfants 
à Abraham  ; luy  qui  conuertit  les  cléments  inanimé g du  pain  & du  vin  en 
fa  fubflance  ; beaucoup  plus  transfigurera  - 1 il  fies  fidelles  fous  limage  & U 
U Ib  d vertu  dAne  fi  grande  eiferancc  en  la  gloire  de  fon  corps,  non  pour  leurmc- 
Sacr*m  eût.  8.  rite, mais  pour  grâce , donnant  grâce.  Et  au  premier  liure  de  fonocuure: 
In  vcrcri  tcfti-  En  cela,  cht-ll, a d faut  noter  qu’au  vieuxTejlament,Dieu  donna  feulement 
Dcus°îtùm'fi-  l°mbre  ‘Ie  lA  figure  ; au  nouueau  il  a donné  la  venté  aitec  la  figure  : au 
gurx  vmbrim,  ficelé  futur  ildonnera  la  vérité , non  auecla  figure , mais  manifefie,  afin  que 

m nouo  venu-  AJr  ,f/  pr0„^ s Je  temt>s  ; il  nous  fit  voir  que  nous  fommes  plus  prochains 

tcmcamfigu- / . t b,  / > T J rr, 

u.in  faturoji-  etc  la  vente  parfaictc  , ne  nous  restant  rien  apres  la  vente  donnée  jous 

bit  vetitatem  [ombre , finon  au  il  nous  donne  la  mefme  vérité  manifefie  : Car  le  vieux 

rioncumngu  -,  n J 1 , . , J ~ , , 

n fed  m-irufe-  * cjtament  promit  la  vente  , mais  ne  l Adonna  pas  : le  nouueau  l a donnée, 
ftain-  mais  ne  la  pas  monfiréc  : Et  parlant,  que  re fie  - 1 il , finon  que  la  mefme 

vérité  foit  manifestée  en  l'autre  vie  f Et  derechef,  parlanc  de  Saindl 
b Tbid.up.i).  vt  A mbroifc  : b Afin  que  ny  le  corps  de  Clnisl  ne  foit  point  creu  eslre  créé 
appàrcar de  rien,  félon  l’origine  de  la  nantie  primitiue  au  Sacrement , ny  la  forme 
quod  fuent  , & du  paineftrc  changée  félon  la  forme  commune  à la  nature;  mats  que  par  vne 
-P-Clinfa  nouuelle  y inoityc  manière  la  fubflance  du  pain  foit  de  telle  forte  changée 
quod  eut.  cn  la  fubflance  du  corps  de  (_  hr:fl,  que  le  p.tinne  foit  point , mais  apparojfe 
efire  ce  qu’il  cfloit , y que  le  corps  de  Chrifi  ne  cefjc point  d'eflre  ce  qu’il 
clàcmUb.  i.di  eftoit,  Etaufccond  liure  : Comme  fainél/ean,  dit-il  ‘,pource  qudmeri- 
sacramxtf.  j.  fr,t  c(  qu’t[  prédit , fut  Prophète , y plus  que  Prophète  : ainfi  atiffi  ce  Sa- 
crement eft  figure,  y plus  que  figure,  égal  par  la  condition  de  fignificr  aux 
autres  configmfiants , mais  fiperieur  par  la  condition  d’eflre  le  fignifiant , y 
dlbJ  O le  fîgnifié  tout  enfemble  aux  autres  feulement  fignifiant  s.  Et  vn  peu  apres: 

térrcni  qu.idi,  d Conueriablemcnt  donc  Chrifi  fous  le  Sacrement  s’efl  donné  d nous  ; afin 
ic  protfas  fl  o-  que  par  cria  il  nous  augmente  y le  mérité  de  la  fqy  , y le  bénéfice  de  U 
ni* forma  ^ma-  $race  •'  Cependant  que»  la  terreflre  y entièrement  flupule  y infenfible 
ieftatem  fapié-  forme  du  pain  y du  vin,  nous  ne  rougifsiens  point  de  croire  esbe  comprife 
fab flan ti aliter  fiebjlpnticuement  l'incomprehenfible  Maieflé  de  la  Sapience  du  Verve  de 
comprehéfam,  Dieu;  y de  ly  venerer.  Et  va  peu  apres  : Aueccefle  fqy  nous  adorons  ce 

incomprchen.  Sacrement , comme  quelque  chofe  de  diuin  , y luyaddreflons  nos  paroles, 
nbilem  crederc  , , 1 1 1 Jiri  i J r il1 

& venerari  non  & ‘e  pr,on‘  comme  quelque  clioje  de  Votant  y de  ratjonnable  , en  ces 

erubefeimut.  mots.  Agneau  de  Dieu,  qui  oft eg  les  pecheg  du  monde , aye  pitié  de  nom; 
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parce  que  nous  croyons,  non  ce  qui  efl  leu,  mais  ce  qui  efl  en  vérité,  afiça- 
uoir  que  Cbrifi  efi  là  exifunt.  Sixièmement , afin  que  l'on  ne  penfe 
point  que  nous-nous  fermons  des  fculs  aducrfaircs  de  Bcrcngarius, 
nous  alléguerons  contre  luy  l'Epilbc  de  fon  cher  amy&  condifci- 

i)!eAdelmannus,addrciréc  à liiy-mefme;  Ict'ay  appelle, mon  frere  de 
ai(l  , pour  la  douce  nourriture  que  i’ay  prifie  auec  toy  encore  L'une  ado- 
le fient,  moyvn  peu  plue  aagé,  en  iAc.idemif  de  Chartres,  fous  nojlre  vé- 
nérable Socrate  ( il  veut  dire  Fulbcrtus  ) de  iPconuer fiat  ion  domefli- 
que  duquel  nous-nous  poussons  plus  dignement  glorifier,  que  Platonne  fi 
glorifiait , quand  il  rendait  grâces  à la  nature , de  ce  quelle  lauoi(  fa  ici 
naifirc  homme , gy  non  bejle  , au  fieele  de  fon  Socrate  : Car  nous  auons 
effrouué,  gy  la  vie  la  plus  faincle  , & la  doctrine  plus  fil u taire  d’vn 
homme  Catholique  gy  très  - Chrefiien  , gy  maintenant  deuons  efperer 
itcfire  ayde%  auprès  de  Dieu  par  fis  prières.  Et  incontinent  apres: 
faucille  le  Seigneur  dcflourner  de  toy  tes  fentiers , mon  faintl  frere,  (ff 
conuertir  tes  pieds  en  fis  tefmoignages  , @r  faire  parottre  menteurs  ceux 
qui  s'efforcent  de  fouiller  ta  réputation  d'vne  tant  infâme  tache  ,fiemant 
tellement  le  bruit  de  toutes  parts  , que  non  feulement  ils  en  ont  emply  les 
oreilles  Latines , mais  auffi  les  demandes  , entre  truelles  il  y a long 
temps  que  ie  conuerfi pelenn  gy  efiranger  ; que  tu  te  Jou  fiparé  de  Iv- 
nité  de  la  Ssinclc  Aiere  Eglife,  <*r  que  tu  fembles  fentir  autrement  du 
corps  gy  du  fang  de  Cbrifi  , qui  efl  immole  par  toute  la  terre  fur  le 
Sainél  jdurel  ; que  ne  tient  la  foy  Catholique  , c'efi  à dire  ; afin  que 
ïv fe  de  leurs  paroles  , que  ce  ri  efl  point  le  vray  corps  de  fhrifi  ny  le 
vray  fang,  mais  vne  certaine  figure  (fiy  fimilitude.  Et  vn  peu  au  def- 
fous:  le  riay  point  voulu  diffimulcr  plus  long  temps,  que  par  ces pre- 
fentes  lettres  empenné  de  ma  penfée  Üf  de  mon  efprit , comme  de  plu- 
mes , ie  ne  volaffe  à toy  par  vne  fi  grande  diflance  de  lieux  , te  priant 
par  la  mifiricordc  de  Dieu  , (y  par  la  très -douce  mémoire  de  Fulber- 
tus,  que  tu  ay mes  la  paix  (fatholique  , gy  ne  troubles  point  la  Repu-- 
Uique  de  la  cité  Chrefiienne , bien  conflituéc  par  nos  majeurs  , pour 
laquelle  tant  de  milliers  de  Martyrs  combattants  genereufement  contre 
le  régné  du  diable , ont  triomphé.  Et  derechef  : Or  ces  pères -la,  hum- 
bles de  coeur,  gy  pauures  d’efprit  , pour  lefqucls  nojlre  Sauucur  glori- 
fiait fonTere  en  cefie  maniéré  , le  te  rends  grâces  , mon  Pere  , Seigneur 
du  Ciel  dfr  de  la  terre  , qui  as  caché  ces  chofis  aux  fages,  (ffr  aux  pru- 
dents. (y  les  as  reuelées  aux  petits  ; font  pour  cefie  cauje  véritables , qu’ils 
ont  participé  (y  adhéré  à celuy  qui  dit,  le  fuislavoye  gy  la  vérité-,  du- 
quel aujfs  ils  ont  appris  intérieurement  ce  qutls  ont  enfeigné  extérieures 
ment  de  ce  Sacrement , duquel  nous  traitions  : Car  ils  lent  eüy,  difant 
de  luy  me  fine  en  fon  Euangde  ; le  fuis  le  pain  de  vie,  qui  fuis  defiendu 
du  Ciel,  St  quelquvn  mange  de  ce  pain  , il  viura  éternellement , Et  le 
pain  que  ie  donneray , c'efi  ma  chair,  pour  la  vie  du  monde  -,  que  iedonnt- 
DelEuch.  Nnn  ij 
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Iux,&  faâaeft  croid  quilne  foit  pas  ainfi, finon  celuy  ou  qui  ne  croid point  a Chrtft,  ou 
croid  point  que  Chrifl  nie  dit  ces  chofes } Mais  des  incrédules  nous 
s en  deuons  pointfouatr.  Or  que  Chrifl  tayt  dicl,  non  feulement 
u trou  tcJmoinsTau  rapport  defquels  toute  parole  doit  Juif  fier ,mais 
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ray , dit  -■  il,  non  que  ie  donne.  Quand  eft  - ce  qu’il  commença  à le  don‘ 
ner  ? quand  le  iour  de  douant  qu’il  pat t fl  , il  prit  le  pair}  , çjr  les  yeux 
élcuc-g  au  Ciel,  rendant  grâces  , le  bénit  , rompu  & donna  à fis  Difci- 


iux  de  nihiio;  „M(  nc  mi([  point  „ue  Chrifl  ait  dit  ces  chofes  ? Mais  des  incrédules  nous 
non  potuit  di-  i ,f  1 . „ . _ , 

ccndodc  pane,  ticnousc 
Hoc  ejl  Corpus  deux  OUI 

me  ica  fier!  ••  . * » /■'-  1/ 

efticcrc,  &c.  qudtre  très  approHuczC?  très -certains  le  rapportent , ajfauotr  aeuxae  U 

bFnibtnùieci  l Circonctfion , (fy  deux  du  prépuce  , ajn  que  tvn  (yr  l’autre  peuple  peuft 
sid  ,4dtodainm  vferde  Jes  propres  & légitimés  authontcg,  fott  i (on  (dut  ,Jutt  a fon  tu- 
rv"fidèi"ciriji  ?< ement • Il  adicldonc, certes, celuy  quiadtcl,&  les  chefs  ont  ejl  failles  : 1 
capiiihu.  Car  celuy  qui  a dicl  au  commencement , Que  la  lumière  fott  faute,  (y  la 
o(J°x  Inmtert  d eflé  faute  de  rien  , n’a  ■ l’il  point  peu  , difant  du  pain  , Cccy  efi 
proUpfioms  mon  corps,  faire  qu’il  fin  fi  ainfi  i Et  celuy  qui  par  vne  tacitr  vertu , acon- 

oftenfas,  facn-  uerty  l’eau  en  vin , nc  pouuott-il  point  plus  efficacement . fi  toutes  fois  quel • 
fieu  placabilit  ^ \ r r / rv  l ‘ tr  * “ t r ' r 

nobis  prouidit  Ve  e',0le  Ie  peut  dire  de  Dieu  plus  ijpcacemcnt , par  la  mefmevettu  fonan- 

expiimcca,  &c,  te  vocalement  transférer  iceluy  vin  en  fon  fangi  En  leptiéme  lieu  nous 
o Corporis  ni.  alléguerons  contre  Berengaire  lauthorité  de  Fulbertus  Euefque  de 
(ànguinit Vu?  Chartres,  Ton  maiflrc  .lequel  en  l'Fpilhc  à Dcodatus.cfcric  ainfi: 

pignus  (àlutare  b 'Dieu  ayant  compaffon  du  defaut  de  liojlrr  fragilité  contre  les  ojfcnfes 
non'in imwnv ’ journalières  denojire  cheute,  nous  a pourueu  des  expiations  dvn  Sacrifice 
Itcrij  fymbolü,  prepitiant , afin  que  pourcc  que  fon  corps  qu’il  offroit  vne  fou  pour  nous 

l'eJ  compagt.  [n  ndemption , il  le  deuoit  peu  apres  enleuer  de  noflrc  veuéau  Ciel  , de  - 
nantc  SpilltU  1 r rr  r I l I II  ri  ICI 

Sanâo  corpus  peur  que  nous  ne  fufftons  fraudeg  de  U tutelle  prefentedu  corps  enleue,  ‘ il  ■ 

Chrifti  verum,  nûU!  a laifié  le  gage  fialutairede  fon  coips  <yr  de  fon  fiang,  non  le  symbole 
na  venèratione  ^'vn  vain  niyftere  , mais  le  vray  corps  de  Chrifl , compofé  par  le  fainél 
fub  vifibili  Efint , lequel  auec  vne  quotidienne  vénération  fous  la  forme  vifible  de  U 
fiiuiiibHi ter yii-1  atature  ■ 'vne  vertu  fecrette  opere  muifiblemcnt  en  la  Jolemmté  du  facré 
tus fccrcra  in  fcruice.  Et  vn  peu  apres  : Comme  ainfi  fon  donc,  que  les  richefjei  de 

taens  folrmni  Dieuenucrs  nous  foient  inelhmables  en  toutes  chofes,  tufaues  là  , que  ca - 
bus  opetatur.  . . 1 „ J ' H *7 

,,  chant  fa  Majefic  , U ayt  vejtu  pour  nous  vn  corps  corruptible  , (y  fe 

dignü  Dco  iu-  fott  foumu  aux  contumelies,  (fy  auxpaffions,  afin  d’apporter  fecours  à 
dican  poteft,  l’homme  , duquel  il  a bris  la  nature , “ que  peut  -il  y auotr  qui  fott  iugé  . 
gmisVubîjt  fi  indigne  de  Dieu,  fi  celuy  qui  cfl  entré  dans  le  ventre  d’vue  Vierge  , s’tn- 
virginib*  créa-  fond  dans  les  créatures  vierges  , le/quclles  encore  que  peu  auparauam  elles 
'urVc-t1  e'V^n.c  portent  l’image  de  la  lanaturc  (impie,  toutesfots  piu  apres  la  vi aye Ma- 
fubllamia  pa-  jefié  celsfie  infftréc  par  la  fanclification  ; efi  là  efpandue  ; (tfi  relie  qui 

msdcvinrappa-  apparoifloit  [ubltance  de  pain  rr  de  vin  extérieurement , eft  maintenant 

rebat  cxiertus.  À1  ,JJ  1 i r ‘ i Xi  n . . 1 „ 

iam  corpus  faute  le  corps  & le  Jang  de  Lbrifi  intérieurement.  Nous  alléguerons 

Chnfti  Tan-  outre  cela  les  Conciles  célébrez  en  mefinc  temps  contre  Brrcngariux 
guis  fit  mtcciùs.  cn  jIucts  ]leux  Jc  France  & d'Icalie,  le  Concile  de  Rome,  & ctluy  de 
Vcrfcil,  tenus  fous  le  Pape  Leon  ; au  premier  defquels  Üerégatïus  f ut 
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excommunié,  &au  fécond  là  dortrine  derechef  fut  condamnée. 

Je  le  liurc  deloanncsScotus  fur  la  mefme  matière,  brullé  ; leConci- 
lcdcTourstenu  fous  Vi<ftor,fon  fucceficur , où  Bcrengarius  conj-  tAfuiAigt- 
parue  lity  - mefme , & rccognut  & confcifa  la  foy  publique  de  l’E- 
glifc:  L'autre  Concile  de  Rome  tenu  fous  le  Pape  Nicolas,  & com- 
pofédcccnt  treize  Eucfques,  où  Bcrengarius  luy -mefme  fouüigna  c.  Ego  Brrngor. 
cefte  abjuration  infcrce  au  corps  du  decret  :*Aioy  ‘Betencaire  indione  4*\ES?  ,ercri‘ 

* -r  , o ç>  ginus  indignas 

Diacre  dcl  Eghje  Samet Maurice  dangers , cognotjjant  la  vraye  Catho-  Smâi  Mturm; 


Sacrement,  Cy  non  levray  corps  (y  fang  de  nojhe  Seigneur  Ïefus-Chrifi:  fi" 

Et  ce  qui  s’enfuit.,  Et  finalement  le  dernier  Concile  de  Rome  tenu  dem,  jn«hc- 
contrc  luy  lous  le  Pape  Grégoire  V II.  compote  de  grand  nombre 
d'Archeucfqucs  & d’Eucfques  de  diucrfes  Prouinces;où  Bcrenga-  pue em  dcqiù 
rius  derechef  ligna &foufcriuit  cefte  confcflion:  b le  Bertnger , croy  ‘uQc‘ulî  lnb*- 
de  cœur,  (fiy  confejfe  de  bouche , que  le  pain  & le  mm  qui  jontmis  .1 1 si  u alUurrccona* 
tel, par  le  myfitre  de  la  facrée  oraijon  , CT  lés  verbes  de  nofire  Rédempteur,  tur.pincm  & 
font  conuertis  JubfiantteUemtnt  enta  vraye , propre  Cy  viuifique  chair  (y  ünüi'ur 
fang  de  noftre  Seigneur  le  fus  - Chrijl ; Cy  qu’âpres  la  confection , ce  fl  le  poil  confecra- 
vray  corps  deChnfi,  qui  es}  né  de  laVierge,  (y  qui,  offert  pour  le  falut 
dumonde,  a pendu  en  la  Croix , (y  qui  efi  ajfn  à la  dextre  du  Pere  , CT  le  tuni,& nonva. 
vray  fangde  Chrifl,qui  a eflé  efi. indu  de  fon  cofté  , non  feulement  par  'um  corP“»fc 
(igné  cy  vertu  du  Sacrement  , mais  en  propriété  de  nature  , cy  vérité  de  m'i'n^nortri  ic- 
fubfance , comme  il  efl  contenu  en  ce  bref,  & comme  le  l’ay  leu  ; cy  vous  fuChriftielTe. 
l'entende % : Et  ainfi ie  le  croy,  Cy  contre cefle  foy  ie  n'enfetgneray  iamais  b AlUCunal.. 
plus  ; Et  ainfi  Dieu  me  foit  enayde,  Cy  ces  SainCÎs  Euangiles  de  Vieil,  G^gvr'o'rJ/* 
£t  finalement  contre  Bcrengarius,  nous  alléguerons  Bcrengarius  exwitofudürt. 
mefme,  qui  outre  les  abjurations  tant  de  fois  faittes  de  fon  erreur  fffff  Ego  Sè* 
en diuers Conciles, & outre  le  bruflement  de  fes  eferitsmis  au  feu  rengarius  cor- 
de fa  main  propre,  fe  refolut  à la  fin  de  faire  vnc  pénitence,  non  ç'„^°^Vor- 
forcée,  mais  volontaire,  comme  Guillclmus  Malmctburienlis , Au-  «,■  vinumquï' 

theur  du  mefme  temps,  le  rapporte,  en  ces  mots:  ‘ Berenoarius , certes,  Ponuntur '»»■• 
...  „ X . rr  c ù . , lari.prrmyfte- 

encorequil  corrigeafi  fin  opinion,  ne  peut  pas  toutes}  ou  conuertir  de  toutes  rium  facr*  ora- 

les  terres  ceux  qu il  auoit  depraue^,tant  il  efi  dangereux  de  peruertirles  au-  iionii,&  verba 

très  par  exemple , ou  par  parties  ,bo  une  que  (peut  fflre)  le  péché  d'autruy  te 

çreuera  quand  le  tien  aura  efié  effacé.  Et  vn  peu  apres  : d V oire  le  mefme  lialitcr  côueni 

in  ver*  Ôc  pro- 
priamaeviuifi. 

catnceracarnem  <3c  fanguincmlefu  Chrifti  Domin»  noftri,  &c  poft  confecrarioncra  eiîc  vnatti  Chrirti 
corpus,  quodnacumcftde  Virgine.&rquod  pro  faluremundi  in  cruce  pependic.erc. 
c Atulmasburiemjîi hk.  j.  Bcrengarius  plane  quarauisipfefententiara  corrcxeric , omnes  nmen,  ques  ex 
lotis  terris  d«prauauerat,conuertcrcnequiuit:ade6  pcfllmumeftalios  cxemplovcl  verbo  ibonoinfir- 
nure,  quia fortafiîs  peccatum  te  grauabic  alienum , euro dcletum  fuerit  tuura . 

JQuin&ipiedicEpiphaniorummortens.gcmituquc  produtfcorccordatus.quot  miferos  quûdani  ado- 
lefeenïprimo errons câlorefrû a Tua  infeccriti  Ho  die,  inquie,iodie  apparitionis  fuarappaccbit  mil» 

DetEuch.  Nrxn  iir 


> 
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fP'cÏÏj1*  Bcnngtnus  mourant  le  tour  de  l'Epiphanie,  (fiy  fe  fouuenant  auecvn  long 
j roj.tcr  pcrni - gemijjement , combien  demi Çerablcs , jadis  adolcfcent , il  auoit  infefles^de  fa 
Tcmiâ.vtfpero,  Seélc,cn  la  première  chaleur  de  fon  erreur  ; fAuiourd'huy,dit -il , ait  tour 
prêter  aHo'C*  fon  apparition,  mon  Seigneur  lefus-Chrifi  m apparottra  -,  ou  à gloire, 
vt  timeo,  ad  comme  îcjfiere,  pour  ma  pénitence  ; ou  à peine , comme  te  crain  , à caufe 
panam.  jes  4utres  p0ur  concluïîon  , dirons  au  ficur  du  Pleflis  , aucc 
F.rafmc  : Plaije  à Dieu,  que  ceux  qui  ont  fuiuy  Bercngarius  errant , le 
fuiuent  auffi  repentant. 


Chap.  II.  IV  /fAis  à l'encontre  de  cela, le fïeur  du Plcffis  apporte  diuerfes 
^“07 6 cjf~  * -Ichofès:  Lapretniere, que  Bercngarius  ayant  oppofé  ces  rai- 

; 1 , j*ons  au  çoncj:lc  Je  Tours  , le  Concile  demeura  content  de  luy  : 

Voicy  fes  paroles  -.La,  dit  lefieur  duPlclEs,cf>m^ar«f  Berengairc,qui 
* TMfrMcmt.  leur  déclara  qu  il  nenfeignoit  point  des  Jîgnes  nuds  en  l' Eucbarijlie  -,ams  que 
cr,,m-  cônfef-  lt  pain^r  le  vin  font  gages  & féaux  très -certains  delà  reelle  Communion 
fuscommuncm  auvray  corps  & fang  de  nojlre  Seigneur  ; lefquelsy  ont  & reçoiucrrt  tous 
iunftfte  ab^Ua  ctux  V‘‘  frennent  çcs  [%nes  en  vraycfoy;  Que  le  pain  (fiy  le  vin  néant - 
hora  iia  cicdi-  m.ins  ne  changent  point  de  fuh  fiance  , mais  bien  de  communs  font  fai  fis 
Ronuno  Cot"'  Mincis 1 d’éléments  .Sacrements: Et  quaHreflc  il  fetenoit  àce qu'enauoient 
cilio  te  iurailc  efrit  tous  les  Anciens ,gy aux  termes  de  l'office  ordinaire  de  tEglife  : Et 
eft  fupcnùs  cô-  alnji  demeura  le  Concile  content  Je  luy:  Et  pour  tcfmoin  de  ceftc  dc- 
b'iffjffu  pôfition  dcBcrcngcr,  le  fieur  duPleflis,  en  fa  dernière  édition, cite 
l'fit  6 s*cram.  Lanfranc.  Orque  cela  foitvnc  purc&mamfcfte  fauffcté,il  appert 
ind"cnTmipfi  Par^c  propre  liurc  de  Lanfranc,  qu'il  cite,  duquel  voicy  les  mots, 
per  bcatû  Lco.  addrelicz  àBcrengaire  mefmc  :»  Finalement  au  Concile  de  Tours,au- 
Bcr£aanLhfc  ajjiflerent  (y  prefiderent  les  Légats  de  Ftflor,  licence  fut  donnée  de'de- 
gméu  moi  fuo  fendre  ton  party , duquel  comme  ainfi  foit , que  tu  no  fa  fies  entreprendre  la 
exorru  damna  ,/efenfe,  ccnfe fiant  deuant  tous  lafoy  commune  del'êglfe,  tu  juras  que  de 
lulc  ipfiini . qui  en  auant  tu  croirois,  comme  il  a t fié  rapporté  cy-dejfus,  que  tu  as  juré 
mine  prxeft  D.  au  Concile  de  Rome , ( c’cft  à dire , comme  le  mefmc  Lanfranc  l'auoit 
pamSrûc  ArcW-  r iPPortc  auparauant,  ) Que  le  pain  & le  vin  qui  font  mis  à l Autel, 
diacomimciuf-  [ont  apres  la  confccration  non  feulement  le  Sacrement , mais  mefme  le 
f^mconl  ^orps^fangdelefts-Chnfl:  ' 

lio  Turonenfi  Autheur  dumcfmc  temps  : Delà,  dit 

côuicir  ,ipfum.  bien  - heureux  Pape  Leon , condamna  ces  impojtures  tSerenganennes  des  Ja 
rium.vrvidc-  tiaifjance  : Et  puis  apres  par  celuy  mefme  qui  prefide  maintenant,  le  Pa- 
barur.corrcftu,  pe  Grégoire  , lors  Archidiacre  du  Sainfl  Stege  de  Rome  , les  conuainquit 
nufsacràmcn.  au  C°ncde  de  Tours  , <y  rteeut  mifericordieufement  Bcrcngatre  mefme, 
to  fansfacicn-  corrigé,  comme  il  fembloit , (y  fatisftifant  par  ferment  figne  de  fa  pro~ 
rem  daaciitcr  fre  ma‘n:  f-a  féconde , que  la  rcuocauon  , que  Bercngarius  ligna 
au  Çoncile  de  Rome , fous  le  Pape  Nicolas  , enucloppoit  en 
l'anatliémc  quelle  luy  faifoit  faire  de  fa  dodtrinc  , toute  l’E- 
glife  Rpmainc  d’aujourd’huy,  dautant  quelle  contcnoit  ces  ter- 
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mes;  le  confeffe  que  le  pain  Or  le  vin  qui  font  pofz  a l'Autel , font  apres 
la  conf'cration  ,non  feulement  le  Sacrement , mats  aujji  le  vray  corps  & fang 
de  noflre  Seigneur  lefus  Qtrijl , (0g  font  fenj utilement  non  feulement  en  Sa- 
crement , mais  en  'venté  maniez  & rompus  des  mains  des  Preflres,  & tri  - 
p Z des  dmts  des  fidellcs , Sic.  Et  prononce  digne  d'eternel  anathème  aucc 
leur  doélnne  gy  feflateurs , tous  ceux  qui  contrcuiendront  à ce  fie  foy.  La 
où  l’Egltfc  Romaine  cfaujourd'huy  tient,  dit-il,  celle  proportion  hereti 
que,  que  le  pain  (ou  le  corps , que  le  corps  foit  brisé  des  dents.  Or  quant 
à l'authorité  , fur  laquelle  il  le  fonde,  pour  monltrcr  que  l'Eglifc 
d'aujourd'huy  tient  celte  propofition , Le  pain  ejl  le  corps  de  Chriff , 
pour  hérétique,  encore  qu'il  ne  la  cite  point  en  ce  lieu;  neântmoins 
il  appert  de  ces  paroles  prononcées  par  luyen  l’examen  de  fainct 
Cyrille,  Que  l'Eglifc  Catholique  tic  dit  tamais,que  le  pain  foitle  corps  de 
Chrifl  , d’ou  il  la  prend  , afçauoir  de  Me  René  Benoilt,  duquel 
le  traitre  intitulé,  l'Orthodoxe , l'auoit  référée,  fans  citer  fon  au- 
theuren  l'examen  dumefme  fain£t Cyrille,  & l'auoit  rcferce  en  le 
citant  dans  celiiÿ  de  fainCtlrenée.  A celle  fcntcncc  donc  de  Mc  Re- 
né Benoift ,-  nous  refpondrons  ce  que  nous  auons  défia  refpondu 
cy-deffus  en  plufieurs  lieux,  afçauoir  que  l'Eglifc  Catholique  n’a  ja- 
mais diét  abfolument,&cn  fensconjcinét.Z-r  pain  ef  le  corps  de  Chrifl, 
mais  bien  auec  addition  & en  fens  diuifé:  Car  comme  celte  propo- 
rtion,Z-e  pam  efl  le  corps  de  Christ,  àla  prendre  en  fens  conjoinét,  & 
en  ceftc  intelligence , qui  efl  pain, cille  corps  de  Chrifl,  ou  bicn,Z.e 
pain  demeurant  pain, efl  le  corps  de  Chrifl,  eft  faufTc  ; lu  (li  la  prenant 
en  fens  diuifé,  & en  celte  intelligence,  Ce  qui  efloit  pain,  efl  le  corps 
defhrifl,  elle  eft vrayc& Catholique.  Or  ne  dit  pas  Amplement  la 
confclTion  deBerengaire,  que  le  pain&  le  vin  font  le  corps  & le 
fang  de  Chrifl,  mais  le  pain  & le  vin  apres  la  confecration,  c'eft  adi- 
ré, apres  la  conuerfion , ( car  que  le  pain  en  la  confecration  ne  fuit 
effenticllement  changé  &conuerty,perfonnc  ns  doute  que  le  Pape 
Nicolas,  & le  Concile  qui  dicta  celle  confefiion  àBercngaire,  ne  le 
tint  pour  tout  refolu,  ) cil  le  corps  & le  fang  de  Chrifl.  Par  laquelle 
addition  les  Àuthcurs  de  la  confefiion  montrent  qu'ils  ne  prennent 
pas  ces  paroles  ablolumcnt& en  fens  conjoinét,  c’eft  à dire,  n'en- 
tendent pas  que  ce  qui  eft vrayement Si cffcntiellement pain, foit  le 
corps  de  Chrifl , c’ell  à dire,  que  le  pain  demeurant  pain  , foit  le 
corps  de  Chrifl:  mais  veulent  dire,  que  ce  qui  efloit  pain  deuant  la 
confecration,  eftant  mué  en  la  confecration,  efl  apres  la  confecra- 
tion le  corps  de  Chrifl.  Et  de  ceftc  façon  de  parler  fc  pcuuent  trou- 
ucr  plufieurs  exemples,  & en  l’Efcriturc,&  en  la  nature, bien  que 
les  exemples  qui  admettent  multiplicité  de  faidts  femblables  , ne 
puiffent  corrcfpondrc  en  tout  & par  tout  à vn  ccuure  vnique  & 
incomparable  : Car  comme  dcuflcflé  faux  de  dire  abfolument  & 
DefEnch.  Nnn  iiij 


*■ CovctL  RomA - 
flü  /fct  Nicole* O, 

Confcntioautî 

fondhc  Rotna- 
Apoftoli- 
cæ  fedi,  6c  cre 
6c  corde  profi- 
tcor  de  Sacra- 
mentis  Dorm- 
nicar  menfx  câ 
fidc  renere,  &c. 
fcilicetpané  6c 
vwum,  qux  ia 
altari  pondeur, 
port  confecra- 
tionemnonfo- 
Jùm  Sacranicn- 
tum,  fedetum 
vcruin  corpus 
6c  fanguinrm 
Dominé  noftri 
Iefu  Cbrifti 
eircr&fcnfuaiî- 
ter  non  fol  uni 
Sacramcro , lcd 
in  vcritate.ma- 
nibusSacerdo- 
rura  trathri, 
frangi  6c  fuie. 
lium  demibus 
atieti, 
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n0i  DV  SAINCT  SACREMENT 
cnlcnsconioinét.lorsdc  la  rranfmutation  du  Nil  en  fang , l’eau  efl 
yâng.oulors de  la  rranfmutation  de  la  verge  deMoyfc  en  ferpent, 
la  ve rge  efl  ferpent  ; entendant  par  ces  propofitions  , ce  qui  eji  eau, 
eji  fangi  ou,  ce  qui  eji  verge,  efl  ferpent;  AulTi  eftoit-il  vray.de  dire, 
en  fens  diuifé,  t' eau,  apres  la  conuerfton,  efl  fang-,  ou,  la  verge, apres  U 
conuerfton,  efl  ferpent  ; entendant  par  ces  paroles,  que  ce  qui  eftoil: 
eau  deuanc  la  conuerfion , apres  la  conuerfion  cftoit  fang.  Et  fi  on 
euft  demandé  à Moyfe,  qu’clt-cc  qu’eft  maintenant  ta  verge?  il  cuit 
refponduenccfcns.  Elle  eft  ferpent.  Et  qu’clt-ce  qu’eft  maintenant 
l’eau  du  Nil?  il  euft  peu  reipondre,  elle  eft  fang.  Et  comme  pareille- 
ment, il  eft  faux  de  dire  abfolument,  & en  iens  coniomét,  de  l'eau 
conuertie  en  air,  l'eau  efl  air  : Auflicft-il  vray  de  dire  par  addition, 
&cnfensdiuile,  l'eau  apres  l'euaporation  ou  exhalation,  efl  air , ( c'cft  à 
dire,  ce  qui  cftoit  eau  auant  l'euaporation , apres  l’euaporation  eft 
air;  dautant  que  l’interpofition  de  ceftc  claufe,  apres  la  confecra  tion, 
ou  apres  la  conuerfion,  ou  apres  l’euaporation,  inferée  entre  le  fujet 
& l'attribut  de  la  propofition,  eft  vnc  note  diftinétiue  de  temps,  qui 
montre  quil  n’cft  pas  nccclTairc  que  la  dénomination  du  fujet  & cel- 
le de  l'attribut  ayent  lieu  félon  la  vérité  de  l'eftre  en  mefme  temps  en- 
• fcinblc.Car  ie  neveux  point  alléguer auec  fainét  Thomas  iaraifon 
de  quelque  fimilitude , afi;auoir  delà  conucnancc  que  laconfcrua- 
tion  des  cfpeccs  en  ce  Sacrement,  a auec  la  conferuation  de  la  matiè- 
re és  mutations  naturelles:  dautant  que  comme  és  mutations  natu- 
relles la  fupprciTion  des  fiijcts  eft  liée  par  la  continue  exiftçncc 
d'vne  mefme  matière  ;ainfi  en  la  conucrfionde  l'Enchariftie  la  fup- 
preftiondesfuiets  eft  en  quelque  forte  liée  par  la  continue  exiftcncc 
desinefmes  efpeccs,fous  lefquellcs  ils  font  contenus  ;&  aufli  àrai- 
fon  de  la  fimilitude  que  le  corps  de  .Cbnft  contenu  fous  les  efpeces 
du  pain,  a auec  le  pain:' Aucunes  de  ces  locutions  peuuent  eftre  con- 
cédées,afijauoir,quele  paineftlccorpsdeChrift, ou  que  le  pain  fe- 
ra le  corps  dcChrift.ouque  du  pain,  de  pane,  eft  faiû  le  corps  de 
Chrift,pourueuque  parle  nom  de  pain,  ne  foit  point  entendue  la 
fubftance  du  pain , mais  en  general,  ce  qui  eft  contenu  fous  les  efpe- 
ces du  pain,  fous  lefquellcs  eft  premièrement  contenue  la  fubftance 
du  pain,  & puis  apres  le  corps  dcClirift.  Car  celle  concclfion  de  S.* 
Thomas  a lieu,  mefme  aux  propofitions  qui  ne  font  point  pnfes  çn 
fens  diuifé,&  ne  font  interrompues  par  aucune  diftinétion  de  temps, 
comme  l’eftoit  celle  du  Concile, qui  diéta  la  confeffion  de  Berengai- 
rc;  mais  font  énoncées  abfolument,  Scen  fens  coniomét.  Au  moyen 
dequoy  quelque  force  que  puifl'e  faire  le  ficur  du  Plellis , fur  haut  ho  - 
rite  de  M'  René  Benoift,  laquelle  neantmoins  n’cft  pas  l’oracle  de 
l’Eglifc  Catholique,  il  n’y  a nulle  différence  pouf  le  regard  de  ce- 
lte propofition,  entre  la  doétrinc  du  Concile  tenu  fous  le  Pape  Ni- 
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colas,  & celle  de  l’Eglifc  d’aujourd’huy.  Et  quanta  l’autre  propor- 
tion , qui  elï,^ue  le  corps  de  Chris}  fat  brisé  des  dints,  pour  l'impugna- 
tiondc  laquelle  il  allègue  deux  glc.lcs  du  Dccicc;l  vne , fur  ce  inef- 

^ n D • 1 °ll  J e-  « 1/  C/tÿùwaiff.  i. 

me  Canon,  Ego  Berenyinus  ^ laquelle  dit,  ùtta  n entvnds  jumcrncntcec^ue  de<njeir.i«f>. 

dit  icy  hcrenvaire  , tu  tomber  as  en  p us  vrande  herefie  qu'il  n’eutl  <ti  mats:  f 41. 

I ’ ..  r,  r J 1 ni  Nifihinè  imcl- 

Et  1 autre,  lur  le  Canon,  P trum , laquelle  lur  ces  mots,  il  n'eSt  point  |l((„  vrf  jric 

lotfible de manger Chat} des  dents . dit.  Le  Canon , hgo  üennpar.u: , n le  «"yau  >in  n»** 
contraire  mats  d a parlé  hypetbo  iquement  , & excedc  la  'vente  -,  Nous  h.T'è'lim  ' l'5 
Tefpondrons qu'il  eltvray,  que  11  l'on  n'entend  ces  paroles-la  faine-  i (rfurni.Ec 
ment,  on  tombera  en  vue  plus  grande  hcrclie,  que  celle  dcBcrcn  J-fî, a rc* 
gaire,  afçauoir,  en  celle  des  Sccrcoramlles,  quidifoicntque  le  cotps  ipijîinanidc 
deChnli  enl'Eucharifticeftoit  diuilible,  corruptible  & digclbble,  ^nrPu,f  Chli‘ 
& dont  l'erreur  fut  condamnée  en  Orient , fous  1 Empereur  Alexius,  t,  ”°,»- 
&enuironlc  temps  de  ce  melmc  Concile:  Mais  pourcela  s'enfuit -il,  Ji“‘ 
que  ces  paroles  ne  puilfent  élire  interprétées  fainemen  t,ou  que  pour 
les  interpréter  fainement, il  faille exclurre  lavcnté  de  laTranlfub-  gu/Ta  ,*  r„n 
ftantiationîCarfila  glofle  prétend  quelles  ne  puident  cllreentcn-  f'trim 
dues  fainement,  pourquoy  dit-elle,  Si  tu  ne  les  entends  fainement  ï Et  Y hrî’* 

Il  par  ces  mots,  rejere  tout  aux  cjjscces  , elle  prétend  quelles  ne  puif-  ftum  t.,  vor.tri 
fcntellrccntenducsfainement,  linon  excluant  laTran(Tùbl».iiicia-  1,1,5  nsn 
tion,  pourquoy  dit-elle,  au  prochain  période  precedent,  farce  mot,  rij  cVY/lm! 
tjlrerompu,  c’cllàdire,  leconlefl’equc  non  leulcmcnt  le  poids  & les  11 
autres  qualitez  du  Sacrement  font  pris  par  les  fens , & les  au  très  qua-  hYpcThoîie*1 
lirez  du  corps,  mais  auffi  ie  prorefte  que  lous  ces  elpeccs  rompues,  lôcutni  cft . ac 
& fous  ces  parties  brifées,  le  corps  de  Chrift  cil  touc  entier,  tScman-  j^™tem  cx" 
gé  tout  entier,  & efl  pris  touc  entier?  Sifelonlaglolc  le  Canon  a 
vne  faine  intelligence,  & ficelle-la,  (ckm  l'interprétation  delaglo- 
fe,  c(llavraye& laine  intelligence  , pourquoy  le  calomnier?  pour- 
quoy l'accu (èr  comme  contraire  à la  do&rine  de  l'F  gl  ifc  de  ce  iiccle? 

Entous  les  lÉylleres  où  il  y a quelque  vnion  fupcrnaturelle,  il  cil 
mal-aifé^lc  parler  tellement  des  cnofesvnics,  que  le  fens  naturel 
n'y  trouuc  quelque  prétexte  de  mcfprcndrc  , &:  que  les  Dodeurs 
n'ayent  lujet  d'auertir  le  peuple,  d'entendre  ce  qui  fe  dit  és  mylleres, 
fainement.  Saind  Iean  parlant  de  l'vmon  hypollanque  des  deux 
natures  de  nollrc  Seigneur;  vnion  à la  venté,  encore  beaucoup  plus 
ellroittc,  que  celle  des  cfpeces  accidentalcs  de  l'Eucharillic  auec  le 
corps  deChrill,&  laquelle  nous  ne  voulons  comparer  pour  celle 
heure  auec  celle  de  l'Eucharillic,  linon  en  l'occafionque  les  héréti- 
ques ont  voulu  prendre  d'abufer  de  telles  phrafes:  Cf  qui  a eflé dés  le 
commencement , ce  que  nous  auons  oiiy,  ce  que  nous  auons  veu  de  nosycux, 
ceque  nous  auons  regardé,  ce  que  nos  mains  ont  manié  du  Verbe  de  vie,  &C. 
nous  vous  1 annonçons . Là  delfus  ne  peut-on  pas  dire  à vh  homme. 

Mon  ainy , regarde  que  tu  entendes  ces  paroles-la  fainement:  Car 
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joi  DV  SAINCT  SACREMENT 
fi  tu  ne  les  entends  faincmcnt,tu  tomberas  envnc  abominable  he- 
lelîc,  afçauoir  en  celle  des  Eutychiens , qui  croyent  que  le  V erbe  de 
Dieu  félon  fa  nature,  a cité  faiél  vifiblc  & palpable  : Et  partant  référé 
toutes  ces  paroles,  nonàladiuimté  du  Verbe,  maisà  l'humanité  du 
Verbe, c'cll  adiré,  non  au  Verbe  confideié  lelon  foy,  mais  au  Ver- 
be confidcré  félon  la  nature  humaine , qui  luy  cil  vnie  pcrfonnellc- 
mcnt& hypoftatiquemenr?  Samcl  Cyrille  & le  Concile  d’£phefe„ 
pour  réfuter  les  Nelloricns,  prononcent  anathème  contre  ceux  qui 
niencquclaViergcMarieloitmercde  Dieu.  Et  là  dclfus  ne  pourra- 
t’on  pas  admonellcr  le  Ledteur, qu'il  faut  entendre  ces  paroles-la 
lainemcnt,  afqauoir,  en  les  référant,  non!  la  nature  diurne,  mais  à 
îa  nature  humaine;  autrement  qu'on  tombera  envnc  hcrclie  pire 
que  celle  de  Ncftor  lus , alijluoi  r en  celle  d'Eutyches!  Et  pourquoy 
doncnetolerons-nous  que  laglolcayt  dit,  que  ii  on  n’entend  ccs 

Iiarolcs  du  Canon , Ego  Berengurtus , fiincment , on  tombera  en  vne 
îercfie  encore  pire  que  celle  de  Berengaircî  Et  partant  qu'il  les  faut 
référer  aux  cfpeces , c'cll  à dire,  que  le  corps  de  Chrift  n’ell  pas  rom- 
pu en  fmature  propre,  maisen  celles  des  cfpeces  qui  luy  lontvnics 
d'vue  fi  clhoittc  & înlcparabic  cocxiflencc  de  lieu, que  toutes  les 
choies  qui  arriuent  aux  clpeces,cn  cas  de  mouucment  local,  pcuucnc 
élire  vrayement  & réellement  attribuées  au  corps.  Car  encore  que 
l'vnion  qui  ell  entre  le  corps  & les  clpcccs,  ne  foitpas  hypollatique, 
toutes  fois  apres  l'hypoftatiquc,  c'cll  la  plus  cdroitte  qui  puilTc  élire 
au  monde,  entre  deuxehofes,  dontl’vncnc  fublillc  point  formel- 
lement en  l'autre:  Et  partant  quand  Iacob  cmbrafl’e  l'elpece  de  h An- 
ge,il  cil  vray  de  dire  qu'il  vid  vrayement  l’Ange,  qu'il  toucha  vraye  ' 
ment  l’Ange,  qu'il  luitta  vrayement  auec  l’Ange.  Etquandfainct 
Ieanvid  l'elpece  de  la  colombe,  fous  laquelle  defeendoit  le  fiincl 
Efprit,  ilelldiélquil  vidlclain£lHprit:Ce  qui  ne  futpasdickdc  la 
colombe  queNoë  vid  rcuenir  en  l'Arche  auec  le  ram#m  d'oliuicr, 
encore  que  celle-là  lignifiai!  bien  le  fiincl  Elprit , félon  ces  mots  de 
làin£t  Ambroifc,  Ccluy  m'enfeigne  Je  qui  cjlo'tt  figure  ce  fie  colombe-U, 
qui  a daigné  descendre  en  ejjiecc  de  colombe  idautant  que  celle- la  ne  ligni- 
fioitpaslelâin&Efprit, comme  prefent.  Que  lî  quelqu'vn voyant 
palfervnRoyarmédc  toutes  pièces,  la  falade  en  telle, & lavifiere 
baillée,  peut  dire  alfcurémcnt  quand  il  fçait  certainement  que  c'cll 
luy,  l'ay  veu  palier  le  Roy;  encore  que  fi  veuc  ne  fe  foie  aflife  que  fur 
les  armes  ou  les  habillements  du  Roy,  Se  n’ayt  point  pénétré  iufqucs 
ilaiubllancc:  Et  fi  quelqu’vn  touche  le  Roy  pardcllus  fes  armes,  ou 
par  dclfus  fes  habillements,  peut  dire,  l'ay  touché  le  Roy:  Et  lino- 
lire  Seigneur  mcfmcdit,  de  celle  qui  auoit  touché  le  bord  de  fi  rob- 
bc,  quelle  l’auoit  touché:  ce  qui  ne  fe  pourroit  pas  dire  désarmes 
ou  des  habits  du  Roy,  fi  quelqu'vn  les  touchant,  le  Roy  n'en  cllant 
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poinchabillé,  àcaufc  de  l’vnion  du  predicament,  que  IcsDialeéti- 
tiens  appellent, d’habitude,quiell  entre  l'homme  & les  chofcsdont 
il  cil  vcllu,  lors  qu'il  en  cil  rcucllu,  A combien  plus  forte  raifon.pour 
la  incline  forte  d'vnion,mais  fans  comparaifon,  plus  cfti oitrc.qui  cft 
entre  le  corps  de  Chrill  & les  cipcccs,  laquelle  cil  li  intrinfeque,  fi 
mdiuiliblc  & infcparablc,  qu'en  chaque  pairie  de  l'cfpecc  lecorps 
cil  tout  entier;  les  cliofes  qui  arnuent  aux  efpeccs  pour  le  regard 
de  leur  exillcnce  locale  , à laquelle  celle  du  corps  cil  attachée, 
pourront-elles  élire  par  accident  attribuées  au  corps?  Mais  lefieur 
du  Plcflis  alleguc,quc  la  gloiè  dit;  que  le  Canon , Ego  ‘Berenganus, en 
difant,  que  le  corps  elt  rotnpu,a  parlé  hyperboliquement,  &:  a excé- 
dé la verué.Cequilcdoit entendre d'excez dephrafe, & non d'excez 
d intentiomCar  s'il  eull  excédé  la  venté  non  leulcment  de  locution, 
maisd'intcntion,lcCanonncdiroit  pas  qu'il  eull  parlé  hyperboli- 
quement, mais faufl'ement  & menlongcrcment.  Mais  en  fournie, 
répliquera  le  fleur  du  Plcflis , la  glofe , en  dilant,  que  le  Canon  a parlé 
hyperboliquement, fcmblc le traitter  aucc  peu  de  relpeél.  EtCjI- 
uin  luy-mefme  ne  dit-il  pas  bien  fut  le  propos  de  la  fraélion  du  corps 
de nollrc Seigneur, mentionnée  par fainél Paul,  laquelle  il  veue ré- 
férer à la  Croix,  que  celle  locution  ell  impropre.,  mais  non  ablur- 
de  ? l ’inle rprete , dit-  il  *,  tflre  rompu , poureftre  immolé , improprement err-  tCtlem.tr  1.4  J 
tes,  mais  non  ab fur demem.  Etlamelme  glofe15  du  Decret,  fur  ces  mots 
du  Canon,  Hoc  cftquod,  attribué,  8e  par  le  Decret,  &r  par  lefieur  du  pr""or,prom. 
Plcfiis mcfmc , à faincl  Augullin,b/,d  perfonne de Chùftefl compose  de  moljri.impio- 
T>icu  (frêle  l’homme, ne  dit-elle  pas  que  ce  langage  cil  impropre, & nonàbi'urJc^ 
qu’il  le  faut  interpréter  de  la  diuinité  & de  l'humanité?  La  prenne  b d,  cuf,er,t. 
qui  fuit,  dit  la  glofe  c , rjl  fort  impropre:  La  perfonne  de  Chriflefl  faille  de  A/t.i.  Cm.  lia 
Dieu  & de  l’homme  : il  faut  entendre,  Chrifleflvray  Lieu  £jr  uray  hom - 
me:  Car  de  Dieu  de  l'homme  rien  ne  fl  conflit  uc.  A ioccafion  dequoy  lA.ftntnt.Pre~ 

famel  Aufuflin  dit , fhrifl  ejl  une  perfonne  de  double  fubjlame  , damant  ch"ii?jS'/rfo 
qu'il  cflDieu  {y  homme , (fr  Dieune  peuteflre  dit  partie  de  cette  perfonne.  confiai, &con- 
Et  derechef  : Rien  nefl  conflit  ué  de  Dieu  (y  de  l’homme  : mau  comme  à f*  Dco 
la  conflitution  de  chaque  tout , font  requifes  pour  le  moins  deux  chofè.  .ainfl  ' . 

àeeque  Chrifl  foit  Dieu  & homme,  il  efl  requis  que  ces  deux  chofes  foient  cft  va|  £ ,m 
en  luy , à fçauotr , la  nature  humaine  & la  diurne.  Mais  lefieur  du  Plcflis  ProPru  *]“* 
vcut-iloüyrvntefmoignage  irréprochable  pour  la  îullificarion  de  ft^rlonfconl 
ce  Canon,  qu’il  oye  Luther  mcfmc,  hennemy  formel  de  laTranf-  fi  itur  ex  Dco 
fubllantiation,  & il  trouuera  qu'il  dit  ces  propres  paroles  rapportées  fftcisriftûî'ctl 
par  Zurngle  ; Le  Tape  T^icolas  s’eft  porté  fort  fidellement  êrChre-  vcnisDeus.& 
(litnnement  en  ce  f anon,ts  pleufl  à Dieu,  que  tous  les  autres  Papes  fe  fuf-  ho™0:nâcn"» 

jent  porter  MJfl b,en  f luJ-  m.nc  .l.qu.d 

conOuuitur. 

Vnde  Augttft.  Chtiftiu  eilvni  petfon»  gemin*  (ubftmti*  .quia  Deus  te  horao,  nec  Deuthuiuipcr- 
ionxpaisdici  poteft. 
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Ch  AP.  III.  T A troificniccft,  que  le  Canon,  Epo'Bercnparius,dit,  que  le  corps 
<ylc  fianp  de fihrisl font brife^ou  broyc^,  (car  c'eft  ce  quefigni- 
fîc  propremcntlc  mot,  mit  ri  ) par  tes  dents  des  fidelles.  D'où  il 
conclut!  qu'ils  ne  font  pas  donc  pris  de  tous  les  participants.  Igno- 
rance qui  eft  11  grolTierc , quelle  ne  mérite  pas  d'eltre  refutée.  Car 
qui  ne  lirait  qu'ancicnncmenç  cous  les  baptifez  citaient  appeliez  fi- 
’deilcs,àcaufe  du  Sacrement  de  la  tay  qu'ils  auoient  receu,&  parce 
moc-la  ils  eftoient  diltinguez  des  Caccchumencs , lefquels  encore 
qu’ils  cuflfenc  bien  la  foy  ,ncantmoins  pour  ce  qu’ils  n' auoient  pas 
le  Sacrement  de  la  foy , c'eft  adiré,  le  Baprefme,  n'eftoient  pasnom- 
mezfîdcllcs?  F. s tu  fi dette,  ou  Catcibumenc  ! dit  faillit  Augultin,  in- 
terrogeant vil  baptifé , le  fuis , rcfpondit-  il, fidelle.  Au  moyen  de- 
quoy,  pour  tefmoigncr  que  le  Sacrement  de  l'Euchariftic  nefe  pou- 
\ioit  donner  aux  Catecliumencs,  mais  feulement  aux  baptifez,  non 
plusquclaPafque  ludai'quene  (c  donnoic  finon  aux  circoncis  -,  Ils 
diCbicnt qu'il  ne  fe  pouuoic  donner,  finon  aux  fidolles  ; & à celte 
caufe  diftinguoicnt  le  feruicedc  l'Eglifc  endeux  parties; l'vne , qui 
s'appclloit  la  Melle  des  Catecliumencs,  où  les  non-baptifez  pou- 
uoientafiilter;&  la  Mclfe  des  fidelles,  où  ne  fe  pouuoicnt  trouucr, 
finon  les feuls  baptilcz.  Et  fi  cela auoit  lieu  entoutel'Eglifc,  ilauoit 
Amir hi.iJe  prlaclp,]cmc.u  lieu  à Rome.  Pour  cefte caufe,  dit  fainct  Ambroifc, 
a Rome  on  appétit  fiielles  ceux  qui  ont  efie  baptije^.  Et  pal  tant  quelle 
ignorance  cit-ce  au  fieur  duPleffis,  de  vouloir  inférer  parce  mot 
de, fidelles,  dont  vfe  le  Concile  tenu  à Rorne.fous  le  Pape  Nico- 
las,contre  Bcrengairc,  que  le  Concile  n'entendoit  donc  pas  que 
tous  les  participants  prill'ent  & broyaflént  auec  les  dents  le  corps 


C H a P-  IV.  'T'  A quatrième  , que  Bercnpaire  retourne  en  France,  fit  vneferit 
.contre  fion  abimatton , dont  Lanfiranc  cite  ces  mots  , fiurle  propos 
\fôd’'fKl‘(rAn-  de  l'Eplife Romaine:  Certes  ta 'Vérité  ne  t'a  pas  efprouuée  la  fiain- 

c*m.  Rcucr»  été  Eplifi , mais  tSglifie  des  matins  , leConcile  de  vanité ,ny  le fiepe  jipo- 
E°dcfi"m«  folique,  mais  le  fiepe  de  Satan.  Èt  nefe  fouuicnt  pas  que  ce  langage 
pcrcieil  veri-  a toufiours  efté  familier  aux  hérétiques:  Pourquoy  ,dic  faindt  Au- 

ias  ipla , fed  gruftin  contre  les  Donatiftes , appelle?- 'vous  te  fieze  jdpofloltque , le 
Ecclefiam  nu-  g , ...  i,n  j°/r  ‘ 7 

Iigmmium , fi%e  “{  pe/lilence  ? St  pour  les  hommes  que  vous  autres  diffame % , que  vous 

Concilium  vi-  a fait  U chaire  Romaine , en  laquelle  s’efl  affis  Pierre  ,çjr  fied  auiourdhuy 
Apofkoiicam,  uinaflafi-,  ou  la  Hierofiolymilame,  en  laquelle  s’efi  affis  Iacqucs,(ÿf  autour- 
(cd  federo  Sa- 
tine. 


b Anfufttnus  Itbro  i.  contra  tireras  Petthani  Donattfia , cap.  p.  Quarc  appcllas  cathedram  pcililcntiar, 
cathedram  Apoltolicam?  Si  propter  honancs  quos  infainatis , cathedra  ribi  quid  fccit  F.cclcfix  Ro- 
mane, in qua  Petrus  fedit , 9c  in  qua  hodie  Analtafnis  fedcc  > vel  Ecclcfiar  Hierololy mit anx , in  qua  la- 
cobus  ledit  1 6c in  qua  hodie  loannes  fedet  ? 

d’huy 
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dhuy  fied  Iran}  Et  S.Hicrômc:*  Le  Luciférien  affermait  que  rom  le  monde 
vniuerfel  efloit  tombe  en  la  pojfefton  du  Diable-,  & tomme  c'efl  défia  leur  lan- 
gage familier,  que  de  l'Eglife  il  s'ejlon faiélvn  bordcau.  Et  rtc  dit  pas  que 
ce  propre  cfcrit  que  Bcrengaire  fit  eltant  retourné  en  France, & que 
Lanfrancps  rcpctc;  lut  depuis  condamné  & abiuré  aucc  tous  les  au- 
tres monuments  de  fa  doctrine, pat  le  mcl'me  Berengarius.au  Con- 
cile tenu  fous  le  Pape  Grégoire  feptiéme;  auec  proteftation  qu’il 
croiroit,&  n’enlcigncroitiamaisplus  au  contraire. 


a Hnrcn.  m 
Dtul.adu.  Lh- 
cifer.  A fie  rebat 
quippevniucr- 
fum  munduni 
clic  Duboli,  c'e 
vt  iam  familia- 
rc  cft  eis  dicc- 
rc,  fa&um  de 
Ecclelia  lupa- 
nar. 


V. 


LA  cinquième  cft,  que  le  fieur  du  PlcflisditqucBcrégairemou-  Chat 
rut  en  France,  pcrfcucrant  nonobftant  les  foudres  du  Pape,  en 
fa  première  profeflion  ; & qu’il  Iuy  fut  faidt  vn  epttaphe  honorable 
par  Hildcbcrt  Euefquc  du  Mans , & tel  qu’au  plus  grand  & au  plus  HifMert.  £■ 
faindbperfonnagc  de  fonfieele,  qui  commence,  Quem  modo  mirât ur, 
fempermirabitur  orbis ..rapporté  par  Malmclburienfis,  aulheur,diz  le 
ficur  du  Plcflis  en  fa  féconde  édition,  voifin  du  mefme  ficelé.  En  quoy,  fiatmtibxnxj. 


quant  à la  première  partie,  il  eft  dementy  par  l’authcur  mcfmc  dont 


tlb.ypil.il. 

il  cite  cellcpitaphe.qui  clf  MalmefburicnlisiCar  voicy  ce  que  Mal-  b GxUe'.m. 
meiburienfis  dit  de  lay  f1  Berenparius certes, combien  quil  corrigea fon  opi- 
nion,nc  peut  pas  toutesfois  conuerttr  tous  ceux  que  de  toutes  parts  il  auoic  de- 
ptauc-%,  tant  il  ejl  dangereux  dedcjlournerdu  bien  les  autres  par  paroles,  eu  c Baron. 
par  exemple:  pour  ce  que pcut-eflri  lc péché d'amruy  vous grcuera, lors  mefme 
que  le  vojlrc  aura  efté  effacé.  Etquantàla  fécondé  partie, outre  ce  que  nondum 
le melmc Malmclburienfis  adioulle,  que  Hildcbcrt  cxccdc  en  luy  fcopns.icdua- 
la  mefurc  de  la  louange,  & que  le  Cardinal  Baronius  emontre  que  Xus.&vir»' 
Hildcbcrt  n'eftoit  point  encore  lorsEucfquc,  maisieunc  homme  plané  folutior, 
fort  licenticux  & débauché;  comme  il  appert  par  leslettresqu'Yuo  *|XXoni* 
luy  cfcrit,  pour  le  retirer  de  fes  débauches;  il  eft  clair  parlescfcrifs  Carnot.  179. 
du  mefme  Hildcbcrt,  que  les  louanges  qu’il  luy  donne,  il  ne  les  luy  d H.Ueken.  de 
donne  point  à caufe  de  fon  hcrcfic.mais  à caufc  de  fes  moeurs,  & de  ,s 

l’aufteritécn laquelle  il  vefeut,  principalement  lesncufouduc  an-  pMrHm. 
nées  d’apres  fa  dernière  icfipifccncc  ; Car  voicy  ce  que  le  mefme  ^ub  cruce  (u^ 
HildebcrtdcpuisEucfquedu  Mansefcrit  en  fes  Poèmes  facrcz  fur  nooatnr”&»rî 
la  matière  de  ce  Sacrement;  Panis  honori  - 

Le  pain  apres  les  mots , hauffe  d'eflre  & de  rang,  crûorc  cX’. 

De  ckair  orne  l’autel,  le  Calicede  Jang:  Et  derechef:  c /4<J.Hccibus 

Cejle  viande  exquife,  ou  nul  defaut  n’a  lieu,  ex  Panc 

De  pain  eft  faille  chair,  d' élément  faille  Dieu.  Dcns  « cle- 

LA  fixiéme  eft,  P que  Platine  mefme,  l'hiflorien  des  Papes,  en  la  vie  de  yj 

Jean  quinziéme, luy  rend  vn  honorable  tcfmoignagcÆn  quoy  il  cclc  p p/A.,n,  w 
captieufcmcnt  aux  Le«ftcurs,quc  Platine  ne  donne  pas  celle  loiian-  u Im*.\ j. 
ge  la  à Bcrégaire,fous  le  Pape  Leon,ny  fous  le  Pape  N icolas.par  lcf- 
qucls  il  fut  condâné;mais  fous  lcPapc  Ici  X V .quieftoit.fcize  Papes 
De  l’Euch.  O o o 
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i/Wi-w.Foifle  auparauancceluyfous  lequel  l’on  herelîefur  premièrement  defe- 
rcc  au  fiegcApoftolique.  Et  d'ailleurs  taie  la  queue  que  Platine  ad- 
conftit  & o-  iouftcàlcs  loüanges,af<jauoir,  quenonobftant  cela,quclqucs-vns 
diiloncm, Ab*  croyoient quedés  le  temps  du  Pape  Ican  XV.Berengairc  auoit  er- 
cen'cmf&Be-  r'  en  la  foy  de  l'EucharilIic.  Voicy  (es  paroles:*1  Ile  fi  certain  qu'en  ce 
rcngattamTu-  temps-la  efioienten  prixOdillo  Abbé  de  Clugny , tfiy  Berengarius  de  Tours, 
fanaiurè  hommes  infignes  e nfùnflett  (iff  dofhine,  combien  qu'il y en  aytqni  difieht 

doetnna  inC-  que  Berengarius  fe  confiant  en  l'amplitude  de  fa  do  firme,  auoit  premièrement 

gncs.  Quam-  crr'  tn  [a  tgy  fcn[Mt  mal  du  Sacrement  de  l'Euchanfhe , dr  corrigea  puis 
quamfuntqui  r J S > J ..  ...  , rrn^- 

dicant,  Bcrcga-  apm  fin  erreur  en  a m Concile  public  tenu  a Rome  cela jaict,  quittant 

riunr  amplttu-  toute  efiude  de  fctence  fiphifiique,  d‘ i/ircbidiacre  cl  Angers  qu'il  cfioit , ildon- 
côfifum  pnmb  n*  toutes  cbofies  aux panures , (y  fi  mit  à gaigner  Jaw  de  fies  propres  mains. 
in  fidc  erralté,  Cequile  rapporte  à ce  que  dit  Malmc{burienlis,quc  dés  la  premie- 
men  ï e*C  ha  rcflcur£lcfon  âge  il  auoit  commencé  à infc&erquelques-vns  de  fa 
iifti*m:lèopi-  Sefte.  Et  en  la  vie  du  Pape  Leon  neufiéme  :bDauanrage,  il  vfiadefi 
rém'uc  luum  Sran<^  fom  & diligence  aux  chofcs  appartenantes  à la  religion,  qu'au  Concile 
pottea  pubîico  defSerfieil  il  condamna  Berengarius  autheur  d'herefic,  &c.  Et  en  la  vie  du 
CôciboRom*  Pape  Nicolas  fécond:  c En  ce  Concile-la  on  rapporte  que  ‘Berengarius 
dalTiTacftat'im  Diacre  de  tEglife  d’ Angers, fut  reuoqué  de  fion  erreur,  qui  croyait  qu'au  Sa  - 
omiilo  ftudio  crcmcntdel'Euchariflie  <y  du  calice , ne  flou  point  le  vray  (y  entier  corps 

SpSSLorfr’sl'ChiA&c. 

Arcliiduconas  Andcgiucnfis.omnia pauperibus  erogans  laborc  manuum  fuaru  viftum  fibi  quxfiuifle* 
b Jdemm  vit*  Leon,  y ln rebus prxiercaad  rcligioncm  pertincntibujtatadiligcntia&  folcrriavfus  eft, 
vt&  in  Conciiio  Vcrccllcnii  Bcrengarium  harrelcos  auttorem  damnauerit.  c Idem  invita  Nicol.  1. In 
codera  quoqucConcilioreuocatum  abcrrorc  fuo  Bcrengarium  Diaconura  Audcgauenfis  Ecdcfiar  fe- 
runt,qui  arbitrabarur.in  Sacrarncnto  Euchanftix  & calicis  non  elle  verum  Chriftx  corpus  , integrüm- 
qüc  ûnguinem. 

Chap.  VII.  T A fcptiémecft,quelelieurdu  Plcrtïs  dit  que  la  plus  laine  inter- 
l_pretation  de  ces  paroles, que  Malmefburienfis  rapporte  que  Bc- 
i Anton. chum.  rengaire  diten  mourant  : d dmourd'huy  Cbrifi  m'abparoitra,  pour  ma 

VMr.i,tit.i6.$.  ° r \ / . \ 'f  j v fl  * i t 

10.  Hodic  in  pMitcnceycommc  i ejpcrey  a gloire;  ou  a.  cauje  des  autres  > a peine  ; clt  qu  il  le 
du  apparitio-  repentoit  d'auoir  péché  en  la  profcllion  de  vérité,  & qu’il  craignoic 
b't  «nfh^Do-  cJ’au°ir  Icandalilé  fes  freres  par  des  infirmitez:  A n lieu  que  le  mcfmc 
minus  lefus  Malmelburienfis  qui  les  rapporte,  tefnroigne  difertement,  & pour- 
Chnftua , pro-  qUOy  Berengarius  les  auoit  dittcs,&  pourquoy  il  les  rapporte.cn  ces 
liàm  mTàm'vt  mots  ja cy-deuant recitez: Berengarius, d:t- il , ^combien qui!  euficor- 
Ipero,  ad  glo-  rlVc  fin  opinion,  nepeut  pas  toutesfiou  conuertir  tous  ceux  qu’il  auoit  depra- 
pterabos*'*”  ue^de  toutes  parts,  tant  il  efl  dangereux  de  defiourner  les  autres  du  bien, par 
ttmeo.adpœ-  exemple  ou  par  parole, pour  ce  que  peut  efire  le  péché  d'autruy  te  greuera  lors 
mtjme  tjut  ‘e  t,cn  aura  eflé  effacé.  Et  vn  peu  apres:  Mefime  mourant  le  prô- 
ne./. tel.  ».  pre  iour  de  t Epiphanie, & fi  reffouuenant  auec  an  long  gemijjemcnt,  qu'en  la 

première  fleur  de  fion  âge , il  auoit  infieûé  de  fit  fie  fie  certains  mtjerables  ado- 
lefcents,tl  du , siutourd’buy  au  iour  de  jon  apparition  mon  Seigneur  lefus - 
Chriflm'apparaitra,pour  ma  pénitence, comme  tefpere  â gloire  ; ou  pour  les 
autres,  comme  ie  crains,  à peine 
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LA  hui&iémc,<jwe Lanfranc,o4lgcr& Cuitmundn’auoicnt pasenco-  C H A P. 

rc  efludié  en  la  Sorbonne,  que  la  fubflance  du  pain  & du  vin  s'éua-  VIII. 
noüij},  ny  que  les  accidents  demeurajfent  pendus  en  t’air.  Enquoy  il  mon- 
tre qu’il  a luy-mcfmc  peu  cftudiécn  la  Sorbonne:  Car  ny  la  Sor- 
bonne ne  tient  que  la  lubftancc  du  pain&du  vin  s’cuanoiiiffe,  en- 
core quelle  ccffc  d’eftre,  mais  qu’elle  cft  conucrtie  en  la  (ubilan- 
ce  du  corps  &du  fangde  Chrift.yayant  celle  différence  entre  la 
dcfillcnce  d’eftre  qui  fc  fait  en  l’annihilation,  (qui  eft  ce  quclelicur 
du  Pleflis  appelle  la,  éuanoüyffement,)  & la  dcfillcnce  d’eftre  quife 
fait  en  laTranffubftantiation;qucla  dcfillcnce  d’eftre  quilc  fait 
en  l'annihilation,  a pour  fon  terme  final  par  foy  le  no  cllre;  & celle 
qui  fe  fait  en  laTranffubllantiation , n’a  pour  terme  le  non  élire  li- 
non par  accident,  &a  pour  terme  final  par  foy  le  nouucl  eftre,  afça- 
uoirccluy  du  corps  & du  fangdcChrift.  Aullipcu  tient  la  Sorbon- 
ne, que  les  cfpeccs  vifibles  du  Sacrement  demeurent  pendues  en 
l’air,  lefqucllcs.s’il  fc  trouue  quelque  corps  interiacent  entre  elles  & 
la  terre , tombent  à bas  comme  les  autreschofes  pefanres.  Car  il  ne 
s’agit  pas  en  ce  faiél  de  la  fuftentation  locale, c’ell à dire , de  celle  > Lanfr„  u, 
quilcs  empefehe  de  tomber  ; mais  de  la  luftentation  hypollarique,  hb.de  Enchar. 
c’cft  adiré,  de  celle  qui  les  fait  fubfifter.  Or  ccllc-Ia,  la  Sorbonne  f"rm.  Scdîn- 
niequelcsclpeccs  l'aycnt  en  la  fubltancedupainSe  du  vin  qui  ne  i„Comprclie^’ 
font  plus,  mais  prefuppole  auec  toute  l'Eglifc, quelles  fubfiftcnt  CWHierS:  in- 
formellement en  elles  mefmes,&:  caufalement  en  la  vertu  du  corps  fabibnbam 
deceluy  qui  fupporte  toutes  choies  par  le  Verbe  de  fa  vertu.  Mais  «mit&  fan- 

Îiour  n’entrer  point  en  toutes  ces  fubtilitez,  prenât  largemen  t auec  commU' 

e fieur  du  Plelfis,  1 euanoüyffcment  de  la  fubftance  du  pain,  pour  la  b ihd.  Qui» 
ceffationdclafubftancc  dupain;  & la  fufpenfion  des  accidents  en 
l’air, pour  la  fubfiftencc  des  cfpcees  hors  de  leur  fujet ;V oyons  corn-  aliquï  connerd 
bien  fauffement  il  impute  à Lanfrancus,Guitmundus  Si  Alger,  d’a-  in  alllm,ncc 
uoircnccs  deux  poimfts  elle  plus  retenus  que  la  Sorbonne  :Tut’ef-  p,™'"  dcfincre 
forces  de prouucr,  dit  Lanfrancus  à Berengairc , * que  le  pain  eir  le  vin  elle  quod  crm 
apres  la  conficralio » demeurent  en  leur  fitb[ianec  plimitiue.  Etvnpcu  a-  qufjém 
près  : L'Eglifi  Catholique  épanduêpar  tout  le  monde,  confeffi  que  le  pain  dilm  vifibilcm 
tT  le  vin  font  propofe % à l'autel  pour  conjacrer  ; mais  qu’en  les  confa-  fP“lcm  ,clta- 
crant , ils  font  tncomprebenfiblement  & incjfablcmcnt  commuez  en  la  fub-  e"  mmunti'vé- 
fiance  de  U chair  & du  fang.  Et  plus  bas,  expofant  fainift  Ambroi-  ri>  fccundùm 
fc  : b Qui  e fl  t homme  deflns  raffisqui  croye  qu'vne  chofe  foit  conucrtie  en 
vne  autre,  & toutes  fou  en  ccfte  part  lancceffe  pas  d'eftre  ce  qu'elle  efloit ? turam  illarum 
E^  derechef:  cllte!moigne  que  les  chofes  qui  efloient, font  félonies  efpcces 
vifibles;  mais  que  filon  tcjfencc  intérieure,  elles  font  commut  es  en  la  nature  d Ibid.  Viriuf- 
des  chofes  quinelloient  point  auparauant.  Et  à quelques  passes  de  là  : En  qoe  cffennali- 

„ J 1 I Cr  n‘l  ■ l À ‘ ‘ r j i ttcrauutanJ- 

qucUc  manière  le  pain  est faictchatr,£r  le  vm  est  coucrty  en  jang,d  lanaturc  10It, 
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tria.  Qçiid  de  pvn  & de  l' autre  ejlantmuée  effcntiellcmcnt , le  iufle  qui  vit  de  foy  ne 
eoim  leerctius  , , 1 1 r j 1 1 1 • J -, r 

qulm  pmis  vi  cherche  point  de  le  fonder  par  arguments , ny  de  le  conceuoir  par  ratjon. 

nique  fpedem  Et  ailleurs  : * Qu'y  a-t'il  plus  fecret,  que  de  voir  les  efpeces  du  pain  & du 
eè  tîmenmirâ-'  ‘vtn’  en  gonfler  la  joueur, en  fentir  l'attouchement  toutes  flots  Dieu  ope- 

bilitcr  opetite  rant  admirablement , croire  qucc'ejl  lavraye  chair (fr  le  vray  flang,  Crie 
nem  'vcrùm  manger  & le  hoirelEt  finalement:1’ Nous  croyonsdonc  quelesfubjlan- 
languincm cre!  ces  terrcjlres,  qui  en  la  table  du  Seigneur flont  fltnflflées  diumement  par  le 
t!crc  ^°ejeJe-  miniflere  du  Pt  ellre,  jont  incjfablemcnt,  mcomprehenfiblemcnt  & admira- 
blement,par.  l'operation  de  la  puiJJance  flouueraine  ,conuertis  en  l eflencedu 
b /W.  Credi-  corps  de  noflre  Seigneur , rc fiant  les  cfleces  des  mejmes  chofles  ,&  quelques 
sRfùbft'in  autres  qualité z,  de  peur  que  les  communiants  neujflent  horreur  de  les  voir 
crudsçÿ  fanglants.  Et  Guitmundus,  contre  lemcfme  Bcrengairc  c; 
dam'  Do inrnici  A l'cflomaih  de  l'homme  ou  de  quelconque  animal , q tant  de  pouuoir 

corpons.rclcr  que  de  changer  tous  les  iours  le pain  & le  vin,  & les  autres  viandes  qui  y 
mus  iplarum  jont  cnflcrmées,  en  chair viue  & en Jang  vif;  Dieu  s'il  veut , n'aura  - t'il pas 
ZtV-r  le  me fme  pouuoir  parlaprefence  de  fa  MajeJlé,  & par  lavertu  de  flaparo- 
lc,aflçauoir , de  transformer  le  pain  & le  vin  en  fa  chair  tfly  en  flon  flangt 
c Guitmundus  Que  fi  les  Chre  {liens  daignent  concéder  autant  à Dieu,  que  Platon  le  grand 
£unckVt,lt‘  Pinlofiphcdes  Payons  luyen  a concédé,  qui  a diél  que  la  nature  efl  ce  que 
Dieu  veuf,  qu'y  aura  t'il  de  plus  abfùrde,  que  de  dire  que  ce  que  Dieu  veut, 
d Utm  hti.i.  répugné  à ce  que  D:cu  veut  f Et  au  fécond  liurc  fur  l’obicdtion  de  quel- 
Certulimè  no-  cjucsCanons,  par  lefquels  il  cft  ordonné  de  mettre  au  feu  les  reli- 
Dominici  (a.  ques  du  Sacrement  de  l’autel,  lorsqu’elles  lembloienttendrcàcor- 
cramemi  fub-  ruption  : Que  fs  d’auenture  les  facre%  myfieres  Jcmblent  à quelque  cu- 
nuîlatenustrrc-  r‘euxeflre  brujle % , qu'ils  fâchent  tres-tertamement  i que  la  Jubflance  du 
matur,  <ÿc,  corps  du  Seigneur  n efl  en  aucune  forte  brujlée , ains  comme  nous  auons 
2tS3J-  défia  diél,  fle  retirant  attCiel,ejl  flou  draine  : mats  les  qualité^  flenfbles,  lefl- 
quas  ibidc  poft  quelles  apres  l'immutation  de  la  Jubflance  Dieu  a voulu  rtjler  par  Jon 
immu'inonetn  [res.haut  confeil , monlhent  ce  qui  efl  du  leur  : d'où  il  arriue  que  la  cou- 
rcmancrealcif-  leur,  & la  Jaucur,  (gf  / odeur  aujji , (flÿ autres  tels  accidentsde  la  première 

fimo  confilio  fubflance  , afçauoir,  du  pain  , qui  ont  c(lé  conferuez  ny  plus  ny  moins 
voluir.oftcn-  1 ...  JA  1 ] r r 1 1 n-  * 

dunr  quod  fuü  1“  " * “ccouflume  de  Je  faire  au  pain,  ou  brulle,ou  trop  long  temps  con- 

tft.ers. Salua  flerué  : Jcmblablcmcnt  au  fi,  la  fubflance  An  corps  Au  Seigneur  demeurant 

omnmo  Do-  enlstrcmcnt  faine  & entière;  les  accidents  femblent  en  quelque  forte  eflre 

anima  corpo-  .J  , s i 1 J 

ris  fublhntia,  VOUS  extérieurement  Jujtts  a corruption  , afin  que  la  bautejje  du  celejte 

corruprioni  myflere  voiléetdes  accidents  retenus  , ne  fit  ny  ordinairement  expofée  à 
îcculcniia  ^li  la  veu*  des  incrédules  , çjr  par  le  mérité  d'vne  foy  iprouuée , fut  plus 
quatenus  vidé-  pleinement  (fij  agréablement  recommandée  aux  iifles.  Et  derechef  : 
tur  obnoau,  chofles  donc  qui  ejloient , afiauoir  , le  pain  y le  vin  , Jont  ; mais  ils 
c Idem hb  j.  ne  Jont  P‘uC  ce  qu'ils  efloient , ains  flont  change z_  en  autre  chofle.  Et  ^e- 
Nô  funt  quod  rechef  : Il  dejlruit  icy  les  Impanateurs  , (ainfi  appelle- t’il  la  fccon- 
ibud  commu-  •’c^c  ^es  berengaricns , qui  tenoient  que  la  fubftancc  du 
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pain&duvindcmeuroit  aucc  la  fubftance  du  corps  auSacremét,) 
en  ce  qu ilne  dit point  que  Cbnjl  foit  caché  au  pain  £r  au  lin-,  mais  que  les 
vifibles  créatures  font  conutrties  en  la  fubftance  du  corps  & du  fmgdeChrifi. 
Et  derechef:  Cesfens  Impanatcurs  noflre  Seigneur  les  tuè  par  le  verbe  de  fa 
bouche,  quand  prenant  le  pain,  £sr  rendant  grâces  , le  beniffant  il  dit,  Cecyejl 
mon  corps.  Et  finalement  : Refie  donc  que  ccllc-la  foie  auec  l'ayde  de  Dieu 
la  pure  & folide  foy,  a que  tout  le  pain  £7*  tout  le  vin  de  l'autel  du  Seigneur 
foient  tellement  parla  diurne  confecration  change^  au  corps  au  (ang  de 
Chnfl,  que  puis  apres  il  ne puiffe  ïamais  plus  eftre  autre  chofe  que  le  corps  £<r 
le  (ang  de  noflre Sauucur,  Seigneur  &■  Dieu , /efus-Chnft.  Et  Algcrus  : Il 
ne  faut  pas  dire  que  Chnfl  prenne  en  l'autel  tefpece  ou  la  forme  de  pain , 
commcau  ventre  de  la  Vierge  il  a pris  tefpece  oula  forme  de  chair.  Çhi’ain- 
f foit , au  ventre  delà  Vierge  il  a pris  tefpece  ou  la  forme  auec  la  fulfance, 
mais  en  l’autel  b il  prelld  tefpece  ou  la  forme  du  pair,  ,1a  fubftance  enejlant 
muée,&ny  demeurant  pas.  Car  quand  tefpece  ou  la  forme  du  pain  & du 
vin  ejl  nommée,  ces  mots- la  font  les  noms  des  chofes  qui  eftoient  au  precedent, 
afçauoir,  du  pain  & duvin:  Carie  pain&  levin  ne  font  plus  lors  au  Sa- 
crement, mais  y ont  eflé  auparauant.  Comment  ejl-ce  donc  que  ces  chofcs 
pourraient  crcervne  nouuelle  perfonne  au  Sacrement  de  Chrifl,  auquel  elles 
ne  retiennent  pas  mefme  leur  ancienne  fubflancef  Et  derechef:  Tout  ce  qui 
ejl  changé  en  vn  autre,  cefse  en  quelque  chofe  cteflre  ce  qu'il  efloit,foit  fub- 
flantieUemcnt  ou  accidentellement  : Or  au  pain  & au  vin , lors  qu'ils  font 
change % au  corps  de  Chrifl,  les  accidents  ne  perdent  point  leur  eftre,  mais  de- 
meurent tous -,c  Donc  la  fubftance  du  pain  £r  du  vin  cefte  d' eftre  : Et  au 
mefme  chapitre,  Le fquellcs  chofes , encore  qu'il  les  die  afin  qu'on  ne  pen- 
fe  pas  qu'à  raifon  de  tefpece  vifblc  des  éléments  qui  refte,  leur  fubftance  qui 
cft  défia  faitte  le  corps  de  Chrifl,  foit  demeurée;  il  afferme  toutes fots  euidem  - 
ment,  que  ce font  les  me  fines  efpeces  deuant  & apres  la  confecration,  lefquel- 
les  il  dit  qu’il  ne  prife  pas  également  deuant  £7*  apres,  à caufe  de  la  muta- 
tion delà  Jubflance.  Et  incontinent  apres:  Car  fi  le  pain  efioit  de  telle  for- 
te entièrement  changé  au  corps  de  Chrifl,  qu'il  ne  reflafi  oun'appartift  rien 
de  luy,ou  quece  quten  apparat, deuint  non  vray,mais  fantaflique,ce  fe- 
raient chofes  qui  fembleroient  contraires  à la  raifon-,  damant  que  file  pain 
efiant  changé  il  ne  demeuroit  rien  de  vijiblc,  le  mérité  de  la  foy  fieroit  dimi- 
nué, ou  à caufe  de  l’euidence  du  miracle,  ou  à caufe  qu'en  la  confecration  du 
Sacrement,  le  pain  s’éuanoüyroit  entièrement , ou  pour  ce  que  la  deuotion 
de  la  foy  languiroit  enfeueüe  du  fommeil  doubliancc  , ne  re fiant  en  vn  fi 
grand  myfiere  aucun  figne  dont  la  mémoire  piufi  eftre  admonnepée  : Car 
il  n’y  demeurer  oit  rien  de  vijiblc  enuers  quoy  les  figne  s myftiques  de  la  paf- 
fion  (fy  du  crucifiement  de  Chrifl pcujjent  eftre  célébré ^ , &c.  A uquel 
lieu  il  protefte  cuidemment  contre  le  ficur  duPleflis,quela  fub- 
ftance, mais  non  l’cfpcce  du  pain,  s'cuanoüyt.  Et  au  chapitre  fuy- 
De  l’Euch.  Ooo  iij 


a Ibtd.  in  fine  U- 
brt.  Totus  illc 
panis,&  cotum 
îllui  vimim,ira 
per  diuinâ  con- 
(ccranoncm 
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in  carncm  ÔC 
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b Algeriti  Ub,  r. 
de  Suer  Am-  cap. 
6. In  altari  verô 
ftïecicm  vcl 
formam  panis 
monta  6c  non 

f>ermancnrc 
ubftantia. 


C Ibidem  cap.  7. 
Ergo  panis  éc 
vint  lubftanria 
efle  définit. 
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IliJ-uf. S Hic  uant:Cf/7e  fubftance  du  pain  (y  du  vin,  Chrifi pour  ceflecaujc  napasvou- 
. vnufùbftintit"'  ^ c]u'ellc  demeuraftau  Sacrement,  de  peur  que  fi  deux  vérité % fubftantielles, 
idci  Chnftus  afçauoir , noflrc  pain  commun,  (fty  le  pain  vray  (ftj  vidant,  efloient  en  vn  mcf- 

in  luo  Sacra-  m Raclement, ils  ne  caufaffent  vne  erreur  en  la  vérité',  entant  que  là  [croit, 
mcnto  rcma-  . . J c,  ...  , „ . 1 ’ 

litre  non  vo-  @T  ’e  vray  pain,  par  ce  qu  il  est  la  vie  éternelle,  gy  le  pain  commun,  vray  en 

luir,<ÿr.  Jamaniere,  parce  qnil  cfl  la  fubflanct  ,cc{\  à dire, l'aliment  de  U vie 
temporelle:  Carie  corps  de  Cbrijl  eflcreu  plus  facilement  (y  certainement , 
non  feulement  pour  le  regard  du  Sacrement, mais  aufli  pour  le  regard  du  mi- 
racle, eflre faicl,gy  eflre  là  où  il  neftoit  point  corporellement , quand  là  le  pain 
ccjfe  d’ eflre  çc  qu’:l  cjioit;  gy poffible  afin  que  les  herefes  de  la  fale  impanation 
(ff  fale  digefiion  ne  peuffent  eflre  attribuées  à ce  fingulier  Sacrement , il  l’a 
voulu  eflre  pur  de  toute  contagion  de  matière  corruptible.  Et  au  premier 
làtm  hh.i.  chapitre  du  lecondliure:  Au  Sacrement  de  Chrift,iout  ce  qui  femblc 

‘•‘f-  *•  tjjre  [fl  Je  mutation,  pour  le  regard  de  l’efpece,  ou  de  la  forme , ou  des  au- 

tres qualité ^ ,fôit  par  le  rongement  des  fouris,fbit  par  le  moifjfement  de  U 
vieillejjè,  ou  par  quelconque  autre  maniéré,  n appartient  pointa  lafubflance 
du  Sacrement , afçauoir,  à Chrifl,  Sic.  Et  non  feulement  au  corps  de  Cbrift, 
mats  non  pas  mefmeau  Sacrement  viftble,  nous  nions  le  moifjfement  & la 
pourriture  pour  les  mefmes  caufes  pour  lefquellcs  nous  leur  auons  cy-dejfus 
nié  Ldigeflion;  dautant  que  comme  ainf foit  que  cesefpeces-la  foienr  fans  la 
fibflance  du  pain  (y  du  vin,  la  caufe  neft  pas  facile  à voir,  non  plus  que 
comme  elles  puiffent  eflre  digérées.  tes  efpeces-latoutesfots , comme  ainf 

foit  quelles  ne  [oient  point  éternelles , nous  ne  leur  pouuons  pas  nier  quelles  ne 
viennent  à défaillir;  mais  ce fie  défaillance  - la , nous  la  défions  efre  f fmple , 
qwetle  n admet  aucune  corruption  de  faleté.  Et  derechef:  Toutesfois  gy 
quantes  quvne  telle  indignité  arriue  négligemment  au  Sacrement , que  les 
efpeces  fcnfuelles,  lefquelles  Dieu  par  fon  très -haut  confeila  voulu  demeurer 
là  apres  lamutation  de  leur  fubftance,  engendrent  vne  horreur  de  le  prendre, 
elles  font  mi [es  au  feu,  afin  qu elles  monftrtnt  ce  qui  efl  (Celles  en  defaillant 
difparoifjant , fans  aucune  faleté  en  ce  tres-pur  élément  du  feu.  Ec  au 
chapitre  (muant  : Dieu  noue  a pourucu  d’vn  Sacrement  finguhtr  & ex- 
cellent fur  toutes  ebofes  en  fon  facrifice , auquel  il  a caché  la  vérité  de  fon 
corps  (y  de  fon  fang,fous  les  qualité % du  pain  gydu  vin.  D'où  il  appert, 
quêtant  s'en  faut  que  ces  autheurs-la  fuflent  plus  retenus  en  leur 
langage  touchant  ceft  article,  que  la  Sorbonne;  qu’au  contraire  ils 
padoient encore  plus  auant,  (mon  pour  le  regard  de  lafubflance 
delado£ïrine,au  moins  pour  le  regard  des  circonftanccs.  Car  ils 
tenoient  pour  chofc  fî  certaine  & refolue  , que  la  fubftance  du 
pain  & du  vin,  cctToit  d'eftre  fous  les  elpeces  du  Sacrement,  & que 
la  fubftance  du  corps  &du  fang  fuccedoïc  en  fon  lieu,&  que  les 
efpccesfacramcnrales  fubfiftoicnc,(ans  cftrc  fondées  fubieÛiuc- 
ment  en  aucune  fubftance;  qu'cncore  qu'ils  confeflaflcnc  bien  que 
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par  l'a&ion de  l’cftomach  humain,  ou  d'autres  agents  naturels,  el- 
les ceflaficnt  d'eftre,  néanmoins  ils  n'admettoient  pas  quelles  rc- 
ceuflcnt  aucune  digeftion  ou  pourriture, encore  qu’il  (cmblaft  ain- 
fi  aux  fens,  mais  crovoient  quelles  cefloient  d’eftre  par  vne  pure  & 
(impie  dcfiftencc  d'eftre  ; tant  ils  craignoient  que  la  digeftion  & 
pourriture  ne  peufteftreadmife  aux  clpcccs,  (ans  concéder  quelles 
Fu fient  fondées  hypoftatiquement  en  quelque  fubftance.  Ce  que 
laSorbonncrccognoilfanr,  auec  l’Eglifc des ficclcs  où  ceftematic- 
rcacftc  plus  particulièrement  examinée,  (comme  fainrft  Auguftin 
dit  qu’il  n’auoit  iamais  cfté  parfaittement  difputé  de  la  Trinité, 
dcuantles  Arriens,ny  de  la  pcnitence,  deuant  lcsNouaticns,ny  de 
l’article  de  l’Eglife,  deuant  les  Donatiftcs.jcllrc  fans  petil  de  cefte 
confequcncc,  elle  s’eft  contentée  de  donner  moins  au  miracle, & 
plus  à la  nature  en  celle  circonftance.  Car  quant  aux  autres  obje- 
ctions que  le  fieur  du  Plcflis  fait  en  ce  paragraphe,  comme  ces  Au- 
theurs-la  n'auoicnt  pas  encore  impole  le  nom  derranfiubrtanria- 
tionàcemyftcre.qu’ils  vfoient  encore  du  nom  de  lignes  &:  lym- 
bolcs apres laconfccration;&qucLanfrancus  difoit  louucnt  auec 
les  Pères,  Le  Sacrement  de  l' Autel  efl  la  figure  du  corps  & du  fitugdu  Sei- 
gneur,ce  font  choies  fi  impertinentes, quelles  ne  méritent  poinc 
de refponfc.  Qujainfi  foir.pourle  regard  du  mot  de  iranJJ'ubflan- 
tiation,  qui  nefijait  que  la  tranflubftantiation  n’cft  autre  choie  qu’v- 
nc  mutation  fubftantielle  de  toute  la  fubftance  du  pain,  en  toute 
la  fubftance  du  corps?  Et  donc  quand  Guitmundusdir  que  tout 
le  pain  & tout  le  vin  de  l'Autel,  font  tellement  par  la  confccra- 
tion  changez  fubftanticllcment  en  la  chair  & au  fang  de  Chrift, 
qu’apres  ils  ne  font  plus  aucune  autre  chofc  entièrement , que  la 
chair  & le  fang  de  Chrift,  il  enfeigncla  tranflubftantiation?  Et  que 
Stephanus  Eduenlis,  Authcur  du  mcfmc  temps , vfe  expreflement 
du  mot,  tranffiubfiantte , en  ces  termes;  * Nous  prions  que  la  viande  des 
hommes  fbit  faute  la  viande  des  ^Anges ,afiçauoir , que  ioblationdu pain 
(fig  du  vinfifioit  tranjfubflantiéc  au  corps  cr  au  fang  de  lefius-  Chrtfi.  Et 
d'ailleurs,  quelanouucautédumot  de  tranffubflantiation , au  Con- 
cile de  Latran,  ne  preiudicic  non-plus  à l'antiquité  de  la  chofe, 
que  la  nouueauté  du  mot  de  confiubfianttel , au  Concile  de  Nicéc, 
preiudicioitil'antiquité  de  la  chofc  qu’il  fignifioit.  Etquyitaux 
mots, fignes  & fÿmbolcs,  qu’il  die  qu’ils  attribuoient  encore  au  Sa- 
crement apres  la  confecration,  il  eft  faux  qu’ils  vient  de  ce  langa- 
ge, au  fensque  prétend  le  fieur  du  Pleflis:  Au  contraire, lors  que 
Bercngariuslcur  allcguoit  quelque  lieu  des  Peres,ils  lescxpofoient 
tout  autrement.  Contre  vne  fi  grande  lumière  dtauthorue^  dtuines,  dit 
Lanfrancus, b tu  ne  cejfies  point  d'oppofer  les  tenebres  des  qucjiions,  di fiant, 
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tülucem  qux-  ce  que  lu  appelles  le  corps  de  Chnfl  es  lettres  ft  crées,  (c’cftà  dire,  es  eferits 
neni  opCponcrc  dcs  Pc  rcs,  ) eft  appelle  efpece  Similitude  ,figne , figure , myjlere , Sacrement. 
non  defiftis,  Or  ces  paroles-  la  font  relatiues  a autre  chef  ; mais  milles  chofes  référées  à 

dicens  : Qgp  J autn  nt  heuucnt  eflrc  ce  que  font  celles  aufquclles  elles  font  référées.  Ce  ne  fl 

tuverutnChri-  ‘ f . 1 J Ji  V 

fti  corpus  a(Tc-  donc  pas  le  corps  de  Lhrijt,  ccc.  M aïs  par  ces  paroles-  la  il  ne  Je  paît  aucune 

ru  cffc.iniicra  prefeription  à U foy  par  laquelle  nous  croyons , & ala  vérité  que  nous  defen  - 
rur  fp’ccies  ,fi-  dons',  Carcjpcce  cr  fimilitude  font  mots  appartenants  aux  chofes  qui  onteflé 
«nilirudo , figu-  auparauant,  dejquelles  le  corps  CL  le Jung  de  Chrijl  efl  faiél.  Et  A Igerus: 
rtenum  sicri"  fingulter  Sacrement,  entant  qu'il  eft  la  figure  (ÿy  le  cotps  de  ChriJh(com- 

memum.  Hxc  me  lean,pour  ce  qu’il  monjlra  ce  qu'tl  predtjôit  ,fujl  Prophète  (fty  plus  que 
îa  /uhquid  U Propl,cte:  ) amfi  auJfi  cc  Sacrement  ejl  figure  CL  plus  que  figure,  égal  en  U 
font.  Nul!»  ve-  condition  defignifier  aux  autres  configmfiants  ,mais  fuperieuren  la  condition 
rô  qux^dali-  d t/lrc  le  fignïfiant  (fty  le  fignifié  tout  enfemble  ,aux  autres  feulement  figm  - 
mr,  porTun^cf-  fiants.  Car  pour  le  regard  de  cc  qu’il  dit  que  Lanfrancus  cfcrit,Ze 
fe  ut  quod  sur  Sacrement  de  l’autel  efl  la  figure  du  corps  CL  du  fang  de  Chrijl;  encore 
runtur^Non'  clue  cc^3  nc  ^ r‘cn  contre  nous,  puis  que  le  Pape  Hilaire  auoit  bien 
igitur  corpus  diél,  Le  corps  de  Chrifl  qui  ejl  pris  de  l Autel, ejl  figure  en  ce  qu’il  ejl  veu  pain 

Cbrifti.V  crum  vm  extérieurement.  CL  venté  entant  qu'il  ell  creu  le  corps  CL  le  fane  de 
nis  vocabuhs  . r \?  r J u r-»  n f , 1 * 

in  nullo  pr*-  Clmjten  vente  intérieurement  : Et  l'akhaiius;0  C ejl  vente,  entant  que 

feribitur  fidei,  /f  corps  & le  fane  de  Chrifl, par  la  vertu  du  faincl  Efprit.cn  fa  parole  ell 
qui  credimus,  r n‘,  ■JjjrJ  ''  , •„  r r 

& verinti,  quî  Ja,c‘  “c  ‘4  fuy  tance  du  pain  Cr  du  vin  ; (fj  pgure,  entant  que  le  Prejtre  pat- 

defendimns.  fiant  extérieurement  comme  vne  autre  chofe  ,vicnt  a l'Autel  en  mémoire  de 
que«c  firndr"  ^ P,cr*t  Paffion,  Sic.  Et  derechef,^  londroiclileft  difl  vérité  Cr  figure, 
cudo  illirum  en  ce  fins  quecela  fiait figure  ou  char aélere  de  laveritéquieft  Jentie  exterieu- 

rcrumvocibu-  rement,  CT  vérité  tout  ce  qui  eft  droiflement  ou  entendu  ou  creude  ce  myjlc- 
•ntTfùcTùnt,  re  intérieurement:  Neantmoins  il  n’y  a rien  de  tel  dans  tout  l'clcrit  de 
&*x  quibus  Lanfrancus.  Il  dit  feulement  fur  cc  que  Berengarius  auoit  formé 
fin^uirquccs-  dcux  propofitions  oppofites;  l'vnc, comme  de  luy.Le  pain  & le  vin 
ficuur.  de  l’Autel  font  feulement  Sacrement  ; l'autre , comme  de  l’Eglife, 
Le  pain  & le  vin  de  l'Autel  font  feulement  le  vray  corps  & fang  de 
d/iîZ7m.i'1'  Chrift:c  L*  première  Je  ces  propofitions,iln'yaperfionne  qui  doute  qu elle  ne 
cap,  j.  fait  de  toy  (fiy  de  tu  Scélr.  la  fécondé,  nytu  ne  la  reçoit,  qui  nies  le  corps  (fiÿ  le 

fang,  ny  nous  qui  confeffons  tellement  l'vn  (ftÿ  l autre,  que  toutes  fou  nous  ne 
b Pafchaf.hb.de  nions  pas  quelles  ne  foient figures  py  Sacrement  de  plufieurs  diuerfes  ffiy  cx- 
ffiZ'oimln”,  cellentes  chofes.  Et  derechef  : Ny  perfionne  ne  tombera  iuflement,fi  la 
cap.  4.  me  fine  chair  CL  Ie  mefme  fang  font  Sacrement  <t eux  mefmes,  e fiant  confide- 

corpuV  ch'rifh  r‘  orts  f0lU  vne  cond,t‘on  > ore ! fout  Une  autre  ; comme  ainfifoitque  nojhre 
Sc  fmguis  »ir-  Seigneur  le  fus  apres  fa  Rcfurreélion  exerp a, filon  diuerfes  raifion  s de  temps, 

“etbïîpfiü*  ex  lt  "//"  & U hurt dt  b mefme, 
panis  vinique 
iubftantia  cf- 

ficitur.  Figura  veto,  dam  Sacerdos,  quaft  aliud  exterius  gerens,  ob  recordationcm  facile  Pafllonis 
ad  aram,quod  femclgcftum  eft, quotidic immolât  agnum. 
c Lanfrancm  hb.  de  Ench.  Sturum. 
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Ch  ap.  IX. 

A neufiémc  obiedtion  alléguée  parle  (leur  du  Pleffis,  eft  cjuc  le  g “ 

Pape  Grégoire  V 1 1.  auparauant  nommé  Hildcbrand,  fut  en  tiu.x.  1078. 


doute  de  la  tranflubftantiation.  Ce  qù’il  prouue  par  deux  pafl'ages  “ i,r • *• 


du  CardinalBcno.cn  ces  termes: 1 Et  que  dirons-nous  plus,  quand  Be- ,»  a-  „;u, 

no  Cardinal d' Hofiia, Doyen  des  Cardinaux,  nous  récité  en  fon  Hifioire.que  U'IMra/ut > . 

le  Pape  Cjregoirc  V 1 1. dit  Hildcbrand  .lequel  auoit  afiisléau  Concile  de  f u 'fjf  et. 

Tours,  Legal  du  Pape  ViÜor  II. contre  Berengaire,  en  efi  en  telle  doute,  qu’il  tt  de  corpote 

enuqyc  deux  Cardinaux, fes  confidents,  Ato  & Cuno , à fainéle  Ar.aslafie,  ! 

afin  qu'ils  icu piaffent  trois  iuursauec  Suppon,  Arclupreshe  de  cefie paroi  jje-  Ut  rnifit  duos  ' 

la  ; chantants  parces  trois  ioursle  Pfiautiergy  la  McJJe,  afin  que  Dieu  leur 

monflrafi  par  quelque figne,  quelle  efioit  la  plus  fi-inc  opinion,  ou  cellede  l'E-  noncm  ad  f.n- 

' glife  Romaine,  ou  cellede  Berengaire:  Et  pour  tout  cela,  dit-ilnen  fiutrien. 

Quand  non  content  de  cela,  il  ordonne  à mcfme fin  vn  icufne  à tous  lesCardi-  po’nc.eiufJem 

naux.^  Quand  mcfme  J oannes  Portnenfis, auquel  il  commettait  tout  fon  fi-  Ecclefi*  Ar- 

crct  ,celuy  qui  dit  te  premier  la  Alefie  en  Latin  à Confiantinople,  filon  l'or-  ^Juanum"*^ 

dre  Romain , dit  apres  fa  mort, ex  amboneBcati  Pétri,  de  de  [fus  lachaire  iunium  pera- 

ou  pulpitre  de  fatncl  Pierre,  aux  oreilles  de  tout  le  peuple  & Clergé : Hdde- 

brand  & nous , auons  faicl  une  chofe,  dont  nous  deurions  efire  brujlcg  -vifs:  finguli  pet  dict 

V oulant  dire.ditBcno.  au  il  auoit  interrogé  le  Sacrement  comme  l Oracle  co-  ®"8ulo> 

,,  „ , t r r r rend  Se.  Miffas 

tre  l Empereur  Henry  ton  ennemy,puis  l’auoit  telle  au  jeu  en  prejence  & decanrneiu.vt 

contre  le  gré  de  quelques  Cardinaux  qui  luy  affinaient. Qt  ne  m'atnuferay-  fupradiaum 
je  point  icyà  déclamer  contre  la  lourde  & groflierc  ignorance  que  Si  oSndcrctl 
commet  le  fieurduPlefliscn  ccfteal]cgation,quandildirqucIcan  quod  minimè 
Eucfquc  de  Port,  à qui  le  PapeGregoirc  VII.  commcttoit  tout  fon  bT/id'loanncs 
fccret.futle  premier  qui  dit  laMefle  en  Latin  à Conftantinople,  Potcuéfis  Epi. 
faifant  dccclean  Euefqucde  Port,  qui  auoit  efté  Secrétaire  du  Pape  fÇopuM>"  m* 

r-  ■ .m  , . Vi  r * c 1'  ■'  r rr-UI  ‘ timus.&fuetat 

Grégoire  VII.  (carcelt  ce  que  fignihe  la, quia  Jecretis  Hildebrandi  j fectctit  Hil- 
fuerat,  & non,  auquel  il  commettait  tout  fon  fecret:)\e  mefmc  Ican  Eucf-  debtandi.ifrf. 

Îuc  de  Port,  qui  auoit  efté  enuoyé  parle  Pape  Agathon  cnCon-  Be3I;  pc[ri-  & 
anrinoplc,&  y auoit  célébré  le  premier  la  Mcfl'eLacinc,  comme  intermulta.au. 
dit  Platine,  & apres  luy  le  fleur  du  Pleflis,  au  huitième  chapitre  du  popqjo^,”^ 
premier  liure  de  fonccuurc .entre  lelqucls  y auoit  plus  de  quatre  céts  le  qmdVccit 
ans:Tant  par  ce  que  cela  ne  fert  de  rien  au  propos,quc  pour  ce  que  “* 

le  fieurduPlcirisfurraduertiflementque  ic  luy  en  auois  donné  en  deberem*  ignl 
l’échantillon  de  fes  abfurditez, attaché  a la  fin  dudifeoursde  laCô- 
fcrccc  de  Fontainebleau,  a corrigé  cét  erreur,  & l'a  effacée  de  fa  der-  métt>  cotpotis 
nicrc  édition,  & par  confequent  mérite  qu'elle  luy  foitpardonnée:  Domini:  quod 
Seulement aducrtiray-jc les LcCfeurs.de cojeefurcr  parla, combien  ” fpts 
il  doit  eftre  verfé  en  l'hiftoire  Ecclcfiaftique , & defe  reprefenter  qu*tcns  c5t« 
quel  jugement  ils  fcroientd’vn  homme  quife  diroit  bien  vcrlé  en  f”fJ™tdM?iré 
l'Hiftoirc  de  France,  & eferiroit  que  Charles  Martel  auroit  efté  du  igni.eonrudi* 
temps  de  Pharamond,  ou  Charles  de  Bourbon  du  tempsde  Hue  ^ 

aïliftcbaniei. 
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a Benno  CArdin» 
Idem  prxfum- 
ptor  ieiuniura 
indixit  Cardi- 
nalibus,  vt  De9 
oftéderet,  quis 
relias  fen  tiret 
de  corporc  Do- 
mini,  Roraanà- 
nc  Ecclcfia  an 
Bctcgarius.Pcr 
hoc  manifeftè 
probatus  infi- 
delis.cü  in  Ni- 
cino  Concilio 
feriprum  fit: 
Quiadubiusin 
hde,infidelis 
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porc  Domini 
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quod  petente 
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rio.adfirmandâ 
mulicris  fidem 
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duos  Cardina- 
les, &c. 

b Paul  tu  Didco- 
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ris  porrexilîct, 
dicens.  Corpus 
Domini  noftri 
lefu  Chrifti 
profit  tibi  in 
rcmilîïonem 
pcccatorum, 
«rr. 
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Capcr,  ou  Godefroy  de  Buillon  du  temps  de  Charlemagne.  Aurti 
pcum'arrefteray-jc  à cenfurer  l'ignorâce.ou  naiüc,ou  affedée, qu'il 
commet  en  la  relation  de  fa  prétendue  hiftoire,  ou  pluftoft  impo- 
fturedeBennon,  quand  il  dit,  Afin  que  Dieu  leur  monflraji  par  quelque 
figne:  Au  lieu  qu'il  y a dans  le  texte  de  Bcnnon , si  fin  que  Dieu  leur 
monfirafile  jufdit figne,  Vt  fupradiélum fignum eis  Chriflus  oflendcret,  Ici  - 
quelles  paroles  couchécsainfï  relatiuemcnt,  & expliquées  parleur 
antécédent, que  le  fieur  du  Plcffis  ainfidicufcmentcclc  &édipfé, 
deftruifentlaconfequenceque  fon  impofteurBcnnon&luy,  in- 
ferentdccerte fabulcufc narration.  Voicy  les  parolesde  ce  diabo- 
lique calomniateurBennon^Lf  mcfmc prefempteur, ( ainfi appelle- 
t’il  IcPape  Grégoire  VU.)ordonna  un  ieufne  aux  Cardinaux,  afin  que 
Dieu  monflraji  lequel  fcntoitle  mieux  du  corps  du  Seigneur,  ou  tEghfe  Ro- 
maine ou  ‘Bercngaire -,  fe  déclarant  parla  manifeftement  infidellc  , attendu 
qu’au  Concile  de  Nicée  il  efi  eferit  que  l’homme  douteux  en  lafoy , eji  infi- 
dcllc.fjjf  du  corps  du  Seigneur  recherchait  fgne,quiefioitarriué,fainfl  Gré- 
goire le  demandant, pour  confirmer  la fuy  d’une  femme,  quad  le  pain  de  Chrifl 
prit  la  forme  d'un  doigt  ; Et  enuoyadeux  Cardinaux  ^Atton  (y  Cunon,  a 
f.uncle  Anafiafie, afin  qu’auec  Suppon,  Archiprcfire  delà  mcfmc Egli[c,ils 
cxcrpajfcnt  un  icufne  detroisiours,  & durant  ces  trois  tours -la, ckantaffent 
chacund’eux  le  Pfautier  CT  leurs Meffes, afin  qucChrifl  leur  monflraji  le 
fufdit  figne-, ce qui  narriua  point.  Or  quelle  futla  façon  dont  cefigne 
futodroycàfaind  Grégoire  ,c’cft  dcl’hiftoirede  la  vie  de  faind: 
Grégoire, eferite  par  Iean  Diacre,  que  Bennon  le  prend, laquelle 
contient  ces  mors;b  Vne  noble  matrone  Romaine,  uenant  un  iour, félon 
fa  couftume,  à communier  en  fon  rangde  lamain  du  Prélat  Apoflolique,  (if 
le  Pontifeluy  ayant prefenté une part  du  corps  du  Seigneur,  auec  ces  mots,  Le 
corps  de  noflrc  Seigneur  Je  fus-  Chrijl  te  profite  en  remiffion  des  peche z,  (y  en 
uie  éternelle, elle  femit  à rire. Ce  quel  home  de  Dieu; voyant,  luyretirala  fa- 
crce  Communion, la  mit  à part  fur  l’autel,  gy  la  donna  auDiacreàgar- 
der,iufques  ace  que  tout  les  fidtües  euffent  communié:  Et  puis  commctes  fi- 
erez myfieus  furent  finis , flirté!  Qregoire  l’interrogea,  en  ces  termes',  Dy 
moy  ,ie  te  prie  ,dy  moy , quelle  penfee  tefieniicc  *»  iuui  , quand  tu  as  ry  ue- 
nant à la  Communion?  l’ay  recogneu,  dit-  elle, que  cefle portion-la  auoit  efle 
prife  de  l'oblation  que  îay  faittemoy-mefmede  mesmains,  & le  l'ay  offerte ; 
(y  quand  îay  oüy  que  tu  l'appellois  le  corps  du  Seigneur,  terne fuis  mife  à foufi 
rire.  Alors  le  faina  Pontife  de  Dieu  addreffa  f a parole  au  peuple,  gy  l’ex- 
horta de  prier  humblement  le  Seigneur,  àeeque  pour  confirmerlafoy  de  plu- 
fieurs , il  daignaft  monflrer  aux  yeux  de  la  chair,  ce  que  l'infidelité  de  ce- 
fle femme  auroitdcu  uoir  auec  les  yeux  de  l’efprit  gy  lu  lumière  de  la  foy. 
Ce  fie priere  acheuée  de  tous,  il  fe  leua,enfemble  auec  le  peuple  & la  mefme 
femme,  de  fon  oraifon , (fig  tous  s’approchants  de  t Autel,  (y  fi  prenants  l’un 
l’autre  à uoir  le  celefie  fpcflacle  , il  leue  uiftblemcnt  le  Corporal,  (y  tout 
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le  feu  fie  enfemble  aucc  la  mefme  femme  le  voyant, trouua  vne  partie  du  doigt 
auriculaire, teinte  de  fang,(ydità  la femme,  sdppren  àcroire  à la  vérité,  qui 
encore  maintenant  fattefie,  Le  pain  que  te  donne  efima  chair,  (y  mon  fang 
eflvraycment  breuuage:  Mais  le  Créateur  ayant  cogneu  noflre  infirmité , 
far  la  mefme  puifjancepar  laquelle  il  a faifl  toutes  chojes  de  rien,  gys'efi  edi~ 
fie  vri  corps  par  l’operation  du  faincl  hfpril,dela  chair  de  la  fainde  Vierge; 
parcelle  mefme  pttifjancc  la,  à la  prière  Catholique, moyennant  la  fanchfi^ 
cation  du fainft  Efprit, il  conuertit  le  pain  (y  le  vin  méfié  d'eau , leur  propre 
efpece  demeurant  en  chair  (yen  fang, pour  noflre  réparation.  Voilalefi- 
gne  ou  miracle  que  Bcnnon  dit  que  fain&  Grégoire  premier , & a - 
'■  près luy  Grégoire  VI I.  demanda,  quand  il  du  qu’il  enuoya  deux 
Cardinaux  à laindtc  Anaftafic,  auccl’Archiprcftre  delà  mefme  E- 
glifc.afinqu'apresla  célébration  de  leurs  jcufnes.&dc  leurs  Méf- 
ies, Chrift  leur  monftraftlc  fufdit  ligne,  monftré  à la  pricre  de  S. 
Grégoire;  & non  comme  le  référé  indetcrmincmétlc  ficur  duPlcf- 
fis, quelque  ligne.  Or  cela  citant, quand  l'hiftoirc  que  Bcnnon,  cn- 
ncmyiuré&  capital  de  Grégoire  VII.  a faute  de  la  vie  dudit  Gré  - 
goire VII.  fcroitauflivrayc&  authentique,  comme  elle  crtfaufle 
&fabulcufc,  quel  homme  de  fainiugcmcntpourroit  inférer  de  ce- 
lle relation,  que  Grégoire  Vll.euftdoutépour  cela  de  la  vérité  du 
Sacrement,  & cuit  demandé  ce  ligne  pour  s’en  afleurer  & refoudre, 
& non  plulloll pour  en  afleurer  les  autres,  ah;auoir  ceux  à qui  l’he- 
rclic  de  Berengaire,ou  l'imbccillité  de  la  foy,  auoit  engendré  quel- 
que fcrupule  de  cét  article;Non  plus  que  quand  Helic  demanda  le 
ligne  dcl’emifliondufcu  du  Ciel  furies  holocauftes  de  la  monta- 
gne de  Carmel,  pour  monftrer  qui  choit  le  vrayDieu.ou  du  Dieu 
d’Ifraëi,  ou  de  Baal,ilne  ledemada  pas  pour  s’en  a(Tcurcr,mais  pour 
en  afleurer  ceux  d'entte  les  Ifraëlites  qui  en  doutoicnr;Ny  que  quâd 
fainét  Grégoire  demandace  ligne  de  l'apparition  vifible  delà  chair 
dcChrift  enl’Euchariftie.il  ne  le  demanda  pas  pour  s’en  afleurer, 
maispouren  afleurer  la  femmequien  auoit  doute,  &.  autres  lêm- 
blablcs  incrédules?  Encore  moinsm’arrelteray.jeà  remarquer  cô- 
bienlclieurdu  Plcflisa  mal  entendu  les  paroles  Latines  &le  fens 
defon  Authcur  Bcnnon,  quand  il  a tourné  en  ces  mots,  qu'il  auoit 
interrogé  le  Sacrement  (pourexpolitiondequoy  le  licur  du  Pleins  ad- 
joultc,  commet  Oracle)  contre  l'Empereur  Henry  fon  ennemyj  puis  l'auoit 
icttéau  feu,  en  prefcncc  (ÿp  contre  le  grc  de  quelques  Cardinaux  qui  luyaf- 
ffioient.  Voulant  infinucr  par  là,  que  Grégoire  VII.  auoit  faiét  en 
ce  cas  deux  actions  differentes  : l’vnc,  de  s’addrefler  au  Sacrement, 
& l’interroger  comme  vn  Oracle,  pour  en  auoir  refponfedu  lue- 
cés  des  differents  qu'il  auoit  aucc  l’Empereur  Henry  : Choie  la- 
quelle fi  elle  auoit  lieu,  feroit  bien  contraire  à ce  que  le  fieur  du 
Plcflis  luy  prétend  împofcr, af^auoir, qu'il  auroit  douté  de  la  rea- 
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licé  de  l’Euchariftie  : l’autre,  que  n'en  ayant  peu  tiret  de  refponfe,  il 
l’auroit  par  indignation  iette  au  feu.  Au  lieu  que  Benno  ne  prétend 
faire  de  cela  qu’vnc  feule  adion,&ne  veut  point  dire  qu'il  cuit  in- 
terrogé le  Sacrement,  & puis  qu’il  l’euft  mis  au  feu,  pour  en  tirer 
desaugures  dufuccés  de  fa  querelle, & inférer  de  fa  refiltencc  au 
feu, ou  de  fon  btuflcment.l’afliftance  oudefîftence  de  la  faneur  de 
Dieu  en  fes  affaires.  Voicy  les  paroles  de  Benno:  /e<in  Euefque  de 
Port,  qui  attoit  efiédomeftique  & Secret  tire  d Hddebrand,montafitr  le  pul- 
pitre  de  fuir, cl  Pierre,  <y  entre  plufieurs  chofis,  le  peuple  & le  Clergé  l'ojant, 
ditfi-iildebrand  & nout,auons  fait!  vne  ebofie,  dont  nous  délirions  efirc  brufi- - 
lettons  vif  s.  Voulant  parler  [ledit  Ican  Euefque  de  Port  )du  Sacrement  • 
du  corps  du  Seigneur,  lequel  on  dit,  (lefieurduPlcflisa  efface  cemor,<?« 
A>,ahnd’infinuerqucBcnnolc  baille  pour  chofe  a(Tcurce,&  non 
pour  bruit  d’oüyr  dire jqucHildebrand cerchantdes  rejponfes  diurnes  con  - 
tre  t Empereur,  ietta  au  feu  contre  le  gré  des  Cardinaux  quitafiifioient.  V oi- 
laquec’eftqucde  lire  les  Autheurs,  ou  par  lesyeuxd’autruy.oucn 
halle  Non  plus  infifleray-je  fur  les  ignorances  de  ce  Benno, qui  al- 
lègue qu’au  Concile  de  Nicéc  ileftefcrit  qucihommcdourcuxen 
la  foy,  cft  infidclle;  & qui  tient  pour  crime  digne  délire  brûlis  touc 
vif.d’auoir  mis  le  Sacrement  au  fcu:Car  c’cft  f ur  cela  qu’il  fonde  fon 
acculationprincipale&fonallufion;Nc  fçaehantpas  qucc’ciloic 
vncanciennecouftumc,dc  mettre  les  reliques  de  l’Euchariftie  au 
feu, excepté  celles  qui  feconferuoient  pour  la  Communion  des  ma- 
lades, abfents,ou  eftrangers;& que  Hcfychius  comparât  le  Sacrifice 
pour  le  péché  de  l’ancienne  loy,auec  l'Euchariftie , y obferuedeux 
conformitez;rvne,quccôme  ce  Sacrifiée -la  cftoit  chair  &pain'tout 
enfêmble,  auffi  cft  l'Euchariftie:  l’aucre,  que  côme  les  reliques  de  ce 
Sacrifice-la,  eftoientbrufléesaufeu.aufit  l’cltoiendcs  reliques  de 
i’Euchariftie.Seulcment  requerrons  nous  la  grauité  Se  le  jugement 
du  fieur  du  Plcflis.pour  le  regard  de  celle  allcgation.en  deux  chofes: 
l’vne,  en  l'élcdlion  qu'il  a faitte  de  cét  A ut  heur, pour  fc  feruir  de  Ion 
tefmoignage  contre  le  Pape  Grégoire  VII . l’autre,  aux  choix  qu’il  a 
fait  de  ce  lieu,  pour  en  infirmer  l’authorité  delà  dodrine  de  î'Eu- 
chariflic.Car  quâc  à ce  qui  eft  de  l’Ahtheur,fi  les  loix  permettoient 
à toutes  fortes  de  perfonnes  dcrccufcrla  depofitiô  de  ceux  qui  ont 
exercé  inimitié  manifeftc,ouucrte  & capitale  en  leur  endroir,deuac 
que  de  rcfmoigner  cotre  eux:  & fi  ceux  qui  ont  elté  furpris  vne  fois 
en  faux  tcfmoignagc.sot  excluspar  les  mefmcs  loix  de  pouuoir  plus 
eftre  oiiys  en  iugement  contre  perfonnc;qucl  homme  de  fain  iuge- 
met  ne  blafmera  celuy  du  fieur  du  Plclfis,  d’allegucr  en  telmoigna- 
ge  cotre  le  Pape  Grégoire  VII. le  plusgi  âd.lc  plus  pafïionné,  le  plus 
enragé  cnncmy  qu'il  eut  jamais,  afijauoir  Benno, chef  des  Icliifmari- 

ques 
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qucs  rcuoltez  contre  luy  .principal  fauteur  de  Gibert',  Archeuefque 
de  Rauenne,fon  Antipape  fie  Partifan,  ou  pluftoft  latellitc  de  l'Em- 
pereur Henry  en  toutes  les  guerres  & querelles  auec  ledit  Grégoire 
V II. qui  non  content  d'auoi  r tant  de  lois  coniuré  Se  conlpiré  contre 
lui,pour  ay  det  à le  faire  dcpolcr  Se  par  Côciliabules  Se  par  armées,  A 
à celle  occalion  de  luy  imputer  toutes  les  plus  cruelles  calônics  qu'il 
fc  pouuoit  imaginer,fit  vn  liurc  particulier  contre  luy,  fous  le  tiltre 
d mitoirc  de  la  vie,  tout  plein  diniures  fie  d'inucctiucs , pour  clfayer 
de  le  rendre  infâme  fie  odieux  à fon  lieele  fie  à la  pofterite  ; & qui  ou- 
tre cela,ell  11  farcy  de  faulfetez  fie  dimpofturcs  contre  infinies  per- 
fonnes,fie  li  remply  de  bourdes,  fables,  fie  coptes  de  vieilles,  que  c’ell 
chofc  indigne  de  la  grauiré  d’vn  homme  de  iugemcnt,non  d'y  ajou- 
Ilcr  foy,mais  feulement  de  l’arreller  à le  lire;  Car  quand  il  dit  que  le 
Pape  b Sylucllrc  II.  vint  au  Papat  par  magie;  & ayant  rcçcu  rcfponfc 
du  Diable,  qu'il  ne  mourroit  point  qu'il  n'euft  célébré  la  Melfc  en 
Hicrufalcm , fut  trompé  par  l’equiuocation  du  nom;  Se  comme  il 
celebroit  vn  îour  la  Melfc  en  vnc  Eglifc  deRomc,qui  s’appelle  Hie- 
rufalem,  fut  preuenu  d’vne  fin  horrible  fie  mifcrablc,  & entre  les 
agonies  de  la  mort,  pria  qu’on  luy  coùppall  la  main  Se  la  langue,  par 
lcfquellcs  en  facrifiantauduble,ilauoitdes-honnoréDieu;Quinc 
void  que  ce  font  coptes  faitls  à plaifir,  fondez  fur  l'amour  que  ce 
Pape  portoit  aux  Mathématiques,  en  faueut  dcfquelles  il  lètrouue 
encore  auiourd'huy  par  les  elcrits , qu'il  fit  tranferite  les  liurcs  de 
Mande  fie  de  Boëce , de!  Allrologic , fie  pluficurs  autres  de  Géomé- 
trie; veu  que  non  feulement  fon  lucccfleur  l'orna  d'vn  honorable 
épitaphe,  qui  Ictrouue  encore  auiourdhuv  eicrit  fur  fa  combe;  fie 
mcfmctouslcs  autheursdefonfiecleluydefcrentdc  gradesloiian- 
ges.Ditmarus,autheurdu  incline  temps ;c  //  ffauoit,dit-i\,cxaélcment 
cognoijhe  le  cours  des  J fl  rts, & furmomoit  tous  ceux  de  fon ficelé  en  la  cognoif 
fancede  diuerfes  Jàe/iCfs.'Helgaldus  Floriacenfis; d Pour  le  mente , dit- il, 
de  ft  faptence  par  Usuelle  il  ray  on  noit  deuant  tout  le  monde, le  R<yy  tfue  Ca- 
pot luy  ayant  donné  l'uinheuefchéde  Reims, il  la  gouucma , non  beaucoup 
d'années,  fplendidement  es  chofes  neceffairesa  la  fimcle  Eglife  : Car  l'ayant 
laifée,il  fut  faicl  Prélat  de  Rauennc  par  l’Empereur  O thon  lll.de  laquelle 
peu  apres  montant  il  ylpoftolar  du  treffainél  ydpofbt  Pierre,  tly  opéra  plu - 
.fieurs  témoignages  remarquables  de  vertu,  & principalement  en  iaumofne 
fainfle,  laquelle , viuant  fdellement,  il  obfcrua  perfeueramment.  Et  qu'il  n’y 
a vn  fcul  autheur  du  temps , ains  feulement  ceux  qui  font  venus  de- 
puis.comme  Sigcbert  fie  autres  fauteurs  des  Schématiques , qui  ont 
puifé  celle  împollure  de  Bennon.qui  en  facent  mention  ; Et  quand 
il  accufe  Laurentius,  Archeuefque  de  t)amas,  auquel  Pctrus  Damia- 
nus  autheur  du  mefmc  fiecle,  rend  vn  honorable  témoignage  de 
fainûcte  de  vie;d'auoir  elle  infigne  Magicien, fie  d'auoir  dilputé  pu- 
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b Syltteflr*  II, 
fat  «leu  Puf* 
r*H$ y%.  unfu- 
ru/iAnt  nomme' 
Gerbert , Arche  - 
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6.  Opcioiè  cal* 
lebac  aftrorum 
curfus  difccr* 
ncrc,&  cctem. 
porales  fuos 
variât  arris  no- 
Citiafupcratc. 
d Htlgaldui 
FUrtacen.tn  vt- 
tu  Robtrtt  Régie 
Franco r.  Pro 
maxirao  fux  fa- 
pientiç  meritü, 
quatoto  radia- 
bac  in  mundo, 
donaciuo  Régi* 
Htigonis  mu-' 
nerc  Ponrificiu 
adeprus  Rhc- 
mcnfe.nbmul- 
ris  annis  illud 
ordinauic  fplé- 
didc  inhis  qux 
forent  necefta- 
ria  Ecclelîx 
fanâç.Eonam- 
quereh&o.Rt- 
ucnnatium  fa* 
ûus  eft  rc ctor 
abOihonelIL 
dequo  ad  Apo- 
ftolatum  Pétri 
Apoftoli  fan-, 
dilliim  fcftinus 
confccndcns, 
rouira  in  co  vir- 
tutum  opera- 
tus  cft  mlignn, 
& prxcipuc  in 
eleemoiyna 
fan&a  , quam 
former  terniir, 
dura  fideliter 
vint. 
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tPafir.Mâfli.  bliqucmcnt  des  Mathématiques,  & dit  qu'il  entendoitle  langage 
Intojrfnpr  ^cs  oyfcaux.&par  leur  chant  apprenoit  ce  qui  fe  faifoit  en  toutes  les 
vu.  Si  qui$  parties  du  monde  les  plus  éloignées,  & qu'eltant  vne  fois  interrogé 
Cj'rinoijn.c™  “*  ce  qu'vn  paflercaij  venoit  de  dire  à fes  côpagnons,il  rcfpondit , qu’il 
chiprcfbyrcnS  leur  venoit  annoncer  qu'vnc  charettc  pleine  de  mil , elloit  verlcc  à 
Cardinale  vo.  ja  p0rcc  Latine, & les  conuier  à en  aller  manger  leur  part  : Ce  que  les 
ciu’i  in^mnes"  Auditcurs,cftants  allez  rccognoiftrc  fur  le  lieu,  trouuerct  véritable, 
rfiro  Pontifi-  Ltquid  il  dit, que  le  Pape  Hildebrand  en  fccoüant  fes  manches,  en 
Gregofmm  v.  falloir  fortir  corne  deseilincelles  de  feu , &par  ces  miracles-la  abu- 
maaimc  in  foit  les  yeux  des  fimplcs,  comme  par  des  témoignages  de  funcieté: 
e-àafconfid™  ^ c cluancl  *1  dit.que  le  mcfmc  Pape  Grégoire  VII. ayant  oublié, coiri- 
rat , nullam  ci  me  il  venoit  d' A lbano  à Rome,  vn  fien  liurc  de  Nécromancie , fans 
«STmaîm  "o*  ^C4UC^  *1  n’auoit,ou  ïamais  ou  rarement  accouftumc  d'aller, & ayant 
dij  cnim  naiura  renuoyé  deux  de  fes  familiers  pour  le  quenr,auec  defenfe  de  ne  Pou- 
cacfi,  vt  nec  urir  point  par  les  chemins,  & eux  l’ayant  ouucrt , les  Diables  fc  pre  - 
vcri"«e,necv£  fcntercnt  à eux,  &;  leur  demandèrent  quelle  chofc  ils  vouloient  ,& 
gilarc  poilir.  pourquoyilslcsauoicntfai&  venir, & que  fils  ne  les  mettoient  bien 
fum'picnS  ma-  toHcn  bcfongne,ils  fc  ietteroient  fur  eux  ;&  lors  l’vn  des  deux  leur 
lediais . & à monftrant  certaines  hautes  murailles  voifines  de  Rome,  leur  com- 
aion'rhom?"  mancl1  qu'ils  les  millcnt  par  terre, ce  qui  fut  faiél  en  vn  momét.  Qui 
ne,  vt  apparct.  ne  void  que  ce  que  Papirius  Maffonus  a eferit  de  Beno  en  ces  mots, 
diAatum,  facile  cft  très -véritable:  a Si  quelqu'un  lit  Bennon,qut  s'appelle  Cardinal  Hrcbi- 
b a Urun.Sct.  prefirc,&  confidert  dihgemmentfa  boy  ne  enuers  tous  fes  Papes  precedents  tuf- 
nu  , w chrome*  qilcs  a GregoireV.gy principalement  contre  Hddehrand,d  tugera  qu'il  ne  nie- 
aûte  m ' Henri!  rile  aucune  foy:Car  telle  cjl  la  nature  delà  boy  ne, qu'elle  ne  peut  ny  dormir  ny 
eut  Papam  au-  veiller  aucc  la  ucrité.Et  partant  te  rejet  te  facdemenhçeliute-la,plein  de  medi- 
fance,  diclé,  comme  d appert,  par  un  homme  de  la.ftélion  Impériale.  Car 

icopit  fautori  quand  les  plus  grauesautheurs  du  temps  ne  defendroient  point  la 
Komanx" vîtis  mcmoirc  du  P3?0  Grégoire VII  .de  telles  calomnics,comme  Maria- 
obfidione  iudit  nus  Scotus , qui  eferit  : “ Or  u ayant  l’ Empereur  Henry , que  le  Pape  fert 
ha'neri  Syno  eftoitfuy  de  Rome  à fa  ucnuc,ayantajjcmblé  trente  Eutfques  fes  fauteurs,  il 
Grrgôci'ut  Papa'  fit  tencr  vn  fiyn°de,  dans  le  camp  mcfme  du  Siégé  de  Rome , auquel  le  Tape 
(Ms  Se  mtudi  Grégoire fut  accufé^tbfent, par  les  jautcurs.de  Henry , de  crimes  jaux,  inoiiys, 
nfbus'ifau'ori'  & je‘ntemcnt  comp°feK’&  finalement  ils  dijoicnt  quil  efloit  prophane,mé- 
bus  Hcnrici  fi-  chant,  amateur  de  dtfcordc,  <y  homme  de  fang  qu’l!  auoit  ufurpéle  Siégé 

<Sc  compofitu  slpodoliquc  bar  Nécromancie.  Et  vn  peu  apres  : Et  pour  ce  que  la  folemnité 
abfens  aceufa-  ,‘.J  1r  ‘ „ r „ i r ‘ j.  ‘ r1  J ■ T r 

de  la  tres-jacree  Pajque  ejtoit  prochaine, enyure^  d un  projond  tn  enjement 


Schdfnaburg. 


LomktrtM  de fureur  diabolique, ils  prirent  l suibert  Archeuejque  de  Kauenne  , & leçon 
■,  tbm  Germa*.  * facrerent  Papr.&c.CommcLambertus  Schafenaburgenfis,  que  Me 


an. 

edtt. 


io7t-  p-iji.  lanchthonappelleleplus  diligent  hiftoricn  defonfiecle,quidit 
Aléaidc^  Papa  J*H  ^aPc  -Alexandre  décédé Jes  Romainsfansle  fçeu  de  l'Empereur,  élément 
dccctlir:  eut  Romani  protinuj.inconfulto  fcgcffuccc(îorem  elegerunt  Hildcbranduro.virnm  facris  lirre- 
r s cruditil]iam«n,Sc  in  tota  Ecdcfia  tempore quoque  priorum  Ponrificum  omni  virtutum  gcncrc  cele- 
bcrcimum. 


Digitized  by  Google 


DE  L’E  V C H A R I S T I E,  L I V.  II.  7»j 

fioudainemcntpfildebrandpour  fuccejfieurfiomme  tres-fijauant aux  fiainftcs 
lettres,  (ÿ  tres-ctlehre  par  toute  l' Eglile  mefime.fious  le  temps  des  Papes  prece-  ^,1^^°,', 
dent  s, en  toutes fortes  de  vertus.  Et  derechef  parlant  des  faux  loupions  l'quid  fapie»- 
que  les  parafants  de  l’Empereur  femoient  touchant  la  faueur  que  la  ê”ntob*t f»ir« 
Comtefle  Matilde.Dame  trcs-puilfantc  en  Italie,  portoit  au  Siège  effe  qu*  ’dtce- 
Apoftoliquc.'jV/aMjdit-il  ' ,en  l'ejj>ritde  tons  ceux  qui  assoient  quelque  tu-  p4n,ur  Nam& 
gement,il  efioitplus  clair  que  le  Soleil , que  ces  chofies ■ la  ejioient  fiaujfies  : Carie  [imqic<A- 

Pape  infiituoitja  vie  fi  exemplairement  CT  fi  j4pofioliquemcnt,quei'excellen-  Poftol'ci  "ira 
ce  de  fit  conuerfiation  , n’admettoit  pas  la  moindre  tache  de  finiftre  rumeur,  n"  c 'mmimam 
Comme  Otno  Euefque  de  Frifingen,  petit  fils  du  mefme  Empereur  finifl"  rumoru 
Henry, c^ui  eut  tous  ccsdiffcrentsauecle  Pape  Grégoire  VII.&  affe- 
ûionnéa  famcmoirc.quiditdeluy  b;  Faiflluy-mefime  exemple  de  fion  fublimit»»  ,d- 
troupeau;  ce  qu’il  enfieigna  de  parole jl  le  monfira  par  exemple;  CT  vigoureux 
Athlète  par  tout  il  ne  craignit  point  de  fioppoficr,comme  mur , pour  la  maifion 
du  Seigneur.  Et  derechef:  L’Eghfie  pnueed'vn fi  grandCPafieur,  qui  entre 
tous  les  Profites  & Pontifies  Romains,  eftoit  de  principal  ~elc  & authorité,  re-  /ergô  ’ doeuft 
feutvne  douleur  non  petite.  Quand, dy-je,  tout  cela  ne  ferait  point, les  cx«plodemon. 
fables,  animofitez  & inuechucs  dont  ceft  eferit  eft  plein,  ne  de-  1,rioit>acfor'1* 
uroient-ellcs  pas  luihre  pour  luy  olter  toute  roy?  Et  le  (leur  du  Plel-  thftta,  mutum 
fis  luy-mcfmc,ncdeuroit-il  pas  auoirappris.par  l'expericnce  de  nos  (f  Pro . domQ 
dernières  guerres  eûmes, combien  peu  mcncec  de  creance,  les  dents  te  non  timuir. 
que  les  partifans  d'vne  fadlion  font  contre  les  chefs  delautre,d}i-  c CmtimKr. 
rant  la  chaleur  de  la  (édition, pour  les  rendre  odieux  aux  perfonnes 
ignorantes  & vulgaires?  Et  cela  foitdiéfc  touchant  l’clcâion  de  l'au-  Ne» , auflore 
theur  ; auquel  encore  te  ne  veux  point  imputer  les  ignorances  qu’il  Dco  cong"g»- 
commct; & en  l’htftoire, comme  quand  il  dit,quc  le  Concile  de  Ni-  g,”,  «""litreri* 
cée  eferit, que  le  douteux  en  la  foy,ellinfidelle;&enlaThcologie,  fret»  deeem  & 
comme  quand  il  dit,  qu’vn  enfant  d'vn  iour.baptizé  par  les  cxcom-  ”°“J" 
municz,&  mort  foudain  apres,  ne  peut  Cflre  fauué.Carpour  le  re-  «o  prueiit* 
gard  du  choix  du  paffage,  quel  lieupouuoitchoifirlc  fieurduPlef- 
fis  en  tous  les  efcritsdc  cefieclc-la,qui  fit  plus  dire&emcnt  contre  gicgjrorû.con- 
luy?  Sf«no»,dit-il,  eficrit  que  le  Pape  Hildelirand fiuten  doute  de  la  doctrine 
de  l’Eucharifiie.  Il  elt  vray,Bcnnon  pour  le  calonicr  & rendre  odieux,  pr'OCiciffi?nuin, 
dit, qu’il  fit  vnea&ion  par  laquelle  il  monftra  de  douter  de  la  vérité  fîcnleg»  ac 
du  Sacrement.  Et  iediray  bien  plus, que  le  Conciliabule  de  Breflc,  ppr*’ 

que  l'Empereur  Henry  fit  tenir  contre  luy  ,pour  le  dcpo(èr&:  luy  iuna  ec  hom. 
fubroger  l’antipape  Gibcrt,compofé  de  trente  Euefques  fehifmati- 
qucs,lc  calomnie  ouuertemét  d’auoir  efté  Bcrcngaricn;en  ces  mots:  thoücam  & A. 
c Nous,  par  le  vouloir  de  Dieu  afificmhle^  en  vn , & ajfifiex.  des  députe^  & 
lettres  de  dix-neufiEucfi pies  congregex  à Majenceleiour  de  la  Pcntecofie  der-  rc  'tangué 

ne  Domini  m 

«ju*ftioncponentem,  hxretici  Bcrcngarij  antiquum  difcipulum  , dioinationumac  fomniorum  culia* 
rem,  manifcftum  Nccroraanticum  Pythomco  fpiritu  laborantcm,  & idcircoà  vera  fidc  exorbitjUHî», 
iuciicamus.canoniccdcponcndura  & expellcndunt.  Kidc  B*rçn,tom.\i.  **.1080.10. 
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* nifrif  contre  le  mefme  Ffildtbrand,  homme  tres-pcruerSjpreJcbant  Us  facriUgcs 

îrùlto.  &Us  embrafements.dejcndant  Us  parjures  & Us  hofntcides,  mettant  en  que- 

Inde  enim  ipla  Jhon  la  foy  Catholique  & Apoftohque  du  corps  & fangdu  Seigneur, ancien 
Contm^'pTpî  difcipledc  Berengatre  .culieur  des  diuinations  tardes fonges, manifefic  Necro- 
hrc  Bcrengi-  mantien, vfant d'vn efffit Pythomque ,&•  pour ceflccaufe  exorbitant  delà 
înoTfuoexortu  'vruJt  fa1  Nous  tugeons  qu’il  doit  eflre  canoniquement  déposé  & débouté. 
damnauit.  Mais  que  ce  fuilént  toutes  fixions  forgées  & controuuécs  par  fcs 
b Btrttidut  Co-  calomniateurs  fous  prétexte  qu’il  auoit  traitté  Berengarius  plus  fa- 

JlAMtltHj.  fljt  . ...  1 1 . . ; D , , C 

HermMKHm  uorablemcnt  qu  il  ne  meritoit , & apres  trois  Cocilcs  celebrez  con- 
CtniraHum,»» • tre  luy,  luy  auoit  pour  acheuer  de  luy  ofter  toute  forte  d'exeufe  en- 
Papjmiiro.oï  core  donne  audience  en  vn  quatrième,  il  appert  & par  ce  que  Guit- 
& 107p.  mundus  contemporain  de  l’vn&  de  l'autre , eferit  en  ces  mots  : * Le 
pa^Synodum  SUgc^Apoflolique  condamna  ces  fichons  Berengarienncs  dés  leur naijjance, 
Romi  mente  parle  bienheureux  Pape  Leon,  gjr  apres  parceluy  me  fine  quipnfidemainte- 
I ebruario  col  - nant .Grégoire  Papejors  Archidiacre  dudit  Siège  Romain,  Us  conuainquit  au 
rengàriuj^iam  Concile  de  Tours,  & reccut  auec  clemence  le  mefme  Berengarius  conucrty 
tertio côuiûus,  commeil  fembloit,&  fatssfiuijant  par  ferment  de  ja main  propre  : Et  par  ce 
tbiutàuit  ,Ua&  S11'  dit  Bertol  de  Conlfancc,autheur  viuant  au mefme fieclc.fur 
an.nhcmarizi-  l’amoj G en  ce*  mots,1’  Le  Tape  Ticlor ayant  enuoyé Hildebrandjil  heu- 
cotporaka're'i  -Archidiacre,  mais  depuis  rPape,ajJeriibla  m Synode  general  a T ours,  au - 
in  altari  pofi-  quel  Berenger  Chanoine  de  l’Eglijeet Angers  .duquel  efl  dénommée  l’hercfie 
Yd  fi0"  V”'’  éienngarienne  .fut  SynotLtlement  (ÿ  perfonnrllement  examiné  pour  U mefme 
tamùA  mcor-  hcrefie , lequel  ne  Je pouuant  défienîhe.anathemaii^a  &abjura  deuant  tous 
pus  le  fangui-  Jim  herefie  .félon  la  fiorme prejerite  au  fainélçyvniucrfel Synode  d’Ephejc; 

& fur  l’an  mil  fept ante-neuf,  UT* apc  Grégoire  ajjembia  vn  Synode  à Rome 
c rllU  Concihf  au  mou  de  Feurier,  auquel  Berengarius  déjà  conuamcu  par  trois  fou,  abjura 
fôyjl'o  'cpif  & anathemati^a  fon  hcrefie;  qui  afferme  que  Us  chofes  corporelles  ne  pajjent 
Crtgtr,,  7.  rpift.  pas  vrayemenr, mais  feulement  figurément, au  corps  & au  fangdu  Seigneur: 
17.  Ego  lia  en-  f t par  les  a tics  melmesdu  faidit  Cécile  de  Rome,  tenu  fous  le  Pape 
ctedo,  d-r.Tùc  Grcgoirc;auquel  apres  la  confclTïon  que  le  Pape  Grégoire  Vll.pro- 
Dominui  Papa  pola  àBercngairc,en  ces  mots  c ,/e  Berengatre, croy  de caur  eyrcon fiffe 
garioTxauâ'o.  de  bouche, que  le  pain&levinqui  fontmis  àl’ Autel, font  parlemyfieredela 
tinte  Dei  0.  facrcc  oraifon , ty  Us  paroles  de  noshe  Rédempteur  .conucrtit  en  lavraye, 
hnaorS^po*  pr0pre  & viuifique  chair  & fangde  nofire  Seigneur  Je  fus  Chrift,&sc.CÔnt 
ftolotum  Pctti  ajouffccsccs paroles;  ^Alorsle Seigneur  Pape  commanda  à Berengarius 
& Pauli . »t  de  cn  l'authoritédeTDieu  tout-puiffant,&  des  Sainéls  Apojhes  Pierre  & Paul, 
guine  DomiiU  qu’il  ne  prefumafi  iamais  plus  de  disputer  auec  aucun,  ou  enjeigner  aucun , du 
manquant  vite-  COrps  & du  fangdu  Seigneur,  excepté  pour  caitfc  de  réduire  à la  foy  ceux 
difp matc!  <Ivc0l  1U‘  Par f1  doclnne  en  auoient  efié  déuoyeg  : Et  par  l’cpiftrc  que  le  mefine 
aliquem  doce-  Grégoire  VII  l'an  mil  fcprante& trois, c'eft  à dire,  (îx  ans  deuant  ce 
txcnTu  "clui'â  Concile , eferit  à la  Comtcfle  Matildc,  en  laquelle  il  l'exhorte  fur 

reduccndt  ad 

fidetu  hanc  cos  qui  per  eius  do&rinam  ab  ea  receûcrant.  4 Idtmeptjl.  Mtthildtm.  Vccor- 
f u{  Dommicî  fréquenter  acc»pcr«r.  indicaui.  ‘ *■ 
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l'excclléce  tant  de  la  fubllancc  que  de  la  vertu  de  ce  Sdcremcnt.Mais 
quand  tout  ces  témoignages  de  la  vérité  ne  nous  auroient  point  cfté 
confcruez,  qui  ne  void  que  de  ce  lieu  que  cite  le  fieur  du  Pieflïs , s'en- 
fuit nonce  qu’il  prétend  monftrer,  qui  eft  que  le  PapcHildebrand 
jq-tdoutédclaTranlfubllantiation , veu  que  le  témoignage  de  fon 
çnnemy  n'a  nulle  force  contre  luy , mais  tout  le  contl  aire  de  ce  qu'il 
doit  prétendre  pourl’juantage  de  (à  caufc  î Car  il  falioit  bien  que 
lors,que  la  doctrine  de  Bercngaire  fuft  odieufeà  toute  l’Eglifc  Ca- 
tholique', puis  que  les  ennemis  du  Pape  Grégoire  fcpticmc,  ne  pou- 
uoienctrouuerchofe  plus  puiflante  pour  le  rendre  abominable  & 
exécrable  à toute  l Eghfc,  que  de  dire  qu’il  auoit  mis  en  queftion  la 
foy  Catholique  &:  Apoftoliquc  du  corps  du  Seigneur, & auoit  fauo- 
rifé  l’hcrefic  de  Bcrégarius,  & douté  laquelle  cltou  la  vraye  opinion, 
oucélle  de  l’Eglifc  oulahcnne.  Et  cela  foit  dit  de  celle  matière.  Car 
quant  aux  ignorances  particulières  que  le  licur  du  Plelîîs  fcmecncc 
difeoursj Comme  quandil  dit  que  le  liure  deScotusfut  bruflé  deux 
cents  cinquante  ans  apres  fa  snort,&  ne  fc  fouuient  pas  que  Guillau-  ^ “ufi*1?' 
mcde*Malmcsbury  par  luy  cotté,  ne  le  fait  fleurir  que  fous  le  Roy  c. i«. 

Alfroy,  l'an  hui&  cens  feptante& deux,  & les  autres  hiftoriens  mar-  b 
qucrlt  la  mort  de  S co  tus,  l'an  huiét  cents  odtan  te  & quatre , &c  que  le  J,  Enchanjt. 
Concile  de  Vcrfeil  fut  tenu  l'an  mil  cinquante:  Comme  quand  il  dit 
que  Bercngaire  fut  fîliuy  de  Freouart  & ValdoCheualiers,  & ne  fc  bcm'ourgMi," 
tournent  pas  que  Freouart  elloit  du  temps  de  Pa(chafius,&  deux  céts  feemnt 

ans  auant  Bercngaire  : Comme  quand  il  dit  qu'au  Cécile  de  Verfeil,  pU°™ Ordinal 
il  fut  ordonné  que  l'Eglifc  Gallicane  s’afTcmblerou  à Tours;  ce  qui  tcm.quodfcri- 
nc  fut  ordonné  que  parlcPape  Viétorfucccfleurde  celuy  qui  auoit 
fait  tenir  le  ConcilcdcVerfèil  : Comme  quand  il  dit  que  Humbert  t«cm. 
Cardinal, ne  fut  fait  Cardinal  que  depuis  le  Concile  de  Rome  tenu  ^s.^hrtm  in 
fous  le  Pape  Nicolas,& que  la  caufepourquoy  il  fut  fait  Cardinal ,fu- 
rent  les  écarmouches  qu'il  fift  cotre  Bercngaire  depuis  fon  retour  du  Lro  rapa  per 
Concile  de  Rome  en  France  : Au  lieu  que  ny  Humbert  n’écriuit  rien  împ«-ator«n 
contre  Bercngaire  depuis  fon  retour  en  France,ains  fculemét  fut  de-  Conflannnum 
putéau  Concile  de  Rome  pour  luy  diéter  fa  confeflïonde  foy;ny  ne  nm*  fi" 

futfaitCardinalàl’occafiôdcBercngaircinynereccut  ceftedignité  bi  condliam 
depuis  le  Concile  de  Rome  tenu  fous  le  PapcNicolas,  l’an  10;?.  mais 
deuat,commcil  appert  par  les  paroles  mcfmes  de  Bercngaire , lequel  tum  vidclie«t 
parlant  de  la  confeflio  de  foy  qui  luy  fut  propofée  au  Cécile  de  Ro-  Cardinalrm.E- 
me, l’intitule  ainfî,b  L'écrit  de  Humbert  Bourguignon  Jccjucl  ils  assoient fait  cànd°!d  j,  & Pc- 
à Rome  Euefque  Cardinal ; Et  par  celles  de  Sigcbcrt  autheur  du  mefme  trum  Amalfiti- 
fiecle.qui  témoigne  qu’il  eftoit  déjaCardinal  dés  la  ioj4-quid  lePape  p oj, ’u  ai  r i - 
Leé predecclfeur de V iélor,qui précéda Nicolas,leuoia à Côftatino-  gir  Conftaritï- 
pie, en  Ces  mots; c Ee  Pape  Léo  enuoya  i l'Empereur  CÔjlantin  a Qoflanti- 
noplepourconfutcrles  kerejîesdcs  Grecs  .Je  s Légats /sffauotr  El ubert  Cardinal  COrû  hircin.- 
De  l'EnchariJlic.  ~ P p p iij 
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Euefque  de  Blancbefelue,&  Pierre  «_✓/ rcheuefque  de  Melfe  : Et  par  les  let- 
tres du  mefme  Pape  Leon  à l'Empereur  de  Conftantinople,  ou  il  ap- 
pelle Humbert,  Cardinal  : Et  par  l'excommunication  que  le  mefme 
Humbertfit  à Conftantinople  de  Michaël  Patriarche,  &Leon  A- 
chridanus  A rcheuefque  de  Bulgarie,rapportée  par  les  Cécu dateurs 
d’Allemagne,  en  laquelle  il  s’intitule  luy-mcfme,Cardinal  : Etpar  la 
remarque  que  Thomas  Vualdcnfis  fait  que  Humbert,  lors  du  Con- 
cile deNicolaSjeftoit  ja  CardinahEr  parla  defcriptio  que  Trithémc 
» Tritkcmim  fait  de  fa  vie  en  fes termes:  * Humbert  Religieux  de  Tout , Lorrain  de 
* n4'JïanceJ,omme‘lincomt>ar‘tl,lt  doflnne , excellemment  inftruiél  és  lettres 

s.  Bernd.  diurnes  & humaines, & non  moins  vénérable  pour  fa fainéleté  que  pour  fort 
er  m Chrome»  fçauoir,  Ceftui-cy  le  Pape  Leon  neuftéme  4 caufe  de  t excellence  de  fa  doéhrne, 
dxmToèfif  /*  mena  auec  foj  de  Lorraine pourprefeher  la  parole  de  Dieu  aux  Siciliens, 

l'ordonna  premièrement  Archeuefquc,& puis  Cardinal  à Rome, doit  aprese- 
ftant  enuoyé parle  mefme  Leon  à Conftantinople  pour  co  fondre  les  hérétiques, 
il  vainquit  Leon  Suefe jue  de  Bulgarie  ; Ce  font  choies  qui  ne  méritent 
que  l'on  en  face  ny  mife  ny  reccpte. 


LtpturiuPltf 
Jilf.tii.eçlie.  1. 
f.  107S.  idil.i. 

il  A» film.  C AB- 
IMAT. in  1.  Ci  - 

mth.  cAf. 10. 
Eandem  efeam 
cotporis  Chri- 
fti  quam  nos  in 
pane  mariduca- 
mos,  ipfîman- 
dücauctam  in 
minna. 

b CaImîhmi  in 
x.aÀ  Ctrtnth.  ca. 
Is. 

Na  hodie  fub- 
Aancialii  clt 
manducatio  , 
que  tune  non- 
dûedèpotuit. 


SAINCT  ANSELME 

ARCHEVESQVE  DE  CANTORBERY, 

AVTHEVR  XLV. 

E quarante- cinquième  Autheur  que  cite  le  iîeur  du 
Pleifis,cft  S.  Anièlme  Archeuefque  de  Cantorbery , qui 
viuoit  il  y a enuiron  cinq  cent  trente  ans,duquel  il  cite 
quatre  paflages,  pour  monftrer,  dit-il,que  le  decret  du 
Pape  Nicolas  iêcond  ne  peut  fi  toft  arracher  l’antique  vérité  du 
cœur  des  hommes.  Le  premier  eft  • , que  les  ‘Teres  fous  la  loy, 
ont  mangé &reccu  la  mefme  viande  fp'trit uelle  que  nous,  le  corps  & le  fang 
de  Chrift.  A quoy  nous  répondrons  qu’ils  ont  mangé  la  mefme  vian- 
de, mais  non  en  la  mefme  forte.  Pour  la  vérification  dequoy , il  ne 
nous  faudra  point  d'autres  témoins  qucCaluin , lequel  interprétant 
ces  paroles  de  fainift  Paul,  Nos  Perts  ont  mangé  la  mefme  viande , Si 
craignant  que  les  Zuingliens  n’en  infcraiTent,  que  nous  ne  prenons 
donc  pas  réellement  & fiibftanticllement  le  corps  de  Chrift, parce 
que  le  corps  de  Chrift  ne  pouuoit  pas  cftre  pris  réellement  & fubfta- 
tiellemcc  deuant  que  d’eftrejlcs  glofc  ainfi  : Il  entend  toutefois,  dit  il  b, 
qu'ils  font  mangé  enleur  maniéré  qui  a cfté  differente  de  la  noftre  ; Et  cefi 
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DE  L'EVCH  AIUSTIE,  LiV.  II.  jif 
te  que îaydxtcy- âefifius , que  maintenant  Chnfi  fielott  la  mefurt  de  la  reuela- 
tton,nous  efi  exhibé  plus  pleinement:  CarauiourcthuyL  manducation  ejijub-  a Anftim.  i» 
fiannclle,  qui  alors  ne  le pouuoit  encore  tfire.  m.i  ^ 

^ v ' r* j 1 ■ * ■ ' ‘ V loquibcnpiuta 

LE  fécond cft  , épiés  Sacrements  les  chojes  f unifiantes , ccfl  à dire  ies 

figues,  prennent  le  nom  des  fignifices  ; CT  ainfi,  dit-i\,lapierre  efioit  qu^r.gmfiôn! 
Chrift.  Auquel  lieu  il  altère  le  texte  de  faucheur:  Car  l’aurneurnedit  ,ut  app'""’»1 
point  » que  s Sacrcmtnts  les  chojes  fignifiantes  prennent  le  nom  des 
ehofies  fignifiées , ce  qui  toutefois  n'importeroit  rien , comme  il  a efté  demur  quodâ- 
veu  cy-dcflus  au  lieu  où  nous  auons  examiné  (emblablcs  cas  des  Pc-  n,odo  r5' 
Xçs  y mais  expolant  ccs  mors,  La  pierre  efioit  Chrifi , il  die*  * L Ecriture  a gnificam  geu- 
accoufiumé  de  parler  ainfi,  appellant  les  chojes  fignifiantes  comme  celles  <jut  " P'r^on“-  ^ 
fiont  fignifices:  Car  toutes  les  chojes  fignifiantes  fiemblent  en  quelque  manie-  cnMn  & 
rr  tenir  le  Itett  desfigmfiées.  Mais  queny  lcsPerescn  la  manneneman-  Su*  Uiadicun- 
geaflent  pas  le  corps  de  Chrift  de  la  mefmc  maniéré  que  nous  le  ma-  î“trui"“n‘cilbpu1| 
geôs  en  l'Euchariftfe,  ny  que  la  pierre  ne  fuit  pas  appellée  Chrift  de  & potus,  h»bf. 
la  mefme  façon  que  le  Sacremét  de  l’Euchariftic  cft  appelle  le  corps  "Vlit  &Ti- 
dcChriftjil  n’en  faut  point  d'autre  interprété  que  luy- mefmc  & au  guimiDomini. 
mefme  chapitre.Caraela  manne  &dc  l'eau  de  la  pierre,  il  dit , b Elles  ^ ^'u^'h'oc 
assoient  enjoylafigure  du  corps  CT  du Jang  de  Chrifi  : Et  de  la  pierre  il  effet", "dlûatS? 
écrit  c,  Il  cfldit,  La  pierre  efioit  Chnfl  ; Ce  quelle  n'efioit  point  par  ful>-  rc'«  eratChri. 
fiance  mais  par  fignification.  Mais  de  l'Eucnariftie  il  écrit  au  mefme  qué’plrrubfi'î- 
chapitre,  d Le  pain  que  nous  rompons , efi  la  participation  du  corps  dis  non  lio« 
Seigneur, poune  que  le  mefime  pain  que  nous  dtfiribuons  à pluficurs  , efi  le 
n-ray  corps  du  Seigneur:  Et  derechef.  Comme  les  J ut  fisc  fiaient  fiait  s par-  i Utm  n,d. 
ticipahts  de  tjdutel  par  manger,  les  hofiies  , ainfi  nous  jommes  fiaits  par-  " 

ticipants  de  Chrifi  par  la  manducation  de  fia  chair:  Caria  vrayefiubfiance  diuidimui,  tlî 
delà  chair  qui  efi  en  Chrifi,  pafifie  en  nous,  comme  ce  mefitnc  fiacnficc-la  qui  vc,um  corpur 
efioit  en  l'autel  pafioit  en  ceux  qui  mangeaient  d'utfuy,  Et°ficut  Iud*i 

participes  fiç- 

LE  troifiéme  partage  que  cite  le  fcur’du  Pleflis  du  mefme  Au-  ^hôftialuj^ 
theur,  cft  prisduCommétaitcfurl'ortziémechapitredclapre-  fie  nos  eftci- 
miereaux  Corinthics,&  rapporté  par  le  fieur  du  Pleflis  en  ces  mots, 

Que  la  fialhon  du  pain  efioit  figue  de  la  fia  fl  ion  du  corps^qui  fie  fierait  en  fn  Catni»>efii*: 
la  pu  filon,  lefquels  font  corrompus  & falfificz  par  vne  mutilation  Qaomam  ver» 
«manifefte.  Car  il  ne  dit  point  Amplement  *,  4j[«r  la  fiaélion  du  pain  mV  qu æ ^ n n* 
efioit  figne  de  lafiaéhon  du  corps  qui  fie  fierait  en  la  pafiion  , Mais  que  Chnfto  cft,  ad 
nofire  Seigneur  rompit  le  pain , pour  monfirtr  que  la  firafhon  dt  fion  J^Vô  ffcrilefii 
corps  , cefi  à dire  fia  pafiion  , narriueroit  point  (dns  qu’il  la-voutufl  & iliud  idc  quod 
procurafl,  ains  que  ce  fierait  luy  qui  l’afieroit.  Et  de  vray,aue  l'intcn- 
lion  de  l’Autncur  ne  foit  point  cf  exclure  par  ces  paroles  Je  corps  qui  comedebir 

de  illo. 

c Idem  irtcéf. n.  *d  Ctrinth. Ec  fregit  pane»  v t oftenderet  corporis  fui  frattionem,  ii  e fl p*ffioncm4n©n 
abfqua  Tua fpome  ac  pcocuratione  f entuiam/ed  fe  faâurum  illam. 

Ppp  iiij 
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» M anducate  de  Chrift  de  l'cfpcce  du  pain,  il  le  déclaré  fi  près  de  là,  que  le  fieur  du 
quif 'hocbU°ii  Mcffisdeuroàkauoirhontèd’auoir  allégué  ce  partage  :Catvoicy  ce 
corpoi  itmim.  qu’il  adioufte  crois  périodes  apres: J Mange^ce.queievoiisJiadle,carcecy 
fxmidnKusri^  fi  mon  corps  Mu  fens  extérieur  certes  il  fiembleefirepam,  niais  cognoijfie'g  par 
dehir  ait  pa.  tes.  fois  de  l'efiprit , que  etey  ifl  mon  cerfs , non  vn  autre  , maKstfhty-ta 
ms-.rcdfcnfibus  nlefmc  fubfiantfdlcmët  quifirahuré  à U mort  & crucifié  four  vous,  JEt  dcrdL 
«is^oiahoceft  chef  : Semblablement  comme  ilauottpnslepain,  gy.auoitfaitd'iceluy  fort 
torpus  meum,  corps  vrny  £r  vivant,  il  frit  aufit  le  calice , (y  du  vin  fit  fon fiant.  Et  en  la 
idem  fubft  îd*!  m?^mc  Scdfion b:  Ef  ne faut  point  s émerueiller  que  du  pain  & du  vin  il  ayt 
liter,  quod  pro  fart  fa  chair  gyfon JangiCaren  chaque  homme, du  pain gydu  vin  il fiait  de  la 
dfe'ttSttor'ad  d,Mr&  fangiCar  le  pain  mangé  y fi  chagt  en  chair, & le  v'mbctt,cfichangfi 
rnortetn.&cm-  en  fiang, par l operation  au  Créateur.  ÿ . • . > 

cifigccur.  Simi-  \ 

mptncm?ec  T E quatrième  partage  de  ceft  Authcur , eftprisdu  Commentaire 
feccrae  ex  co  JLifur le  mefme chapitre,SedHon dixiémc,dôt  lcficurdu Plcflls cite 
corpus  fuü^ac-  <*sniotsc , Manger  indignement, c’efi  manger  de  la  bouche  du  corps;  digne* 
ccpit  & calicq,  ment  .de  la  bouche  du  cceur  , lcfqucls  font  manifeftement  deprauez  & 
itnguincm  fuJ5  Êilfihez.Car  que  peut-il  y auoir  de  plus  faux, que  d’ofterdclaprcmic- 
fe  Nt-c  mirum,  re  de  ccs  propofinons  le  mot,  feulement,  & de  là  féconde  le  mot,  delà 
quod  de  pane  bouche  du  corps,  pour  en  former  Ion  intention , & en  corrompre  celle 
fi  fanguinem  dclauthcur?  Lautheurdic,  que  manger  feulement  de  la  bouche  du  corps t 
ruum  récit.  Nâ  ccfimangerindignement,  mais  que  manger  de  laJiouchedu  corps  gy  de  celle 
bomineU  carné  ducceur , c'efi  manger  dignement.  Voicyfcs  propres  paroles:  Car  celuy 
& fisifeuinc  de  qui  mange  de  la  feule  bouche  du  corps  ; mange  indignement , mais  celuy  qui 
Fadt  quiapanis  î’rcn^  & de  la  bouche  du  corps  Çrde  U bouche  du  coeur , cefiui-U  mange 
comcftus  ma-  dignement.  Etleficurdu  Picfliséclipfedcla  ;premiere  propoficionïc 
moc>  ^ Seconde  le  mot , de  la  bouche  du  corps  , & en  fait, 

tum  vcmmrm  Manger  indignement , cefi  manger  delà  bouche  du  corps  ; dignement,  de  la 
ftnguincm  per  bouche  du  cœur.Cc  que  ceux  qui  luyont  cotte  fes  allégations  en  lader- 
rauonem.  0pC'  n>crc  édition  de  fon  Iiurem’ont  pas  eu  l’aduis  de  corriger  das  le  texte 
c tiem  ,*  af.  François, fur  l’allégation  Latine  qu’ils  ajouftoient  à la  marge.  Or  cela 
peut-il  rcceuoir  enchère  de  faufl'eté,&  principalement  quand  oned- 
corporis  man.  udereraccqucfainâ:  Anfclme  ajouftecnlamefnie  fcdti&n.troispe- 
manducat^ui  not^cs  aPrcs  V1  cesmots  J : Celuy  qui  prend  indignement  le  Sacrement 
auté&orecor-  du  Seigneur,  ne  fiait  pas  que  pourte  qu’il  efl  mauuais , ce  fioitchofie  mau- 
uaifie;  ouqucpourcc  qu'il  ne  le  prend  point  à fialut , il  ne  prenne  rien  : Car, 
dignècomedir!  c’efi  neanmoins  le  corps  (y  Ie  fiang  du  Seigneur  : Mats  cefiui-U  le  prend, 
A Ucmilnd,  Sic  non  a vie,  mais  à iugement , dautant  qu’il  ne  dificerne pas  le  corps  du  Sri- 
qoefumensdo"  £>ntur  > c’efi  * ^irt,  qu'il  ne  dificerne  pas  combien  ce  corps , qui  fiemblc  esTre 
mmicumSacra- 

mentum.nonefficit.vt  quia  ipfc  malus  eft,  malumfit.autquiaad  lalucem nonaccipit,  nihil  acceptât* 
Corpus  enim  Domini  & languis  Domini  nihilominuseft , ledillc  accipithocnonadvicam,  fedadiudi- 
ciüiquia  non  dijudicat  corpus  Domini,  id  eft  non  dilcernic , quara  lit  dignius  omnibus  crcacuris  hoc  cor- 
pus  quod  viderur  efle  panis.Si  enim  cogitarcr  hoc  corpus  c(Tc  verbo  Dci  pcrfonaliter  vnirum,&  viram  ad 
ialutcm  clTccorumqui  hoc  dtgnèaccipiunt,non  pr*fumcrct  indigné  accipcrc.Grd  dignum  fcpræparar«a 
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c efl  néanmoins  le  corps  &le  fimg  dit  Seigneur:  Mais  cefluy-là  le  prend) 
non  à vie,  mais  à iugement , damant  qu  il  ne  dtfceme  pas  le  corps  du  Sei- 
gneur, çefl  à dire,  qu’il  ne  difcernc  pas  combien  ce  corps,  qui  femble  eflre 
pain,  eji  plus  digne  que  toutes  les  créatures:  Car  fil  confideroft  que  cefl  le 
corps  vny  perfonnellement  au  Verbe  de  Dieu , & que  cefl  la  vie  ty4.  le  falut 
de  ceuxqui  le  prennent  dignement,il  ne  prefutneroit  pasindigne  de  la  pren- 
dre, mass  fe  préparerait  pour  f en  rendre  digne.  Reftc-t'il  là  occafion  au 
ficur  du  Pleffis  d’infererdes  paroles  de  ce  Perc,que  le  decret  du  Pape 
Nicolas  ne  peut  fi  toft  arracher  l'antique  verité^c’eftàdire.à  Ion 
compte,  la  doctrine  Bcrcngaire , ) du  cœur  des  hommes  ? 

4*^cv4^f«^Lorv!fc>!,, 

SAINCT  BERNARD. 

AVTHEVR  XL  VI. 


Chapitre  I. 

E quarante-fixiéme  Authcur  que  cite  le  fieur  du  Pleffis, 
eft  S.Bernard,  duquel  il  produit  fept  pafTages  : Le  pre- 
mier eft  pris  du  Sermon  en  laCene  du  Seigneur  , le- 
quel pour.ee  que  le  fieur  du  Pleffis  le  cite  plus  ample- 
lerniere  édition  qu’en  la  precedente,  ierapporterayiey 
tout  au  long,comme  il  eft  dans  l'autheur  Sacrement  rappelle  vn  fi- 

gne  facré  ,ouvn  fgne  fecirt ; quainfi fait, plufieurs  chofes  fe  font  feulement 
par  elles-nefmes , les  autres  pour  en  defigner  d’autres;  & celles-là  font  ap- 
pelles fgnes ,& le  font:Car  afinquenous  prenions  exemple  des  ebofesqui 
font  en  vfage  ; vn  anneau  efl donné  pour  anneau  abfolument  ,&en  cela  il 
ny  a nulle  fgnifi cation  :Jl  ejl  aujf  donné  pour  inueflirde  quelque  héritage, 
& alors  il  efl  fgne  ; tellement  que  celuy  qui  l'a  reçeU , peur  dire  de  là  en 
auant , l’anneau  ne  vaut,  ou  ne  profite  rien , mais  c efl  lheritage  que  te 
ccrchois.  En  ce  fie  maniéré  donc  noflre  Seigneur  approchant  de  fa  paffion, a eu 
foin  dinuefkr  les  fions  de  fa  graie,  afin  que  la  grâce  inutfiblc  nous  fuflliurée 
par  quelque  figne  vifible:  pour  ce  font  inflituc ■g  tous  les  Sacrements , pour 
cela  participation  de  1‘ Euchariflie , pour  ce  le  lauementdcs  pieds , pour  ce  fi- 
nalement le  baptefme , commencement  de  tous  les  Sacrements , auquel  nous 
fommes  comptante -g  en  U fimilitude  de  fa  mort , & dont  le  triple  plongc- 
ment  reprtfente  la  forme  des  trois  ioursde  la  fepulrure,  dont  la  célébration  fe 
rencontre  maintenant:  Car  comme  aux  chofes  extérieures  dy  a diuers  fignes, 
(y  pour  demeurer  dans  l’exemple  dont  nous  auons  commencé  d’vfer , il  y a 
ehuerfes  inueflitures , félon  les  chofes  dont  nous  fommes  inueflis  . pour  exem- 
ple, le  Chanoine  efl  inuefli  par  vnliure,  l'Abbé, par  vn  baflon,  l'Eurfqucs 


nient  en 


a iernurdid 
ferm . •»  Cami 
Dtmitti . 
Sacramentufn, 
dicitur  facrum 
fignum.fiuefa- 
crum  feefetum, 
&c.  in  hune 
itaque  rnodum 
appropinquan* 
pnllïom  Doroi- 
nus , de  gratis 
fua  inueltire 
curauir  fuos,  vf 
inuifibilis  gra- 
tii  figt  o aliquô 
vifibiii  prxfta- 
retur.  Ad  hoc 
fnltiruta  fart 
omhia  Sacra* 
rocnra,crr; 
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parvnbajlon  (y  par  m anneau  ensemble  : comme  dy-je,  il  fe  fait  en  ces 
chofes-la , ainfi  les  diuifons  des  grâces  font  liurées  par  diuers  arguments. 
EtlàdelTus  le  ficur  du  Plcflis  fait  plulicurs  obferuauons,  & nommé- 
ment en  fa  dernière  édition  : La  première, que  fainél  Bernard  traitte 
là  de  laCcne  en  vn  Sermon  cxpres;Ce  qui  n'cft  point:GarS. Bernard 
ne  traicre  point  fpecialcmét  de  l' buchariftie,  entant  qu’Euchariftic, 
en  ce  Scrmon-larmais  traitte  en  general  des  Sacrements  defignez 
ou inftituez par  noftrcScigneur,leiourdclaCene,a(çauoir,du  Ba- 
ptcfme  defigné  par  la  cruche  pleine  d'eau, que  portoit  ccluy  qui  fer— 
uit  d'addrefle  pour  trouuer  le  lieu  où  fe  deuoit  manger  1a  Palquc  de 
l'Eucharillie;&  du  lauement  des  picds,Cômc  il  le  protefte  luy-mef. 
me  par  ces  mots  : De  trois  Sacrements  donc  qui  fontajfet^  conuenables  à ce 
temps,il  nous  en  faudra  dire  ce  cpte  nojlre  Seigneur  nous  concédera.  Et  pour  cc 
n’a-ril  pas  intitulé  fon  Sermon, De  CanaDomini, comme  pourdefî- 
gner prccifementla  matieredelaquclleil  vouloir  traitter, mais, Jn 
CcenaDomini, pour  remarquer  le  temps  auquel  il  lefaifoit,af<jauoir, 
au  IeudySainéfc,  que  l’on  appelle  ordinairement  le  iour  de  laCcnc 
du  Seigneur;  le  contentant  de  confidcrcr  exactement  là,  félon  la 
commune  relation  qu'ils  ont  par  la  grâce  iuftifiante,  & non  félon 
les  conditions  particulières  de  et  qu’ils  contiennent  ou  ne  contien- 
nent pas  en  leur  propre  elTence.  La  fécondé,  qu'il  baille  vne  mcfme 
réglé  pour  le  Sacrement  de  l'Euchariftic, que  pour  les  aùtresjcfquels 
on  cft  d’accord  qu'il  n’y  a point  de  tranflubftantiation.  Aquoy  la 
refponfe  eft  toute  claire,  qu’il  baille  vne  mefmc  réglé  pour  tous  ces 
trois  Sacreméts-la;non  pour  le  regard  de  ce  qu’ils  font  en  leur  clfcn- 
cc  propre,  mais  pour  le  regard  de  la' relation  qu’ils  ont  à la  grâce  iu- 
ftinante.  La  troifiéme,  que  le  pain  & le  vin  demeurent  donc  en  leur 
fubftance.côme  le  liureje  ballon  & l’anneau.-autrement  qu’il  n’y  au- 
roit  point  de  fimilitudc.  A quoy , & à l’obieCt  ion  fuiuantc,  qui  cft, 
que  S.  Bernard  appelle  les  Sacrements, anneau  ou  gage,&  que  donc 
nous  ne  deuons  pas  blafmer  les  Sacramentaircs  de  ce  qu’ils  les  appel- 
lentainfi,  ilnechct  autre  refponfe  (finon  que  S.  Bernard  ne  ditpâs 
que  le  pain  & le  vin  foient  l’anneau  & le  gage  du  corps  & du  fang  de 
Chrift , & que  le  corps  & le  fang  de  Chrill  foient  la  chofc  du  gage: 
Mais  que  le  Sacrement  du  corps  de  Chrift,  c’eft  à dire,  le  corps  de 
Chrift, contenu  fousl’cfpecc  élémentaire,  eft  l’anneau  & le  gage  ;& 
que  la  chofc  du  gage  cft  la  grâce  iuftifiante, qui  nous  eft  conférée  en 
vertu  de  l'acccptiô  digne  & rcligicufc  du  corps  & du  fang  deChnft. 
Et  pourtant  il  ne  met  pas  l’efpece  feule  élémentaire  de  la  part  de  l'an- 
neau ou  du  gage,  & lecorpsdeChriftdela  part  de  l’héritage  ou  de 
la  chofc  du  gage  : Mais  met  le  corps  de  Chriftde  la  part  de  l'anneau, 
& la  grâce  iuftifiantede  lapartderhcritageoudclachofcdugage; 
Et  à celle  occafion  vie  de  ces  paroles,  Annulas  non  valet  epticeptam, , 
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allufoiresàcellcsde  noftre  Scigncur,C.iro  non prodefl  quicquam  : Non 
que  l'anneau  n’ayt  fa  valeur  cnfoy>mais  que  référé  àla  fin  pour  la- 
qucllcil  cil  inftituc.il  cil  ccnlc  cllrc  de  nulle  valeur, li  lachofedont 
il  cil  ligne  & gage,  aftjauoir  , la  grâce  iullifiantc,  & l’hcruagcdu 
Royaume  ccldtc,n’y  cil  adjointe.  Et  pour  tout  ce  que  b Bernard  dit 
en  ce  Sermon,pour  cxpliqucrcomme  le  Sacrement  de  l'buchariftic 
nous  inueilit  de  la  grâce  qu'il  lignifie;  confillc  en  ces  feules  lignes; 

Mais  <jfcipoi<rrd,dit-)l,  (parlant  des  concupilccnces  qui  relient  apres 
le  Baptelme,) 1 rompre  des  mouuements  fl cjf  renexf Ifluj pourra  [apporter  Ici  Con- 

demangements  de  cefl  •vlccrcî  Prene ^ conj5aBcc(ajouttc-t’l 

grue?  fubuient  auflien  cclaityafln  de  vous  en  rendre  afljeureg_  _ 

uefhture  du  Sacrement  du  précieux  corps  Crflang  du  Seigneur  : Car  ce  Sacre-  suri  (icii.Sacia- 

ment-la  opéré  deux  ebops  en  nous  ,afçauoir , & qu'il  osh  le  fenriment  de  la 

tentation  és  moindres  pecbcz,gr  le  conjcntemcnt  es  plus  gnejs:  u quelqu'un  Se  fmguiim 

de 'vous  maintenant  ne  pent  plus  les  mouuements  delà  cholere,  del  enuie  de  rrr,lo(i>  ^nl,e* 

la  luxure,  & autres  pemblables,p  pxqucntsny  fi  purteux,  qu'il  rende  grâces  Duo  nim 

aucorps  &auping  du  Seigneur:  dautant  que  la-vertu  du  Sacrement  opère  Swmmum 

tnluys  & penjoütjfc que  ce  tres-mahn vlcere  -vient àguepjon.  Voila  tout  Innubls',' c-f' 

ce  que  S.  Bernard  dit  en  particulier  de  l'Eucharillic,en  ce  Sermon; 

le  relie  cil  tout  employé  a traitter  du  lauement  des  pieds,comme  ce 

qui  prcccdoit,à  traitter  du  Baptefme.  Or  qui  ne  void  qu’il  met  là, 

non  le  corps  de  Chrift,  pour  la  chofc  dont  le  fait  l'inuelliture,  mais 

la  grâce  iullifiantc,  pour  la  chofc  donc  fe  fait  l'inuelliture,  &Ie 

corps  de  Chrift  pour  le  gage  & l'anneau  par  lequel  s'en  fait  l'inue-  V 

ftitureî 


1 ) par  ce  que  la  M>'*  q»'*  ln 
1 i,  hoc  ®rsiia  fub- 

AJOIU  auc-zlin-  m.  . . 


T E fécond  palfage  eftpris  du  Sermon  trente  troiliéme,  fur  les  CHAr.  II. 
•^Cantiques,  pù  faindt  Bernard  parle  ainli;  b J’ay  aujfl  le  Verve,  . 
mais  en  la  chair,  & la  Vérité  rn  efl  appojée,  mats  en  Sacrement  : L Ange  efl  " Bmtrd.ferm. 
engraijpé  de  la  graijje  du  proment  ,&  paoulé  du  pur  grain  ; mqy,tlme  peut  h rgo 

cependant  contenter  de  quelque  efcorcc  du  Sacrement , du  flon  ou  greffe  pu-  Verbum.fcd  m 
une  de  la  chair,  de  la  paille  de  la  lettre,  du  •voile  de  la  poy  : Et  ces  chopes  *eiîî 

pmt  telles , que  gonflées  elles  apportent  la  mort,p  elles  ne  reçotuent  quelque  «s , fed  in  Sa- 
affaiponnemcnt  pour  petit  qu'il  pût-,  des  premiers  de  l efjsnt.  Sans  doute 
la  mort,  efl  pour  moy  en  la  chaudière,  fi  elle  n’efi  addoucte  par  la  panne  du  frnmcnn  fagu 
Trophetc.  Et  finalement, pins  l’esprit, le  Sacrement  efi  mangé  à iugement, 

O1  L chair  ne  profite  rten,&la  lettre  tue,  & la  poy  efl  morte  ;mats  cefl  no)  meopottee 


tice  clic conrcntaim, fimil f'.ufurr, lutctx pa’ci;  vclarainq Édri,  Se  hec  taüafunrquirguftaia  adfcrunt 
monem.fmondeprimmislpiritusquantulumctinqucaccipiant  condimcntum.  Promu  mors  mihi  m 
o!ta,n:fi  ex  Prophec*  farinula  dulcorctur  Dcnique  abfquc  fpiricu  de  Sacramcncum  ad  mdicium  fu- 
imtur,5r  caro  non  prodeft  quicquam, Ac  litiera  occidit,&  fides  tnoriua  eft.  Sed  Ipiritus  cft  qui  vtuificar, 
\r  vmam  in  eis.  ,Arquanial»bet(ine  abundantia  fpiriius  pingvcfcam  ifta , non  pariomnino  iucundita- 
ic  fumicur  cortex  Sacramcmi  adeps  frumenr  i, fides  & fpecics,mcnaona  & prarfcntu^artcrmtaj  & rem- 

plis, vulrus  & (pcculum, imago  Dci  & forma  1er ui. 


V' 
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ïcjjrrit  qui  vinifie,  afin  que  ie  viuc  en  eux.  Ma  is  de  quelque  grande  abondance 
de  l'efjint  que  foient  engrai fiées  ces  cliofes,  on  ne  prend  du  tout  auec  pareille 
alegrejfe  lefcorce  du  Sacrement  & la  graifie  du  froment  ,la  foy  &l'appa~ 
rente, (le  iieur  du  Plcffis  en  la  dermere  de  fes  éditions  a tourné, 
efierancc , & és  autres,  richejfes  -,  trompé  de  la  corruption  des  exem- 
plaires,qui  du  mot, //>«■«•),  eferit  en  abbregé,  auroient  faid,  les 
vus  premièrement ,}pcs,8c  les  autres  puis  apres  voyants  que  fpes, 
n’y  pouuoit  fubfîfter,  opes,)  la  mémoire  & la  prefence , l'eternité  &lc 
temps  Je  vifage  & le  miroiitr,  limage  de  Dieu  &l.i  forme  de  fieruiteur. 
De  là  le  fieur  du  Plcffis  en  fa  dermere  édition,  tire  deux  obicChons, 
i'vnc,que  li  le  Sacrement  eftoit  Chnft  réellement , faind  Bernard 
n’euft  pas  mis  vne  fi  grande  différence  entre  les  chofes  que  retjoi- 
uent  les  Anges,  & celles  que  reqoiuent  les  fidclles,quc  de  n’efti- 
mer  celles  que  reçoiuent  les  fidelles , qu’efcorce , (bn , & paille.  A 
quoy  onluy  refpond,que  faind  Bernard  ne  les  appelle  pas  clcor- 
ce,  fon,  paille,  par  relation  &oppofition  à la  chair  dcCfirift,  mais 
par  relation  &oppofition  à la  Diuinité:Car  il  fait  là  vn  partage. 
Se  vne  oppofition  entre  ce  que  reçoiuent  les  Anges  & les  Sainds 
en  laHierufalemcelefte,dcfcrittc  prophétiquement  par  ces  mots 
P f*t.  147. 1.  du  Pfalnufte,  Loue  ton  Dieu  Syon,ôic.quiu  mis  pour  tes  limites  U paix, 

cr  te  rajjafie  degraiffe  ou  fine  fleur  de  froment  ; & ce  que  rcçoiuenr  les 
Chreftienscn  laHierufalem  terreftre.  De  la  première  donc,  il  dit 
que  les  Anges  &les  Sainds  y font  rafl'afiez  de  la  fine  fleur  de  fromét, 
qui  clt  la  deïté  dcChrift;  c’eft  à dire,  qu’ils  jouiffentparfafacedc  la 
vifion  de  la  nature  diurne  du  Verbe  : De  cclle-cy  il  dit,que  les  Chre- 
- ftiensn’y  jouïflent  point  de  la  nuëfleur&  farine  du  Verbe,  mais  de 

l’eftuy  de  ccftc  farine-la, c’eft  àdire.de  lefcorce  du  Sacrement,  & du 
fon  ou  grofliere  farine  de  la  chair , en  laquelle  ex i lie  la  diuinité  du 
Verbe;ou  que  fils  jouïffent  de  la  diuinitc  hors  du  Sacrement,ce  n’eft 
point  en  fon  efîence  propre , mais  en  la  ledure  des  eferitui  es , qu’il 
appellera  paille  de  la  lettre, bu  en  la  contemplation  des  chofes  qu’ils 
efpercnt  & n’apparoiïfcnt  point,  qu’il  appelle  le  voile  de  la  foy, 
paraliufion  au  voile  que  Moil'c  mettoit  fur  fa  face, pour  empefeher 
que  les  enfants  d’ifraël  nefuflent  éblouys  en  le  regardant,  & delà 
paille  de  la  lettre,  pont  ce  que  toute  la  certitude  que  nous  auons 
de  l’inexiftcnce  delà  deïte  de  Chrift,par  le  moyen  de  fon  corps, 
au  Sacrement,  c’eft  en  vertu  de  fes  feules  paroles,  & non  d’aucu- 
ne épreuue  ou  apperceüance  de  nos  fens;  & du  voile  de  la  foy, 
quil  appelle  ainfi  par  allufion  au  voile  que  Moyfe  mettoit  fur  fà 
face , pour  empefeher  que  la  gloire  de  fon  vifage  n ebloiiift  les 
Ifraëlites  en  le  regardant.  Etpource,fait-il  fon  partage  & fon  an- 
tithefe  en  ces  termes:  C’eft  vne  affeuiie  habitation  que  le  Paradis,  vne 
douce  paflure  que  le  Verbe , vne  grande  opulence  que  l’etermté _•  f'ay 

aujji 
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auffl  le  Verbe , maie  en  chair  -,  & la  vérité,  pofiible  faut-il  dire,  di- 
uinité,m'c(l appofée,mais  en  Sacrement  : L'Ange  eflengraiffé  de  la  graiffe 
ou  fine  fleur  du  froment , (y  cjifaoulé  du  pur  grain;  Moy  il  me  faut  ce- 
pendant contenter  de  quelque  cjcorce  de  Sacrement  du  fon  ou  farinegrofi 
Jïere  de  la  chair,  delà paille,  de  la  lettre,  gydu  voile  de  lafoy.  Or  qui  ne 
void  qu'il  met  là  la  réception  de  la  chair,  non  en  la  part  de  l’An- 
ge, mats  en  celle  de  l'homme  ; & qu'il  ne  fait  pas  vne  anthithefc 
du  Sacrement  à la  chair,  comme  du  fon  ou  farine  groflîerc  à la  - 
fine  farine,  mais  oppole  le  Sacrement  à la  nature  diurne,  comme 
rcfcorceàlamoëllcdugrain,&lachairauVcrbe;  comme  le  fon 
ou  farine  groflîerc,  à la  moelle  ou  fine  fleur  du  fromenrj  Et  que 
ces  paroles,  le  fon  ou  la  groffere  farine  de  la  chair  , ne  font  pas  dit- 
tes  diftinrftement  , pour  oppolerlefonàlacluir,  mais  font  dû- 
tes conioindtcmenr,  pour  oppofer  la  chair,  comme  fon  & fari- 
ne grofliere,  àladiuinité,  comme  fleur  fine  & fubtile  ? Et  par- 
tant que  comme  le  menu  grain  & la  graifle  de  froment  qu’il 
concédé  à l'Ange,  eftlajoüyffance  de  la  diuinité  ; aufli  l'efcorcc 
& le  fon  , dont  il  concédé  la  iouylTance  aux  hommes  en  celle 
vie,  par  le  moyen  du  Sacrement , cft  la  nature  de  l’humanité? 
Car  fi  le  Sacrement  cft  appelle  cfcorcc,  au  regard  de  la  graifle 
du  froment , comme  il  confirme  encore  par  ccs  mots  fui- 
uants  -,  On  ne  prend  du  tout  aucc  mefme  alegreffe  l’e force  du  Sa- 
crement, & la  graiffe  du  froment  ; & que  la  graifle  du  froment, 
foit , comme  il  le  protefte  expreflement , non  la  nature  de 
la  chair,  mais  la  nature  diuinc  du  Verbe  ; qui  peut  nier  que  le 
Sacrement  ne  foit  la  vraye  chair  de  Chrift,  puis  qü’cn  elle  feu- 
le la  Dei'té  du  Verbe  refide,  comme  la  moelle  du  grain  en  fon 
cfcorcc? 


LA  féconde  objection  eft  , queSainâ:  Bernard  appelle  ce  que 
nous  reccuonsen  cefte  vie  , mémoire , & ce  que  les  Anges  & 
Sain&sreçoiuent  en  l’autre  , prefence  : ce  que  nous  rcceuons  en 
cefte  vie  , miroiter,  & ce  que  les  Anges  Si  Sainrfts  rtçoiuent  en 
l'autre  , vifige  ; D'où  le  fleur  du  Plcflis  conclud  , que  nous  n'a 
uons  donc  en  cefte  vie  , finon  la  mémoire  du  corps  de  Chrift, 
& le  miroücr  du  corps  de  Chrift.  Or  fans  m’amufer  à luy 
reprefenter  que  la  mémoire  n'cxclud  pas  toufiours  la  pre 
fcncc  des  chofes,  mais  fcjilqpient  la  prefence  viliblc  , comme 
Caluin  luy- mefme  le  rccognoift  en  ccs  mots  contre  les  Zuin- 
gliens;  * Quant  à ce  que  quelques-vns  concluent  que  Chrift  eft  abftnt 
de  la  fene  , pource  que  la  mémoire  n’ eft  finon  des  chofes  alfentes  , la 
refponfe  eft  prompte  , que  filon  le  fins  filon  lequel  la  Cene  cft  me- 
üe  lEuch.  Qq  q 


a CaImih.m  i.etd 
Conntb.  c*p.  11. 
PromptacftrCf 
fponfto , fccun- 
dùm  lune  ra- 
rionc  qua  C<e- 
na  eft  recorda- 
cio,  Chriftum 
ab  ilia  abellc, 
ncc  cnim  ndef\ 
Chrillus  vilibi, 
litcç.. 
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moire , Chrifl  eflabfent  d'elle  : Car  Chrifl  nef  pas  prefent  vifMcmcnl : 
Et  lunsallcguer  ce  que  die  Saindl  Auguftin,  flJuc  la  lumière  efl  pre- 
fente  auxyeux  du  voyant, abfntc  aux  yeux  de  Caucitple  ; le  luy  n:c 
tout  afaict.que  lain£l  Bernard  parla  mémoire  & la  prefcnce  en- 
tende la  mémoire  & la  prefence  du  corps  de  Chrilt , &par  le  vi- 
fage  entende  l'humanicé  de  Chiiil  ,&  par  le  mirouër  entende  là 
reprefentarion  d'icelle  humanité.  Car  il  ne  contticuë  point  la  dif- 
férence qu'il  metenrre  les  Anges  & nous  , cnce  que  les  Anges 
ioüylTent  de  laptefence  dcChîiit,&nous  de  la  mémoire  ; & en 
ce  que  les  Anges  ioüylTent  de  la  veuë  du  corps  de  Ch  ri  II,  & 
nousdcla  veuë  du  mirouër  de  ce  corps:  Mais  en  ce  que  les  Anges 
ioüylTent  de  la  félicité  de  lavifionde  l'ellcncc  diuine  de  Cltrill, 
Se  nous  nous  ioüylTons  feulement  delà  mémoire  de  celle  félici- 
té; Si  en  ce  que  les  Anges  ioüylTent  face  à face  de  la  vilion  de  la 
diuinicé  deC  hrift;  Si  nous  nous  en  ioüylTons  feulement  en  mie 
rouer  & en  énigme,  comme  le  tclmoigncTApollrc  en  ces  mors; 
A'ous  voyons  maintenant  en  mirouër  par  eniymt , mais  alors  nous  ver- 

rons face  à face.  El  defiidt  ilad.ouitc  incontinent  apres  , L'fma- 
qc  de  Dieu  efl  la  forme  de  frf  ; expliquant  le  mot  de  vifaoe  , par 
l’Image  de  Dieu,  Si  le  mot  de  mirouër,  par  la  forme  dclcrf;  &affi- 
gnant  celle  différence  entre  la  félicité  des  Anges  Si  desSaintls 
en  l'autie  vie.  Si  la  félicité  des  Chrellicns  en  cclle  cy  , que  les 
Sainûs  en  l'autre  vie  ioüylTent  de  l’Image  de  Dieu,  c’ell  à dire, 
delà  nature  diurne  de  Chrifl  ; & les  Chrellicns  en  cc!!e-cy  ioiiyf- 
lentde  la  feule  forme  de  lerf,  c’cll  à dire  , de  la  nature  humai- 
ne : Et  con(c'quemmcnr,cxpliquant  le  vilage,  par  l'Image  de  Dieu, 
ôi  le  mirouër  ou  fruition  énigmatique,  par  la  forme  dclcrf,  c'cft  à 
diie,  nature  humaine.  Et  pourtant  iedy  que  Saindl  Bernard  par 
la  mémoire  entend  la  mémoire  de  Tob,ccl  de  la  félicita  cclefle, 
c'cll  à dire,  de  la  diuinité  veuë  face  à face  ; Si  par  la  prefcnce 
entend  la  prefence  de  l’objeâ:  de  la  inefme  félicité  ; appelant 
la  contemplation  que  nous  failons  par  foy  de  cét  oSjcrft  fu- 
tur dcnollrc  félicité, mémoire,  pour  faire  allulion  au  verfet  du 
Pfalmillc,parlequclil  auoit commencé fon  difeours  en  cesmots; 
ai  bon  droit!  t Efpouf  afpirelà  , à bon  droit!  elle  tend  au  lieu  de  paflurc 
enfmbleçÿdepaix,  mais  de  repos  , mais  de  fureté  , mais  d'exultation, 
mais  d'admiration , mais  d'eftonnement  : Car  au  fi  moy  mifrallc  , helati 
qui  en  demeure  loin,  & qui  le  faluë  de  lojn  %voicy  la  mémoire  de  celuy  qui 
rneprouoque  aux  larmes,  fuiuantbajj cthon  & la  voix  de  ceux  qui  difent, 
A!ohs  nousfmmes  ajfts  furies  fleuues  de  Babylon,  (fly  anons  pleuré  ce- 
pendant que  nous  nous  rcjfouuenions  de  toy  , o Syon.  A quoy  fc  peut 
encore adjoultcrquc  Tefpcranci  citant  fondée  fur  lcspromcffes. 
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& les  promettes  confcruées  en  la  mémoire  , la  mémoire  peuteftre 
très-bien  aflignéc  pour  garde  & threfor  de  l’cfperance.  Et  à celle 
occafion  aufli  les  Scholatliques  diftribuants  les  vertus  Théologa- 
les,félon  les  corrclpondanccs  quelles  ont  aux  facultcz  de  lame 
raifonnablc,  aflignentà  l’intelledlja  foy  ; à la  volonté,la  charité,& 
àla  mcmoirc.l'clperance;  laquelle  tant  s'enfaut  qu’en  cclens  elle 
nepuifleeftre  des  chofes  futures,  qu’au  contraire  fEfcriture dit, 
Souuiennc-toy  des  dernières  chofes  qui  t’arriueront , gr  tu  ne  pécheras  £«11.7.40. 
iamais. 


LE  troifiéme  partage  que  cite  leficur  du  Plcrtis  de  cet  Au- 
thcur,eft  pris  du  Sermon  de  fain£t  Martin,&  confiftc  en  ces 
mots,  Finalement  leiour  d'hier,  c’eft  à dire,  le  temps  depuis  la 
création  du  monde, iufques  à l’Afccnfion  de  Chrift,  * eiloitdéja paf- 
fé.  & ce  nojlreaujourd'huy  auoit  déjà  commencé  à luire , quand  les  jipoflres 
difoient,  Encore  que  nous  ayons  copneu  Chrift  félon  la  chair , neanmoins 
maintenant  nousnele  cognoiftons plus  ; Il  femble  toutesfois  quencorc  àce 
lendemain  il  nous  ayt  e fié  gardé  quelque  chofe  des  chairs  de  l'agneau-, 
mais  ce  qui  en  ejl  demeuré,  efl  maintenant  donné  au  feu  , ( Ainfi  parlc- 
t’il  failantallufton  à la  chair  de  l'Agneau  Pafchal , de  laquelle  ce 
quireftoit  3U  lendemain,  cftoit  mis  au  feu  ,)b pourcc  que,  fpauoir 
c(l,  iufques  à maintenant,  ta  mefme  chair  nous  efl  exhibée  , mais  fpiri- 
tuellement , non  charnellement  : Car  il  ne  faut  point  que  nous  nous  plai- 
gnions que  maintenant  foit  niée  à nojlre  temps , / oit  l’apparition  qui  a ejlé 
faitte  auxPeres  duvicuxTeftament , foit  celle  prefence  de  fa  chair  , qui 
a ejlé  exhibée  aux  Apoftrcs  : Car  à ceux  qui  le  conpdercront  fidellcment, 
il  apparaîtra  que  ny  lime  nytautre  nenous  manque  : Car  la  vraye  fub- 
flance  de  la  mefme  chair , nous  efl  prefente  fans  doute  en  Sacrements 
Et  nous  auons  les  reuelations,  mais  en  eftrtt  & vertu.  Or  fait  le  heur 
du  Pleffis  force,  premièrement  fur  ces  mots, mais  fpirituellement, 
nonchamillemcnf.  Ne  voyant  pas  qu’ils  ne  font  pas  mis  là  , pour 
exclurre  la  vraye & réelle  exiftencc  de  la  chair  de  Chrift  au  Sacre- 
ment, mais  pour  faire  relacion  à ces  mots  de  l’Apoftrec,  Encore 
que  nous  ayons  cogneu  Chriftfelon  la  chair,  maintenant  nous  ne  le  cognoif- 
fonsplus ; & partant  que  le  mot,  charnellement , là  ne  s’entend  pas 
de  la  fubftancc  de  la  chair  de  Chrift,  mais  de  la  cognoiflancc 
de  noftrc  chair  , c’eft  à dire  , qu'il  ne  veut  pas  donner  à en- 
tendre que  la  chair  de  Chrift  ne  foit  pas  au  Sacrement  en 
vraye  fubftancc  de  chair  , mais  qu’elle  n’y  cft  pas  d’vne  façon 
qui  foit  cognoiflable  & appcrccuablc  à noftrc  chair  : Car  c’eft 
ce  que  veut  dire  là  le  mot , charnellement , afçauoir  d'vne  façon 
comprehenfible  & cognoiflable  par  le  lens  de  la  chair  ; 
DetEuch,  Q^q  ij 
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Serm.  infcjh 
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b Quôd  videli- 
cct  vfquc  ho- 
die  cadcm  caro 
nobis,  fedfpi- 
rirualitcr  vti- 
que  noncarna. 
liter  exhibea- 
tur,  cre, 
Adcftenim  no- 
bis  et  iani  mine 
carnis  ipftus 
fubftatia  : haud 
dubium  fané 
quin  in  Sacrât - 
mento  : adfunt 
rcuelationes , 
fed  in  fpiritu  8c 
virrure,vttem- 
pori  gracie , 
quod  nunc  eft, 
nihil  in  vlla 
gracia  de  clic 
probetur. 
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mirccis , quod 
carnalcs  cis 
manifcftatio- 
ncs  cxhibuic  , 
qui  carnalcm 
ci  us  prxftola- 
bantur  aducn- 
tum. 
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& fpiritueliemcnc  d'vne  façon  comprehcnGble  & cognoifTable 
par  le  feul  fens  de  l'cfprit.  Et  que  telle  fott  l'intelligence  de  l’ Au- 
theur.il  appert  tant  parce  que  les  paroles  del'Apoftie,  aufqucllcs 
il  veuc  monftrcr  que  ccftcdoétrinc  de  l’exiftence  du  corps  de 
Chrift,  n'eft  point  contraire,  parlent  non  de  la  fubftance  de  la 
chair,  maisdcrcxpofitionaufens&àla  cognoiflancc  de  la  chair; 
que  parce  que  la  diftinétion  qu'il  met  entre  la  grâce  concédée  aux 
Prophètes  & Patriarches  du  vieux  Teftament,  d'auoir  en  l’appa- 
rition de  Chrift  en  vifion,&  celle  qu’il  defere  aux  Apoftres  de  l’a- 
uoirveu  prefenten  l'humanité,  & celle  qu'il  dit  nouseftre  con- 
cédée d'auoir  Chrift  exhibé  en  nous  , &cn  reuelations  , comme 
au  temps  des  Patriarches  & des  Prophètes  , ainfi  qu'il  fut  faiét  à 
Sainéf  Paul,  & en  la  fubftance  de  fa  chair,  comme  aux  Apoftres, 
feroit  vainc  & illufoire  , fi  par  fpirituellement , il  entendoit  feule- 
ment, mentalement  Si  figuratiuemenr;  puis  que  les  Patriarches 
du  vieux  Teftament,  & en  leurs  Sacrements  prenoient  Chrift  fi- 
guratiucmcnt,&cn  leurs  méditations  l'apprehendoient  mentale- 
ment Si  intellcdtucllcmér.  A quoy  fc  peut  encore  adjoufter  qu’ap- 
pcllant  commcilfait  incontincntapres,lesapparitionsdeChrift 
faittes  aux  Pères,  manifcftations  charnelles,  lorsqu’il  dit , Et  ne 
t'eflonne point  de  ce  qu'il  leur  exhiba  des  manifejlations  charnelles-, qui  tou- 
tesfois  n'eftoient  point  faittes  en  chair , mais  faittes  au  fens  de 
la  chair  -,  Il  n’entend  donc  pas  par  l'allégation  du  mot  charnelle- 
ment, nier  la  vérité  delafubftance  & prefcncc  de  la  chair  , mais 
de  la  découuerture  Si  expofition  de  la  chair,  au  fcns&  à la  cognoif- 
fancede  la  chair. 

Secondement,  il  fait  force  fur  ce  mot  de  Sacrement , ne  voyant 
pas  que  faimft  Bernard  ne  parle  pas  là  d vn  Sacrement  cxclufif  de 
lafubftancedela  chair  , mais  d'vn  Sacrement  inclufifdc  la  pre- 
fencc  loca'e  de  la  chair  ; & adioufte  celle  reftridion.  Sans  doute 
certes  en  Sacrement , non  pour  diminuer  tien  de  la  vraye  prefence 
de  lafubftancedela  chair dcChnft;  Autrcmcntcomment  feroit 
vrayeequ'il  dit  que  celle  prefence  de  la  chair  de  Chrift, quiaefte 
niée  aux  Peres  du  vieux  Teftament,  lors  qu’il  leur  eft  apparu  fous 
diuerfes  formes  charnelles , Si  qui  a efté  exhibée  aux  Apoftres, 
lors  qu'il  a conucrfé  aucc  eux,  nousell  exhibée  en  l'I.uchariftie, 
parce  que  la  vraye  fubftancc  de  la  chair  nousell  encore  làprefente? 
mais  pour  monftrcr  que  cefte  vraye  fubllance  Si  prefence  de  la 
chair  nous  eft  exhibée  en  l'Eucharillir,  non  à décoriucrt.ains  fous 
levoile&lacouuerture  des  efpeces  du  Sacrement:  Et  partant  ne 
rcpugnepoincàceftepropofmondcSainét Paul,  Nousne  cognoif- 
Jbns  plus  Chrifl  félon  la  chairi 
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LE  quatrième  partage  eft  pris  du  vingt- huitième  Sermon  fur  Chap.  IV. 

les  Cantiques  des  Cantiques,  & rapporté  ainfi  par  le  fleur  du 
Pleflis;  Cet  attouchement  de formais , depuis  que  Chnfteft  au  Ciel,  je  fait  Bernard.  Sam. 
S affeéhon  , non  de  la  main  du  defir  ; non  de  tceil;  de  la  foy , non  des  l8'"' 
fens  :Tu  le  toucheras  delà  main  de  la  foy,  défait  dudefir  , de  tembraffe- 
ment  de  deuorton,  détail  de  l’entendement.  Iiyadans  fainci  Bernard, 

Chrijl  dit  d la  Magdelainc , Ne  me  vueiUe point  toucher  , carie  ne  fuis 
point  encore  monté  à mon  Tere  , comme fi  quand  il  y fera  monté , ilpuife 
ou  •vueille  alors  efire  touché  par  elle:  Et  certes  il  le  pourra,  mais  d'ajfe-  Ft  vnqucpotc- 
( lion , non  de  la  main  : du  vau  non  détail : de  lafoy,  non  des  fens.  Et  tir’ 
derechef  ; Tu  me  toucheras  de  la  main  de  la  foy , du  doigt  du  defr,  de  to  ron  ocuio, 
tcmbrajjement  de  ladeuotion  ; tu  me  toucheras  de  l'ail  de  l'entendement.  A non  fcnl1' 
toutes  lcfquellcs  paroles  il  fuftit  de  rcfpondre  en  vn  mot , que  gès  rntim fiJcî.' 
fainci  Bernard  parle  là  de  l'attouchement  de  Chrill  en  l’appa-  Jciidcrij  digi. 
ioiflance  de  fagloire , comme  il  appcrc  par  ccs  motscouchcz  vn  '“pt'xT'tâgts 
peu  auparauant  ; Pourtjuoy  interroges  tu  l'ail  de  ce  à quoy  il  ne  fuffit  ocuio  mentis. 
point  i & la  main  pourquoy  s’efforce  t'elle  d'efpter  ce  qui  eft  par  dejjus 
elle t pour  ce  que, ce  que  ccftc-cy  ou  cefluy  la  te  rapportera  de  moyfera  moin 
dre  ; que  la  foy  te  face  fin  rapport  de  ma  y , laquelle  ne  diminué  rien  à 
la  Majefte.  Et  par  celles  cy  qui  fuiuent  incomincnt  apres  le  pre- 
mier période  cité  par  le  fleur  du  Pleflîs  ; Pourquoy  me  veux  tu 
maintenant  toucher  , qui  me fu  res  la  gloire  de  la  Refurrcflion  par  le  fens 
du  corps  f Ne  te  fouuiens-tu  point  comme  encore  au  temps  de  ma  mor- 
talité, les  yeux  de  mes  Difctples  ne  peurent  fupporter  , pour  vn  peu  de 
temps , la  gloire  de  mon  coips  transfiguré , quoy  que  deuant  encore 
Moyfc  ? Et  par  ccllcs-cy  qui  fuiuent  apres  le  fécond  période; 

Touche-moy,  beau  d’efpece  celefle , couronné  d’honneur  & de  gloire , re- 
doutable à la  vérité  de  Majcflé diurne, &c.  Aumoytn  dcquoycclicu 
ne  fait  rien  à propos. 

LE  cinquième  partage  eft  pris  du  feptantefixiéme  Sermon  fur  le  c h a P.  V 
mefmcCantiquc,oûfaindl  Bernard  dit;  Croire,  c’cfi  lauoirtrou-  Scrm 
ué\  les  fidelleifçauent  que  Chrifi  habite  par  foy  en  leurs  cœurs-,  qu’ya-t’il  aCa«ucum. 
de  plus  proche  f Lcfquellcs  paroles  fc  doiuenc  entendre  de  Chrill 
félon  la  diuinité  ; comme  il  appaçoit  par  la  première  partie  du 
partage,  fi  le  ficur  du  Pleflis  ne  lauoit  point  tronqué  : Car  voicy 
te  qu’il  contient;  LeV erbe,àit-\\,efi  près  de  toy  en  ta  bouche  & enton  pt0pc  eft,  in- 
cœur  i croy  , & tu  las  trouué  ; car  croire,  cefl  lauoir  trouué ; Les  quir.verbum  in 
fidelles  fçauent  que  fihrifl habite  par  lafoy  auec  eux.  Or  outrecc  que  °ârdèmo  Cr  ” 
fainci  Grégoire  de  Nazianze  eferit  difertement  que  ce  que  dc.âcinuenifti: 
Chrill  habite  en  nos  cœurs , c’efl  félon  la  nature  diurne  , & u?tunt  ri'1" 
non  félon  la  nature  humaine  ; ces  paroles , Le  Verbe  eft  près  de  ftumperfidc.m 
toy,  en  ta  bouche  (V  en  ton  cœur  , le  ficur  du  Pleflis  aduoücra-t’il  cot<libus  fu“- 
De  l’Euch.  Qq  q iij 
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quelles  foient  dittes  de  la  nature  humaine  deOhrift,  & que  l'hu- 
manité de  Chrillfoit  en  noltrc  cœur  &en  noftre  boucheîEt  celles 
qui  fontvn  peu  au  dcfliis,  n’en  oftent  elles  pas  toute  ambiguité? 
Carvoicy  ce  que  faindt  Bernard  dit  vn  peu  auparauant  : jl  a donc 
ejié  par  le  Seigneur , difl  & donné  fmgulterement  à mon  Seigneur,  de Jeoir 
àladextre  déjà  gloire , comme  à celuy  qui  efl  égal  à luy  en  gloire  , confub - 
flantiel  en  eflence  ,Jemblable  <«  eau  je  de  ta  génération , non  inferieur  en  Ma- 
jejlé,  non  poflerieur  en  éternité  : La  la,  celuy  qui  le  cherchera,  le  trouuera, 
gr  verra  fa  gloire,  ngn  comme  la gloire  d vn  des  autres  , niais  comme  U 
gloire  de  l'unique  Fils  du  Pere.  Que  feras-tu  , o Efpoufc  ? penfes-tu  le 
pouuoir  future  là  ? Ofes-tu,  ou  peux- tu,  en  ce  tant  funcl  fecret , (jj'en 
te  tant  fecret  fanéluatre,  où  tu  puifjes  voir  le  Fils  dans  le  Pere  , gy 
le  Tere  dans  le  Fils  t Non  certes.  Et  voicy  ce  qu’il  dit  peu  apres; 
le  prononceray  vne  parole  hardie  ; L'etemdlc  (jÿ  bien  heureufe  Trinité 
queie  n'entendi  point , te  la  croy  , gy  tiens  parfoy  ce  que  ie  ne  comptons 
point  autc  l'entendement. 


ch ap.  vi.  r 

Bernard.  tu  P fui.  A— i 

Qui  habitat. 

Strm. 


Efixiémepaflagceftpris Jucinquiémc  Sermon  furie  Pfeau- 
me  , Qui  habitat , & cité  par  Icfieurdu  Plcflis,  en  ces  mots  ; 
Qu  efl-ce , manger  la  chair  de  Chrtfl  <*r  boire  fon  (ang  , ftnon  communi- 
quer à fes  payions  ? comme  cefic  forme  de  pain  fe  void  entrer  en  la  boit * 
che , ainfij çaehons  que  Chrifl  entre  en  nous , pour  habiter  par  foy  en  nos 
«rm.  Lcfquelles  paroles  font  manifeftement  falfifiées,  & en  l’in* 
tention&auxmotsiCarpourle  regardde  l’intention,  le  bue  de 
faindt  Bernard  'n’eft  nullement,  par  ce  partage,  d’exclurre  de  l’Eu- 
chariftie  la  manducation  orale  du  corps  de  Chrift;  mais  de  join- 
dre à lamanducaiion  orale,  la  manducation  morale,  c’cft  à di- 
re, de  nous  apprendre  quelle  inftrudtion  morale  nous  deuons 
tirer  de  la  manducation  reclle  Sc  orale  du  corps  de  Chrift,  quieft 
de  communiquer  aux  partions,  & aux  mœurs , & à la  conuer- 
fation  de  celuy  de  qui  nous  prenons  le  corps;  Si  quel  efl  puis 
apres  le  fruidt  que  nous  reccuons  de  l’addition  de  ceftc  mandu- 
cation morale,  à la  manducation  orale  , afçauoir  que  celuy  du- 
quel nousimitons  la  conucrfation  qu’il  a exercée  en  fa  chair  en 
terre,  entre  en  nous  par  la  vertu  de  fon  cfprit  Si  de  fa  diuinité,& 
habite  par  foy  en  nos  cœurs  Car  quand  la  lufticc  & la  charité  y 
entrent, celuyquicftluftice&chariréy  cnrie.  Et  quant  à la  fal- 
fification des  paroles , leclipfc  de  ces  mots,  que  le  fieur  du 
Plcflis  a retranchez  du  milieu  du  partage,  Et  cela,  ceft  immaculé  Sa- 
crement de  t A utel , où  nous  prenons  le  corjs  du  Seigneur  , la  conuaindl 
cuidcmmcntiCar S.  Bernard  montre manifcftemét  parla, qu’il  ne 
veut  pas  que  la  manducation  d u corps  de  Chrift  ne  foit  aurre  chofc 
que  la  cômunication  auxpafliôs  de  Chrift, mais  que  la  mâducat  ion 
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du  corps  de  Chrift  Toit  figure  de  la  cômunicacion  que  nous  dcüons 
auoir  à Tes  pallions,  & à l'imitation  de  la  conuer fation  qu’il  a exer- 
cée en  chair.  Et  pourtant  ne  dit-il  pas  quecommcle  pain  entre  en 
nous  par  l’Euchariltic , ainfi  Chrift  par  l'imitatiô  de  fa  côuerfation, 
entre  en  nousmrais  que  comme  celle  forme  de  pain  eft  veut  entrer 
ennous;afindemonlhcrqu’il  ne  prétend  pas  que  iafiibftancedu 
pain  demeure  en  l'Euchariftie,  mais  feulement  la  forme  externe  0c 
vifible  du  painîVoicy  le  partage  reftitué  en  fôn  intégrité  Qu'eft-ce  » Ihicm  Qiiid 
que  manger  fa  chair  & boire  fon  fang,  f non  communiquer  à fes  pajjîons,  " 

& imiter  la  conuerfation  qu'il  a exercée  en  chair  ? sfu  moyen  dequoy  aujft  nem , & bibcie 

cell  immaculé  Sacrement  de  l'autel  où  nous  prenons  le  corps  du  Scitntur,de-  &ngulncm,  nifi 
z'  \ r c ci  j!"  i » n ..  commuhicarc 

figne  cela  mejmet  afin  cjue  comme  ces  te  J or  me -la  de  pam  ejt  veue  entrer  en  pafliombus  c- 

nous, ainfi nous  cognoijjions  que par  la  conuerjation  qu'il  a eue  en  terre,  il  en-  «M.&camcon- 
treennouspour  habiter  par  foy  ennos  caurs  : Car  quand  ta  tujliccy  en-  ta"i^uT  g'cffit 
tre, ce fluy-lay entre qut nous aejléfaiéîdc  Dieulc  Vere,  tujhce ) Et  celuy  incarne!  Vnde 
qui  demeure  en  chanté,  demeure  en  Dieu,  & Dieuen  luy.  Mais  le  ficur  ai , h a m'en  * 'Ü  Tu  d 
au  Plertis  veut-il  croire  que  par  l'addition  de  celle  manducation  alraris  Sacra- 
moralc, il n’exclud  point  ialuppofitiondcla  manducation  orale,  ; vbi 

mais  la  fonde, eftabiit&prefuppolc;  & comme  par  la  parole  de,  pusacop'mus" 
Sacrement,  quand  il  en  vlc,il  n’entend  point  vn  Sacrement  exclufif,  vr  ,icur  ';idcinr 
mais  inclulif  de  la  prefencc  du  corps  de  Chrift:  Et  bref  côme  tou-  lüain  n'osiÜ'!' 
tes  les  colequences  qu'il  a tirées  cy  dertus  des  partages  de  S Bernard,  trare,  fie  noue- 
font  vaincs/auffcs  & îllufoires  confcqucnccs, inférées  directement  ^terri» 

& manifeftement  cotre  le  lens,la  foy , & la  profellion  de  faut  heur;  habuù  conucr- 
qu'illifc  ce  qu'il  eferit  en  la  vie  de  fainôt  Malachie  d’vnqui  auoit  [’'r1°"',.iP'um 
ofédouterdcla  vérité  du  corps  de  Chrift  au  Sacrement, &il  trou-  ad  habitandum 
ucra,  non  en  termes  rhétoriques  ou  allégoriques, mais  hiltoriqucs,  Pcr  in 
la  foy  de  faillit  Bernard, touchant  celle  doétrine:Car  voicy  ce  qu'il  mu.  cs'.  n°’ 
elctit  de  celle  hiftoireb;//jf«r,  dit-il,  enlaville  de  Lefmol,  vn  Clerc 
de  bonne  vie,  comme  l'on  dit, mais  non  de  pareille foy,  ceftuy- la  perfant fa-  s.  Malathu 
uoirquelque  chofe,  prefuma  de  dire , qu’en  t Eucharijhe  eftoit  feulement  le 
Sacrement,  fy  non  la  chofe  du  Sacrement , cejl  à dire,  la  feule  fanflfca-  fiimpfirdnrerc, 
tton&nonla’veritéducorps.  Et versla findc l’hiftoirc,  parlant  de  la  “>  Eucharilbt 
maladie  que  Dieu  luy  auoit  enuoyée  pour  le  rappcller  en  Ion  bon  do's'acràœcn 
{ens:Finalement,dit-i\,ilretourneauecmefme guide enla itille  , reuientà  tu , fc non trm 
reftpifcence , & recourt  à la  mifericorde  du  Seigneur:  4 u mefme  tAnps  efl 
faifl  venir  l’Eucfque , recognu'è  la  vérité,  rejettée  l'erreur , ayant  confcjjc  aificationé.  & 

fa  coulpe , il  eflabjous,  il  demande  le  Viatique,  la  réconciliation  luy  eft  don-  non  eorpon* 
J , 1 r ' l e j.  nl  j.  , i,  i veritatem. 

nec;  (y-prejque  en  vn  moment  la  perfidie  ejt  abjurée  par  la  bouche , zsr  ex- 
piée par  L mort.  Reftc-t’il  apres  cela  aucun  doute,  fi  quandlainél 
Bernard  dit  que  la  vraye  chair  dcChrift  nous  eft  encore  exhibée  au. 
iourd’huy  en  l’Euchatiftie,  mais  fpiricuellerhent  ,5c  non  charnelle- 
ment ; il  veut  dire  quelle  nc.nous  y foit  pas  exhibée  vrayemenr, 

Qqq  iii; 
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réellement  & fubftantiellemctiOu  bic  qu’elle  ne  nous  y foie  pas  ex- 
hibée  d'vne  façô  comprehéfible  &appcrccuablc  au  fens  de  la  chair, 
ainsau  feul  feosdelcfpritiEtfiquadild.rqucla  vraye  lubftanccde 
la  mcfmc  chair  nous  eft  encore  auiourd  huy  prefentc,  mais  en  Sa- 
cremcntjil  veutdirequ’ellcnous  foit  feulement  prefentc  en  ligne, 
mais  abfcnte  en  vérité  ; ou  bien  quelle  fou  vrayement  & : réelle- 
ment prcfente& contenue  fous  le  voile  du  SncremcntTt  li  quand 
ildit  que  l’Ange  eft  engraiffiî  de  la  graifle  de  fromét,  c’eft  a dire,  de 
la  diuinitc,  & 1 homme  repeu  de  l elcorce  du  Sacrement  & du  Ion 
de  la  chair, il  veut  parler  d’vn  Sacremcnnndulifou  excluld  de  la 
fubftanccde  lachair  dcChriftiEt  fi  quad  il  dit  que  manger  la  chair 
de  Chritl&boircfon  lang,  c’cft  communiquera  (es  pallions , il 
veut  parler  delà  première,  prochaine  & immédiate  lignification 
que  noftre  Seigneur  a voulu  donner  àccsparolcs.qudelalecon- 
de  médiate  &accc(Ioirc;c’cfl  à dire,  non  de  la  choie  lignifiée  par 
les  paroles,  mais  de  la  choie  lignifiée  par  héhon  commandée  par 
les  paroles;  Car  quant  au  lepuéme  partage  quelelicur  du  Plcfl» 
cite  au  frere  du  Mont-dieu,  ny  il  ne  fait  rien  contre  la  doctrine 
l’Eglife.dautâc  que  par  lachofedu  Sacrement  laquelle  il  dit  que 
z>«.s.icramcn-  . nK[chans  ne  prennent  point, îln’emendpaslacliolc  prochat- 
ne&  immédiate, qu, eft  lecorpsdeChnft.maislachofe  féconde, 

gnus.ficadiu  mç(j,atc&  finale,  quieft  la  participation  au  mente  du  corps  de 
“douîn".  Chnft.  defignée&  figurée  par  la  participation  à la  fi.bftance  du 
dignus.  Rem  cor pS  dcChrift  : Ny  ccftoeuure  la  neft  point  véritablement  de 
vero  s^craméri  . lin(ancrnjjJ.  Et  filcfieurdu  Heilisl  euft  leu  dans  le  îiurc  mcline, 
n'fid.snus“p1'  ,1  euft  trouué  à la  telle  celle  cenfurc:  Iufqnesiytuas.bienaime  Le- 
Üeur  .les  (rustres  composes  par  nojlre  fainfl  Bernard  : Car  quelque  au- 
tres qm  jade  long  temps  luy  / ont  attribuées  , ne  font  point  firmes , ny  ne 
[entent  l'on  flyle , & encore  moins  (on  efpnt.  Et  pourtant  dtp  tur  qu  vn 
allure  fs  excellent  ne  M offnfoué par  ine  fanage  de  tjles  pièces,  nous 
les  auons  rtjettees,  auec  le  conjal  des  hommes  dotles , excepte  quelques  unes 
qui  J~uiucnt. 

HYGVES  DE  SAINCT  VICTOR. 

A V T H E V R X L V II. 


Chapitre  1. 


jfMpis.rin* 
rt, isHinmA  j en- 
tent. frétât  6. 

«¥•  7* 


E quarante- feptiéme  autheur  que  le  ficur  du  Pleflis 
cite, eft  Hugues  de  faindl  Viclor,  qui  viuoitau  temps 
de  dinift  Bcrnard;dont  il  allégué  quatie  partages , pat 
lcfqucls  il  prétend  prouuerqucccft  autheurenfeigne 
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aucc  luy  & aucc  Berengaire,  qu'il  ne  fe  fait  en  l'Euchariilie  aucune 
manducation  orale  du  corps  de  Chriftjadiouftant  ncâtmoins  cefte 
preoccupatiô,qu’il  n’ignore  pas  que  ces  n^fmes  Docteurs  n'ayent 
parié  en  autres  lieux  moins  proprement.C'eft  donc  à moy  à mon- 
ftrer  que  non  feulement  en  autres  lieux,  mais  és  propres  lieux  que 
cite  le  ficur  du  Plcllis.cc  docte  Docteur  a affermé  tout  le  contraire 
de  ce  qu'il  luy  impute  par  les  fauffes  confcquences  de  fes  paroles. 

Le  premier  paffageeft  pris  du  liurc  intitule',  la  Somme  des  fentences, 
traiéléfixicmc, chapitre  feptiéme, & allégué  par  le  fîeurduPlcflîs, 
enccs  mots’  :Ceflecfpecevifible  ejl  nommée  chair  parla  coujiumc  de  t E-  * Ilia  vilîbili» 
friture, qui  donne  aux  Sacrements  les  noms  des  chojes  dont  ils  font  Sucre- 
TOfnfj.Lefquelles  paroles  l’authcur  ne  dit  point,  pour  expofer  celle  confuctudine 
proportion  de  noftre  Seigneur, Cecy  ejlmon  corps-,  mais  pour  expo  *'j"PIur‘ 

1er  ces  paroles  de  îain£t  Auguftin, ou  pluftoft  de  Lanfranc  contre  ment, 
BerengairC;Z.d  c/wire/ï  Sacrement  delà  chair , & le  fan?  du  font-,  Ny  re,um  nomina 
par  celte  vifiblcefpecc  qu'il  dit  dire  appeliée  chair, il  n'entend  pas  fam  sàcramenî 
la  fubftance  du  pain,  mais  la  forme  accidcntalc  du  pain , comme  il  ta. 
appert&  par  les  paroles  defainft  Auguftin.ou  pluftort  de  Lâfranc, 
precedentes  immédiatement  celles  qu'il  auoitprifcs  à expofer,  qui 
lonc  *’ , C’efl  fa  chair  que  nous  prenons  au  Sacrement , couucrte  fous  la  Item  c.iro 
forme  du  pain, &fonfang  que  nous  beuuons,  fous l'efece  (JT la  faneur  du 
vin  : Et  par  l'expofition  qu’il  fe  donne  incontinent  apres  à luy-  ram.  in  Sacra, 
mefmc  enccs  termes:  Le fins  e fl,  La  chair  de  fhri  fl , félon  cefte  efpecc-  ““‘F1’ 

la,  en  laquelle  elle  ne  femhle  pas  chair,  mais  pain, rjl  Sacrement  d'elle  mefme,  eiui.qucmïub 
félon  l'ejpece  vif l>le, par  laquelle  elle  peut  eflre  veuë en  ladextre  du  Pere  : Et  ,rcc'c 
parce  qu’il  adioultc  immédiatement  apres , en  ces  mots  c ; Or  de  mu^^ertfen- 
cefle  fraélion  qui  apparoir  là  , on  s’cnqutertde  quelle chofe  elle  efl,  & en  (u« , caroCbri- 
quellechofe  elle  efl  : Car  comme  ainffoit  qu’il  n’y  ajt  là  aucune  autre  chofe  'Jj* 

quant  à la  fubflance , quelecorpsde  Cjmfl  ,f  cefte  fraction  la  efl  en  quel-  non  y idem  r 
que  chofe,  elle  fera  en  ce  corps  la,  &c.  Etvn  peu  au  deOous  d : Il faut 
croire  indubitablement  qu'en  chacune  de  ces  parties  la.lecorps  de  Chrifl,  mm  fui  ipiius: 
efl  tout  & entier.  Et  au  cinquième  chapitre  du  mefmc  traitté c : Quel-  jecundùm  vifi. 
ques-vns  ont  ofé  dire  qu’en  l autel  n efl  point  le  corps  de  Chrifl , mais  feule-  quaTn^mcrj 
ment  le  Sacrement , eÿ*  non  la  chofe  mefme,  (flÿ  qu’il  efl  appelle  corps , com  patriî  poteft 
me  l’jdpoftrc  adid,  La  pierre  eftoit  Chrifl,  non  en  chofe  , mais  en  fignifi-  conlPIC1' 
cation  : Mats  celuy  qui  eftla  vérité  mefme  , nous  montre  ajf%  ce  qu’il  en  c j 

fauteroire,  en  iltfant,  Prene^,  Cecy  efl  mon  corps.  Etvn  peu  apres:1  jiu-  CiWnimnon 
très  veulent  dire  que  le  vray  corps  de  fhrifl  efl  en  l’autel  , mais  ils  ment  ,bi  ,l'u‘l  ‘l"» 
que  le  pain  foit  change  en  luy:  Car  ils  dtfent  que  la  fubflance  du  pain  efl  quantum  ad  ’ 

iubftancia.çrr* 

d Ibtdem.  Indubitantcr  credendum  quod  in  vnaquaqucillarum  parcium  , tocum  & inregrutn  cor- 
pus Chrifti  cft. 

c Jbtdem  cap.  j.  Quidam  aufî  funt  dicere,in  alrari  non  ctf'c  veritarem  corporis  C hrifti.fcd  folùm  Sa- 
cramentum,  (*rc.  Scd  ipfa  veritas  fatis  o (lendit quid  credendum  fir,dicens,  Accipire, 

f J bd.  Dicunc  namquetpanis  fubftantiam  anmhilari*  Si  non  in  aliud  tranlîre , ç?ç.  Qu  os  (up  radi&ar 
authoritates  confutant. 
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annihilée,  & ncpajfc point  en  autre  chcfe-,  &■  quecefle  fubftancc-ta  eftant 
annihilée,  lecorps  de  Chrift  eft  fous  tefpeie  qui  demeure,  le  [quels  les  au- 
ttgf/chndüi  thorite % fu/dite.  rwi/«rrnf.f^au  chapitre  fuiuant  : Chrift  eft  pris  tout  en- 
tamant invtn-  tier  en  chaque  efpece .afçauoir , celle perfonne- la  en  laquelle  font  ces  natures - 
Jn'oîiTcor^us  kdittimtt,  chair  C7  lame  : Et  toutes  fois  ce  pain  la  materiel  paffe  au 
Chrifti  crjnlic  feuhorps  de  Cbrifl,  comme  Chrijl fut  entier  en  U Croix,  c7  toutesfois  fa 
iUcjums  mi-  c[)air  f(ule fut  nauréc.  Eft-ce  là  enfeigner  auec  le  fieurdu  Pleffis, 
comme  ildit,quelecorpsdcChrift  ne  fc  prend  point  oralement 
en  l'Euchariltie,  mais  eft  au  Sacrement  feulement  en  lignification 
& en  figure? 


Ch ap.  II. 


•a  fylem  l tb.  i.Ae 
Sucra tnt  rü  p. 8. 
c*r\8.Er  propo- 
nitur  fperie* 
ex  orinctpali 
fu  <ftancurcfe 
&iorm,  vt  in  ca 
fum.tüi,  8c  per 
eam  veritas 
corpons&fan* 
guinis  Chrifti 
(igni/icetur. 


b fbidtm.Qnpâ 
autem  fub  ilia 
fpecic  cerni- 
raus.verii  cor- 
pus i.hrifti  eft 
&ver  us  fanguis 
Chriiii;qui»d 
pepéJir  in-ru- 
ce,  8c  qui  Huxit 
delarcre  Nec 
per  panem  8c 
vinum  corpus 
& fanguinem 
tanrùm  figmft- 
cari  crcdimus, 
fed  fub  fpecie 
panis  8c  vini , 
verum  corpus 
& verum  lan- 
guincm  confc- 
crari,  &c. 


f E fécond  partage  cftprisdcl'œuure  des  Sacrements,  liure  fe- 
Lacond,  partie  huitième,  chapitre  huidicme,  & cité  fiiuflcmcnc 
par  le  (leur  du  Plcdisdedans  toutes  fes  trois  premières  éditions, en 
ces  mots  1 : Le  pain  eftpropofé  ,aftn  qu'en  iceluy  J oit  prtfe  , (fy  par  tceluy 
fait  figntfi'e  la  Vente  du  corps  (y- du  fang  deChrifl  : Car  il  y a;  L’efpt- 
cc  cit  propofee  , tirée  delà  principale  fubjlance  de  la  refeélton  , afin  au  en 
elle  fait  prtje.  fÿ  par  elle fott  figntjiée  la  vérité  du  corps  (7  du  fang  de  C finit. 
Il  cllvray  que  celle  fiutc  luy  (crarcmi(c,pourcc  quil  l'a  aucune- 
ment corrigée  cilla  dernierecdition,&  l’a  rcltuuéc  ainfi  ; L'efpece 
delà  principale  fub  fiance  de  la  refeélton  cfl  propofée  ; non  toutesfois  du 
tout  Iclon  le  (ens  de  l’autheur  ; Car  il  y a ; Et  proponitur  fpccies,  ex 
principalt  fubjlantta  rejeélionis:  Mais  en  la  rcftituanc  , il  n'a  pas  pris 
garde  qu'il  encruoit  toute  la  force  defon  argument , qui  clloic 
fondé  fur  le  moi  de  pain.dautant  qu’il  en  inferoir  la  perfiltenre  du 
pain  au  Sacrement,  puisqu'au  pain  cltoic  pris  le  corps  de  Chiift: 
Là  où  le  mot  d’clpccey  ellancrcflituc  , quel  fera  plus  Ion  argu- 
ment ? Eu  l'efpece  cxrraittc  ou  abltra itee  de  la  principale  lubflan- 
ce  dclarcfcâion,cftprife&:  fignifiée la  vcritédu corps  deChrift: 
Donc  le  pain  relie  au  Sacrement, & n’cft  le  corps  de  Chrill  qu’en 
lignification  & en  figure?  Et  principalement  le  mefrne  autheur 
nous  ayant  appris  au  chapitre  precedent,  que  par  l’efpece  du  pain, 
il  entend  l'efpece  abftraitte  & fcparécdclafubftancedupain,  en 
ces  mots1:  Ce  que  nous  voyons,  cfl  tepeccdupain  £7  du  vin-,  mais  ce 
quenouf  croyons  fous  cefle  efpece- la,efl  le  vray  cotps  (7  le  vray  fang  de  Ie- 
fus-  (fhrift  qui  a pendu  en  la  Croix,  & a coulé  du  cojlé  ; £7  ne  croyons  pas 
que  le  corps  (7  le  fangfotent  feulement  ftgmfir^par  le  pain  (7  par  le  vin-, 
mais  croyons  que  fous  [efpece  du  pain  & du  vin,  le  vray  corps  (jjf  le  vray 
fangy  eflconfacré,  ç '7  que  l'efpece  vtftble  ejl  Sacrement  du  vray  corps  (fÿ  du 
vray  fang,  £7  que  le  corps  £7  le  Jangeft  Sacrement  de  la  grâce  fpintuelle; 
& que  comme  la  cfl  voté  l'efpece  de  laquelle  lachofc  ou  la  fubjlance  n’yefl 
point  creué  eftre.ainft  là  eft  crcuéeftre  vrayement  ç '7 fubftant tellement  U cho- 
Je  de  laquelle  l’cjpccc  ri  eft  point  veiie. 
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LEtroifiémc  partage  cft  pris  du  mefme  chapitre  hui&iéme,&  ci-  Chap.  1IL 
te  par  le  fleur  du  Plcflis,en  ces  mots  : La  réception  de  l'Euchariflte  IM.  c*f.  8. 
efr  le  S Acremcnt  grtimage  de  la participation  de  lejus  : Car  fi  ce  Sacrement 
que  nous  prenons  vfiblemcnt , efl  lefigne  que  nous  datons  eflre  vnis  à luy 
fpiritutlIement.D'où  il  infère  que  le  corps  de  Chrilt  n'cll  donc  pas 
réellement  prefent  en  l'Euchariflic  .puis  que  l'aflumption  de  l’Eu  - 
charifticcft  image  de  la  participation  dclclus,  & lignedcl'vnion 
Ipiritucl'equenousdcuons  auoirauccluy.Commeiilarcception 
corporelle  que  nous  faifons  du  corps  dcChrift  cnnoftrc  bouche, 
ne  pouuoit  pas  eftrc  ligne  de  la  communion  Ipirituclle  que  nous 
failons  en  noftrc  ccrurtEt  cômc  fi.qui  plus  eft,  la  participation  que 
nous  auons  félon  le  corps  à fon  humanité  en  l'Lucharillie,  ne  pou- 
uoit paselhc  ligne  de  la  participation  que  nous  auons  & atten- 
dons encore  plusgrande,  félon  l’cfpric.à  fa  diuinité.  Mais  afin  que 
Tant  heur  s’expolc  luy-melmc, voyons  ce  qu’il  en  dit , non  en  d'au- 
tres  lieux,  comme  prétend  le  licur  du  Plellis  , nî^s  au  lieu  mefme 
allégué  par  luy,  & rapportons  le  palTage  entier  atjfc  toute  faluitte: 

Jlcftdonc,  ditl’authcur  * , mamjefteque  tajjumpnon  de  la  tres-diuine  a Clarct  iraqnc 

Eucbanlhe.cft  Sacrement  & image  delà  participation  de  lefus ; ponrccquc  Su<>‘1  diuiniûi- 
1 rn  r ‘ n r J 1 i i ni*  Euch-ri- 

ce  que  nous  prenons  vt[wlcmem  ce/ien  .sacrement,  cjl  jgne  que  nous  luy  de-  tio 

nom  eflre  vnis  fpiritucllcmcnt  ; Et  t Euchariflu.ee fl  à dire , la  bonne  grâce,  Sacraoicntum 
afiçauoir  cefle  hojhe-la  ptcrée,eflappelléetres- diurne , pource  quelle  fait  di-  p^rriclpatie^ii* 
uins  0"  participants  de  la  diuinité  ceux  qui  la  participent  dignement  ; El  Icfii  : Quia  hoc 

pource  qu’icelle  efl  fane  (y  venté,  en  laquelle  la  vraye  chair  de  Chrifl  11iuk1  c:us 
r.  i I ' ° n r r I - , -r  « _ cramcmnir.vi- 

Jous  lejpcce  du  pain  cflprijc,  &en  fa  chair  dignement  pnje,  nous  cflaujji  (îbtlitcr  perci- 

donnee  la  réception , participation  ç jr  communication  de  la  diuinité  ; pour  pùmisi  Cjiium 
ceflecaufe  elle  efl  tres-diuine  (y  tres-fainéle , çy  fanfhfiant  toutes  les  cho-  rituTlircVvmli 
jes fanihfiantes gy Jkinéles.  Et  immédiatement  apresb  : Par  les paro-  debemus.  ipfa 
les  de  la  fiméhfication  , la  vraye  flubflance  du  pain  , (y  la  vraye  fiub- 
fiance  du  vin  cftconucrtic  au  vray  corps  (fly  fang  de  Chrifl  Ja  Jcule  efpece  nagraiia  , ii>la 

du  pain  (y  du  vin  demeurant , Pria  fitbflance  de  l'vn  pillant  tn  la  (ub-  !alicc'  l,0"P 
n ih  r r r r 1 ■ r -,  r J facta,  diuiniffi- 

Jtaiiccdc  I autre,  ht cejte conuerjion  lane  doitpaseltrecrcue  ejtrefaitte  par  ma  vocaïur, 

vnion,  mats  par  tranfltion.  Et  vn  peu  apres  c : A7  y ne  croyons-point  voniam  diui- 
1 V/-1  J j y 5 . y J nosfadt  & 

que  la  jubsuncedu  pain  (y  du  vin  j oit  redintte  en  rien  , pource  quelle  a participes  diui. 

ce  fié  d eflre  ce  quelle  efloit  ; mais  pluflofi  qu’elle  efl  changée  , pource  quelle  ntt.iris,  cos  qui 

a commencé dîcfirevne  chofe laquelle  elle  n'eftoit  point,  &cc.  Et  derechef:  lc  <*ignè  parti- 
».  ir  , J I V i n-  ' r J . cpant. Etqoia 

Nous  auons  dijtingue  ces  chojes  plus  exprejjemem  a caufe  de  ceux  qui  ip! a fignum  cil 

font  prciurcrdc  leurrai  fon  à la  foy,  ér  cheminants  félon  leur  Cens , s'ef-  * vcri,M  , iri 

V ‘ j IC  Jirri  r 1 ■ r J T1,1  vcra  C3ro 

Jorcent  d aficrmcr  que  celaejt feulement  ce  qui  cjt  veu  ,ou  que  ce  quiejt  creu,  Chrifti  fub  fpc. 

cic  p.inis  fumi- 

tur:Et  in  carne  cius  digne  fumpra,  ipfius  etnm  diuinirat  is  fufccpno,  & parricipatio , & cont'orcium  do- 
iu(ur:ProptercadiuinilTima,& fandhlî'nna,&  fan&ificansfanthHcamia  oninia  & faiiâa. 

b /bici.cap.f).  Per  verbafàmûificationis  vera  panis  & vera  vini  iubllaniia , in  veru  corpus  &fnngnin» 
Chrifti  conucrrirurdola  fpecie  panis  Sc  vini  rcmancnrc.ôc  iubllantiA  in  iubftancum  tranicuntc,  Grcé 
c / bid.  Quiacœpiccilc  aliud  quod  non  fuie. 
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e fl  tel  qu'il  cji  veu  ; ce  fl  a dire,  que  pource  que  la  feule  efpece  du  pain  & 
du  vin  efl  veue,  la feule  fut  fiance  du  pain  & du  vmy  foie  ; ou  pource  que 
la  fubjlance  du  corps  & du  fang  de  Clnifiy  eflcreuê,  que  l'efpece  (2  la  qua- 
lité du  vin  qui  eslveuéjnexijïepofiiblement  (il  faut  lire,  Icnfiblcmcnt) 
comme  s'il  ne fepouuoit  pas faire  quvnc  efpece  y apparoijfe , de  laquelle  U 
fubjlance  n'y foit  point  Et  au  chapitre  vnzicmc  : Comment,  me  diras- 
tu,  vn  corps  peut- il  eflreenmefme  temps  en  aiuers  lieux  1 llejl  icy.çyilcjl 
là,  & il  ejl  tout  m fin  çjr  en  i autre,  ejr  en  plufieurs  lieux Jcmblable- 
mcnt-.Nc  ten  cflonne  point,  celuy  qui  a f ai  fl  le  lieu , a faillie  corps,  & le 
lieu  en  corps  , (frie  corps  en  lieu,  Et  celuy  qui  a Jaicl  qu'vn  corps  fujl  en 
vn  lieu,  ta fai  fl  comme  il  l’a  voulu, (fr  s’tleujl  voulu , il  cujl  pu,  faire  au- 
trement : Car  aufii  quand  il  veut  tl  fait  autrement , £r  il  ejl  loufours 
comme  il  veut.  Me  die  làdclfus  le  lieur  du  Pleflis,(îce  n cil  pas,  non 
en  autres  lieux, mais  au  proprclicu  qu’il  cite  de  ceft  autheur,  affer- 
mer tout  le  contraire  de  ce  qu’il  luy  impute  i 

ChaP.  IV.  T Equatrie'mcpaffagecftprisdu  mefmecruure,  mcfnieliurc,& 
L-i  mcl'mc partic,chapitre  treiziéme,  &;  cité  par  le  lieur  du  Pleflis, 
en  ces  mots:  Il  f ejl  meilleur  que  ChriJI  entre  en  ton  entendement  qu'en 
tonventre,  Cejle  viande  ejl  de  l'ame,  (y  non  du  corps  ; Ne  cherche  pas  en 
luy  la  ceujlume  de  la  viande  corporelle  ; Il  vientà  toy  afn  qu'il  foit  man- 
gé , non  afin  qu'il  [bit  confommé-.  Il  vient  afin  qu'il  [bit  goujle  , non  afin 
qu’il  foit  incorporé.  Defquellcs  paroles  le  lieur  duPleflis  infcrecon- 
iointftemeniaucc  les  autres  paflages,  que  lecoips  de  Chrift  n’cil 
point  exhibe  à noftre  bouche  corporelle,  n v à nos  dents  ; n'enten- 
dant pas  que  par  nier  qu\l  foit  incorporé,  ilncvcut  pas  nier  qu’il 
entre  en  noftre  corps;  mais  veut  dire  qu'il  n’eft  pas  reduiét  & con  - 
uerty  en  noftre  corps:Et  que  quâd  il  dit  qu’il  ift  la  viande  de  lame 
A non  du  corps,  il  veut  dire  quanti  la  fin  ,& non  quant  à l’organe 
de  la  manducation. Ce  que  le  lieur  du  Plclfis  cuit  bien  appcrccu , (i 
on  neluyeuftpointdonné  ce  pafl'age  tronqué,  & qu’on  n’en  cuit 
point  ofté  les  paroles  immédiatement  precedentes, qui  lotit ,Chrift 
pajjedela  bouche  au  caur  ; lcfqucllcs  tants’en  faut  quelles  cxduenc 
la  manducation  orale, qu'elles  la  prefuppofenrrMais  encore  beau- 
coup plus, s’il  euft  leu  le  commencement , & confideré  le  but  A le 
difeours  de  tout  le  chapitre,  qui  eft  de  traitter  non  de  l'vnion  que 
nousauonsauccChrift  au  Sacrement  ; mais  de  l'vnion  que  nous 
auons  auecluy,apresauoir  pris  & mangé  le  Sacrement.  Etparrane 
il  vaudra  mieux  reprendre  le  difeours  dés  le  commencement  du 
chapitre , qui  eft  tel  ; Mais  peut  efire  ta  penfée  te  demande , quefl  ce 
qui  fe  fait  du  corps  de  Chnjl , apres  qu’il  a efle  pris  ty  mangé  f telles 
[ont  les  penfées  des  hommes , qu’à  peine  peuuent  elles  demeurer  en  repos, 
(y  principalement  deschojes  dont  on  ne  fe  doit  point  enquérir.  Ton  cœur 

te  dit 
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te  dit  donc  , qu'efl  ce  cjui  a cflé  fait  du  corps  de  Chrifl  apres  que  ie  l'ay  jbidemcaf.  ij. 
pris  CT  mangé  ? Or  cfcoute  , Cherches  tu  la.  prefnce  corporelle  de  Chriflf  Dlcit  crS°  “b* 
Cherches-la  au  fiel  -,  là  Chrifl  efl  affs  à la  dextre  de  Dieu  lePere;  lia  fraum'cdde' 
voulu  ejlre  aucctoy  pour  vn  peu  de  temps, quand, tcrau  temps  qu'il  a eflcne-  corpore  Chri- 
cejjairc  ; lit  a exhibé pour  in  temps fa  pré  fonce  corporelle, afn  qu’il  t'excitafl  j||ô/  fumpMe 
à la  firituelle  : Pour  celle  cauje  il  efl  -venu  corporellement  à toy , CT  ta  mâdacaii! , &e. 
exhibé  pour  un  temps  fa  prefènce  corporelle  .afin  que  par  celle  la  jufltrou- 
uée  la  IJiiriruellc  , laquelle  ne  fe  fuft  point  ol lée  ; CT  amf  mdu  par  la 
chair  qu'il  prit,il  vint  ïti  monde  , (ff  félon  fa  prejence  corporelle  conuer- 
fit  attec  les  hommes  pour  vn  temps  , afin  qu’il  les  excitafl  à chercher  CT 
trouuer  fa  prefnce  fpirituelle.  Etvnpeu  apres  : lAinfi  donc  au  Sacre - 
ment , en  fia  maniéré  , il  efl  venu  temporellcment  à toy  , (ff  efl  corpo- 
rellement auec  toy  , afin  que  par  fit  prefnce  corporelle  tu  fois  excité  à cher- 
cher,CT  aydé à trouuer  la  fpirituelle.  1 Quand  tu  tiens  ton  Sacrement  en-  bQpâdomnu. 
tre  les  mains, il  efl  corporellement  auec  toy  : quand  tu  le  manges  CT  legou-  ,,imeiuj  tenesi 
fies,  il  efl  corporellement  auec  toy:  Finalement  pendant  U veuë  .lattou  corporalùcr  te- 
chementCT  le  fauourement  ,il  efl  corporellement  auec  toy  -.tant  que  le  fins 
efl  corporellement  affecté  ; fa  prefnce  corporelle  n'eft  point  oflée  , mats  corporalitcr 

apres  que  te  fens  corporel  defaut  en  la  perception  , U prefence  corporelle  *5cam  cft.Qua- 
‘ j 7 , ’ „ . 1 ,,  J i r-  ■ ii‘j  n J ‘ ■ l j-l  r 4o  manduca», 

ne  doit  plus  ejtre cherchée , mais  la  fpirituelle  doit  eflre retenues  la  atjpenja-  & quando  gu. 

non  efl  accomplie , le  Sacrement  efl  parfai  fl , la  vertu  demeure-,  Chnsl  paf-  bas  • corporali- 

f de  la  bouche  au  coeur-,  il  est  meilleur  qu'il  aille  en  ton  ame  quenton  ventre-,  Dcnîquc'in  v'i- 

cefle  viande  la  efl  de  l'ame,  CT  no»  du  corps  i N'yvuetlles  point  chercher  la  fo , iniaâu.in 

couflume  de  la  viande  corporelle  ; Il  vient  à toy  afn  qu’il  fit  mangé , non  [âl'itc'tccum° 

afin  qu'il  foit  confommé  : Il  vient  afin  qu’il  fit  goufle  , non  afin  qu'il  cft.  Quandiu 

f it  incorporé.  Et  vn  peu  au  delTous: e Apres  cela  donc  , fi  tu  cherches  ^r?°* 

la  prefence  corporelle  de  Chrifl  , cherches-la  au  fiel , cherches  la  là  où  il  tal , pr*rcnria 

efloit  deuant  qu'il  commença fl  a eflre  corporellement  auec  toy  , CT  dont  il  t,lls  c°'p°rali* 

ne  fl  point  party  quand  il  efl  venu  à toy.  N’cft-ce  pas  là,  non  parler  poftq'uVaùrem 

moinsproprementenautres  lieux, mais  réfuter  de  propos  dclibc  - fenfus  corpo- 

ré  es  propres  lieux  que  le  fieur  du  Pleflis  cite  dcluy,lcs  chofes  qu'il  Pd Jfi -lr 

luy  impute  f Ne  (c  deuroit-il  pas  couurir  le  front , quand  il  allègue  dcinccpi cor-  ’ 

ainfllcsauthcursî  porahs  pnfen- 

tia  quarrenda 

, non  cft , fed  • 

fpirirualis  rctinenda , dre.  Chriftus  de  ore  ad  cor  tran  fir.  Melius  cft  tibi  vt  car  in  menrem  tuara  , quàra  in 
ventrem  runm:  Cibus  iftc.anivnx  noncorporiscft,crc 

c Ibidem.  Ibiquarre  vbi  priùs  fuit  quàm  per  Sacratncntum  fuum  corporalitcr  tccum  clVcincipcrcr 3 
& vndc  non  difeeflît  quando  ad  te  venit. 
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Pcrrttï  Abi/M 
Cluntattfis  étdn. 
Pcirohujianos 
fcnpjit  an.Chn - 
fit  1140. 

Idem  Ub.  1. tpi  fi. 
I.&  x.viÀe  £4- 
rontum  romo  il. 
Annal.  *».  Ill6. 


/ 


PIERRE  DE  BRVITS, 


AVTHEVR  XLVIII. 


E quarante- hui&iéme  non  autheur  , mais  témoin , 
que  cite  le  fleur  du  Plcffis,  eft  Pierre  de  Bruits,  Quienfa- 
gnoit , dit-il  ,que  U tranfmutation  des  efpecesejhtt  contre  la 
parole  de  Dieu,  O1  pour  auoir  ejlébrujlevif,  fon  condifct- 
ple  Henry  ne  laijja  pas  de  prendre  fa  place  ,&  d’edre  fuitty  d'in 
grand  nombre  de  [éclateurs  -,  & pour  garand  de  ce  qu’il  dit , ü allègue 
Pierre  lors  Abbé  dcCtugny,  furnommé  le  Vénérable,  qui  viuoit 
au  meflne  temps,  c’cft  à dire,  U y a près  de  cinq  cents  ans.  Or  quant 
àlacaufe  pour  laquelle  il  futbiullé,cncoreque  Pierre  le  Vénéra- 
ble ncn  rapporte  aucune  autre  ,flnon  que  le  peuple  énieu  de  zelc 
descroix  qu'il  auoit  bruflécs.en  fai(antdcgrandsamas,&  y met. 
tant  le  feu  le  iour  de  la  paillon  ,&  inuitant  publiquement  le  peu- 
ple à venir  manger  des  viandes  qui  cuifoient  au  feu  des  bois  de  tel- 
les croix , le  brufla  pour  venger  l’iaiurc  faitteaufignedcnoilrc  la- 
lut  : Neantmoins  il  cotte  dimnélcmét  les  chefs  de  1 hercfic  laquel- 
le il  conftituë  principalement  en  cinq  articles:  Le  premier  cltoit, 
qu'ils  nioienc  le  bapteflne  des  petits  enfan  ts.&de  cela  il  allègue  leur 
propre  thelc  & paroles,  en  ces  termes  : Chnjl  emtoyant  Jes  Difciples 
pour  prtfeher , leur  du  en  t Euangde,  aille par  tout  le  monde,  (ff  prefehe % 
t'Euangilc  à toute  créature-,  Qui  croira  & fera  baptije,  fera  fauué , (fy  qui  ne 
croira  point feracondamné-.Ttcm  parolesdu  Seigneur  il  appert  clairement 
que  nul  s'il  ne  croit  0-n'eji  baptifé  ,c'efl  à dire,  s’ il  n’a  receu  la  foy  Cbrefticnnc 
(fy  le  Baptefme  ,ne  peutefbre  jauur.Cartvnd'euxne  faune  point , mais  les 
deux  enfemble  : Au  moyen  dequoy , encore  que  les  enfants  [oient  baptijè % par 
nous  , tou  tes fois  poune  qu’a  raifon  de  l'empefcbementde  l'aage  ils  ne  pcuuene 
croire , ils  ne  font  point  ftuuesg  ••  C'est  donc  chofe  otieufe  gy  vaine  ,que  ce  que 
vous  arroufecg  les  hommes  d’eau  en  vn  temps  auquel  vous  pouuetg  bien  hu- 
mainement lauer  la  chair  de Je  s foui  Heur  es , mais  nullement  purger  t ame  de fes 

feche%  : Mais  nous,  nous  attendons  le  temps  conucnable  à la  foy , gsr  quand 
homme  ejl  prefl  de  tognoijlre  fon  * Dieu , gy  de  croire  tri  luy , nous  ne  le  reba  - 
ptifons pas , comme  vous  nous  impofecg , mais  nous  le  baptifuns , parce  que ce- 
luy  ne  doit  point  ejlre  dit  auoir  ïamais  efit  baptisé  , qui  ri  a point  ejlé 
loué  du  ‘Baptefme  , par  lequel  les  pechesg  font  Lut lit  lut  celle  leur 
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propofition , Pierre  le  Vénérable,  difpute  & combat  vigoureufe- 
menr  contre  eux,  &eniploycvn  long  craidlé  tout  entier  pour  la  ré- 
futer. Le  fécond  clloit.quil  11e  faloit  point  que  les  Chrcitiens  euf- 
fent  de  Temples  ny  d’Eglifcs  ; dautanc  queDieu  exauçoie  auiTibien 
vn  homme  au  marché,  que  dans  le  Temple;  à la  tauerne,  que  dans 
1 Egide i deuant  vnc  diable, que  deuant  l'autel.  Le  troifiéme,  qu’il 
r.efaloit  point  rcuercr  les  croix,  mais  les  brufler  Si  abominer,  en 
vengeance  des  tourments  que  noltrc  Seigneur  y auoit  rcccus.  Le 
quatrième,  & c'cft  celuy  lur  quoy  nous  auons  à nous  arreltcr, 
que  le  corps  &le  fangdeChriftn'elloicnt  point  en  l'Euchariftie,& 
quclcsPreftres.par  laconlccration,  nefailoicnt  point  le  corps  de 
Chrift,  &:  que  Cnrdl  fcul  l'auoit  faidl  Si  donné  en  la  Cene,  Si  que  nul 
autre  n auoit  eu  ce  pouuoir  apres  luy.  Voicy  les  propres  mots  qu’il 
rapporte  d’eux  : os  pdroles  qui  ont  peu  paruenir  à nous , font  celles  - 

cji,  Ncvueille z point , 0 peuples , croire  aux  Euefques,  aux  T* refîtes  & 
au  Clergé  qui  vous  feduit,  lesquels,  comme  en  piu/teurs  autres  chofes,  ainfi 
aux  offices  de  taule! , vous  defoiieent , auquel  ils  mentent , difants  qu'ils 
font  ,($?  vous  baillent  pour  falut  le  corps  deCbrijl  ; Ils  mentent  véritable- 
ment: Carie co <ps de Chrifl n'a efté  faicl  quvne  feule  fois,  par  Clirifi  mef- 
meenla  Cene, deuant  fa  oaffion  ; & vne  feule  fois , c’efi  à dire,  lors  tant 
feulement, donné àfaDifciplcs.  ’Etvnpcu  apres, réfutant  leurpropo- 
lltion:  Si  cefle  voflre  hcrefie  fc  contentait  de  demeurer  dans  les  Itmttes  de 
celle  de  Btrcngarius , qui  moit  bien  la  venté  du  corps  de  Chrifi,  nuis  rien 
nioit  pas  le  Sacrement,  tefpece  & la  figure  ; le  me  depefcbercis  facilement 
du  labeur  de  cefl  article,  & vous  renuoyercu  ,ie  ne  diray  point  à jaincl 
ylmbroifc , fainél  lugufiin  (y  fainél  Grégoire  , anciens  cir  faincls  Do- 
ileurs  del’Èghfe , lefquels  vous  aucz  retenez , mais  aux  hommes  doclcs 
Catholiques  du  temps  moderne,  Lan  fane,  Guidmond  cr  uilger,  Sic.  Les  l't- 
ures,dy  je,  de  ceux  la  vous  pourraient  corriger , çy  contraindre  à refipifeen- 
• Ce,fi,commeil  aefié  diél  cy-deffts,  vous  ne  teniez  rien  de  plus  pernicieux, 
que  les  hérétiques  Bcrengaricns  • Mais  pource  que , comme  i ay  diél , vous 
auez  fur  monté  erreur  par  erreur  , hcrefie  par  hcrefie  , impiété  par  impiété, 
vous  reniez  pM  feulement  la  vérité  de  U chair  & du  fang  deChrifl,  mais 
auffi  le  Sacrement , l'effece  (f  la  figure,  çjr  ainfi  estimez , que  fon  peuple 
fait  fans  le  facrifice  duvrayçy  fouucrain  Dieu:  Et  pourcejle  eau fe,  com- 
me vne  nouuclle  maladie  doit  eflre  gucrie  par  vne  nouuelle  médecine  ; ainfi 
cefle  nouuelle  erreur  doit  eflre  confutée  par  vn  nouuel  ceuure  ; afin  que  ce 
qui  auoit  eflé  omis  par  les  grands  hommes  precedents , pource  qu’il  n auoit 
point  eflé  oüy,  maintenant  qu’il  commence  premièrement  à retentir , ne 
demeure  point  fans  eflre  redarguc.  A i’authorité  donc  de  ce  Pierre 
de  Bruits , outre  l'authorité  generale  de  toute  l’Egide  de  fon 
temps , qui  tacha  fa  mémoire  d’anathéme  Si  d’abomination, 
i'oppoferay  la  réfutation  particulie  re,  que  ce  fainél  Authcur 
Del'Euch.  Rrr  ij 
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Pierre  , pour  fon  excellence , furnommé  le  Vénérable , & que 
fainâ  Bernard  appelle  , l'exemplaire  de  vertu,  la  Comme  dcdilci- 
plinc,  ôc  le  mirouër  de  fainéletc-,  fit  de  ces  licrcfies  : en  laquelle 
quand  ce  vint  au  poinét  particulier  de  la  prclcnce  du  corps  de 
Chrilt  en  l’Euchariltic , il  parle  ainfi  : le  ne  croy  point,  dit  cefhiy- 
la  ; ic  doute,  dit  ccjluy  cy , que  le  pain  de  t /lutel  fut  changé  en  la  chair, 
vemau^Traef-  ^ v‘nc^,anSf  ‘,M fang  de  Chrift  , pourc e que  ce  m'efl  cliofe  nouuellc 
fakflaatMine , (y  inaccoufiumcc  ; qu'une  fuhflance  d’in  genre  foit  conuertie  en  v ne 
ffi rf  f "rff  ^ fuhflance  d'vn  autre  genre  ■ nouuclle  , pource  qu’il  n'a  point  eflé  fiaiél-, 
credo, lit  îllc:  & inaccou fumée , pource  qu’il  n’a  point  efie  me u : Mau  fi  tu  te  veux 
Dubtto  Jicit  remettre  en  mémoire  les  temps  precedents  , ce  que  tu  ai  appclté  nouueait, 
îlrirmn  carné*  tu  h trouueras  vieux  , (y  ce  que  tu  as  appellé  inaccouflumé , tu  te  co- 
vinumeonurr-  gnoiflras  vfité.  Rely,  comme  dit  fiainél  fis imhroifie , la  verge  de  May- 
enne in  Chrifti  (e  cl,jn„pc  (n  firpent:  Remémoré  toy  les  eaux  et  Egypte  cbangéestn  far.g. 


Reffouuicn  -toy  de  ce  premier,  (tngulier , par  tout  le  monde  1 c- 


fitnguinc . quia 
alrcrius  generis  &CC. 

fi  bilamiam  iti  nommf  miracle  du  Sauucur , auquel  il  changea  l'eau  en  vin  , non  fan - 
alicrius  fubftt  , , ’ 7 , j 11  Jr 

tiægcnus  con-  tajhque  , mats  véritable.  rPar  tel  genre  de  miracles  la  toute -puijjar.ie 

ucui  mihi  no-  promdence  a fignale  les  commencements  du  vieil  {y  du  nouueau  Tcfia- 
folitumeft.  ' ment-,  afin  que  ccluy  cogneufl  qu’il  attentoil  contre  la  Majeflc  de  l'vr.e 
Nouum.qmi  ry  dr  l'autre  loy  , quiconque  feroit-ilqui  nieroit  que  parla  vertu  diui- 
les  chofes  pouffent  eflre  changées  en  chofes,  c’eft  à dire,  les  fini  fiances, 
limm  t]  ,ia  nu-  en  fuhflance.  Et  vn  peu  apres  : Mais  pourquoy  marrefltray-je  aux 
cft  s'i  r'c'TV  exfmP^cs  » Pour  frouuer  /<•  vérité  de  la  mutation  du  pain  en  la  chair , çy 
inqui  volucris  du  vin  au  fang  de  Chnfl,  puis  que  ie  voy  tous  les  tours  le  mefime  pain, 
prïcedcmutc  dont  il  s’agit,  eflre  canuc-ty  en  chair  humaine  , fiy  le  mefime  vin  en  fang 
adrtTnouum^1  humain;  ■&  que  cela  efi  [î  maniftfle,  que  pour  Pajfermer,  il  ne  faut  point 
v ctus  clic  repe  • concilier  U fioy , mais  ouitrir  les  yeux  ? Sic.  La  nature  certes , par  la  di  • 
rjXulr  Çfa*  au  corP5  ^uma‘n  > 1HC  Ie  Patn  f0,t  conuerly  en  chair  , (y 


vfintum  cflc  le  vin  foit  conuerly  fan  fang,  Sic.  Pourquoy  donc  ne  croit  - en  point 1 

cognolccs.Rc-  pourquoy  donc  doute  ■ l'on  que  TJicu  ne  puifje  par  fa  vertu  .ce  que  U na- 
Icgc.YMitAm-  ‘ 7 J 1 ,.  , J-.  . ‘ -v  r 1 , 1 , , „ 

brofitis.virgim  ture  peut  par  la  digejtioni  Dira- ton  que  Dieu  a peu  donner  Ci  la  a lo- 

■joyfi  muutim  rigme  de  la  nature  humaine  , c?  qu’il  ne  la  peu  donner  à U refiaura- 

Rccoieaqmû'  ,‘on  ' ■ durant’ il  peu  eflahlir  cela  créant  l'homme  , fiy  ne  le  pourra  fiai- 

Ægyptîacai  rc  rachetant  l’homme  ? Ou  Paura  - t'il  deu  faire  quand  l homme  a eflé 

gumVm  &^fi1  CTe*  ^ l'aura  point  deu  faire , quand  t homme  efi  pris  de 

cognouctis*  di  Dit»  ? Ceffie  donc  t infidélité  , foit  guérie  l incrédulité  , foit  guerie 

uerfas  fubftan-  l'incertitude  : Carie  Tout  - puiflant  Verbe  de  Dieu  , par  lequel  toutes 
tus  ferpentis  , r r . 1 f 1 1 , 

le  virg*,  iqui-  chofes  ont  elle  fautes  , comme  il  fait  tous  les  tours  , que  par  la  mandu- 

rumie  langui  cation  (y  digefiion  humaine,  le  pain  efi  conuerly  en  chair , (fj  le  vin  en 

maii^conccpta  f*K&  pluficurs  fils  des  hommes  : ^dmft  il  fiait  tous  les  tours  , que  par 

tclïpifce.  la  confccrationey  vertu  diuine  , le  pain  le  vin  efi  changé  en  ja  chair 

&en  fiongfang.  Voila  les  paroles  de  ccluy  que  laindlBcrnard  appelle 
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l’exemplaire  de  vertu  , la  Comme  de  difeipline  , & le  miroir  de  s.Benanl.epiju 

fainéleté,  proférées  par  la  bouche  & par  la  plumeau  nom  de  tou-  I7,‘ 

te  l'Eglifc  de  fon  fiecle  : Et  voicy  ceque  faiiiéi  Bernard  luy  tncftne 

écrit  de  Henry  condifciple  de  Pierre  de  Bruits  ..tn  l’cpiflre  à Hil-  ç Bemanhu 

defonfc  Comte  de  faillît  Gilles  » : Combien  auons-nous  o iiy  (y  tpf.  »*o.  ad 

cooneu  que  l'hcretique  Henry  et  fait  & fait  tous  les  iours  de  maux  és  Hddefwptm, 

n.  I /-  l r\  - a r • ' h / _ r r / f CamUcm  5.I/E- 

Eghjes  de  Dieu  f ht  vn  peu  apres 0 : Les  tghjes  Jont  réfutées  Syna  - f,j,.  Qj,jhti 
vogues,  le  Sanfluaire  de  Dieu  efl  nié  eslre  [.une! , les  Sacrements  ne  font  «odiuiinu»  sc 
point  efhmcz  ficre z , les  iours  des  fefles  font  frujlre z de  leurs  fejtiui - irl 

tcz  folemnelles,  les  hommes  meurent  en  leurs  péchez,  les  âmes  (ont  rouies  Ecdelîa  D«i  fe- 
au  tribunal  épouucntable , fans  eflre  bêlas  ny  réconciliées  de  ta  facrée  peni- 
tence  ,ny  munies  de  la  facrée  communion;  ylux  petits  enfants  des  Chre-  hirciicusî 
I liens  efl  clos  la  Voye  de  ChriJ}  pendant  que  la  gyacc  du  Baptcfhic  leur  efl  j,  Ecdcfii,  Sy- 
niée,  6ic.  Et  derechef  : Souuentesfbu  apres  l'applaudifjement  tournai  du  nagogi  repu- 
peuple,  il  a eflé  trouué  la  nmd  f muante  prédicateur  infignc  auec  des  pail  auamim  pcj 
lardes , <y  quelquefois  mefncs  mariées.  Enquiers  toy  , s’il  te  plaifl , corn-  fanûuin  cfle 

ment  il  efl  forty  de  la  ville  de  Lorane , comment  de  celle  du  Mans.com-  IK'6ltur'  Sl“1' 

, -,  , . ,,  , menti  non  la- 

ment  de  l’oictiers , comment  de  Bordeaux;  (y  comme  laccc; j duretour  ne  cri  cenfCntur, 

luy  efl  ouuert  nulle  part,  pour  auoir  laiffé par  tout  apres  foy  des  vefliges  *«*  f'1*1 
de  fon  ordure.  Aufquclles  lentcnces  afin  de  monflrer  la  conformité  fô'jm'nnj^Mo. 
de  l’Eglifc  Grecque  auec  la  Latine  en  la  vérité  de  ceft  article,  peu-  riumur  homi- 
uent  dire  encore  adiouflées  celles  d'Euthymius,  célébré  autheur  "cs  m pecc,a’ 
Grec,  qui  ecriuott  ainli  en  Orient  au  melme  temps6  : Et  partant  anim*  piflira 
comme  le  vieil  Teflament  auoit  hojlics  y fang , auffi  acertes  lenouucau , 
a falloir  le  corps  & le  fang  du  Seigneur.  Or  n'a-til  point  die , Qes  chofes  ncc  psnitcntu 
te  y [ont  tes  fûmes  de  mon  corps  <y  de  mon  fan?  > mais  ,Ces  chofes  font  mon  rcconciliiti 

' - * r Cil  c ‘ j S * ' I J l r ncc  facta  ~ 

corps  (y  mon  Jang.  Jl  faut  donc  regarder  , non  a la  nature  des  chofes  mul 

qu,  font  propofees , mais  à leur  vertu.  Car  comme  fipernaturellement  le  tiiii. 

Seigneur  deifa.s’jl  efl  permis  de  parler  ainfîja  chair  qu'il  auoit  prife;  ainfi  c Emthjmms  ■« 
auffi  il  tranfmué  incffahlcment  ces  chofes  en  fon  propre  corps  viuifiant , (jff  “t- lf’-  A1*"b. 
en  fon  fang  précieux  , <y  en  la  grâce  iticeux.  A quoy  nous  adiou-  y i" vetua  Tel 
lierons  finalement  l’article  de  la  confcflion  de  foy  qiie  tes  Grecs  ftamcntumho- 
exigeoient  des  Agarcnicns  quand  ils  venoient  atl  Chriftianifme,  ^hibctar" 
fur  cefl  article,  lequel  efl  rapporté  par  NicetasChoniatesdumcf-  iufmè  & no- 
me temps , en  ces  paroles  : le  croy  (y  confeffe  que  le  pain  (y  le  vin  def 
quels  font faits  participants  les  Chrefliens  aux  diuins  facrificcs , font  vraye-  fmguincmDo- 
ment  le  corps  dr  le  fan?  de  le  fus-Chrifl  .ayants  eflé  chantez  par  vne  vertu  ™ni:Non  dmt 

j r‘nJ£>.J.r ..  J - , -r  h hic  func  lien» 

diurne  Ipirttuellement  y tnuijiblement pardefjus  toute  penjee  naturelle , y corporis  mci, 

& fanguinis 

mei.fed.Harc  fane  corpus  meum.fcfanguisraeus.Oportetergo  non  ad  naturam  corum  qu*  proponun- 
rur.afpiccrc/ed  ad  vinutem  corum.  Quemadmodum  cnim  (upernaturalucr  affiimptam  carnem  deifica- 
ita  loqui  liccar.ua  Sc  hxc  ineffibilitcr  rranfmutatinipfumviuifîcumcorpus  fuam,&  in  ipfum 
preriofum  languincm  fuum.Ar  in  gratiam  ipforum. 
d Niccut Chômâtes  lib.io.Thejattri  Orthedex.  tonj.G.Bil'lioth.Vatrum. 

De  l’Euch.  R r r iij 
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atnfi  que  luy  feul  le  fiait  , & promets  que  ie  les  receuray  en  celle  façon, 
comme  e fiant  s vray  entent  fi i chair  & fon  fiang  , gy  ayants  cflé  change^ 
pour  ceux  qui  communient  auec  vne  parfaicie  fioy  pour  eflre  fianilifie^ 
Jlame  gy  de  corps , pour  obtenir  là  vie  ctemclle  , gy  en  fin  I héritage 
du  Royaume  des  deux. 


VN  ABBE  FRANÇOIS- 

Avthevr  XLIX. 

ET  VN  AVTRE,  ANGLOIS. 

E quarante-neuficmc  témoin  que  cite  le  fieur  du  PJcf- 
:-.r.  , > fis , eft  Vn  Abbé, qui  s' cleue , d,t  il , d autre cofléen  Fret* ■ 
ce prefiche  la  mefime  doflrine.  Or  quicltccll  Abbé,  il 
ne  le  dit  point.dautât  qu'aufli  il  ne  le  fqait  poinr.n’ayâc 
appris  ce  qu’il  en  rapporte,finon  de  la  Centurie  douzicmcdesCcn- 
niriatcurs  de  Magdebourg.où  font  contenues  fans  plusces  paroles; 
Franc-Abbé,  ou  vn  François  Abbé  leur  il  y a fimplemcnt,F ranctu  Ab - 
Ars.lansfpccificrficemot.FrdncKr.elloitvnnom  propre,  ou  vu 
nom  de  nation)  ne  fintoit  point  bien  de  la  Ccncdu  Seigneur , contondant 
que  le  vray  corps  de  Chnjl  n'y  e fl  oit  point  .‘l'an  du  Seigneur  mil  cinq  cents 
trente  cinq.  Et  pourcclansinfiflerdauantage  fur  ce  Franc-Abbé.oui 
fur  cell  Àbbc  Frâ<;ois,nous  paierons  à l’autre  témoin  que  produit 
le  fieur  duPlcfiis,en  ces  mots  -.Vnautre,  dit  t\,  s lieue  en  ^Angleter- 
re, qui  efl  opprimé  par  Malachias  Euefique  d'Irlande:  Lcfqucllcs  paro- 
les lbnt  pril'cs  du  mcfme  lieu  des  Centuries, cité  cy-dcffus;  où  les 
Centuriatcurs  parlent  ainfi  ; Enuiron  le  mcfme  temps , vn  Clerc  de  Lefi- 
mol en  ^Angleterre  Ji fiutant  que  l' Euchari  flic  cfloit  feulement  Sacrement, 
gy  nonlathofe  du  Sacrement , lequel  Malachie  Euefique  d Irlande  réfuta. 
Or  fi  le  fieur  duPleflis  euft  leu  celle  hiftoirc  dans  fa  (ource,  qui  cil 
la  defcriptîon  que  laindt  Bernard  fait  de  la  vie  de  ce  Malachie  Ar~ 
chcucfqucd'Irlandc,&  non  dis  les  rui  (féaux  troubles  & bourbeux 
de  ces  Centuriatcurs , il  n'eull  pas  premièrement  commis  la  lourde 
&grolherc  erreur  Géographique  qu'il  commet:  Car  il  euft  appris 
de  fainâ  Bernard  que  ce  Clerc  n’clloit  pas  en  Angleterre,  Biaisent 
Irlandc,8cquclavil!edc Lcfmoleftoit  fituécau  Royaumedc  Meu- 
monic,  partie  de  l’ifle  d’Irlande,  & (ccondcmcnt  il  ne  le  full  pas 
hazatdé  dallegucr  ce  témoignage,  qui  retourne  ducélcmcntala 


Digitized  by  Google 


DE  L'EVCHARISTIE  L i v.  II.  7;i 

confufioHi  dautant  que  non  feulement  Sainfl  Bernard , comme  il 
a eftévcucy  dclTus,téinoignequeMalachias  le  confina  & par  pa- 
roles & par  cft  :£h , maismcfme  que  ce  mifcrable  touché  de  la  main 
de  Dieu , à l'in  (lance  des  prières  de  Malacluc,  vint  il  repentance , & 
confclla &abiurafon crreur.\’oicy les  paroles  ja  allcguécscy-def- 
fus , * Jlj  eu:  en  U 'Lille  deLcfmol  vn  certain  Clerc , d 'afje * bonne  vie  com~  F.  pi  fi.  c.  n.  Fuit 

meonciit,  mais  non  de  pareille  foyt  cefluy-  l.i  cnyuré  de  quelque  pente opi-  ‘•Imcus 

\ r-  r J ; . b ni  r‘  cl  f l le*  in  Lcfmol.pio- 

mon  de jctence^prejuma  de  dire  cju  en  l LuebanjUe  estott  feulement  le  àaere-  babili*  vt  fer- 

ment , O non  Lèche  fc  du  Sacrement \c  efl  à dire , la  feule ftnéhfl cation  ; gr  mrvii*.  fedfi. 
non  la  vérité  du  corps.  Et  vn  peu  apres  : Ht  comme  ils’ejjayajl  aucc  toutes  fo0|"T,»  ! eu* 
les  forces  de  fin  cjfnt , dont  il  nejloil  pat  médiocrement  pointu  u , de  fouflenir  lit  fuis  prxfum. 
(ÿf  dcfetldre fin  erreur,  ATalachic  difputam  au  contraire  ,le  convainquant,  Pli:, 
il  fut  furmonté  par  le  iugement  de  tous , CT  fortir  de  l’njjcmblie  confondu,  fe  tantommo. 
mats  non  corrigé.  Et  derechef,  parlant  d’vnc  maladie  que  Dieu  lu  y do  Sicrameo 
enuoya,  pour  authorifer  ces  paroles  que  Malacluc  auoit  pronon-  s™ a’,nCn°, "?à 
cécs  contre  luy , Dieu  le  face  confejfer  la  vente,  voire  par  mcejs'ué:  Fi - eft  foli  fmâi- 
mlement,  dit  il  ,fous  le  mefme  guide  il  retourne  à la  ville  (alcauoir  pour  u^orpoHiye^ 
fc  faire  penfer  de  la  maladie  qui  l'auoir  pris,lors  qu’il  en  elloitvou  titattm.  Suptt 
lu  foi  tir  )il  rcuient  à rtfpifccncc ,&•  recourt  à la  mifericorde  du  Seigneur: 
y!  u mefme  temps  cjl  a ppc  IL  i’Eucfque  ,1a  vérité  efl  recogneu'e , l'erreur  ejl  de-  (onurmui.fcJ 

pofe , ayant  contcile  ton  crime , il  ellabfius , il  demande  le  viatique  ( ccll  à incaflum  voca- 
V \r-  ■ w / i ni  ' A r 1 r tu*  ad  niedmra 

air  e,\3.Communiori)lareconciliat  ton  luyejt  donnée, prelquc  envn  met-  cft  (corfum 

me  infant,  la  perfidie  efl  abiurée  parla  bouche  CT  expiée  parla  mon.  Le  fieur  mena  laicîs, vt 
du  Plcflis  nat'il  pas  bien  ration  d'allcgucr  celle  hilioire  la,  pour  llt,enPo|W*- 
donner  autlionté  a fa  doilrinc.'1 


r »•$*.>  i K&yr,  h •**  *1  *■>  rv  4f a*  rvlfe» 

W-aJaV)  : v;  W -VJ  î-'.^t  w VI  tr, W^,V 

L’ESCHOLE  DE  THEO- 

LOGIE  DE  PARIS,  AVTHEVR  L. 


E cinquantième  témoin  que  cite  le  fieur  du  Pleflis,  Lefeuriupkf. 
‘ félon  fa  dernière  édition  ,cfl  l’Efchole  de  Theolo-  fi.?aoU.eét.i. 
|gic  de  Paris:  Il  y « , dit  -il , mefne  Jutheur,  qui  témoigne  J»  fmfitfim 
quoi  Lan  mil  cent  trente-neuf,  les  Théologiens  de  Paris  de- 
terminent, que  le  verbe,  efl,  en  cesmots , Hoc  cil  corpus  meum  , doit  Xrflaâ*?1"^ 
eftre pne pour Çugni fie 3t.  Orcét  Authcur  efl  vnnommé  IcanBalcy 
Miniftrc  Anglois,  qui  dit  qu’vn  certain  IcanTillyngton  quiécri- 
uoitcontrc  Vuiclcf.l'an mil  trots  cens  nonantc-cinq,  remarque 
que  les  Dodleurs  de  Paris  l’an  de  Chrifl  mil  cent  quarante,  auoient 
pris  es  paroles  delà  Cene  du  Seigneur, le  mot , cftre, rpovit fortifier. 

Rrr  iiij 


Digitized  by  Google 
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Mais  ce  Balcy  cft  vn  balay  qui  a tellement  bcfoind’eftre  baloyé 
luy- mcfmc, tant  il  cil  plein  d'ordures, inucdciues&impofturcs.que 
Hercule  auroit  plus  a faire  à le  repurger, qu’il  n’cult  à repurger 
l'cflablc  d’Ogicr.  Et  quant  à ce  IcanTilTyngton  qu'il  alleguc.du- 
qucl  les  écrits  ne  font  ny  cogncus  ny  publiez,  quand  ainliferoit 
qu’il  diroit  ce  qu’il  luy  impute,  quelle  apparence  y auroit- il  qu’il 
, euft  deu  mieux  (çauoir  ccqu’auoienttenulorsles  Théologiens  de 

Paris,  luy  qui  ccriuoit  en  Angleterre  deux  cents  cinquante  ans 
a Hunis.r i-  apres,  que  tous  les  Autheurs  clu  metrac  lieu  & du  mcfmc  fiecle? 
!iorr,in  Summ*  pjucrucs  Abbé  de  Saindï  ViétoràParis.qui  viuoit  au  mcfmc  temps, 

ient.tr MX.  6 . CJp . O , , I * 

j.  Quidam  jufi  cotte  par  le  (icurdu  Pleins,  & mourut  lanneed  apres1cricia,0#f/- 
func  dicetc  m nues -y  ns  ont  ofé  dire , qu’en  l'Autel  n efloit  point  le  corps  de  Chrifi,  mais 
vetnitèrn  cor-  ‘e  fi^  Sacrement  , & non  /<*  chojë,  & qu’il  ejl  appelle  le  corps  de  Chrifi, 
poris  Chrifti,  comme  il  a e fié  dit  en  l'Apoflre,La  pierre  efloit  (fhrifl  ,non  en  choie , niait 
cramcntum  en  fignification  -.Mais  la  me  fine  vérité  monflre  affie % ce  qu'il  en faut  croi- 

nonrcmipiim.  rc , quand  elle  dit.  Prenez,  cecy  ejl  mon  corps , &c.  Pierre  Lombard 
Et.vidicut.ap-  £ucfquc  Je  paris,  déclame: 6 II  yen  a* , dit-il , q«i  furpaffants  la  fre~ 
Chrirti.ficutdi-  nejie  des  precedents,  (fff  me/urants  la  vertu  de  Dieu  au  pied  des  ebojesna- 
élum  cft  in  A-  turcllcs , contrcdifient  plus  audacieuficment  £jr  plus  perdleufement  à faveri- 
autc°crat  Chri-  té, affermants  qu'en  l'Autel  n efi point  le  corps  & le  fiing  de  Chrifi,  ny 
(lus,  non  te, lcd  que  la  fiub  fiance  du  pain  (y  du  vin  n’efi  point  changée  en  la  fiub  fiance  du 
Scdipfatrcti'îi  corPs  & fan& que  Chrifi  a ainfi  dit , Cecy  efi  mon  corps,  comme 
fam  oftendit  l Apofheadtt , la  pierre  efloit  Chrifi.  Maurice  Eucfque  de  Paris , (on 

quid  à nobis  fuccc(feur , afferme  ; c Quand  le  Preflre  prononce  ces  paroles  de  Chrifi, 
credcndum  lit,  _ „ , . ‘ . , f , J ’ 

dicens,  Accipi-  Cecy  efi  mon  corps,  Cecy  efi  mon  fing, le  pain  (y  le  vin  font  convertis  en 

te , hoc  cft  cor-  fi  ct,air  (y  au  fang,par  cefie  me  fine  vertu  du  y trbe , par  laquelle  le  Verbe 
pus mcuin.  ^ faif}cbair.  Pierre, Chantre  de  Paris, qui  vefeut  fous  l’vn  & 
E «wTfwî»"  Cous  l’autre , écrit  ; De  la  cellule  de  ces  paroles , Cecy  efi  mon  corps  ,efiti- 
tem  itfwH.  m.  rte  la  foy  que  nous  auons  du  corps  de  Chrifi  ; Situ  les  expofou  comme  Afa- 
Sut  & ali]  pis-  r.jchxus , en  ce  fins,  Cecy  efi  mon  corps, cefi  à dire,  quelque  représentation 
mara  ttanfeen-  de  mon  corps  ,& non  autre  chofi , ou  bien  t expliquant  en  cefie  maniéré  au- 
denres,  qui  Dci  trement  que  nctient  la  foy  Catholique , tu  tomberois  foudain  en  erreur.  Et 
m odCi^'n atu ta-  1e  ficurdu  Plcflisluy  mefme  allègue  cy-aprcs , qu’au  mcfmc  temps 
hum  rerü  me-  onbrufloic  à Paris  par  douzaines  ceux  qui  feuoquoient  en  doute 
uen  tes  auda-  ]a  doctrine  de  la  TranlTubftantiation.c'cft  à dire,  les  reliques  des 

ciui  ac  peueu-  r ■ r n r i 

lofiui  vetitati  Bercngaricns.  Et  il  nous  veut  ici  raire  accroire  aucc  Ion  Balcy , mal 
contradicune  baloyé , que  les  Théologiens  de  Paris  en  ce  mcfmc  temps  la,decer- 
taù  non  elle  noient  que  le  mot , efi,  des  paroles  de  l’Euchanftie,  veut  dire  ,fignifi- 
corpus  Chrifti 

vellangmnemnCcfubftantiampanisrelviniin  fubftantiam  carnis  8c  fanguinis  cojmerti , fed  ira  Chri- 
fturn  dixiilc  : Hoc  cft  corpus  meu  n , fient  Apoftolus  dixit,  Pctra  autem  cracChriftus.  * 

b M.turtcnu  Epifytpw  PAnf.attna  iiyi.iir  Cdnoncm  Aftjf-i,  Citar$u  à Ioan.GurettoCentenar.il.  Cum  Saccrdos 
ilia  verba  Chrifti  pronuntiac:  Hoc  cft  corpus  meum.hiccft  fanguis  meus , panis  & vinum  incarncmA: 
fmgutnemconucrtuntur  ilia  Vcrbi  virtute , qua  Vcrbum  caro  fa&ucn  clt,  & habitauic  in  nobis,  qua 
dicu,&  fadla  funr  orania  i nundauit , ôc  creara  funr. 
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fie.  Car quanc àl’autre  inllance  qu’il  apporte,  Qu'en  Grèce  mefinccn 
faille  de  cejh  doclnne,  on  dijj  mt  Jt  le  cotps  de  <_  hrifi,  apres  eftrt pris,  efi  corru- 
ptible ou  incorruptible  ; (gj  que  t\ice  as  prend  vu  party  , çjr  Hnmbirt  le 
‘Üourgu  gnon,  I autre  -,  icnc  puisdire  autre  chofc,  linon  quil  me  fait 
honte  Si  pitié  tout  enfaville,  tant  il  y a d'ignorances  & de  faufletez 
conjoinacsenccpetitamasdc  paroles.  Quainli  foit,  comment  cft- 
ce  que  les  Grecs  lors  auraient  pcumouuou  entre  eux  celle  difputc, 
en  confcqucncc  de  la  dodnnc  de  laTranflubftantiation  ; li  les 
Grecs,  comme  dit  le  lieur  du  Pleflis,  iront  encore  ïamais  îufqucsicy 
tenu  ladottrmcdelaTranlTiblhntiation;  Audi  en  la  dernière  édi- 
tion,a ni  efface  celte  claufe.  ht  Comment  Humbert  le  Bourgui- 
gnon ScNicetas,  auront-ils  pris  fur  cela,  l'vn  vu  party,  Si  l'aune 
l’autre,  appointez  contraires  en  toutes  choies,  veu  que  N icetas  Chô- 
mâtes, qui  ellccluy  que  cite  le  licur  du  Plillis,& lequel  aulli  Eu  lue 
ce  nom.traitte  celle  quellion,  viuoit  près  de  cent  cinquante  ans 
apres  le  Cardinal  Humbert?  Car  lcCardinal  Humbert  cfcrinoit  con- 
tre les  Grecs, 1 an  mil  cinquante  quatic , 5s  N icc  tas  Chômâtes,  de  qui 
le  ficurduPleffis  cite  & rapporte  les  paroles  & l'opinion,  touchanc 
celte  difputc,  efenuoit  apres  l’an  noo  Mais  que  lera- ce,  li  la  difputc 
mefmc,  dont  parle  Nicctas,  Si  que  le  iieur  du  Pli  dis  allègue,  ne  com- 
mença linon  cent  cinquante  ans,  apres  la  difpute  de  Humbcitus 
contre  les  Grecs , ayant  pris  fon  origine  fous  le  Patriarchat "de  Gcor- 
gius  Xiphilinus ; qui  fut  faitff  Patriarche  1 an  1 1 9 4.  par  vn  Moync 
Sicilitc,quicnfut  lauthcur,&  ayant  paffé  en  fchifmc,  és  conten- 
tions publiques  fousCamaterus,qui  lut  faid Patriarche  l'an  1199. 
& lotis  Alexius  III I.  qui  regnoit  au  mefmc  temps?  Car  encore 
que  celte  matière  cuit  cité  autrcsfois  agitée  du  temps  de  Paul  Samo- 
fatenien.  Si  depuis  du  temps  d'Arnus,  &:  depuis  encore  du  temps 
d’>  ribaldusEuefque  d’Auxerre, comme  nous  l'auons  remarqué  cy- 
dclfusiNcantmoins  ce  fchifmc  particulier, dont  parlcNicctas,  au 
liure  & padage  allégué  par  le  lieur  du  Plclfis  , ne  commença  que 
fous  1 Empire  d'Alexius,  & fous  le  Patriarchat  de  Xiphilin,  com- 
me il  appert  par  ces  mots , mcfmes  des  Centuriateurs  : Sous  1 Em- 
pire d'Alexius  Angélus  en  Grèce,  prit  origine  le  fchifmedc  la  Cè- 
ne du  Seigneur,  lequel  nous  auons  cltimé  a propos  de  rcprelcnter 
icy  par  les  paroles  de  N icctas.  Or  ces  paroles  de  Nicetas.qu  il  allégué, 
font  celles  cy  : rlu  mefmc  temps  , dit-il  , Que  la  doélrine  des  myfletes 
diu  ns  diuuiguée,diuifà  les  Chrejhens  en  f allions  ; au  moyen  dequoy  aux 
marche^,  (y  aux  carrefours  les  chofies  dignes  de  vénération  £9-  de  fihnce , 
ejlcient  profanées  (y  mtfes  en  mefpris  : Car  Georges  Xiphilin,  qui  auoit 
tenu  fiept  ans  le  Patriarchat , c fiant  mort , Iean  famaterus  luy  fucceda  : le- 
quel, au  lieu  quil  faloit  extirper  iufques  à la  racine , [opinion  qui  auoit 
pullulé  fous  Xiphilin,  & en  condamner  l’aiutheur , qui  efloit  vn  mefehant 
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Moynt  Sicilite,  comme  hcrefiarque , & homme  fieditieux , £y  par  fon  exem- 
ple commander  le  filcnce  aux  aunes,  afin  rjuc  le  myflerc  redettinfl  mjflere, 
il  Je  mit  à vjer  de  dialectique  (Jy  de  dtmonjlrations , four  conuaincrc  l’ad- 
uerfiaire  en  chofes  qui  excédent  la  portée  de  l'efprtt  humain  ,&  ne  fi  doiuent 
point  traifltr  par  art.  Et  vil  peu  apres  venant  aux  paroles  citces  par  le 
licur  du  Pleflis  : Car  comme  il  s' agit  a f fi  le  corps  de  Chrifi,  apres  la  per- 
ception , ou  en  la  perception  cjl  incorruptible , comme  il  ejloit  apres  la  Pafi- 
fion  (y  la  Rcfitrrcfhon  , ou  corruptible  comme  datant  la  Pajjion , les  vns 
difioient  (pu  il  ejloit  incorruptible,  fiée.  Et  partant  qui  ne  void  que  le 
fieur  du  Pleflis,  par  vue  lourde,  groflïere  & inexcufable  ignorance, 
a pris  ccNicctas  Chômâtes,  duquel  il  alleguclcs  paroles, & 1 hilloire 
de  la  contention  meuë  fous  l'Empereur  Alexius  , qui  viuoit  ccnc 
cinquante  ans  apres  le  Cardinal  Humbert,  pourNicctasPcftora- 
tus,  Contre  qui  dilputa  le  Cardinal  Humbert?  Mais  voyons  fi  outre 
l'ignorance  & la  faufleté  que  le  fieur  du  Pleflis  commet,  lors  qu’il 
dit,  que  de  ces  deux  Autheurs,  l’vn  pritvn  party,&  l'autre, l’autre, 
comme  appointiez  contraires  en  toutes  chofes  ; Si  outre  cela,  dy-je, 
»«  jüînen»  encore  qu'ils  n’ayent  ïamais  efent  l'vn  contre  l’autre,ily  a quelque 
rcPugnance  en  leur  doctrine  fur  cét  article.  Voicy  doncccqu’cfcrir 
«<r,  «>Wr  Vm,  Nicctas  Chômâtes , au  propre  liure  & pafl’age  de  fes  Annales,  cité  de 
rc^cr^  P‘lr  k l'lcur  du  Pleflis  :*■  ^Ayant  eflé  mis  en  que  fl  ion  fi  le  corps  de 
t'.-ayu»  ’ Chrifi  efi  incorruptible,  tel  qu'il  ejloit  apres  la  Pajjion  & la  Refurrtïlion, 

’ 011  corruptible  comme  douant  la  Paffton  ; les  ms  diToient  qu’il  efloit  incor- 
•i,u  im yt  •/  / 1 / • y i.  . n J 1 n J 

tr  rba  mptiblc;  pource  que  la  perception  des  ùiuins  myjtcres  est  vr.e  cjpcce  de  con - 


a Xi  cet. u Cho- 
touüs,  jinnetl- 


G-  iw/ia,  à*  ruptwia  pource  que  la  perceptio 

*v*«<r  JèJJiongy  de  remimoratton  que  fihrifl  cjl  mort  pour  nous  , rejfiufcité. 


n t*  nWr  £ J . I Ce  J l ^ J ^ JJ  J > 

JiÜuà  commc  l en  feigne  le  grand  Théologien  Cyrille  -,  quen  quelconque  partie 
t «»««  Ttui  A'  que  chacun  prend  Chrifi , efi  pris  par  luy  entier  le  mejme  que  Thomas  toti- 
f^4’  & manéT  apres  la  Reftrre fiions  comme  Iran  Çhryfojlomc  lajficr- 
j«* i. StMjif  K» ■ "le, en  ces  paroles ; O chofi  admirable,  ctlu y qui  eflafjis  à ladextredu Pe- 
**,*•’  ' “j 1 " re  ,fe  trouue  es  mains  de  nous  pécheurs.  Et  derechef  ; Quelconque  partie 
e\n.«r  «i.'ij.™,  tjue  111  Prenn'S  > ,u  p rens  celuy  tout  entier , qui  a cfle  touche  par  Thomas. 
ÏMiTof^îeu-  Et  en  vn  autre  lieu;  Il  a Jletiry  en  la  loy,  il  a grené  és  Prophètes,  il  ejl 
m:ury  en  l‘l  Crotx  > défi  mangé  apres  laRcflurrcflion  : Car  ce  qui  efi  pris 
■tiw  mtnttLen  * «t-  ne  fl  aucune  autre  chofi , que  ce  mefime  corps-la , lequel  ayant  jurmonté  la 
mort , a donné  origine  à nojlre  vie.  Car  comme  m peu  de  leuain  leue  toute 
ennrw'ti-A'W  lamajfc,  (fiy  fi  la  rtnd  femblable  gy  pareille , comme  dit  i’Apoflre:  Ainfi  le 
r*  TÏ**rf,li  corps  de'Dieu.faifl  immortel,  efiant  dedans  le  nojlre,  U change  (y  trans- 
forme  tout  en  fiqy.  Autres  produi fêtent  ces  me  fines  chofes  des  paroles  du  clair 
xri.iMV&ci-  flambeau  d' Eutychius -.Chacun  prend  cejainfl  corps  (y  le  précieux  fang  du 
"fil fl  * “'4”*-  Seigneur  tout  entier, encore  qu'il  ne  prenne  qu'vne  partie  des  Sacrements:  Car 
Vojtr.  eyatefue,  il  fidiuifi  indiufiblemct  en  tous, à eau  fi  de  l’immixtion, tout  ainfi  qu’vn  mefime 
f*i-  «*•  fiy  inique  cachet  tranfinet  tous  fies  characieres  tj  toutes  fis formes  aux  chofes 
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qui  le  participent,  gr  demeure  neanmoins  vngr  mefme  apres  la  commu- 
nication , non  diminué  nydiuerfifié Jêlonles  Jùjeéls  qui  le  rcçoiucnt , encore 
qu'ils  foient  plufîeurs  en  nombre.  Et  comme  vne  mefme  (fy  vnique  voix 
prononcée  gr  lafebee  en  l'air, demeure  toute  entière  en  celuy  qui  laprofere, 
(fy  s'effandant par tair  ,s’intromet  tout  dans  les  oreilles  des  auditeurs,  de 
Jorte  que  nul  deux  n’en  reçoit  ny  plus  ny  moins  tvn  que  l'autre  , mais 
quelle  efi  toute  indiuiftble  (fy  toute  entière  en  tous  ,fujjent-ilsdixmiüe  gr 
dauantage  , encore  quelle  foit  corps : Car  la  voix  n'etl  autre  ebojè  qu’vn 
airfrappé  : Que  nul  donc  ne  doute  quapres  thierurgie  myfiiquc  g?  la 
Jàinéîe  Refurrechon , le  corps  incorruptible , gr  l immortel,  fainÜ  gr  viui- 
fique  fang  du  Seigneur  iniromis  dedans  les  antitypes  par  les  hierurgies 
myjliques , ri y imprime  aujji  puijjammcnt  fes  propres  forces , mais  fçache 
qu'il  je  ttotiue  tout  entier  en  eux  tous.  Ceux  cy  donc  proférants  ces  témoi- 
gnages de  l'Eglife,gr  plufîeurs  autres  femblables , les  autres  di foient  que  le 
Sacrement  de  l’Eglifc  n'cjl  point  vne  confejfon  de  la  Refiirreélion  , mais 
feulement  vn  Sacrifice  : Et  partant  qu’il  cil  corruptible  gr  fans  mtclleél, 
gr  inanimé,  gr  que  celuy  qui  s’y  pre fente,  ne  prend  point  Chrift  tout  en- 
tier, mais  feulement  vne  partie,  comme  il  prend  vne  partie  du  Sacrement. 
Et  vn  peu  apres  : Lefquelles  paroles  ,gr  autres  femblables  d’hommes  per-  ‘ 
uers,  nous  les  auons  obmifes  comme  impies  gr  inutiles.  Par  où  il  appert 
clairemcntqueNicetasprendlcpartydc  ceux  qui  tenoient  que  le 
corps  de  Chrift  en  l’Eucnariftic  cftoit  incorruptible.  Ccqu'ilcon-  , 
firme  encore  peu  apres,  quand  il  dit  que  l'Empereur  adhéra  au 
meilleur  party.  Etvoicycequc  le  Cardinal  Humbert  écrit  fur  la  ' 
qucltion  ,Si  le  ieufne  cft  rompu  par  la  perception  de  l'Euchariftie.-  ; 
Cray- tu , dit- il , que  nous  mangeants  la  viande  incorruptible,  corrompions  ' 
l’intégrité  de  nos  jeufr.es , comme  par  quelque  viande  corruptible j ? Et  vn  : 
peu  apres:  Etne  faut  point  douter  qu’en  chaque  portion,  pour  petite  quelle 
foit, les fidelles  ne  mangent  pour  eux  la  vie  toute  entière  ,c’efi  à dire , Chrift  ' 
tout  entier,  &c.  Voila  comme  le  Cardinal  Humbert,  & Nicctas  Co-  i 
niatesfontentierementd’accordfurccftematierc,alçauoirquc  le  ‘ 
corps  de  Chrift  en  l’Euchariftie  eft entièrement impaftible Sein- 
corruptible.  Car  quant  à Nicctas  Pc<ftorarus,contrc  lequel  écrit  le 
Cardinal  Humbert, il  nctraitftaiamais  rien  exprefTementde  cefte 


KStf  euuÇttoi  tan- 


matière  en  fes  écrits  contre  les  Latins,  mais  feulement  des  pains 
fans  Icuain , du  ieufne  du  Samcdy,  & du  mariage  des  Prcftrcs,com- 
mc  il  appert  & par  larelationde  Sigebcrr,& par  les  écrits  du  mef- 
mc  N icctas,  qui  nous  ont  efté  conferuez , & par  la  confcllion  qu’en 
font  les  Centuriateurs  d’Allemagne,  en  cesmotsprisdu  mefme 
Sigebert  i Nicctas  furnommé  Teéloratus  , &c.  écriuit  contre  l'Eglife 
Romaine  , du  pain  fans  leuain,du  ieufne  du  Samedy , gr  du  mariagedes 
Prcfires.  Mais  pource  que  Nicetas  Pc&oratus  en  traitant  des 
ieulnes,  auoit  repris  les  Latins,  de  ce  qu’ils celcbroiét  l’Euchariftie 
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les  iours  de  icufne,  alléguant  que  par  celle  adtion,  ils  rompoient  le 
ieufne;  Humbertus  prend occafion  de  déclamer  làdclfus  comre 
luy,  &dc  l'appeller  Stcrcoranille,  non  formellement,  mais  par 
dtd± .»  RcfpijU-  conlequcncc,daut.u  que  celle  fuppofition  de  la  rupture  du  icufne 
par  l’Euchanltic , fcmbloit  prcfuppolèrque  l’Eucbariftie  fuftvnc 
hffeniitc  lo.  viande  corruptible,  & de  luy  reprocher  qu  il  rcueilloit  i ancienne 
’b  XI berefie  des  Stercoraniftes  tenue  par  Arrius,en  ces  mots:  * Mais  ,ô 
far" 'oo-j'tdtr.  perfide  Stcrcoraniflc,  qui  penfies  que  parla  fidelle  participation  du  corps  & 
CcUmtn.  Scdô  du  f~ang  du  Seigneur,  font  dtffous  les  ienfnes  Quadragefimaux  (y  Ecclc- 
ranffta  qulpu-  fiafiiques  ; croyant  entièrement  que  celle  celefie  viande  fait  enuojée  au 
tas  fi  ich  parti-  retrait  comme  un  aliment  terreihe,  par  la  fcctidc  (jbp  fordide  excrétion  du 
'ofT'ap0'"  ventre  s ,u  fcnl  entièrement  aucc  Arrius , qui  tant  pour  fis  autres  blafphe- 
guhiis  Domini  mes  contre  le  Fils  de  Dieu , comme  auffi  pour  cefiuy- la , tombant  en  lafojfe 
Quadragclimi-  tcnebrcujc  , (y  ayant  ietté  hors  fis  entrailles  , demeura  vaide  & priai 
fiâftica  difloluï  mefme  de  ventre.  Et  vnpeuapres:  b Croy-tu  que  nous  mangeants  la  vie 
iciunia,  omni-  incorruptible  , corrompions  l'tntcgnté  de  nos  icujhes  comme  par  quelque 
"eftem^fcrnT"  viande  corruptible!  Et  derechef  ; Il  ne  faut  point  douter  qu'en  quelque 
velut  rerrcnrm  petiteportion  d'iceluyque  ce  fiit,queles  fidclles  ne  mangent  pour  eux  la  vie 
Fcsticiam&ror^  taute  tntierc , ce  fl  a dire,  Ckrtfl.  Voila  tout  ce  que  le  Cardinal  Hum- 
didam  egeftio-  bert  dit  fut  ce  propos  en  la  difpute  contre  Niceras.  Carquantàla 
ne™  in  (ecefsû  confelhon  defoy  de  Berengaire,  qu'il  rédigea  en  écrit  par%com- 
fc ncis  cV  Ats'io  mandement  du  Concile  tenu  (ouslc  Pape  N icolas  ; outre  ce  qu'il  a 
qui  cum  pro  cité  rcfpondu  cy  deffus  aux  calomnies  que  le  (leur  du  Plcflis  luy  in- 
mi'i!  in^Muin  tcntc  ,cllc- fut  faietc  long- temps  apres  ccfte  difpute,  afçauoir  fous 
Dci,  rum  etiam  le  Pape  Nicolas,luccefTeur  de  Vidor , fucccllcur  de  Leon , lousle- 
proifta,  Foura  _uc|  ccftc  cl,fpUte  auoit  cfté  faidc,  &en  vn  temps  auquel  il  n'y 
tram  vtfeeri-  auoit  plusde  controucrlc  entre  Nicctas  Pedoratus,&:  le  Cardinal 
bus  fufia  va-  Humbert.  Car  Nicctas  Pedoratus  en  l'ade  mefme  de  la  difpute 
ventre  «rnsfit.  céda  au  Cardinal  Humbert,  &fe  confclfaconuaincu  & perfuadé 
h /!>,/  Croit!  Par  fcs  railons.&anathematifa&brufla  luy- mefme  de  fa  propre 
no!  vinin  in-  main  à Conftantinople,en  ptefcncc  de  l’Empereur  Grec,  & du 
corruptible^  Cardinal  Humbert,  le  liure  qu'il  auoic  écrit  contre l’EglifcRo- 
rtimpere  inre-  maine , & auquel  leCardinal  Humbert  auoit  telpondu.  Enquoy 
gritajem  ieiu-  paroit  encore  d’autant  plus  l'ignorance  de  ceux  qui  ont  luggeré 
quocîbo'cor-*  cc^c  belle  allégation  au  heur  du  Plcflis , & luy  ont  fait  dire,  que 
rupttbili  ? Ncc  Nicctas  prend  vn  parti,  & Humbert  le  Bourguignon  l’autre, 
quantu'îacflque  aPP°'ntcz  contraircscn  toutes  choies  ; neftjachant  pas  que  Ni- 
portionc  ems  cctas  ne  pouuoit  plus  dire  conté  pour  contraire  , & oppofé  au 
c ^Cf b'nt ^ m Cardinal  Humbert,  puis  qu’il  s’elloit  rendu  à luy,  & luy  auoit 
vium.idcft.  cédé  les  armes,  & s’eftoit  departyde  fon  opinion  pour  aller  à la 
Cbriftum  -,  in-  hCnne.  Ce  qui  appert  & par  les  ades  mefmes  de  la  légation, Sc 
n.o'acmViâTft,  ^cs  dilputesde  Hum  bert  àConlfantinople;  &:  parSigcbcrt,au- 
indiciumfuum.  theur  du  mefme  hecle,  lequel  encore  qu’il  fauorilall  l'opinion 
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des  Grecs  touchant  le  mariage  des  Prcltres  cfpoufez  suant  leur  Sa-  * s^tbenm 
ccrdoce,laqucllc  le  Cardinal  Humbert  impugnoit,parlcainfi,Tan  0m!uta>.- 
mil  cinquante  trois,  Nieetas  Aloyne  de  Ccnjlantinople Surnommé  Pe.  ioij.  Nieetas 
floratMjcfcriuit  contre  les  Romains  un  hure  pian  d’erreur  de  folie  ,tmi-  "'0[Uchu^:“' 

tulé.du pain  fins  tenant, du ieufne du Samtiy,  tÿ’des nopets  des  Pnflrts.  Er  nus,qU{  ,gno- 
incontincnt  apres, l'an  milcinquantc-quatrc,bZ.fi-W>f£fW! parvne  mmabai'jr  l’e- 
cpiftreejcrite  a /*  Empereur  Lonjtatmn, je  conciliant  jon  amttiejtry  enuoya  a pi;ccontrlRo- 
Confiantinople fis  Légats  ^affauotr,  Humbert  Cardinal  EucJcjue  de  Elan-  mânes  bbrum 
chtfelue,  Pierre  Archeutfque  de  Attife,  & F titrée  FIJ  Diacre&Chan- 
cellier,  pour  confuter  les  hcref es  des  Grecs  Et  vnpeu  apres :cJ{aeus  donc  prier irulattmi 
bénignement  par  l'Empereur,  ils  'vainquirent  douant  luy  le  Ai oyne  N ictus,  J'10,  J1' 

de  forte  qu  il  anathematifa  & brufla  le  bure  quilauoit  efcrtt  centre  les  Ro-  ,lupT„s  s.’:ct- 
ntains.  Et  derechef  : '■  Humbert  Euefque  de  Blanche [due.redtgeaces  ebo-  d°'u™- 
fis  parefent,  & confina  les  eferitt  du  Aloyne  Nicetas,  & de  Leon  A aida-  L ïfffff 
nus,  Jrcheuefque  des  Bulgares,  lejquels  ailes  tranflate^par  commandement  cpiftulam  ai 
de  iEmpereur  Conflantm.de  Latin  en  Grec  .furent  recrus  desGrccs.  Le  ÎInP'rl,orcm 
iieurdu  Pleins  ne  deuoit  il  pas  bien,  pour  Ion  proht,  faire  celte  feriptam,  am- 

bcllc  allégation?  mum,"u!  ,ibi 

° concilians.a- 

pocrifurios 

fuos.Humbertum  vidclicec  Cardinalcm , Epifcopum  Sylux  candidx,  Petrom  Anulfiranorum  Archiepi- 
Icopura,Fredcricum  quoque  feptimum  Leuitam  JfCancellanuro.dingic  Conft.mcmopolim  ad  confu- 
tandasGrxcorum  hxrefcs.  c Ab  Impcratore  ergobenignehabiti,  Nicetam  monachum  ante  eumvi* 
ccrunr»adeovt  librum  quem  contra  Romanos  fcripUrar,  anatheraatizarcc  6c  incendcrcr.  d Humbcr- 
tos  verù  Epifcopus  Sylux  candidx,  hune  defciipnt,5c feripra  Niccix  Monachi  6c  Lconis  Acridani  Bul- 
garorum  Archicpifcopiconfutauit,quxde  LatinoinGrzcura  tranflau  iulfu  ImperacorisConftamini  il 
Grzcis  recepta  lunr. 
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DECRET,  AVTHEVR  LII. 

E cinquantc-dcuxiémc  Autheur  que  cite  le  fictir  du  r/f/pl  Sj*. 
PldTis,cftGratian,  Autheurdu  Dccrcr;  lequel  pourcc 
qu'il  ne  dit  rien  du  ficn,mais  recueille  fculcméc  en  for-  1 ne  lcnficrAt. 
me  de  Canons  les  partages  des  Pcres,  nous  ne  nous  ar-  <*/?•  2 c*«.  <«• 
relierons  point  icy  àenfairevn  nouuel  examen;  mais  ' 

nous  nous  contenterons  de  renuoyer  les  Lc&eursaux  lieux  des  Pe-  omucs«nacm 
rtstrii&czcy-deflùs,  où  nous  auons  examiné  les  mcfmcs  partages.  efc?*” 
Comme  pour  le  Canon,  ijnquit,  leCanon,  b Qua pajfusMCznon,, »/*». 
Primaquidem.lcCinon.HoceftquodAcCinon.Quimanducant-.leCa-  b 
non, Ht  quid.lc  Canon, Credere Je  Canon, Jgui  maducar, le  Canon, Qui  çfff  p,nb«  j«. 
difeordat ; le  Canon,  Parus  cr  calix,  nous  nous  contenterons  de  les  £■*■' 
réuoycr  à icxamcn  f'aict  cy-  deuant  de  fainét  Auguftin;  où  tous  ces 

De  l’Euch,  Sff  !>l*i  Bedam. 
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» De  renflent,  partages  ont  efté  examinez:Pour  leCanon, 1 Dupliciter,Sc  le  Canon, 
nl'f /fart  r^”  ''  Dehacquidcm,  à l’examen  de  S.  Hicr6mc,où  ces  lieux  onteflccxa- 
Duplicitct  in-  étemeot  traitez:  te  pour  le  Canon,'  Non  oportet. tour  de  mcfmc:  Ic- 
Chrfftu*  h™  <îuc* cncor  clu'|l  ne  loir  pas  pris  de  (aindt  Hierôrr.c,neâtmoins  l’ob- 
renjme.Cim.  ieclion  qui  y cil  faitte.ell  foluë  en  l'examen  d'vn  femblable  partage 
ment.  ,n  np.i.  allègue  de  fainét  HicromcrPour  le  Canon,  Quia  corpus,  à l'examen 
b/hJ.  Cnn  De  d'Eulebc  Emiflcne,ou  plufloftd’Eucherius:  Pour  le  Canon,  In  illo, 
bu  qntjem,j6.  & le  Canon, ^nte  bencdi£lioncni,&i  le  Canon,  Panis  eflin  altarifk  I’cxa- 
Dc hiu quidcm  mcn  jc  s.Ambroilc  ; où  ccs  lieux  ont  cflé  fuffifamment  éclaircis: 


hoAia.  ex  Htt - 

rtM.tn Ltnitici.  Pour  le  Canon, rr»m,à  l'examen  de  Pafchafius:  Pour  le  Canô,  Ego 
Bcrengaruss,M  Concile  tenu  fous  le  Pape  Nicolas,  & référé  cy-dcflus 
en  l'examen  de  la  doctrine  de  Hcrcngaire  : Seulement  aduertirons  - 
nous  les  Lcéteurs,  qu'en  aucuns  lieux  il  falfific  formellement  le  tex- 
te des  Canons, comme  quafid  il  ci  te  le  Canon,  De  lue  quidcm , en  ces 


c IU.C. 

Non  oporccr, 

4.  ex  Concilia 
AfuritH.  Br4‘ 
car.c.tf. 
d De  hac  qui- 

acmhdMvw  termes*//  ri cfl  permis  à aucun  de  manger  d e t fdoftie  que  Cbrifl  a offerte  e?i 
incmorationT ' ^ -dttteldela  Croix , mais  de  celle  quife  fait  admirahlemët  en  commémoration 
mirabilttcr  fit.  de  ccllc-la,  d’où  il  éclipfc  ccs  mots,  flm fy-.Ctat  il  y a dis  le  texte:  dDe 
Ub  verb  " uam  ce^e  1ue  Chris}  a offerte  en  t f4  ut  eide  la  Croix,  j don  foy, il  ri cfl  permis  à per- 
Chriitus  in  ara  fonne  dën  manger  ,-lef  quelles  parolcs,yé/c»  foy,  comme  remarque  la 
crucu^  obtuht,  ciofe,veulctdire,felon  fa  forme  ou  el  pecc;  AtimefrnefénsqueVir- 
nulheJcrcli-  gilc  die  de  Protéc,  llretourneen  foy,  c’cllà  dire,  en  fa  propre  forme 
cet.  & efpcce.  Et  cômc  quand  au  Canon, c Partis  m altari,  U dit  que  f ainét 

Am  broife  cfcrit,^«e  le  pain  (y  la  couppe  demeurent  ce  qu’ils  font,  au  lieu 
Pamscft  in  al-  qu'il  y adansS  Ambroife  ;S;  donc  la  parole  de  Chrift  a tan:  de force,  que 
fioftb' a^’eLe’sa  les  chofes  qui  riefloient  point, fuffent,combi>  n plus  pourra  t'elleoperer,  qucles 
cram.cap.  4.  chofes  qui  ejloicnt,  fient,  y Joicnnonucrt.es  en  autre  chef  i 11  cil  vray  qu’il 
Si  ergo  tâta  vis  cn  a cu  quelque  pudeur  en  fa  dernière  édition,  en  laquelle  il  a mis 

elt  in  fermone  * , i rrr 

Domini  icfu,  par  Mertaaae, demeurent,  ou  [ont:  Mais  ncantmoins  n a pas  faille 
vt  iticipercnr  d'aduertir  le  Leéleurdc  noter  le  mot, demeurent.Sc.  de  fonder  Ion  ar- 
erant'0quanto  gument  fur  celle  parole.  En  aucuns  lieux  il  laiflcla  voire  des  exem- 
magis  opento-  plaires  originaux  des  autheurs,  & s’attache  à l’ignorauce  & incorrc- 

riuscft.vtfinc  ^ioudcscopjftes  descitations  dcGrarian:  Comme  quand  il  aile— 
quxcrant.Ze  f . . . . a r 

in  aliud  com-  guc  ces  paroles  du  Canon , Punis  y eaux,  le  pain  y U couppe, [ont  vnc 

mutentur.  nourriture  de  refurreelionpar  laconfecraiion  mydniue  ; & veut  fairccroi- 
nis  & calix  59.  te  la , que  lama:  Augultin  parlcdu  pain  îy.oe  lacouppequx  lotit 
ex  Augnjhne  Sacrements;  au  lieu  qu’il  parledu  pain&dclacouppequi  nclelont 
Dilïnmf'f.  point:  Car  il  y a ainfi  dans  fainâ  Auguflin  fl  Et  partant  celuy  quiriefl 
Prmndc  quod  point  fuie!  en  cefle  forte,  (c’ell  à dire,  par  confccration,  ) encore  qu'il  fit 
uistit  * ^ants*1  V P ltn  & calice,  il  eff  aliment  de  rcftOun , ty  non  Sacrement  de  religion.  A 
càlu'.li  nicntû  quoy  le  fleur  du  Plcflîsne  peuc  alléguer  pourexeufe  lacorufption 
cil  tcfcâionis.  du  texte  du  Decret,  où  il  y a,  refurrcchen.ou  lieu  de  ref  Ihon  : Car  ou- 
tura  rcligionu.  treccqu’ily  aimmediatcmcntaprcs,  Non  Sacrement  de  Religion  .ou- 
tre cela,  dy-jc,  en  l’édition  de  Grégoire  XIII.  laquelle  le  fleur 
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duPleffts  nepruc  nier  d’auoir  Icuë,  puisqu'il  la  cite  en  ce  mrfmc 
paragraphe , la  corruption  cft  notée  incontinent  apres  le  Canon, 

& le  texte  défaillit  Auguftin  rellituécnlon  entier.  Et  corne  quand 
il  cite  ces  paroles  du  Canon,  » Prima  quidem  : Chrift  cfl  an  Ciel  influes  a De  nufecrM. 
à ce  que  le  ficelé  [oitfiny,Il  faut  que  le  corps  Chrift  fin  en  vn  lieu,  mats  fit  c“"- 
vente  tft  epandue  par  tout:  Au  heu  que  dans  tous  les  exemplaires  de  ,x  Junafiim. 
fainél  Augufbn  tant  imprimez  que  manuferits,  & partiailieietnét 
dans  toutes  les  éditions  d'Allemagne,  il  y a , le  corps  de  Chris 1 annuel 
lia  rej]ufcité,peut  efhc  en vn  heu, vno  inlocoeffepotefl.  Saine!  Augxiltin 
y faiiant  oppofition  de  la  vérité  delà  prédication  de  la  parole  de 
Chrift , laquelle  ne  peut  cftrc  rclireinte  en  vn  lieu  , au  corps  de 
Chrift,  lequel  peut  cftrc  en  vn!icu:Gratian  & quelques  autres  le 
font  abufez  fur  les  mau  uaifes  copies  des  citatios,  qu'aucuns  de  leurs 
prcdccefl’euis  auoient  fautes  de  ce  pallagc;  lequel  encor  cil  cor- 
rompu au  lieu  precedent  allégué  par  Gratian  : Car  ces  paroles, donec 
ficulum fimat , mpjues  a ce  que  ce  fiecle  put  finy,  ne  font  point  ioinétes. 
dans  fainél  Auguftin  auec  celles  cy,le  Seigneur  cfl  an  Cul,  maisaucc 
celles  du  période  anterieur  : V oicy  le  texte  comme  il  cft  couché  dis 
faillit  Auguftin  ib  Cf  qui  formait  de  precieuxdc  Lt  louche  du  Seigneur,  a b Augup.trali. 
cjlé  eferit  pour  nous , çfp  nous  cfl gardé,  g?  cfl  récité  par  nous , (pf  fera  récité  q^/ cni "m 
encor  par  ncflre  pofierité  iufiques  à ce  que  le  fiecle  finijfe.  LcScigncurefl  en  piciiofum  Co- 
haut, mais  U vérité  qui  eflle  Seigneur,  eft  aufii  tcy.  Car  le  corps  du  Seigneur  de  olc 
rr  r-  L-  r I ■ r ■ C n • 1 Doraini,&pro. 

auquclilarejjufate  peut  btcncjtrc  en  vn  lieu,  mais  Ja  vente  ejtepandue  par  p(cc  nos  lctt. 

fo«t.  Et  pour  ce  le  fleur  du  Pleflis  en  l'examen  des  paflages  de  fainit  ptumeft.fc 
Auguftin , s'eft  bien  gardé  d’allcgucr  ce  lieu,  de  peur  que  les  Le-  & proptu 
deurs  ne  l’allaffent  vifiterdans  le  texte  de  fainét  Auguftin,  mais  rccitnum,* 
s'eft  referué  à le  citer  en  la  production  des  Canons  de  Gratian.  En 
aucuns  autres  lieux  il  falfifie  tellement,  ou  les  confequenccs  de  no-  rosnoftros,  H 

ftre  doétrine,  pour  la  faire  trouuer  contraire  icelles  des  Canons,  ^ontc  *ecului" 
. , ’i  . i r nmaiur.  Soritt 

ouïes  conLequcnces  des  Canons,  pour  les  taire  trouuer  contraires  ca  Dominos, 

à noftre  doctrine,  que  non  feulement  il  impute  aux  autheuts  dont  eturobî: 
les  Canons  fontpris,Ic  contraire  de  ce  qu’ilsont  enfeigné  en  au-  mini'corpui 
très  lieux,  mais  le  contraire  mefme  de  ce  qu'ils  ont  affermé  & pro-  enim  Domini, 
teftéaux  propres  paffages  qu’il  allegue.Côme  pour  exemple, quand  ^"no'loco'" 
il  veut  alléguer  le  Canon,  firtriim,l:  il  prduppofe  que  de  la  manduca-  elle  potelt , ve- 
tion  par  laocuchc,  s’enfuit  le  mafeher  des  dcnts;  & puis  argumen-  “'“/iff'&eft 
tccqntrc  celte confcquence  par  l’oppofitionde  diuersCanons,  & c/hd.  c«».  w- 
. entre  autres  du  Canon,  Vtrum,  où  il  cfl  eferit, Ait- il,  qu’il  nef  pas  loifithle 
dt  manger  Chrift  des  dents.  Or  ny  celle  confcquence  ne  s'enfuit  nulle-  Iffa.slJf- 
mcntdcnollredoélrinc,  ny  n'cft  aucunement  tenue  par  nous:  Car  >1’"- 
y ayanten  l’Euchariftie  deux  chofes  félon  noftrcdodrine.l-vnein- 
terne &impalTiblc,  qui  eft  la  fubftance  du  corps  de  Chrift, l'autre 
externe  & paflible,  qui  cft  l’efpecc  du  pain;  & y ay  ât  cette  différence 
Del'Euch.  Srf  ij 
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de  cary.  <£•  fdttg. 
Dom.  ftatim  a b 
imne.  Licèc  fi- 
gura panu  & 
vini  me  fit  o- 
mnino , nihil 
aliud  qui  caro 
& finguis  poft 
cofecrationein 
crcdcnda  funr, 
&c> 

b C dn.  Vtrum 
ex  Amen}}. 
QuiaCnriftum 
voran  demi- 
Lus  fa  s non  cft, 
voluir  Domi- 
nus  huncpa- 
nem  & vinuai 
in  myfterio  vc- 
rc  carncm  fua, 
cepsiunt vetba 
In  hoc  ergo 


>fio  DV  SAINCT  SACREMENT 
entre  la  manducation  fimple,  & la  maflication  ; que  la  manduca- 
tion (impie  efl  vnc  réception  de  la  chofc  mangeante  en  la  mangée, 
par  l’organe  de  la  manducation;au  moyen  dequoy  les  chofcs  don- 
nées pour  aliment  aux  malades,  comme  les  panades  & autres  rc- 
flaurants,  qu'il  n’efl  point  befoin  de  mafeher,  ne  biffent  pas  de  le 
dire  mangées;  & que  la  maflication  efl  vncimpreflion  des  dent? 
en  la  chofc  mafehee;  nous  tenons  que  la  manducation  fe  fait  réel- 
lement de  la  vraye  & propre  fubflancc  ducorpr  de  Chrifl,  àlaquel- 
lc  la  fimple  condition  d’eflrc  reccuc  en  nous,  pat  la  manducation, 
n'apporte  aucune  condition  de  palTibilité  : Mais  que  la  maflica- 
tion, entant  qu’elle  importe  vne  imprefliondc  pallionen  lacho- 
femafehée,  ne  fe  termine  par  foy  qu’aux  feules  efpeces.&nefl  pas 
ditte  cflre  faitte  aucorpsde  Chrifl  fînon  par  accident, àcaufc  de 
l’eflroittc  Se  indiuifible  vnion  qui  efl  entre  le  corps  & lcfdittcs 
efpeces.  Orccflenoflrcdo&rine  cflant  telle,  comment  efl  ce  que 
le  Canon,  y fera  contraire, qui  non  feulement  ne  ditricn 

qui  y répugne,  mais  qui  afferme  tout  ouucrtement,  ce  que  nous  te- 
nons, comme  fai£l  par  vn  autheur  quia  eferit  exprès  pour  main- 
tenir la  doctrine  de  la  vraye  exiflcnce  de  la  manducation  du  corps 
de  Chrifl  en  l’Euchariflie,  contre  ceux  qui  l’i  mpugnoient;  afçauoir, 
Pafehafius,  lequel  le  fleur  du  Plefiis  confeffe  luy-mcfmeauoir  te- 
nu l'opinion  contraire  aux  Sacramentaires,&  qui  non  feulement 
au  commencement  defonliurc  propofe  fa  doctrine  par  ces  mots 
inférez  dans  le  mcfmc  decret,  au  Canon,  * Omnia  ; Panne  que  le  Seh 
gneuria  'voulu,  encore  que  U figure  du  pain  & du  vin  fioit  icy , toutesfiois  a- 
preslaconficcration  ilsnedoiuenr  efbe  creusrien  autre  chofc  que  la  chair  CT 
le  fitngde  Chrifl  ; dont  efl  que  la  vérité  dit  à fis  difiiples,  Ce  fie  efit  ma  chair 
pourlavie  du  monde  ; Etafin  queie  parle  plus  admirablement , nonautre 
certes  que  celle  qui  efit  née  de  Marie  ,CT  rejfiufiitée  du  fiepulchrr,  Ccftc-cy, 
dj  je,  efit  la  mcfmc  ,&c.  mais  au  propre  Canon  que  cite  le  fieurdu 
PlcfTîs,  il  dit,  h Pour  ce  qu’il  nefitoitpas  licite  de  deuortr  Chrifit  des  dents.il 
a voulu  qu'au  myfitere,ce  pain  (fiy  cevin,par  la  conficratton  du  S.Efprit, 
fiicntpuijfamment  créez  fia  chair  Cr  fionfang.  Et  vn  peu  apres:  Le  corps  de 
Chrift  efit  vérité  CT fiÿ*re>  refit  vérité  entant  que  le  corps  CT  le  fiang  de  Chrifit 
fiant  faiélspar  fia  parole  de  la  fubfiance  du  pain  (ÿf  au  vin,  moyennant  la 
vertu  du fiainfl  Ejprif,mais  ccfi figure  ce  qui  cft  finty  extérieurement.  Et  dc- 
rechef  c Ces  paroles  la,  fiont  paroles  de  Dieu, pleines  de  toute  puijjdncf  CT 
de  toute  efficace , Prenez , mangez , Cccy  efl  mon  corps  : En  ces  paroles  la 
donc, cft  créé  ce  corps- la.  Et  comme  quand  il  cite  ces  paroles  du  Canon, 


& fanguinera  fuum  confecratione  Spirirus  fan&i  porcntialitcr  crcari.  c Porrodein- 
Dci,  poteftafe  Sc  omni  cftîcicmia  plcna,  Aceipitc  & manducatc,  Hoc  cft  corpus  meum* 
crcatur  illad  corpus. 
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, Hoc eflquod, Lefacrifice  dcl'Eghfe  ejl  fatclgr conjlflc  dedeuxchofcs.dc 
tefpece  vifible  des  éléments,  & de  la  chair  & fanginuifiblc  de  no  fîre  Seigneur 
Icfus-Chrifl,  du  Sacrement  &•  de  U chofc  du  Sacrement,  cejl  à dire, du  corps 
de  Cbrift,  comme  la  personne  de  Chrift  conftfte  &eft  faine  de  Dieu  (ÿp  de 
t homme,  par  ce  que  toute  chofe  contient  la  nature  & la  'vérité  des  chojes  dont 
elle  eft  faute.  Duquel  lieu  il  arguméce,  que  comme  Chrift  pour  cftrc 
Dieu,  ne  laiflepasd’cftrc  homme,  ny  donc  le  pain  &lc  vin,  d'eftre 
pain  & vin,  encore  qu'ils  foienc  Sacrements,  & confcquemmcnt, 
que  parle  Decret mcfmc de Gratian,!a  tranflubftantiationnc peut 
fubnllcr;Nc  conlïderant  pas  premièrement  que  le  mot,cltrc  fuiét, 
nefignifie  pas  là,cftrcprodui6ten  cftrc,mais  feulement  rcfultcr&: 
confiftcr  de  deux  chofes,  comme  la  Glofc  le  remarque  fur  le  mefmc 
lieu;  Car  Chrift  n’cft  pasfaiét  de  la  nature  diuine  6c  de  la  nature  hu- 
maine, n'ayant  point  la  nature  humaine  précédé  en  cftrc  l'vnion 
hypoftatique.  Et  fecondemcnt,  ne  s'apperccuant  pas  que  faucheur 
de  ce  Canon,  qui  eft  Lanfranc.lcqucla  faidlleliure  d'où  il  eft  pris, 

{>our  difputer  de  propos  délibéré  contre  Bercngairc,  ncdic  pas  que 
e facrifice  de  l’Eglife  confifte  du  pain  Si  du  vin,  Si  de  la  chair  & du 
fang  de  Chrift,mais  confiftc  de  l’efpece  vifible  des  cléments, & de  la 
chair  & du  fang  de  Chrift.  Or  que  là  par  l'efpcce  vifible  des  deniers, 
qu’il  entende  non  lafubftancs  &:  nature  interne  du  pain  & du  vin, 
mais  la  nature  externe  vifible  & accidenrale  du  pain  & du  vin,  il 
appert  non  feulement  par  ce  que  le  mefmc  Lanfranc  dit  crois  ou 
quatre  périodes  auant  les  paroles  dont  eft  pris  ce  Canon, en  ces  ter  - 
mes;  Sainél  jimbrotfe  tcfmoigne  que  les  chofes  qui  eftoienr,font félon  l'efpece 
vifible,  lefquellcs  font  changées  félon  l'ejfence  interne  en  la  nature  des  chofes, 
lefquellesauparauant  elles  nef  oient  point  :Et  en  vnaurre  lieu  dumeune 
hure  cite  pat  Gratian,fousle  nom  de  faindt  Grégoire,  au  Canon, 
S petit  s , L’efpece  Cria  fimilitude font  les  nomsdeschofes  quionteféaupara- 
uant,  Sec.  mais  mefmc  au  propre  Canon  cité  parle  fieurduPleffis, 
die  difcrtementccs  mots;cC’r/ï  fa  chair  que  nous  prenons  au  Sacrcmët, 
couuerte  delà forme  du  pain-,  (f/J  fon  fangque  nous  beuuons  fous  tefpccc  & 
la  faueurduvin.  Et  de  là  doiucnt  îugcr  les  Lecteurs  combien  le  ficur 
du  Pleflîs  peut  hardiment  impofer  aux  autres  Autheurs  des  Ca- 
nons , puis  que  ceux  qui  ont  faiét  des  Iiures  exprès  pour  impugner 
la  doctrine  qu’il  ticnc.il  les  ofe  bien  alléguer  pour  autheurs  & ga- 
rentsdcfado&rine.Maiscelafuffifc  du  Decret,  venons  à la  Glofc. 


a Ibid. C «h. T foc 
eft,  ejnodài  cira*, 
48 .ex  Augnfh- 
no  tn  Itbro  [en- 
tent idrum  Pro- 
[péri.  Hoc  eft 
quod  dicimns, 
lacrificium  Ici* 
liccc  Ecclelix 
duobus  côfici, 
duobus  confta- 
rc,vifibili  clc- 
mccorurci  fpc' 
cie,&  inuinbili 
Domini  noftri 
Icfu  Chrift» 
came  & fan- 
guine,Sacra- 
tuento  &rcS‘- 
crameti , id  eft, 
corporc  Chri- 
ftijftcm  Chrifti 
pcrlona  eôftat 
&conficiturex 
Dco  & hotni- 
nc:  qui*  omnis 
res  lilarum  rc- 
rum  narurani , 
& veritateniin 
fc  commet  ,cx 
quibus  confic»- 
tur. 

b Ldnfrdnc.hb. 
de  EMeb.tr.  S 4- 
cram.  ElTequi- 
dem  fecundùm 
vifibilcm  fpc» 
cicm  teftatur, 
qu*  crût,  cora- 
mutariverofe- 
cundiim  intc- 
riorem  clîemii 
in  naturam  il- 
iarum  rerum , 
qua:  amca  non 
eranr. 

c Caro  cius, 
quam  forma 
panis  opertam 
in  Sacramcnto 
accipimus,  5e 
languis  ciui, 
quem  fub  vini 
lpccic&  fapo- 
rc  potamuî. 
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Chàf.  I. 

a Cnn.  Prima 
omJem  44  ,dt- 
flincl.x.Ghf 
Non  hoc  cor- 
pus manduca- 
turi  edisiidclt, 
non  in  cadcm 
fpccie,*cl  grof- 
fitic.velrcprx* 
fcn  ratio  ne , fcd 
in  Sacramento. 
b Poje^cj-def- 
futen  S.Augu- 
Jlm,  tutheurn. 
c Liccc  enim 
vbique  fit,  etia 
»n  altari  quoli- 
bet,tn  vera  for- 
ma quara  de 
virgine  fum- 
pfic,noncamen 
iabiieitur  cor- 
poris  fenfibus. 
a Glof.tn  Car. 
omnia  74. 
Oftendit  Ara- 
brofius  in  hoc 
can.  quod  pofl 
confecracioné 
fub  fpecie  pa- 
nisvel  vini  ni- 
hiS  a!tud  eft,ni- 
h caro  3c  fan- 
guisChrifti,& 
cil  ilia  caro, 
quam  de  virgi- 
ne  pro  fi  1 urc 
inundi  fufee- 
pit,  3c  iiiud 
corpus,  quod 
natum  cil  de 
virgine,  quod 
morcaum  efl, 
3c  rcfurrcxic. 
In  prima  parte 
probat,  verom 
corpus  3c  fan- 
guincm  latcrc 
fub  illis  fpecic- 
bus  in  alrari. 
Arg.  quod  pa- 
rtis tranllubiU- 
tierur  in  cor- 
pus Chrifti. 


7<rx  DV  S A IN  CT  SACREMENT 


LA  GLOSE  DV  DECRET, 

AVTHEVR  LUI. 

E dnquantc-croifiéme  tcfmoin  quele  fleur  du  Pleflis 
cite,eftlaGIofc  duDccret.laqucIlenous  n'examine- 
rionspoint  en  ce lieu.dautant  quelle  a efté  faitee  long 
temps  apres  ; n'eftoit  que  le  fleur  du  Pleflis  en  ayant 
méfié  & conjoint  les  allégations  auec  celles  du  Decrer, 
il  nous  a femblé  ne  deuoir  point  feparcr  & éloigner  l'examen  de 
l'vn.d'auec  celuyde  l'autre. De  laGlofé  donc  du  Decret  il  allègue 
contre  la  prefcnccreelle  du  corps  de  Chrift.&conuerfîon  du  pain 
eniccluy,  trois  pafïages:  Le  premier  efl  pris  de  l'cxpofitionfur  le 
Canon, 3 Prima  quidem,  où  la  Glofe  dit  ainfi,  Vous  ne  mangera^  point 
ce  corps,  afçauoir,en  ce]}:  mefme  efpecc  & grandeur,  mais  en  Sacrement.  Les- 
quelles paroles  auec  celles  de  leur  Canon,  il  prétend  eftre  directe- 
ment contre  ce  quenous  enfeignons,  que  le  mefmecorps  qui  aefté 
crucifié,  eft mangé  en  l'Euchariftic,  Or  quant  au  Canon,  il  y a efté 
rcfpondubenfonlicu.  Mais  pour  le  regard  de  la  Glofe,  quelleplus 

Î;randc,oferay-jc  dire, impudence, que  d’allcguer  ccs  paroles  contre 
ateelleprefencedu  corps  dcChriften l'Euchariftic, veu que  non 
feulcmcc  la  mcfmc  Glofe  furie  dernier  article  de  ce  Canon,  dit  que 
l'exiftencc  du  corps  deChrift  envn  lieu  fedoit  entendre  en  celte 
forme  & reprefentation,  en  laquelle  il  peut  eftre  expoléaux  fens 
humains  & corporels  ? c Car  encore,  ajoufte-  telle,  qu’il  foie  par  tout  en 
chaque  Autel,  en  la  ojraye  forme  qu'il  a prife  de  U Vierge,  il  neft  pas  toutes - 
fois  expofeaux  fens  corporels  : Mais  mefme  qu'en  ce  propre  verfet  que 
cire  le  fleur  du  Pleflis,  apres  auoir  di €t,Vous  mangere^ma  chair  (ÿyloi- 
re^mon  ftng,  mais  en  Sacrement,  clic  renuoye  pour  plus  grande  expli- 
cation defon inrcntion,le Leéteurice qu'elle  ditfur  leCanonfui- 
uant,&  fur  le  canon,  Omnia-.Otcc  quelle  ditfur  le  canon  fuiuant, 
eft  cecy  : Vous  ne  prendre % point  le  corps  en  cefle propre  forme  vifihle,  mais 
ttmftbkment  fous  une  autre  efpecc:  Et  ce  qu’elle  dit  lur  le  Canon, O- 
mnia, cl}  cccy , i 11  montre  qu  apres  la  confecratio.il  n'y  a rien  autre  ebofe fous 
l efpece  dupain  (y  duann^finon  la  chair  & le  fangdeChrift,  & que  Ce jl  cel- 
le mefme  chair  qu  il  a prife  de  la  Vierge  pour  le  Jalut  du  monde  , (jfy  quenous 
receuons  au  Sacrement  ce  corps  la,  qui  efl  ne  delà  Vierge,  Sic.  Et  vn  peu 
apres:  En  la  première  partie  il  prouuequc  leiray  corps  (ÿpfang  font  cachet 
fomcesefpeces.la  en  i‘ Autel.  Et  derechef  : Argumente^  delà,  quelepatn 
efl  Iran  j J'ul> flantic  au  corps  de  Chnfi. 
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76) 

LE  fécond  eft  pris  de  l'expofition  fur  lccanon,*  Hoc  eftquod,où  Chap.  II. 

laGlofc  expliquante  mot,  Le  pain  celefte, dit- elle,  C'efi  à dire,  le  iiM.Can.Hoc 
Sacrement  celefte,qui  vrayement  reprcfentele  corps  de Chrift,efi appelle  le 
corps  deChrift,  mais  improprement  ; dontil  eji  dicî,  fuo  moao/n  fa  manie  - P’nfptn . &tb> 
rc,non  en  vérité  de  lachofe  ,mats  par  an  mjflerc  fgmfant,  afin  que  le  fens 
foit,ileJl  appelle  le  corps  deChriJl,ceJl  à dire,  il  le  /lénifie.  Duquel  lieu  le  cilcftc  Sacra- 
ficur  duPleflis  s’élcuc  mille  trophées  & mille  triomphes:  Car  non  m«n«um,<jnoJ 
feulement  il  crie  au  chapitre  neufiéme  de  ce  liure, b Lesglofes  au  fi  du  uYchrfftfcu- 
Decret  compofées  long  temps  depuis  le  Concile  de  Latran,afauoir,  f an  1170.  ncm.  dicitut 
qut  nous  ont  tant  de  fois  expo fé  cil,  par  lignificat , ne  font  point  pour  cela  l’c.i  ^ m p^o  r i-fè' 
cenfurées  ny  reiettces  : mais  mefme  en  l'examen  des  partages  de  faind  vnJc  dicir’ur, 
Aurulhn.dans  toutes  les  premières  éditions,  il  allègue  &fuppofc 

1 , r i 0 r } 1 m vcriratc.lcd 

celte Glolc, au  lieu  du  texte  du  Canon, ahn de  pouuoir  raireac-  figmficîtc  my- 
croire  aux  Lecteurs,  que  ce  font  les  paroles  de  fainct  Auguftin,  fous  j?cr'°  • vt  ^ 
lc%om  duquel  le  Canon  cft  inféré  dans  le  Decret.  Mais  loué  foit  chtUbcotpui! 
Dieu,  que  fes  trophées  Çont  fi  faciles  à icttet  pat  terre,  que  pour  les  id  eft.figmfi- 
abbacrc&:  exterminer,  il  ne  faut  que  lire  auec  de  meilleures  lunettes  17,,,.  dm 

que  les  fiennes.les  propres  paroles  de  la  glofe  qu'il  allégué,  laque  I-  PUjiî.  ht.  4. 
le  encore  quelle  n'ayt  pas  bien  entendules  paroles  dclonaurheur,  ch*r-9- 
pour  ne  les  auoit  pas  lcuësdanslc  propre  texte  de  Lanfranc, d’où 
elIesfontptifcs,maisdanslarapfodieduDecrct, où  elles  font  in- 
férées par  pièces  & cernons;  Néanmoins  pour  ce  qui  cft  de  fon  in- 
tention, l’explique  fi  clairement , qu’il  ne  relie  aucun  lieu  à la  ca- 
lomnie: Car  elle  protefte  nommément  fur  le  mefme  Canon,  & au 
mefme  lieu,  que  par  ce  celeftc  Sacrement,  dont  elle  parle , elle  en- 
tend, non  la  lubftancedupain, mais  l’efpecedu  pain, fous  lequel 
cft  contenue,  non  la  fubftanccdu  pain,  mais  la  fubftancc  du  corps  ‘ C»o,ideft, 
de  Chrift.Voicy  fes  paroles  fur  ces  mots; c Z.4  chair  ejlle  Sacrement  de  (ub'quaUier 
la  chair:  La  chair,  dit-elle,  c’efi  àdtre,tefpece  du  pain,  fous  laquelle  ef!  caché  corpus  Chrifli, 
le  corps  de  CbriJl,eflSacrement  de  la  chair  de  Chrifli  Et  le  fang,  dit-  elle,  c'efi 
adiré, l’efpecc  du  vin , fous  laquelle  cfl  caché  le  fangde  Chrif),  efi  Sacrement  d Quam  for- 
du  fang  Je  Chrif:  Et  voicy  ce  quelle  dit  en  l’expofition  du  mefme  ™fta‘  ff'f  non 
Canon,  fur  les  paroles  ,ACouuert  de  la  forme  du  pain  ; Et  partant,  dit-  c cUJfa  >»  Cé- 
cile, cen'eflpaspain.  Pour  plus  grande  explication  dequoy,  clleren-  ”*•  Pmucji  1» 
uoye  le  Ledcur  à ce  qu'elle  dit  peu  apres  en  l’cxpofition  du  Ca-  quibus  (ver- 
non,  ePanis,  en  ces  mots;  Chrif  a conféré  tantde  force  à ces  paroles, quà  bisJChriftus 
leur  prolation  ,1e  pain  ejl  faiûle  corps  de  Chnft,&  le  mn  le  fang;  l’e/pece  'ontuïit^qobd 
toutesfoU  du  pain  y du  mn  demeure,  fous  lefquelles  font  cachées  (y  demeu-  ad  corum  pro- 
rent  couuertes  la  chair  crie  fane,  de  peurquelon  neuf  horreur  en  les  pre-  .lo-ncra  P1' 

ri  r III-  I r r 7 . J . J ms  fit  corpus 

nant.Jt  les  ejpeces  de  la  chair  & du  jang  cruds  (y  muât  s apparotjjoiem.  Et  vn  Chrifli , & si- 

num  fanguis  : 

remanenr  r.men  fpecics  panis  & vini,  fub  quibus  latent  Sc  operiuiuut  caro  5c  fanguis;  ne  in  funtendç 
«Uct  horror,  fi  Ipecics  ctud*  & viuæ  carnis  & crudi  fanguiuis  apparcrcc. 

Sff  iiij 
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peu  apres  : * A la prolation  de  ces  paroles,  Cecy  eft  mon  corps,  Sec.  le  pain 
fy  le  vin pajfent  au  corps  au  fang  de  Chrift.  Et  vn  peu  au  deffous  : Il 
pofè  les  paroles  à la  prolation  defquclles  eft  faine  la  tranfiubftantiation.  Et 
iuilcmoz,Dcpane  Jepainpafie  aucorps au  fangdcCbrift.  Et  furie 
mot,  confiât, c' eft  à dire , il  fait  pafier  la  Jubftance  du  pain  y du  vin  au  vray 
corps  (fff  fang  deChrisl.  Et  fur  le  mot ,Sacramentum  ; Entant  cjucceft 
pain,  il  riya  nul  Sacrement , pour  ce  cjuil  ne  fignifie  rien  : mau  comme  il  com  - 
mence  à pafier  au  corps  de  Chrift , alors  lefpece  du  pain  commence  à fortifier 
le  corps  de  Chrift.  Et  fut  le  mot,  lam  corpus , De  forte,  die-  elle,  rju’apres 
la  confecraiion,  ce  n'eft  plus  lors  pain , mais  le  vray  corps  de  Chrift.  Par  lef- 
qucllcs  paroles  elle  déclaré  nommément,  quand  clic  dit  que  le  pain 
cclcfte,  ou  le  Sacrement  celeftc.qui  reptelentc  la  chair  de  Chriit,cffc 
appelle  le  cotps  de  Chrift,  Ccd  à dire,  lcfignifie,  qu'il  n'entend  pas 
parler  de  la  fubftance  du  pain,  maisde  la  feule  efpcce  dupainvuidc 
de  lafubftance  du  pain,&  remplie  de  la  fubftâcc  du  corpsdc  Chrift: 
laquelle  efpeceil  dit  eftre  appellce  le  corps  de  Chrift, improprcnfcr, 
dautant  que  non  feulement  nous  appelions  ce  qui  eft  contenu  fous 
l’efpecc  du  pain,  & demôftré  par  lefpecc  d u pain, le  corps  de  Chrift, 
comme  chofc  qui  eft  vrayemenr,  réellement  & fubftantiellcmenc 
le  corps  de  Chrift  ;&cn  ce  fens  a parlé  noftrc  Seigneur  és  paroles 
del’Euchariftic;  & en  ce  fens  parlons-nous  toufiours  quand  nous 
traittons  dcsa&ionsquiembraflent  & comprennent  l'cfpcce&Ia 
chofc  contenue  fous  l’cfpccc, comme  quand  nous  difons  que  nous 
prenons  le  corps  de  Chrift,  quenous  mangeons  le  corps  de  Chrift, 
que  nous  reccuons  le  corps  de  Chrift, & que  ce  quenoftre  Seigneur 
donna  à fes  Apoftres,  & qu'ils  receurent  manuellement,  & mangè- 
rent oralemétjCftoit  le  corps  de  Chrift:  Mais  aufti  quelquefois  nous 
communiquons  l’appellation  du  corps  de  Chrift  à la  feule  cfpece 
externe  & accidentale,afqauoir,  lors  qu'il  eft  queftion  de  parler  d'a- 
iftions  qui  fe  terminer  en  la  feule  cfpece  externe,  Si  ne  paffent  point 
iufqucs  à la  fubftance  interne  du  Sacrement  : Comme  quand  nous 
difons,  Si  c’eftoit  dequoy  il  fe  traittoit  en  ce  lieu-la , que  les  Preftrcs 
immolent  le  corps  de  Chrift, que  nous  brifons  le  corpsdcChrift, 

3ue  nous  voyons  le  corps  de  Chrift  i II  eft  certain,  félon  la  doctrine 
e la  Glofe,que  toutes  fes  aâions-la,  ne  le  terminent  qu'en  la  feule 
cfpece  Sacramcnrale.&nc  paffentpoint  iufqucs  à la  fubftance  du 
SacremcnC;Comme  il  appert  quand  elle  dit,  fur  ces  mots  du  Canon, 
Ego  Berengarius:  Eftre  rompu  y brifé parles  dents  des  fidelles : Référé  toutes 
cescbofesaux  efpeces,  car  nous  nefaifons  point  de  partie  du  corps  de  Chrift.  1 
Au  moyen  dequoy  en  tous  ces  lieux-la,  félon  la  doctrine  de  larnef- 
mc  Glofc,quc  l’appellation  du  corps  de  Chtift,  eft  communiquée  à 
l’efpece  externe  Si  Sacramentalc,  laquelle, félon  elle,eft  appellce  en 
ces  cas-la,  improprcmêc  & en  fa  maniéré,  le  corps  de  Chrift,  à caufe 
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qu’cllelcftgnific&démonllrc;  comme  l’cfpece  de  la  colombe  en 
celle  propofition , l'ay  veu  l’cfprit  dépendant  fur  luy,  fut  appellcc  le 
fain£l£fptit,àcaufcqu’cllclcfignifioit  & demonitroir.  En  quoy  il 
faut  noter  fignamment,  que  laGlofc  ne  veut  pas  dire,  qu’en  ces  pa- 
io\es,Cecy  efi  mon  corps,  que  ce  que  noftre  Seigneur  donnoit.full  ap- 
pelle Ion  corps,pour  ce  qu’il  le  fignifioit;  dautant  que  la  parole, Ce- 
cy,comprenoit  non  la  (impie  cfpecc  externe  & accidéralc,ains  cm- 
brafloitlachofe  interne  &crtcnticlle:mais  qu'en  ces  paroles,  Le  corps 
de  C hrifî  cfl  immole  à l'jdutel,  le  corps  de  Cbrijl  eft  rompu,  le  corps  de  Chrifi 
eft brisé,  l’efpccc  feule  du  corps  de  Chrifi , en  laquelle  leulc  félon  les 
Glofcsfufdittcs  fe  icrmincnt  ces  actions,  cllappclléclà  le  corps  de 
Chrifi, pour  ce  quelle  le  lignifie  &:  dcmonllre.  D'où  il  appert  qu’en- 
corequela  Glofen'ayt  pas  bien  entendu  fon  texte,  pour  ne  l'auoir 
pas  leu  dansl’Authcur  origina!,chofc  qui  luy  arriue  louucnt,  neât- 
moins  elle  n'a  commis  aucune  errcurenladodtrincdclairanfiub- 
llantiation.ny  tenu  pour  ce  regard  rien  de  répugnant  àl'opinion 
de  l’Eglife:  Au  contraire  outre  les  lieux  jacy  dcllus  alléguez^  tous 
lcsautrcsoùil  traittede  celle  matière,  elle  afferme  directement  que 
le  pain  & le  vin  font  tranrtùbflanticz  au  corps  & au  fang  de  Chrilti 
comme  fur  le  Canon,a  corpus: si  laprolation, dit  elle,  decefte  pro- 

pcfiuon  ,Cecy  eft  mon  corps  Je  pain  eft  Iran fîuùfiantié  au  corps’,  (jT  à la  prola  - 
ttonde  crfîte-cy,Cecy  eft  mon  Jàngje  nom  eft  conuerty  en  fang.  EtfurleCa- 
non,  Corpus:  Le  Sacrement, dit-  eîlcyjl  tranjjubfiantié au  corps  de  Cbrijl. 
Et  fur  le  Ganon,Z?f  vera:  Le  corps  auquel e fl  tranjfubfiantié le  pain, par la 
prière  myfliquc  ejlnéde  la  Cierge.  Et  fur  le  Canon  ,Vtrum,ll  montre  attfîi, 
dit-elle,  que  par  la  vertu  &pui fiance  diurne  le  pain  £r  le  vin  fîmttranjjub- 
flantie % au  corps  & au  fang  de  Cbrijl.  Et  fur  le  Canon,  Qutd  fe  fanguis; 
C'eflà  dire,  dit-  elle,  d la  parole  de  Cbrijl , prononcée  par  la  voix  du  Prejlrc, 
la  J ul fiance  du  pain  & du  vin  efi  rranfubjtantiée  d la  chair  de  Chrifi  feant 
aux  Cicux  dladextredu  Pere,parle mmifieredes  Anges.  Et  furie  Canon, 
Nos  au:cm  : Là  oit  efitoit,  dit-el  le,  le  vray  pain  auparauant,fonr  feulement 
maintenant  les  accidents. 

E troifiéme  partage  cil  pris  de  l’expofition  fur  le  Canon,  Panis 
'eft  in  altari-,  ou\c  ficurdu  Plcffisayant  allégué  ces  mots  du  Ca- 
non; Car  comme  tu  as  pris  la  fîmilitude  delà  morr,amfî  aufît  bois-tu  la  fî- 
mihtudc  du  ajoullc , Et  non  donc  pasle  corps  réellement  ,ny  te  fang, 
mais , dit  la  Glofe , entant  qu'il  eft  fîgnifié.  Et  en  ces  additions  mar- 
ginales, apjaolc  ces  mots ,Etibi  Glofa,fmilitudinem,id  eft, tantum  ft- 
gmficat.  Ota  qui  cela  neferoit  il  perdre  patience ?La,Glofe fur  le 
premier  mot, de  fîmilitude,  où  il  fe  traittede  la  fîmilitude  de  la  mort 
de  Chrifi,  reprclentée  au  baptcfme,  dit,CVyîÀ  dire  ,il  fignifie  feule- 
ment: Et  fur  le  fécond  mot, de/iWif«df, où  il  fe  traittede  la  fîmilitude 
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Id  cil, corpus 
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de  la  chair  reprefentée  à nos  fens  en  l’Euchariftie,  dit , C’e  fl  adiré, 
lejjtcce  joui  laquelle  eft  caché  le  corps  de  Chrift,  quia  fou ffert  mort  pour  nous. 
Eric  fleur  duPlclîisenpcnfcfairccequc  la  Glole  dit  fur  le  premier 
mot,  de  pmilitude,  pour  impofer  aux  Lecteurs  quelle  ne  prcicd  que 
le  corps  & le  fang  de  Chrift  (oit  en  l'Euch.iriftie,\finon  par  feule  (i  - 
gnificationj  Contre  ce  quelle  protcftcdifcrtemenc  en  l’cxpofition 
de  ce  Canon,  Si  fur  le  mot,  fmnlitudc,  oùelle  dit  ce  que  nous  venons 
derapporrcr,&furlcmoc  *,  Iam  corpus,  où  elle  dit  immédiatement 
auparauantlcs  paroles  citées  parle  fleur  du  PkR'\s,^Aprcs!acanfe- 
cration  et  nef  plus  lors  U pain,  mais  le  vray  corps  de  Chrift  : Et  furlcmor, 
" Qu/C  tram,  La  fubftancc  du  pain  cejjc  d'tftrc,  la  conjecraiionfuruenant  : Et 
furie  mot  yonficit, où  elle  dit.  Il fait  pajftrla  J ubftance  du  pain  & du  lin, 
en fonvray  corps, (ftp en  [envray  fang:  Et  furie  mot,  c Panis  in  altari,  où 
elle  dir,  V poje  là  les  paroles  aufquellcs  eflfaitte  la  trdnjjubflantiation  ; Et 
danslapofirion  propre  du  casdu  Canon,  oùelle  dit,  A Les  cfpcces  du 
pain  & du  vin  demeurent , fous  lefquelles  font  cachées  & couuertes  la  chair 
& k fang, de  peur  qu'on  neuf  horreurde  les  prendre, p les  cfpcces  delà  chair 
& du ftngcruds  gfr  viuantsappampoicnt.  Cela  n’cft-  ce  pas  fe  mocqucr 
des  autheurs  Si  des  Leéteurs  tout  enfcmblc  ; Car  quant  à la  quatrié- 
mcGlofe  qu’il  allègue, où  il  eft  cl  ici,  que  des  que  les  elpeces  font  tou- 
chées des  dents, le  corps  de  Chrift  eft  rauy  au  Ciel,laquclle  eft  repri  - 
feparl'edition  de  Grégoire  XIll.  cela  ne  concerne  point  la  tranf- 
fubftantiatiô,  mais  les  choies  arriudntes  apres  la  tranlfubftantiatiô. 

PIERRE  LOMBARD. 


EVESQJE  DE  PARIS, 
Avthevr  LIV. 


b Le  fîeur  d» 
Plejîù  8;  S. 
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E cinquante-quatrième  Authcur  que  produit  le  fleur 
du  Plcflis, eft  Pierre  Lombard, Euefque  de  Paris, «ppel- 
lé  le  Maiftre  des  Sentences,  à caufe  du  recueil  qu'il  a 
fait  des  aduis  & Sentences  des  Pères  fur  les  diuerfcs 
la  Théologie,  pour  les  réduire  par  forme  de  méthode 
en  vn  corps  de  doctrine.  Or  de  ccft  autheur  n'allcgue-  t’il  qu'vn  feul 
lieu;qui  cft,dic-il,quc  Chrift  n'cft  pas  facrifié  ou  immolé  en  la  Mef- 
fe  en  cffe<ft,mais  en  inyftcrc,quc  ce  n'cft  pasvn  facrifice.propremér, 
mais  vne  rc[>relcntarion  Si  mémoire  du  facrificc.  Et  de  là  le  fleur  du 
Plcflis  ratiocine  ainfi:  Argumentons,  dit-il,  de  là,  s'ily  efî,  c?  dj  tft  fa  - 
ofié,Jly  a vnreel  facrificc:  S’tln'ya  poinrdereel  facrificc,  s’ilne  s'en  fuit 
que  U commémoration-,  ny  donc  dhojhe  pre fente,  ny  de  corps  (ftp  de  fanjr  de 
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C hrifi  réellement  en  l'HoJlie.  Or  ne  m'at  rclleray-je  point  icy  à remar- 
quer que  Pierre  Lombard  ne  parle  point  ainli;  mais  ditfeulemcnt; 

* Cf  oui  ejl  offert  & confacrépar  te  Prefbe,  cfl  appelle  facrificc  & oblation;  1 Petmt  Lt  ta- 
peur ce  que  c ejl  la  mémoire  & ta  représentation  du  vray facrificc  (fiy  de  la jdin-  jïtiiîa'îî 

cle  immolation  faille  fiif^B/r/df/aCroix.Parlefqucllcsparolcsil  n'cjc-  muj  q„odof- 
clud  point  qu  il  11c  loit  aufli  appelle  facrificc St  oblation,pour d'au-  fcr,ur  & c°n' 

' très  caufcs,  & 11c  nie  point  qu'il  ncfoic  vray  Ijcrificcquantàl'obla  Cci™otc,vocifi 
non  de  la  vrayc&ieclle  hoftic,  bien  qu’il  nefoitquc  reprelcntatif  ftenficium  Sc 
quant  à la  madlatjon  Si  occiGon  de  la  mcfme  Hoftie:  Au  contraire,  q^'^  "mori* 
il  conclud  tout  le  chapitre  par  ces  mots: 15 De làil  rcfulteque  cequi  fe  eft&rcpixfcn- 
ftit  à l’autel,  ejl,  $ ejl  dicl  Jacrificc, y qucChrifia  cfic  offert  nmefots,  fy  rànûz" 

eff offert  tous  les  iourstmait  lors  autrement^  maintenant  autrement : Y ay  at  immolationii 
celle  différence  entre  le  lacrifice  de  la  Croix,  & tous  les  autres  Sa-  faa:c  m Jtl 
crifices, que ccftuy- la  fcul comme  indepcndantde  toutautreaeu  h/M.Eihit 
l’Hollic  réelle,  fe  l'immolation  réelle  ;&  tous  les  autres  comme  de-  coliigitur  effe 
pendantsde  luy  par  quelque  chaîne  de  relation  Se  dcrcprcfcnta-  alcifquod  «gi- 
tion,  n’ont  Se  11'ont  eu,  que  l'vne  de  ces  deux  conditions,  réelle,  Se  turin  alun,  ee 
l'autre  reprefentatiue.  Car  ceux  du  vieux  Tcftament  ont  bien  cfté  ^b']atüU  v "uo 
réels, quant  à l'immolation,  dcllrudlion.occilion  des  choies  offer-  tidicofferri.icJ 
tes, mais  n’ont  point  eu  d’hotlic  d'expiation  vraye  Se  réelle,  ains  feu-  all"r  lunc* ali' 
' lement  reprefentatiue.  Car  les  hollies  de  l'ancicnTcllament  n’ont  ,er  11UI1C' 
point  clic  vrayes  Se  rcelles  hollies  pour  les  pcchez  du  monde,  mais 
feulement  hollies  figuratiues  Se  reprelcntatiucs  de  la  vraye, rcclleSe 
Vniquc  hoftie;Se  les  (acrificcs  desChrelliens  coticnnent  bien  vraye- 
ment,rccll«men  t Se  fubflanticllemcnt  la  mcfme,  propre  Se  vniquc 
hoilic.mais  n'en  contiennent  l’immolation  ou  dcllrudlion  Se  occi- 


fion,  finon  reprefentatiuement.  Mais  ccdifcours  appartient  à vn 
autre  lieu,afi;auoir,au  traiélé  du  facrificc. Et  pour  ce  nous  nous  con- 
tenterons d’examiner  la  conclufion  que  le  ficur  du  Plcflis  en  tire, 
contre  la  vraye  prefencc  du  corps  de  Chrill  au  Sacrement,  qui  cft 
telle;  5»  Cbrift,dk  i\,ycjl,  ffiy  il  y ejl  fa  cri  fié,  fl  y a -vn  rcel  facrificc;  S’ilny 
a point  de  rcel  jacrificc,  s’il  ne  s'en  fait  que  la  commémoration;  ny  donc  J1  liojhe 
prefente,ny  de  corps  (y  de  fan  g de  Chrift  réellement  en  l'Hofiie.  Belle  Iogi- 
quc.de  Saumur.  Mettre  deux  conditions  conjointes  en  l’antecedcnc 
d’vncpropo(itionhypothctiquc,Selcsinfcrcr  fcparées  en  la  con- 
uerfiondcla  mcfme  propofirion;S’ily  cil,  Seyeillacrifié.Ilyavn 
rcel  facrificc,  S il  n’y  a donc  point  de  rcel  lacrifice,  Il  n’yelldonc 
point  facrifié.  Si  par  conlequcntn’y  cil  pas.  SiNoé  elloit  enl’Ar- 
chc.&vclloit  lacrifié.llyauoit  vn  reel facrificc; s'il  n’y  auoitdonc 
point  de  rcel  lacrifice, il  n’y  elloit  pas:  Si  Chrill  elloit  au  tombeau. 
Si  y elloit  ficrific.il  y auoit  vn  reel  facrifice;  Si  doc  il  n’y  auoit  point 
de  rcel  facrificc,  il  n'y  elloit  pas.  Car  quant  aux  autres  chofes  qu’il 
propofe  en  l’examen  de  cell  autheur.ee  font  feulement  contradi- 
ctions qu’il  effaye  de  trouucr  à faux  tiltre  entre  luy  St  les  Pères, im- 
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putant  des  chofcs  aux  Per  ce, qu’ils  n’ont  point  tenues, afin  de  mon- 
fticr  que  le  vlaillre  des  Sentences  leur  .1  elle  contr.iire  : C ôuieq  ad 
il  du  que  S Ambioifce(crit,dupain&duv  n,  apres  la  cô  ccration, 
ils  font  cequ'iis  ello  ent,  lelquelles  paroles  n’ont  lamaisciié  dûtes 
pat  S.  A mbroifc.ains  tour  le  contnircalçauoir, a Et  moy  ieti dy  qu'a- 
pres  la  confierai  ion.  c'eflle  cor [>s  de  Chnft:  mais  feulement  S.  Ambioife 
dit;  b S il  y a inc  fi  g’  andt  force  en  la  parole  du  Seigneur  lefui,  que  les  chofcs 
quinefloieni  point  ,aycnt  commence  cf cfite , combien  plus  aura  t'clle  de  pmfjan- 
ce, d' opérer  cjue  h s chofcs  qui  eftotcnl  [oient,  (fÿ  [oient  changées  en  autre  ebofeî 
Et  comme  quâd  il  dit, que  les  Pcres  apres  la  fanélificationdes  cfpe- 
ces,  n’auoicnt  recogneu  qu’vne  commutation  de  noms;chofc  que 
nous  auons  déjà  alîcz  réfutée cy-deflus,  en  l'examen  de  leurs  clctirs. 
Et  comme  quand  îls'amulcà  puntillcrfurlesqucft.onsque  fait  le 
Maiftie  des  Sentences,  touchant  les  circonftances  &c  dépendances 
delatranirubllantiation,lefquefcsquellions,dit  il,  nelc  irouucnt 
pointes  anciens  .-choie  à quoy  nous  refpondrons  cy- apres  en  vn 
chapitrcà  part,  cùnous  tramerons  exprès  les  quellions  agitées  fur 
celle  matière,  & pour  celle  heure  palferonsaux  autiescaules  de  rc- 
eufuion  qu’il  allègue  contre  luy, afin  dencrucr  &affoiblii  fonau- 
thorité.qm  lontj  l’vnc.quc  Iean  Aucntin  autheur  Sacramcntaire  de 
ce  dernier  fiecle,dit  qu’il  auoit  eût  dire  à Ioflc  Clithou,  & à Jacques 
lcFéure, que  Lombard  auoit  troublé  toute  la  Théologie  par  les 
quclltons  inutiles  & prophancs.  A quoy  il  me  futfira  pour  le  payer 
en  pareille  monnoyc,de  luy  oppolcr,Stancarusaulli S icramcnraire 
&grandennemydclaTranirubllantiation&  dcl  Egide  Romaine, 
qui  dit,  Plusiaut  in  feul  Pierre  Lombard, que  ont  Luthers , deux  cents 
Melanchtons,  rots  cents'Bultngers,quatre  cents  Pierre  Martyrs,  (ÿ*  cinqcëts 
Calutns.  L’autre,  que  Pierre  Lombard  auoit  clic  taxe  d’vne  grande 
erreur  : Lemejme  Lombard,  dlt-tl  ,cf ailleurs  blafmé etine tres-pernicieufe 
herefîc.que  Icfut  Chrifl, félon  ja  nature, n’e  fl  rien.  Et  vn  peu  apres:  Coé/r» 
peu  affeuréde  U prefenec du  corps  du  [a ng  de  C hrift  au  Sacrement,  quad  il 

nioit  fa  nature  humaine.  Or  qui  n admirera  le  iutlc  jugement  de  Dieu, 
de  voir  que  ceux  qui  (onr  portez  d’vnc  11  grande  paillon  de  repren- 
dre,tombent  eux-mefmcsen  des  ignorances  fi  dignes  de  reptehen- 
fion?  MaLccliarriue  fouucnt  à ceux  qui  veulent  eltre  Docteurs  de 
la  loy  nentendan  s point  comme  dit  S.Paul,/«  r hojcs  qu  ils  di/eni , ny des- 
quelles ils  af]cnrent.  Le  M.nllrc  des  S ntcnccs  traittant  dcl.i  façon  Joe 
en  celle  propolttion, Dira  4 efté  faifh  omme.ovs  Dieu  eft  homme  le  ter- 
mc.hôme.dt  didtdcccluy  de  Dieu  ;propofc  tiois  opimô., laquel- 
le:. il  protelle  propoler  par  forme  de  rappoi  t,&  non  par  forme  d af- 
fcrtion;  concluant  londilcoursparces  mots;c  Nous  auons  iraittéce- 
fie  queftion  félon  t opinion  de  diuers  autheurs,fans  aucune  affertion  & préju- 
dice. Or  ent  rc  ces  trois  opiniôs,  la  dernière  qu’il  pôle, cil  que  le  mot, 
homme, ncti  point  ditt  de  Chrifl  ou  dcDicu,cnlaqucllioti  qucc’ell, 
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mais  en  la  queftion.qucl  il  clt;ou,pour  parler  félon  le  langage  de  l’ef- 
chole,il  n'eit  point  dit  de  Chnihquulitanucmét,  maishabituellcmcr, 
de  forte  que  Chrill  felô  celle  opinion- la, cil  appelle  home,  entant  que 
cell  vn'fuppoll  ayant  l'humanité, lclon  ces  paroles  de  S. Paul,  Jl  a esté 
trouue  en  habitude  comme  homme  s prcfüppofant  quel'acccllion  de  l'hu- 
manité au  Verbe  ne  luy  pouuoitpas  cllre  faute  par  manière  d'acccf- 
lion  eirenttelle,mais  par  manière  d'acccllion  accidcntale,  dautât  que 
tout  ce  qui  arriuc  a vnc  fubllancc  déjà  côplettc  en  élire,  luy  arriue  pat 
maniéré  d'accident  JOrauoit  elle  celle  opinion  déiamifc  cnauant,&; 
appuyée  de  plufieurs  partages apparéts  des  Peres,  deuat  le  Maillre  des 
Scntéces,&:  combattue  auant  lui  par  quclques-vns,cômc  entre  autres 
par  Hugucsde  S. Vitlor;Et  pour  cclc  Maillre  dcsSentéces  la  référé, 
non  côme  ficnne.Que  li  ncantmoins  elle  luy  a cilé  imputée  par  quel- 
qucs-vns.àcaule  qu'il  la  colloque  au  dernier  !icu,&:  la  référé  fans  l'im- 
pugner,  laiflant  le  îugemét  des  trois , libre  aux  Lecteurs,  c’ell  vn  faiél 
à parc.Mais  tant  y a qu'il  n'a  ïamais  rien  prétendu  nier  de  la  vérité  de 
la  nature  humaine  en  nollrc  Seigneur.  Aucôtraire,ilprorelleauc6- 
mcnccmcnt  du  dilcours,  que  tous  les  Catholiques  confejjent  unanimement 
que  Dieu  a ejté  failli  home,&  que  Cbnfl  ejlway'  Dieu  <y  i/ray  homme.  Età 
la  fin  il  condud  par  ces  mots;  j^a  ele  Lecteur  tienne  jermemêt  queDteu  a 
pris  l‘home,£r  que  l'homme  ejl  pajsé  en  Dieu, non parcomtenibiltté de  nature, 
mais pardiÿiatton  dcDieu ; de  Jonc  que  ny  Dieu  ri  a cjlé  changé  en  humaine 
Jubjldcefrcnantl'ljj/mesny  l’homme  en  diurne, c fiant glorifie en  Dteu.p.xr  ce  que 
la  mutation  ou  couertibilité  de  la  nature, fait  diminution  abolition  de  la Jub- 
Jlance.  Auih  peu  ont  prétendu  ceux  qui  ont  dicl  que  Chrill,  entant 
qu'hôme,n'cll  point  aliquid.ie  dire  que  la  nature  humaine  n'elt  rien, 
ou  de  dellruire  la  vérité  de  fon  corps  & de  fon  fang , côme  le  fieur  du 
Plelfis  le  pretcd,par  ces  mots;  Cobun  peuajjiuréde  laprcfence  du  corps  & 
du  fangde Chnjlau Sacrement , quand ilnioit  fanattrre  humaine.  Maisquc 
Clirill,  entant  qu'hommc,ctl  ah  quale, Sc.  non  altquid,  c'cll  à dire,  cil  vn 
citant, ayant  l hilmanicé,&:  duquel  le  motjd  /)cw;i«,peut  eftrc  di£l  par 
prédication  d'ayancc  ou  d’habitude.  Sinon  par  prédication  de  qui- 
dité.  Et  pourtant  tous  les  AutheUrs  qui  ont  commenté  le  Maillre  des 
Sentences,afferment  que  toutes  les  trois  opinions  récitées  par  luy,cô- 
tiienncntcnl'cxclulion  de  quatre  erreurs, af<piuoir,duNcitorianifmc, 
dautant  quelles  mettent  la  nature  diuine  en  Chrill,  non  fubfiflanrc 
en  foy, mais  cnl'hy poltale diuine  rl  Eutychiauifme, dautant  quelles 
côfcrucnt  les  deux  natures  diflmîlcs  & mconfufcs  en  Chrill  ; le  Ma- 
nicheïfme,  dautant  qu'elles  conferuent  la  vérité  de  lachair  humaine 
dcClmll:& l'Origenifmc,dautant  quelles  ne  font  rienprecedcrdc  la 
nature  humaine, auant  l'Incarnation  de  Chrill  : Et  de  plus,difent  que 
celle  dernière  opinion,  que  U natunhumatne  ejivnte  accidentalement  au 
Veihejio.  ellé  déclarée  pour  hérétique  par  l'Eglilè , que  depuis  le  Pape 
De  l'Euch.  tu' 
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Alexandre  III.  Ces  trois  opinions  ,dit  S.Thomas,  conuicnnent  en  quatre 
choies:  Prcmiercmét,  en  ce  que  chacune  d’elles  pofe  vnc  peifonnc  en 
Chrift , afçauoir,  diuine;  car  il  s'éloigne  de  l’herelie  de  Ndlorius  : Se- 
condement il  met  cnChrill  deux  natures  & trois  fubllanccSjalcauoir, 
la  nature  diurne,  lame  & le  corps,  clquelles  deux  il  dit  conlîftcr  la  na- 
ture humaine.  Je  par  ce  diffère  de  l crrcur  d’Eutychcs,qui  niettoit  vnc 
feule  nature  cnChrill.  Et  cil  fa  Somme,  j.partie,  queilion  x. article  6\ 
lur  celle  queilion,  alçauoir,  h la  nature  humaine  eft  vnic  accidcnta- 
\cmenta\iV crbc,Mai«  au  contrain,dk-il,2  eft  la  Décrétait  du  Pape 'Ale- 
xandre,qui  du, Corne  ainfi fou  que  Chrift put  parfait  Dieu  & parpaicî  home, 
par  quelle  témérité  ofent  quelqttes-'vns  dire, que  Gbrisifclon  quhôme,  n ’cjl point 
quid-Or  ce  qui  cit  diéi  acçiden  talement  de  quelque  choie,  ne  déclare 
point  quelle  loit  aliquid,  mais  quelle  foit  aliqualirer  p Italiens.  Et  Sco- 
tus  lur  le  troiliéme  des  Sentences, diftinétion  6.  queilion  j. l>  Cefiepro- 
pofitiotp,Chrift  entant  quhommc,dh)\icpxià,n  a pas  eslé  anciennement  deter- 
mm  'eetmais  maintenant  elle  cjl concédée  tyapprouucc  en  la  Dccntulc  du  Paix 
Alexandrc,au  tilrre  de  hærcticis,chap.iKm  Chriftus.  Et  Gabriel  Bicl  : La 
troiftemc  opinion  eft auiourd  kuy  réputée  heretique , encore  quelle  ne  le  fut  p.ts 
du  temps  du  Alaiihe  des  Sentences ,pource  qu  elle  fe  repéré  auoir  esté  conda  m- 
née au  temps  d‘  Alexandre  III.  cnJaDecrctale,autiliredeshirrtique<,ch.ipi-  • 
trc,Cùrn  Cbnflus.  Dont  il  appert  que  1 intention  de  ceux  qui  tlifoient 
qucClirift, entant  quhomme,neftoit  pas  aliquidjSa ttehdûir  pas  àdc- 
iiruire  la  vente  de  la  nature  humaine  en  Chrift , ny  confcqucmmcnt 
ùdeftruirc  la  prcfencc  du  corps  St  du  fang  au  Sat  rcmenr:  Au  côtraire, 
s'il  y auoit  quelqu  vnc  des  anciennes  hcrdïes , fauorilée  par  les  confc- 
qucnccs  qui  icpouuoicnt  tirer  de  celle  dodrinc,c'cftoit  non  celle 
d Eutychcsqui  nioit  la  nature  humaine  de  Chnll,  mais  celle  dcNc- 
lloiius,  qui  mcttoit  cnChrill  la  nature  humaine  diftingueedhvpo- 
ilafed’aucc  la  diuinc;dautantqu'encore  que  celle  opinion  ncconfti- 
tuaft  point  la  nature  humaine  cômc  fublillante  à partfoy,  niaiscome 
fubfillante  en  l’hypoftafc  diuine,  ncantmoinsdautant  quelle  ne  met 
entre  1 humanité  & la  diuinité  qu’vne  vnion  accidentale,  clic  appro- 
che en  quelquechofeduNclloriamlmc,  corne  S.  Thomas  le  remar- 
que ch  la  troifiéme  partie  de  fa  Somme  c,queftion  x.  article  6.  Et  cela 
foit  di£l  des  rccufationsquc  le  fleur  du  Plcflis  allègue  contre  le  Mai- 
ftre  des  Sentences.  Car  quant  à celles  qu'il  allègue  peu  apres  contre  le 
Pape  Innocent  Ill.quiprcfida  au  Concile  de  Latran , afç.iuoir , qud 
fut  inuenreurdclaconpcftion  auriculaire  ; Chofc  fl  éloignée  de  veriré,  que 
des  le  temps  de  laprimitiue  Eglifë,  Tcrtullian  difoit,*’  Nous  auons  ce- 
qttoy  nous  congratuler  de  ce  que  nous  ne  confcftons  pas  publiquenh  ni  nos  ni: 
qutte % : De  la  communion  des  Lays fous  a ntt  cftccc , Contre  ce  qu'il  prore 
Ile  au  chapicrc  de  la  Communion  fous  les  deux  efpeccs,quc  celte  cou 
ftume  commença  feulement  cent  ansapres  le  Concile  de  Latran,  & 
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pluftoft  par  tolérance  que  par  ordonnance.  Car  il  ne  s’en  trouue, 
dit-il,du  tout  point  :'Dcla  garde  de  l’êucharifiieau  Ciboire  sDc  la  torche  , 

de  la  clochette  pour  le  porta-  aux  malades , De  légalement  des  paroles  du 
Canon  à celles  de  l'Euangile  ; ce  font  chofes  qu'il  prend  comme  il  an- 
note luy-mefmc,  fur  le  chapitre  de  la  Communion  fous  les  deux 
efpeces.de  fon  Impoftcur  Iean  Baley  Anglois.qui  dit , qu'innocent 
au  Concile  de  Latran  Hc  toutes  ces  ordonnances.  Pour  dequoy  le 
démentir  ou  en  la  fubftance , ou  cnJa  circonftance  de  fes  impuden- 
tes paaolcs.il  ne  faut  que  lire  les  aétes  du  Concile  de  Latran , célébré 
(bus  le  mefme  Innocent. 

LA  SECTE  DESALBIGEOIS 

AVTHEVR  LV. 

SE  cinquante-cinquième  tefmoin  que  cite  le  fieur  du  LtJUirdaUtf- 
PldTis.clf  laScèle  des  Albigcois,/f/^«f/r,dit  il,yf  feanda- 
lifiants  que  du  Cocile  de  Latran  en  atiant  la  tranjfiubfiantiation 
fufi  enseignée  en  l' Eglifie  Romaine,  f'éleuertnt  contre  elle.  Ce 
qu'il  a pris  de  fon  fabuleux  Orthodoxe  qui  efcrit  ainfi  : Innocent  troi- 
ficmedu  nom,enuiron  l’an  mj.  adjoufia  aux  anicles  de  nofire fioypourle  troi- 
lérne  article,  la  tranjfiubfiantiation, par  •vneficnnc  decretale  qu’il  fit  promul- 
guera u Concile  de  Latran  : laquelle  je  commence  .Firmitcr  crcdimus,  &C.  Cemilt  de  Leu 
i laquelle  dete fiable  & hérétique  decretale,  les  Albigeois  ou  Albiois, peuple  qui  l'An 

habitait  es  enutrons  de  Thouloufie  (ÿd’Alby , qui  efioit  fiorty  des  Vaudots , 
fioppofierentviuementiCe  nouuel  article  de  foy,  ou plufiofi  celle  corruption  des 
articles  de  noftre  fioy, la  tranjfiubfiantiation, leurdonnant  iufie  occafionde  fie 
départir  de  l'Eglifie  Romaine.  A quoy  le  fieur  duPlefiis  adjoufteen  là 
nouuclle édition  :LePape plus  afircàlcs fiubuertirqu’à  les  conuertir ,en- 
u»ye  d’ine partUominiquc  en  appairnee pour  les preficlser,maisen  effeél poul- 
ies forcer;  Léopold  Ducd' Auflrichc  ,&  Simon  Comte  de  Montfiort  auec 
grandes  armées.  En  quoy  comme  en  toutes  les  autres  chofcs,  ils  font  fi 
mauuais  hiftoriens.qu'ils  ne  voyent  pas  que  dés  l'an  no7.  c'cftà  dire, 
huiét  ans  auant  leCôcilc  de  Latranjlc  Pape  enuoya  la  légation  con- 
tre les  Albigcois.cnlaquelle  fut  S.  Dominiquc;&  que  peu  apres  Léo- 
pold Duc  d' Auftriche,&  Simon  Comte  de  Montfort.lè  mirent  aux 
:hamps  contre  les  mefmes  Albigcois:Et  que  l’an  mil  deux  cens  dix, 
la  ville  d'Alby  fut  prife  par  le  mefmcComtede  Montfort; &quc 
l’an  mil  deux  cents  treize,  lcditComtedc  Montfort  acheuade  les 
défaire  à plâtre  coufture,  tuant  en  bataille  le  Roy  d’Arragon , qui 
eftoit  venu  à leur  fecours,&  prenant  la  ville  de  Thouloufc,&  toutes 
les  autres  villes  de  la  Prouincc.Mais  fils  font  mauuais  hiftoriés  pour 
le  regard  de  l'hiftoirefccuherc  ait  fai&des  Albigeois , ils  le  fonten- 
"v  . DeïEuch . Ttt  i) 


SfS'-fs  A 


Digitized  by  Google 


Eurhimiui  in 
P.iHopli.*,  partt 
l.rit.  ij  • Zona- 
ntt  Hm. y 


Btrntriut  Lu- 
xemburg  in  Cm. 
talogo  hdrenc. 
PahIm*  iÆ  »jt. 
Iib.6.hift.  Franc. 
Gtthelm.  N mm. 
9MC. 

Polydor  y erg. 
hijt.Anglor.  lik. 
1 6. 

Cdfdritu  Cifttrt. 
in  Dtalog. 


77i  D V S.  S A C R E M E N T 

corc  plus  mauuais  pour  le  regard  de  1 hiitoire  Eeelefïaftique  : Car 
tant  l’en  faut  que  les  Albigeois  niaflcnt  que  le  corps  de  Chrilt  fuft 
au  sacrement  de  1 Aucel, comme  le  (icurdu  [’lcflis  leur  prétend  im- 
puter,par  la  conférence  de  la  contcllion  des  Vaudois;qu 'au  contrai- 
re ils  croy  oient  côme  les  Manichéens,  que  le  corps  de  Chrilt  eltoit 
en  tous  leurs  aliments  ; Et  pour  ce  rejettotent  le  Sacrement  de  l’Eu- 
chariftic, comme  choie  inutile  &fupcrfluë;dautantqu'ilsrenoicnc 
qu’il  eltoit  également  & naturellement  entoure  forte  de  pain.n'c- 
ftimants  pas  que  noltrc  Seigneur  cuit  eu  vn  vray  corps , mais  feule- 
ment vn  corpsapparcnt  & fantaltique,quil  auoit  tiré, non  de  la 
Vierge,  mais  du  Ciel:  De  manière  qu'ils  n'auoient  garde  de  dépu- 
ter des  codifions  de  1 Euchanftie  toutàfaiÛ,non  plusquede  celles 
du  Baptefmc;  croyants  que  comme  la  chair,  lelon  les  Manichéens, 
& félon  eux,  ne  deuou  point  relufeiter,  auffi  n’auoient-ils  point 
befoin  de  Sacrements  charnels  & corporels:  Car  que  l’hcrclie  des 
Albigeois  fuit  vn  rejetton  de  1 hcrelie  jadis  enterrée  & enfeu-. lie 
des  Manichéens. qui  commençai  repulluler&àfc  rcuei!lcr&;  re- 
fulcttcr  en  ce  liecic-la.tantparmy  lcsBuIgares  en  Oricnt.fous  le 
tdtrcdcBogomilcs,que  parmy  ceux  de  la  Gaule  Narbonoilc  en 
Occident,fous  le  tiltre  des  Albigeois.il  appert  par  tous  les  Authcurs 
du  temps  qui  en  ont  efcrit.  Lt  pourtant  ie  m’dtonrc  comme  les 
Sacramcntaircs  n'ont  point  de  honte  d'aller  fouiller  & cerchcr  les 
images  & médaillés  de  leurs  aneeltres  & prcdeccfTetirs , dans  les  rui- 
nes de  celte  infeéte  & abominable  hcrelie.  Car  tous  les  Authcurs 
'qui  ont  efcrit  particulièrement  d eux, côme  Pierre  dcsVaux-Sernay, 
Bernard  de  Luxembourg,  Cadarius  de  C iltcaux,  & autres  qui  eferi- 
uoient  du  mel  me  temps, afferment  qu'ils  conflituoient  deux  Princi- 
pes éternels,  l’vn  du  bien,&  l'autre  du  mal;  1 vn  qu  ils  appelaient  le 
bon  Dieu  &:  l'autre  le  mauuais  Dieu  ; qu'ils  croyoicntque  le  bon 
Dieu  eltoir  Créateur  des  âmes,  & le  mauuais  Dieu  créateur  des 
corps;  qu'c  le  bon  Dieu  eltoit  Authcur  du  nouucatt  T cltainenr,&  le 
mauuais  Dieu  autheur  de  l’ancien,  & que  pour  celte  caule  le  Comte 
Raymond  leur  chef, auoit  accoultumédeiurer,Lc  DicudeMoyfe 
ne  me  foit  iamais  en  ayde:  Que  celtoir  chofc  abominable  de  man- 
ger de  la  chair, dautant  qu’elle  eltoit  l’œuurc  du  diablc:Que  les  ma- 
riages & génération  des  enfants  cftoit  chofc  diabolique  ;Qtf  il  n'y 
auoit  point  de  rcfurrcôtion  des  corps, QucChriftn’auoit  point  pris 
chair  de  la  Vierge,  mais  I'auoit  tirée  du  Ciel, &n'auoit  point  eu  vu 
vray  corps,&  nauoit  point  vrayemét  mangé  ny  foufterten  la  croix, 
mais  feulement  en  apparence  : Que  le  corps  de  Chriît  eltoit  égalc- 
menr  en  tous  les  autres  aliments,  aulTi  bien  qu’en  1 Euchariltie  : Q"e 
le  Sacrement  de  l’Autel  n 'eltoit  rien  ,ny  le  B aptcfmc  non  plus  : Qu  ; 
Moylc,  Adam,,  & tous  les  Prophètes  & Patriarches  qui  auoicnc 
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cfté  dcuantChrill.n’auoicnt  point  cité  tic  Dieu,  m, iis  du  diable  : Et 
autres  telles  iinpictcz.Er  n’elt  à dire  que  ces  choies  leur  ont  efté  un 
purées:  Car  outre  ce  que  les  Autltcurs  qui  ont  écrit  contre  eux , ont 
pris  directement  ces  articles  i impugner , chofe  qu'ils  n’eu  (lent  pas 
fàictc,  lices  poincts- la n'cuflcnc  cité  en  controucrlc  entre  les  vns& 
les  autres  i II  n’y  avn  (cul  témoin  entre  tous  ceux  qui  ont  eferit,  ny 
deleurtcmps.ny  dcpuiscux,iulqucsàcc  dernier  liccle.qui  ayt  die 
qu’ils  ayent  tenu  autre  chofe.  Et  pource  lcsCcntunarcursmelinc 
d'A  llemagne,  encore  qu'ils  le  mdltrcnt  fort  defireux  de  les  cxcufçr, 
& d inlinuer  cnl'efpric  des  Lecteurs, que  polhblccroyoient  ils  au- 
trement qu'on  ne  dit  ; ncantmoins  ils  l’ont  contramds  de  coutelier 
qu'ils  rapportent  ce  qu’ils  en  ont  trouué  par  écrit,  qui  fontenlub- 
lîance  les  mcfmcs  articles  que  nous  auons  extraits  des  Autheurs  qui 
en  ont  écrie  l’hi(toirc,&  autres  (cmblables.  Au  moyen  dequoy , puis 
qu'il  ne  relie  rien  des  écrits  dcldits  Albigeois , &c  que  la  mémoire  de 
leur  doctrine  cil  [série  aucc  le  fon,&  que  tous  les  autres  qui  ont  écrie 
d'eux  leur  attribuent  les  articles  quenousauonsey-  dclfus recitez; 
comment  cil ce  que  le  licurdu  Plcllis  les  peut  predre  pour  témoins 
de  fa  do£trinc,vcu  que. par  leurs  écrits, il  n'appert  point  ce  qu’ils  ont 
tenu;  & que  par  les  écrits  des  autres,  il  appert  qu  ils  ont  tenu  vnc 
doctrine  toute  diuerlc  de  la  tienne,  & de  laquelle  il  ne  peut  luy- 
nielmc  qu'il  n ’ay  c horreur  f Car  quant  à la  confclïion  des  Vaudois 
qu’il  cite,  pour  en  infercrdclà  ccqu'ont  deu  croire  les  Albigeois; 
outre  ce  que  ce  n’elt  pas  la  confellion  des  ancicnsVaudois  du  temps 
de  Pierre  Vvaldc , Inllitutcur  de  la  Secte  des  pauurcsdc  Lyon , mais 
des  Vaudois  récents  & modernes  des  Vaux  d’Angroigne  & d'Au- 
lle,  lituezau  pied  des  montagnes  de  Sauoye:  le  ne  veux  autre  Au- 
theur  pour  luy  dépeindre  la  croyance  fie  les  articles  des  Anciens 
Vaudois  ; que  Ion  propre  Vignier,  formel  ennemy  de  l'Eglilé  Ro- 
maine,& duquel  il  allègue  le  témoignage  à ce  melnie  proposiqui  en 
la  Bibliothèque  hiftorialc  , de  laquelle  cil  extraide  l’on  lufloirc 
Ecdefialliquc,  dltainli  : Les  opinions  que Tie/re  de  "Bruis ,gr  Henry 
fondifiiple  ,auoïcntcy-dcuant  prtkhtts,  & que  les  V tudois , ou  paum  es  île 
Lyon  prejehoient  encore  depuis  eux , s'efloient  en  ce  temps  fi  abondamment 
entées  & multipliées  és  pays  dcla^Prouincc  Narbonnoife , qu'il j/auoit  bien 
peu  de  gens  quin'en  fujjent  imbus  infeflc Cequtjait  jcmbler  eflran- 

ge  comme  il  ejl  pofféblc  qu'cjlants  les  opinions  , pour  le  (quelles  les  albi- 
geois ont  etït  condamne^  reiette ^ de  l'Eglife  Catholique , fi prodigieu- 

fes  dete slable s que  les  hiftoriens  les  muent , çÿ"  leur  vie  aufii  coulpablc 

Cÿ*  contaminée  des  crimes  & lices  énormes,  & nommément  de  Sodomie, 
qu’ils  leur  ont  impojé  ; gens  ncantmoins  de  telle  qualité  n’ayent  eu  non 
feulement  aucune  vergorignc  de  fouffitr  ou  dijfirnulcr  telles  ordures  tfiy 
puantifis  fiaicles  en  leurs  terres  cir  maijons  Je  nommer  feulement  dcjquelles 
De  l'Ettcb.  T 1 1 iij 
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ferait  frémir  les  oreilles  du  plus  éhonté  que  ne  fut  iamau  Heltogabale  , mais 
auffide  fe  lai jfer  en  foncier  iop'mions  fi  monfhrueufeç,Cr  euidemment fauffes 
& al f unies  :fice  n’esl  qu'ils  ayent  cflé  totalement  enchante sj,  ou  bien  aliénez 
de  route  raifon  naturelle , comme  reii  tter  (y  detefler  le  vieil Teflament , con- 
flit uer deux  Dieux  Créateurs , l’vn  bénin  (èp  bon,  l autre  malin , menteur  & 
cruel,  mer  la  re  furreilton  des  corps , estimer  S.  Jean  Baptiflc  nauoir  eflé  Pro  - 
phete,  ains  très -malin  ,/ff  autres  malheureufes  hertftes.  Et  en  cc  lieu  fè  rer- 
- minent  les  allégations  des  Autheurs,  fai&es  parle  fieur  du  FlclTïs, 
depuis, les  Apoftres.iufquesau Concile  de  Lacran.  S’enfuiuent  cel- 
les des  Autheurs  poftencurs  au  Concile  de  Larran,  dcfquelspourcc 
qu'il  fait  deux  fortes  d’allégations,  les  vnes  afin  de  monftrer  la  con- 
trariété qu’il  prétend  cftrc  entre  les  Scholaftiques,  fur  les  apparte- 
nances & dépendances  de  iaTranlTubftantiarion;!es  autres  pour 
monftrer  la  reliftancc  & oppofition  que  quelques  Scholaftiques 
onrfiic!:e,mefmei  la  dodrinc  de  la  prelcnce  réelle,  & à celle  de  la 
Tranfl'ubftaiuiation;Nous laiderons  celle  delà  première efpece,re. 
mettant  à y rcfpondrepar  vn  chapitre  exprès,  & toucherons  pour 
ccftc  heure  les  lieux  qu'il  cite  contre  la  doclrinc  de  la  prefence  réel- 
le, & contre  cclicdc  la  T ranffubftantiation. 


Le  peur au  Plef- 
Jij,  liu,  4.  cap.  9. 
pag.  868. 

1.1095.  edtt.  1. 


HVGVES  DE  S CHER. 

AVTHEVR  LVI. 

E cinquante  fixiéme  Autheur  que  le  fieut  du  Plef. 
fis  allègue  ,eft  Hugues  de  Sainâ  Cher;  en  fes  apo- 
ftillcs  fur  les  Euangilcs: Lequel,  dit  le  ficur  du  Plcffis, 
nage  entre  la  vérité  fy  l'erreur  le  mieux  qu'il  peut,  & ne 
Hugo  s 2a.  Ca-  laflJe  Fas  * adiouftc-t’ll  , apres  auo'tr  dit  la  vérité' , de 

ro  Cordwtlu , m s entortiller  ça  fy  là  dans  les  erreurs  du  temps.  De  céc  Authcurdonc  il  al- 
Manh.c. tf.  16.  fCgUcces  paroles;  Il  rompit , ce  fl  à dire,  il  ftgnifia,  que  [on  corps  feroit 
fraogendoin'in  brifé  en  la  Croix : Prenez, fçauoir  en  croyant  de  cœur,  (y  confejfant  de  bou- 
Cruce  figiuuir,  çhc:  Mangez  , fçauoir  en  vous  consignant  à luy  par  amour  gyvnion.  Cecy 
radSr^biïti"  mcn  corFs>  C‘cy  'M  mon  fang,  fçauoir  que  ie  vous  donne  en  viande, 
polis  fui».  Ali-  que  ic  vous  donne  en  breuuage  , fumant  ce  qutl  dit  en  SainÛ  lean  fixié- 
non'hàbent  "de  me  : chair  ejl  vrayement  viande , Cy  monfang  e fl  vrayement  breuuage. 

illo  nifi  qui 

fcholas  Tuas  intrant , fcilicci  hurailirarij,manfuetudinis  6c  charitatis,  &c.  Et  ait,  Accipite,cordecredcdo, 
ort  conficendo ,raana  viccro  reddendo.  Etcomcdue,vos  ci  pet  amorcm  6c  vnitionent  iungendo.  Hoc 
cfl  corpus  roeurn  quod  vobis  do  in  cibum , &c.  Hic  cil  cnim  fanguis  meus , quem  ego  do  vobis  in  potum. 
ïoan.  6.  Cato  mca  verè  eft  cibus , &c. 
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Et  vn  peu  apres  : A qui  le  baille -t’il  ? Certes  fis  Difciples , & non  autres, 
ontdroiéî  de  le  mander  & boire -ceux  qui  entrent  en  fis  écholes , qui  rumi- 
nent fis  leçons  d’humilité,  de  douceur,  de  charité,  &c.  Del  quelles  paroles 
lcfîcurduPlcfliscirc  deux  arguments jl'vn, que  le  corps dcChnft 
ne  fe  mange  pas  par  la  bouche,  tant  parce  que  Hugues  veut  qu'on  le 
prenneen  croyant, &qu'onlemangeen(econioignant  à luy  par 
amour  &vnion;  que  parce  qu’il  renuoye  les  Lecteurs  àceverfet  de 
fainitlean;  lequel  les  Catholiques  entendent  de  la  manducation 
fpiritucllc.  L'autre,  que  les  impies  ne  le  mangent  point,  puisque 
les  feuls  Difciplcs  en  humilité,  douceur  & charité , ont  droiét  de  le 
manger.  Or  quant  au  premier  argument,  qui  cil  de  prendre  Chrift 
en  croyantdecccur&confeflantde  bouche, &dc  le  manger  en  fe 
conioignantàluyparamour&vnion:  Outre  ce  qu'il  a oublié  en 
particulier  ce  que  faucheur  venoit  de  dire  auparauant  ; le  fus  prit  le  Acccpit  icfu» 
pain  ,afiçauoir  des  Anpcs , c'efl  à dire  fin  propre  corps,  II  aoubhéengc-  prô- 

nerai ce  que  porte  le  tiltre  de  toute  l'apoftille  : aiqauoir,  que  tous  les  piium  corpus, 
quatre  (ens  y font  expofez , le  littéral , l'allcgoriquc , le  tropologi- 
que,&rl’anagogiquc.  Au  moyen  dequoy,  fi  de  ccscxpofitions  allé- 
goriques qui  font  adiouftées  pour  accompagner  le  fens  littéral , & 
non  pour  fe  deftruirc,  le  fîeur  du  Pleflis  s’en  veut  feruir  pour  exclure 
le  fens  littéral,  qu'il  fe  férue  aufli  pour  deftruirc  le  fens  littéral  des 
autres  verfets  de  celles-  cy , inférées  au  mcfme  chapitre  : ludas,  cefl  à 
dire,  le  Confie  fleur , trahira,  c’efl  à dire  , liurera  aux  blandices,  pour  cru- 
cifier en  la  Croix  de  pénitence , ntby , ce  si  à dire  le  •viel  homme , çÿ-  tous  les 
Difciples,  Sic.  cefl  à dire,  toutes  les  penfiées  de  la  dureté  & de  la  penitence. 

Et  derechef:  Ccluy  qui  trempe  la  main  aucc  moydans  le  plat , ce fluyla 
me  trahira,  Il  dit  bien:  carie  Confie  fleur  doit  mettre  la  main  dans  le  mefine 
plat  de  mifire  auec  le  pénitent.  Et  derechef .-  Comme  il  es}  écrit  de  luy, 
cefl  à dire , comme  il  luy  a eflé  commandé  par  le  Confieflcur : Car  tout  ce 
que  le  Conficfifiur  commande  a celuy  qui  fi  conficflfc , il  doit  cflre  écrit  en  fin 
row.Etquantàlafcconde  partie  de  l'argument,  qui  cft  que  l’apo- 
ftillatcur  n’a  peu  en  tendre  ces  paroles,  Prenez,  mange^,  Cecy  eflmon 
corps,  de  la  manducation  par  la  bouche,  puis  qu'il  renuoye  fur  ce 
propos  les  Lecteurs  à ce  vcifct  de  faillit  Iean , Ma  chair  efivrayement 
'viande ,que  les  Catholiques  expofent  de  la  manducation  fpiritucllc: 

De  quels  autresCacholiques  faut  il  chercher  en  cccasl'expofîtion, 

finondu  mcfincauthcur,  qui  dit  fur  ce  verfet  de  fainit  Ican\-  Ou 

"bien  il  v fi  de  ce  mot , 'vrayement,  poarcc  que  la  vraye  chair  de  Cbrifl&  fin 

vray  (an? , font  pris  fous  les  efpeces  du  pain  êr  du  vin  au  Sacrement  : Contre  1 

les  hérétiques,  qui  ont  dit  que  ce  qui  ejt  pris  nejl  pas  le  vray  corps  de  Chris},  dicirar.quute- 

mais  reprefentarif  ; & expofent  ces  mots,  Cecy  efl  mon  corps , cefl  à dire,  ri  caro  Chnfti 
1 J J 1 1 1 deverusunguif 

fumitur  fub 

fpeciebus  panis  & vini  in  Sacramenro  : Contra  hzreticos  , qui  dixerum , qubd  id  quodfumirur  , non  eft 
\crum  corpus  Chrifti  , fed  rcprçfcmaciuura  : Et  exponune  îllud  verbuni , Hoc  çft  corpus  mcuiu; 

Ttt  iiij 
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HclU'.oc  lîgni  Jlgmfie  mon  corps  , comme  ce  verfct  Je  U deuxième  aux  Corinthiens, 
nue  i rn"  Si  eut  1 1 - L*  pierre  efioit  Christ.  Et  quant  à ccft  autre  argument  ; Il  n’y  a que 
lud  ! Cotimh.  les  jeuls  vrayt  Difciples  de  Chris 7 qui  ayent  droicl  de  prendre  le  corps  de 
cri  *' c!u  dh|Cm  Chnjl  , les  impies  donc  ne  le  prennent  point  ; Quelle  eft  ccftc  confc- 
Comra  irtosdi-  quencc  ! Vn  lÿllogifmc  de  quatre  terme1;,  argumenter  dudroidtau 
cmir  nujJcnro  hift  , comme  fi  infinies  pcrlonncs  ne  faifoient  pas  ce  quils  n’ont 
«rus"  lorahur,  pasdroidb  de  faire?  Chorc , Oathan& Abiron  n'auoicnt  pasdroidt 
c ri.  d’cncenfcr  : car  ce  priuilcgc  eftoic  referué  aux  feuls  deiccndants 

d’Aaron.- Ergoilsn’cncenfoientpas  ? Balthalàr  n'auoit  pas  droicl: 
de  boire  dans  les  vailleaux  du  Temple:  Ergoil  n’y  beuc  pas?  Adam 
n’auoit  pas  droidl:  de  manger  du  fruidt  dcfcience  de  bien  & de  mal, 
Frcgit,  Ergo  il  n'en  mangea  pas  ?Ceux  dont  parle  iainâ  Paul , qui  ne  dif- 
id  eft,  fpoi.es  cernoicnt  point  le  corps  du  Seigneur  , n’auoicnt  point  droictde 
dum  ât  "rucifi-  manger  le  Sacrement  ; ny  de  boire  le  Calice  de  l’Euciianftic  : Ergo 
çcndum  expo-  ils  ne  le  mangcoicnt  6c  ne  le  beuuoient  pas?  Mais  voulons  nous 
voir  (i  par  ces  exportions,  Hugo  poftillateuc  a voulu  cneruerle 
Alij  non  ha.  iens  littéral  de  ces  paroles , Cecy  esl  mon  corps-,  Oyons  la  répétition 
bem  ms  cdtn-  jc  ]a  me(mc  expédition  , rapportée  par  luy  fur  le  texte  de  faindt 
mfi  toh  iiiki-  Marc, donne  heur  duPldlisapnsvne  parue  de  cellcquil  acitee: 
jiuli , <]ui  dus  Catlemot,  ,n’eft  point  dans  l'apoftillc  fur  faindt  Matthieu; 

de  f franche  volonté  pour  eflrc  cruci- 
Difctplcs  : Àutres  nom  droicl  de  man- 
Di  triples,  qui  entrent  en  [es  écliolcs  , rÿ* 
crcdendo  , otc  ruminent  fs  leçons  d'humilité , douceur e*r  charité ,&c.  Prenez,  mange%, 

confite Jo.err.  cn  cl0,,Ant  ,-jr  confcjûnt  de  bouche , &c.  C'.ccy  cil  mon  corps.  Icyonaac- 
Hoc  cil  corpus  - . , , > JJ  n I I c ‘ nJ  la  - I 

solct  coullunie  de  s enquérir  par  quelles  paroles  le  Seigneur  tranjjubstantut  le 

qui-n  quibos  pMla,  fjn  corps.  Efl-ce  là  nier  la  manducation  du  corps  de  Cluift? 
nuspancnTià  cclà  nier  que  lcsimpicslc  mangent  ? Eft -ce  nagcrentrela  vérité  • 
corpus  foum  &.Tcrrcurduremps,commeditIcfieurduPIe(ïis,quc  de  dire  que 
craninibllanda-  çluill:  tranflubftantia  le  pain  en  fon  corps  / Eft-ce  s'entortiller  par 
cy  par  là  dans  les  erreurs  du  temps,  que  de  tenir  pour  hérétiques 
ceux  qui  interprètent  ces  paroles,  Cecy  ef  mon  corps , de  l'eftrcfigni- 
ficat  f,& non  du  vray  ellre?  ; 

<V<1A;  '«  •$■->►*  'V’ÎV-,  rOJlA-  rvJ§î^-ï  fv'fe*» 

w^rwwïfr » -nji  vj 

S THOMAS  D’AQVIN. 

AVTHEVR  L V 1 1. 

E cinquantc-fcptiémcautheur  que  cite  le  ficur  du  Plcf- 
fis, cil faindt Thomas,  lequel,  dit-il,  apres auoir em- 
ployé tout  fon  efpric  à la  picuue  delaTranflubftan- 
tiation,  a approuué  l’opinion  de  Damafccnc,  cn  ces 


Le  feHrduPlefis 
f ,%(>%. fdtt,i.f. 
lOÿl.  (du.  Z. 

, T^m*ts  Aquin. 
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mots , Le  charbon  qu’Efaye  uid , n’efi  pas  du  fois  fimple , mais  il  cjl  uny 
au  Jeu  ; ainfi  le  pain  de  la  communion  rïciî  pas  pain  fimple,  mais  uny  a 
la  dtuinité-  Dont  le  fleur  duPlcflis  conclut!, apres  Ion  Orthodoxe, 
cjuc  le  Sacrement  de  l'Euchariftie  cil  donc  pain  , mais' que  ce  II 
pain  lointt  à la  diumité.  En  quoy  il  montre  qu’il  ne  Içaic  ny  ce 
que  famcl  Damafcenc,  ny  ce  que  fainttThomas  veulent  dire  : Car 
ny  l'vn  ny  l'autre  par  le  mot,  pain,  n'entend  la  le  pain  élémen- 
taire , mais  le  corps  de  Chnll,qui  eft,  comme  dit  peu  apres  fai  ntt 
Dumafccne.lcpain  luperlubilanticl,  lequel  les  Pères  auoientac- 
coullumé  de  reprefenter  par  le  charbon  d’Efaïc;  & entre  autres 
faintt  Grégoire  de  Naziaiue&  laintt  Cyrille  : damant  que  confine 
au  charbon  le  bois  cil  vny  auleu,  ainlicn  lapcrlonncdeChrilllc 
corps  cil  vny  à la  diuinitéije  crains,  dit  fuintt  Damalcene.en  vn 
autre  lieu.dr  toucher  le  charbon,  icaufe  du  Jeu  qui  ejl  comoind  au  bois: 
ainfi j'adore  en  Chr:Jl  lune  (y  l’autre  nantir  ,acaufe  de  la  dtuinité  qui  est 
■ unie  à la  chair.  Et  que  ce  foit  le  lens  auquel  funtt  Damalcenc.au  lieu 
allegudpar  fainttThomas, prend  le  mot  ,pain,tk  que  parle  charbon 
il  vueillc  entendre  le  corps  deChrill , Si  non  le  pain  élémentaire , il 
appcrcparccquil  dit  deuant,en  ces  mots:  Nylc pain  y le  un  ne  font 
point  la  figure  du  coi ps  y du  fangdc  Chrtjl,  ja  ainfi  ne  foit  ,mais  lemcfme 
corps  du  Seigneur,  remply  de  ta  (inimité  : Car  nojtrc  Seigneur  a dicl,Cecy 
efi , non  le  /igné  de  mon  corps,  mais  mon  corps  ; ny  le  Jigne  de  mon  Jang, 
mats  mon  ftng.  Et  vn  peu  apres  * : ^Au  rejle  reuerons-le  avec  toute 
pureté,  c'cfi  a dire , JJiiritUelle  c T corporelle  : Car  luy-mefime  il  ejl  double ; 
«. Approchons-nous  de  luy  auec  une  ardente  cupidité  i (y  compcfants  nos 
mains  en  forme  de  croix, prenons  le  corp's  du  crucifié , y le  fai/ant  toucher 
à nos  yeux,  à nos  lettres,  y a nos  fronts  participons  au  charbon  diuin,SiC. 
Car  Efaïc  uid  un  charbon , mats  le  charbon  n’efi  point  bois  fini  pie,  ai  ns  uny 
au  feu.  Semblablement  aujji  le  pain  de  la  communion  nef  point  pain  fimple, 
mais  uny  à la  dtuinité.  Et  par  ceux  qui  (uiuent  immédiatement  apres 
en  ces  mots  : Or  le  corps  qui  efi  uny  a la  diumile,  n'efi  pas  une  nature,  mais 
une  efi  la  nature  du  corps , y autre  celle  de  la  dittinire  conioincle  auec  luy. 
Lcfqucllcs  paroles,  cômc  il  a efte  veu  b en  fon  lieu,  ne  peuucnt  cllre, 
dittes  finon  du  vray  Si  propre  corps  de  Clirifl.  Et  que  ce  foit  pareil- 
lement le  fens  de  S.Thomas,il  le  void  & par  l'allégation  des  paroles 
de  laintt  Damafcene,  qu’il  s’cfloit  oppofées  luy-mefme  en  ces  ter- 
mes,en  la  qudlion  feptante-  cinquième,  article  fécond  : Damafcene, 
dit-il,  c efcrit.Pource  que  c’cflla  coufiume  des  hommes  de  manger  du  pain  & 
boire  du  vin, il  leur  a conjoincl  fa  diumité, (y  leur  a fuel  efin  fon  corps  & fon 
fang;  Et  ainfi  le  pain  de  la  communion  n’efi  pas  pain  fimple,  mais  uny  à la 
dtuinité , Sic.  aufquellcs  le  mcfmc  laintt  Thomas auoit  rcfpondu: 
ll  ^A  cefi  argument-la  il  faut  dire,  que  Dieu  a conioincl  fa  diumité , c'efi 
a dire,  ja  uertu  diurne , au  pain  y au  uins  non  afin  qu’ils  demeurent 
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gauit  dinmiii-  en  ce  Sacrement , mais  afin  d'en  jairc  fort  corps  & fin  fang.  Et  pat  ce  il  dit 
X dTuTùm  en cefte propre  queftion.citéc  par  le  iicur  du  Pidlis.peu  apres  les 
viauiem.pani  paroles  qu'il  allégué  de  luy: a jl  fie  dit  qu'en  ce  Sacrement  le  corps  eft  offert 
rcmancan^n 1 Pour^e  fiuM ducorps , (Çr le  fangpourlc j.dut de l'amc , combien  que  lin  & 
liocSacnmen-  l'autre  opere  pour  le  filutdel’vn  &dc  l'autre;  d autant  que  Cbrtfl  ejl  tout 
înde'cor  u«  & entler  fiuslvn&jous  l'autre, comme  ilaejlé  diSlcy-dejfus.  Donc  il  appert 
languiné iuuin.  que  non  feulement  fainét  Thomas,  aux  qucltions  precedentes, 
où  il  auoit  traitté  de  la  T ranfïùbftanciacion,  mais  mefmc  au  propre 
lieu  que  lefieut  du  Pleffis  cite  de  luy,  prétend  tout  le  contraire  de 

4rt.  I.  ad  i.  Sc-  ni  I 4 1 

cnndùm  quan-  Ce  qUll  luy  impute, 
dam  aflftmU-  » 

tionern  dici;ur,qubd  inhocSacramentocorpusoffemirprofalutc  corporis  » & fanguis  profalureani- 
mx,  quxmnis  Ttrumquc  pro  falute  vuiufquc  opetetur  * cùm  lub  vtroqueto tus  fu  Chriftus,  vt  faprà 
di&um  cil. 

SAINCT  BONAVENTVRE 

A V TH  E V R L VIII. 


Chapitre  I. 


LcfettrduPlef- 
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f-lopi.edir, 
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ergo  corpus 
Chnfti.fcdfub* 
ftincia  parus 
fu  b accidemi- 
bus  quzpof- 
funcocutu 
confpici. 


E cinquante-huitième  autheur  que  cite  le  fie  ut 
du  Pleflisjcft  faincl  Bonauenture,  duquel  il  allè- 
gue trois  paiTagcs:  Le  premier  eft,  le  pain  ne - 

fiait  point  le  corps  de  Chrtjl,  lors  que  noüre  Seigneur  pro  - 
nonjoit  ,Cccycfi mon  corps.  Ce  qui  eft  trcs-vray,cn- 
dcinonftraîùr  " core  que  famé!  Bonauenture  11e  lcdic  pas  en  ces  termes,  ains  feule- 
"""  mcntquequand  le  pronom  eft  profère,  il  ny  aiiencncorelà/mon 

te  pain , & parconlcquentquclcdcnionftrc  eft  pain:  mais  il  nedit 
pas  qu’il  ne  fuft  faiÛ  le  corps  dcChrift  au  meirne  inftant  que  les 
paroles  furent  acheuécs  de  prononcer:  Au  contraire  il  dit  dilèrtc- 
mcnt.que  comme  au  Verbe  éternel  de  Dieu  eft  vérité  & toutc-puif- 
fancc  ; auffi  au  verbe  proféré  par  luy  eft  vérité  St  efficace  :&  pour 
«celle  caufe , que  ce  verbe,  ejl,  cn  celle  oraifon,  ne  figmfïe  pas  identi- 
té, ny  fimulte,  mais  lignifie  que  cecy  eft  le  corps , c’cft  à dire,  qu  a la 
prolation  de  celle  parole,  Cecy  cfl  mon  corps , la  fubftancc  du  pain 
eft  changée  au  corps.  Car  quant  à la  contrariété  qu’il  prétend  cftre 
entre  fainét  Thomas  & luy/ur  l’in  terpretation  du  pronom.  Hoc , il 
y lira  refpondu  en  fonlicu. 
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LE  fécond  cil, que  la  grâce  n'cft  pas  contenue  cflènticlle- 
ment  es  Sacrements,  comme  la  médecine  en  labocte.atns 
que  c'ell  entant  qu’ils  la  lignifient:  que  la  grâce  ncantmoins 
cften  iceux,s’il  n’y  a faute  du  participant,  entendant  ainli  que  la 
gricc  clt  en  l ame , & non  es  lignes  vifibles  Les  paroles  de  faîne! 
Bonauenturc  font  te  I les  :Jl  ne  faut  dire  en  aucune  manière  quel*  grâce 
J'oie  contcnnë  auSacrcrninr  commet  eau  au  vajc,gr  la  mcdccmc  en  lalohe: 
au  contraire , l'entendre  amf,  cfl  erreur  1 Mats  ils  font  difis  com  cmr  la  grâ- 
ce pour  ce  cjuds  la  Jlgniliern,& pour  ce  que  fil  riy  a dejaut  de  la  part  du 
receuant , U grâce  ejt  toufours  confine  en  eux;  Et  ainji  entendant  que  la 
grâce  Joit  en  lame ,&non  es  fignes  vtjtbles ,ils  jeûnent  ejtre  dtEls  iujques 
là  vatjjeau  de  la  grâce.  Et  de  là  le  lieur  du  Plellis  condud , Que  le  corps 
de  Chrijlnefldonc  pointenl'Euchar,(He,pourceqHclccorpsdcCr.nJlneptut 
ejlre  Jans  la  grâce:  Que  le  corps  de  Cbrijtn’cjl  donc  reçeu  que  parles  Ftdcllet, 
puis  que  fil  y a defaut  de  la  part  du  participant , la  grâce  n cit 
point  conférée  : Que  le  pain  &le  mm  nous  joni  J.ucls  le  corps  eJr  le 
jfangdtChtifl,&  non  en  tux-mejmes , cir  que  l.Jfccldu  Sacrement  Je  fait 
en  nojbre  ame  par  l operation  du  finie}  EJJnt;  & non  quelque  miracle  ts 
fubjlances  du  pain  & du  vin, puis  que  la  grâce  ejl  en  l ame,  (y  non  es  fignes 
vtjibles  : T outes  lourdes  & grollicrcs  equiuocations,  procédantes  de 
l'ignorance  du  fens  auquel  faincl  Bonauenturc  prend  là  le  mot  de 
grâce  : Car  S.Bonaucnture  parle  là  de  la  grâce  iullifiantc  qui  cit  vnc 
qualité,  vn  accident  &vne  perfection  de  lame,  & partant  ne  peut 
refîderfinon  en  famé:  La  grandit ■ il,  comme  ahgft (oit que ft Jo. : vnc 
perfeéfion  de  l ame,  & que  la  petjeciion,  qui  ejl  vn  accident, depend  de  lame 
beaucoup  plus  que  lame  du  corps.  Or  lame  nejl  ïam.iis  créée  ftnon  au  corps, 
voire  aulh  tcjt  quelle  ejlcreée  ,ejlauco\ps  : Donc  à plus  forte  ratjon  la  grâce 
aupi  toit  quelle  ejlcreée,  ejl  entame.  Et  pourrit  que  ce  loit  vn  niani  telle 
fophiime,  d'argumenter  de  la  grâce  iullifiantc,  qui  cil  vn  accident 
de  Pamc.au  corps  de  Chri(t,qui  cil  vne  fubftancc;  & que  ce  foit  abu- 
tcrfrauduleufemencdesparolcsdc  S.Bonaucnture  contre  S.  Bona- 
uenturc  mcfinedl  apparoitnon  feulement  parce  qu’il  dit  aux  autres 
lieux, mais  parce  qu’il  dit  en  la  quellion  propre,  alléguée  par  le  fieur 
du  Plc(Tïs,en  laquelle  s ellant  oppofe  l'exemple  de  l'Euchariflie , au- 
quel ell  contenu  ce  qu’il  lignine,  dont  il  s’clloitobjeétépar  coiifc- 
qucnce , que  les  autres  Sacrements  pouuoicnt  bien  contenir  elfen- 
tiellemcnt  ce  qu’ils  fignifioicnt.il  rcfpond:^/  ce  qui  a ejlé  objeele  du  Sa- 
crement de  l sùttcl , il  faut  dire  que  Dieu  pourroit  bien  faire  le  fcmblable  f’ii 
Vouloir,  mais  toutes  fois  qu'il  rtejl  pasainji  conucnablclà  comme  icy;  damant 
qu’en  ce  Sacrement  il  y a TranJJ  ubjlantiation  : au  moyen  dequey  cequiyeit 
fîgntfii  eslrc,ejl  vrayement  vne  fubjlanccji  laquelle  il  conuient  ejlre  par  foy;  il 
contient  aujsi  à ces  ejj>eces-la  d'cjtrc  votléespournojlre  vtilité ; mais  à la  grâce 
il  n cfl  pasainjîconuenable  defln  parfoy, damant  qu  elle  n' ejl  pas  fubjlance. 
Sec. 
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E troifiémc paflagc  eilprisdeladiHnicüon  neufiémc, que-* 


JP  vilion  fécondé,  & rapporte  par  le  fieur  du  Plcflis.cn  ces  mots: 
^ f sylfanducation  fctrouuc  proprement  és  ebofes  corporelles,çyd’icel- 

ftntlnt.  dift,na.  les  ejl  transférée  aux  JjHrituetles  : Et  partant  fi  bous  'voulons  Itien  prendre 
r,.*rt. i.fM/f.v  ladroiéle  manducation  jjiirit utile , il  ejlbtfoin  c>uc  nous  pajjionsàla  propre 
primo11  aepre.  fignificariondu  mot.  Et  vn  peu  apres  :$<  donc  la  ratfondcla  manducation 
pne  in  corpo-  je  t,  an/pOrte  Conucnablcment  aux  ebofes  jjùrituelles ,il  faut  que  deux  ebofes 
'ur'l>&  ib'ül'is  (î y tr0UHCnt  » Ie  mafeber  & l'incorporer,  efquellcs  le  manger  confsle.  Or  le 
«J  ipirtiiuli*  mafeber  Jjiritucl , ce  fl  inc  rccognoijjanceaela  viande , jfanoir  ,de  la  chair 

crt  ir.rnflita.Et  ({e  Chrill,  expofé  en  rançon  pour  nous  racbetter , y en  liande  pour  nous 
tdcb  h relimiH  . ' 1 1 . 1 ■ 11  a r < ' 1 1 

•ccipcre  reflâ  repaire.  Et  equant  a l incorporation  , eue  ejt  conjidaree  entant  que  ccluj  qui 

mandàcario  y penfe  (y  repenfc  par  vn  amour  de  charité,  ejl  conioincl  d ce  à quoy  il 
fc^n'nctcïï'r'hV-  ptnfe:&  ainfi  ejl  incorporé , & en  l’incorporant  refaielty  rendu  jembla - 
bcniMS  aJ  pro- 
pria:n  icce- 
pnonein  voca- 
hu!i  nostrans- 
fcrre.<ÿr. 

Si  ergo  oraYîô 
manducationis 
Congrue  irans- 
fertur  ad  fpiri- 
rualia , opotu 


Idc  Et  pourtant  a ce  que  quel  qu’m  mange  jj>irituellement,font  requifes  deux 
ebofes,  le  difcoun  de  la  joy,&  l'ajfechon  de  charités  au premier ejllc  mafeber, 
au  fécond  l incorporer  ; gy  des  deux  fe  parfait  la  manducation  Jjirituelle. 
De  <^es  paroles  le  ficurduPlcflis  argumenre.que  S.Bonauenture rc- 
cognoitdonc  tranllation  & figure  en  la  manducation  donc  il  par- 
le,puis  qu'il  dir.que  pour  bien  prendre  la  droidle  manducation  Ipi- 
rituelle,  il  cil  beloin  de  partir  à la  propre  lignification  du  mot.  Et 
hic  duo  in  es  donc  que  la  viande  dont  parle  là  S.Bonaucnturc.cftipirituclle,  puis 
eu» dTm  cl  in  *lue  1e  mafeher  clt  fpiruucl.  Et  finalement  apres  auoir  allègue  roue 
qmbui  hyc  duo  ce  texte  de  S.Bonauenture, comme  fil  auoit  acheué  de  conquérir  le 
dt'-fuo  r iriti  11,on^fd':  chante  ce  cliant  de  vidtoire  : Or  que  cerclions-nous  autre  cho- 
is rirendirur.  f-  AW^.adjonflc  tl! , qu'd  ejlcit  Cordehcr,  & Cardinal  de  plus.  Mais 
Spiniuilii  et-  düoyî  lcra-t'il  portable  que  la  polie  rite  croyc.qu'il  y ay  t eu  des  hom- 
cft.  rcco  'tmio  mcscnce  iieclc  qulayent oie  imputer  it  rauuement  aux  authcursjir 
cibi , fciiiccr , împofer  fi  hardiment  aux  le&Curs  le  contraire  de  la  veritcî  S.Bona- 
Clrnim'bi'j«-  ucnturc  dit, qu’il  y a deux  fortes  de  manger  le  corps  deChrift;  l'vne, 
la  bouche  du  corps, qu’il  appelle, Sacramcntale, laquelle  ell 


pro 

polit*  in  pre-  OUI  J 

nuin  ad  redi-  commune  tant  aux  bonscommc  aux  mefehants;  l’autre.parla  bou- 


la  ren  witw  uu  i.u.uijVju  IPU11UV.UV.J  iavjuv.uv.  vu  pivi-iv,  icuiuiitllt 

n-  In-  aux  bons  : Quclques-vtis , dit-il , le  prennent  de  la  louche  du  corps,  gy 
ndtrur  ceux-la  le  prennent  facramentalement  ; les  autres  de  la  bouche  du  coeur,  <y 


cibum'ad  «fi"  chc  dü  ccrur, qu'il  appelle,  fpiritucllc,  laquelle  ell  propre  feulement 

cicitdura. 
corporatio  • 
ro  acrendicur, 

dum  rccogitâs  ceux-la  le  prennent  fj  ir.tudlement  :y!u  moyen  dequoy  félon  la  doullebou- 
che,  il  y a double  manducatwn.  Or  celle  manducation  facramentale 
gnatur,  iungi-  qui  le  raie  par  la  bouche  du  corps,  laquelle  ilveutcltrc  commune 

cur,  & ücin.  aux  bons  &:  aux  mefchants.il  veut  quelle  foi  t du  vray,  propre  & réel 

corporatur:&  , . n , . J y 

dum  in  corpo-  corps  dcClirilt,  pns  par  la  bouche  corporelle,  mais  pris  dedans 

laiur.reficitor,  & fol^  le  voile  des  cfpcces  facramentales  : & pour  ce  l’a p pelle- t’ilj 

nugis  alla-  1 i rr 

tniliiur.  Ad 
hoc  crgoquôd 

quis  fpirirualitcr  manducet  «rcquirirur  coeirarioüdci  & aficclio  chai i tarit:  in  primo  cnitn  eft  mafti- 
cana.in  fecundo  incorporaiio,  Ôc  ex  his  duobus  integratar  Tpiritualis  manducatio. 

Sacramentale, 


N 
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Sacramentaic/uiuant  l'intention  de  l’authcur  qu'il  comméte, afça-  » Lombard.  t,b. 
uoir  du  Maillrc  des  Sentences  ; lequel  en  la  mefmc  diftindion  dit 
ainii a : Quelques -vns  ont  efte  enueloppe^  de  telles  tenebres  (terreur  , quede  obtufo  cordc 
prefumerck  dire  que  U corps  (y  le  [ang  de  Chrifl  font  pris feulement  parles  lc^c,c,,crron5 
bons,*?  non  par  les  meflhants'.Afais  il faut  tenir  indubitablement , que  par  iU[1g(unt  ajCOj 
les  bons  ils  [ont  pris  non  feulement  Sacramcntalema,atns  aufli  fpirituellemët:  yt  pnlumpfe- 
Aidis  que  par  les  mefehants  tls  font  pru  feulement  Sacramentalement,fça - pus'at  (kngubiV 
uoir  ejl  fous  le  Sacrement,  c’efl  à dire  que  la  chair  de  Chrifl  tirée  de  la  Vierge,  Chtifh  à bonis 
& le  fang  e [panda  pour  nous, efl  pris  par  eux  fous  lefpece  vfible,  mais  non  la 
chair  mjflique,qui  net! prife  que  des  bons.  Etvnpcuapresb:  Par  ces  tef- 
maignages,g?  autres  femblables  , il  efl  monflré que  levray  corps  (flg  fang  de 
Chrifl  ejl  aujfl  pris  par  les  mefehants , mais  Sairamentalemcnt  Cr  nonfpi  - 
rituellement.  Etpourcc  S.Bonaucnture  commentant  & expoiant 
ces  deux  fortes  de  miducarion,difcourtddlindemcr&  feparémét 
de  l’vnc  & de  l’autrc-.Et  de  la  mâducation  Sacramcntalc,  dit  que  les 
mefehants  prennent  en  icelle  par  la  bouche,  le  vray  & propre  corps  JbbSawanTro- 
dcChnll,&  lachofc  prochaine  & immédiate  du  Sacrcment.quiell  fcibcetfubfpe- 
la  chair  de  Chrift.mais  non  la  chofe  fécondé  & immédiate , qui  eft 
lagrace.y/ faut, dit  ilc , concéder  que  les  mefehants  prennent  la  chofe  du  virgine  ium- 

Sacrement, qui  eftle  vray  corps  de  Chrifljequela  pendu  en  la  Croix , qui  efl  pram.&fingui. 

rr-  ’j  1 J 1 r*.  r_  ‘ 1 i r ' nempronobis' 

reju  jette  des  morts, & efl  aux  Cieux.  tt  vn  peu  apres  : ht  quant  a ce  qui  fbfum  (iirobfcd 

aeflé  obieclé,que  ccfle  viande  efl  de  l'ame,&  nonduventre , ilfautrefpon-  non  myllicam, 
dreque  cela  riefl point  dUl  pour  nier  quelle  n’entre  dans  le  ventre, mais  pour  i>°" 

donner  à entendre  que  le  ventre  rie  fl  point  refait}  d'elle, peurce  que  la  chair  de 
Chrifl  ri  efl  pas  digérée  corporellement,  afin  que  f aliment  en  fait  puis  apres  ad- 
drefié çjr diflnbué  à chaque  membre.  Et  de  la  manducation  fpmruelle, 
il  dit  qu'il  la  faut  entendre  par  analogie  & correlpondancc  à la  ^J^verSco™ 
manducation  corporelle^  expofer  la  maftication  allégorique  qui  pus  Chrîili  fu. 
fc  fait  en  la  manducation  fpirituclle,de  l'adion  de  la  foy;&  l’incor  - 
porarion  allégorique  qui  (e  fait  en  la  manducation  (pirituelle,  de 
l'actiô  de  lacharitc-Et  de  là  le  ficur  du  PlcfTis  luy  veut  faire  accroire 
qu’il  dit  que  nous  n'auons  autre  participatio  du  corps  deChriften  c 
1 Euchanltic,quc  par  les  aélcs  de  celle  mâducation  fpirituelle.afça- 
uoir  par  la  méditation  de  la  foy  & l'affedion  de  la  charité,contre  ce  i“f  J.nilc  c°- 
qu’il  proteftccxprelTément  en  tout  le  difcours  de  celle  diftinction,  nuli'  recîpium 
&contrecequiladioufteaucommencemétdeladiftindlion  fui-  Sacraméti 
uantc.cn  ces  mots c:  C'a  eflévne  opinion  de  quelques-vns , tes  vn  erreur  ebrifà  vertim* 
tres-permeieux, que  Chrifl  n'efloit  point  en  l'autel,  finon  comme  en  figne,(? 
qu'il  efl  dicl  eflre  mangé, pource  que  lefigne  dit,  Celuy  efl  pris  (fig  mangé , &c. 


b Item.  His  a- 
aliifqueplurib* 
apenc  oftendi. 


mitur  ;fed  fa- 
craracmalircr , 
non  fpinruah- 
ter. 


quodnarum  eft 
de  Virginc, 
quod  pependir 
incruce,  quod 

i mortuis  refurrexic.  d Ad  illud  quod  obiicicur,  quod  cft  çibus  menus, non  vcnrris  ,dicendu,qubd  hoc 
non  dicit.quia  non  inferacur  in  ventrcm.fcd  quia  venter  ex  illo  non  cibatur , quia  non  digeritur  corpo- 
zalirerChnfti  caro,  vtexindealiraentü  admembra  fingula dirigatur.  c BonAu.m  +.dtft.\o.*rt.\.q**lt.u 
OpmioquorundamfuicA  error  pelïïmuSjquod  Chriftus  noneflet  m altari,mh  tancùm  heut  mlignoA 
dicicur  manducari  quia  fignumcius  accip  *tur&  manducatur. 
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ScJ  idc  cfttt-  Mais  c'eft  ’Vn  erreur  très- pernicieux, & contre  la pietl  de  la foy,  laquelle  re- 
ror  pelfimus,  cg„„0lft  %n  f,  arani  bénéfice  donné  à foy  de  Dicte,  &luy  rend  traces  de  ce 

te  comr»  pic-  o J ' * , ’ -y  ,,  j |°  r 

catc  h«ict , qux  qu  en  fa  chair  & en  j a nature  propre  il  eft  auec  nous,  ht  derechef:  Ve  ce 
tantum  Cbibe.  Chrift  e fl  là  corporellement  prefent  , le  mérité  de  la  foy  eft  augmenté, 

il'™0"  entant  quelle  croit  ce  qu elle  ne  cognoi  fl  nullement  eflre  parraifon  : Ladeuo- 
gnofcit,  s<  gta  - non  au  fi  de  U charité  eft  enfla  mec  quand  elle  fent  que  le  Seigneur  luyeftpre- 
ioc»*d*fuaU&  ftnt  en  chair.Car  comme  à la  prefcnce  du  feu, eft  chaftle  la  froideur,  ainfttn 
narura  propru  taprefencedcChrifl  eft  chafjéelatepidtté.  Et  finalement  ; Ce  que  le  Sei- 
nobifeum  fit.  neur  dit,  La  chair  ne  profite  rien , il  veut  dire , à celuy  qui  l'entend  char- 
nellement. Or  ce uyfentend  charnellement , non  qui  entend  que  la  chair  de 
Chrift f ou pre fente,  mais  qui  entend  que  ChnJI  fait  mangé  par  morceaux, 
comme  la  chair  de  chaque  animal:  Mau  elle  profite  grandement  à celuy  qui 
la  prend  foubs  le  Sacrement. 

4. 

I E AN  DVNS-  DIT  L'ESCOT, 

AVTHEVR  L X I X. 

Chapitre  I. 

E cinquante  neufiénic  autheur  que  cite  le  fieurdu 
Plclïis.  cil  Scotus:  duquel  il  allègue  deux  fortes  de  paf- 
fagcs.lcs  vus  cotre  la  réelle  prefcnce  du  corpsde  Chrill 
fous  les  clpcces;  les  autres  cotre  la  cranlTubilantiation. 
Nous  expédierons  premièrement  ceux  qu’ilaürguc  cotre  la  rcellc 

1>rcfence,&  puis  partirons  aux  autres. Pour  l’impugnai  ion  donede 
a réelle  prclcnce.il  cite  cinq  paiïagesda  première  cll.dc  la  pofition 
de  la  première  qucllion  de  la  dillindion  dixiéme , laquelle  Scotus 
Scatmin  a-fta-  pôle  zinü:  A ffauotr  mon  s'ilefl  pofible  que  le  corps  de  ChriJI  fait  rcellement 
tint  Jijtmft.io.  contenu fout  l’tjfcce  du  pain  Cr  du  vin,  & iclpond  ,ll  (emblc  quenon.  De  la 
qûirti'o  v'r'ùm  pofi['on  donc  de  ccfle  queilion.le  ficur  du  Plcflis  argumente  ainfi: 
pofiibüe  fit . IcanDuns,dit-i\,diéî  l Efcot,pres  de  cent  ans  apres  IcConalc  de  Lalranfifi 

“brP"‘  Chnfit  yyn  rcmettrecn  queiHo,Si  le  corps  de  Chrift  eft  i otenu  fous  les  e/peces dif- 
nîs  Se r'inî're»-  p«te que «o.Matsqui  n’admirera  l'ignorâccde  ceux  qui  luy  ont  bail- 
Iitrr  continen.  lé  ce  memoirc?Car  s’il  cil  permisd  inipurcrauxSchoiaftiquesqu’ils 
non'S-t.  ,u!><1  ont  reuoque  en  doute  ce  qu'ils  ont  traître  par  formedcqueftiô;dc 
quel  article  de  lafoynclcurimputcra-con  point  d'auoir  doute';  Le 
, mcfme  Scot  irai  etc  par  forme  de  qucllion.^r  Dieu  eft  vn  i&difpure 

que  non;ll  aura  donc  douté  de  l’vnité  de  Dieu  J II  traiclc  pat  foime 
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de  queftion  la  génération  éternelle  du  fils;  & pofe  ainfi  fa  thefe,  A- 
f auoir fi  le  fils  efi  engendré  de  la  fub fiance  du  Père;  & difputc  que  non: 

Il  aura  donc  douté  fi  le  fils  cft  engendré  de  la  fubftance  du  Pere  ? 1 1 
traite  par  forme  de  queftion.  Si  Dieu  peut  créer  toutes  chofes,  & fc 
propofe  la  thefe  en  ces  mots,  Afauoir  fi  Dieu  peut  creer  quelque  Im-feM.éf.i. 
c/w/ï.&difputcquenondlaura  donc  tcuoqué  en  doute  le  premier 
article  du  Symbole,  afqauoir,  fi  Dieu  cft  Créateur  du  Ciel  &dcla" 
terre  ? Il  traiâe  par  forme  de  queftion , s'il efipojfible  que la  nature  hu- 
mameayteflé nmie  a ladiuinc, &cpropo(c  laqueftionen  ces  termes, 
Aff/tuotr-mon , s’il  a efté  pofiible  que  la  nature  humaine  ayt  efié  vnie  au 
Vcrbecnvnitcde  fuppofii&i  difputc  que  non  : Il  aura  donc  reuoqué 
endoutelarticledcrincarnation;  Mais  le  ficurduPlcfhscnfafe- 
' conde  édition  adioufte,^»’:/ difputc  que  non , non  par  maniéré  de  difputc  a t'eje^letalhi 
feulement , mais  de  doute  , ains  d’opinion  contraire.  Et  combien  eull-il  ùFfoàuéiium. 
mieux  valu  qu'ilcuftingenuëmetconfdlequ'ils’cftoitabuféaprcs  b ^ l 
l'allegatiô de fon prétendu Orthodoxe,que  des’opiniaftrcrà  vou-  ,0.  y«/î.'i.,*‘ 
loirdcfcndreobftinémétrcrrcurdontilacftércpris^pourlaquel.  Dico  ft“od 
le  maintenir  il  faut  auoir  perdu  les  yeux  de  l'cfpnt  & du  corps  ! Car  eflïïb'i  verè  & 
non  feulemét  Scotus  en  la  rcfolution  de  cefte  queftiô,efcrit  “ :Je  dy  rcalitcr.eft  f>m- 
autl  effimplement  de  la  fubflance  de  lafoy,  de  croire  que  le  corps  de  Chnfi/fi  Ft4miafid'[Ul>* 
làvrayement  &•  réellement-,  mais  mefmc  en  tous  les  autres  lieux  où  il  £ ,,  ^ 

fe  prefente  occafion  d’en  parler,  répété  & confirme  cefte  decifion;  qatfl.y  ib’i  verè 
comme  nommément  en  la  troifiéme  queftion  delà  diftinétion  corpus 
onziémc.où  il  prononce  ces  mots  c:Nicrquc  lecorps  dcChnft  foitlà  iftudncgarc.cft 
•vrayement,  efi  chofe  entièrement  contre  lafoy,  comme  il  a efié  montré  en  la  plané  contra  fi- 
difimclion  dixiéme , quefiion  première:  Car  il  aefié  exprejfémcnt  de  lav  e- 
rite  de  la  foydés  le  commencement  de  l'mfiitution  de  1‘  Eucharifiie,  que  le  yrufl.  1.  Exprcf- 
corps  de  Cbnflejl  làvrayement  & réellement  contenu.  Et  en  fesqueftions  ^FioTnftuu"1' 
rapportées  fur  le  mefme  lieu:  Premièrement  donc  il  ejldiél félon  tous, que  tjoms  EucKarî. 

làetilcvraycorpsdeCbrif}  ,/fir  de  cela  des  le  commencement  il  n y acuauiun  ftur  f“!r  dcvc' 

I «r  I f 7 ■ . n-  VI  •'  ritatc ndei , 

doute  ent  t-ghje,  mats  le  contraire  a este  erreur.  Mais  venons  auxargu-  <]U^j  vcr^ 

ments  que  le  fieur  du  Plcftis  cire  de  Scotus  contre  la  prefcnce  réelle,  & «aliter  cor- 

pourmonftrerqucc’eftàbonefcient  que  Scotus  l'impugnc,  qui  ^t^riftlco' 

font  quatre,  trois  pris  de  cefte  queftion,  & le  quatrième  pris  de  la  , o(]. 

queftion  troifiéme.  Le  premier  eft,  6>«r  Scotus  efcrtt,  dit-il, d,  qui!  efi  bdcVft  aliquid 

impojfible  que  quelque  chofe  foit  là  où  auparauant  elle  ne  floit  point , fi  elle  efje  vbi  pnùs 

nef  changée  en  la  chofe  où  elle  efi  de  nouueau.  Or  efi- tique  lecorps  de  Chnsl  ^/a'muterur! 

demeure  immuable  au  Cielfelonfimcl  Augufhn , Deconfecratione.di-  velipfum  in 

llin&ionci.LeSeigncurefl  làhautiufqucsàlafindu  fiecle.  Le  fécond  .c£ft  dc  no' 

eft,  que  Scotus  argumente  ainfi  e;  Ou  lecorps  de  Chnsl  fous  l'cfpece, 

cft  quantum  aut  non  quantum , 4 vne  quantité,  ou  nen  a point.  Orne  ciuift'i  fulwU 

piut-il  efire  fans  quantité  : Car  veu  qu’il  a quantité  au  Ciel , il  feroit  la  Ipecie  cft 

par  ce  moyen,  quantum  & non  quantum  , en  quantité  & fins 

De  l'Euch.  Vuu  ij 
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Nô  potcft  cflc  quantité,  Qr  ne  pourrait  efircîa  en  quantité , parce  que  U quantité  ne  peut 

non  quantum:  fnfe  f(puri,e  delà  mania  e quantitatiue.  Et  derechef  reprenat  lemcfmc 
Qui»  cùm  lit  J ir  7 -te  r I i t , ni 

quîtûin  cœlo,  argument  des  qucltions  rapportées  de  Scotus  lur  le  indmclieua:j/ 

lie  (luiulcITct  efl  impofiible  que  la  naturedu  corps  de  L hrifl  foit  enfemble  auec  la  matière 
quantum  & no  ' ‘ J . ! . r,‘  r J J r b „ 

quantum.  Ncc  quantttattue  du  pain.  Le  croilierr.c.quc  Scotus  üilpute  ainfi  ; Ou  en 

poffit  ibiclje  iEuchariflieily  a partie  du  corps  de  Chrifi,hors  partie, ounon  : Sihorspar- 
quanutaV  nu'n. I,f  ' ,ou!rs  parties  donc  de  thojliene feront pas  enfemble  fous  la  mejnte  par- 
poteft  fcparari  tie  de  i'bopie:  Et  fl  au  contraire  im  partie  nefi  hors  t autre  , il  ny  a point 
a modo  quan-  qUîatum  , ou  chofèfu jette  à quantité.  Voila  les  lieux  que  le  fleur 


a fdt  w reportât. 

qmtft.  18.  Im* 
pollibi le  cil, 
modus 

cpiantkiuùus 
. corporisChri 
ili  fit  fimul  eu 


duPlelIis  cite  de  celle  queflion,  pour  môftrer  que  Scotus  impugne 
la  poflibilité  dclaprefencc  du  corps  deChiiu  fous  lescrpeces.  A 
quoy  ic  rcfpods  qu'il  tft  vray  que  Scotus  fuit  tous  ces  argumcnts-!a: 
mais  que  ce  font  arguments  qu'il  fait  auat  fa  rcfolution.arguments 
qu'il  fc  propofe  à foy  meftnc  pour  les  foudre  puis  apres  en  larcfpô- 
feaux  obie£l;ons;&  brcf,a<gumcnts  qu’il  référé,  non  cômeoppo- 
•modo  quanti-  fez  de  fa  part,mais  comme  propofez  de  la  part  des  hérétiques.  Ec 
tatiuo  quanti-  pour  celle  cuufc  immédiatement  apres  les  auoir  faites, il  leut  forme 
tat.spamt.  ccftc  oppofltion  c : Mais  au  contraire  f/7  Chrif,qui  dit  au  1 6.  S.  Mat- 
Cecy  rjl  mon  corps , &au  6.  dcfatnclIean,Àlaibairefl  vrayement 
Aut  in  Eutha-  viande, (yy  plu/ieurs  authoriic^  defainél  Augufm  çy  de  fainél  Ambrotfe  , 
riftia  cil  furs  £t  vn  pru  apres  i:  ledy  que  croire  que  le  corps  de  Ckrijlcfî  là  vraye- 

ftq  ment  er  réellement, ce  fl  chofe  qui  eji  fmplement  de  la fub fiance  de  la  foy; 

c Ihd  Jiffi.a  enunt  que  la  vérité  dvn  Sacrement  appartient  aux  articles  de  la  foy  : Car 
io  <r«<i?  t.Con-  cefte  venté  a efté  exprtfi  ment  confinée  dés  le  commencement  que  tEu- 
ttàMauh.  i<.  chariftiejul injtituée  Lefondtmenidel'authoritéencjlau  vingifixicme  de 
Hocclî  corpus’  fainél  Matthieu ,(?  au  vingt  deuxième  de  faincl  Luc,  ou  Chri  fl  dit  en  U 
mcü:& loan.d.  Cenc,Cecy  esl  mon  corps,  (fecyeft  mon  fang.  Et  fi  les  hetetiques  vouloicnt 
VCC  expo  fer  ce,  chofis  la, en  di  faut  quelles font  du  tes  figurèment,  comme  ce  quie fc 
d IkUtm.  Dico  eferitau  vingt -deuxième  Je  fuir  élleanfiefuis  la  vraye  vigne  ; rÿ  auaixic - 
ChrM^clîc'îbi  me  ^ èa première  aux  (foi militent , La pierre eft oit  Ch’ifit , cela  tfi entière- 
verèrcilitereil  ment  contre  l'intention  du  Sauueur,SiC.Él  vn  peu  au  dtfl'ous  1 : Tousles 
/" Catholiques  aufiiexpofants  ces  Leux  de  I: friture , difentque  ces  pa- 
in modo  quo  rôles  doiucnt  eftrc  entendues  delà  rrelle  prefenec  du  corps  de  Chrift , & non 
veritaa  alicuius  fguratmement.  Aumoqendequoyfenttr  auiouritlmy  que  lecorps  de  Clin  fi 
fin^ad'arneu-  ne fit  point  làrecllcment  ,ceft  fimplemcntbcrcfic  Et  en  la  relponfe  aux 
los  fidei.  Ida  obictîions  dcftruifanr  les  arguments  qu’il  s’clloit  obicClé,  il  foule 
'rtiTi  ^""fuit  k Prc,mcr  ceux  que  le  fleur  du  PlclTiscire  de  luy,  qui  cil , Quilejt 
cxprclsè  tradi-  impoffiblc  quvne  chofe  foit  là  où  elle  n'rfloil  point , fans  prefuppofer, 

ta  . ex  quo  Eu.  ou  qu'e[]e  foit  changée  en  celle  en  laquelle  elle  eft  de  nouUeau  ; Si  le  dc- 
chanftia  fuit  ‘ 1 ° c 1 i i-  i r i ■ 

inftituti.  noue  en  ces  termes  : A la  première  obteclwn  parait  la  lolulton , 

par  ce  que  nous  auons  diél  au  premier  article  , dautant  que  te  concédé 
e Ibidtm.  Si&i  * * ^ 

etiam  omnes  poftea  Catholici  cxponctcs  iHa loca  Scripturarû.verba  huius  feripturar dicût  c(Tc  intcl- 
ligenJa  dercali  prarfentia  corporis  Chrift»,  nonfigurariuc  : vndc  eft  fimplictcet  h*t®üs  hodit,  fencire 
^uôdnonûtib»  rcalitcr  verum  corpus  Doinmi.  ï j»inuo»t  ad  i ot>,trf. 
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quilfefaiticy  quelque  mutation, non  feulement  des  efpeces  qui  d'exifientes 
en  (“jet,  deutennent  exifientes  fansfujet;  maisaujji  une  autre,  par  laquelle 
elles fontf  aittes pre fentes  au  corps  de  Chrifi,  &c. 

LEfccond  argumétquelcficurduPlcfliscitcdcluy,quicftquc  Chàp.  Iï, 
lccorps  de  chrift  en  l’Euchariftie  ne  peut  eftre  fans  quâtité,  ny 
la  qualité  fans  manière  quantiratiuejl  le  réfute  en  ces  motS;^« fé- 
cond ie  dy  que  la  maniéré  quantitatiue,nefl  pas  le  propre  de  la  quantité, com- 
me le  rifible  ejl  le  propre  de  l'hommr.mais  que  ceflun  accident  qui  luy  arriue 
encore  par  accident , afçauoir  une  relation  aduenante  extrinfequement  aux 
partiesd'une  quantité  au  regard  des  parties  d'une  autre  qualité.  Et  le  troi- 
fiéme  argument  que  le  ficur  du  Plcflis  cite  de  luy,  il  le  confute  en 
CCS  mots  : A u troifiéme  ic  concedequà  uoir  partie  hors  partie,  entant  que 
le  mot,  hors,  regarde  par  foyles  parties  mefmes  du  corps,  efl  requtfe  la  pofiticn 
qui  confiituila  différence  de  la  quantité, mais  entant  que  le  mot, hors,  regarde 
le  lieu, en  ce  fèns-la  il  ny  a point  au  corps  deChriff  en  l'Euchanfhe  partie  hors 
partie,  ceflàdtrc,  une  partie  n'eff  point  hors  le  heu  auquel  ejl  bautre partie, 

&c. 


LE  quatrième  arguroéc  que  le  Sr  du  Plcflis  cite  de  Scotus , contre 
la  prciécc  reelle  du  corps  de  Chrift  fous  les  efpeces,  efl  pris  de  la 
fecôde  queftion  de  la  mefme  diftindlion  dixiéme,  où  Scotdifputc 
nô  plus  fi  le  corps  de  Chrift  peut  eftrc  en  pluficurs  lieux  facramcn- 
talcmc  t,  & fans  iuiciftion  aux  conditio  ns  locales, corne  nous  croyôs 
qu’il eft  en  l’Euchariftic;  mais  en  general  fi  vn  mefme  corps  peut 
cftre  localcmcc  en  dtuers  lieux.  Et  pourtat  quâd  Scotus  au  toit  tenu 
en  ccft  article  la  partie  negatiue,  il  n’auroit  rien  faiift  cotre  la  vérité 
de  la  réelle  prcfence  du  corps  de  Chrift  fous  les  efpeces  ; cftâr  chofe 
toutcclaireauxplusnouiccsen  l’cftudc  des  Scholaftiques  , qucS. 
Thomas  6c  ceux  qui  le  fuiuét, l’ont  tenuë.Mais  voyôs  ce  qui  en  eft, 
pour  plus  grade  confufion  de  l’ignorance  de  ces  nouueaux  allcga- 
teurs.LcficurduPlcfilsd6cdic,,  QucScotus  tnla fécondé  queShon  de 
la  difiinflion  dixiéme, argumente  qu'une  mefme  chofe  temporelle  ne  piut  efhe 
en  diuen  temps.  Et  doc  une  mefme  choje  locale  ne  peut  cjlre  enfemble  en  diuers 
//f«x:Oiiy,mais  ic  répôds  que  c’cft  vn  argumét  que  Scotus  s'obie&e 
à luy  mefme  en  la  partie  des  obicéf  16s  qu'il  fc  forme  deuant  la  refo- 
lutiô,pour  le  réfuter  puis  apres  en  fesrcfoluti6s;Et  pour  ccftecaufc 
que, peu  apres l’auoir  allégué, il  adiouftc  b -.Mais  au  cotraire  ejl  Hugues 
de  S.Viflor,au  hure  des  Sacremëts, partie  S chap.n.qui  dir,Ce!uy  qui  ajaict 
qu'un  corps  fufl  en  un  lieu, a faiél  comme  il  a voulu", s'il  cujluoulu,il  eu  fi 
peufaireautrement.Etenhtclolution  ôcdecifion  de  la  queftion  fie 
dy  donc,  dit-  il  c,à  la  queflion,que  cefiune  maxime  très -certaine  pour  moy, 
qu'à  Dicuefipoffible  tout  ce  qui  n enclôt  point  cuidcmment  contradiction, 
De  l'Euch,  V v v iij 


a Idem  in  .\dtff, 

idc  temporale 
no  poreft  fimui 
efle  in  diuerfts 
temporibus:fic 
nec  idem  locale 
indiuerfis  locis 
ftmul. 

b Dijlmtt. io. 

tjttxji. 1. 

c Dicocrgoad 
quxftionctn , 
quôdcft  maxi- 
ma  mihi  ccpil- 
fînja.qubd  Dco 
eft  polübilc 
omne  quod  n$ 
includit  cui* 
denrer  con- 
ttadi&ioncm, 
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& ad  quod non 
iequùur  neccf 
firio  contradi- 
âio  i hoc  cft 
huiutitiodi;  er- 
go  pofnbilc  cfl 
Dco.vtpatcbit 
foluédo  ratio- 


a Ad  tcrtiû  di- 
co , &c.  l'orcft 
autc  h .TC  ratio 
duciad  partent 
oppolitâ.likèc 
fophiihcc,  fie. 
Idem  locabile 
fimul,  id  cil  m 
•odem  îoeo 
exigent,  pot  r il 
elle  in  diocriïs 
temponbus, 
ergo  Ac  linuii 
tcmporc  potr'l 

efle  in  dtuerlîx 
locis.  Soluant 
iftud  fo phîftna, 
& foluér  argn  - 
menrumfuam, 
fi  forte  reputet 
qubd  halteat 
euidcntiam. 

b T.t  peur  du 
Plefiii  y.  1054. 
edtt.  1.  Idtmm 
4, femtnrdt/1 11. 
Cjutfl-l.  B.  Ve- 
rirax  Euchari- 
fli.r  ialuari  po- 
tcft , fine  ifta 
ttanflubftan- 


Cÿ-  à quoy  ne  fuit  point  neceffiirement  contradifhon.  Or  ceey  eft  de  cefte 
forte , comme  d apparoitra  en Joluant  les  obieélions  : Et  partant  il  efl  poftible 
a Dieu  défaire  qu'un  mefme  corps  fait  en  diuers  lieux  localement.  Et  cnlcs 
queftions  rapportées  fur  le  mcfme  lieu  : le  dydom  à laqueftion , cjue 
Dieu  peut  faire  que  j on  corps  ou  tout  corps  joitenfemble  en  dîners  lieux  lo- 
calement ou  circonfcriptiuement.  Et  en  la  folutiondes  obieélions , ré- 
futant l’argument  cité  par  le  fleur  du  Plcflis,  non  fculcmét  il  mon- 
tre qu’il  ne  conclud  point,  dautant  que  la  pluralité  des  temps  ne 
pouuant  eftre  finon  fuccefliue,  vnc  chofe  temporelle  ne  peut  cftrc 
en  vn  mcfme  tcmps;cn  plulieurs  temps  , car  cela  emporte  con- 
tradiction; là  où  neftant  point  de  l'eflcnce  de  la  pluralité  des  lieux 
quelle foit fuccefliue , iln'yapointdc  répugnance  qu’vne mcfme 
chofc  fort  en  mefmetempscnpIuficurslieux.-Mais  encore  il  ap- 
pelle ccft  argument  fophifmc,& l'impute  comme  tel  à ceux  qui  tc- 
noient  l'opinion  contraire  à la  fienne.  Cefte  raifort,  dit-  il 1 , combien 
ejue  fophiftiquement,  fe  peut  retourner  à tenuers , qu'une  mcfme  chofe  locale 
e fiant  en[tmble,cefl  à dire  en  mefme  lieu, peut  eftre  en  diuers  temps,  £jn  donc 
quelle  peut  eilre  ensemble  de  temps  en  diuers  lieux.  Qu'ils  folttent  ce  fôphifme, 
&ils  fondront  leur  argument,  fi  dauenture  ils  pcnjeni  qu'il  ayt  quelque  eui- 
dence.  Et  en  les  qucllions  rapportées  fur  le  mefme  lieu  : Un ftmbla- 
ble  fophijme peut  eftre  faiél  à l'oppofite  ; Il  cfl  pofiible  qu’une  chofe  locale 
demeurant  enfembleen  mefme  lieu,  foit  en plufieurs  temps  ; il  cfl  donc pojft- 
ble  qu'une  mefme  chofe  temporelle  foit  enfcmble  en  diuers  lieux.  Donc  il 
appert  quelles  font  les  allégations  du  lieur  du  Plcflis , d'imputer  à 
Scotus  comme  (rens, les  arguments  lefquelsiis'obiecte  pour  les  ré- 
futer, & les  réfuté  de  fjict  puis  apres, comme  arguments  de  ceux 
qui  tenoient l'opinion  contraiiei  la  fienne,  mars  mcfme  les  ap- 
pelle fa  laces  & fophilmes.  Car  quant  àccque  le  fîcur  du  Plcllis 
adioufte  b : Et  partant  iltvmliidqucla  uctitc  de  tëuchariftie  fe  petit  fautter 
fmstranffubflantiaiion  : que  dcfaicl  anciennement  elle  n'eftoit  pas  mani- 
feftement  creue  , ne  fe  trottuant  point  que  l'Efijeen  ayt  rien  déterminé-. 
Et  qu  encore  que  la  jubélana  du  pain  demeuraft,  elle  n'ofteroit  point  la  vé- 
nération du  Sacrement  , £7*  ne  / croit  po.nt  caufe  d'idolâtrie  : Il  cft  faux 
que  Scotus  infère  ces  propofitions-  la, d’aucun  desarguments  que 
le  fleur  du  Pleflisluy  impute,  ny  qu’il  les  profère  fur  le  lieu  ny  fut 
le  propos  pour  lequel  ils  auoient  cfté  tanfts:  Aucontraire  il  les  pro- 
nonce lur  matières  toutes  diuerfes  : Car  les  arguments  que  le 
fîcur  du  Plcflis  auoir  alléguez  de  Scotus, auoient  eftefaiétsen  la 
première  queftion  de  la  diftinétion  dixiéme  , & lur  le  propos 
de  la  difpute  , Si  le  corps  de  Chrijl  peut  eftre  réellement  contenu  jour  tes 
rjleces  du pam  cy  du  vin  en  l'Eucbariftte  : Et  celle  conclufion  que  le 
lieur  du  Pleilisluy  impute,  que  U ucritéde  tSucharifheft  peut  fumer 
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fins  tranjfulftantiation^ù  prifc  de  la  troifiéme  queftio  de  l’onzicme 
diftin&iô.oùilfccraiiic,  non  plus  fi  le  corps  dcChrift  cft  contenu 
fous  les  clpcces  du  pain  & du  vin  en  l’Euchariftie;car  cela  auoic  déjà 
cftércfoludix  ou  douze  qucltions  auparauanc  ; ‘ mais  lien  l’Eu-  a n.7 

charitticlc  paineft  conuerty  au  corps  de  Chrift.  Et  encore  n’cft  ,É  v,rum  P1»*5 

1 r . r j r 1 -i  j.  j - conuertatur  m 

point  la  conduliondc  Scotus,  mais  la  mineure  d vn  desargumets  corpus  Chrifti 
que  Scotuss’oppofe  par  forme  d’objeélion  fur  ccftc  matière  ,&  y m Euchariftia. 
refpond  puis  apres.  Ec  ccftc autre  ptopo{iiionh -,^ue  Je fui^l  ancien-  E DijlmU.  11 
ticmcnt  elle  n’ejloit  pas  manijeflement  creue ; encore  quelle  fou  bien  cou-  \'Jr 
chée  en  la  mef me  quclt ion  en  laquelle  Scotus auort  faufiles argu-  Ncc  im.en.tur 
nients  alléguez  par  le  ficur  du  PldIis;ncantmoins  ny  elle  n’cft  pro-  Ecc,.*E* 
ferée  fur  le  mdme  propos,  ny  elle  n'cft  exprimée  ésmefmcs  ter-  dcicrm.net  Co- 
rnes. Car  comme  ainfiloit  qu'en  la  première  queftion  de  ladiftin-  lcnni,er- 
dHondixiéme,ilyayidcuxdifputcsdillincfcs  de  traitftécs  fepare'-  cendum U™uoi 
ment  par  Scotus , l'vne,  s’il  eft  poflible  que  le  corps  de  Chrift  foit  Ecelelîa  dccla- 
rccllementcôtenu  fous  les  efpeccsdupaindeduvinj&l'autrc.par  'Xascflc'aê 
quel  moyen  il  cft  poflible;  les  arguments  que  cite  le  ficur  du  Pleflîs  veritarc  fidc.  m 
de  Scotus  fonefaids  fur  la  première  difputc,&  n'appartiennent  en  j]  ^rubuln  *" 
rien  à la  fccondciEt  ccftc  propofition  que  cite  le  ficur  du  Pleflîs  de  ccmio  m.  ;n 
luy.cft  proférée  fur  la  féconde,  &:  n’appartient  en  rien  à la  première,  Conc,Eo  Eatc. 
de  laquelle  Scotus  auoit  déjà  prononce  indubitablement  farefo-  mimm.&c.' 
lution, comme  chofcdcfoy,  de  quiauoit  toufiours  cfté  creucde 
tenue  par  toute l’Eglifc  Catholique:  Et  encore  n'cft-cllepas  cou- 
chée dans  Scotus, commelacitc  le  ficur  duPlcflis:car  Scotus  ne 
dit  pas  qu’anciennement  elle  n’eftoic  pas  manifeftement  crcue, 
mais  quelle  n'auoit  pas  toufiours  elle  manifeftement  ci  eue  dés  le  • 
commcncemcntjcommc  ccftc  autre  vérité,  que  le  corps  de  Chrift 
pour  dire  en  l'Euchariftie,  ne  part  point  du  Ciel  Pourl'euidcnce 
dcquoyilfatitfijauoir  que  fainél  Thomas  c traittant  du  moyen  es.  rbmij. 
par  lequel  il  cfloit  poflible  que  le  corps  dcChrift  n’abandonnant  i£rM- 

point  le  Ciel,  fuit  en  I ^Euchariftic,  auoit  diél, ou  femblé  dire, que  slcramcn[0  rlt 

Dieu  ne  pouuoit  faire  que  cela  full  par  autre  voye,  que  par  celle  de  vcrum  corpus 
1 /y 'in  . / * r j * » * Chrifti, ncc in- 

la  tranllubltantiarion;  polanr  pour  rondement,  qu  vn  corps  ne  cipiar  c(ît 
pouuoit  dire  de  nouueau  en  vn  lieu  , où  il  n'elloit  point  au-  de  nouo  per 
parauantjficcn'cftoit, ou  par  mouuement local,  ou  par  conuer-  S^niam'nce 
lion  de  quelque  autre  choie  en  luy,  commelcfeu  nepeuteftieen  corpus  Chrirti 
vnlicuoùiln’dloitpointauparauant.s’iln’yeftporré,  ou  s'il  n'y  f“““  l,cu',nA 
dtcngcndreparlaconuerliondcquelqueaurrc  choie  en  feu.  Or  a.ccre,  quô.l 
Scotus, foit  que  celle  la  fuft  vrayement  l'intention  des  paroles  ,nc‘piat  ibiefle 
de  fainét  Thomas,  ou  non,  croyant  que  celle  rcftriélion  àvnfeul  S'î^fûbftari* 
moyen  de  poflibilité,  mettoit  des  manottes  trop  dlroittcs  à la  p»ms  mipfom. 
toute-puiflanccde  D:cu , difpute  en  la  féconde  partie  de  ccftc  que- 
ftion, non  fi  le  pain  eft  actuellement  conuerti  au  cotps  de  Chnll, 

V u u iiij 
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en  l’Eucharillie;  car  celaillercfcrue  à en  traiter  à la  troifiémc 
quellion  delà dillinChononziémciMaiss'il  eftimpoffible  à Dieu 
de  faire  que  le  corps  de  Chrift, fans  abandonner  le  Ciel,  foit  réelle- 
ment en  l'Eucharillie  par  autre  moyen  que  par  la  conucrfion  de 
quelque  autre  chofe  en  luy;  Pour  prouuer  donc  celle  propofition, 
alijauoir qu'il  feroit  poflible  à Dieu,  s’il  vouloir,  de  faire  que  le 
corps  de  Chrift,  fans  abandonner  le  Ciel,  full  réellement  enl'Eu- 
charillic,  par  autre  moyen  que  par  la  conucrfion  du  pain  au  corps 
il  allègue  entre  autres  choies , que  celle  vérité,  que  le  corps  de 
Chrift  cil  réellement  prelcnt  en  l'Eucharillie,  &ncantmoins  n'a- 
bandonne point  le  Ciel,  a toufioursefté  creuëdés  le  commence- 
ment, &que  toutcsfoisla  conuerfion  du  pain  au  corps,  n’a  pas 
touliourselléli  manifellemcntcrcuë  : Au  moyen  dequoy  il  laide 
à inférer  aux  Lecteurs, que  la  conucrfion  n'ell  pas  l’vnique  moyen 
poflible  à Dieu,  pour  conllituct  fans  mouucmenr,  la  prelence  d'vu 
corps  en  diuers  lieux;&  que  ce  que  Dieu  fait, que  le  corps  de  Chrift 
fou  prefenr  en  l'Eucharillie, par  tranfliibftantiation, n'ell  pas  pour 
ce  qu'il  foit  necclTairc.c’eft  adiré,  de  neccflité  Logique  ouMeta- 
phylique,  qui  emporte  impoflibilité  d’eftre  autrement  ; de  le  faire 
ainfi:  maispource  qu'il  eft  plus  conuenable,  comme  il  dit  apres, 
à la  dignité  du  Sacrement.  Et  quant  à celle  autre  propofition;  Qtiïl 
ne  fe  trouue  point  que  l'Eglije  en  ayt  rien  déterminé ; elle  n'appartient 
poi  n t non  plus  au  lieu  ny  au  propos  fur  lequel  Scotus  auoit  fait  fes 
arguments,  ny  ncll  pas  en  la  mcfmc  quellion , mais  en  la  troifiémc 
quellion  de  ronzicmediftindtion,  c’ellàdire,dixou  douze  que- 
ikions  apres  : ny  n’ell  pas  dittepar  Scotus  en  qualité  de  refolu- 
tion  , mais  en  qualité  d’objcCtion  , à laquelle  il  relpond  puis 
apres.  Maisdautant  que  nous  auons  dillingué  les  choies  que  le 
ficur  du  Plcflis  cite  de  Scotus, en  deux  claflcs,Tvne  des  produirions 
qu’il  allègue  de  luy,  contre  la  vérité  de  laprefencc  réelle  du  corps 
de  Chrift,  fouslesefpccesSacramentales;  l’autre  des  productions 
qu’il  allègue  de  luy  contre  la  vérité  de  la  tranflubftantiation  ; Si 
que  toutes  ces  propofitions  appartiennent,  non  à la  première 
dalle,  mais  àla  féconde;  il  vaudia  mieux  les  examiner  conjointe- 
ment auec  les  autres  paroles  que  le  fieur  du  Plcflis  cite  de  luy  conti  c 
la  tranflubftantiation. 

Chap.  III.  T Es  lieux  donc  que  le  fieur  du  Plcflis  cite  de  Scotus,  contre  la 
l_ytranlfubllantiation,&parlelqueIs  il  dit  que  Scotus  donne  vn 
cftramaçon  à toutesces  pretenduës  conuerfions,  font  cinq;Le  pre- 
micreftprisdc  la  troifiémc  quellion  de  l’onzième  diltindtion,& 
rapporté  parle  fieur  du  Plcflisen  ces  mots  ; La  première  opinion  a ejié 
que  la Juu^ance  du  pain  demeure , Cytouiesfoisejiauec  le  pain  le  corps  de 
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Chrifi  : La  fécondé, qu  elle  ne  demeure  point,  ruait  va  aneant,ouefl  refolué 
en  la  matière  première  : La  trofiéme,  que  la  fuhfiance  dp  pain  ejl  conuertie  au 
corps  de  Chrifl , le  vin  aufang.  Auquel  lieu  le  fleur  du  Plcfiismet 

ces  mots;  La  première  opinion  acjlé  afin  de  donner  à entendre  que  l’opinion 
que  la  fùhfiance  du  pain  demeure , a précédé  en  temps  les  autres.  Ce  qui 
eft  faux,  Si  contre  l'intention  de  Scotus  : car  Scotus  ne  prétend  pas 
diftingucr  là  fes  opinions  par  ordre  de  temps,  mais  veut  feule- 
ment dire  que  lors  que  la  difputede  celle  matière  semeur  & fuc 
- agitée  en  l'Egltfc.il  y auoit  trois  opinions.  Et  pource  dans  le  lieu 
que  cite  & apporte  à la  marge  de  fa  derniere  édition  le  fieur  du 
Pleflis.qui  eft  pris  de  l'œuurc  entier  fur  les  Sentences, qu’on  appelle 
l’cfcritd'Oxfort.il  n’y  a point , lapremiere  opinion,  mais  feulement; 
‘ De  cela  ily  auoit  trois  opinions,  l'vne  que  le  pain  demeure, &c.  D’où  il  ap- 
pert que  ce  que  danslcs  queftions rapportées,  Scotus  vfe  du  mot, 
prcmiire,  &C  dit, De  la  maniéré  de  le  pofer,tly  a eu  triple  opinion , la  première 
que  la  fùhfiance  dupam  demeure , &c.  n’cft  point  pour  infînucr  aucu- 
ne primauté' de  temps , mais  feulement  vnc  primauté  de  récit; 
dautant  qu’ayant  à tefeter  ces  trois  opinions, & à rraitfter  cel  le  à la- 
quelle il  auoit  à s’arrefter,  comme  véritable,  la  dernière  ; il  faloit 
qu’il  commenqaft  par  celle  qui  eftoit  la  plus  éloignée  de  la  vé- 
rité. 

LE  fécond  eft  pris  du  mefme  lieu, & allégué  parle  fieur  du  Plef- 
fis,en  ces  termes  ;b  Or  iedy,  fait-il  diie  à Scotus,  quelaxerité 
de  CEucharifiie  fe  peut  fauuer  fans  tranffubflantiation  : que  le  pain  auec 
fis  accidents  reprejente  mieux  le  corps  de  Chrifl  par  l'analogie  de  la  nour- 
riture corporelle  à la  fpirituelle , que  ne  font  les  finis  accidents  fans  le  pain: 
élue  de  la  tranjf slfianiumon  s'en  fuit  plus  d'inconuenients  , que  des  autres 
opinions:  Que  c efl  merueillc , qu’en  vn  article  qui  ne  fl  pas  principal  article 
defoy,onayt  affermé  vn  fensou  intcllcfl,  par  lequel  la foy  eft  expofée  en 
mocqueric,  à tous  ceux  qui  futur  nt  la  raffon.  Et  moy , iedy  qu’il  n’y  a 
point  dans  Scotus,  Or  iedy,  mais  feulement,  Pour  U première  opinion 
on  argumente  ain fi,  &i  que  ce  ne  font  point  propofitions  que  Scotus 
prononce  par  forme  de  refolution;  mais  que  ce  font  objcdlions 
qu’il  fe  forme  à luy-mcfmc  en  intention  de  les  foudre  puis  apres. 
Pour  le  regard  donc  de  celle  objection  ; Que  la  vérité  de  l'Euchari 
fiie  fe  peut  fauuer  fans  tranffubflantiation  i pour  prcuue  de  laquelle 
auoit  cfté  adioufté  , quà  la  vérité  de  iEuchariflie  efl  requis  le  figne 
(y  le  fignifié  réellement  contenu  , ( ce  que  le  fieur  du  Pleflis  au- 
roit  omis  ) & que  la  (ubftance  du  pain  auec  fis  accidents , peur  efire 
auffi  bien  figne  , voire  mieux  que  les  accidents , &c.  le  dy  que  Sco- 
tus luy-mcfme  cnlafolution  des  obieârions,  rcfpond  en  ces  ter- 
mes ; c alu  premier  argument  ie  concédé  aufti  qués  oljcfls  de  la  creance 


l 


t Idem  in  4 -dtfï. 
ii.f**y?.j.Circa 
hoc  erant  très 
opiniones,  vna 
quod  parus  ma- 
net,tf-c. 


b Idem  in  4.difh 
U.qHtft.  j.  Pro 
prima  opinio. 
11c  anjuitur  pri- 
mo ne , ficur  in 
nacuralibus  no 
funt  plura  po- 
neda  qui rv*  ra. 
tio  naturalis 
neceftariocon- 
uincir.cÿ-r.itairt 
crcdibilibui 
non  funt  por.c- 
da  plurj  quàm 
conuinci  poffie 
ex  verirarecre. 
dicorum  ,&c. 
Subftantia  pa- 
rtis fub  fpccic- 
bus  ma  gis  cil 
nutrimenrum 
quàm  acciden- 
té, ergo , &c. 


c \bïd.  Adpri- 
tnum  concédai 
qubd  eriam  trt 
creditis  nô  (uni 


Digitized  by  Google 


790  DV  SAINCT  SACREMENT 

pluta  ponenda  il  ne  faut  point  multiplier  les  i hofcs  (ans  necefité , ny  mettre  plus  Je  mira- 
j*“e  ^ nen  ‘élbefoin.  Mais  quand  il  efi  diél  en  U mineure  que  la  ve- 

miracula  quim  rite  de  PEuchariflie  fe  pourroit  fauuer , le  pain  demeurant,  ou  fanstrans- 

oportct  : lcd  eu  fuhfj^nti^tion  ; le  dy  qu'il  euft  bien  efiépolfible  à Dieu  , d’auoir  inflitué 
in minort  dici — ' J . j ^ 1 r n [Ur  I rln  J ■ 

tur, veritas  Eu-  que  •*  corps  de  L,bnfly  fuit  vrayement  prejent , la  Jubflance  du  pam  y 

chariftix  polîet  demeurant , ou  bien  auec  les  accidents , le  pain  eflant  annihilé  ; Et  alors  y 
pane  ! " eufléfléla  'vérité  del  Eucharijlic , parce  que  le  vray  figne  Cf  le  vray  figni- 
tranrtiibftan  - fiéyeujfent  ejlé.  M dis ainf  maintenant  toute  la  vérité  de  /’ Eucharijlic  ny 
' ubdbencfuif  *fi  PaS  : ^4r  (-krifl  ne  ^’4  Pas  awf'  i"fl‘tut  , comme  difentles authorite^ 
fet  Dco  pofli  alléguées  : Et  vnpco  apres  ; Et  pour  le  regard  de  ce  (le  autre  objcflion, 
bile,  Scd  que  Je  la  tranffubflantiation  s’enfuit  plus  dinconucnicnts  que  des  autres 
dà  veritas  Eu  opinions  -,  Et  (juecffl  merueille  quen  vnarticle  qui  neflpas  article  defoy, 
cluriftn,  non  on  ayt  afferme  vn  fens  ou  intclleél  .par  lequel  lafoy  ejlexpofée  enmocque- 
wbt"  v^dicant  ne  *t0MS  ceux  qui  fument  la  raifon  ; le  dy  premièrement  qu'il  n’y  a 
authoritates  point  dans  Scotus  , que  cefl  merueille  , mais  qu'il  femble  merueille  ; 

adductx.  Et  d'ailleurs  que  la  railon  dont  parle  là  Scotus,  eft  la  raifon  na- 

turelle^ non  la  rnifoii  (upernaturelle.  Voicy  fes  paroles;  ’ Celle 
intelligence',  quelafubllanccdupain  n'y  [oit  point , femble  efre  plus  dijfi- 
alftcautemin-  cile  afouflentr , à ioppofi ion  d'icelle  fuiuent  plus  ctinconuenients,&CC. 
non  Ht"  biTu^  0r  mettant  vne  telle  intelligence  difficile  outre  mefiure,  &•  de  laquelle 
flâtiapams.vi  femble  mamftflcment  future  des inconuenients  , cefl  vne  occafion  de  de- 
fd  fult'ndd'um'  tourner  tous  les  Philofophes , voire prefque  tous  ceux  qui  fuiuent  la  rai- 
£c  adipfum  (c‘- fon  naturelle  de  la  foy , &C.  Et  il  femble  merueille  pourquoy  d’vu  article, 

quuncut  pluta  „ul  n<cfl  point  principal  article  de  la  foy  , doiue  eflre  affermée  vne  telle 
incôuenientia , 1 1 ' i 1 r J*-  Il  I J c r • -r  n i 

e-i-.Scd  ponen-  intelligence , qu'a  l'occafton  d iceüc  la  [oy  [oit  expojee  au  mejpru  de  tous 

do  intellcdkum  ceux  qui  fuiuent  la  raifon  Et  d'ailleurs  ic  dy  que  Scotus  rcfpond 
fa^Tmodum  luy-melme  à cér  argument  , en  la  folutiondes  objedlions , en 
difticilcm.dcad  ces  mots:  6 Au  fécond  argument,  ie  dy  qu'vn  article  ne  doit  point  efhre 
r— £ riflreint  à vne  intelligence  dif frite  , fs  cefie  intelligence  la  n'efl  vraye: 
qui  inconue-  Mait  fi  elle  efi  vraye,  & prouuée  euidemment  eflre  vraye  , il  faut  te- 
menna , eft  oc-  nirtarticle,  félon  celte  intelligente- la , &C.  Or  fe  fuppofe-t'il  ainfidc  l’in- 
omnes  Plulo  teliigencedecét  article, par  les authoriteg  alléguées , c’efl:  à dire  , parles 
fopbos.tÿ-c. Et  autnorirez  qu'il  auoitcottées  auparauant,  durecueil  faitft  par  le 
mirum  videtut  \^alfl;rc£jcs  Sentences.  Et  de  faiift  quecétinconuenicn-mcntion- 
atticuloquinô  ne  par  Scotus  , fuft  prétendu  par  luy  cltrc  vn  inconuenient 
eft  principal»  app3rcnt  au  jugement  de  ceux  qui  fuiuent  la  raifon  naturelle, 

articulus  fidei  ,rt  Ç>  . . . * , ■ r ■ 

debcat  intcl-  & non  vn  vray  & réel  inconuenient  au  îqgement  de  ceux  qui  lui- 
lcûns  afteti  . Ucnt  la  do&rinc  fupcrnaturelle , & la  toute  puiffance  de  Dieu,-  il 

propter  quem  4 4 

fi  tics  pace.it  cô- 

temptui  omnium  fcquentium  rationem. 

b Ad  lecundum  dico  qubd  non  cftaliquis articulus  ar&andus  ad  intelleûum  difficilem,  nifi  ille  inrcl- 
lctfkus  fit  verus  : fed  fi  verus  eft  Sc  probatuc  cuidentcr  cite  verum,  oportct.fccundùm  ilium  intelle&um 
cencrc  articulum,  &c.  Sic  auccm  fupponitur  de  mtelle&u  huius  arricu!i,ex  authoritaribus  allegatis. 
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appert  par  la  première  queftion  de  ladiftin&ion  n.  que  Scotus 
fait  de  propos  exprès  & délibéré,  pour  môftrcr  qu'il  n'y  a nulle  rc- 
pugnance.contradiârion  & impofTtbilité,qui  empefehe  que  Dieu 
ne  puiffe  faire  exiftervn  accident  fans  fujcét.quielt  j'mconuenienc 
dont  il  eftoit  queftion;  & fouit  toutes  les  raifons  d'Ariftote  allé- 
guées au  contraire  , apres  auoir  formé  (a  rclolution  en  ces  mots: 

Ce  qui  efl  dénommé par  la flgniflcation  du  mot,  accident,  cefl  vn  accident 
abfolu  qui  peut  auoir  inexislence  a él utile  en  fujecl , ou  ne  (auoir point.  Mali 
il  ejl  necejjaire  qu'il  y ayt  incxtjknct  d'aptitude.  Et  dcicchcf  :jedy  donc  U 
negaiiue,afpauoir  cjue  (inhérence  par  laquelle  la  blancheur  efl  inhérente  à fort 
fujeâ,n’efl point  de  l'ejfence  de  la  blancheur. 

LEtroifiétnceftprisdumcfmc  lieu  -,  & allégué  par  le  fieur  du 
Plcilîs,  en  ces  mots  ; * Que  comme  rien  ne  doit  ejlre  tenu  de  la 
fubflance  de  lafoy,  qu'il  ne  fcpuifje  exprefjcmmt  tirer  de  l’Efcriture , où  ûqmm  de  fub- 
qu'tlncfoit  exprejfcment  déclaré  part Eglife , ou  quil  ne  fut  cuidemment  niu 

lire  de  chofc  clairement  contenue  en  /’ Efcriture , (le  fieur  du  Plcflis  pldTe'luUm*" 
faute, ow  pleinement  déterminée  par  tEili fi)  Il  femble  toutefois  qu'il  ne  defcriptura.vcl 
fe  troutte  point  par  toutceU,qtie  la  [utflance  du  pain  fit  au  Sacrement : elî*  per 

u contraire  noflrc  Seigneur  dit , le  fuis  le  pain  de  vie  : Et  Sain  fl  Paul,  Ecdcfiam  , vel 

Le  pain  que  nous  rompons,  neft-ce  pas  la  Communion  du  Corps  de  cmii‘:"r 

. i r 1 - 1 , - i.  ..rl  r.  , . . / . lui  fi  aliquo 

ChnjU &ne jetrouue point  ou  l’ Eglife  ayt  lolemnellement  détermine  cefle  planècontcnto 

vérité,  ny  met me  comment  cela  [epuiffe  inférer  de  quelque  chofc  manifefle-  ln  Icriptura.vel 
ment  creue.  A quoyiedy  que  celt encore  vne  ob)caion  que  Sco-  J,a[0  ab  Ecde- 
tus  fe  fait  à luy-mefmc,  entre  les  arguments  de  deuant  la  deci-  fia,  'tire,  nnne 
fion,& à laquelle  il  refpond  en  la  fotutionauxobjcûions,cn  ces  jetu™  e" prefii 
termes;  J Quant  au  troifltme  argument  , il  faut  refpondre  que  t Eglife  haberinon  elle 
a déclaré  cefle  intelligence  la  ejlre  delà  vérité  de  la  foy  au  J mbole publié 
fous  Innocent  1 1 1.  au  Concile  de  Latran,  au  chapitre,  Firmiter  cre-  p ,er 

dimus , comme  il  a eflé  allégué  cy  deffus  ; auquel  fymbole  a eflé  pofée  la  b Et  nu,,c  at) 

. / i / ' n & j y U n fi  -t  ' J , i tertiu  , vbi  fiat 

Verne  de  quelques  poinccs  qui  doiuent  ejtrc  creus  plus  explicitement  quils  cisdicendum 

ne  font  contenus  au  fymbole  des  xîpoflres  , ou  ctslthanafc  , ou  de  Ni-  <luôd  ïedefia 
céc.Etbref,  que  tout  ce  qui  efl  dit  là  , deuoir  efbre  creu  , il  le  faut  te- 
nir  dire  de  la  fubflance  delà  foy  ; Et  cela  apres  cefle  déclaration  folem-  de  veriiare  fi- 
nelle  faille  par  t Eglife.  Etfltu  demandes  pourquoy  (Eglife  a voulu  élire  b'.'iù^dbo  iub 
cefle  intelligence, ainfi difficile, de  cél  article  , veuque  les  paroles  de  (Ejcri-  Innocent,  lu. 
turc  pouuoient  ejlre  fauuces  touchant  cét  article  , félon  vne  intelligence  'nConcdiojU. 

mittr  credo  mu  s , 

&c.  ficut  allcgatum  efl  fupcriûs,  vbi  explicité  ponicur  Veritas  aliquorum  c redendorum  inagis  explicité 
qulm  habeaturinfymboJo  Apoftolorum,  vel  Athanafij^vel  Nicarni.  Et  breuiter  quicquid  ibi  diciiur 
<(Tt  crcdendum,  tenendum  efl  eflé  de  fublUntia  fidei  : Et  hoc  po(l  iftani  declarationctn  folcmnem  fa- 
&am  ab  Ecclefia.  Et  fi  quæras  quarc  voluit  Ecclcfia  eligcrc  iftum  intelledum,c^f.  Dico  quod  co  fpiri- 
tucxpofirar  funtScripturxquo  conditx. Et  ideo  fupponendum  eft quod feeelefia  Catholica  eo  fpiritd 
expofuit.quo  tradita efl  nobis  fides^pintu  Icilicct  veritatù  cdotta:&  idco  hune  intcllcâum  ebgic,quia 
verus  cft,  c *rc% 
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facile,  &plusvrayc  félon  l’apparence-,  le  dy  que  les  eferitures  s’expofent 
par  le  mefme  efprit  par  lequel  elles  ont  ejle  fautes-.  Et  partant  il  faut  fup- 
pofer  que  l’Eghfe  Catholique  ta  expofe , enfeignée  par  le  me  {me  efprit  de 
vérité , par  lequel  la  foy  nous  a ejlé  confinée  : Et  pour  cejle  caufe  elle  4 
c leu  celle  intelligence  , pource  que  cefl  la  véritable.  Car  il  ri  a pas  ejlé 
enlapuijj'ancedei  Eglife  de  faire  cela  vray  ou  non  vray  , ainsen  celle  de 
Dieu  injiituant  : mais  l'intelligence  confgnée  de  Dieu , l Eglife  l’a  expliquée, 
conduitte  en  cela , comme  il  fe  croid , par  t efprit  de  vérité.  Par  lesquelles 
paroles,  Scotus  ne  veut  pas  dire  que  celte  doctrine , que  la  fubftan. 
ce  du  pain  ncdemeurc  point  auec  lafubdancedu  corps  de  Chrift 
enl'Euchariftic  , n'ayt  touliourseftc  creuc  par  l’Eglile  Catholi- 

3 ue,&n'ayttoufioursedé  enfeignée  par  les  Docteurs  approuuez 
c l'Eglile  Catholique:  Au  contraire,  il  protede  difertement  que 
Sainil  Ambroife.Saincl  Augudin.EufebcEmilTenc,  SainûDa- 
mafeene,  &autresPcresalleguez  par  le  maiftre  des  Sentences,  & 
parle  Decret,  lont  exprelfément  tenue  & enfeignée;  mais  qu’elle 
n’a  pas  toujours  elle  notifiée  par  ordonnacc&  dctermmatiôvni- 
uerlclledc  l’Eglile  à tous  les  fimplesfidcllcs;  de  forte  que  chaque 
fidellc  particulier  full obligé  de  la  croire, ôilçauoir  didincleanenc 
& explicitement, comme  cnolc  de  la  fubdancc  de  la  foy,  c’cd  à di- 
re, (ans  la  cognoilfance  adluclle  & explicite  de  laquelle  nul  ne  peuc 
dire  fauué.  Non-plus  que  quand  le  mefme  Scotusdic , que  l’article 
de  laproce(liondufjin<SlÉfprit,desperfonnesduPere  & du  Fils, 
ayant  elle  déterminé  par  l’Eglifc,  (ous  le  mefme  Pape  Innocent, 
Ôc  au  mefme  Concile  de  Latran  , dedans  le  mefme  chapitre  ou 
fymbolc  .fruitier -,  Il  faut  depuis  ccdcdetcrminition-la,  tenir  que 
ledit  article  cil  de  la  (ubflancc  de  la  foy:  line  veut  pas  nier  que  la 
procefliondu  faindl  Efprit,dcsperfonnesdu  Perc&du  Fi!s,nefuft 
véritable  auparauant,  & comme  telle  véritablement  tenue  pat 
faindl  Hicrome.faindt  Augullin.fainél  Ambroife  , (aindl  Hilai- 
re, &autrcs;Ny  que  ce  ne  full  vn  article  de  foy  matériellement, 
ccd  à dire,  qui  ne  pouuoit  edre  nié  fans  fauficté  & négation  de 
chofe  rcueléc,oucnfoy,  ou  en  fon antécédent , à l’Eglifc.  Mais 
quece  n’edoit  pas  vn  article  de  foy  formellement,  c’ed  à dire.àla 
cognoidance  didinâc  & explicite  duquel  chaque  fidellc  particuj- 
lier  fudobligé:  Mais  qu’il  fuffiroit  de  croire  implicitement  en  la 
foy  de  l’Eglile.  Voicy  les  paroles:’  Quoy  qu'il  fait  de  ces  chofcs-la,  de- 
puis que  l' Eglife  Catholique  a déclaré  qu'il  faut  tenir  cela  comme  de  la 
fubftanccdela  foy,ainfi  qu’il  appert  en  l'extrauagance  de  la  fupréme  Tri- 
nité, & foy  Catholique,  au  chapitre  Firmiter , ( c’cd  à dire , au  fymbolc 
faiél  lous  le  Pape  Innocent  III.au  Concile  de  Latran.qui  commen- 
ce, Firmiter,  ) Il  faut  tenir  que  le  S.  Efprit  procédé  de  l'vn  (éy  de  l autre. 

Et  en 
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Et  en  la  léponfe  aux  objections  des  Grecs  : Le  fiuncl  Efprit  a en  feigne 

plu  fleurs  chofesaux  pofircs  qui  ne  font  point  écrites  en  l'Euan  -nie:  Et  de  ces 

plufieurscbofes-la, ils  en  ont  baillé  les  vues  par  écrit,  les  autres  parcottfiume.  a qux 

Semblablement  dîners  Symboles  ont  cjlé  fuels  en  dîners  temps , contre  dtuer  cifî  priù»  cr.c 

fis  hcrefics  quis'éleuoient  de  nouucau , pource  que  quand  quelque  berefie  s'éle- 

liait  nouuellement , il  ejloitncccffaire  de  déclarer  la  vérité  contre  laquelle  cefie  umum  dccL- 

hcrefte  la  combattait  ', laquelle  vérité 1 encore  au  elle  fuft  auparauanl  de  la  foy,  rj,al'îut  ,unc> 

■I  , V-  1 . i * Il  h n ■ I contia  ci  roi  cm 

elle  n auoit  pas  efie  toutefois  auparauant  tant  deelarte  comme  elle  l cjlott  lors  ,;|orun)  qU, 

contre  l erreur  de  ceux  qui  la  nioient.  e«m  negabant. 

LEquatriémcpaflagccltprisdcsqucltions  rapportées  de  Scotus  Scumim-Sen. 

fur  la  mcfmc  onzième  diftinétion , queftion  troiziéme,  où  rc-  "■«•/'/?<"«•  ”• 
pondant  àceux  quivouloicnt  mettre  pour  caufcsncccffaires  de  l’cx  ' r i' 
clulïon  de  la  (ubitancc  du  pain  au  Sacrement  de  1 Euchariltic,£)«’;/y 
auroit  péril  d'idolatric,  fi  la  fùbflance  du  pain  demeurait,  lyquelafipnification 
ferait  ofiéc  du  Sacrement , dautantque  les  efpcces  ne  flgnifieroient  pas  le  corps 
de  fhrifi,  comme  leur  contenu  plus  prochain , mais  le  pain , écrit , Au  premier 
ie  djy  qu'encorc  que  la  fùbflance  du painilcmeurafi , elle  n ofieroit  point  la  vé- 
nération ,<y  ne  feroit point  occafion  d'idolâtrie  ,&c.  Et  au  fécond  iedyquc  la 
fùbflance  du  pain  auec  les  accidents , reprefenteioit  plus  le  corps  de  Cbrifi , que 
les feuls  accidents , &c.  A celte  allégation  donc  ic  réponds,  que  nous 
autres  difons  aufli  le  mcfmc  auec  Scotus , afçauoir  que  quad  la  fub- 
ftâce  du  pain  demeureroit  auec  le  corps  de  Chrilt  en  1 Euchariftic.le 
corps  de  Chtilt  ne  laiileroit  pas  d’y  eftrc  adoré.fans  péril  d’idolâtrie, 
dautant  qu’en  ce  cas  la  nous  n’adorerions  pas  la  chofc  contenante, 
mais  la  contcnuë.Non  plus  que  quand  nous  adorons  le  fang  dedans 
le  Calicc.nous  n’adorons  pas  le  Calice.-  Et  que  quand  la  (ubliance  du 
pain  demeureroit  auSacrcmét.aucccclleducorps  de  Chrill, la  li- 
gnification ne  feroit  pas  pour  cela  oltéc  du  Sacrcnict:  Non  plus  que 
quand  fous  l’efpccc  de  la  Colôbc  qui  apparut  à fainét  lean , il  y cuit 
eu  vne  vraye  fubltancc  de  Colombe, elle  n’cult  pas  laide  de  lignifier 
lcfùmft  Elprit,  comme  lignifié  & coëxiltant  toutcnlcmble.  Au 
moyen  dequoy  ce  que  nous  croyôs  que  la  fubltancc  du  pain  lie  de-  11  .»  4. 

meure  point  auec  ccliedu  corps  de  Chrilt  en  l’Euchatiltic,  n’elt  pas 
en  vertu  d’aucune  confcquécc  necelTairc  tiréed:  ces  raifons-la,mais  Dico  quôd  be- 
en  vertu  des  paroles  de  Chrilt,  interprétées  (ëlon  l’intelligence  qui  p'nlbifc'iiUh- 
cn  a touiiours  cité  confcruéc  par  tradition  depuis  les  Apoltrcs  iuf-  unfle , qubd 
quesànons.cn  l’Eglifc  Catholique.  Et  pourtant  àcesrcfolutions 
conditionnelles  de  Scotus, nous  oppofons  celte  refoluiion  abloluë  fcns,  (ubftanUa 
de luy  mcfmc:  b Je  dis  quil  eufi  bien  efte poffiblc  a Dieu  ,d’auo:rinfiitué  PajI,s manente, 
que  le  corps  de  Cbrifi ftifi  vrayement  prcfentjajubfiancc  du  pain  demeurant,  dcnt,bus  pane 

anniHIato  , Je 

tune  fuifîct  vcrir.ns  Euchnriftix , quia  & fignutn  verum,  6c  fignarum  verum.  Scd  hic  n«n  eft  modo 
tou  veritas  Euduriftix , nonemm  lie  inllitmt  vt  dicunt  authonuccs  addudx. 
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ouauec  les  accidents,  le  pain  cflant  annihile;  Et  qu' alors  toute  la  vente  de 
l'Eucharifiicy  eus 1 eflé,  dautant  que  le  vray  forte  & le  vray  [tonifié  iy 
[ujfient  trottue % ; Mau  ainfi  maintenant  toute  la  vérité  de  l Euchanjhe  ny 
[croit  pas  : Car  Dieu  ne  l’a  pas  ainf  inflitué , comme  difint  les  authori- 
te%  fus  alléguées.  Et  derechef:  le  dis  que  le  pain  cflant  reetteilly  des 
fruicls  de  la  terre  , toutes  les  chofes  qui  accompagnent  [on  exiflencc  , en 
[ont  recueillies  : ±Au  moyen  dequoy  Sainél  Augujlinnaiicndpas  que  nous 
mangions  là  du  vray  pain. 

LE  cinquième  paflage  efl  compilé  de  l'écrit  fur  les  Sentences 
& des  queftions  rapportées  de  Scotus  fur  l’onzième  dillin- 
clion , qucltion  troificme , & cité  par  le  fleur  du  Plcflis  en  ces  mots: 

• Il  s'en  tient  à ce  que  l’Eglije  en  ordonna  au  Concile  de  Latran , par 

ce  qu’il  efl  dit  que  la  [oy  de  Pierre  ne  defsudra  point  : laquelle  , dit- 
il  , tient  maintenant  que  le  pain  efl  tranfjubfiantté.  Dont  le  fleur  du 
Pleflis  infère  deux  chofcs  , l’vne  que  c’eft  le  feul  rcfpeéf  du  Con  - 
cxlc  qui  ferme  la  bouche  à Scotus,  & que  nulle  autre  authorité  ne 
le  meut  à embrafler  celle  condufion:  Et  l’autre  que  l’Eglilc  tient 
maintenant  celle  doctrine  , & ne  la  tenoit  pas  auparauanr.  Or 
outre  ce  que  ce  maintenant , ell  vn  maintenant  d'afl'umption  de 
fyllogifme,qui  fc  peut  tourner  en  François  par,or,ou  par,m.<i«- 
tenant , & non  vn  maintenant  de  diftinîtion  de  temps;  qui  peut 
micuxnoüs éclaircit  del’intention  de  Scotus, que  le  texte  de  Sco- 
tus en  ces  deux  lieux  ? Voicy  donc  ce  qu’il  dit  en  la  rcfoiution 
a Sttt.i»  <ju.ii 1.  des  quellions  rapportées  : > le  tiens  donc  U condufion  , pour  ce  que 
*Ç"u^y«î!'  l'EgJlfi  /<*  dent  , dautant  que  la  [oy  de  Pierre  ne  def.tudra  point  : Et 
ia  fus  Innocent  troifiéme  il  fut  ordonné  de  le  tenir  : Au  moyen  de- 
Ln'duiioném  ï140^  '1  $ au  frcm‘er  chapitre  , qui  commence,  Firmitcr  crcdimus, 
cjuia  Ecole  lia  fl  y a une  Eglifie,  &c.  en  laquelle  vn  mefine  efl  Sacrificateur  & fit- 
P Ti  non  de”  a,fice  > de[u s Chrift , duquel  le  corps  & le  fimg  font  vrayement  con- 
ciet:  & i»m  fub  tenus  au  Sacrement  de  l'Autel  fious  les  efpeces  du  pain  gjr  du  vin  , le 
Innocciio  1 1 1.  pain  cflant  tranffubflantté  au  corps  rjr  le  vin  au  fana  par  la  puiflancc 
ordinarum  fuie  j-  -,  Ai  r r cl  a L r J 1 a ‘ " 

«enendura.  diurne  , ccc.  Cela  mejme  tient  jatnet  Ambroije  , & efl  mis  au  Ca- 
non au  premier  chapitre , Panis  in  altari.  Cela  mefine  en  vn  autre  cha- 
pitre tient  l'autheur  du  paragraphe  , Inuifibilis  , c’efl  à dire  filon  luy 
Eufcbc  Emijfcne.  Cela  me  fine  tient  fittnél  Augujlin  , (y  le  maiflre 
tinfere  dans  le  texte.  Voila  les  paroles  de  Scotus  que  le  ficur  du 
Plcllis  cite  des  queftions  rapportées , par  lefquellcs  il  monflrc 
b Smai  mu.  que  celle  do£trinccfloit  tenue  en  l'Eghfeplus  de  huiél  cents  ans 
^aA  -'are  i auant  1e  Concile  de  Latran.  Et  voicy  celles  de  l'écrit  d'Oxford 
Rcfpondeo  fur  les  Sentences  , cité] par  le  fieur  du  Plcflis;  t le  répons  que  c’efl 

quüd  commu-  cfJ0C  communément  terme  , que  ny  le  pain  ne  demeure  , contre  la  pre- 
niter  tenctur  y . , , _ J J.  . 1 , 

quoi  ncc  p»nis  mtere  opinion  ; ny  n ejt  annihile  ou  rtjolu  en  matière  première  , contre  la 


Digitized  by  Google 


DE  L’EVC  H ÀRISTIE,  L I V.  IL  yo$ 

ficonde,mau  eficonuerty  aucor/  s deChrfi.  Et  à cela  fcmhle  parler  fort  ex-  mln*c  cornu 

prejjement  fainél  Ambroi[:tduquelontiJlé  alléguées  cy  dejfuson^e  authori-  nc'm^nccînm- 

tc%,&y  en  a plufieurs  auins  injerées  dans  le  Dccret,au  trairté  de  la  confiera-  hilxtur  vcl  re- 

non.diflinchon  f tonde,  (ÿ4  font  pofées parle Maijlrc cnladifhnclion  dtxié-  ^^niprinurn 

me,  (Sy  en  ce  fie  cy.Alau  principalement  femble  mouuoir  , quil  faut  tenir  des  contr»  fecundâ 

Sacrements.,  comme  tient  la  fatnclc  Etjifi  Romaine , amfi qu'il e fl  porté  en  la  °Pmloncin,  fià 
111  11  - 1 ' ' J conuertiturin 

Uecre taie  dit  tihre  des  liere  tiques,  au  chapitre,  Ad  abolcnaam.  Ur  mamie-  corpus  chrifti, 

nantelle  tient,  que  le  painefltranjfubftantié  au  corps , & le  vin  au  fang,com-  * hoc  mul- 

meilcfi  mamfflement  dularc  en  U Décrétait  du  tiltrede  la  fupreme  Trinité  v^rur^loqui 

ë/  foy  Catholique,  au  chapitre,  Tinnttcr  crcdimus.  Et  voicy  ce  qu’il  dit,  AmbroGus:cu- 

cn  l’oppolmonde  la  queftiô,  apres  auoir  allègue  les  argument  prin-  à^hVîfutcT 

‘ cipaux  contre  la  tranCubilantunon  -A  Ridais  au  contraire  ejl  S.  Am-  fupri  adduû* 

broifi,quiditau  huredes  Sacrements, £ycil allerué autraitté  de  la  confiera-  ^entur^d1” 

non  dijhnfhon  ficonde,  au  chapitre  , Panis  inaltari  : si  près  nue  la  confiera-  confccrat.  di- 

tionejl  firuenuc,  du  pâme  fl  faid  le  corps  de  Chrifl,  Es  cfl  allégué  aumejme  *•  & p°- 

lieu,  au  chapitre,  Re  vera  mirablle  : La  parole  qui  a peu  faire  les  chofes  qui  glljro  diftinil. 

ncjloicnt  point,  ne  peut- elle  changer  les  ch  f es  qui  j ont,  en  ce  au elles  ne  fiaient  l°-  iftai 

point}  &c.  Dattantage  Eufibedtt,  e f:  allégué  au  me  fine  lieu,  au  chapitre,  autem^vidctur 

Quia  corpus:  Le  Sacrificateur  inufillc  conucrtit  les  créatures  vifibles , par  mouere  quod 

vne  fecrette  puijjance,  en  la  fiiLfiance de  fin  corps &dcfiin  fing.  Et  à cela 

font  alléguées  plufieurs  autres  authorite^au  trar.it  de  la  conficration , dfiin-  Gcuttenet  fan’ 

é lion  féconde,  en  diuers  lieux,  &le  Afafire  en  allègue  quelques  unes  en  celle  Romana 

dfiinélion  ,& les  autres  en  ladiftinclion  precedente.  Et  voicy  cc  qu'il  dit  habetur’ extra 

en  la  refponfc  à la  première  obicthon  entre  la  tranflubftantiation  dehireticis. 

félon  les  queftions  rapportées:^  la  première  olneclion  principale,  ie  dis  Nuncautem1" 

que  le  pain  eflant  recueilly  des  fruiclsdela  terre,  toutes  leschofis  qui  Jument  ipfa  renet,  pané 

fin  exijlence,en  font  recueillies . Au  moyen  dequoy  S.  Auguftinn  entend  pas  1“^“"“""- 

? uc  nous  mangions  là  du  vray  pain:  Et  en  larctponfc  à la  lecondc  félon  in  (anguinem, 

écrit  fur  les  Sentences;1’^  la  fécondé,  ie  dis  que  fainél  Iean  'Damafcenc  f,cut  mantfcftè 
. r j i l'  1 1 habetur  extra 

n'entend  pai  que  nous  /oyons  repeus  du  pain  demeurant  la,commeceluydont  lummaTri- 

nous auonsaccoujlumétL'vfer',  mais  poureeque  quanta  l'vfagc,  il  a lamrf-  nit.&fide:  car 
vk  action  qu’a  le  pain,  &C.  (far  il  déclaré  exprefiément  le  contraire  au  mej me  cred^us™*'” 
chapitre  incontinent  apres , en  ces  termes:  Le  pain  (fi  le  vin,  dit-il  .pajfe  au  vna  vero. 
corps  au  fangdeVieu;  Et  fi  tu  demandes  la  manière,  fufiifi  toy  doiiyr  que 

a Ibid.  Op- 
pofirum.  Am. 
brof  de  Sa* 

cram.&  ponitur  de  confecr.  &c.  Vbi  acceflit  confccratio.dc  pane  fit  corpus  Chrifti.  Idem  6c  poftitur  ibi-r 
dem.  Scrmoqui  potuit  facerc  quz  non  erant,  nonne  poteft  mutarc  caqu^unt , in  id  quod  non  erant? 
&(.  Pr*tcreiEufcbius,<ÿ'f.S.iccrdosinuifibilis,  vifibilcs  creaturasin  lulMintumcorporis&  fanguinis 
lui  fccrera  potcftatccommutat,  çrc.  , 

b Idem  m 4 ibiJ.  Ad  fccundum  non  intclligit  D.  Damafc.  quod  vefeamur  ibi  pane  rémanente,  ficut 
confucuimus  vti.fed  co  quod  quantum  advfum.eundemadhiruhabccqucm  habet  panis,  tfre.  Exprcfsc 
enim  vult  oppofkum.ineodemcapite  , ftatim  poft  : Ipfc  panis  & vinum  cran  fit,  ait,  in  corpus  & fanguj- 
nrm  Dci -,  Si  autenunoduminquiras  ,fuftu:»at  tibi  audirc  quoniam  per  Spjricum (anttum  fit.  Et  paulo 
poft:  Paniv  A:  vinum  &a-^ua,&  per  tnuocationem 8c  luper  aduentum  Spiritus  fan&i  fupernaturaliter 
tranflubftamiantur  in  corpus  Chrifti  6c  fanguincm, 

. DetEuch.  Xxx  ij 
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cela  fefatÜ  par  le  faint  Efrtt.  Et  xn  peu  au  defjouty.  Le  pain  <ÿ*  le  xin  & 
l'eau  par  l’inuocation  & adutnement  du  ftinH  Ejfnt  fur  eux,  font  tranjjnb- 
flantie^  fupernaturelhment  au  corps  cj  an  fang  de Chnfl,  Voil.i  comme 
Scotus  acrcu,quc  non  leulemcnt  S.  Augultin,S.Ambioife,Eufebc 
Emiflenc,  S.  lcanDamafccnc,&:  infinis  autres  autheurs  citez  dans  le 
Decret  & dans  le  Mailtrc  des  Sentences,  ontereù  & tenu  tant  de  fic- 
elés auant  le  Concile  de  Latran  ,1a  doctrine  de  la  tranfiiibitantiatio; 
maismcfine  comme  il  a pente  que  S.  Iean  Dam afcencauoit  vie  de  ce 
propre  terme  de  mctoulialmc  ou  tranllubllantiation,  ayant  eu  vue 
vertiondc  S.Iean  Damafccne,où  le  traducteur  auoit  tourné /uf^restf- 
edaj,  ejlre  tranjjubftnntic . Par  où  il  te  void  comme  Ton  intention  na 
jamais  cfté de  nier  que  tous  les  PeresiSc  Doitcurs  de  1 Eglite,  n’aycnr  * 
„ creu  & enfeigné  celte  doctrine  auantleConcilc  de  Latran, .Que la fu!>- 

faner  du  pain  ne  demeurait  point  anec  la  fu  b fan  ce  de  Cbrtjl  au  Sacrement, 
comme  doctrine  conforme  à l'intelligence  des  paroles  de  N.  Sei- 
gneur, confcruécpartradition  en  la  luccettion  des  DoCteurs  de  lou 
Eglilc,&  par  conlequcntcçmmc  article  de  foy  matcncllcmcntiMais 
feulement  il  a voulu  dire,  qu'auant  le  Concile  de  Latran  elle  n'auoic 
' pas  cité  faitre  formellement  article  de  foy , c’clt  à dire,  qu’auant  le 
Concile  de  Latran,  il  n’auoit  pas  cite  déterminé,  que  tous  1rs  tidcles 
particuliers  fuffent  obligez  de  la  croire,  & fournir  de  foy  diilmcte  Se 
cxpliquée;ny  ordôné  que  pour  céccifeCt  elle  fultmilcdanslcSym- 
bole,  afin  de  leur  dire  tellement  notifiée,  que  nul  d'eux  ne  peue  dire 
exeufé  de  l’ignorer,  fans  perte  du  lalut  : qui  clt  ce  qu'il  appelle  dire 
de  la  fubttancc  de  la  foy  : & félon  quoy  jl  dit  aufli  que  depuis  que  le 
mcfme  Concile  de  Latran  compote  des  Eglifcs  Orientales  Ce  Occi- 
dentales, a inféré  1 article  de  laproccllion  du  fainCt  Elprit,  des  per- 
fonnes  du  Pere  de  du  Fils,  dedans  le  Symbole,  il  le  faut  tenir  eltredc 
la  fubttancc  de  la  foy. 

DVRAND  DE  S A INC  T 
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PO  V RC  AIN,  AVTHEVR  L X.  ’ 
Chatitre  I. 

eçdÿfck  foixantiéme  Autheur  que  cite  le  fieur  du  PlctTis , cft 
• v Durant!  fur  leMaittredes  Sentences , duquel  il  allègue 
yl  cinq  pairages:  Le  premier  clt  pris  de  la  première  que- 

yfatpyiÂ-  ttion  fur  l’onzième  diltinCtion  du  quatrième  des  Sen- 
tences, paragraphe  ncuficmc,&  allégué  par  le  fieur  du 
PldTis  en  ces  mets  ; * line  faut  point  mer  qu'il  ri  y ait  vn  autre  moyen  à 
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ÏDieu  , demeurant  la  fibfiance  du  patn  (fiy  du  vin,  encore  que  ce  moyen  foit 
de  faici.  Surquoy  le  fieur  du  Pleflis  fait  deux  obfcruationsj’vne,  que 
Durand,  en  difanc,  Encore  que  ce  moyen  fait  de  Jairt , veut  dire,  encore 
que  le  (foncile  de  Latran  Paye  voulu-,  l’autre,  que  Durand  qui  difoit 
lors,;/ fe peut  autrement , euft  di&  auant  le  Concile,  & diroit  en- 
core aujourdhuy,  J/  fe  fait  autrement-  Or  que  le  fieur  du  PlefTis  fai- 
fific  là  manifeftement  le  fens  de  Durand, &1  allègue  contre  Ton  in- 
tention exprelTc  , il  ne  fauc  pour  le  monllrcr,  que  reciter  tout  au 
long  IcinefmeparagrapKe  qu'il  cite.  Car  encore  qu’il  mette  pour 
principale  caulc  de  tenir  ce  moyen,  la  détermination  de  l’Eglifc  fau- 
te en  vnConcilefiample&ficelebrc, comme  fut  le  grand  Concile 
de  Latran,  célébré  tous  Innocent  troilîéme  , où  affilièrent  tous  les 
principaux  F.uefqucs  & Dodleurs  des  kglifcs  Latines,  Grecques , A- 
fiatiqucs,&  Africaines;  neantmoins  ne  la  met  pas  pour  feule  caufc 
dclctenir,ainsallegueauparauantpour  caufc  de  fa  refolution,  l'au- 
thorité  des  anciens  Pères  & Docteurs  ,&t  puis  y adioufte  la  détermi- 
nation Synodale  de  l’I  glilc.  Voicy  les  paroles  expreffes  dcl'articlc 
que  cite  le  fieur  du  Pleflis  ; ‘ Quand  au  troifiéme  poincl,  il faut  dire  tro  s 
ebofes, la  première, quela  fubfiancc  du  pain  & duvin,eJlconucrtieenla  fub 
fiance  du  corps  de  Chrifi  -,  la  fécondé , que  moyennant  vnc  telle  conuerfion , le  tnVPrimiTcft 
corps  Crie  ftngdc  Cbnfi,  par  la  vertu  diuine , ont  tel  ordre  ou  habitude  aux  huih1  fiibftîria 
offices  fous  lefquelles  ont  efiéle  pain  & le  vin,  quelles  leur  font  réellement  pre  cmuicrrun'tur 
fentes  -.Et  la  troifîémequ encore  que  ce  moyen  fou  de  fait},  il  ne  faut  pal  tou-  in  fubftamiam 

tetfois  nier  au  il  n y ay  tvn  autre  moyen  poflible  à Dieu , afçauoir  ,que  Dieu  'ofPori5 
J 'ne  ‘ i rm  i J j i i 1 i n‘-  Sccunduna 

ne  peufi  faire  que  la  jubfianee  du  pain  (y  du  vin,  demeurant  le  corps  (y  le  clt.  quàdmc- 

fângde  Chrifi,  fuffent  en  ce  Sacrement.  Le  premier  poincl  paroit  parles  au-  liante  ulicon- 
tbontez  des  Sainfis  Pores  ,(ypar  la  détermination  del’Eglife  .Car  fairifl  pus  '^"fanguis* 
j4mbroife,au  liure  des  Sacrements,  eferit  ainfî-,  Encore  que  la  figure  du  pain  Clirifti  vircute 
(y  du  vin  fit  veut  ; il  ne  faut  pas  toutesfois  croire  qu’il  y ayt  rien  que  le  fX-nf  o'rthncm 
corps  le  (angde  Chrifi, apres  la  confecration.  Et  derechef  aumefmc  lieu-,  feu  habiiudi- 
La  parole  de  Chrifi  change  la  créature, (y  ainfî  du  pain  cfifaiél  le  corps  de 
Cbrifl.  Sainél  A ugufiin  auffi  au  liure  des  Sentences  de  Eroffer, parle  ainfi , runt  pinis  & 
(yt fi  inféré  dans  ledecret  au  traitté  delà  confecration,  difinélion  fécondé,  au  vioum  > <iuùd 
chap.  Nos  autem.  Nous  confeffons  fidellement , que deuant  la  confecration,  jUr*fcntcs.Tcr- 

tium  crt,  quod 
quunuis  îftc 

^ modusntdcfa- 

^to  ,iionefttamennrgandumquinaliusmoduslïtDcopoftibilis,itavidclicct  quod  Dcus  port,  t faccrc 
quod  rémanente  fubflantia  panis  & vini,  corpus  & fanguisCbrifti  t^Tent  in  hoc  Sacramenco.  Primuni 
patet  authoriratibus  San<ftorum&  ex  dcrcrrainationc  Ecclcfix.  Dicir  cnim  Ambroflus  lsb.  de  Sacrum. 
uc,Licèt  figura  panis  & vini  videatur,  nihiltamen  nliud  v|uàm  caro  Chnfti  & fanguis  port  confecratio. 
nem  crcdcndum  cft.  Item  in  codem  , Sermo  Chnfti  creaturam  mutât , & fie  ex  pane  ne  corpus  Chnfti 
Auguft  & in  lib.  Sententiarum  Profpcri,  & rccitatur  de  confecratione , diftindli  Nés  amem  . dicir  fi*-  ; 
cùm  fidchter  fatemur  ante  confccrarionem  cfle  pancm  8c  vinum,  qux  natura  formauit  poft  confccratû 
nem  vcrbcacncm  Chnfti  & fangutnem,  qux  benedidrio  confecrauic  lrem  Eufcbms,  &c.  l'tde  j"fr* 

4.  te fh mon.  Scott.  Et  quàm  plumnæ  alix  authoritatcs  funt  qux  exprefsè  idem  fonant.  Item  exprefte  ha- 
betiu  lioc  exdeterminationc  Ecclcfîxde  fomma  Trinitate  ,&c. 

TJel’Euch.  Xxx  lij 


Digitized  by  Google 


DF.  L'EVCHARISTIE,  LIV.II. 


797 


corps  ne  puiffceltrc  au  Sacrement  par  attire  moyen  que  par  la  conuerfion  de  r°g»rc  videtur 

la  Jubjlance  du  pain  CT  duiin  en  tceluy  ; njeu  principalement  cpten  pojant  umj.  p0Icm,Xi 

ijuil  je  faiél  vne  conuerfion, il  cfl  tres-aipjicilc  de  moir  en  quelle  ja^on  elle  fait  diccrc.  qu6d 

quelque  chofc,  à ce  que  le  corps  deChriJl  foit  au  Sacrement.  Et  derechef:  (^7aorrc%F<tt* 

jftji  témérité  de  dire  que  le  corps  de  Chnji,  par  ladmine  vertu,  ne  puijje  iftrc  pus  fuum  cili 

au  Sacrement  en  autre  manière , que  par  la  conuerfion  du  pain  en  iceluy.  s^j'*ment0> 

Mais  dautant  que  cela  ne  fait  rien,  ny  contre  ladoélrinc  duConcilc  Lm*  qu'tapé  r 

de  Latran,ny  contre  celle  mefinc  du  Concile  deTrcntc,  ny  contre  co,u'r(loncm 

aucunedcciiion  del  Eglifc,quia  bien  déterminé  que  le  corps&le  nls  inTp^m:*" 

fang  de  Chrift  font  conilituez  fous  les  efpeces,auec  tranlfubllantia-  me  cita 

tion  du  pain  au  corps,  & du  vin  au  fang,  mais  n'a  point  déterminé 

queccfoitle  fcul  moyen  pofliblc  à Dieu  de  les  y conftituer,  &par  ri  difiiciUimuro 

confequcnt  ne  combat  contre  rien, qui  foit  de  la  fubllancc  de  la  foy,  V*' 

mais  feulement  contre  l'opinion  prétendue  de  faincl  Thomas,  que  jliquidadhoc 

Dieu  ne  puiiTc  faire  que  le  corps&le  fane  de  Chrift  (oient  rcelleméc  ïl,M,co,rPut 
1 r 1 r1  1 0 1 il-/-  Chrifti  ut  m 

contenus  lous  les  elpeces  par  autre  voyc,  que  par  le  moyen  de  la  traf-  Sicramenro 
fubftantiation;  il  n’y  cil  point  befoin  de  tefponfc.Car  quant  à ce  que  ,tcm:  patet  «- 
le  ficur  du  Pleflis  en  infère,  que  l'opinion  du  temps  de  Durand  redui-  m°rYnumléV- 
foit  toute  la  réalité  du  Sacrement  au  (eul  moyen  de  la  trâffubftantia-  « qui>d  corpus 
tion,vfant  de  celle  confequcncc  : Or  il  combat  celle  opinion  - la.  Il 
combat  donc  la  tranlfubllantiation.  Si  le  lîeur  du  Plcfiïs  entéd  par  le  fit  cflè  in  Sa- 
mot  de  réalité, la  réalité  atftuclle.il  ellvray  que  l'opinion  de  ce  temps-  cramcnto  n'c 

1 1 n • 1 il  r / per  conucrlio- 

la,&  de  celtui-cy,&  des  autres  rerrtps  de  deuant,  rcduiloit  la  réalité  nem  panisin 
adtuellc  de  l'Eucharillic,  au  (cul  moyen  de  la  tranlfubllantiation,  ou  1Pfum* 
pour  le  moins  à n’cftre  poinc  faiccc  fans  tranflubllantiation.Car  Sco- 
tus  ne  vouloir  pas  que  le  corps  de  Chrift  fuft  en  l'Eucharillic  par 
tranlfubllantiation,  mais  auec  tranlfubllantiation, c'eft  à dire, que  la 
tranlfubllantiation  fuft  le  moyen  de  l’y  faire  élire,  ny  nccontribuaft 
à l’y  frire  eftre  Amplement,  mais  à l’y  faire  élire  plus  dignement  & 
conuenablcment.  Mais  celle  opinion  - la  qui  rcduifoit  la  réalité 
aétuclle  du  Sacrement  au  feul  moyen  de  la  rranllubftantiation, c’eft  à 
dire,  qui  affermoit  que  le  corps  de  Chrift  n’cft  prefent  en  l’Euchari- 
ftic.finon  ou  par,  ou  auec  tranlfubllantiation.  Durand  ne  la  combat 

Î>as;aucôtraire  la  confirme &authorilc  par  ces  deux  premières  the- 
ès  & décidons.  Que  fi  le  (leur  du  Plclfis,  par  la  réalité  du  Sacrement, 
cntcndla réalité polTiblc,&  veut  infinuer  que  l'opinion  du  temps 
de  Durand,  reduifoit  toute  la  réalité  pofliblc  du  Sacrement  au  fcul 
moyen  de  la  tranlfubllantiation  , c’eft  à dirc,tcnoit  qu’il  n’yauoit 
point  d'autre  moyé  polfible  à Dieu,  pour  faire  que  le  corps  de  Chrift 
full  réellement  prefent  au  Sacrement,  que  la  tranlfubllantiation  ; U 
eftfaux  que  l'opinion  vniuerfelle  du  temps  de  Durad  reduifift  toute 
la  réalité  prife  en  ce  fens , c’eft  à dire , toute  la  polfibilité  de  réalité,  au 
feul  moyen  de  la  tranlfubftantiatioa.  Car  pluficurs,  & entre  autres 
Del’Euch.  Xxx  üij 
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Scotus,&  tous  lesScotiftes,  tcnoicnt  l’opinion  contraire:  Et  puis 
quand  il  njr  auroit  eu  que  Durand  qui  l’eu  11  tenue,  ne  fuffiroit-il  pas 
de  cela  pour  empefeher  de  conclurrc,  qu’il  euft  voulu  impugner , ny 
lerealitéducorpsdeChriftauSacrcment.ny  lapofition  adluelledc 
la  tranllubftantiation?  Car  vn  home  qui  dira,  Vous  autres  tenez,  que 
Dicun’auoitqu’vnfcul  moyen  pour  côlhtuer  réellement  fou  corps 
fous  les  efpeccs.fans  partir  du  Ciel,  afçauoir  la  tranllubftantiation,  & 
moy  ie  tiens  qu’encorc  qu’il  n’ayt  vie  que  de  ccftuy-la  fcul,neant- 
moinsil  en  auoit  d'autresi  fera-t’il  réputé  combattre , ou  la  rcclle  pre 
fenec,  ou  la  pofitionaâuclle  de  la  tranftubftantiation  ? 

ChàP.  III.  T-  E troifiéme  partage  que  cite  le  fieur  du  Plefïls,  cft  pris  de  la 
I mefme  queftion,paragraplic  premier, & rapporté  par  luy,  en 

1 J ces  termes:  Au  contraire, dit  Durandus,pofint  yuc  lesjub fiances  dit 
pain  & du  vin  demeurent,  il  ne  s’en  enfuit  qu'vne  difficulté,  fçauoir  que  deux 
corps  font  en  femble,  ny  trop  grande,  ny  indiffoluble:  Pofant  le  contraire, il  s’en 
enfuit  plufîeurs  -,  fçauoir  comment  ces  accidents peuuent  nourrir , eflre  corrbpus, 
& comment  il  s’en  peut  engendrer  quelque  choje  , veu  que  toutes  ebofs  fe  font 
de  la  matière  prejuppofie : E t pourtant  femble  qu'on  fe  deuroit  plujioj}  tenir  au 
premier, grc.  Et  moy  le  dy,  que  c’eft  vne  obiedHon  que  Durand  fc  fair, 
pour  la  réfuter  puis  apres,  laquelle  le  (leur  du  PlclTis , félon  fa  ccuftu- 
me  frequente, qui  eft,  de  citer  lesobicdionsdcsauthcurs,  pourles 
ihonem  iftam  dccilîons,  prend  pour  la  rcfolutiohdc  Durand.  Cela  paroit  premie- 
P,l,n°  tIllzr,‘  remcntparlelicuauquclellecftcouchéc,quicft  le  commencement 
pus’  chriiti , de  la  queftion,  & la  partie  que  les  Scholaftiques  appellent  dedeuant 
<*c.  Etarguitut  l’oppofition,  où  Durand  parle  en  ces  termes:  a 0«  demande  premiere- 
pms  ^ vini*  ment,  file  co'psde  Chnfi  tfitn  ce  Sacrement, par  connerfion  delà  fubjiancedu 
remaneit , quia  pain  en  luy,  ou  bien  fl  apres  la  confierai  ion , la  fub fiance  du  pain  & du  vin  de- 
f- "uumuT°u  Et  ou  argumente  que  les  fubfiances  du  pain  & du  vin  demeurée,  pour- 

civres  dimcul  ce  qu’il  faut  élire  ce  dont  fuittent  moins  de  difficulté^:  Or  pofant  que  la  fub- 
t.ucs,  cd  m api  fiance  du  pain  & du  vin  demeure, fuit  vne  feule  difficulté qui  n ’efi pas  fort  gr  a- 
ponendo  quod  de  ny  infoluble , afçauoir  que  deux  corps  fient  en  femble:  mau  pofant  quelles 
IliblUnmpinit  ne  demeurent  point,  il  s en  enfuit  plufeurs  difficulté^,  afçauoir,  comme  tels  ac~ 
ncat'fèquitur  c‘donts  puiffent  nourrir,  eflre  corrompus,  çy  comme  d’eux  fe  putffe  engen- 
mifola.iiiE-  drer  quelque  chofe  ,veu  que  toutes  ces  chofes  fe  font  d’ vne  matière  prefuppofic: 

cultas  quznon  Donc  comme  il  femble,  il  faut  plu fiofi  titre  le  premier.  Cch  paroit  leconde- 
eftmultum nu-  1 a r j la'  i ■ > ‘ h , 

gna.nec  înfolu.  ment  pat  la  dccilion  de  1 Autncur,  exprimée  en  ces  termes:1  /.a  pre- 

bilis,  fcilicec  miere  choie  qu’il  faut  dire  fur  ce  poincl,  clique  la  fubfiance  du  pain  (èr  du  vin, 
quodduocor  „ 1 1 i J r rn  J ji,1-»,'  i,  -c  i 

pora  fini  fimul;  eft  conuertie  en  ta  Jubflance  du  corps  de  Chnfi,  &c.  Cela  paroit  finalement 

ponedo  aucem 
quod  non  rc- 

imncan%  fcquuntur  mulrz  difficultates , fcilicet  quomodo  taira  accidenria  poflînt  nurrirc , corrumpi,  Sc 
quomodcxeispofliraliquidgcncrari  Cùm  harcomniafiantex  prxfuppofita  marcha  ; ergo  (vtvidetur) 
primuraeft  magis  cligcndum.  b.  Ibtd.  $.  $.  Priraumoft,  quod  fubfhnua  panis  & viniconueminrur 
in  fubftantiam  corporis  Chrifti,  çrt. 


a Ibid.  §.  î. 
Circa  diftin- 
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par  la  rclponfc  que  Durand  donne  aux  obiedtions  qu'il  s’eftoit  op-  1 /fc/-  i- 


. te. 

pofées:  en  ces  termes: 1 Au  premier  argument  fatèl pour  la partie  contrat  f^lt 

r ; Il  faut  dire  qu’éscbofes  qtu  font  de  la  foy,  on  ne  doit  pas  teuftours  dire  ce  h JO  non  cil 


dont  s'enfument  moins  de  difficulté^  : ( "arainfi  nous  ne  mettrions  en  la  divinité 
quvn  fuppejl  ,&•  iceluy  abfolu  ; &:c.  Mats  on  doit  pluflojl  pofer  ce  qui  efb  quod  irqi'ûiui 
< informe  aux  difls  desSainéls,(fif  à la  tradition  de  l'EgbJe,  encore  que  plus  ^ 
de  djjîculte^  s'y  prefientent  : Car  il  faut  captiver  nofire  entendement  fous  rmn, 

Eobeï] fiance  de  U foy.  Voyla  comme  le  fleur  du  Plclfis,  par  vnc  lourde 
&trrofIicrc  cquiuocationfcar  l’aymc  mieux  l’acculer  de  cela,  que 

n 4 r i _/Y  s 1 . t'  ..  l.  i I i 


d’vne  fraude  Si  malice  pourpenfée,)  prend  apres  ton  bel  Orthodoxe,  ■•fifolutum 
l’obiedtion  de  Durâd,  pourla  folucion  ; dequoy  aulli  ayant  elfe  con- 
uaincufic  condamné  lolemncüenicnt  en  la  Conférence  de  Fontai 
ncblcaUj&rfcntantenfaconfciencc  la  milice  de  fa  condemnation, 
il  en  a faidt  amende  honorable  en  la  nouuclle  imprefliô  de  fon  hure, 

&aofté  ce  partage  de  fa  dernière  édition. 


mur 
lorcs  Hit’ • 
lie 

oncrc- 
mus  in  diuiirt 
vnom  fiippoii. 
mm,  &r  illud 

■rc» 

lcd  ponendnm 
cft  nt  il  ud 
qi'od  rftcoulo- 
mimdidis  fan- 
d-Tum  & ua- 
ditinni  Fcclc- 
fi.ift>car  Iict-c 
plurcs  dltficitl- 
rates  occi  nât: 
oporrer  t n m 
mrcücéiû  no- 
ftrum  capcsua- 
rc  in  oblop.au 
fîdci. 


LE  quatrième  cft  pris  de  la  troificmequeftion,  fur  la  diftin- 
dtion  onzième,  & rapporté  par  le  fleur  du  Plcllis,en  ces  mots; 

En  fin  au  lieu  que  l’Efcot  s'en  efebappoit  par  t Eglife,  il  s’y  en  veut  re- 
uenir  par  te  friture  : Jl  ne  faut  point , dit  - il , icy  enta  fier  une  difficulté  fur 
l'autre: £t partant oùil  fetrouue  vn  mqytnvraycmcnt  pojfibletjr  intelligible,  y ,r  jy 

£ÿ"wi  autre  non  intelligible , il  fcmblc  que  ceftuy  -la  probablenrni  deuroit  /,  , ,j , /»;  /„ 
efirc eboift gy rf/eiiw.^atcauoir, adioufte le  (leur du  Plelfis,ijaeAy  tu' flan-  !'■<?■;■  1096. 
ces  demeurent, S comme  intelligible  (y  pofiible , <y  le  contraire , non  ; Seren-  ‘ 2 ' 

dant  ncantmoins  en  fn  { fubiomt  le  fleur  duPleflis)cw««.r  tE-.cot,  a a 
dccifion  detêglifi  Romaine.  Or  en  celle  allégation  1!  y a trois  ignorait-  b /M.y*.  j. 
ces  Si  împoiitions  mamfcftes;  La  première,  Que  Durand  veut  re.e-  orrct 

nir  Jurcefle  queflion  à l'eferiture , comme  s’il  cuti  prcfuppofè  que  la  difficultttcs  fi- 
doctrine  de  l’Efcriturc  ,&i  celle  de  l'Eglifè,  euffent  cfté  contraires  en  f ^ r P'c  ! 'J 'A'  - " 
cét  article:  au  lieu  que  Durand  ne  veut  point  dire  qu’il  faille  tafeher  n,  qUj„  poùùs 
d’éclaircir  les  obfcuriccz  de  l'Luchariftic,  félon  la  doctrine  conte- luxtJ 
nuë  en  l’Efcriturc  touchanc  ce  myftere:  Mais  que  pourobeyr  à lad-  ™n2'cft' 
monition  que  l’eferiture  nous  donne  d’élucider  leschofes  obfcurcs,  obfcoritates 
il  faut  eflayer  d’éclaircir  les  obfcuritez  qui  le  prefententen  l’Eucha- 
riftic.  Et  pourtant  n'y  a -fil  point  dans  Durand,  félon  UdoShine,  mais  muinodm  cli- 
fclon  le  document  ou  enseignement  del'  E friture.  Voicy  cesntots  :b  line 
faut  point , dit- il,  adioiijler  aux  difficulté z de  la  foy , d’autres  difficulté alius  aurcm  nô 
ains  pluflofi  félon  le  document  de  l'Efiriture  , il  faut  effityer  d'élucider  les  olinrclligihi. 
obfcuritez.  Ainfi  parle  Durand,  faifant  allulîon  au  trente  - vniérne  proSa'-^itcr 
verfet  du  vingt -quatrième  de  lEcclefiaftiqtic , où  la  Sapience  dit,  quùddk-qui 
CeuxqHimélucidcnt,aurontviecternelle.  Lafcconde , qu’il  faitaccroire  ,C„ r cVlT^V l"> i'l is  * 
iScotus,  que  ce  moyen , lequel  comme  pojfibleçy  intelligible,  il  femble  cileidigcndus 
probablement  que  l’on  deuroit  élire  (iy  tenir,  c’cft  que  les  fubltanccs  * tcnc,Klul- 
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du  pain  & du  vin  demeurent  en  l’Euehariftic.  Choie  qui  clt  cuidcm- 
ment  fauffe  : Car  outre,  que  ce  n'ett  point  dequoy  il  fc  Ctaittc  en  ccftc 
queftion:  Et  outre  ce  que  Durand,  deux  questions  auparauant , afça- 
uoir  en  la  queftion  première,  où  il  fc  difputoit  fi  le  corps  de  Clirift 
«doit  au  Sacrement,  par  conuerfion  de  la  fubftance  du  pain,  ou  bien 
11  apresia  confccration,la  fubftacedu  pain  £c  du  vin  demeure  ; auoit 
décidé  que  la  fubftance  du  pain  &du  vin  crtoit  conuertie  au  corps  de 
Chrift,& que  cela  feprouuoit,&  parrauthoritcdcsPcres,&parlado- 
tStrine  del’Eglife  ; Et  qu’encorc  qu’il  fuit  pofliblc  à Dieu  défaire  que 
la  fubftance  du  pain&  du  vin  demeurait  aueoia  réelle  prefence  du 
corps, enrEuchanftie;Neantmoinsccmoycn-la  ne  deuoit  point 
cftre  tenu  de  fai£t,dautant  que  l’Eglilc  auoit  détermine  le  contraire: 
Outre  tout  cela,  dy-jc,dans  le  propre  paragraphe  que  le  (leur  du  Plcf- 
fîs  cite  maintenant  de  luy,  il  protefte  difertemcnt.quc  ny  1 vue,  ny 
l’autre  de  ces  deux  manières  n’a  efté  déterminée  parlEglifc,&  que 
1 vne&  l’autre  de  ces  deux  manières  prefuppofe  la  conucrfton  de  la 
Pr*  fubftance  du  pain  au  corps  de  Chrift.  Voicy  fes  paroles  : 1 OrUfufdtic 
diftus  jutera  manière  de  conuerfion  de  la  Jubfiance  du  pain  au  corps  de  fhnfl , if  appert 
moHus canner-  qu'elle  efl  pojfble:  là  où  l'autre  maniéré  qui  efl  plus  communément  tenue, 
ti*  paras  ra  ” ne  Peut  apprchindcc  par  l'mtelleél  ; Et  tmne  de  ces  manières  n'efl 
corpus  Chrifti,  point  plus  approuvée,  ou  reprouuée  par  lEglife , que  [autre.  Et  ne  faut 
point  fur  les  difficulté^  de  la  fqy  entajfer  d'autres  difficulté ^ , mats  pluf  - 
Alius  autem  toit  félon  le  document  de  l'e friture , il  faut  eJJajer  d'élucider  les  ohfcurite % : 
mod.is  qui  co-  £f  pdrtant  ou  il  fe  trouuc  non  moyen  pojfble  & intelligible , cjr  mn  autre 
tur.  cft  intclli  qu‘  nef  point  intelligible ; il  fcmblerott  probablement  que  celuy  qui  eft  pof- 
gibilis.necvnus  fi, lc  intelligible  deurott  eflre  clcu  qjj  tenu.  Dont  ilrcfultcque  lelieur 

V~ir  du  Pleftis  luy  impute  Fauflemci’.td’auoir  voulu  par  ce  moyen,  Lequel 
fiara  approba-  il  fcmbleroit  probablement  que  ton  ’deuf  élire  & tenir , entendre  cc- 
batusCl  uàm°â  ^Liy  qu’il pofe, que  les  fubflanccs  du  pain  (jfdumin  demeurent , veu qu’il 
Iras  N-c  opor-  dit  nommément  de  ccftui-la , Que  t Eglife  a déterminé  le  contraire  ; Sc 
te»  Jirficuk.T-  de  ccltui-cy , que  l Eghfe  n’en  a rien  déterminé ,ny  ajfrmatiuement , ny 
E« ’idei  cxqîlo  negatiuement.  Aulli  ne  fc  traittc-t’il  nullement  en  celte  queftion, 
vnu«  modus  eft  ainftquil  a déjà  efté  dict,  li  les  fubftanccs  du  pain  & du  vin  font 
&^eFb^büb.  conucrtics  au  corps  &;  au  fang  de  Chnft  : Car  cela  auoit  déjà  cité  dc- 
aliasautenôcft  cidé  affirmatiuement , deux  qucltions  auparauant;  Mais  de  quelle 
vidcrmir'^ro  ^a<îon  c^cs  Y font  conuertics , af^auoir  li  elles  y font  conuerries  par 
babilirer,  qubd  tranfition  de  la  première  matière  du  pain,  fous  la  forme  fubftatiellc 
fibiS”  ‘^u  corP5  Clirift  ; comme  quand  noltrc  Seigneur  conucrtit  l'eau 

bgibibs  , ciFc  r fubftantiellement  en  vin,  ce  fut  par  tranfition  de  la  matière  de  l’eau, 
cligendus&tc-  fous  ja  forme  fubftandclle  du  vin:  Ou  comme  quand  Moyfecon- 
ucrtit  fubftantiellement  l'eau  des  fteuucs  d’Egypte  en  fang,  ce  fut  par 
tranfition  de  la  matière  de  l'eau  fous  la  forme  fubllantielle  du  fang, 
cedant  toutela  fubftance  actuelle  de  l'eau:  Ou  comme  quand  le  pain 
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que  noftrc  Seigneur  mangcoit.fe  conucttiftoit  fubftantiellemcten 
fon  corps, c’eftoit  par  trâfitionde  lamaticrc  première  du  pain,(ous 
laforme  (ubftanticllc  du  corps, cedant  toute  lafubftancc  aiftuel- 
le  du  pain  d’eftre  : Ou  bien  fi  cefte  conucrfion  iubftanticlle  du  pain 
&du  vin  au  corps  & aufiing  de  Chrift  fc  bit,  fans  que  les  termes 
d'icelle  (oient  liez  fuccefliucment  lvn  a l’autre , par  aucun  hibicct 
commun , comme  il  arriue  en  toutes  les  conucrfions  fubibnticllcs 
faidtes  félon  la  nature  ; mais  feulement  par  vnité  d'vn  mcfmc  con  te- 
nantexterne,  afçauoirl’cfpcccSacramcntatc.  Or  tient  Durand, non 
dccifiucmcnt , mais  probablement  & problcinatiqucmcnr,  Seaucc 
cefte  préface , Il  fi  peut  ejlimer , fauf  meilleur  jugement , que  la  conuer- 
fion  fitbflantielle  du  pain  au  corps  de  Chrift  , efl  de  la  première  forte  ; in- 
duidt  entre  autres  chofes,dc  la côpataifon  que  fainûlcan  Damafcc- 
nc  fait  de  la  conucrfion  fubftanticlle  du  pain  que  noftre  Seigneur 
mangcoit.en  la  propre  cflence  de  fon  corps,  aucc  la  conucrfion  du 
pain  au  corps  de  Chrift  en  l’Euchariftie.  La  troifiéme  eft  que  le  fieur 
du  Plcflis  dit.  Que  neantmoins  Durand  apres  ce  fie  dijj'Ute  fie  rend  en  fin 
comme  Scotus ,à  ladecifion  de  tEglife  Romaine , & adioufte  ; Car  à qui 
neuf  fermé  la  touche  , celle  de  laquelle  fainil  Bernard  crioit  tors  , Il 
Jemble,é>  bon  Je  fus  , que  toute  la  Chreflienté  ayt  couturé  contre  toyi  Ce 
qui  eft  fi  plein  de  faufletc , & d euidents  indices  que  le  fieur  du  Plef 
iisn'apas  leu  ce  qu’il  cite , qu’incontinent  apres  les  paroles  qu’il  al- 
lègue de  Durand  , Durand  adioufte;  * Ah  premier  argument  la  ré- 
ponfe  eft  facile  , parce  qu  encore  que  cela  foit  le  commun  dire  de  plufieurs, 
toutefois  dautant  qu’il  ri  a point  cflé  confirmé  par  l’Eglifi  , il  efl  permis 
d'opiner  le  contraire.  Car  quant  à ccquc  le  fieur  du  Plcllis  adioufte 
de  faimft  Bernard  , lequel  prefehant  de  la  perfccution  que  faimft 
Paulauoit  faiclc  de  Chrift, Scadiouftant  qu’en  tout  temps  Chrift 
eftpcrfccuté,  voire  parles  fiens  propres  ;c’cft  à dire  par  les  Chrc 
ftiens;dcdame  contre  lcsmœursdcs  hommes  de  fon  fieele,  Cen- 
tre autres  contre  les  vices  Sc  négligences  des  Prclats,&  dit  qu’il  fem- 
bleque  l’VniucrfitéduPctiplcChreftienaytconfpiré  contre  luy,& 
vie  de  cefte  allufion  aux  paroles  de  Daniel  contre  les  Vieillards,  b 
L’iniquité  eft  jortie  des  anciens  luges  tes  Vtcaires  , qui  femblent  régir 
ton  peuple  : &c  adioufte  : Ceux  la  font  les  premiers  à te  perficutcr  , qui 
femblent  ajmer  la  primauté  en  ton  Eglife  , & exercer  la  principauté: 
(ainfi  appcllc-t'il  les  Prélats  par  allufion  au  mot  c , amateur  de  pri- 
mauté. que  (aimftlean donne  àDiotrcphes  :)  Ils  ont  occupé  la  forte- 
rejfe  de  iion  ; Ils  fi  font  faifis  de  fis  boule  tint  s ; (fif  déformais  librement 
O4  puijfammcnt  tinrent  toute  la  Cité  au  feu  : ( ainfi  parlc-t’il  faifanr 
allufion  à l hiftoirc  des  luges,  où  il  eft  écrit  que  les-fils  de  hida  pri- 
rent Hicrulalcmi&  liurercnt  toute  la  Cité  au  feu  :)  Et  vn  peu  aptes: 
Que  les  autres  fi  portent  iniquement  contre  Chrift  , O1  qud  y auoit  en 
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fin  temps  plufteurs  Antechrifts;  Tout  cela  ne  regarde  en  aucune  forte, 
Iesperfecutions  temporelles  que  l’Eglifc  de  fon  fieele  faifoit  des  hé- 
rétiques, lefquclles  au  contraire  il  exhorte  les  Catholiques  d’exter- 
miner de  leurs  limites,  & nommément  les  Henriciens  ou  Petrobu- 
fîcns,quelefieurduPleflisprctendauoir  tenus lamelme  do&rinc 
que  les  Sacramentaircs ; & écrit  ces  paroles  àceux  deThoulouze, 
J ‘Totirftiiuez-les  (ftf  les  appréhendé z,  & ne  ceffiz  point  iufiues  à ce  qu'ils 
fiient  entièrement  anéantis  ou  exilez  de  vos  limites  : Car  ce  n’cft  pas  chofi 
fiure  de  dormir  auprès  des  Jcrpcnts  : Mais  il  veut  dire  que  les  Prélats  qui 
viuoicntmal,ou  clloicntncgligcntsdc  leur  charge,  par  leur  exem- 
ple ou  nonchalance  guidoient  ceux  qui  cftoient  lous  leur  gatde.au 
feu  de  damnation;  parlant  ainfi  en  general  félon  lacouftuntcde 
l'écriture , qui  cft , dit- il,  en  matière  de  reprehenfion , d’addreffer  fa 
parole  à tous,&  la  faire  patuenir  àquclques-vns.Carquetoutce 
difeours  fe  doiue  entendre  des  moeurs , & non  de  la  doétrine,  & que 
ces  Antechrifts,  tiltre  encore  qu’ilnedonne  pas  aux  Ecclefîaftiques, 
mais  aux  Laïques  , fulTcnt  Antechrifts,  non  de  doctrine,  mais  de 
moeurs,  entant  que  par  leurs  moeurs  ils  contrarioient  à Chrift;  Il 
appert  par  cesparoles;  b Et  à la  mienne  -volonté  qu’ils  portaient  dom- 
mage fieulcment  en  cefle  partie  ; il  y en  auroit  ppjftble  qui  aamonneftez 
& prémunis  par  l’exhortation  du  Seigneur  , s’efforceraient  non  limiter 
leurs  exemples  , mais  tfobfcruer  leurs  préceptes  , (muant  cefle  Sentence, 
Faiéles  ce  qu’ils  difint  , & ne  regardez  pus  <*  leurs  auures  : A lais 
maintenant  les  fierez  ordres  font  donnez  en  occafion  de  gain  desbon- 
nejle  , (y  reputent  la  pieté  , un  reuenu  : Car  ils  fe  trouuent  tres-co- 
pieux  en  pieté , pour  receuoir  ou  pluffojl  prendre  la  cure  des  âmes, 
(ainfi  dit-il  , faifanc  comme  en  l'Epiftrc  quarante- deuxième, 
allufîon  au  mot  de  Cure)  Mais  cefle  Cure  efl  la  moindre  parut  y eux : 
(ff  la  penfée  du  falut  des  âmes  efl  la  demicre  chez  cux-  Or  le  Sauueur 
des  âmes  peut -il  receuoir  une  plus  griéue  perficution  que  celle-là  I Les  au- 
tres font  aufft  iniquement  contre  Chrifl  -,  & y a en  nos  temps  plufiiurs 
Antechrifts  ; Mais  toutefois  il  repute  que  la  perfecurion  qu'il  repaie  de 
fis  propres  Miniflres  ,e(l  plus  cruelle  , à caufe  des  bénéfices  receus , (y 
plus  griéue , à caufe  de  la  puiffince  ; encore  que  plujîeurs  autres  aufft  fem- 
blent  faire  en  beaucoup  de  maniérés  çjr  en  plufteurs  occaftons  contre  le 
film  de  leur  prochain  : cela  Chrifl  le  uoid  & s'en  tait  ; cela  le  Sau- 
ucur  le  pâtit  çy  le  difftmule  : Et  pourtant  il  efl  aufft  nece faire  que 
nous  dijjimulions  Or  nous  taijîons  en  attendant , & principalement  de 
nos  “Trclats  , les  Maiftres  des  Eglifiès.  Mais  encore  plus  paroit-il 
par  l'exhortation  qu’il  fait  aux  Religieux  de  demeurer  en  l’o- 
beïffaVicc  de  l’Euefquc  ; le  fuis  certain , dit-il  en  l'Epiftrc  quaran- 
te-deuxieme  , que  moy  Religieux  (y  Abbé  tel  quel  de  Religieux , s’il 
marriue  quelque  tour  de  f coder  le  ioug  de  mon  Euefiue  de  deffus  mes 
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propres  efpaules,  ie  me  foujinttf  dàaufi-tojl  moy-mefmeàla  tyrannie  de  Sa- 
tan. Et  parce  qu’il,  cfcrirauxThouloufains,  en  ccs  mots  ; Obtyjfe^  idem  *;//?.  i4i; 
à vojirc  Euefque,&  1 vos  autres  Prélats, Maijbcs  del'Eglfe.  Et  derechef,  ^ 7 • 

D'vnc  choie  te  vous  admonntjle,mes  tres-chers , laquelle  aufSi  ie  vous  difots 
eflant  prefent  aueevous,  c'ejlque  vous  ne  receuie ^ nul  Prédicateur  ejlranger 
ou  incogncu,  s'il  n'cjl  Prédicateur  enuoyé  ou  par  le  jouucrain  Pontife , ou  par 
vojlre  Euefque. 

LE  CARDINAL  CAI  ET  A N» 

AVTHEVR  L X 1. 


Chapitre  I. 


E foixantc- vniéme  Autheur , eft  Caietan .duquel  r‘  * 
le  lleur  du  Plcfiis  cite  trois  pafTages.lc  premier  eft  tïi.  î.^.uoi. 
pris  de  lopufculc  du  Sacrcmeut  de  l'Eucharillie,  tdu.x. 
chapitre  troifiémc  , & rapporté  deux  fois  par  le 
fieurduPlefliSih  première, en  ccs  mois,  Ctji  choie 
très- faujfe  que  le  corps  de  Chris'} fait  pris  corporellement  ■■  Car  tlejlpris  jpirt- 
futilement  enl Eucharijlie , en  croyant,  qt  non  en  menant,  Jinftlc  difent  les 
Théologiens:  Ec  la  fécondé, en  ccux-cy,  C'eji  chofl  très  faujfe  que  le  corps 
deCbrifl  foit  pris  corporellement  ; Aim  les  Théologiens  enfetgnent , qu’il  fe 
prend  fpirituellement ,nonen  prenant, mais  en  croyant.  En  quoy  le  ficur 
du  Pie iTis  commet  toutes  les  deux  fois  deux  ou  trois  manifeftes 
faulTctcz  : Car  il  n’y  a point  Amplement  dans  Caietan;  C'tjl  chofe 
très  -faujfe  que  le  corps  deChrift  foit  pris  corporellement-.  Mais,  Ce  il  chofè 
très  faujfe  que  les  Théologiens  dient,  que  le  corps  de  Cbrijl  fait  pris  corporelle - 
ment  percepttblemcnt  .-Comme  aufli  la  proportion  laquelle  il  ré- 
fute , auoit  e rtc  faitte  comoincfement  par  le  Sacramentaire,  en  ces 
mots;  Les  Théologiens  prétendent  que  le  corps  de  Chrifl  foit  pris  en  t F.ucha- 
riftie  corporellement  & percepfiblcmtnt , fusuant  la  confepion  contrainte  de 
Bcrcngarius.  Le  ficur  du  Plcllis donca  cchplé de  ccsparoleslc  mot, 
perceptiblement , par  où  eftcxpliqucle  lens  auquel  eft  employé  là  le 
mot,  corporellement , afçauoir , d'vnc  façon  perceptible  ou  apperce- 
uableaufens  du  corps;  afin  qu’il  fcmble  que  Caietan,  en  niant  que 
le  corps  de  Chrift  foit  pris  corporellement  & perceptiblement, 
vueilic  nier  qu’il  foit  pris  par  la  bouche  du  corps:  Au  lieu  qu’il  veut 
nier  feulement,  qu’il  n’eft  pas  pris  d’vne  façon  perceptible  ou  ap- 
De  l'Euch.  Y y y 
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perccuablc  au  fens  du  corps, comme  les  Sacramcncaires  preten- 
doicnc  impoferaux  Catholiques  qu'ils  croyoient,  à caufe  de  ces 
mots  du  Decret,  Le  corps  (if  le  fimg  font  fnjuellement  mante ^ çÿ*  rompus 
des  mains  des  Preftres.  Il  n'y  a poinc  auili , que  le  corps  & le  fang  de 
Chrift,  ne  fonc  point  pris  en  les  rcceuant.ou  en  les  prenant  : Car 
comme  ne  feroient  ils  point  pris  en  les  prenants  ? Mais  qu'ils  ne 
fontpoint  pris  en  les  appcrccuant.  Et  cela  cft  la  fécondé  faufleté. 
Et  de  plus  il  y a;  en  les  apperceuant,foit  auec  le fins,  foit  auec  tint  elle  fi,  les- 
quelles parole»,  foitauec  le  fens, ou  auec  f’intcllcât.que  Caietan  y 
auoit  miles  pour  monftrer  que  ccn’eflny  auec  le  fens,  ny  auec  l’en- 
tendement, que  nous  apperccuons  que  lecorps  dcChrift  eft  en  l’Eu- 
chariftie,mais  auec  la  lumière  de  la  foy  feule;  le  fleur  du  Pleflisa 
faulTement  tcuës  &:  écliplces,  afin  de  pouuoir  conuertir  le  mot,  ap- 
pcrceuair,  en  ccluy  de  receuoir.  Et  cela  cil  larroiliéme.  A laquelle  fe 
peut  loindrepour  comble  de  faulfeté,  que  tout  l’article  que  leficur 
du  Plclfis  cite  en  celle  allégation  , porte  manifcllement  le  con- 
traire de  ce  qu'il  luy  impute.  Voicy  les  paroles  du  palfage,  & de 
a Caiehum  tout  le  chapitre.  , Quant  à ce  chef,  dit  Caietan,»/  efl  très-faux  que  les 
w/îm  f^Circâ  Théologiens dient tquc  lecorps  de  Cbrijl  foitpris  corporellement  (if  pcrcepti  - 
hoc  c»pur,  co  blement  : Car  ils  difint  que  le  corps  de  Cbnjlejl  pris  en  t Euchanjhe , fpiri- 
^lt’d*Thm tellement,  (y  non  en  l'appcrceuanr,fit  auec  le  Jens,foit autel’ tntelUél,  mais 
gi  dicüt.corpus  en  le  croyant  : Mais  les  efpeces  Sacramcntalcs  font  pnfis  corporellement  cr 
CHrilli  corpo-  perceptwlcmcnt.  Et  pour  le  regard  des  paroles  de  la  confejfton  de  Bcrenga- 
ccpuhiliTcffu"  r,tts>il  les  faut  interpréter  parla  raifon  qui  les  afiaiéldtre  : Car  pour  ce  que 
miiquoniamac  Berengarius  afiiiuy  l'erreur  que  cefluy-cy  effaye  de  rejjufuter , afçauotr,  que 

fpiritualitcr  Se  /4  clJa!rde  Cbrifl  ëfloitau  Sacrement  .feulement  comme  en  fane,  et  quel'E- 
non  percipien-  . . . J J . . . # -,i  n » r r\  r r' 

doffmc  fentu,  gbfe  Catholique  confcjje  que  la  cbairde  Cbrifl  nelt  pas  feulement  fignifiee, 

f d' ln  mais  contenue  en  ce  Sacrement  ; “Tour  cefre  caufe,  les  Peres , en  deteftation 

dicont  corpus  d'une  telle  erreur  ^ordonnèrent  en  ce  Concile-la, que  Berengarius  confejfe- 
Chriftifumi  m roit,quc  le  corps  de  Chrift  eftoit  fenfiblement  pris  et  manié  par  les  mains  des 
Wamènuitj  Preftres  , (if  brisé  par  les  dents , afin  que  les  Chreftiens,par  ces  paroles, 
lutem  fpccics  entendirent  que  les  fîdelles,  en  prenant  1 Euchariftie , prennent  non  feule - 
p°rccpUbili't«  mcnt  l C Sacrement  ,c  eft  à dire,  le  facréfigne  de  la  cbairde  Chrift , mais 
fumuntur.Vet- 

baautcmconfefllonis  Bcrcngarij  ex  rarionc  dicendi  interpretanda  funt.  Quia  enim  Berengarius  erro- 
rem,  quemifte  fufcitarc  tonatur,  fecutusaft,  ( fcüicctqubd  in  Sacratnenro  caro  Chrifti  ertt  ficutinû- 
gno  tantum, 5c  FccleftaCathoücafaretur  carnem  Chrifti  non  folum  fignificari  ,fcd  contineri  in  hoc  Sa- 
cramento,}ideo  Patres  in  Concilio  dccreuerunt  in  deccftacionem  talis  errons,  qubdeonfiterctur  Beren- 
garius,  corpus  Chrifti  fcnfibiliter  fmni,  manibus  Sacerdocum  tradari,  ôc  dentibusconteri:  vtintellige- 
rentChriftiani  pcrhscc  verba,  qubd  fidcles  famendo  Euchatiftiam,  fumant  non  folùmSacramemura, 
(hoc  cft,  facrum  fignum  carnis  Chrifti,)  fed  fumant etiain  fpeciem  continentero  carnem  Chrifti,  quod 
hzrcnci  ifti  neganc  & impugnant.  Ht  non  întclligebant  Patres»  nec  volebant  intelligi,  quod  caro  Chri- 
fti in  feipfafcn(itur,tangitur.  conteritur  dentibus.hoc  eniin  nec  fomniant  Chriftianifidelcs.Totaitaquc 
difficulté  m hoc  confiait,  quod  qui  priùs  confitebarur  Chriftum  manducari  in  Hgno  tanrùm,  coa&us  cft 
àfiJcCaiholicaconhtcticacncra  Chrifti  manducari  non  folùm  infigno,  fed  in  continente  Sacramento 
Euchariftiz. 
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prennent  au  pi  l'effcce  contenant  la  chair  de  Chris}.  Ce  que  ces  hérétiques  icy 
nient  (fÿ  impugnent  ; & ri  entendaient  pat  les  P cm,  nyne  vouloicnt  qu'on 
entendit} que  la  chair  de  Chnfl,  en  elle-mefme  ,fuf  fentie,  touchée  & orncc 
des  dents  : Car  cela  les  fidelles  deChrifl  nelepenfnt  pas  mefmesen  fongeant. 
Toute  la  differente  donc  conftflc  ,cn  ce  que  celuy  qui  auparauant  conpjjuit 
que  Chrif} fut}  mangé  feulement  en  fgne , fut  contraint  parla  foy  Catholi- 
que,de  confejjèr  que  la  chair  de  Chrif  ef  mangée  , non  feulement  en  fgne, 
mais  en  Sacrement  contenant, tel  quef  celuy  del'  Eucharifie.  Veuilles  pa- 
roles du  premier  partage  allégué  par  lcfieurduplcrtis. 


E fécond  partage  cCl  pris  du  mcfmcliurc  de  Caieran,  chapitre  Ch  A P.  I T. 

-^cinquième,  & rapporté  en  ces  termes:  La  manducation  corporel- a /ht J. cap  s. 

le  ne  mafehe point  le  corps  de  Chnfl , encore  quelle  brife  les  clpeces  du  Sa-  Dicitnus.cor- 
J ‘ ■ r n rc  b J‘  P'»  Chiilli  ha 

cremcnf,mais\a  manducation  j ptntutUequi  je  fut  par  lame,  atteint  a la  (,cr,. 

chair  de  Chrif  qui  ef  au  Sacrement.  Defqucllcs  paroles  le  lîcur  du  siUn.ii  fplri- 
Plelfisa  cclipféces  mots  ; Sous  lefquelles  ef  contenue  la  vraye  chair  de  $”cra™«ntir  * 
Chrif  : Car  il  n'y  a point  fimplement,  la  manducation  corporelle  ne  qmaefî  quiJé 
mafehe  point  le  corps  de  Chrif},  encore  qu'elle  brife  les  efpeccsdn  Sacrement',  y"r^,*'ri'n‘0 
mais,  la  manducation  corporelle  ne  mafehe  point  le  corps  de  Chrif,  encore  le  J non  per 

quelle  brif  les  efpeces  Sacramentales  du  corps  de  C briffons  lefquelles  es}  mo Jum  corpo- 
‘ I ■ j ri  n V • r cr  1 - rts  in  Sacrame- 

contenue  la  vraye  chair  de  fhnjt.  Voicy  lepallagc  tout  entier  repris  toeaiftit.o-c. 

dés  le  commencement  du  propos; a Nous  difons  que  le  corps  de  Chrif  Et_  fimilner 

a au  Sacrement  vne  maniéré  d’efre  fpirituellc  ,pour  ce  que  le  vray  corps  de  "ùu^chrifti'" 

Chrif  ef  bien  à la  vérité  au  Sacrement , mais  il  riexijle  pas  au  Sacrement  corpus  in  Sa- 

par  manière  de  corps  ; Il  exifle  bien  à la  vérité,  par  maniéré  du  corps  au  camcnt0  • 

‘ i . i , n 1 i C.  . non  corporali- 

Ciel  -,  mais  au  Sacrement , il  ny  exifle  pas  par  manière  de  corps  : Car  il  ier,  feJlpiri- 

riy  exifle  pas , occupant  lieu, mais  d’vne  maniéré  fpirituellc,  ( c'cft  à dire.  *«*hter.  Et  hoc 
j i • a i r r ■■  .r  , ’ elt  duRû  quôd 

delà  manière  dont  les  clprits  lonten  \ku,)  £r  non  compnfc  par  len  m)„dUcatio 

rendement  humain  : Comme  au  fi  la  manière  de  bvnton  duperie  de  Dieu,  corpotalis  non 
auec  l’humanité  qu’il  a prife  ,eft  incomprehenfble:  & comme  la  maniéré  dont 
'Dicucftvnen  trois  perfonnes,eft  incomprehenfble  : Car  nous  croyons  tou-  uis  conterai 

tes  ces  chofes,  encore  que  nous  ne  les  cornoifiions  point.  Et  femblablcment  le  Sacramentales 
J , ° J ‘ J . fpc. tes  corpo- 

vray  corps  deCbrtjt  cft  mange  auSfcrement, mais  non  corporellement,  uns  rts  Chrilh,  fiib 

fpintucllement,  Etcela  c’eftà  duc, que  la  manducation  corporelle  ne  mafehe  <iu,l’us  conti. 
point lecorpsdeChrift,cncorequcllebrife  lesefpeces  Sacramentales  du  corps  ro  chrlRt:  Ced 
deChriftffous  lefquelles  eft  contenue  la  vraye  chair  de  Chrift:  mais  laman  fpititualis  mi- 
ducation  fpirituellc  qui  fe fait par  lame,  pénétré  iufques  à U chair  de  Chrift  ptraniînamfir' 

exifttnte  au  Sacrement.  - ad  Chnfti  car- 

«cm,  in  Sacra- 
rocnco  cxïftcn- 

LE  troifiéme  partage  eft  allégué  par  le  fieur  du  Plertis,  du  corn-  j 

mentairc  de  Caictan  fur  la  troifiéme  partie  de  |a  Somme  de  . - 
De  l’Euch.  Y y y ij 
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fain&Thomas.queftion  7f . article  premier,  & rapporcé  par  luy,  en 
ces  mots  ; Jl  ri  appert  rien  etc  l'Euangde , qui  nom  font  d'entendre  ces  paro- 
les, Cecyejl  mon  corps,  proprement  : Cardes  paroles  que  le  Seigneur  a adjou- 
(lées,fiçauoir,  qu’il  feraliuré pour  vous  en  remijlion  des  pechet^,  on  ne  peut  eui- 
demment  conclurre,  que  les  paroles  precedentes  fe  doutent  entendre  proprement, 
tOpottetenim  &c  Duquel  partage,  il  ne  fc  trouue  vnc  (culc  cl  au  fc  dans  toutl’œu- 
verbi  iizcvera  ureque  le  licur  duPlciïîscitc  dcluy:mais  feulement  il  dit,  à l’en- 
vcrbaE(icr*nl*  <^ro't  cottl^  par  1°  ficurdu  Pleflis  ; ‘ Il  faut  que  ces  paroles,  Cecy  efi  mon 
Scriptur*  «-  corps,  forint  vrayes  : Mats  pour  ce  que  les  paroles  de  l’Efcriture  font  exposées 
en  deux  fortes , ou  proprement, ou  métaphoriquement,  ta  première  erreur  lou- 
proprièveime.  chant  cepoinél,  a cjléde  ceux  qui  ont  interprété  les  paroles  du  Seigneur  meta- 
iiphoncè  ,pn-  phoriquement,  laquelle  le  Maiflrc  des  Sentences  traifleau  quatrième  hure, 
cxhoVfoit'în"  difinélion  dixiéme,  & qui  cf  reprouuéc  en  cét  article!  Et  la force  delà  repro- 
rerpretanrium  bation  conffte  ,en  ce  que  les  paroles  du  Seigneur  ont  cjlé  entendues  par  i'E - 
ghfe , proprement  i Et  pour  celle  caufi, il  faut  quelles  [oient  •vérifiées  propre- 


h*c  Domini 
verba  mera- 


phoricè  : quem  ment.  Et  vn  peu  apres  : Nous  auons  donc  de  la  vérité  des  paroles  du  Sei- 
Sneur> en  ^cur  fins  propre,  que  lecorps  de  Chnfi  efl  vrayement  enC  Euchari- 


reprobanonis  flie-  Et  cela  efi  le  premier potncl  que  nous  auons  de  /'  Euangtle,  touchant  ce  Sa- 

in  hoc,  quôd  crement  : l'autre  poincl,  autlEuanvjlcria 
verbxfhmiim  ■ — • - - ■ 


t’a  point  expliqué,  nous! 'auons  ex- 
^"cllcûaTunt  prefiémentrcceu  del’Eglije,  afçauoirfia  conuerfion  du  pain  » -i  corps  de  C.hrifi: 
ab  Ecdelîa  C arcelle-la  nous  l'auons  non  feulement  eue  des  anciens  TDoéleurs  de  l'Eghfe; 

P'°ceTô&otr«  r‘tPPor,le  copteufement  au  traictede  la  confecration , diflinélion  fécondé,  & 
iila  veriffeari  largement  parle  Maiflrc  des  Sentences,ait  tratclédc  1‘  Eucharifite,  mets  au  fi 
jjropric.  iicm,  duConcilede  Latran.tcnu  fous  Innocent  troifiémeficc.  Et  cela  foit  didt 
exveritate8«cr-  des  Scholaftiques.  Car  quant  àce  qu'il  cite  de  Ho!cot,b^Kf  stly 
borum  Domi-  eu  fi  eu  mille  ho  flies  en  mille  lieux  lorsque  Chrifi  pendoit  en  la  freix,  Chrtfi 
prop’riocorpus  eufi_  efié  crucifié  en  mille  lieux , c’cfl  choie  que  Holcot  dit  en  la  clarté  des 
Chrifti  veraeï-  objedlions,&  non  en  la  partie  delarcfolution.  Et  quanta  ce  qu’il 
chatiftià"  Et"  c'tc  d'Occam,c&  dcPcrrus  de  Alliaco  :d  Que  loptnion  qui  pc[c,que 
boc  cft  pnraû  la  Jub  fiance  du  pain  demeure , ne  répugné,  ny  à la  raifon , ny  a l’Efcriture, 
clu°d  “bEuin"  atns  efl  plus  facile  CT  plus  raifonnable,  c'cita  dire,  eu  égard  àla  ration 
cicca  hoc  Sa-  naturelle  ; Et  de  Bicl,  c Que  fîcefi  par  conuerfion,  ou  [ans  conuerfion, il 
cramentü.  Al-  ne  scntrouuc  rien  exprime  au  Canon  de  la  Bible  ; Il  fufbt  des  rcfponfes 
mnqdmmton  4 111  ont  ^'«espour  ce  regard*  aux  partages  de  Scotus , afqa- 

expbcauic  ,«*  uoir,que  toutes  ces  chofcsonteflé  dittes,  non  pour  impugner  la 

prefsè  ab  Ec- 
clelia  acccpi- 

mus,  fcilicet  conuerfioncmpanis  in  corpus  Cbn Ai.  Hanc  enim  nonfolùm  à prifeis  DoÛoribus  Eccle- 
fîæ  Inbuimus.c/r. 

b Robert.  Helcot.i»  hb.^.  Sentent,  tjujfl. Igicur  fi  fuiflcnt  mille  hoftix  in  mille  locis,  Chuftus  juillet 
crucifixus  mille  locis. 

C Occam  mltb .4.  Sent.  qmfl,G.dt[}. ij. 

d Petrusde  AUtuco  Card.  tn  lib.+.  Sentent.  atidfl  6.  drt.x , P .uct  qu&d  illc  modus  cft  poflïbilü,  necrcpu* 
gnac  rationi.nec autoricati  Bibliz,  imô  cft  facilior  ad  intelhgcndum,  & rationabihor. 
c BteltnCdHovem  lett. 40.  Quomodoibi  fit  Chrifti  corpui,  an  per  conucrfioncm  alicuiusin  ipfum,an 
fine  conueffioneincipiat  elle  corpus  Chrifti  cum  pane;  nww.emibus  fnbftantia  &accidcnnbus;  Qonin- 
uc  u k uc  cxpreftuin  in  canonc  fiibliz. 
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tranflubftantiation,  mais  pourimpugncr  l'opinion  de  ceux  qui  la  2 Oetam.lih. 4. 
vouloiencinfcrcrdc  lancccfiité  dclaconfcqucncemcrapliyfique, 
qui  rcfulroit  de  la  prefcncc  réelle;  & ne  fc  contentoient  pas  de  la  te-  dctccminaiio 
nirde  l’autlioritédcsanciensPctcs.&de  la  détermination  de  I’E-  1 «itiumto- 

. - n r - r | - trarium  en  [tir; 

glilc.  Et  que  pour  celte  caulc  Icmclmc  Occam  adjoultcvnpcu  a-  éc.  cOmunitcr 

pteS: 1 Mais  pour  ce  que  la  détermination  de  l'EvItlê  eli  au  contraire,  Sic.  & orones  ^odo- 

1 I ri  ri  ‘ ' 6 I r I n l ■ ICS  ICIlét.quôd 

que  tous  les  Docteurs  tiennent  communément  que  la  fubflancedu  pain  n’y  jt„  „011  rc,ra. 
demeure  point,  le  le  tiens  aufli.  Sic.  Etpuisvicnt  à la  prcuuc  de  la  pofli-  n«  fubliantia 
bilité.cn  ces  mots;  Et  que  cela  foitpofible,  ilapparoit , &c.  EtPetrus  de 
Alliaco  tout  de  melme;  Encore  qu’il  ne  s’enjinue  point  euidemment  de  l’E-  «tm.UEi.un. 
feriture  que  cela  foit,  a f auoir,  que  U fubjtance  du  pain  ne  demeure  point  en  ^o”ndfiU°u'  d 
l' Eucbarijlic  auec  celle  du  corps,  ny  félon  mon  tugement  mefme  de  la  determi-  quamuis  ex- 
nation  de  l'Eglife:  (car  il  prctendoitquc  IcConcile  dcLatran  ncl'a-  prefrè  ‘radmir 
uoit  pas  fi  euidemment  déterminé  que  l'on  n'y  peuft  prétendre  <,uod  corpus 
quelque  caudlauon,)  néant  moins  pour  ce  que  cejle  opinion  luy  efi  plus  con-  Cht.fti  venci- 
forme,  çjr  4 celle  des  Sain  fis  Peres  & Docteurs  1 pour  celte  caufe  ie  la  tiens,  bus  parm'con" 
Etvn  peu  apres  -.Jedyfecondement  quela  tranjjubjlanti'ation  peut  eflre  en  tinciur.  Ce  à fi- 
vne  fubjtance  preexifente,(^y  que  cela  ne  femlsle  non  plus  répugnera  latranf- 
fubjianltation , qu’il  répugné  à l'alteration  qu  elle  [oit  faille  en  'une  qualité  ledionc  price- 
preexifiente.  Et  Bicl  encore  plus  expreflement:  car  apres  auoir  dit  ces 
paroles,dont  le  (leur  du  Plellis  cite  la  derniere  partie  de  luy;b  II faut  & a|;ls'  pi„rl . 
noter  au’ encore atiil  [oit  exprefiément  confirné  en  l E feriture  que  le  corps  de  m,s  authorita- 
Cbnjljoit  vrayement  contenu  & pris  parles  pdellcs Jous  l cjpecedu  pain.com - habetur  quid 
me  il  a ejte  •veu  en  la  leçon  precedetettout  es  fois  de  quelle  façon  le  corps  de  Cbrijt  corpus  Chtifti 
y eft,afçauoir,f  cef  par  la  conuerfton  de  quelque  ebofe  en  luy , ou  ft  fans  con  - ^eftrïnKi- 

uerfionle  corps  de  Chrijt  commence  d’efire  auec  le  pain,  la  fubflance  gy  les  ac-  tationcm  vel 
cidents  du  pain  demeurants  ; 1 1 nejt  point  exprimé  dans  le  Canon  de  la  Bible.- 
Et  apres  auoir  allégué,  outre  la  dccifion  du  Cécile  de  Latran,  les  au-  ti»tioncm  fub- 
thoritezdcS.Ambroife,S.Auguftin,EufcbeEmifrcne,&autresPc-  ftami*  panis  & 
res.pourmonftrer  que  lalubftance  du  pain  n'y  demeure  point  cô-  &7aù"umcm! 
joindteméc  auec  le  corps,  il  conclud  pat  ces  mots:  c7?f  ces  authorite^  Chrifti. 
des  Sainéts  Peres,& autres  femblables , en  très  grad  nombre, nous  auons  que  le 
corps  deCtriJt  efi  au  Sacrement  par  Iran fmutation,conuerfi on, ou  tranjjubfta-  Corpus  Chrifti 
tiation  de  la fubjtance  du  pain  CT  du  vin  aucorps  & aujangdc  Cbrtîl.  Seu- 
lemét  diray- je  que  la  citation  que  le  Heur  du  Plellis  le  fait  d’Occam,  eft  v’bimic,  »?i- 
1quelecorpsdeCliriJtejt  partout,  dontil  inféré  contradiction  entre  la  dc  c”c[  al>- 
doétrincd'Occam,  Si  les  Conciles  d'Ephefe,en  ces  tcrmcs;Cr  qui  ejl,  «pfenVto- 
dic-i\, direétemët  contre  les  Conciles  d’Epbefe,  qui  retiennent  les  propriété ^ de  tum  mundum, 
chacune M4r»re;Contiencmanifcftcfaufl'eté&ignorance: Fauflcté.cn  [fff 
ce  qu’il  n'y  a point  dansOccam,ipr/ e/l  par  tout,  ce  qui  deitruiroïc  la  corpus  chrifti 
nature  humaine  de  Chrift.dautant  quefi  le  corps  de  Chrift, félon 
foneftre  naturel  & ordinaire,  cftoit  par  tout,  il  ne  feroit  plus  vraÿ  fti*'c6fccr«re. 
De  tEuch.  Y y y iij 
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corpsîmais  qu’il  feut  cflre  fur  tout, c’cftà  dire, par  tout  i'cnclosdu 
inonde  finy  & limité;  choie  laquelle  referée,  non  à la  vertu  ordi- 
nairc&naturelieducorpsdcCnrift,  rnaisà  l’operation  miraculcu- 
fc,cxtraordinaire,&  toute- puisante  de  ladiuinicc.nc  deftruit  point 
la  nature  de  (on  vray  corps:  Et  ignorance.cn  ce  que  les  deux  Conci- 
les d'Ephcfe,ne  con  tindrent  point  vnc  mefme  doctrine, mais  le  pre- 
mier fut  Catholique  ,& le  fécond  hérétique  fie  dcftruâcur  marti- 
fefte  de  la  nature  humaine  de  Chrift.  A quoy  meft  à dire, que  ça  efté 
l'erreur  de  l'Imprimeur, qui  amis, /«  Conciles  d'Ephefe,  pour/e  Concile 
d'Ephefe,  & que  le  fleur  du  Plefiis  l’a  corrigé  en  fa  derniere  impref- 
fîon:  Car  c'eftvne  ignorance  qui  luyeft  particulière,  ôiquiluy  eft 
arriuéeen  infinis  autres  lieux,  comme  nommément  au  fécond  cha- 
pitre  du  premier  liure,  où  il  dit,  ques  Conciles  d'EpheJè  premier  & fé- 
cond, il  s'agi (foit  contre  Nefhrius  &•  Eutyches  :Etau  fixieme  chapitre, 
que  le  mot,  Mere  deDieu,  fut  receu  és  Conciles  d'Ephefe:  Et  dere- 
chef; Que  cejloit  honorer  U Saincie  Vierge , félon  t intention  des  Conciles 
d'Ephefe i ne  (qaehant  pas  que  le  Concile  fécond  d'Ephefe,  fut  Euty- 
chien,  & tenu  expreflement  en  faueur  d’Eutyches,&  furappelié  pat 
les  Peres.  le  Concile  des  Brigunds-  Ignorance  qui  ne  feroit  pas  pardon- 
nable à vn  efeholier  de  trois  iours  cnlaThcologie.&enrHiftoire 
Ecclefiaftique. 


CONCILE  DE  FLORENCE» 

AVTHEVR  L X I I. 


Lt  fteur  dm 
Plefiis  p*g.  871. 
•dit.  I/.1097. 
•dit.  1. 


E dernier  tefmo in  que  cite  le  fïeur  du  Plefiis,  ( car  i’ay 
voulu  expédier  Caietan,  auec  les  autres  Scholaftiques,) 
eft  le  Concile  de  Florence, tenu  par  les  Petes  de  I'Eglifc 
Latine  & de  I’Eglifc  Grecque; l'Empereur  mefme,  & 
le  Patriarche  de  Conftantinople  qui  y mourut,  pre- 
fentsil’an  1439.  c’cftà  dire,  il  y a 168.  ans.  De  ce  Concile  donc,  le 
fleur  du  Plefiis  cite  trois  paffagcs,pout  monftrcr  non  feulement 
que  les  Grecsaftiftantsà  ce  Concile,  & par  confcquentles  Eglifes 
Grecques.dontils  eftoient  enuoyez  & députez,  ne  ctoy  oient  point 
latranffubftantiation;mais  mefme  quele  Pape,  & les  autres  Euef- 
ques  Latins, qui  fe  ttouucrenten  ce  Concile, ne  la  tenoient  pas 
pour  article  de  foy  ; veu  que  le  Pape,  ayant  propofé  aux  Euefqu  es 
Gtecs, qu'aptes  cftre  conuenus  fut  le  poind  principal,  qui  eftoie 
laproceflioa  du  fainét  Efprit,  ils  traitcaffent  des  autres  differents 


N 
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qui  rcftoienc  entre  les  Latins  & eu x,&  particulièrement  de  la  tranf- 
fubibintiation  : les  Grecs refpondirent  qu'ils  n’auoient  eu  commif- 
fion  de  leurs  Eglifcs.de  traiîtcr  finondc  la  procellion  du  S.  Efprit: 

Et  partant,  qu'ils  ne  pouuoicnr.fansiuthorué  de  toute  l'Egfifc  O- 
rientalc.cntrerau  traidlc  d’aucune  autre  queflion;  Et  nonobftanr, 
l’vnion  ne  laifla  pas  de  fie  faire  entre  l'Egide  Latine  & la  Grecque. 

Le  premier  partage  cfl  pris  des  paroles  du  Pape  Eugène , & rappor- 
té par  le  fleur  du  Pleflis.auec  cclleprcface.cn  ces  termes:  Itj  a plus,  Cmil.Flm «/. 

dit  le  ficur  du  Pl  (l\s, Car  au  Concile  de  Florence.qui  fut  tenu  en  l an  I419.  S'f  *!•  &*!'>- 
. , , , . J m 4 eX  infrrpr*m 

Jotts  Eugenequatrteme,cuie Pape&lEmpereurde  LvniUntino;  le  ejlotent  uu»«,  B*r,ho- 
en  fier  formes,  comme  les  Grecs  & le  s L tins  ne  peuffent  tomber  d'accord  fur  l*mtl 
le  faiéldela  tranffubflantiatwn.ainfi  qu'il  eflamplcmtnt  recité  ésaéles  du-  bmPok/b 
dtcl  Concile,  ce  dtff  rent  n'empefcba  pas  que  l vnion  ne  fa  fl  fignéc  entre  t'E-  peiiir,  vt  de  di- 
gltfe  Grecque  (y  Latine-,  qui  commence,  Exultent  ccelt.&c  L’efl  à dire, que 
les  deux  (e  réjoiiyjfnt , que  L terre  foit  pleine  tCalegrcffe-,  Et  que  les  nc,qu*quidé 
Grecs  de faicl  & les  Latins  fujfent  en  different,  nommément  au  fatfldc  la  jP1*"* 
tranffubfianttation,tl  ne  fl  peut  nier,  par  ce  que  le  Pape  Euçencdit  aux  E agcictui. 
uejques  Grecs  apres  la  queflion  de  la  procef ion  du  fainïi  Efpr.t  vuidée.Nout 
auons  tellement  conuenu  de  la  principale  queflion , qu'il  ne  nous  en  refle  plus 
rienàdire.-Jlefl  donc  à propos  que  de  formats  nous  traiéhms  du  Purgatoire, 

Cr  delà  Primauté  du  fouuerain  Pontife,  (ffy  du pamleué  ou  nonleué,  & en 
fin, de  la  diuine  tranfmutattondu  pain,  afin  que detoutei  parts  noflre  comon- 
flion  foit  accomplie,  & qu’a  laduemril  ne  demeure  rien  de  controutrs  entre 
nous.  Le  fécond  eft  pris  de  la  rcfponfc  d.  s Grecs , 6e  cité  par  le  fieut 
du  Plelfis,  en  ces  mots:  Etccdiffc  ent  non  vuide.  Car  comme le’Pape  tes 
prejfit  qu’on  trait  ta  fl  au  Synode  de  la  diurne  ira  -f mu  talion  du  pain.  Ils  refpo- 
dent  qu’ils  nepeuuent,  fins  l’autboriséde  toute  l'Eglife  Orientale,  trait  ter  ce- 
fie  queflion.  A quoy  le  (leur  du  Picrtïs  adiouflc;  Et  neantmoins  ne  biffe 
le  Pape  de  confentir  que  le  formulaire  de  t -vnion  fottdreflé,  pourueu  que  les 
autres poincis  controuersy  foient  employés?,  fpauotr  du  Purgatoire,  de  la  Pri- 
mauté du  Pape,  & du  pain  fans  lcuain,faijant  le  Pape  doucement  couler  fa 
tSMonarcbic  entre  ces  deux,  grne  fi  [ouciant  guère  de  la  tranffubflantiaiton, 
pourueu  que  fa  puiffanee fuflrecogneiiè.  Letroifiéme  eftprisdcl’hiftoire 
du  Concile.où  les  A&es  dilenr.que  le  Pape  fe  départit  de  l’inffance 
delatranfmutationdu  pam;&  cité  parle  fîeurdu  Plclïis,  en  ccs  ter- 
mes: Er  delà  tranfmutanonpas  vnmot:  ce  quiefleuident  en  ce  qui  fuit,  Ces 
chofis  dirent  les  Grc.  s,  ne  voulant  toutes  fou,  bien  que  l'Empereur  y conflen- 
tifl,quon  fift  mention  és  lettres  d'vnton.d  autre  queflion  que  de  la  procefflon 
du  jdinil  Efpru  ; Et  débattant  le  Pape  au  contraire,  qu’on  traittaft  auffi  des 
autres,  excepté  de  la  tranjjubflantiation  (il  y a dans  le  texte,  de  ladiui- 
ttc  trxnimm  Mon)  du  pain , afin  qu'tl  fie  fijl  vne  tres-parfattte  vnion.  A 
quoy  le  iieur  du  Plcflisadjoullc:  Où  e si  donc  à noter,  que  pour  le  dijfc- 

Yyy  îiij 
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rent  qui  ejloit  en  ce  poinfl,  ils  ne  laffoicnr  pas  de  tenir  ce  fie  vnion  des  Grecs  & 
des  Latins  pour  tres-parjaitte  ■,&  par  conséquent  que  la  tranjjubflantiation 
ejloit  tenue  pour  indifférente.  Ec  derechef:  Argument  donc  très  eutdcnt, 
que  T opinion  de  la  tranjjubflantiation  ejloit  encore  problématique  que  U 

contraire  n ejloit  point  tenue  pour  berejtc,  tant  s'en  faut  quelle  tint  lieu  d’ar- 
ticle de  foy, comme  auiourd'buy  au  Concile  de  Trente , lequel  a le  premier  pro  - 
nonce, Sic.  Etvn  peu  apres:  Tant  ejl  U prétendue  antiquité  delà  tranjjub- 
flantiation  ieune  & nouuelle,  file  donc  non  des  adpoflres , ou  des  flecles  plus 
proebesd'eux,  non  de  ces  Pères  des  premiers  cinq  cents  ans  ,011  des  féconds, ou 
mefme  des  troifiémes,  mais  à proprement  parler,  de  ces  Peres  que  nous  noyons 
tous  les  tours , (ff  dejquels  nous  auons  peu  voir  les  peres.  Orque  diray-jc 
là  de  (Tus,  finon,  non  que  les  Cieux  scjoüyflcnt,  & que  la  terre  lau- 
te  d'alegrcffe  ; mais  que  les  Cieux  s cmcrucillent , Si  que  la  terre  fe 

Staline  d’cltonnemcnt  ! Car  ny  en  roue  ce  Concile,  ny  en  tous  les 
ieclcs  d’auparauant,  ny  en  tout  le  temps  qui  s’eft  paflé  depuis,  il 
n’y  euft,  ny  n’y  a eu  iamais  vn  leul  mot  de  controuerfè  entre  les 
Grecs  Si  les  Latins,  pour  le  fai£l  delà  tranffubflantiaticin,  ou  con- 
ucrfiondcla  fubllance  du  pain  & du  vin  en  celle  du  corps  & du 
fang  de  Chrifb  ; ayants  elle  ces  deux  Eglifes,  nonobftant  quelcon- 
ques autres  differents  qui  foicntfuruenuscntreelles.toufiours  con- 
formes & vnanimesen  celle  doctrine.  La  diljpute  qui  elloit  entre 
les  Grecs  & les  Latins,  fur  le  pointt  dcladiuine  tranfmutation,ou 
tranlfubllantiation  du  pain.n’clloit  pas.fi  la  tranfTubftahtiation  du 
pain  au  corps, le  faifoit  en  l’Eucharillic,  mais  par  quelles  paroles  cl- 
ic fe faifoir,  afçauoir,  fi  c’elloit  parles  feules  paroles  que  nousap- 
pcllons.Sacramentalcs,  ou  coniointemen  t & par  les  paroles  Sacra - 
mentales,  &par  l’oraifon  qui  fuiuoit  immédiatement  apres  dans 
l’office  des  Grecs  fi  les  paioles  Sacramcntales  citant  défia  pro- 
noncées, il  elloit  licite  de  prier  encore  Dieu  pour  l'cffcdt  des  mef-  v 
mes  paroles,  c’cll  à dire,  pour  la  tranfmutation  du  pain  au  corps  de 
Chrift  Aufii  peu  les  Latins  & les  Grecs  clloicnt  ils.cn  dilpucc,  s’il  y 
auoit  vn  Purgatoire , à prendre  généralement  le  mot  de,  Purgatoi- 
re,pour  vn  lieu  ou  eflar  des  âmes  des  decedez, moyen  entre  la  vifion 
de  Dieu  Si  la  damnation  éternelle,  où  elles  peuffent  ellre  aydees  par 
les  pricresdes  viuants:mais  fi  la  purgation  en  ce  Purgatoire- la  fc 
falloir  par  feu,  ou  par  quelque  autre  moyen.  Cela  fc  voit  en  la  rc- 
fponfe  que  lesdeputez  des  Grecs  rendirent  au  Pape,furlinflance 
qu’il  leur  fit,  qu’apresla  difputc  de  laprocclïîon  du  faintSl Efprit, 
on  procédait  aux  autres  poindls  qui  elloient  en  different  entre  les 
deuxEgl  les.laquellc  ceux  qui  ont  donné  ces  memoircsau  fieurdu 
Pleflis  ont  indullrieufement  tcue&  diflimulée,afindempefcher 
que  leur  împolturc  nefult  découucrce.  Voicyce  quelle  contient; 


Digitized  by  Google 


DE  L'EVCHARISTIE,  Liv.  H.  si} 

A ccs  paroles  - la  du  fouucrain  Pontife, les  Prélats  Grecs  refondirent  ainft  Cml.Fhmt, 
fur  le  champ  : Nous,  Pere  très-  fin  fl,  n’auons  nulle  commijjion  de  refondre 
à ces  articles:  toutes  fou  de  nous-  me f mes  nous  dtfons  que  les  âmes  des  tuf  es  ont  rrc,e-  Nos . p»- 
defia  obtenu  auCielvne  parfaitte  couronne, (flf  que  les  âmes  des  impies  font  a,i  liste 

punies  d’vne  peint  perpétuelle,  mais  que  les  moyennes  font  en  Purgatoire  Jequel  rcfpondcndi 
fit  qu’il  foit  feu,  ou  obfcurité,  ou  tourbillon,  ou  quelque  autre  chofe  fembla- 
ble,  il  n’importe  de  le  falloir-,  Et  que  le  fouucrain  Pontife  doit  infirment  a- 
uoir  fes  pnuileges  tels  qu’il  lesauoit  dcitant  noAredmorcc.  Et  vn  peu  apres: 

Et  quanta  la  tranfnittationdu  pain, les  Latins  s’enquerants pourquojlcs 

Grecs, apres  ces  paroles  du  Seigneur,  Prenez  (fly mange %,  &:c.  par  le  fq miles 

certes  le  Sacrement  ef  creu  fe  faire , vfent  encore  de  cefle  oraifon;  Et  fay  ce 

pain, le pretieux  corps  detonChrifl  -,&ce  qui  cfl  dans  ce  calice, le  preiieux 

fang  de  ion  Chrift-,  les  tranjmuant  par  ton  fine!  Efprif,  Ils  refondirent 

qu’ils  croyoient  fermement  que  par  ces  paroles-la  du  Seigneur,  le  Sacrement  "a, an.  iCn.p. 

ejloit  faifl:  Mais  que  comme  les  Latins, apres  la  confection  du  Sacrement, 

auoient  encore  accoufumé  d’vfer  de  cefle  prière , Commande  que  ces  chofls  3 * *.« 

\ feient  portées  parles  mains  de  ton  faine!  Mnve  fur  ton  autel  ftipromr,  amfi  r-jryf-ns. 

•>  -,  I*  _ * a ' ] r0  I l rl  I r ^ X.viur, 

auf  les  (jrecs  auoient  accouflume  de  projeter  ces  paroles  -la, afin  que  le  tref- 
famé!  corps  (flp  fxngdcCbrif!  nous  fit  faicl  en  rem  f ion  de  nos  pcche%  (y  p’****7*" 
falutdenos  âmes.  Etenla  relation  duiour  fuiuant.fur  la  répétition  iffy'xf 
que  le  Pape  faifoit  de  la  mcimc  inftance  : Ces  chofcs  les  mefmcs  Prélats  ™ fu*  os-  >» 
Grecs  les  ayant  entendues,  ils  refondirent  à ces  quatre  premières  quefionnet- 
tes,commele  iour precedent.  A quoy  pour  plus  manifcllc comiiûion  pofi,  5ï«V»> 
dclafaulfctédccefteallegation,  nous  adioullcrons  encore  les  tel-  ^ “f 
moignages,  non  des  Pères  Grecs  qui  ont  vefeu  aux  ficelés  anciens,  ^ 

& ont  elle  rapportez  cy-dcflus  ; mais  des  Grecs  qui  onevefeu  aux 
ficelés  prochains.auant  le  Concile  dcFloiencc.&dcccuxqui  ont 
vefeuaufieele  du  Concilede  Florence, &dc  ceux  qui  ont  vefeu  au  ».«.f 
noftremelme.lcfquels  ont  tous  tenu  la  tranfinutation  ou  tranf-  ? , ’-V, 

fubfiâtiation,  fainfi  le  tourne  le  fieur  du  PlcfiisJ  pour  article  de  foy  7 a»  vpattt  aq  ica  3T 
& dodrinc  indubitable, tant  en  l'Eelile  Grecque  qu'en  l’Ecrlifc  La-  tf*m 
tir.c.  Pour  ceux  donc  qui  ontvelcu  auxlieclcsprochainsauant  le 
Concile  de  Florcnce,i'allegueray  Germain  Patriarche  de  Conflan-  * iifif  ' 
tinoplc.qui  fut  créé  Patriarche, comme  remarque  Lcunclauius,  dis 
le  treiziéme  fiecle:  lequel  en  la  théorie  des  chofcs  Ecdcfiaftiqucs,  pnuut  rbt  «vTtii»  H ‘ 
dit  ainfi;  Le  fine!  Efprit  prefent  inuiflblement  par  le  bonplaifrdu  P etc,  <y  'f-flfç! 
la  volonté  du  Fils,  fubminiflrel*  diuine  confection  ,çy  la  flgnc  par  U main  A-*-  xW. 

y nut 

*94  mntt  * 

xUi^nr  n SS&t  &Jm  fa  **■»  nv  iuttxTrttn  ydiu  é quiî<  Gàyfifxtfa.  Aiy.nç 

muaSi»  7»  irlC^anâ}iii  if  *w £{,<.  v/aiit  ru  eut  t X&tnS  nv,  £ t»  é»  vtSnmeÀy  vpu:t  04- 

/mx  $ X&çyS nv,  £/*»  iC«Au"r  mvrm  ttf  fxa.it  c urcJ -r&f  ~$uu?K4  t*îf  /M^fcm/aCaitwir  tiçriyr  yt^C,  l/’f  àfUH m/aïy 

Stir.  b German.  Patrtarcb.C0nft4nt.in  Thtorta  rcrum  Ecrit  J.  7»  ayn  nGua.,  n éÜdtvx  i m&ç  5 fatkiti  f 
ifjsi  «•^XT&’C  itups»  \ynJ)(r*ùi  tUm  Sstra  t»  f «fi«(  mT/tCa/ti  i n*i:7  w 1 «><* 

ti;  7*lua  (c.  eu  lia  ï xL'tatv  •’.u'Çj'  Uni 
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vu  ia  vv'iutv  i kvuiuvk  j » v*uv«i|  iw 

lél  Efprit  deficnd,gy(uruient  és  cbofes  qui  fini  proposées  ,^y 
t diuinité  conuertit  le  pu  in  ^y  le  vin  au  corps  de  Chrifi,  non 
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du  Prcfirc,gy  tranfmuc  (£y  parfait  lesdons  propofe % aucorps  ^y  au  fingde 
m s amena  g*-  noftrc  Seigneur  le fus-Cbrift.  Ic  produiray  Samonas  EucfquedcGaze 
ru  Jnhitfifc.  en  Paldbnc.  lequel  en  fa  difputeconcrc  Achmet  Agarcnien,  parle 
ainfi:  * Lefainél 
Tn&j'pjL  umn,  ^ par  le  feu  de  fa  1 
tmip-nx  fi  jet-  moins  quelefqye  conuertit  l'aliment  que  chaque  homme  prend  en  fon  corps.  Et 
e»  f ïoV  &;■*,”.(  vn  peu  apres  : Ju  refie , comme  ainfi  foit  que  nofire  Seigneur  tejhfie  que  ce 
«V  que  nous  autres  fidelles prenons  en  offrant , esl  véritablement  fon  corps  gy 

t'f”,  fin  fang,  quefi-ilplus  befoind’en  douter, fi  nous  croyons  qu'il  Joit  Dieu  gy 

«flW»  fils  de  Dieu?  Carfiderien  il  a créé  le  monde,  fi  fa  parole  efi  vraye , gy  viue, 

fcTt  & °peratiue  (fy  toute- pmffantc,($y fi  tout  rc  que  le  Seigneur  a voulu, il  l'a 

y,,*,,,  iW  s fait, ne  peut-tlpas  changer  le  pain  en  fin  propre  coips,(jy  le  mefiange  de  l'eau 
xemf  tOrwv^grduvin  enfin  propre  fir.gt  Et  derechef:  Quand  le  pain  fan  fh fié,  qui  efi 
thl  a„cit  ^ le  Sacre-fiinèl  corps  de  Clirifi,  efi  diuisé  en  parties , nefiime  pas  que  ce  corps 
•;  mi»;  incontammé , fiait  dépecé,  oudediré,  oudemembré:  Car  il  efi  immortel,  gy  m- 
W*/ir  corruptible,  (fiy  inconfumptible:  Mau  que  la  diuifion  qui  fifait  apresla  fan- 
*»•<>  <*<  s;»»  édification  ,ejl  feulement  des  accidents  qui  tombent  fous  le  fins,  &C.  l’aile— 
gucray  Nicolas  Eucfquc  de  Mcthonc,  authcurdumefnicficclc^ui 
iujS  parle  ainfi:  b C efie  myfitque  gy  non  finglante  çonfccration , par  laquelle 
«t  «.  ..»(t  nous  croyons  que  le  pain  & le  calice  confierez  font  tranfmue g aucorps  gy 

xacytf  -mtiHtu,  t r ** I r*  • 4 / l • Il  ■ ' > x rl  r 

i eLnJ  A.yc  «a*-  a,i  JAngati  Seigneur,  de  qui  diras- tu  qu  eue  a pris  commencement  f Jxejcra- 
'*■  e C"6  ce  pas  de  nofire  me  fine  Dieu  gy  Sauueur  /efits-Cbrifii  Et  vn  peu  apres: 
éfiiefi  celuy  qui  foule  aux  pieds  le  fils  de  tüieir,gy  eflreputé  coulpable  des 
î»i  >$>»<«•>,  i ul-  autres  chofies  que  nous  allons  dittesl  N’efl-ce  pas  celuy  qui  ingrat  abolit  fon 
vk  •»(•»>'»  fing,gy  ne  t'admet  point , & annuité  la  tradition  & le  commandement  de 
„ tsiir  iarJ  cefic  bouche  véritable  & éloignée  de  tout  menfonge,  quia  diéï,  Cecy  eft.mon 
corps? &c.  N'efi  cepas  celuy  qui  dericnafaiél  que  toutes  chofes  fuffentj’v- 
ne  des  trois  perfonnes  dcladiumité.qui  audemier  temps  a efié  incarné, g?  a 
■ntt»  «îu«-,  commandé  que  le  pain fufi  tranfinué  en  fin  corps  ? Mais  pofiiblc  doutes-tu, 
^ r**’  poureeque  tune  vois  point  la  chair  gy  le  fang,maisdu  pain  gy  du  vin.  Sur - 
fur.nu"™.  tt  quoy  il  faut  que  tu  ffacbes.toj  qui  apportes  vneame  ingrate  gy  inique  en- 
Xe‘".  uersvn  tel  bien- faiél, que  Dieuqui  cognoifi  toutes  chofis , comme  ainfi fait 
11/uV.t,  :»  fiy  cl,,d  f0,t  lr{s  ploin  d'humanité , a faiêt  cela  prouidemment ,s’abbaijfant  gy 
Ç‘™<  ^ ünawtoi  condefeendant à l'imbccilhtèdcs hommes , de  peurque plufieurs n dbhorraffent 
& euffient  à contre-cmr  t arrhe  de  la  vie  etcrnelle,vqyant  la  chair  gy  le fing. 
fta.  , «àiiaîr  j Et  finalement:  Maisfià  Seigneur,  deliurepar  ta  mijericorde, de  cefic  impofiure 

cf  daptt*  «r,  ct/bt- 

muvILt  • «M 
faittrut c *?W  ôiu- 

roi  as&rrÇf  npCtCmumi  yantfjfiff'  r èytatjAtr*  b Wicolaus  Efi  je.  Ai  cthonesjo.G.Biblioth  Pair.  1 iw  ^mkikUÙ  nu!  - 

7ÎUJ  H août  .uttii  npovuytaL*,  Kaf  Lu  T ttf  ttt  >.*yt  «7»C4flr  fiç  ii  aifoo.  t ai.ua  î"  j wtÀov 

T7**{  eu  Tiw  bf  ïfia/  Çsy*î  JiSUZat,  àp’nyà  ira»  cûrtJ $ 3%eyt  S rwatof  r/Jff  \*nZ  %a£uii  »/uï<  in  Hgÿt  /iJiincv- 

«m  imç  apfsCettotf  È arnnrt  »V *£$tc  eu  us  kvj  eofua  ,«m’  ^=7»r  c7r«?*  <a%i  où  û/irai  n 

■jpW'  « Y*tu*r r bJipuTiui,  »tj  0 Si  Tsem  liA( f<»arSfu  ~tbS(  J/,  «uure/u»yp(  Suw  inaîoa%,-n  cuifuwttn a«S»« 
,*i?  «r^laCairtof,  ûa  ^ ÜHtjtî? arny  t>i  nM*t  r c/r'«CJr«  «f'wrnr  j n £ «uc  /|Aka*f7iç. 
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& in fenfement,  tous  ceux  qui  ne  confcffcnt  point  droit tcment  que  le  pain  gylc 

vin  que  nous  confierons  .font  le  parfaicl  corps  (y  le  précieux  Jung  de  ton  ^ l' 

Christ.  I'apportcray  Cabafilas,  Euefque  de  Dyrrachc  en  Grèce,  qui  nrfl.fifi ÿ. 

en  l’cxpofition  de  la  Liturgie,  eferit  ainfi  : 3 si  près  que  le  Preftre  a dicl  '°m  C- 

ces  paroles,  il  fe  proferne  (gy  prie , gy  fupplie,  appliquant  ces  dtuinsmots  de 

rtoflre  Sauueurvmque  aux  dons  propofe^,  afin  qu’ayant  receu  fon  tns-finél  '"•«“«'i  » $ 

tgy  tout-puiffant  Efprit.lepain  foit  conucrtyen  fon  précieux  corps,  &levin 

enfin  fkeré  fan".  Apres  quil  aprié&dtcl  ces  chofes,  tout  leftcrfice  eflac - ç <-.«.•  U 

combly  & barfatâ , (y  les  dons  font  fanéhflez,  cylhof  te  entière  or  par - **?  tgÿfl  r 

fuite  ejt  faute,  & l*  grande  hojtie,  Or  victime  qui  a cite  immolée  pour  le  çafoà^,.  jiSri  f 

monde , fe  voir  ftuée  fur  la  facrce  Table  : Car  le  p ain  nef  plus  lors  la  figure  AJ- 

. Jic  J i s l / i ‘ r 

du  corps  du  Seigneur,  ny  le  don  portant  t image  duvraydon,  ny  reprejentant  „ ^ ^ 

Îjuelqiie  déferiptiondes  pa fions  du  Seigneur  comme  en  vn  tableau,  mais  cefl  ê 

emefmevray  don  ,1e  mefme  tres-famcl  corps  du  Seigneur,  qui  a vrayement  l dr’cCni 

receu  toutes  ces  cbofes-la , opprobres,  contumeltes. flagellations,  8cc.  Pour  le  ti(  nun  7?  n fiait 

fieele  du  Concile  de  Florence,  ie  mcconrcntcray  d'allcgucr  vn  fcul  , 

autheur.lequclcncecascnvaut  mille, alçauoir,  Marc,  ArclKuelque.^Jî.aW  t 

d'Ephcfecn  Afic,  qui  non  feulement  vefeut  au  fieele  du  Concile  de  f?  «**■&*>; 

Florence, mais  mefme  y aflilta  en  perfonne  ; 8c  non  feulement  y al-  f'fffffif 

fifta,  mais  mefme  demeura  leul  immobile  en  l'hcrefie  des  Grecs,  ^ TITI  Mçt*/  , i» 

oblfiné  à ne  vouloir  point  conlentir  l’vnion  de  l’Eglife  Grecque 

auec  la  Latine  : lequel  en  fon  liure  contreles  Lacins,  fur  le  different  Kj  Tt  /if  Si -Hft 

des  paroles  qui  font  laconfccration.dit  ainfi:  b Nous  qui  auons  receu  ijr 

l’cxpofition  de  laltcurgie  myfltque  des facre%  Apoflres  & des  Docteurs  de  /'  £-  f 

ghfe,  leurs  fucccjfeurs/te  trouuons  en  aucun  d'eux,  que  par  les  feules  paroles  du  't?1?  • 

Seigneur,  le  don  de  /'  Eucharistie  foit fanclifié  (y  parjaiSl,  (y  tranfmuc  au 

mefme  corps  {y  fangdu  Seigneur  : ains  trouuons  en  tous  d'vn  commun  con-  »“«i  «A  Aï- 

fentement.queles  paroles  qui  font  recitées  auparauant,d’vnc  part  nous  ramen-  f'ffigf 

tout  en  t la  mémoire  delà  chofe  qui  arriue  alors,  (gy  de  l'autre  élance  dedans  les  Mwu» 

dons  propofez.  comme  vne  certaine  vertu  & put  famé  à tranfmutatio-.Aiais  ffi’"  " 

que  l'oraifon  (y  benediclton  du  Preflre  qui  fuit  puis  apres , tranfmuè  lors  de  f 

faillies  dos,  au  mefme  prototype  & original  du  corps  (gy  du fang  du  Seigneur.  > * 

Et  pour  le  dernier  fiecle.ie  me  côtcnteray  d’allcgucr  le  chef  de  tou- 

te  ï’Eglile  Grecque,  afçauoir,  Hieremic  Patriarche  de  Conftanti-  »' 

noplc,Icquclenfon  efcric intitulé  de  lacenfure  de  l'Eglilc  orien- 

talc,  parle  ainfi  : Le  iugement  de  la  fainfle  Eglfedonc  efl,  qu’en  la  facrée 

Ccne.apresla  confecration  (gy  benediclton, le  pain  çy  le  vin,par  la  vertu  du  b Murent  E- 

fheptu  yirchie - 
plfc.  ifAAl c etc  Jef 

iffcie'iünnKat  aiÀnif  tüÙ  •fpvritûic  Af&vpyhu  ’uh ni  •jap^DÇt'uç,  ra/«v«An£u- 

■7*»  ApeJfj  \jar‘  aùW  Jtf  Axm'lci&e  ftuacrot  i,  ms  tut  à yt  à (idbti  , £ W <f  a J»  t»'  Acnn- 

muf  os»  uct  *.  aiaa.  fjjfig.it  tûâaq  ' «ms  u-V  fl»y*jia.u\s ic  vtptfiaXa  tix«  waâç-n  xiaftfHiUi  coc«C 

tiu.  pjtùpihii  tSJ* 7»n  ■sçflt^fitr'îf.  <c  Jlw9 fit t team»  éritMtt  1 a7(  tsfyu.^etç  i‘(  rüo  [xtaCthluà-  ffnytOfCfUu  5 uf  utù ri  tiuù  ùù~ 

-jfiu  n i&i  &J\»}ieU  f itp  u»(  ô»S>4jçt  tu&niMt  n J*  Ta  àù(yt  «sfp’f  eu  W -a  it'nw  oKi'rî  oua  *ai  ai  put. 

l^C  Htertm. Patrutrch. Conftunttnop.tn Cenjmr* Oriental. Ecclef.  Refponf»  i.ad  Germanos p.%6.  cdït.Vvit<m- 
^er£‘  *584*  •«*  <f  KaSsMw»  e^<  t/f  «Jj*  7*’  Cuput  îtf  XciÇif 
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8i5  DV  SAIN  CT  SACREMENT 
i fainfl  E[prit,pajfent& font  changez  au  me fmc  corps  & fangde  Chrife.  Et 

W vn  Pcuaprcs:  Non  ce  corps-la  cjm  a cfé  élcué  en  haut,  défendant  derechef 

•*  -ri su  du  Cieljcar  cela  eft vn hlafpheme , mais  (y  lors  & maintenant  les  efpeccs 

’~ff~  estants  transformées  (fiy  tranfmuées  par  les  diurnes  & facrées  prières , & par 
nimfc  les  paroles  du  Seigneur,  moyennant  la  grâce  (y  inuacaiion  du  faincl  Efprit, 
* tjm  parfait  & confomme  ce  Sacrement,  lepainfpauoir  cfi,  pajfant  (fij  c fiant 

ff,  k-izpi-  changé  au  vray  corps  du  Seigneur ,/gp  le  vin  au  vray  ftng.  Et  vit  peu  apres: 
mmAit  mt-  Cepain-la,cjui  ejî  confacré  tfy  Jaméïemcnt  manié  par  le  Prejlre  ,neft  donc 
plus  ou  lu  figure  du  corps  du  Seigneur , ou  azyme, ce  fi  à dire,  pain fans  leuain-, 
mm'uMw*,  i matsefilemefmc  propre  (ÿp  vray  corps  de  Chrift , contenu  fous  les  efpeccs  du 
- parle-t’il  comrc  les  Latins, qui  vfent  du  pain  fans  1c- 
ç ;,,i,  a^p,  n uaincnrEucharillie.)  VoylacommelesGrccs&les  Latinscftoicnt 
s.iùurf&mi’tv  cn  different  de  la  tranffubftantianon  au  Concile  de  Florence,  & 
Xa  comme nonobllant  celle  controucrfe.i’vnion  ne  laiila  pas  de  fc 
"»  * t ligner  de  la  part  des  deux  Eglifcs.  Et  partant,  comme  le  ficur  du 
KKmt  Pldïîs  aiullcraifond’infercrdelàqueîa  tranflubllantiation  a elle 
•îw.'  i tenue  pour  problématique  & pour  indifférents,  & non  pour  arii- 
cledcfoy.iufqucs  au  Concile  de  Trente  -,  Et  de  fe  chanter  ce  beau 
chant  de  triomphe, pour  feau  & condufion  de  les  produdions, 
mfi -'Cwi-f  Quelatranjpibflantiation  nef  donc  point  file  des  anciens ‘Teres  de  l'Eghfe, 
fiffi  ’ff  X mats  file  des  Pères  dont  nous  auonsveu  les  P très.  Ecpuislïez-vous  de  vo- 
UU  j *»w«D.  lire  confcicncc  au  rapport  de  tels  allegateurs. 


RESPONSE  AVX  OBIECTION S 


TIREES  DES  LITVRGIES. 

* > 

Chapitre  I. 


Des  Liturgies 
en  general. 


Près  apoir  expédié  les  produisions  que  !c  ficur  du 
Pleflis  fait  des  Pcres&  des  Conciles  furie  poiniS  de 
la  doûrine  de  l'Eucharillic  , nous  paflcrons  à celle* 
qu’il  fait  des  Liturgies  ou  offices  Eeclcfiaftiques,  lut 
matière  : Icfqucllcs  nous  auons  relcruées  en  ce  lieu, 
pour  ce  qu’on  n’cft  pas  entièrement  d’accord  du  temps  de  leurs 
aurheurs  ; au  moyen  dequoy  il  eull  efte  difficile  de  leur  affigner 
vn  ordre  de  temps  certain  ; & que  de  les  colloquer  cn  l’exa- 
men du  fiecle  de  Charlemagne  , comme  a fait  le  ficur  du  PleT- 
fis , c’eft  choie  qui  répugné  à la  vérité  de  l’hiftoire  , dautant 

q«e 


Digitized  by  Google 


DE  L'E VCHARISTIE,  LIV.  II.  817 
que  la  plus  moderne  des  Liturgies  qu  il  cite,  eft  beaucoup  plus  an- 
cienne que  le  fieele  de  Charlcmaignc  : Car  quant  à celle  qui  eft  inti- 
tuléedc  fain&  Iacqucs,  foit  quelle  porte  ce  tiltre,pourceque  fâinét 
Iacqucs  cnaytfanft  la  première  contexture, & que  depuis  on  y ayt 
inféré  & adjoufté  pluiîeurs  chofcs  pour  expliquer  & éclaircir  les 
myfteres  de  la  foy , comme  le  mot , confubftantiel,&  autres  concer- 
nants foit  la  creance , loir  les  Sacrements  : Ny  plus  ny  moins  qu'au 
Symbole  de  l'Eglilé,  dont  lapremicrc  formule  fut  faute  par  lesA- 
poftres,  on  a adjoullé  à inclure  que  le  befom  de  l'Eglilé  l'a  requis, 
pluiîeurs  chofcs  pour  l'expreflion  plus  explicite  de  la  foy  & des  Sa- 
crements, comme  la  confubftantiahté  du  Pcre  St  du  Fils , la  procef- 
fion  du  Sainét  Efprit  de  l'vn  & de  l'autre,  l'vnité  du  Baptcfme,  pour 
fermer  la  bouche  à ceux  qui  vouloient  remuer  & mettre  en  doute 
la  vérité  de  ces  doctrines,  voyants  que  lesdccifions  en  eftoient  in- 
férées dans  les  feruices  & fymboles  de  l’Lglife : Soit,  dy-je , quelle 
ayt  efté  à celle  occafionainlîappcllée.ou  quelle  ayt  elle  nommée. 

Liturgie  de  lain&  Iacqucs,  pour  ce  quelle  fc  cclcbroit  en  l'Eglilé  de 
Hierufalcm , laquelle  deriuoit  la  fucccflîon  de  fon  Sacerdoce , de 
faind  Iacqucs;  Il  eft  certain  quelle  fe  trouue  citée  par  autheurs 
beaucoup  plus  anciens  que  le  temps  où  le  lîeur  du  Pleflis  la  collo- 
que: Car  le  Concile  de  Conftantinop!e,inTrullo,qui  fut  tenu  fous 
l’Empereur  Iultinian  Rinotmete,il  y a plus  de  930  ans,  en  fait  diferte 
mention  en  ces  mots  >:  lacunes,  frété  de  Chnfi  noflre  Seigneur,  félon 
la  chair , auquel  fut  premièrement  commis  le  tbrvne  de  l'Eglife  def/terufa- 
lem  ■ CT"  Eafile  J/rtheuefque  de /’ Eglife  de  C efarée , duquel  Ta  gloire  a etreuï 
toute  la  terre;  dans  le  Sacrifice  mjfbque  qu’ils  nous  ont  la  fié  par  eferit  .ont 
iimfi  ordonné, qu'au  facré  myjlercle  calice  deuoit  eflre  baillé, méfié de  vin  & 
d’eau.  Et  long  temps  deuant  ce  Concile,  Proclus  b LuefquedeCon- 
üantinople , 400.  ans  apres  ht  mort  de  Chrift  , en  auoit  pareille- 
ment fai&  mention.  Et  quant  à la  Liturgie  de  fain£t  Clement, 
eftant  prife  comme  elle  eft,  du  liure  intitule , les  Conftitutions  de 
fainét  Clément,  il  n’y  a point  de  doute  qu’elle  ne  foit  de  pareille 
antiquité  que  le  mefrne  liure  ; lequel  eftoit  en  cftre  dés  le  fieele  de 
fâinél  Epiphane, anterieur  de  plus  de  400.  aiîs  à celuy  de  Charle- 
maigne.  AuiTi  Proclus  qui  cfcriuoit,il  y a près  de  douze  cents 
ans,  en  fait  mention.  Et  le  fieur  du  PlcITis  luy-mefme  ayant  cy- 
deflùs  , foit  bien  ou  mal,  cité  les  eferits  intitulez  de  faintft  Clé- 
ment, à la  tefte  de  tous  les  Autheurs  Eccldïaftiques,&  deuant  Iuftin 

tMft- 

b P roettu  Confldutinofcht  de treditidhe  diurne  M ifft.  »m’ *i puiimna  C çtpptr  mu  Stpfàt  ne  ninae  tisnCm.K Irnç  te 
T»  t*tM*  'BÇp.liial  Xfi  KM.H'friJIf.tl  X*  fMUl  tH  ïÇaai  t,  ktrnwpyot  • *»Ot/TU  pUMÇ  If  WTfct  tid  5ti*j 

cyiani  jfiT  Aamnnpi  puptdntt . lit  )»?•<  fl*ai hmf  $i£**A<2i**  îiti  fiUâéfo*  » &nn/*cii\pwi  tbitAmi  mwm}- 

ytM#». 

fttT  «v*  mai)  j ia»/i  • ifiéwf  tarif  » iùu  yhZrrlee  •ftf  'OoCâryr  et*noee,êia 

KilipifiK,  iuq  &'  *««  innp* , 6 tutrnptpnftt  7 u£t5*i  SltmÇtm. 

De  l’Euch.  Z z z 
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Part*  DidCtnus 
ad  Fmlgemtmmt 
inter  operA  F ml- 
gemtijjc.  8.  Hinc 
cciam  beatus 
IUll'ius  Cxfa- 
ricnûi  Epifco- 
pus  in  oranone 
Tac  ri  al  taris» 
quam  pcnc 
vniucrfus  fre- 
quctat  Oricns. 


I 


la  An.  Chrjfafl. 
bomtl.  41. i»i. 
Corinth.  «a  mJ' 

fiùf-ntui  MJtitte 

tjtktauifj  , «J  •- 
MjKoyrW , fj$ 

iVr. 


a pArl’amthemr 
de  CtnnettfAtre 
de  fesfmmjfetétl- 
lt  tenons, tome  1. 
cmAp.  1. 


Martyr,  &faindlrenée,  ne  peut  fansdifconuenance  rabbaiffer  le 
temps  de  la  Liturgie , qui  cil  prife  des  mcfmcs  eferits  au  fieele  de 
Charlemagne.  Et  quanta  celle  de  fiund  Bahlc , outre  le  tefmoigna- 
ge  que  le  ï'ufdit  Concile  de  Conllantinople  luy  rend,  & outre  la 
mention  que  Pierre  Diacre  en  fon  efcrit  àFulgcncc,  publié  il  y a 
plusd'vnze  cents  ans,  fait  d'vue  oraifon  du  Jacré  Autel , composée  pur 
fiincl  Baftle , que  prenne  tout  l’Orient,  ait- il,  celchroit , par  où  il  appert 
que  faind  Bafilc  fclioit  occupé  à eferire  de  l'office  de  l’Eglife  ; Pro- 
clus  tellement  vaaifin  du  lieele  de  fui  ntt  Baille,  qu’il  fe  pouuoit  mal- 
ayfétnent  tromper  éschofes qui  eftoicntde  fon  temps, en  fait  cx- 
pre(Tc&  particulière  mémoire.  Et  quant  à celle  de  faind  Chryfo- 
ltomc, duquel  il  clloit  fuccefleur  prefque  immédiat, n'y  en  ayant 
eu  que  deux  ou  trois  interpofez  en  l’Archeucfché  deConftantmo- 
ple  entre  faindChryloftome  Se  luy;  Voicy  comme  il  en  parle:A/c>i 
long  temps  apres  ,noJlre  Ptrre  Jean,  auquel  la  langue  dora  donné  le  fur- 
nom  , Sic.  a retranché  beaucoup  de  chojes  de  la  longueur  de  Jes  offices,  co- 
ordonné que  la  Liturgie  fujl  plus  Lrejue.  Et  d'ailleurs  les  Egyptiens, 
Coftlics,  & les  Ethiopiens  qui  lont  leparez  de  l'Eghfc  Grecque  & de 
l’Eglife  Romaine, il  y a plus  d onze  cents  ans,  & n’ont  eu  depuis  au- 
cune communion  ny  auec  l’vnc  ny  auec  l’autre , ont  les  Liturgies  de 
faind  Bafilc& de  faind Chryfoftome , & les  celebrent  enleurs  E- 
glifes,  toutes  conformes  à celles  qui  fe  celebrent  encore  aujour- 
d’huy  en  l’Eghfc  Grecque.  Car  quant  aux  obiedions  que  le  fleur 
duPleffisfaic  contre  l'antiquité  de  la  Liturgie  de  faindChryfofto- 
me,  laidant  à part  celles  qu'il  fonde  lurlcs  tradudions  Latines,  & 
refpondant  feulement  à celles  qu'il  baftit  fur  l’original  Grec , qui  en 
cil  confcrué  & célébré  par  tout  l’Orient,  & dont  nous  auons  le 
texte  Grec  imprimé  en  Occident,  & traduid  fur  le  mefine  flvle 
GrecparErafme.Iedy  que  ce  font  toutes  ou  fauffètez, ou  Ignoran- 
rances,  ou  impertinences.  Il  dit, qu'en  la  Liturgie  de  fainél  Baftle  gy 
en  celle  de  Jdinét  Chryfoflome , ejl  faicl  mention  des  Conjcfficurs  apres  les 
Martyrs ,gy  que  nous  confcjj ans  nous- me[ nies  que  le  nom  ri  a ejlé  rcfeu  au 
jcruice  de  /'  Eglijt  que  long  temps  apres  : Etrnoy  ic  dy.que  faind  Chrylb- 
ftome  luy-melmc  tcftuoignc  quils  yeftoicnt  reçeusdclon  temps; 
& qu’en  vn  ficnfermon  furS  Paul.il  dit,  que  nous  failons  mention 
des  Trcfpaflcz,auec  les  Martyrs,  auec  les  Confeffeurs,  & apec  les  Sa 
cnficateurs.  Il  dit,  que  la  Vierge  JUIarte  ejl  appellée  LM ere  de 1 Dieu  ; gy 
que  ladochinede  ce  mot  nef  point  née  auec  l'Eglifc,gy  quel  herefe  de  Ne- 
jlortus  a donné  fujet  à ce  mot  refeu  és  Conciles  d'Ephefe  : Chofc  qui  eft  fi 
fauflë.quc  le  Concile  d’Ephcie,  pour  défendre  ce  mot  contre  Ne- 
itorius, fucccffeurd’ A tticus,  fuccefleur  de  S.Chryfbftoït^e,  allégua 
tous  les  plus  célébrés  Pères  du  ficelé  precedent, qui  en  auoient  vie. 
De  laquelle  ignorance  le  heur  du  Plelhs  ay  ant  efté  repris  , , il  s’en  eft 
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corrigé  en  fa  dernière  imprcffion.&ya  mis,  le  mot  meÇme  employé 

pur  quelques  pères  s JJ-Iats  Iberejie  de  Ncshrius  donna  fujet  de  le  rendre 

authentique  au  Concile  d’Ephefe,  & n'efloit  refeu  au  feruicc  de  l'Eglife 

auparauant:  comme  fi  fainCÎ  Grégoire  de  Nazianzc  n’auoitpasdict 

longtemps  deuant  fainit  Chryloftomc  & dcuantle  Concile  d'E- 

pllcïc  * : Si  quelqu'un  ne  croit  point  que  la  Jumelé  cjêlfarie  Jbit  mere  de  1 Grrgor.Ka- 

Dieit.il  ell exclus  delà  diuinitc.il  dir,  qu’en  toutes  les  deux  ejll'encenfement.  '”.T  ’"1 

' . ? _ ..  J . . J ’ CUdor.  „ u 

Çrtsi/fim  aujfTt'jr,enrtmiJJwndes pêchers  Ceremonie tncogncué  a..Wu.  ^ 11,. 
à ces  rPcres , doélrine  bLtJihcmaton:.  Or  quant  à la  ceremonie,  c’clt 
vnc  pure  ignorance: car fainCtChryfollomc,cnfcsCommentaircs  “tf,.  ‘ ’’ 

fur fainCt Matthieu, fait  difertement mention  de  la  ceremonie  de 
l'encens: Et  quant  au  blafphemc,  c'cfl  v«  pure  fauffeté  & calo-  pi,/,  ',  p'" y* 
mnie  : car  il  n’y  a ny  dans  l’vn  ny  dans  l’autre , en  remijjion  des  peche i.  p«j.  f5- 
AuITi  le  fieur  du  Pleflis  ayant  cité  repris  de  celle  impofture,l'a  oltéc  , ,'1‘ 
en  fa  dernière  édition, & a diét  feulement c,  que  l’oraijon  de fes  Liturgies  c chrpfê/l.  ü. 
demande  aDieu  qu’il  enuoye  icy  bas  en  contrejchange  de  l’encens,  fa  mijeri-  ,mri-  F-  74 
corde. Ce  qui  eft  derechef  faux  : car  il  n’y  a point  dans  la  Liturgie,  en 
contre fchange,nuis,rcciproquemtnt  :Car  ce  qu’il  adjouitc  au  relie  de  l’a-  c » ■ 

dorationdc  l’Image  du  Sauucur  & de  la  Vierge,  & de  la  prière  pour 
l'Empereur  Alexius,  & pour  le  PapcNicolas,  n’appartiennent  CFI  «*îi, 
rien  aux  exemplaires  Grecs  de  la  Liturgie  de  S.  Chryfoftomc.  Vnc  ’f"  ’*"' 
feule  chofc  remarqueray-je  pour  vn  fignalé  comble  d’ignorance, 
c’eftquc  le  fieur  du  Plclîis.pour  auoir  mal  entendu  les  paroles  du 
Docteur  Depcnfc  a fur  l hiftoirc  de  la  verfion  de  celle  Liturgie.par  d cUuJ.  F.jpt*. 
LeonThufcus,dit,  que  ce  Leon  Thufcus  fut  interprète  de  l’Abbé  Trithc-  w * 
miusjors  que  ledit  Abbé fut  enuoyé  vers  Emanuel  Empereur  de  Crece  , enui-  &£***!"!'** 
ronian  1170.  Ignorance  plus  que  pucrile  & ridicule,  d auoir  pente  »*«•  LcoTho- 
qucTrithemiusqui  a elcntauxioursde  nos  pères,  & en  ce  dernier  J^qtiàmad** 
ficelé, ayt elle  enuoyé  Ambalfadcurvers l’Empereur deGrecc,ily  a Chryioftomi 
plus  de  no.  ans,&  qui  ell  d’autant  plus  excufable , que  Trithcmius,  ,fmP0”r'(P'- 
ayant  raiCt  le  catalogue  des  autheurs  Ecclclialtiqucs  qui  ont  elcrit  nom  Dommi 
iufques  au  dernier  fieele, nul  homme  ne  peut  faire  profcüion  de  fqa-  c,rcl,'r  *'7o. 
uoir  quelque chofe  enl  hiftoire  Ecclelïalliquc.ny  en  la  cognoillan-  „ucli  "gixco- 
ccdes  autneurs  de  la  Théologie,  qui  nel’ayt  eu  & ne  l’aytà  toute  r>"®  Pnntlp> 
heure  entre  les  mains.AulIilcficur  du  Pleflis  ayant  eltéfifflé&moc-  fninprnTr^ 
quédecell  erreur,  l’a  corrigé  en  faderniereimprelhon,  & a appris  ihcnnofuu. 
que  le  datif,  Trithemio,  ne  veut  pas  dire  là,  que  Leon  Thufcus  cuit 
feruy  d’interprete  à T ritheme,  mais , que  félon  Tritheme , Léo  Thufcus 
auoit  cjlé  fecretaire  & interprète  de  l’Empereur  Emanuel , enuiron  l'an  mil 
cent  feptante.  Mais  c’ell  aflez  des  Liturgies  en  general,  venons  aux 
objections  particulières. 
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DV  S.  SACREMENT 


Ch  ap.  1 1. 

u Lilmnie  T A première  Liturgie  donc  qu’il  ailcguc,cft  celle  que  les  Grecs 
de  s.  /j.  i— < intitulent  de  fainétlacqucs,  de  laquelle  il  tire  fix  obie<SHons;La 

Ltjttmrdu  Pltf-  première,  quelle  parle  du  Sacrement  en  ces  mots:3  Dimn  & celefle 
Jù.lin.yib^f  6.  mjjlere,  table  JJnrituclle , en  laquelle  le  Fils  de  Dieu  git  myfliquement:  ( il  y a 
P ^ajffftdîrïi.’  dans  le  Grcc^i*m  &fupercclcfle  mjflere,)  & derechef:  Et  en  laquelle  le 
Fils  de  Dieu  efl  propofe  mjjhquement  en  pta  ifee  ; mais  pour  cela  n’im- 
* ’f'ffff'f,  Portc-  La  force  de  i’obieûion  confine  en  ces  mots,  table  Jj>irituelle, 
iniUi°f‘J.i.idlt.  &,  git  mystiquement , que  le  ficur  du  Plcfïis  prétend  dire  exclufifs  de 
p*nf.  Màè  la  vraye  6e  réel  le  prcfcnce  du  corps:  Comme  li  celle  tablcla  ne  pou- 
uolt  pasellrc  appcllée  fpiritucllc,acaufe  que  le  mets  qui  y eft  offert, 
fu/nùai  Kf  A efl  préparé  &apprefté,  non  par  aucune  ccuurc  humaine  & corpo- 
rc^c>  mais  par  l'operation  feule  du  faindt  Efprit,ainfi  que  la  mefinc 
•»*»  «v**»  Liturgie  le  tcfmoignc  en  ces  mots  : Enuoye  , Seigneur,  ton  famé  b 
wïûîic  '<  fur  nous  & fur  ccs  dons  propofe^,  afin  qu'y  furuenant,  ildes  fanÜific 

î -bV  i«-  par  fajamcle  bonne  & glorieuje  pnjence , &face  ce  pain  le  corps  famel 

"û  f“";  de  tonChrifi.  Et  pourccqu’cncorcque  ce  mets  foit  pris  çarl’orga- 
alLuf%‘  m<  nc  du  corps, il  cil  ncantmoins  principalement  deftiné  a la  nour- 
b iüd.  mdd  r;  rimre  S;  confort  de  l’efpritjCeft  à dire,  de  l’amc.  Etcommcfice 
d moc  Je  j myftîqucment,ne  fignifioit  pas  ordinairement  dans  les 
' Pères  , occultcmcnt , & , incomprehenfiblcmcnt , & nommé- 

iyâ,  i ment  dans  fainél  Grégoire  de  Nazianze,  qui  dit,  que  Dieu  a lie  le 
Tfff  Zf r.?7,«  corPs  & lame  en  l'homme  myftiqucment;  & dans  faindt  Augu- 
2Dffun«w  n «-  llin.qui  appelle  l'incarnation  deCnrift,la  lulccption  myllique  de 
;i«  w l'humanité:  Et  dans  la  Litureric  mefme  des  Grecs,  qui  cottent  furies 

«*/»5w  5U.7V  mpw-  ...  . O Avin'  *1 

net  tnt-  orailons  qui  doiucnt  eltre  dures  fecrcttemcnt,&  a balle  voix,  le 
Jp'"’  inor,  iuuç;xm,;  , c’cll  à dire,  niysliquement.  Eccommcfidansccflcmcf- 
mc  Liturgie,  ce  que  l'autheur  appelle  icy  propofition  myftique  de 
lac  ri  fi  ce , il  nc  l'appclloit  pasenvn  autre  endroid,  yu<fûuTîAf7ié, 
c'clf  a dire , bojhe  cachée  & occulte. 

La  féconde  obiedion  efl , que  l'autheur  de  ccfte  Liturgie  prie 
Dieu,  leurdeclarer  clairement  ce  qu'il  leur  montre  enfignesou  Jymboles.  Il  y 
c luid.f.  it.vù  a dans  le  texte, c rendant  les  cnueloMtes  des  enicmesdcCquels  ce  fiinÛ  fa~ 

6 «*w<y«  n p „ ..  t I / “ ; ■ ; 

i%;  tzwt  7.„rê  enjice  ejr Jymbohquement  cnun:onne,montrc-lc  nous  clairement ,& remplis 
»>-  les jeux?.;  nojlre  intellccldc  ccflc lumière  incomprebcnftble, &c . Or  qu’ya- 
VjfffS,  fufff.  C11  1*  contre  la  vérité  de  1 Euchariflicî  11  prie  Dieu  qu'il  illumine 
Av'yxc  , TufatuyvÇ  tellement  noltrc  cfprit  de  la  venté  de  la  foy,  que  nous  puiflïons 
j4  penecreràtraucrsles  cnueloppcs  externes  du  Sacrement,  & voir  ce 
4<t  ri  qui  y eft  contenu  fous  le  voile  des  fymbolcs;  cela  quefait-il  con- 
»■*  r"”1  *»v“-  tre  nous  ? 

La  troifiéme  cd,  qu’il  exhorte  le  peuple  déleucr  fon  cccur,nhaut,xla-' 
d Vtytz.  eydef.  quelle  ayant  cfté  rcfpondu  cy-deffus  a en  l'examen  du  Concile  de 
fw,p.m.  Nicée,  il  nous  fuffira  d’^renuoyer  les  Ledeurs. 
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La  quatrième,  que  le  peuple  apres  le  rccit  des  paroles  de  la  Cène, 
rcfpond,  Nous  annonçons  la  mort  du  Seigneur  ,CT  confierons  fa  refurre- 
Ûion , Ne  conlïdcrant  pas  que  l’Euchariftie  eft  vnc  confclfion  de  ta 
rcfurre&ion  de  Chrift.cn  ce  quelle  emporte  vnc  prefuppofition 
que  le  corps  de  Chrill  eft  vrayement  refulcité.puis  qu’il  nous  eft  en- 
core maintenant  donné  à toucher  & à manger  ,fuiuant  ces  paroles 
de  lainét  Cyrille  •.  Il  nous  donne  fa  chair  à toucher,  afin  que  nous  croyons 
fermement  qu'il  a véritablement  refufeité  fonTemple. 

La  cinquième  cft,quc  l’autheur  prie  encore, apres  les  paroles  pro- 
noncées :4V  j/  plafe  a Dieu  denuoyerfon  panel  Effrit  furlesdons  CT  fur 
ceux  qui  ontày  participer , afin  au  tls leurs  foient  fanéhfiec'CT faiéls le  corps 
CT  le  fangde  Chrifi.Ot  n'y  a-t'il  point  dans  le  texte, afin  qu'ils  leurs  foient 
ftnciifie-^  Csrfaillsle  corps  CT  lt  fangdeChrifi.  Ce  que  leiieurdu  Pleftis 
auoit  allégué,  pour  monftrer  qu'ils  n'eftoient  pas  faicts  le  corps  & 
le  fang  de  Chrift  en  eux  mcfines , ams  feulement  au  regard  des 
communiants.  Maisily  a:  Enuoye,  Seigneur , fur  nous  & far  ces  dons 
propofe^yon  très  fainll  Eff>rit,tkc.qui  dépendit  en  effecc  de  colombe  fur 
noflre  Seigneur  JefusCbnfi , Sic. Ce mefinc neutres fiainci Efj>rit,ertuoye-le 
ait  fi  maintenant  en  nous  CT  en  ces  fainéts  dons  propofe^,  afin  qu'y  furuenant 
par  fa  faincle  bonté  CTgloneufe  prtfcncc , il  les  fanciifie  CT  face  ce  pain  le 
corps  faincldeton  Fil  s,  CT  te  calice  le  précieux  fang  de  ton  Fils.  Audi  le 
fleur  du  Pleftis  aduerty,  ou  faduilant  luy  mclme  de  celle  falfifica- 
tion,  l'a  corrigée  en  fa  dernière  edition.&cnaofté  le  mot, /fan,  qui 
y auoit  efté  captieulcment  inféré  par  ceux  qui  luy  auoient  fourny 
ce  mémoire.  Mais  enfommele  fieur  duPlclsis  en  infère  toullours 
qu’ils  ne  croyoicnt  donc  pas  que  ce  fuft  Chrift  recllcmcnt,aprcs  les 
mots  prononcez;  lequel  argument  feroit  aucunement  bpn  pour 
confirmer  l'opinion  des  Grecs,  qui  ne  croyent  pas  que  la  conlccra- 
aon  fe  face  par  les  feules  paroles  Sacramentalcs,  mais  par  elle  com- 
me caufe  principale,  & par  l'oraifon  qui  y eft  adjoincle,pourcn  de- 
mander l'effeét  comme  caufe  applicatiue;mais  ne  vaut  rien  pour 
inférer qu’apres la confecration ou  fan£lification,cc  ne  foit  point 
vrayement  &reellcmont  le  corps  & le  fang  de  Chrift,  veu  qu'il  af- 
ferme difertement  tout  le  contraire.  Mais  de  celle  autre  quellion  il 
en  a cllétraidécy  deftusen  l’examen deS.Bafile.  Et  pourceftous 
fuffira-t’ild’y  renuoyer  lesLedlcurs. 

La  fixiéme  objc&ion  eft  , qu’il  dit , que  Cbrifl  leur  efl  departy 
CT  diftnbuc,  CT  néanmoins  ne  fe  départ  ny  ne  fe  difiribuè'  pomt.  Dont 
il  infère  qu  cllant  departy  & diftribué  en  Sacrement , & ne  fe  dé- 
partant ny  diftribuant  point  en  foy.iln’eft  donc  point  auSacrc- 
ment.Commc  fi  ie  concluois,  L’Ange  auec  qui  Iacob  luita.fut  tou- 
ché,&  non  touché  de  luy,  touché  de  luy  en  l'efpecc  vifiblc  fous  la- 
quelle il  apparoiflbit,&:  non  touché  en  foy.dautant  que  la  nature  de 
Del'Euch.  Zzz  iij 
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l'Ange  eft  impalpable;  Il  n’eftovt  donc  point  fous  cefte  efpece.yifi- 
blc.Lc  texte  de  la  Liturgie  cl\, Goufie^  (y  v.oye^  que  le  Seigneur  ef  dau? tn. 
qui  cf  difiribué  en  parties  (y  non  diuisé,  ty  departy  aux  pdclles  (y  non  can- 
for/w/é.  Mais  voulons-nous  voir  fi  toutes  cçs  deux  conditions, d’cftr<; 
diftnbué  en  parues  «Si  nôdiuifc  font  attribuées  toutesdeux  à Chrift 
au  Sacrement,  l'vnc  a.caufç  de. l'elpece  externe &yifible du Saç|c- 
mentjfous  laquelle  il  cil  caché-, &;  1 autre  acaufc  de  fa  propre  fubftan- 
ce&  nature  cachée  fous  l'clptce  viliblç  du  Sacrement,,  Voyons  ce 
qu'il  di  t auparauant  en  fignaiiç  & montrant  le  paindç  i'Euchariûic; 
* Voicy  I ylgneau  de  Dieu  Je  Fils  de  Dicusceluy  qui  ope  les  peche%  du  monde  i 
immolé  pour  le  falutdu  monde.  Et  en  mettant  vnc  partie  de  lhoftic  dans 
les  calices  b : Portion  fatnflc  de  Chrip , pleine  degsace  (y  de  vérité  du 
“Fere  &-du  f'tmcl  Efiirir  .auquel  gloire  (y  empire  auxfeclcs  des  pales.  Et 
vn  peu  au  deflous  c ; Le  Seigneur  nous  bénira  (y  nous  fera  dignes  que 
nous  prenions  .mec  pures  tenailles  le  charbon  ardent,( ainll  appelle-til  lc 
corps  de  Chrill,)cir  le  mettions  en  la  bouche  des  pdclles  pour  lapurganongy 
renouai  ion  de  leurs  âmes  (y  de  leurs  cor!'; , maintenant  y a i.tmais.  Et  immé- 
diatement apres  : (joufi  ^ fiy  voyet^  que  le  Seigneur  ef  doux,  qui  est  dfin- 
bué  en  ftarties  (y  nondiuifégy  departy  aux  pdclles, Cy  non confommé. Qtf  y 
a-  t’il  la  d'incorruptible  auec  ce  que  le  lieur  du  Plcftis  appelle  le  fan- 
tofmc  de  la  T ranlïubftantiauon  ? 
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LA  fécondé  Liturgie  cft  celle  qui  cft  prife  desConftitutions  in- 
titulées de  S.  Clément, dont  il  allègue  deux  paflagcsd’vn  pris 
du  feptiéme  hure  desConftitutions , chapitre  vingt  fixiéme, 
& couché  en  ces  mots  : Nous  te  rendons  grâces,  nopre  Perc , pour  le  far.g 
précieux  de  lefus Chrip  e[j>andu  pour nous,gy pour  fon  précieux  corps  dont 
nous  célébrons  ces  antitypes.  A quoy  ayant  pleinement  rclpondu  en  l’e- 
xamen de  S.Clemcnt.A:  des  autres  autheursquiont  viedcce  terme, 
nous-  nous  contenterons  d'y  renuoyer  les  Letleurs. 

Le  fécond  cft  pris  du  huieticme  liurc,  chapitre  douzième, & rap- 
porté par  le  fieur  du  Plcflïs  en  ces  mots  : Nous  te  prions, Seigneur, que  tu 
daignes  regarder  fur  ces  dons  propofe^en  ta  prefcnce^çy  qu  il  tcplaife  enuoycr 
tonS.Efl>rit  fur  ce  facrif ce,  tefmoin  des  pafions  de  nofre  Seigneur  le  fus, a fin 
qu’il  montre  ce  pain, le  corps  de  ton  Chrip,  ( y ce  calice  fon  fang;  afin  que  ceux 
qui  lengoiucnt , (oient  confirmexen  pieté, ayants remifiîondes  petite Dont 
le  fieur  du  Plcflïs  fait  quatre  îllations.  La  première,  que  Dieu  cft  prié 
dcnuoycrlonS.EIprit  lurcelacrificc,apreslaconfccrauon;Erdonc 
qucparlaconfccrarion  il  neftpas  faict  lccorpsdcChrift  -.Comme 
s’il  n’auoit  pas  dé|a  elle  di«ft  tant  de  fois  que  les  Grecs  ne  tiennent 
point  que  la  confccration  foit  achcuée  îufqucs  apres  la  prolation  de 
la  pricre  applicatiue des  paroles  lacramentales  qui  les  fuit  immédia- 
tement. Au  moyen  dequoy  ceft  argument  pourroit  auoir  quelque 
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couleur  pour  confirmer  leur  opinion  ; afçauoir.que  la  confccratioil 
ne  fc  fait  pas  par  les  feules  paroles  facramcntalcs;  mais  non  paspoui 
prouuerquc  lecorpsdeCnnft  n’ett point  réellement  en  l’EucIiari- 
ftie  apres  la  confccration.  Dcquoy  ayant  cité  plus  amplement  t rai- 
die cy-deifus  en  l'examen  de  faindl  Baille , les  Lecteurs  fc  contente- 
ront de  retourner  voir  le  lieu. 

La  fécondé,  qu'il  appelle,/? Sacrifice,  tefmoin  des  pafiions  dcjiofire 
Seigneur  le  jus  Cbrifl.  Ce  que  quand  ainli  lcroit,  quel  înconucmem 
y auroit-il,  que- l'immolation  du  corps  & du  langdeChrilV  qui  fc 
faidt  en  l’Eucharillie,  fufl:  tefmoin  des  pallions  qu’il  tetjeut  en  la 
Croix  ? Mais  il  n’y  a point  dans  1 Authcur  ,fur  ce  Sacrifice  tefmoin  des 
‘T'a fions  defefus  ; Il  y a,  d enuoyer  ton  Sainél  Effrit, tefmoin  desTaf tons 
delefus  fur  ce  Sacrifice  : fa  lia  lit  allufion  aux  paroles  de  Saindl  Ican; 
lly  en  a trois  qui  rendent  tefmoignage  en  terre,  l offrit , l'eau, & lefang. 

La  troifiéme  cil , quil  prie  Dieu  apres  les  paroles , de  monftrer  le 
pain,  le  corps  de  fonChriil,  &nefuppofe  donc  pas  qu’il  foit  déjà 
tranifiibftaniié  en  C finit.  Laquelle  objedtion  retombât  dans  la  pre- 
mière, nous-nous  contenterons  de  la  melmercfponfe,  apres  y auoir 
ad;oufté,que  le  motGrcc,ïiT»<Paj>ii’,qui  ne  fignifie  pas  li,comme  ont 
penfé  mal  à propos  les  tranflateurSjWJOM^irr,  mais  faire,  félon  l’vfage 
fort  frequent  des  Authcurs  Grecs,  qui  eft  de  l'employer  en  ce  fens. 
Comme  quand  Thcodorct  dit,  que  le  feu  fait  le  bois  cendres  auquel 
lieu  lemot, ïCOT^«jV^,nc  peut  fignifier  autre  chofe,finon, faire, Se 
non,  monjhrr. 

La  quatrième,  que  ces  paroles , si  fin  que  ceux  qui  le  rcçoiuent,&cc.  ne 
fe  pcuuent  en  Grec  référer  qu’au  pain  & au  Calice.  Ce  qui  eft  mani- 
fcltement  faux  : car  elles  fe  referent  au  mot  de  C bnf  us.  Et  pour  ce, 
le  ficur  du  Picflis  a rayé  cefte  objection  en  la  dernicre  édition  de  fon 
liurc. 


loAH.  J.  f / 


7~htodoret.  U b. 
10.  de  proktden- 

ïfvmJkç  iûm- 

Vcrbo 
claudis  integrâ 
pedum  yfum 
rcftimen*. 


LA  troifiéme  Liturgie  qu’il  examine,  eft  cclledefaindt  Bafile , fur  CMaI1.  IV. 

laquelle  il  fait  quatre  objedtions,  trois  prifes  du  texte  Grec,  & la  n,  u mi/lemt 
quatrième  de  l'édition  Syriaque.  La  première  eft,  que  faindt  Bafile  f'ff”  s‘  ■ 
appelle  encore  entre  les  chofes  offertes,  anf/iyprf, apres  les  paroles  de 
la  confccration.  Objedtion  que  nous  auons  amplement  folue  cy- 
deuant  en  l'examen  des  pa(Tages  de  faindt  Bafile.  Et  pour  ce  n'en  re-  -/ 

péterons  -nous  point  icy  la  folunon  aux  Lcdteurs. 

La  féconde  qui  retombe  en  partie  en  la  première,  qücl’Authcur, 
apres  lesmefincspatolesde  la  confccration,  prie  Dieu  d'enuoyer  fon 
Sainft  EJfnt  fur  les  dons  & furies  Communiants , pour  les  fanfhfier,  le 
pain  pour  eslre  le  corps  du  Scignctt»,  & les  Communiants  pour  tfre  unis 
au  corps  & tut  fang  de  Cbrifl:  en  forte  qu’ils  l’ayent  habitant  en  leurs 
cœurs.  A quoy,outre  11  refponfe  faidtc  en  l’examen  de  faindt  Bafile, 

Zzz  iiij 
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fur  fobje&iondc  la  prière  qui  fuit  les  paroles  Sacramentales,il  nous 
fuffira  de  dire,  que  fainélBafilcn'cnccnd  point  là,  que  le  corps  & le 
fang  de  Chrift  habite  en  nos  coeurs , n y donc  que  nous  prenions  le 
corps  & le  fang  de  Chrift  auec  lame  feule  ; mais  que  l’EJJrit  de  Chrift 
habite  en  nos caurs-.comme  aufli  ces  paroles  de  l'édition  Syriaque:^» 
que  nous  foyonsvnis  au  corps  ping  de  ton  Chrift,  & foyons  fauHs  di- 
gnes qu’il  habite  en  nous  félon  fa  promeficy&que  nos  cœurs  feruent  de  de- 
meure à ce  bon  EJjirit. 

La  troifiéme  objc&ion  cft , que  l'Autheur  dit  ; que  perfonne  ne 
penfe  icy  rien  deterreftre , que  toute  chair  mortelle  fe  tatje,  le  Seigneur  {‘en 
va  efire  immolé  pour  fes  fidelles  : Lcfqucllcs  paroles  prilesde  la  Litur- 
gie de  Saint!  lacques,  & inférées  par  famtt  Bafilc  en  la  fienne,  le 
lieur  du  Plcflis  altéré  & corrompt  en  deux  ou  trois  façons:  Car  il 
n’y  a point , le  Seigneur  fen  va  efire  immolé  pour  fes  fidt  lies , comme  le 
fleur  duPlelfis  l’allcgue,  afin  de  faire  palfer  ce  mot  fen  va , pour 
vnenote  de  temps  futur ,&  non  pour  vne  note  de  lieu:  Comme 
quand  on  dit, Ceft  homme  j'en  va  mourir,  on  pe  deligne,  par  le  mot, 
fen va , aucune acquifition de  nouuellc  cxillence  locale, ains  feule- 
ment vne  proximité  de  temps  futur  ; mais  il  y a & dans  la  Li- 
turgie de  fa  in  61  Jacques  ,&  dans  celle  de  faint!  Bafilc , fen  vient 
efire  immolé  aux  fidelles,  ou  bien , fort  pour  efire  immolé  aux  fidelles , 
: Il  n’v  a point  non  plus,  que  perfonne  ne  penfi  icy  rien  de 
terrefire  s mais,  que  peifonne  ne  penfe  en  foy  rien  de  terrcflre , c’eft  à 
dire,  n’ayt  point  les  penfccs  diucrtics  au  foin  des  affaires  mondaines 
& tcrrcllres  , ains  penfe  feulement  au  defir  de  la  vie  celellc  & 
éternelle  : Combien  que  quand  il  y auroit , ne  penfe  icy  rien  de 
tenefire,  celle  defenfe  n'excluroit  point  la  penfée  de  la  prcfcncc 
réelle  du  corps  de  Chrift  en  1 Euchariftie  ; lequel  encore,  qu'il  foie 
compofé  de  terre,  néanmoins  acaufc  des  conditions  non  terre- 
ftres,mais  celcftes,  dontil  cft  doiic , le  mcfme  Authcur, félon  l'c- 
dition  Syriaque, appelle,  corpscelefie,  en  ces  mots*:  Et  qu'il  face  ce  pain 
fty’xs'jn™,  ,cy  ‘ ^ corps  glorieux  de  nofire  Seigneur  Je  fus  Chrifi,  corps  celefie  , corps 
jtouhrt*  operateur  de  vie.  Sic.  Et  de  fai6t , tant  fen  faut  que  ccfte  defenfe  de 


inrrrfrttrSxcf  pcnfcr  ncn  deterreftre,  exclue  la  creance  delà  prcfcncc  reelle  du 


ficiat  panem  . . .. 

iftum,  corpus  corps  de  Chrift  en  1 Euchariftie , que  la  raifon  pour  laquelle  l’Au- 

gloriofum  Do-  theut  fait  ceftcdcfenfc  ,eft  la  venue  de  Chrift  fur  I Autel;  comme 

mtmDeinoftn  ..  , , - . 

lefu  Chrifti,  u appert  par  la  liauon  immédiate  de  ces  deux  proponcions,  Queper- 

cornus  coelcftc,  fonne  ne  penfe  icy  rien  de  terrefire  , le  Seigneur  fen  vient  efirt  immolé 
fideiu.Vit*e  ' aux  fidelles;  entre  lefquclles  le  fleur  du  PlefTis  a interpofé  fallacieu- 
fement  celle  qui  les  precedoit  toutes  deux,  & par  la  liaifon  de  ccfte 
particule  rationnelle,  car,  que  le  fieur  duPlcffis  en  a cclypféc,  & 
par  la  fuitte  de  ce  paflagc,  où  l’Autheur  dit , que  les  Anges  mar- 
cljent  deuant  Chrifi  en  cefie  fienne  venue  au  Sacrement.  Voicy  le  texte 


) 


Digitized  by  Google  lj 


DE  L’EVCHARISTIE,  LIV.  II.  8if 

entier  du  paflaec  ;»  Que  toute  chair  humaine  & mortelle  fe  taife,gya[]i-  tiàuo^iaGra- 
n ■ w lT'  . r j n J il  / caBafil.tar.Co. 

fie  auec  crainte  (y  tremblement ,&nc  penje  rien ae  terrejtre  en  cüc-mejme:  s 

Carie  Roy  des  Roy  s,  (3-  le  Seigneur  des  Seigneurs , Chrift  noftreDicu,  vient  Al  & rkTIia  , Kfl 
ou  fort  pour  eflre  immolé  & donné  en  viande  aux  fidclles , & deuant  luy  "fjft  Tf'fihf. 
marchent  les  chœurs  des  Anges  , auec  toute  principauté & puifi ance  ,& les  }Kiiot  or  turrit  A*' 

Chérubins  ayants  plu  fleurs  yeux,  & les  Séraphins  ayants  Itx  ailes  , & *»”- 

; 1 r ‘ Z 1 h,/'  * n-  / «*c*r/u«»*.V. 

voilants  leurs  faces , & chantants  auec  cris  l Hymne , Louiy  Dieu,  lourg  > 4,  w!All  Æ* 

Dieu Joiic -g  D/c«.  Orque cc peut-il  dire  déplus  glorieux fie magm- 
fi  que,  pour  exalter  la  prefence  reclle  diworps  de  Chrift  enl'Eucha- 
riftic  ? ^tuZyvu  3 min  * et 

La  quatrième  objc&ion  eftpl'ifedcs  paroles  de  faindEBafile, le-  fj’f. 

Ion  l’édition  Syriaque,  lefquclîes  lcficur  duPlcflis  cite  en  ces  ter-  HtWXf,  ta  XI  Mr- 

mes  : 6 Fay , Seigneur,  ce  pain, le  corps  glorieux  de  noftre  Seigneur  lefus 

Chrift,  &en  remtjftondes  peche-g,  (jy  en  vie  éternelle  à ceux  qui  le  pren-  ’f* 

nent.  Et  de  là  il  infère  que  le  pain  n’eft  donc  pas  faict  le  corps  de  w 

Chrift  en  foy,  mais  aux  Communiants.  Or  n'y  a-t'il  point  dans  le 

texte , & en  remijfion  des  pechei » : le  iicut  du  Plcflis  y a inféré  ceftc  con-  “ 

jonction,  ci^afin  de  faire,  que  comme  la  fécondé  partie  de  ceftc 

claufe,  cft  relatiue  aux  Communiants,  aufti  foit  k première.  Voicy 

ce  que  porte  le  texte  ;c  Et  qu’il  face, (pathm  du  SainCt  Efprit,)efpu« 

icy,  le  corpsglorieux  de  noftte  Seigneur  lefus  Chrift,cotps  cclefte, corps  opéra- 

teurdevie, corps  précieux ,(ou,dc  fingulicr  piix,)  en  expiation  des  coul-  corpus  j>lorio- 

pes,  gT  rcmiftion  des  pechey , çÿ  vie  éternelle  à ceux  qui  le  reçoittent.  Et  de-  lu™  , 

rechef;  EtceCaliceJe  fang  précieux  de  noftrc  Seigneur  Jc[usftbnft,Dieu  chnfti.in  ex* 

régnant  fur  toutes  chofes  ,fan ç rachettant,fang  operateur  de  vie  fang  ex-  piitioncro  cul- 

Ouia  efté  eftandu  pour  la  rédemption  & vie  du  monde , en  expiation  niTffioncin  pcc. 

les,  & remiftion  des  pechey , & vie  éternelle  à ceux  qui  le  prennent,  catorum,  *1- 
Or  qu’y  a-t'il  là,  dont  on  puillc  inférer  que  le  Sacrement  11c  foit  pas 
faiél  le  corps  de  Chrift  en  foy-mcfme,ains  aux  Communiants;  Mais  fumunr  ipfum, 
lcficur  du  Pleflïsdefirc-t'il  voir  encore  plus  à clair,  comme  l’inten- 
tion de  ceft  A utheur  n’eft  en  aucune  forte,  que  le  Sacrement  foit  ftff 

faififc  le  corps  de  Chrift  aux  Communiants,  fiction  en  foy , qu’il  life  £1- 

ces  paroles  de  la  melmc  Liturgie, 5c  dans  la  mcfme  édition  Syriaque;  kh“h-  Et 
à Nous  t’exaltonsldieit  Pere  tout-puiffant,  ficc.  qui  nous  as graùficyde  la  corpu*nglorlo-U 
ftmption  de  tes  Saincls  & vinifiants  Sacrements , fur  lefquels  les  Anges  fum  Doit  iuj 
me  fines  défirent  ietter  la  veut.  Les  Anges  font  ils  Communiants?  Et  Qiriju^ipuî 
celuy  fur  qui  ùinO:  ?kncd\t,queles  Anges  défirent  jettcrlaveue, cœlcfte.  corpus 

autre  que  Chrift?  vi“  efficiem. 

1 corpus  prerto* 

fum  in  expu- 

tioncmculparum,  Arremiffioncm  peccatorum,  vitamque  .rrcrn.im  ijsqui  accipianr*  Eccaliccm  hunc 
Canguincm  preCiofum  Domini  Dci  regnantis  fuper  omnia  Icfu  Ciuiiti , fanguinetu  redimentem,  fangui- 
ncmcfficientem.fanguincm  cxpianicm,  qui  cffufus  cft  pro  redeinprione  & vira  mundi  in  cxpiitionrm 
culparum  & rcmiflïoncm  peccatorum,  vitiraque  rternain.iisqui  accipiunr. 

d ibd.  Exiliamus  tcDcuru  Patrcm  omnipoccntm  t&c.  qui  nos  dignarus  esfumptionc  fariûorum 
Yicali ûmque  Sacramcmorum  ruor  Lira,  in  que  etiam  Angcli  ipfi  dcfUer ant  profpiccrc. 
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a Ord»  tjue/n 
Armentj  obfer- 
UAKt  Leofolt 
R h fit*  , ex  LL 
tnrgicû  G . C*f- 
i fnndri.  Com- 
municandoSa- 
ccfdos  dicit:  h- 
de  credo  in 
fan&ilïiinam 

Trinitatcin»Pa* 
trcm,  Filium  Sc 
Spiritum  San- 
&um:fideman- 
duco  Sanûutn 
viuifkans  &c 
(aluificans  cor- 
pus tuum  Do- 
minelefuChri- 
fte,(îtmiht  ad 
abfolutionem 
& rcmiflioncra 
peccatorum 
mcorum. 
b Hebf.  11.7. 


F idc  biboSan- 
âum  imper- 
mixtû  r.ingui- 
nem  tuum.pcc- 
cata  dclcntem, 
Domine  Iefu. 
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LA  quatrième  Licurgic  eft  celle  des  Arméniens,  félon  la  forme 
dont  ils  la  célèbrent  en  Lcopolis  de  Ruflic,de  laquelle  le  fieur  du 
Pleflis  cite  ces  paroles:  » Seigneur  l éfus  Chrift  Je  mange parfoy , ton  fttincl 
viuifùtnt& falutatre  corps , cpt  i me  fait  en  remijjîon  de  mes  pêchers  leboj  par 
foy  ton faine t fangno  méfié, cptt  efface  les  pcche % en  remiftion  des  miens, de  mes 
Pères,  & de  tout  le  monde.  D’où  le  fieur  du  Plelfisdeuoirauoir  appris 
que  puis  queprenanc  le  corps  de  Chrift,  ils  prient  qu’il  leur  (oit  en 
aDlolution&:  remiflïon  de  leurs  péchez,  ils  prefuppofent  que  ce  foie 
autre  chofeprédre  le  corps  de  Cnrift,& autre  choie  rcccuoir  remif- 
. fiondespeenez.  Mais  le  lieur  du  Pleflis  fait  fo.n  inftancc  furlemor, 
parfoy,voulantinfererde  là, qu’ils  ne  prétendent  donc  pas  prendre 
le  coips  de  Chnil  par  la  bouche  Aquoyie  luyrefpôds  qu'il  deuroic 
auoir  appris  du  lieu  mefmc  qu’il  cite , que  le  mo  t , parfoy, n’eft  pas  là 
vn  ablatif  inftrumental,  mais  caufahccft  à dire, qu’il  n'exprime  pas 
l’inftrumcnt  par  lequel  la  manducation  fc  fait , mais  la  caufe  & le 
motif  à l'infligation  duquel  elle  fe  fait  -.Comme  quand  S.  Paul  dit, 
b que  par  foy  Noé  prépara  l'Arche,  il  ne  veut  pas  dire  que  la  foy  fuit 
l’inftrumentpar  lequel  il  lafabriqua,mais  que  ce  fut  le  motif,  a l’in- 
ftigation  duquel  il  la  baftit.  Et  comme  quand  il  dit  qu'Abrahani 
par  foy  offrit  Ifaac,  ou  que  par  foy  il  demeura  en  la  te  rre  de  promit 
Îîon, ou  quand  il  dit,  que  parfoy  les  parents  deMoyfc  le  cachèrent 
trois  mois;  ou  que  par  foy  il  abandonnal’Egypte,ou  que  parfoy 

piufieurs  ont  cité  foüettcZjltcZjeniprifonncz,  lapidez, & misa  mort; 

il  ne  veut  pas  dire  que  la  foy  aytellc  l’inftrumcnt  par  lequel  ils  ont 
faiift  ou  fouffert  toutes  ces  chofes-la;  mais  que  la  foyaeftê  la  caufe 
& le  motif  par  lequel  ils  ont  efte  meus  à les  faire,  ou  à les  fouffrir. 
Ny  quand  PctruS  Cluniaccnfis  dit, Sangux  tjftwdttur,ciuifidc fumi- 
tur,  de  CLrtfti  corpore , il  ne  veut  pas  dire,  que  la  foy  loir  l’inftru- 
ment  par  lequel  nous  prenons  le  corps  de  Chrift,  luy  qui  eferit  des 
liurcs  tous  entiers  contre  les Petrobrufiens, pour  monftrer  que  le 
pain  de  l’Euchariftic  eft  tranfmué  vrayement  & réellement  au  corps 
de  Chrift,  & le  vin  au  fang,&  que  nous  prenons  Tvn  & l’autre  ora- 
lement & par  la  bouche  ; Mais  il  veut  dire  que  le  motif  qui  nous  in- 
cite à le  prendre,  eft  la  feule  foy,  & non  aucune  confidcration  de 
raifon  humaine  Scnaturelle.  Caï  que  les  Arméniens  parlent  là  du 
fangdc Chrift  conftitué  dedanslcCalicc, lequel  confequemment 
le  prend  par  la  bouche,  il  appert  de  ces  paroles,  Je  boy  parfoy  ton 
fainéï  fang  non  méfié,  lefquclles  font  inferéccs  là  contre  les  Grecs  & 
les  Latins,  qui  méfient  de  l'eau  dans  le  Calice  :au  lieu  que  les  Armé- 
niens confacrent  le  vin  tout  pur,  & y abhorrent  le  meflangc  de  l'eau 
au  Sacrement:  comme  il  appert  par  le  trentedeuxiéme  Canon  du 
Concile  de  Conftantinople  in  Trullo.  Et  pourtant  ces  paroles, 
Ton  fainâ  fangnati méfié, ne pcuucnt  eftrc entendues  que  dufàngdc 
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Chriftdans  le  Calice,  lequel  les  Grecs  & Latins  prennent  méfié,  & • Sactrdo»  ont 
les  Arméniens  non  mellé.  Ce  que  le  fleur  duPlcftiscuft  pcureco-  U,c.u™’  'Vf' 
gnoiftre  encore  plus  clairement, ni  euft  leu  & allégué  ce  que  la  mef-  uonem  ante  fe 
me  Liturgie  dit  immédiatement  auparauant.cn  ces  mots;*  Enuoye,  's Siu ë 

Seigneur,™  cefle  oblation  pofée  deuant  nom, tan  S.EfJrit^ifin  que  ce  pamfott  lanûificatetur 

fanéhfié  le  uray  corps  de  Clirijl  Sauueur  : Et  fur  le  Calice,11  C’cjl  le  xray  lBc  Pani* vcn3 
v j cl  c 1 , r r'I  a c > l r ' J J cornua  Clmfti 

Jangde  noitre  Seigneur  IcJusChnjt  ,afin  quil  Joit  a tou*  nous  qui  en  appro-  Saluatom. 

chons /ion  en  lUgcmcnt,  mats  en  falut  O4  remijfion  des peche , Smguîi  veru» 

cft  Dun.im  no- 

LA  cinquième  Liturgie  qu'il  allègue,  cft  celle  de  S.Ambroifc,  jj",  vt'ftm ’o-’ 
dc  laquelle  il  objede  plufieurs  chofcs:  La  première,  Surjum  nimbus  nofc.s 
corda  : auquel  ayant  cité  refpondu  aen  l’examen  duConcile  “n  iudiSum  te* 
deNicéc,iln'eftpointbefoind'en  repctericyla  folution.  in  faluationcm 

La  féconde , que  S.AmbroJc  b appelle  I oblation, figure  du  corps  & du  ^ rcraiffi''ncra 
Jangde  Christ,  lequel  mot,  encore  qu'il  ne  foit  point  dans  la  Liturgie  ^ Ar^'vi 
intituléedc  S.Ambroifc,  Ici  leur  du  Plcifis  veut  qu'il  y ayt  efté,  &cn  Dl  u flWr  ‘t 
aytefté  eftacé  malicieufement.dautant qu’il fetrouuc dans  le liurc  JeS.^mtnije. 
des  Sacrements  de  S.  Ambroifc.Orquantaupaffagc  de  S.Ambroifc  l 
du  liure  dcsSacrcments.il  y a efté  refpondu  cy  ddjus  en  l'examen  des  ^.,£",”'1'.’ 
lieux  de  S.Ambroifc, &monftré  outre  la  duplicité  de  l’cflreduSa-  b Amhr.dts*. 
crement , félon  l'vn  dcfqucls  il  cil  vérité,  &:  félon  l’autre,  figure,  que  tStm‘  ‘J'*:  c‘s' 
CCS  paroles  lont  rapportées  par  S.Ambroiiè.,  auant  la  conlccration^  obbtioncm  ad. 
& référées  au  temps  delà  première  pofition  de  l'oblation  fur  1 autel.  1“iPt,tn> 
Erquanràiaconfcquencc, quelles  ont  cfté  oftées  de  la  Liturgie,puis  coiptns  &fa” 
quelles  fe  trouuent  dans  le  liure  des  Sacrements,  c'cft  mal  argumen-  g“'"'s  Dommi 
$é:Car  S.  Ambroife  au  liure  des  Sacrements  parle  de  la  Liturgie  qu'il  chrifti  lclu 
auoit  trouuce  en  l’vfage  de  l'Eglifc,  & non  de  celle  qui  a efté  fa  idc 
parluy:Et  l oraifon  en  laquelle  le  fleur  du  Plcflîs  ptetendque  ces  c Utm  A* 
paroles  ayent  efté  effacées.n'cft  pas  la  mefme  qui  cft  dans  le  liurc  des  obi ^Kanc  Tmî 
Sacrements  de  S.  Ambroife:  carcelle-la  fedifoit  auant,  & celle- cy  maculinmho. 
apres  la  confccration  :Or  quelle  cft  la  différence  de  l'hoftie  deuant  pinTmtniîaurn 
& apres  la  confccration,  le  mefme  S.  Ambroife,  & au  mefme  lieu  où  te  calicemYit* 
il  auoit  vfé  du  mot  défiguré,  nous  l’apprend,  en  ces  mots-,  Deuant  *ttrnr,&  r*"- 
quil  Joit  conjacre,  c ejt  pain,  mais  apres  que  les  paroles  deCbrifl  Jont  Jurue-  mue,  vi  hmc 
nues,  c ejlle  corps  de  Chrifi,&tc.  Et  datant  les paroles  de  Chrifi,c efivn  Calice  <“f* 

plein  de  vin  & d’eau  .mais  apres  que  les  paroles  de  Chrifi  ont  opéré Jà  cflfiaiii  nn'aVan  utoj 
le  Jdngquiarachetté  le  peuple.  • pcrmanusAn- 

La  troifiéme  objedion  eft  ptife  de  ces  paroles,  c Nous  t'offrons  ucu77uiap™c 
cefte  hojhe  ou  oblation  fans  macule,  &c.  Le  Jainfl  pain  y le  Calice  Je. vie  d'gnstus  es 
éternelle, y te  prions  de  la  receuotr  en  ion  Autel, parles  mains  de  tes  csin- 
ges  .comme  tu  daignas  rcceuoir  les  prejentsde  ton  en Jant  ^Abel,  le  Sacrifice  du  & ficrific.um  ’ 
Tarriarcbe  ^Abraham  ,&c.  lesquelles  le  fleur  du  Pleflîs  afferme  ne 
potiuoir  eftrc  dittes  en  confcicnce  du  vray  corps  & fang  de  noftre  * ’ 
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Seigneur  : Et  ne  fe  fouuient  pas  que  ce  pain,e(t  le  mcfme  pain  dont  il 
*l.it*rg.s.  U-  cft  di£t  en  b Liturgie  de  S.lacqucs,n'agucres  cité  par  luy,aD<r»  no- 
Z&î&îliaî1-  fln  D,ei4>‘iu'  M enuoyé  içy  bas  le  pain  celefle , viande  de  tout  le  monde,  noftrc 
>m  V*>,  S-  Seigneur  le  fus  Chnft,  &c.  beny  tqy-mefme  cefle  oblation , &quc  ce  Calice 
J Je  vic  éternelle  ne  peut  eftre  autre  que  le  Calice  rctnply  dufanede 

Chrilt  Carauantala  prière  de  les  rcccuoir,  comme  Dieu  rcçcuclcs 
~n prefentsd  Adc1,& le  Sacrifice  d' Abraham;  la  comparaifon  fc  fait, 
non  de  la  part  de  la  chofc  offerte, mais  de  la  pan  de  l'intention &a£ 
fedion  des  offrants , laquelle  IcPreltrc  prie  eftre  auffi  aggreablcà 
• Dieu.côme  celle  aucc  laquelle  Abel  fit  Abrahà  offrirent  leurs  Sacri- 
fices. Et  pour  ce  vfe-t'il  la  du  mot  d'oblationjequelfignifiant  & la 
chofc  offerte,  & l’adion  de  1 off  rant , admet  la  comparaifon  des  Sa- 
crifices d' A bel  & d’ Abraham,  pour  le  regard  de  l'action  de  l'offrant, 
& de  la  faucur  auec  laquelle  Dieu  reçoit  fon  atfcdion  & fa  déno- 
tions non  pour  le  regard  de  la  chofe  offerte, 
b Itil  Corpui  La  quatrième  objection  cft  prife  de  ces  mots,11  Ton  corps  ejlrompu, 

ruum  frigimr,  q Chrijl,ton  Calice cjl benijljon  fangnous  foi  t en  vie  éternelle  ; laquelle  tra- 
benedici’tut1,1*  ûion, dit-il, ne  peut  eftreadmilc  félon  nous- mcfmesqu’au  pain  lêul, 
ftnguis  tuuj  fu  & non  au  corps.Chofe  à laquelle  il  a cité  tant  de  fois  rcfpôdu  cy-def 
nobis  femper  fbs,nommémcnt  en  l'examen  de  b reuocation  de  Bcreneairc.que  1a 
répétition  en  [croit  ennuycule.Lt  pourtat  y retournent  IcsLectcurs. 
liuUm  Per’  La  cinquième  eft  tirée  de  ces  mots,c  Par  lequel.  Seigneur,  tu  crées 
que  hxc  omnia  toutes  ces  ebofes  Jes  fanchfesjes  vinifies,  &c.  D'oùllconclud  qu’encorc 
Domine,  icm.  apresIaconfecrationlcschofesoffertcsfontcrcacurcs.Commcfî  le 

per  boni  créas,  1 , , , t n . r . .. 

fanâificas,  vi  corps  de  Chriitn  cltoit  pas  créature , &cottimc  li  S.Cyprian  ncdi- 
foit  pas , d Le  Seigneur  iufqiies  auiounthuy  crée  ce  fen  tres-veritable  & 
très  fatncl corps.  Mais  admettons  que  ces  chofcs  foient  référées  à la 
création  des  fubllanccs  du  pain  Si  du  vin,  que  fen  enfuit  il  de  là  i S'il 
difoit  fimplement  ,par  lequel  tu  crées  ce  s ebofes,  & nous  les  donnes , on 
pourroit  inférer  qu'il  nous  les  donne  telles  qu'il  les  a créées,  mais  il 
dit, par  lequel  tu  crées  toujîours  ces  biens,  les  fanéhfcsjes  viuifies , les  bénis, 
ejr  nous  les  donnes.  Dont  f enfuit  qu'interpofanr  entre  la  création  & la 
donation, la  fanétification,  la  viuification  & 1a  benediétion , il  nous 
Us  donne  non  tels  qu'ils  cftoienr,  quand  ils  ont  cité  créés,  mais  tels 
qu’ils  font  apres  qu'il  les  a fanctificz,&  viuifiez  &:  bénis.  Or  ccfte  vi- 
uification qui  fc  fait  en  1a  fan&ification  & en  b benediéliô,  ne  pou- 
uanc  cftrevne  viuification  de  vie  vcgetatiuc:  Car  les  grains  de  bled 
Si  de  raifin  citas  moiffonnez&vencîâgez,&  moulus,  pailtris,cui£ts. 
Si  foulez, pour  eftre  faicts  pain-&  vin,  ont  perdu  leur  aine  Si  leur  vie 
vegetariue,&  ne  peuucnt  eftre  viuifiez,  c'eft  à dire,  faicts  viuants  en 
la  unCtification & bencdidtiori de  l'Euchanftic,  finonpar  conuer- 
fion  aux  chofes  viuantes,  afçauoir,  au  corps  & au  fàng  de  Chrift.  ‘ 
Lafixiémc  objection  eft  prife  de  lapoftcommunioridc  la  LitUrv 
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ricdcS.Ambroifc,oùfctrouuentcesmots,J  Nousquiprenosleoande  » Htm  in  f ejl- 
fa.  „ r , II,  1 ‘ * * , , amm.  Pio„us 

-vie éternelle,  nous  te  juppuons  très-humblement,  que  ce  que  nommions  touche 

pa rl'imapedu  Sacrement, nous  lcreceutons  farine  perception  manijejle.  Dot  picn  ici  humi. 
le  licur  du  Plcflis  infère  que  leSacrcmétcftdôcimagc.Quincfcioit 
pas  mal  inféré  fi  fon  iutétion  cftoit  de  côclurc  qu'il  n cft  rien  quima  imgme  ton- 
*>e:Car  le  S.icrcméc  nus  totalcmét  pour  tout  ccqiucxiftc  en  l'i  ucha-  .t"*S'niu‘  Sj* 

• i • /il  j p 0 « . 1 . , i V .-  i f i cramenri , ma- 

jutiCjdila  vente  de  la  choie, & limage  de  la  cholc,toutcn(cmbicJa  pamci- 

vérité  de lachofc,  intérieurement, &l’image de  lachofc, extérieure-  P3"one 
mct.Or  pour  ce  que  noil re  attouchcmét  corporel  ne  fenêtre  point  à n>u,‘ 
trauerslefpccc  viiiblc  du  Sacrement, pour  pouuoir  atteindre  immc-‘ 
diatement  & toucher  immediatemet  la  fubllâce  du  corpsdeChnft 
qui  y eft  cachée  decôtenué, S.  Ambroife  dit,  que  nous  le  touchés  par 
1 imageduSacrcmcnüc’ellidirc.qucnoftre  attouchement  ne  fc  ter- 
mine pas  immcdiatemët  au  corpsdcChrift.ainscn  l’cfpece  & image 
qui  ienuirônc.Non-plusqucquandIacob°enluttantaucc  1 Ange,  b G«. 31.14. 
letouchoit,il  ne  touchoit  pas  immcdiatemët  la  fubllâcc  de  l'Ange, 
mais  la  touchoit  mediatemet  par  1 cnrremife  de  limage  de  la  forme 
humaine  qu’il  auoit  vclluc,&  de  laquelle  il  cftoit  voilé  & cnuironné. 

Au  moyen  dequoy  il  ne  touchoit  pas  fimplcmét  l’image  de  l’Ange, 

mais  touchoitl  Ange  mefmemé  toutefois  immcdiatemët,  mais  par 

le  moyen  ôdentremife  de  limage  fous  laquelle  il  cftoit  caché&  cô- 

ccnu.Èt  pour  ce  S.  Ambroife  ne  dit  pas,que  nous  touchés  l i mage  du 

corps  de  Chrifl,maisquenoustouchonslecorpsdeChriftparfoii  ^ 

imagcic’eft  à dite, par  le  moyé  & 1 entremife  de  1 image,  fous  laquelle 

il  cft  caché  & côtenu.  Et  pour  celle  mefmc  occafion,  i!  n’oppolc  pas 

à l’attouchcmét  que  nous  f. ufons  du  corps  de  Chrift , par  limage  du 

Sacrcment,la  perception  véritable  de  Cnrill,maisla  perception  eui- 

dente  & manifefte  : Nous  re  fupphons, dit-il,  que  ce  que  nous  mtons  touché 

parltmaoc  élit  Sacrement, nous  le  receuions  panne  perception  ma'nijcjle. 

Lafeptiémeeftprile  d’vnc  autre  poftcomrtuniortcôpolcc  pour 
lafeftcdclanatiuitédcS.lean,oùS.Ambroifc  dit. c Repeus  de  nantie  c Potamm.in 
& breutiage  celejle,  nous  te  prions  que  nous  foyons  fortifie % par  les  prières  île  ^réa'i^'  abo 
celiey  en  commémoration  duquel  nous  attons  reçeu  ces  chofes.  Dont  le  ficur  pot  j -me  cilc- 
duPlcflis  infère.  Ce  n’eft  donc  pas  de  ccluv  que  nous  auons  reqeu  rt'-Dcusnoltcr, 
reellcmét.  Quelle  ftupiditéiQuellc lourde  & groflïerecquiuocation:  cxoramus,»i  in 
Qui  a iamais  oüy  dire  que  nous  mangions  le  corps  de  fainél  lean  en  cuiu5  hsc<:orT'- 
l'EuchariftieîSainél  Ambroife parlent  des prictcs  de l.uncl  lean,  en  p/r^pimu”* 
commémoration  duquel, la Mefle  auoit  elle  ditte,&  l’Fuchariftie  dusmuniamur 
offerte  ce  iour-la.qui  cftoit  le  iour  de  fanatiuité,&fupplicDieuquc  ^''Frcc,bui• 
les  communiants  ayants  ce  iour-la  participé  au  Sacrement,  en  coin-  • 

memoration  de  la  natiuité  de  S.Iean,  fuffent  aydez  & affiliez  par  fes 
prières.  Et  le  Sr  du  Plefliscéduddc  là  qu’ils  n’auoicnt  déc  pas  mangé 
tccllcméi  ccluy  desprieres  duquel  les  fidèles  de  Dieu  cftoient  aydez, 
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& en  commémoration  duquel  ils  auoient  reccu  ces  chofcs.Sc  peut- 
il  rien  dire  par  deffus  celle  impertinence? 

La  huitième  obiedlion  eli  prile  d vnc  autre  pollcômunion,où  S. 
Ambroilc  dit J,  Que  nous  receutonsl' ejfcél fahttairc  dont  nous  niions  refeu  le 
gage  partes  /«y/?eno,laquellc  retôbe  en  la  première  partie  delà  fixicme, 
où  IcSacrcmét  cil  appelle  le  gage  de  la  vie  éternelle. Or  quel  argumcc 
ell  celtui-la,  l'Euchariftic  efl  le  gage  de  la  vie  éternelle , Elle  n'cfl  doc 
pas  le  corps  de  ChriltîNollre  Seigneur  nous  tefmoigne  que  so  corps 
cil  le  gage  de  la  vie  éternelle,11  Si  vous  ne  mange % la  chair  du  Fils  de  l’F/o- 
me,0-  ne  beuueg  fon fang,vous  naurex.  point  la  vie  en  vous-mefmes.Et  dere- 
chef' Qui  me  mangeai  viura  à catife  de  moy,&  i:  le  nfufcitcray  au  dernier 
iour,  c'ell  à dire, dit  S.Cyrille, Cr  mien  corps  qui  fera  mangé  Je  nj ufcitera  au 
dernier  tour.  Faqe  donc  maintenant  le  ficur  du  Pleffis  fon  argument: 
Le  corps  de  Chrift,eft  le  gage  de  la  vie  éternelle-, l’Euchariftic  eftlegagc  de  la  vie 
éternelle-,  Elle  n’eSl  donc  point  le  corps  de  Ghrifh  En  quelle  Logique?  Car 
ouantau  mot,wjj/?;Te,il  y aelléluiHlamment  rcfpondu  cy-dcffus. 

La  neufiéme  obicélion  ell  prife  de  diuers  tiltres  que  S.  Ambroile 
donne  à ce  Sacrement , dont  il  n’ÿ  en  a que  deux  leuls,  fur  lefquels  le 
llcurdu  Plcllis  puiffe  fonder  quelque  prétexte  de  cauiliation.  L’vn 
prisdclapollcommunion  du  fécond  Dimanche  dcl’Aducn^oùS. 
Ambroifc  appelle  cesc\\oCcs,alimëtsft>irituels:l\y  a dans  S.Ambroifc, 
c viande  de  nourriture ft>irituellc;qui  montre  que  ce  n’cll  pas  pour  exclu- 
re la  vérité  du  corps,  qu’il  leur  donne  ce  tiltre.mais  pour  Ipccificr  la 
qualité  de  leur  cffccLL’autrc  pris  de  la  pollcômunion  de  la  cinquiè- 
me ferie  de  la  pailto  du  Scigneur.où  S.  A mbroifc,  dit-i  I,  eferit,  que  ces 
chofcs  fc  prennent  d’ offrit  ; inlinuanc  de  là  quelles  ne  fc  prennent  donc 
point  oralemét  & par  la  bouche.  Eli  quoy  U faillite  manifcflemét  le 
iens,&  mutile  cuidemmcnt  les  paroles  de  fonautheur.  Car  il  y a dans 
le  lieu  qu'il  cite  de  S.  A mbroifc  il,Que  ce  que  nous  auons  pris  delà  bouche , 
nous  le  prenions  auecl’ame.Var  où  S.  A mbroile  témoigne  manifeftemet 
que  ce  que  nous  auons  pris  aucc  la  bouche, c’ell  cela  mcfmc  qu’il  dé- 
lire que  nous  prenions  aucc  lame, & que  ce  qu’il  délire  que  nous  pre- 
nios  aucc  I'ame, afcauoir, le  corps  deCnrill, c’ell  cela  mcfme  que  nous 
auons  pris  aucc  la  bouche.  Cela  font-cc  allégations  ou  falfifications* 

LA  fixiémcLicurgie  que  produit  le  ficur  du  PlelTis,  cil  celle  de 
S.Chryfollomc,  contre  laquelle  néanmoins  il  s'infeript  en 
faux,  deuât  que  de  l'allcgucri  affermât  quelle  ne  peut  cllre  de 
cinq  cents  ans  apres  luy,commc  il  prétend  1 auoir  mouillé  en  la  pre- 
mière partie  de  fon  œuurc;  à laquelle  pour  cellcftect  il  rcnuoyclcs 
Lecteurs. Or  font  les  arguments  dont  il  vie  pour  la  reprocher  , qu’il  y 
eft faicl  met  ton  des  CofeJJeurs,qu‘dji  eft parlé  de  l’encens, que  la  Vierge  Marie 
y cftuppeuéeMere  de  Dieu,  que  l e trifagmmjy  efl  inféré-,  Choie  dont  l’vla- 
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gc  a elle  incroduitcc  en  l'Egide  depuis  S.  Cltryioftome.  A touslcf- 
quels  arguments  nous  auons  fufüfiunmcnt  rclpondu  *,  & monftré 
que  ce  font  autâc  ou  de  fauflctez.ou  d’ignorâccs,  ou  d’impertinéces. 
Et  pour  ce  paflerons  nous  fans  y infifter  dauantage , aux  obtenions 
qu'il  tire  particulièrement  de  ceftc  Liturgie,  qui  (ont  quatrc:La  pre- 
mière, qu’il  s’y  parle  de  mutation,  mais  non  par  la  pronôciation  des 
paroles  ,ains  par  linuocauon  du  nom  de  Dieu,  & par  la  vertu  du  S. 
Efprit.Comme  fi  en  dtfant,  que  la  tranfmutation  fc  fait  par  la  pro- 
nonciation des  paroles, nous  prctcndionscxclurrelavertuduS.  E^ 
lprit,&  non  plullofh  I cnclorre & prcfuppofcr.Et  comme  fi  les  Gre?s 
mcfmcsquifc  veulent  feruir  de  ce  lieu  de  la  Liturgie  dcS.Chryfo- 
ftome,&  autres  lcmblables,pour  monftrcr  que  la  confecration  ne  le 
fait  pas  par  les  feules  paroles  (àcramenrales , 11e  confcflbtcnt  pas  que 
ces  paroles-la  font  la  principale  caufe  de  la  confecration  & tranfmu- 
rarion,&  que  l’oraifon  qui  y ell  annexée , n'en  eft  que  la  caufe  fubal- 
ternc&  applicatiuc. Et conimc fi S.Chryfollomc ne difoit  pas  luy- 
mefmc  b,  que  tout  ainfi que  ccflc parole ,Croifjex_  gy  multipliera  efié  une pois 
dit  te  de  Diemmais  ncantmotns  opère  toujours  ; ainfi  aufji  cejle  parole , Cf  cy  cjl 
mon  corps, une  fois  ditte  parle  Sauueur,  opère  perpétuellement.  Nous  croyons, 
ditCabaiilas  c,  qu  e cefi  cela  mefmc  qui  opéré  le  myflere  ,afiauoir,  la  parole 
du  Seigneur, mats  ainfi  par  le  Profite  & par  fin  interpellation  (fif  craijon.  Et 
Marcd'Ephefc  A-  La  prolation  des  paroles  élance  dans  les  dons  propofi % 
comme  vue  -vertu  Cy  putjfince  de  tranfmutation , mais  l’oraifin  Cy  bénédi- 
ction du  Preftre  qui  fuit  puis  apres,  tranjmuè  lors  dit  faiéllesaons  ,au  mefmc 
corps  CT  fing  prototype  (y  original  du  Seigneur.  Car  quanta  la  nccerti- 
téde  la  prière  que  les  Grecs  prétendent  de  ce  lieu  eftrcrequile  pour 
la  perfection  de  la  tranfmutation,  il  y a elle  relpondu  cy  deflus  en 
l’examen  des  partages  de  S.Bafilc. 

La  féconde  obicihon  eft,  que  ceftc  tranfmutation  ne  fefatt  pas 
enlanaturcdcsélcmcnts,maisenrvfagc;dautantqucmefmes  apres 
la  benediétion  il  y a prière  pour  les  précieux  dons  fan£tifiez;&  d'ail- 
leurs qu'apres  icelle  benedi£tion,lc  pain  cil  encore  appelle  Je  Saintt 
Pain.Or  que  la  tranfmutation  ne  fe  façe  pas  en  la  nature  des  élcmcts, 
mais  en  l’vfage,les  paroles  exprefles  de  ta  Liturgie,conuainquent  ce- 
ftc négation  de  faufietè:  Car  voicy  ce  quelles  portent  e,  Enuoye  ton 
fainct  Efirit fur  nous  Cy fur  ces  dons  propofi^,  Cy fity  ce  pain  le  corps  précieux 
de  ton  Cbrifiigy  en  ce  Cahce,( notez  en  ce  Calicc,&  non  en  l’ame  des  re- 
ceuants,j/e  précieux  fangdetonCbrifiJetranfmuantpar  ton  fainél  Efirit. 
Car quantàla prière qucleficur  duPleftis  dit  cftrc  faittepuis  apres 
pour  les  précieux  dons  fan£tificz;il  n’y  a point, po«r,mais,|«r,  Ainfi  a 
traduicl  Erafme  le  mot,-\jz$,  qui  lignifie  là, fur , & non , pour , en  ces 
mots ! , Trions  le  Seigneur  fur  les  pieaeuxdons  appofe%  Cy  fanélific Sei- 

uamiu  T»  .'))’>  wrSS^ant.  Super  obLtis  ic  Gwâifiotis  preciofis  donis  Dominum 
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gneur,  refpond  le  peuple,  oye^pitié de  nous:  Afin  que  nojlrc  Dieu  qui  eji 
amateur  des  hommes ,&  qui  a rcçeu  ces  thofes  en  f m foin  fl  & fupcrcelcfe  Q* 
fnntuel  Autel  : Seigneur,  refpond  le  peuple,  aje%  pitié  de  nous.  'Trions  le 
Seigneur  afin  quil  nous  enuoyc  réciproquement  aujjï  à nous  fa  grâce  dut  me,  (ÿ1 
la  communion  du  S.EJ[rit:Seigneur,  refpond  le  peuple,  aye^pitiéde  nous. 
Par  lcfquelles  paroles  il  appert  qu’il  ne  priepas  là  pour  lesdons  qui 
auoienr  elle  déjà  sâûifiez  & parfaidts,&  acceptez  de  Dieu,  mais  qu'il 
prie  pour  le  peuple  fur  les  dons,  afin  de  rendre  fa  prière  plus  recom- 
^i.iuduble  i Dieu  par  la  prefcncc  des  dons  : comme  ancicnneméc  les 
i’rcltres  de  la  Loy  prioientpour  le  peuple  fur  leshoftiesdcsfacrifi- 
ces.Cc  que  Cabafilas  a difertement  note  en  ces  mots 3 : Prions,  dit-il, 
pour  les  dons j an  flific^afinqu  ils  [oient  fanclifie^irien  moins,  carils  [ont  déjà 
fanchfe^;  mais  afn  qu'ils  nous  fanflifient^tfin  que  Dieu  qui  lésa  fanchfe %, 
nous  fanclific  auffi  pareux.  1 Et  BelTârion  mefmc, encore  qu’il  femble 
qu’il  fe  vueille  leruir  de  ceft  argument  contre  les  Grecs,  pour  mon- 
firerque  la  confecration  fe  fart  par  les  feules  paroles  Sacramenta- 
lcs,&  non  par  la  prière  fubfcquenrc , ncantmoins  il  ne  nie  pas  que  le 
mor,  -CscSf,  ne  puiffc  eftrc  là  interprété  ,fur.  Et  pour  le  regard  de  ce 
que  le  licurduPleflisdit,qu'cncor  apres,  le  pain  cft  appelle  funcl 
pain, en  ces  mots c : Le  Prcjîre  éleitantle funcl  Pain,  dit.  Les  chofes  faincîes 
aux  ftinfls.  Aquoy  le  cbaurrejfond,  V nfeul  Saincl,  un  feul  Seigneur  le  fus 
Chrijl,cn  la  gloire  de  Dieu  le  Pere  : Et  dcrcchef:Lf  Trcftre  éleue  le  pain,di~ 
fant,Dieuejlexalté  furies  Cteux,&  fa  gloire  ejl  épanduèfurla  terre  .outre 
ccqu’il  deuroitauoir  appris  de  là,ànenicrpas  l’ancienneté  de  l'ele- 
uation  de  l'Euchanftie  ; ne  fe  fouuicnt-il  pas  que  nous-mcfmcs  en 
n offre  Liturgie,  l’appelions  tous  les  iours, apres  la  confecration, Le 
pain  fiinct  de  vie  éternelle, & difons  deuant  que  de  le  prédre;/f^rc«- 
dray  le  pain  cclcfle,cSr  inuoqueraj  le  nom  du  Seigneur  f Ec  que  la  mefmc  Li- 
turgie de  S.Chryioltomc,ajouftc  incontinent  apres, Preflreejlant 
près  de  dut  ferle  pain,dit,  L Agneau  de  Dieu  efldiitifc,celuy  qui  ofieles  peche ^ 
du  monde:  Ec  vu  peu  apres  prie  ainfi , Ton  fainfl  corps  Seigneur  Jefus 
Chnf,me[oir fuel  en  renujfon  de  mes  pcchex_,&ton  fangprecieux  en  vie 
eternelle.Et  que  peu  apres  le  Diacre  cric.A'W  qui  auonseflé  participants 
des  diitins, immaculé immortels,  viuifiants , fupcrcelefles , & cpouuenta. 
blés  myjleres , nous  tenants  droicls  ,rcndons  grâces  en  toutes  chotesàDicu. 
Cela  fe  peut-il  dire  du  pain  terrcitre,mortcl,inanimé,&:  corruptible? 

La  troificmc  obiecàion  eft  prife  de  ces  mots,  c L’Agneau  de  Dieu , 
le  Fils  du  Pere,dldiflréué,ürnon  diufé,  toufours  mangé,  & iamais  con- 
fom»ié,mats  il  fanchfe  ceux  quiy  participent. LcfepscWcs  parolcs,infiftcle 
Leur  du  Plc(Iis,ne  fe  pcuucnt  dire  que  figurémét,  en  mefmc  fens  que 
fuuéà  Auguftin  dit,  * La  grâce  ne  fccorfomme  point  parles  dents.  Lequel 
mot degracf,lc  fieur du PlelTîs entend  là,de  lagracc accidentale.c’cil 
à dire, de  la  vertu  fandlificatiue  du  Sacrement:  Au  lieu  que  fainét  Au- 


DE  L'EVCHARISTIE,  LIV.  II.  g3J 
gullin  l'entend  de  la  grâce  elfenticllc , qui  ell  de  Chrifl,  comme  il  a 
elle  monllré  cy  dcllus.  Mais  laidons  S.  Augullin  & reuenons  à la 
Liturgie  de  S .Chryfollome:/.’ y/gm-ax,  dit-il,  efldtflrihuéygr non diutfc. 
Or  celle  dillribution  ne  le  peut  entendre  (ans  figure.  Car  le  corps  de 
Chrill  ncll  point  fufceptiblc  de  dillribution.  Aquoy  ie  refponds 
qu'il  n'cft  point  de  l’eiVcncc  de  la  diilributiô , que  la  chofe  qui  ell  dis- 
tribuéeloit  diuiléc en elle-mcfmc, mais  fuffitqu'cllc  (oit  donnée  à 
diucrlcs  perfonnes  fousdiuerfes  parties  dillindcs  & fcparécs.cncorc 
qu  elle  demeure  vne  &:  indiuiféc  en  elle-  mcfme.commc  le  corps  de 
Chrill  cil  donné  en  la  communion  des  Grecs, à diucrs,lous  diu elles 
parties  du  Sacrement.  Etàcclaconuicnt  fort  bien  l’oppofitiondu 
mot  Grcc,u»AiÇo,nîlüM,qui  lignifie  donne  en  parue,  ou  par  forme  de 
parcic,&  qui  lignifie  diuifé  & leparé  en  foy-mcfmc.  Et 

en  ce  lens  pouuoit-ondire  aucunement. que  le  S.Efprit  tombant  fur 
les  A pollrcs  enformede  langues  départies, comme  de  feu,  il  fut  d if- 
tribuc  aux  A pollrcs  & non  diuifé:  combien  que  quand  il  y auroit 
dans  S.Chry  folio  me  mcfmc, diuifé, & non  diuile,cclan'importcroit 
aucune  contradiction  ny  obligation  dinterpreter  ce  terme  par  fi- 
gure & lignification  ; dautantquil  luftiroit  pour  le  faire  dire  diél 
vrayement  diuifé, & non  diuifé, qu'il  fublîllail  en  chofcs  diuifées , & 
dcmeuraflindiuifé en foy.Toutainli quel! quand  vn  membre  cil 
couppé& retranché  du  corps  d'vnhomme,il  plaifoit  à Dieucon- 
feruer  en  ccmeftibre  la,lamefme  vie  quiyclloit  auparauant , & le 
maintenir  animé  & informé  de  la  mefmc  ame  & de  la  mcfmc  forme 
fubltantiellcil’ame  qui  lors  feroit  toute  en  tout  le  corps,&  toute  en 
tout  le  membre  leparé,  &:  vne  mcfmc  entous  Icsdcux,lcpourroit 
dire  diuiféc;acaufc  que  d’exillentc  en  vn  feul  liijcdl,  elle  feroit  faicte 
exillentc  en  dcux,&cxhibcroit  eirenticllemcnrfaprelcnccen  tous 
les  deux, & fctrouueroit  en  deux  fujetsdiuifczSdcparcz  delicu&: 
d'interuallc,&  qui  n'auroient  aucune  liaifon,  ny  côtinuité  l'vne  auec 
l'autre,  fans  exifter  en  ce  qui  leroit  entre  les  deux , & les  tiendroit  fe- 
parez  l'vn  de  l’autre  ; Et  ncantmoins  relleroit  indiuiféc,  dautant 
quelle  relleroit  vne  mefmc  &.route  entière  en  tous  les  deux. 

La  quatrième  objection  ell,  que  fainét  Chryfollome  eferit  en 
celle  mcfmc  Liturgie , que  Chrifl  efl  preflnt  en  l'Euchariflic , qu'il je  fl 
touché  de  U main  (y  vende  l'ami,  Et  ncantmoins dit,& datant,  ZT tout 
d’vne  haleine ,-  Chrifl  y efl  inuijthlcment , Il  fed  là  haut  auec  le  Terc, 
Il  ne  tombe  point  icy  jousnoflrc  veue;  Dont  s’cnfuitqu’il  faut, ou  qu'il 
yayt  contradidlion  envn  mefmc  période, ou  qu’en  vne  claule  i! 
foir  parlé  du  ligne,  & en  l’autre  de  fa  chofe.  Orny  celle  première 
claufe , afçauoir,  que  Chrifly  efl  preflnt,  qu’il  y efl  touché  de  la  mam, 
veu  de  l'ail, ncd  prife delà  Liturgie  de fa  inet  Chryfollome,  maisde 
l'Homehc  vingt-quatrième  de  fatn£lChryfollome,fur  la  première 
De  l'Euch.  A a a a iij 
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Epiftre  aux  Corinthiens  :&  par  conlequent  ne  peut  eftre  couchée 
dcuant , & tout  d'vue  haleine,  & en  vn  mcfme  période  auec  celle  fé- 
condé, Chnfty  ejl  mmfblement,  &c.  Nyccftc  lcconde,ricft  couchée 
dans  la  Liturgsc,cn  ces  mots,  rapportez  par  le  ficur  du  Plcflis , Cbrijl 
y ejl  inUiftblement , il  fied  là  haut  auec  le  Pere  ,flne  tombe  point  icy  Cous 
i Paj.  éi8.  nojlre veut;  mais  en  ceux-cy , 9 Entends  à nous,  Seigneur  JeJus  Chrift 
nfjjtti'wiiJ  nojlre  Dieu,  de  ton  fainci  habitacle, & du  throne  de  lagloirc  de  tonRoyau- 
mr*  & 'wen  four  nms [anüifier , toj  qui  es  là  haut  ajjis  enfemble  auec 
«t» , 4 ü»  h T’été,  gy  qui  es  icy  prefent  inuijtblcment  auec  nous , (y  daignes  par  ta 
pu‘Jfantc  tnam,  nous  hurcr  ton  corps  immaculé  (y  ton  précieux  fang,  (y 
«cWqaûlt.'/uw,  par  nous  à tout  le  peuple  . 'Ny  il  n'y  a aucune  contradiction  entre  ces 
. â<à  y mm  parolCs  Chrift  ejl  veu  de  l'ail  au  Sacrement,  Si  celles-cy , Chrift  y ejl 
iJt  inutfiblement  : non  plus  qu  entre  celles- la,  ° ‘Perjonncna  ïamais  a eu 

«•».  4 ««&{;«.-  jyicus  &cclles-cy,  c Moyfe  a veu  Dieu  face  à face:  ou  cel!cs-cy  de 
fain£tlcan,d  jfay  veu  l'EJJrit  defeendant  du  Ciel. Car  comme  en  l’ap- 
v»  ( •x"™ , parition  de  Dieu  à Moyle,  Dieu , ou  pluftoft  l’Ange  de  Dieu,  choit 
vcu  An’clloitpas  veu;  veu  cnl’efpece  viliblc  fous  laquelle  il  appa- 
t,si;dS ir  V roilfoic  & fe  prefcntoit;&non  vcu  en  fa  propre  fubllance  voilée 

bt /«»  a & couuerte  del’clpccc  vifible:  Et  comme  le  S.Efprit  defeendant  fur 
c £.nj|4.ii.  noftrc  Seigneur  fut  veu  & non  vcu  de  S.Iean;  vcu  en  l'cfpecc  viliblc 
,+î  î4'  de  laColombe,  fous  laquelle  il  apparoilfoit&feprcfentoit;&non 
" ' ,z‘  veu  immédiatement  en  fa  propre  fubftancc  voilée  Si  couuerte  de 

l’cfpecc  de  la  Colombe:  Et  comme  cnladcfccntcdumcfmc  fiiinét 
Efpritfurles  Apoftrcs,il  eftvray  de  dire,  comme  font  lesMiniftrcs 
e AS.  i.u  de  Gcneuc.cn  leur  argument  fur  le  fécond  chapitre  des  Adtcs,e  que 
le  fainél  Efjint  fut  vifilàlemcnt  enuoyé  furies  Jpojhes . le  cil  vray  de  dire, 
qu'il  ne  defeendit  pasfurles  Apollrcsviiiblcmentidautant  qu'il  y 
elloitveumcdiatcment  Si  extérieurement  enl’efpccc  viliblc  fous 
laquelle  il  apparoiffoit  Si  fe  prcfcntoit  à eux  ; mais  n’y  elloit  pas  vcu 
immédiatement  & intérieurement  en  fa  propre  elfence&  nature: 
Ainli  il  efl  vray  de  dirc,qu’au  Sacrement  de  l’Euchariltie  le  corps  de 
Chrift  y cil, & inuifiblcment  & vifiblementj  inuifiblement  en  là 
propre  fubllance, cachée  & côtenuc  fous  les  clpeccs  ; Si  viliblemcnc 
en  fon  voile  & habit  Sacramental.  Ny  plus  ny  moins  que  quand  vn 
Roy  eft  au  milieu  de  fon  armée,  armé  de  toutes  pièces  & la  vifiere 
abbatue;  Il  fe  peut  dire  qu’il  y eft  tout  enfemble  Si  inuifiblcment  £c 
vifiblemét,  Si  qu’il  y eft  vcu  Si  non  vcu  par  ceux  qui  l'accôpagnent. 
Carquant  aux  obiedions  des  autres  phrafes  que  le  fieur  du  Pleflis 
mendie  de  diuers  autres  lieux,pourefîayerd'eneruercesaftirmatiues 
fi  expreflesde  S.Chryfoftome,fur  la  première  aux  Corinthiens  ; f CY 

f Cbrjfcft.i*  i.  qui  efl  le  plus  pjmeux  cy  le  plus  honorable  au  Ciel,  te  le  le  monflreray  icy  en  L 
tcrrc:  derechef;  Tu  asveucommela  chofe  la  plus  excellente  <y  la  plus 

honorable  de  toutes , tu  la  vois  en  la  terre  , eJr  non  feulement  tu  la  vois. 
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mais  aufii  la  touches,  mats  aufitla  manges,  (y  l'ayant  prifie,  i en  retournes 
che%  toy,  clics  ne  valent  pas  la  peine  d'y  refpondrc.  Il  alleguequc  S. 
Chryfoftomc  en  l’Homelic  de  l’Euchariftic,  en  la  dédicacé,  clcrit;  * 
Chriflcfi  crucifié  (tenant  visyeux,fon  fang  découle  de  fin  cofié.  Lcfqucl- 
Icsparolcsildit  nepouuoir  eftre  interprétées  que  par  figure.  Oüy, 
mais  il  faliifie  doublement  celle  allégation,  & par  addition,  &:  par 
’ fouftraction;  par  addition  ;car  ces  paroles,  Chns~l  cfi  crucifié  deuant 
•vos yeux,  n’y  font  point , & n’ont  ïamais  efté  diètes  parfainét  Chry- 
foltotnc  fur  le  propos  de  l’Euçharillic  ; & par  fouftraction  ; car  il  en 
ollc  le  mot,  quafi.  Les  paroles  de  lainét  Chryfoftomc  font;  Reprc- 
fentez-'vous  le  fang  fialutaire  quafi  couler  du  diuin  çy  impollu  cofié.  Il  allè- 
gue que  fainèt  Paulmefmc  aux  Galatcs,dit,  b Chrifi  cfi  crucifié  de- 
uant vos  yeux  jee  qui  n’eft  point  : Car  il  y a félon  l’édition  Latine, 
O infenfez  (jal.it  es,  qui  vous  a fiaficinez  pour  n obeïr  point  à la  vérité,  de- 
uant les  yeux  defiquels  Chrifi  cfi  proficript,  qui  auoit  efié  crucifié  en  vous  f 
c’eftàdirc.fi  on  le  veut  interpréter  par  forme  d'Hcbraïfmc  ,po//r 
vous:  Comme  quand  ilcltdiél,  félon  lHebrieu/  le  ficruiray  feptans 
en Rachel , c’cft  à dire,  pour  Rachel: Et  de  peur  que  nous  ne  perifiions  en 
l'amc de cefl homme i,  c’eft  à dire  ,pour  lame  deccfi  homme:  Et  Paul, lié 
ait  Seigneur  c , c’cft  à dite,  félon  Bezc  mclmc , hé  pour  le  Seigneur  : Et 
vous  Jerez  ficandahfiez  en  moy , f c’cft  à dlte,pourmoy.  Et  (clon  l’édition 
Grecque  il  y a Z, deuant  les  yeux  defiquels  Chrifi  auoit  efié  pourtraicl  cru- 
cifié en  vous,  c’cft  à dire.fi  l’on  vcutluiurc  le  mcfir.c  Hebraifme,  cr«- 
cifié  pour  vous.  Il  allégué  que  Lundi  Hicrômc  clcrit  fur  le  Plcaume 
oètante  quatrième,  Il  toutefois  l’œuurccftde  iuy,  Nosvifitgcs  au  Ra- 
ptefime  font  marqitczdu  fangdeCbrift.  Ce  que  S.  Hicrômc  ne  dit  point: 
Mais  conférant  les  figures  du  vieil  Tcilamcnt  auec  les  choies  du 
nouueau,&  transformant  par  forme  d'allulion  les  paroles  du  vieil 
Tcftamencauxchofcsdunouucau  ,Il  interprète  par  figure,  le  fang 
de  lapoule  immolée  pour  le  Leprcux.de  la  paflion  de  Cnnft;&  l’eau 
& l’hyflope.dont  ilraloit  qu’il  fut  alpcrge,dubaptelme:  Aile fang 
de  l’Agneau  Pafchal  qui  deuoit  eftre  mis  lurlcs  poltcaux.non  du  ba- 
pTelme.commcpenlelefieurdu  Plellis.mais  dulîgne’de  la  Croix, 
quieft  lefigne  de  la  paflion  de  Chrift;  lequel  les  Chrefticns  mar- 
quoient  fur  leurs  fronts.  V oicy  fes  paroles  ; 11  Donc  aptes  la  lepre  tu 
ne  pouiras  efireguery,fimon  parla  pafiion  de  Chrifi  & par  le  baptefme.  Et  vn 
peu  aprcs.paflant  du  difcours  du  Lépreux,  & du  fang  de  la  poule  & 
de  l’eau,  à celuy  de  l’Agneau  Pafchal,  & de  l’Ange  exterminateur 
d’Egypte  1 .Veux-tu  que  ï exterminateur  qui  occit  1‘ Egypte, ne  te  meurtrijfe 
point  f pren  de  f hyffiope,  trempe-la  au  fiang,asj>erges-cn  tes pofieaux  ; l'exter- 
minateur quand  U verra  le  fang  en  ton  front, n'en  pouira  approcher.  Or  qui 
ne  void  quelle  différence  il  y a.dinterpreter  figuratiiicmentScpar 
relation  des  ombres  ccrcmonialcs  de  la  fov.à  la  vérité  Euangcliquc, 
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a ChrjfeJi.  /«- 
mil.  deEuthnni}. 
in  Encéa.p.jjC^. 
TtS  9%/ a»/  niftal 5; 

i»  H* 

p“Çïn>*,  4 %iac 
£ y 

Gjrf  t fa xi ivSfH 

ti!nf 

ntTC/tv  «futaie 
fXkfinMlClAlpSf. 

b GaL  $. 1.  O 
inlenfati  Gala- 
ix,  quis  vos  fa- 
feinauimon  o- 
bedire  vciicnn, 
ancc  quorum 
ocuJos  lefus 
Cluillus  | ro- 
feriptus  cft, in- 
ter vos  crucifi- 
xus  f 

c G en.  29.  ao. 
d Ioa».  1.  14. 
c Epbef.  4.1. 
Ego  vinâu<  in 
Domino.  <* 
ti*  Badonai.  id 
c ft  , Domini 
eaufa,  fuuinob 
Domini  nego- 
(ium.  Br  1*4  im 
CAp.4.  ad  Epbef. 
f Af*nh.i6.\i. 
g GaI.  y 1.  ofç 
«al  ifWAtM  lu- 

«Btf  Xcaçsf  /3£jt- 
)£ptf  » > é»  ïlMT  t- 
f uupudiiaç.- 

Il  Hitron.  in 
P[aI.  84. 

Ergo  poft  le. 
pram  fanari  no 
pot  cris, nifi  per 
p a fl]  o né  Clin- 
rti  & per  Ila- 
ptifnuiin. 
i Ibid.  Vis 
vt  extermina* 
tor,  qui  inter* 
fecK  Ægyptu, 
non  te  inter- 
ficiarî  Toile 
hyflopum,  in- 
linge  in  langui* 
ne,  afperge  po- 
lies cuos*  Ea- 


Digitized  by  Google 


terminator  eu 
videric  fangui- 
nem  in  fronce 
tua,  accedcrc 
non  poterie, 
a Tertulhétn.  de 
k*pttjmo,cAp.\() . 

PalIîoDomini, 
in  qua  tingui- 
rnur,  adimpleta 
eft. 

b R*m.  £».  5. 


C Bernard. fer/», 
de  Cctna  Dom. 
Lauamur  igi- 
tùr  in  bapti- 
fmo,  quia  delc- 
tut  chirogra- 
phumdanma- 
tionu  noftra:. 
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les  chofes  qui  font  dictes  au  vieil  Tcftament.&expofer  la  marque  & 
fignaturc  de  nos  fronts  par  le  ligne  de  la  pallion  de  Chnft,  c'cft  à di- 
re,par  le  ligne  de  la  Croix  :&dirc  abfolumcnt&defensfroid , fins 
aucune  relation  ny  allulion  aux  figures  de  l'ancien  Teftament  , que 
nos  fronts  font  marquez  du  fang  de  Chrift  au  baptcfmc’Il  allègue 
queTcrtullian  cfcrit; 1 Nous  fommes  lauezen  la  pajjion  du  Scigneur.cpiï 
n'cft  autre  chofequecc  queS.Pauldit  k,  Nous  fommes  haptife z en  la 
monde  Chrift:  Car  eftrclaué&  baptilé,font  mots  fynonymes;  Je  la 
morcdcChrifb&lapafliondeChrift.toutdcmefme.  Or  n'cft  làny 
en  fainct  Paul  ny  en  T crtullian,pris  ce  moc,f«  la  mort,  ou, en  la pajfon 
deC/jrt/?,inftrumcntalcinent,  ains  finalement,  Etdcfaidt  encor  que 
dansl’cdition  Latine  de faindt  Paul.il  y zyt, inmorte  .par  ablatif,  Se 
dans  l'édition  de  T ertullian.w  g«rf,tout  de  mefme  : Nean  tmoins  il  y 
a dans  le  rexte  Grec  de  faindt  Paul , in  mortem , 6dc  9*Ww,  Se  non , c> 
JantTo.c’Èrt  à dire,  pour  participera  la  moredcChrift  ; combien  que 
quand  mefme  il  y auroic  en  l'vn  &c  en  l'autre , in  morte,  il  n’y  auroic 
point  d’inconucnicnt  de  l'interpréter, acaufc  de  la  mort,  félon  l’v- 
lance  Hébraïque  familière  à S.Paul.  Il  allégué, & ce  feul  lieu  (cmblc- 
roit  faire  quelque  chofc  pour  luy  à ceux  qui  ne  (ont  pas  vetfez  en  la 
lecture  des  Pères , & ne  fçauent  pas  diftinguer  les  lieux  où  ils  parlent 
proprement  ou  figuremenc,  que  S.  Bernard  au  Sermon  de  la  Ccnc 
du  Seigneur, dit,quenous  Jommeslauez  en  fon  ping, au  baprcfmcMnis  ce 
paffage  eft  manifeftement  falfific.  Car  il  y a fimplcment  dans  le 
Sermon  qu’il  cite  de  S.Bernard  c,  Nom  fommes  lauc^au  baptefme;  & 
non ,Nous  fommes  lauez  en  jon  fang, au baptefme. 


Ch.  VIII.  T -A  fepticmc  Liturgie  que  produit  le  fieur  du  Pleflîs,  eft  celle  de 
Septième  Limr-  l'Eglife  Romaine,  que  nous  célébrons  tous  les  iours , où  il  dit , 
J 1l<e  t’ain  '~r^t  v‘n font  d[’l’elleK^orls  & prefents.  Il  eft  vray,  mais  c’eft 
d Canon.  Aftjfe  auant  la  conlccration.  Et  puis  quand  ils  leroientainfi  appeliez  apres 
Hic  do-  la  côfccration,  quels  plus  excellents  dons  & prefents  pouuons  nous 
r»,  inclina»  receuoir  & offrir,  que  le  corps  & le  fang  de  Chnft  ; LesGrecs  met- 
facrifici».  mes, ne  les  appellent-  ils  pas  bien  dons  ,&  deuant  Se  apres  la  côfccra- 

tion, procédants  ncantmoins  difertement,  qu'apres  la  confccration 
ils  font  le  corps  Se  le  fangdc  Chrift-Cabafilas  n’cfcrir-il  pas  luy-mcf- 
c CnbtSi  c » mc  cn  l'expofition  de  la  Liturgie  Grecque  c ; ùï  quelques-  rm  de  ceux 
24.  expeftt.  il-  qui  tors  que  le  H*  retire  entre  auec  les  donsffe  pro/hrnent  par  terre  , adorent 
,Hri-  tes  dons  qui  font  porte-g,  comme  le  corps  gy  le  fang  de  Cbnfl , (y  parlent 

JH-  'A  eux,  jf  Çont  t rompe^  par  l'entrée  des  dons  auant  que  d'eftre  fatiClificz, 
ignorants  la  différence  de  ce  faerftee  icy  gy  de  cejhei-la  : Car  ccjlui-cy  à 
[entrée , a les  dons  non  encore  fanélijicz&  non  encor: parfaich,  gy  ceflttj- 
la,les  a parftiéls  gy  fanélifiez , gy  qui  font  le  corps  gy  le  fang  de  Chrill. 
Mais  le  fieur  du  Pleffis  adioufte  que  nous  les  appelions  encore  crca- 
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turcs,  apres  la  co  nlecration,en  ccs  mots  1 : Par  lequel  tu  crées  toufnurs  1 Cm.  Mif. 
ces  biens  ; & prions  Dieu  qu’il  les  daigne  accepter  comme  les  prefents  dial  bel.  ^l'Dom? 
A quoy  ayateftéfatisfaitf  en  l’cxamcn  de  la  Liturgie  de  S.  Ambroi-  ne  (empo  ho- 
fe,il  n’efehet  point  d'autre  rcfponfe.  Il  adjoufte  outre  cela  t|ue  nous 
conferuonscncoreen  noltrc Melle  quelques  pofteommunions  du  cas.bcnedicis* 
Itylc  de  S.  Ambroife:&  en  cotte  trois  : La  première  b,Nous  qui  prenons  &c-  Et  3CCï'Pu 
le  gage  delà  vie  éternelle.  Sic . A quoy, outre  la  rcfponfe  que  nous  auons  ac«"iV  habite 
apportée  en  l'examen  de  la  Liturgie  de  S.  Ambrode,nous  luy  dirons  J'gnaïui  es 
encore  de  plus,  que  tant  s'en  faut  que  ccs  mots.  Gage  de  la  vie  cter- 
nellc,viande  Ipirituellc  des  âmes, mémoire  de  la  pallion  de  Chrift,&  b Officia  stm- 
autrcsIêmblables,nous  cftonnent,  qu’ils  font  exprclfcmcnt  portez 
&cnjoindts  de  croire  aux  fidellcs,dans  lesdccifions  du  Concile  de  gr.us  zieinx 
TrcnteiCarvoicyccqueditlechapitrefcconddeladccifion  dece  v"*h  CJ[Jicn- 
Concile/ur  b doctrine  de  l'Euchariftie; c Nojlre  Sauueur  donc  près  de  imploramus, 
pafferde  ce  monde  àfon  Percjnjlttua  ce  Sacrement,  auquel  il  épandit  comme  Oc. 
les  neheffes  de  fon  ilium  amour  enuers  les  hommes, faijant  la  mémoire  de  Jes  c Cmàl.TriJ'. 
merueilles;  & enlafumption  tticcluy  nous  commanda  de  cultiuerla  mémoire  EÙchMfiia'^ 
de  fqy,(jT  annoncer fa  mort  iujques  à ce  qu  il  vint  mgerlemonde.Or  il  a vou  E<po  Saluaror 
lu  que  ce  Sacrement Joit  pris  comme  viande  fftintiielle  des  âmes , par  laquelle 
elles  foient  nourries  & confortées,  viuantes  de  la  vie  de  celuy  qui  a die  l, Qui  do  ad  Parrem, 
me  mangera. jilviura  acauje  de  moy,  01  comme  vn  antidote  par  lequel  nous  S 'eraroenium 
foyons deliure^des coulpes  quotidiennes ,& preferue^des péchez  mortels.  lia  quodiuitiasdi- 
voulu,  outre  cela, que  ce  fujlle  gage  denoflre  gloire  future  (y  perpétuelle  je-  “lnl  ,U1  rrS» 
licite, & parmefme  moyen  le  Symbole  de  ce  corps  vnique,  duquel  ucficbcfçy  rij  " 
auquel  il  avoulu  que  comme  membres  nous  pijfons  attachez, parvne  très-  dît.  mcmonaih 
eflroicle  connexion  de  Foy,d'EJperance  & de  Charité.  fiiim'fùoruin  *" 

L A fécondé  eft  d : Seigneur,  que  tes  Sacrements  accomplirent  en  nous  & in  illiui  furâ. 

ce  qu’ils  contiennent, a fin  que  nous  fini fiions  reccuoir  en  vérité  ce  que  nous  trait-  P"0,’c  co!trc 

1 „ , t r,JJv  r <c  1 nos  fui  mémo- 

tons  cnefpcçc.  Il  y a dans  le  texte  del  orailon  fin  que  ce  que  nous  trait-  tlam  pIS:cepit, 

tons  maintenant  en  ejpece , nous  le  retenions  en  la  vérité  deschofcs.he  (leur  Vainque  an- 
duPldTis  en  a cclipfé  le  mot, maintenant , pour  celer  aux  Lecteurs  ^n^necipfè 
roppofitionquel’Autlieurfait,nondece  quelcsFidellcs  prennent  ad  iudiundnm 
auec  la  bouche  au  Sacremét,  à ce  qu’ils  prennent  auec  la  foy  au  Ciel, 
mais  de  ce  que  les  Fidcllcs  reçoiucnt  en  ce  monde,(qui  eft  l'image  de  rem  voluit  Sa- 
la vie  éternelle,  reprefentée  en  cefiecle  parla  manducation  du  corps  sramctum  hoc 
dcCliriftjlous  lcscfpcces  Sacramcntalcs  de  Œuchariihc,  laquelle  iUi!em  anima- 

figure  ce  feftin  éternel  donc  noftrc  Seigneur  dit,  « Comme  mon  T'été  ,um  'lbum* 

V ,,,  „ ■ r ■ i i St  r r ■ quoaiantnr,  & 

tn  a dijpoj  c le  Royaume , amp  te  le  vous  dtspoje,afin  que  vous  mangtez&  confortcimir 

beuuiczà  ma  table  en  mon  Royaume  ,ôCMic[\ie\  nous  ferons  manifcltc-  ymcmei  vira 

met  repeusde  la  pafturc&  participation  immédiate  delà  diuiniié,)  ^nu'ndii'  st 

me,  (ÿc. 

d jilia  Poflcommunio.  Perficiant  in  nobis  Domine  quæfumus  tua  Sacramcnta  , quod  Continent, 
vcquxnuncinfpe  gerimus,rerumveritatc  capiamas.  L*»fr*ncHi  de Stcrdmento , Vt  quznunclpccid 
gcrimus,  &c.  c Lvr.u.  19. 
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a Canon.  Mijft. 
Corpus  tuum 
Domine , quod 
fumpfi,  & fan- 
guis  quem  po- 
taui,  adhxreat 
vifeerib*  meis, 
Arprzfta,  vtin 
me  non  reena. 
neat  vlla  fcele- 
rum  macula, 
b HugokSan- 
iïo  Vttlorclib.i. 
de  Sacram.part. 
c,.c.  i}.fup.  pag. 
744 

c Virgtl.^.-Æ- 
nttd.  Et  folida 
imponunr  tau- 
rorum  vifccra 
Hammis. 
d Ennitu  si»- 
dromeda.  Diflï- 
pat  vifeeratim 
membra. 
e jimbrof.  in 
Cnc*mtUb.  lo. 
cdp.n.fuperhdc 
i/erbaiEccc  in- 
troeuntibus 
vobis  in  ciuita- 
tcm. 
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à cc  qu’ils  reccuront  en  l'autre,  afçauoir  à lavrayefruitionde  la  vie 
éternelle:  Autrement, fi  ce  que  les  fidclles,par  celte  oraifon, défirent 
de  receuoircn  vérité, eft  le  corps  de  Chrift,  comment  prient-ils  que 
les  Sacrements  accomplident  en  eux  cc  qu'ils  contiennent:  Car  fi  ce 
qu’ils  défirent  de  receuoircn  vérité,  eft  cc  qu’ils  défirent  qu’ils  ac- 
complirent en  cux,&  cc  qu’ils  defirét  rcccUoir  en  verité,cft  le  corps 
de  Chrift  :& fi  cc  qu'ils  délirent  qu’ils  accomplilTent  cueux, les  Sa- 
crements le  contiennent  ; comment  cft-cc  qu’en  prenant  les  Sacre- 
ments,ils  neprennent  point  le  corps  de  Chrift':  Etpourtant  ileft 
queftion  en  cefte  demande-la,  non  de  la  réception  du  corps  de 
Chrift,  lequel  ne  peuteftre  contenu  dans  les  Sacrements, qu'il  ne 
foit  reccu  par  ceux  qui  les  rcçoiuentimais  de  la  vie  éternelle, laquelle 
les  Sacrements  peuuent  bien  contenir  eflentiellement  en  eux,  fans 
la  transférer  à ceux  qui  les  rcc;oiucnt:Car  ils  contiennent  la  vie  éter- 
nelle, entant  qu’ils  contiennent  celuy  duquel  i\cl\diâ,lcelujylefus 
Chriftcftlevray  Dieu  & U vie  éternelle,  mais  ils  ne  transmettent  pas  la 
vie  éternelle  cil  ceux  qui  les  prennent,  fils  ne  les  reçoiuent  comme 
ils  doiucnc.Et  pour  cc  cefte  oraifon  dit,4J«r  tes  Sacrements accopliJJ'ent 
en  nous  ce  qu'ils  contiennent;  c'eft  à dire,  qucla  vie  éternelle  qu’ils  con- 
tiennent en  eux, ils  l'accompltlfcnt  & parfaçent  en  nous,  afin  que  ce 
que  nous  célébrons  maintenant  par  rcprcfentation,afçaiioir,la  frui- 
tion  de  la  vie  éternelle , nous  le  receuions  en  la  vérité  des  chofcs. 

La  troifiéme  eft,  * que  le  corps  que  tay  prts,&  le  fiano  quc  i’ay  bett,adhe- 
rent  à mes  entrailles.  Auquel  lieu  il  veut  que  le  mot  entrailles,  foit  pris 
pour  les  entrailles  de  l'ame.nc  pouuant,prctcnd-il, lignifier  là  celles 
du  corps,& par  côfequct  en  inf  ère,  que  c’eft  auec  la  briuche  de  l’amc 
que  nous  auons  pris  le  corps  de  Chrift:  Corne  fi  S.Chryfoftome  ne 
difoit  pas,// eft  tenu  parles  mains  pour  vnpeu  de  tëps,  mais  il  Je  réjouit  fina- 
lement tout  entier  en  lame.  Et  comme  fi  cefte  fcntence  de  Huguesdc  S. 
Viâor,n’eftoit  pas  célébré  cnl’£glife,b  De  la  bouche  il  pajjeau  cceur. 
Mais  encore, qui  a diét  au  Sr  du  Plclfis,  que  le  mot , entrailles,  ne  peut 
cftrc  là  pris  pour  les  entrailles  du  corps,  puis  que  celuy  de  vifccra, 
fignific  félon  lcsGramairicns,non  fculemct  le  cœur,!e  foye,ic  poul- 
mon&larate,àquoylesMedccins  lcreftreignent,maisen  general 
tout  cc  qui  eft  enucloppé  contenu  fous  la  peau  de  l'animal  ? Dont 
eft  venu  le  mot,  vifeeratio,  pour  lignifier  la  diftribution  de  la  chair 
cjui  lcfaifoitaux  feftes  folemnelles des  Latins,  & particulièrement 
es  funérailles, &:  dont  eft  venu  que  Virgile  eferit, c Ils'Jmpcfènt  au  Jeu 
les  fiolides  entrailles  des  taureaux;  Et  Elinius  auant  luy  Jls  dijfipent  fis 
membres, cntraille  par  entraide  entre  les  Do&eutsChrcftiensmcfme, 

faincl  Ambroile  c parlant  descffeéb  de  l’eau  conucrtie  en  fcl,  dont 
l'cffeél  eft  de  conferuer  la  chair  des  animaux  de  pourriture  ; ‘Tar 
elle, dit-il Jts  entraides  pertjjantcsde  putrejdëlion , f fiant  affermées  de  fiel, Je 
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confcmcht  plus  longtemps,c'd\  à dire,  les  pièces  & membres  Je  la  finir  * tf'cnn-  ni 
desanimaux. Etfaind  Hic  tome  1 :fl  dtjhribua,  dit-il,  route  fa  fubjlance  $1n&us>ixâ- 
aux  entrailles  de  Chrift,  c'efl  à dire,  aux  membres  de  Chrift.  Car  puis  que  les  j>”‘us.oic  ptl- 
Percs  onc  creu  que  la  chair  rcceuc  dedans  la  nolire , împrimoit  vne  fcînc  îorqu™’ 
certaine  vertu  (cminale  de  refurrcdion  & d’immortahté;&  puis  que  Iur",  »H«>» . ». 
le  foüycr  du  péché  01  îgincl, contre  lequel  la  chair  de  Chrift  prife  par 
nous,  1ère  d'vnpuiflant  antidote,  rclïdc  dans  les  entrailles  prîtes  en  nfeenbus  cio- 
cc  fens,  c'efl:  à dire,dans  la  malTc  interne  de  nolire  corps;qucl  incon-  d 
ucnient  y a-t'il  que  nous  délirions  que  le  corps  dcChrift.aprcs  auoir  c 


cité  prisdcla  bouche , adhère  à nolire  chair, pour  imprimer  celle 
vertu  feminalc  de  relurredion  glorieufe,  & y corriger  le  venin  qui  y 
cil  infiis  de  la  tradudion  du  péché  originel,  dont  naiifenc  toutes  les  Minh.Pdir. 
rebellions  quelle  fait  contre  l’efpritî  Et  partit  toutes  les  cauillations 
du  (leur  du  PlclTis  débattues  & réfutées,  relie  vue  telle  conformité  corpus  mrumj 
entre  les  Liturgies  de  routes  les  Egliles  de  la  tcrre,pour  le  faid  de  la 
T ranflubllantiation , Si autres  conditions  cflcnticllcs,  que  chacun  Amen  j crc.ii.’ 
peut  fccognoillrc  quelles  font  ncesdvnc  mcfmc  origine  de  tradi- 
tion,& fille derefpritdeccuxdontilcftefcrit  k,Leur jon  J’cft  épandu  mos’tCj -,  aô. 
p.-.r  toute  la  terre.  Ce  que  incline  Dauid  Chytreus  Luthérien  a efté  mineDcu$no. 
contraint  de  confeflcr  pour  le  regard  de  l'vniformité,afi;auoir,  Que  corpus  ^tuum 
toutes  les  Méfies  & Liturgies  des  EglifcsdcGrccc.d'Alïc,  d'Afrique,  cl1-  Sacerdui 
d’Ethiopie,  de  Syrie, d’Armeme,  font  conformes  en  touslcspoinds  cahcrm1”1- "" 
cilentielsaucc  celle  des  Papilles,  & n’en  different  linon  en  certaines  Hic  clf  calix 
ceremonies  de  peu  d'importance,  comme  Gcncbrard  c le  rapporte  SjnU"'n's"'ri, 
dcroraifondumcfmcCnytrcus,impriméeà  Francfort  l'an  ijh'o.  1 1 riTunitcuir^-é! 
cela  foit  did  des  Liturgies:  Carie  ne  veux  point  r entrer  en  l’examen  i>0Poll,$  dicic, 
des  partages  de  l’Efcriturc  que  le  fieur  du  Plellis  attache  à la  fin  de  ce  Ameu’.-  «edu 
dilcours,  pour  monflrcr  que  nolire  Seigneur, la nuid  deuant  fa  paf-  ""“fc  confiai, 
fion,  vfa  de  pluficurs  paroles  & adions  figurées, dautant  qu'il  y a elle  ,.n^' 

rcfpondu  cy-delfus  en  l’examen  des  partages  de  l’Elcriturc  touchant  mine  Dn»  no 
le  faid  de  l’Eucharillic  : Seulement  ad  joullcray  - je  aux  paroles  des  Li-  ’ H,c  vcr' 

turgics  produises  parlcfieur  du  Plellis, cellcs-cy  de  la  Liturgie  des  e®. 

Ethiopiens,  imprimée  en  langue  Ethiopique,  aucc  lesEuanciles&  c.  /trm  s,ccr- 
E n.‘  J cnl  » ‘ 1 , 1 „ | P . doscleuamSa. 

Epiltrcs  de  S.Paul,&  imprimée  en  langue  Latine  aueclaBibhothc-  crjmcmum.di- 

qucdesPcrcs  : <*  Le  Preftre  eltt,Cccy  eft  mon  corps;  Le  peuple  rtjpoml,Amcn,  en  alravocc, 
Amen,  Amen:  Atnft  nous  le  croyons  cjrconfeJfons,&  te  louons,  Seigneur  no-  ChrTi'lc  nilfcie 
ftre Dteu,Cecy  rftvrayemcnt toncorps.  Le Ptvftre  d,r,Scc.Ceiy  cjlmon  fanr  rc  noftn,  Do. 
du  nouueau  Teftamcnt,&cc.  Le  peuple  reftond,  Amen, Amen, Amen: Nous  le  ™n^**kChri- 
croyons  (fty  confej]ons,&  relouons  Seigneur  noftiv  Dieu,  Ceftui-cyeft  vraye-  noftri  Popnli 
ment  ton fan ç.  Et  derechef  c : Le  Preftre  éleuant  le  Sacrement , dit  à haute  “dem 

•voix, Seigneur lefus Chrift aye  pitiedc  nous.  Seigneur  Jefts  Chrift  aje  pitié  dicir,  Otcmui: 
de  nous,  Seigneur  le fus  ChrtJI  aye  pitié  de  nous  : Le  peuple  reïtereles  mefmes  quieBi«{>œni- 
paroles , & le  Prejlre  dit , Prions-,  vous  qui  eftes  penitents,  humilie % vos  tejles. 


tentes,  hurai- 
liate  capiuve- 
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ftr»,  Curgitc  ad  Icue^-vous pour  adorer, paix  vous  fait  a tous;  Le  peuple  reff>ond,y  auec  ton 
ommbuiVobis.  Efprit.Le  Prefhre  dit,Cecy  ejl  le  corps  feintl. honorable  y viral  de  noflre  Sei- 
err.  SiccrJoi  gneury Sauueur Iefus  Clnift,qui  acflédonne  en  rcmijfion  des pccbe%,y 
corpus  llnïif  [o^acquertrla  vie  ctemellc  k ceux  qui  le  prennent  vraytment,Amcn.Cccy  ejl 
honontuin  le  le  fang de nofhe  Seigneur  y Sauueur  Iefus Chrifl,  famcl,  honorable  y viui- 
*'al  Sctu°™'m  fiant><lu‘ a efte  donné  en  remijjion  des  peche^yen  acquifition  de  vie  éternelle, 
ns  nortti  icfu  * tousccux  qui  le  prennent  vrayement ,Amcn.Cecy  eft  vrayement  le  corps^y 
Chrirti , ùc.  ceflui-  cy  ejl  le  fang  d’ Emarruel  noflre  Dieu,  Amen.  Je  le  croy  ,Ielecroy,  le  le 
corpus  °&  liic  cr0J, depuis  maintenant  iufqites  à toujours,  si  men.  Cecy  ejl  le  corps,  y cefiui-cy 
cftsSguisEnit-  eft  le fangdc  nojlre  Seigneur  y Sauueur  Iefus  Chrifl,  lequel  lia  prisdenosfre 
^mcli 'credo’  flm“c  & immaculée  Dame  la  ViergeMarie,yïa  vny  auec la  diuinitéfans 
credo,  credo,  mélange  ou  copulation  naturelle, fans  Réparation  ou permutation  de  la  diumitc, 
ex  nunc  & vfq,  Sec.  A laquelle  côfcflion  i’ajoufteray  encore  celle  que  font  les  Grecs, 

m farcolam,  r »,  „ * j <-  r,  ri  „ 

jinien.  Hoc  eft  rcprclentec  en  ces  mots  dans  les  Liturgies  Grecques  de  S. Baille,  & 
corpus , & hic  Je  S.Chry  foftome; 1 Le  Prcjlre  prend  le  fenil pain,  inclinant  la  tefk  de- 
min  f & scr^r  mnt  ^ fecrée  table, y prie  ainflje  croy , Seigneur, & confejfeque  tu  es  Chrifl 
roris  noftnlciu  le  Fils  du  Dieu  viuant,  celuy  qui  ejl  venu  au  monde  pour  Jattuer  les  pécheurs, 
de  que m alTum  defquels  te  fuis  premicT.Evvn  peu  npies:Seigneur,ie  ne  fûts point  digne  que  tu 
plie  ex  Domina  entres  fonslctoicl  fouillé  demoname  ; Mats  comme  tuas  [apporté  d’eflrc  cou- 
n°ftrjfandli&  chédans  la  creche  y dans  l'eflable  des  animaux  irraifonnallts , y derepofer 
Virgihc  Maris,  en  U mai  fonde  Symon  le  Lepreux , y ai  reçeu  la  paillarde  pecheirjje , comme 
Ce  vniuit  cum  moy  venant  à toy,  daigne  aitfft  toy-mefec  entrer  en  la  arche  de  mon  ame  irrai- 
miitions,  sur  fonnable  ,&*  en  mon  corps  fangeux,  mort  cy  lepreux. Et  celle  qucfontles 
copula  nsrurs-  Egyptiens,fclon  l’ofHcc  de  Seuerus , Patriarche  d’Alexandrie,  en  ces 
riônc'iuc'pct-  mots  Les  autres  difent  en  la ifraéfionfTuesl' Agneau  de  Dieu,  qui  ofksles 
muttnonc  di-  pecbe~iln  monde.  Et  vn  pcuapres:£r /’  Emanuclcjlvn,y  n’a  point  esté dt- 
umiuns.  a; je  apres  fonvnion  demeurant  indimfble  syainfi  nous  le  croyons , y ainji 

nous  l'affermons , afçauoir,  que  ce  fini-  cy  eft  le  corps  de  ce  fang,  y que  ce  fang 
^s!"bj£L&  cftcel,ljdececorps.  Et  de  toutes  choies  il  apparoitra  combien  venta- 
chrfj.f.  104.  blcmentLanfrancus  difoit,ilya  jjo. ans, contre Berengairc  c:Tous 
ceux  qui  fe  rejoutfjent,  d'eflre  yd'eflrc  diéls  Chrefliens  ,fe glorifient  de  nce- 
MC  7 iu  UÇa.'.'xJ  uoirla  vraye  chair  de  Christ  ÿfon  vray  fang, tvn  y l'autre  pris  de  la  Vier- 

>, 1 t en  ce  Sacrement  : Interroge  tous  ceux  aufquels  lacoonoiilancc  delà  lanrue 
Tf.m'C.f,  w 1 , ■'  n - , J‘  I I ù 

t»,  ,l„c  mro,*,  Larme,  y de  nos  lettres  jejt  p.mieniie,  Interroge  les  (yrecs,  les  al rmentens , y 

■ 01 , j l'ujujÿ.  tous  autres  hommes  Chtxfliens,de  quelconque  nation  que  ce  [oit, ils  proie fieront 

tTICV  r»  •'  XcifIC  » J*  . I I >•!  * /I  * ^ 

«’  - « r -r-  d inc  commune  bouche  au  ils  ont  celle  creance. 

Wclllll  Tï  J J 

5f,  • i*-5Ùr  «r*c  T 

rjjptH  àfiùpTUhtif  cutnq  , tst  'Stgeuf  t jy  HfM.  xJftr i irJt  tîpù  ( ‘ta  XXTt  tiw  pumpjii  çijûaa-f  yr^(,ujv  Hct\5nt . «V  J{ 

KATivl|âr  <*  arnBajv  È fary*  aMyur  t*  titla  tÎ  £l/axêtt(  ri  XfjrÇÿtT,  7iuo  o/t/jia/  fjyt  Ttpilui  tLuj  àfeSçm  - 

AM  'Vfsnp^^tsUv  ni  ka&  «t<7»ç  Ktfct'iunr,  k,  •»  i*  fstrru  J «Wyt  fJiu  , C ô»  t y \em\tusi^  fjfv  n/uafk  «- 

n«Tvr>  t*  nxf$J  S.  b Scutrms  Alcxandr.m  ordine  obl/tfionùjom.O.  Bibhorb.  P,ur.  Alijdicimcin 

fn&ione:Tues  Agnusille  Dei,  qui  toliitpcccacam  mundi.  Et  vnus  eft  Emanud.nrcdiuifus  eft  portca, 
vnione eius  indiuiübili  raanente:  fit  itacredimus,fic  itaaffirnamus,  ncmpehoc  efte  corpushuiiss  fan- 
guinityfit  hune  fanguinem  huius  corporis.  c Lanfruncus  ltb.de  EKchartfu*.  Omnes  enira  quiChri- 
^'*nos  Chrifti  carnem  veiumque  eius  fanguinero«vtraquefumprade 

Virginc.in  hoc  Sacrainento  fe  peteipete  glorian  tur,cÿv* 
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de  levcharistie. 

LIVRE  TROISIEME. 


Chapitre  I. 

Près  auoit  expédié  les  tefmoignages  des  Pères, 
Conciles,  & Liturgies , fur  lcfaict  de  l’Eucharillie, 
relie  de  pafTer  aux  arguments  que  le  fieur  du  Plcflis 
tire  par  iliation  & confequence  de  l'vfagc  de  lapra- 
dlique  de  l'Eglifc  à l'endroit  de  ce  myftercdefqucls 
nncipalcment  a trois  poincts:  Le  premier  eft, que  l'an- 
tiquité ncproccdotc  pasenuers  ce  Sacrement  auec  tant  de  refpcél 
& de  reucrence, comme  l'on  fait  auiourd’huy:  Le  fécond,  quelle  ne 
l'adoroit  point:  Le  troifiéme,  que  les  quellions  qui  ont  depuis  cm- 
ply  les  Efchoics  (ut  les  confequenccs  de  la  Tranffubftantiation, 
n’ont  point  elle  agitées  durant  les  liuidl  premiers  ficelés  de  l'Eglifc. 
Et  partant  que  lors  la  dodirinede  laTtanlfubftantiation  ncilok 
point  creuc.Orleptcmierpoin<R,ille  conftituc  derechef  en  fept 
articles:  Leptemiercll,quc l'ancienne Eglifc  nedefendoit  point  au 
cuplc  l'attouchement  del’Euchariftie;  au  moyen  dequoy  elle  ne 
'auoit  pas  en  telle  reucrence  que  maintenir:  Le  fécond,  qu'on  por- 
toicles  Sacrements  de  l'Autel  en  des  verres  & paniers  ordmaires:Le 
troifiéme,  que  l'horreur  de  las  répandre  n’eftoitpasvcnuëfiauant, 
par  ce  qu’on  ne  les  eftimoit  que  Sacrements,  c’eftàdirc, lignes:  Le 
quatrième,  quon  ne  les  éleuoit  point:  Le  cinquième,  qu'on  ne  les 
inettoic  point  en  refcruc:  Lefixiéme,  que  ce  qui  en  rclloic,on  le 
bruiloir,  ou  le  faifoit-  on  manger  aux  ieunes  enfants:  Le  leptiémo, 
que  les  particuliers,  & les  femmes  melmcs  en  portoient  en  leurs 
maifons,  & (erroient  en  leurs  mouchoirs,  en  mettoient  dans  leurs 
coffres,  & les  mangeoient  en  leurs  logis.  Lefquels  articles , encore 
que  le  fieur  du  Plefiis  les  propofe,  partie  deuat  celuy  de  l'adoration, 
& partie  apres, neantmoins  nous  les  examinerons  tous  enfemblc  en 
ce  chapitre,  afin  de  referuer  celuy  de  l'adoration  au  chapitre  fui- 
uant.  Il  die  donc  en  premier  lieu,  qaon  bailloit  anciennement  les 
De  l'Encb.  B b b b 
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Sacrements  en  la  main  ,Sc  leprouuc  parfaintft  Cyprian,  *qui  cric 
contre  ccuxqui  venoient  prendre  le  corps  de  Chrift,  ayant  foiiillé 
leurs  mains  des  Sacrifiées  des  Idoles  ;& par  l’interrogation  que  fit 
fainift  Ambroifc  à l’Empereur  Thcodofe, b s’il  oferoit  bien  pren- 
dre le  tres-fainâ:  corps  de  Chr ift  auec  les  mains, encore  fouillées  du 
fang  des  citoyens  Thefla'oniqucs.  Et  que  mcfme  au  Concile  de 
Conftantinoplc  c tenu  au  Palais  de  l'Empereur  Iuftinian  Rinotme- 
te,ilfut  défendu  auxCo  r muniants  dereceuoir  l’Euchariftie  ail- 
leurs qu’en  la  main, &:  ceux-  qui  la  receuoicnten  certains  petits  vaif- 
feauxd’or,cenfurez,&:  que  les  femmes  mclmcsn’eftoient  pas  exclu- 
fesde  ccpriuilcgCjde  toucher  les  Sacrements  auec  la  main,  ainfi 
qu’il  appert  parTcrtullian , d&fain<ft  Grégoire  deNazianze.cOr 
fans  m’arreltcr  à rétorquer  contre  luy  les  propres  partages  qu’il  ci- 
te, comme  entre  autres  celny  de  fain&Cyprian,  quidit:f^ero«r- 
nantdcs  Autels  du  Diable, ils  vannent  au  Sain  fi  du  Seigncur,auec  des  mains 
fordides gr fouillées  de  la  fumée  des  Sacrifices  des  Jdoles , (fj  rouant  jirefcjue 
encore  des  viandes  mortifere^des  Idoles , &c.  ils  enuahijfent  le  corps  du  Sei- 
gneur, nonobstant  que  l'Efcntu  c syoppofe,  aie  gr  die-,  Celuy  fettl  qui  fera 
muode.mangera  la  chair, gr  toute perfonne, quiconque  foit-cllc,qui  aura  ma- 
ge delà  chair  du  Sacrifice  falutaire,qui  ejl  du  Seigneur,  fon  immundicc  fera 
fur  elle, Sic,  Et  vn  peu  apres;  Ces  chofes  meffrif les  gr  contcmn  ce  s,  on  infère 
force  à fon  corps  & à fonfang.gr  ilspechent  plus  maintenant  contreleSei- 
gneur par  leurs  mains  gr  par  leur  bouche, que  lors  qu'ils  ont  nié  le  Seigneur.Ec 
Tans  m’arrefter  à luy  répliquer  qu'il  aurait  auflï-toft  faictdccon- 
clurrc,  que  la  Vierge  Marie,  fnntt  Symeon,la  M3gdclene,Iofeph 
d’ Arimathie,  & autres  de  fes  Apoftres  & Diicipics , qui  touchèrent 
fon  propre  corps  vifiblc  auec  leurs  mains, & lctindrcntaûec  leurs 
bras,  nelcrcfpc£toient  donc  pas  comme  le  vray  corps  du  Fils  de 
Dieu:  Voyons  fi  ceftc  coullumc  de  rcceuoir  le  corps  de  Chrift  auec 
lamain,venoit  de  moins  de  foin  de  refpcéter  le  Sacrement,  qu’on 
nelerefpefte  maintenant:  ou  bien  s'ils  le  touchoient  auec  la  main, 
comme  eftant  la  main  de  l'homme  baptizé,Ic  plus  digne  & ho- 
norable inftrumcnt  auec  lequel  il  Ce  peuft  rcccuoit  : Te  prefentant 
donc  , dit  (aimft  Cyrille  Hicrofolymitain , g à la  Communion , n'y 
vien  point  les  mains  eflcnduis , ny  les  doigts  ouuerts , mais  faifant  feruir 
ta  main  gauche  de  fige  g?  de  throne  a la  droit  te , comme  à celle  qui  doit  rc- 
ceuoir le  Roy  , gr  creufant  la  paume  delà  main , reçoy  le  corps  de  Chrifl, 
reffondant , Amen  : Et  apres  auoir  fanclifié  tes  yeux  de  l’attouchement 
du  fiincl  corps  , participe  auec  confiance.  Eftoient-cc  là  des  marques, 
que  pour  toucher  le  corps  de  Chrift  auec  la  main,  ils  fuflenc 
moins  perfuadezquc  le  Sacrement  eftoitle  vray  corps  de  Chrift, 
& luy  deferaflent  moins  d’honneur  & de  refpcift  que  nous?  Et  le 
propre  Canon  du  Concile  de  C onftantinoplc,citéparle  fieur  du 
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Plcffis;  Si qutlquvn,dh-Û,1  au  temps  delà  Synaxe.veut participera»  corps  a Coutil  Cm  - 

immaculé,  deuant  qu'il  viene  à laCommunion,qu'il compofe fis  mains  en  c ifît 

forme  de  croix,  &ainfi  qu’il  s’approche  gyrepoiuela  Communion  delà  gra-  f autrui  <rvua- 

ce:  Car  ceux  qui  font  faire  des  mailfcaux  d’or, ou  autre  matière,  pour  rcceuoir  “c  '"W."  “ Té 

le  don  diuin,@fparceux-la  participent  a la  Communion  immaculée,  nous  ne  W1f,  s 

les  admettons  nullement-, comme  préférants  nme  matière  inanimée, £r  qui  prend  «e»*’ 

fa  forme  delamain  des  hommes,  à l’image  de  Dieu.  Car  quant  à cc  qui 

cftoitdes  femmes,  fi  c’cftoit  par  les  moins  prilcr  & rcucrer  quelles  «far  tiçnnr  twu- 

les  touchoicnt,  le  propre  lieu  que  le  ficur  duPlefliscitc  del'orai- 

fon  de  fain&  Grégoire  de  Nazianze,  (ur  la  vie  de  (a  focur  Gorgonia;  uni ifi 

làoùilvfedumot^epKr/içrr.lemontre.  Defifperée  ,dti-i\,b  du  fe-  b Crrnr  V| 

cours  de  tous  les  autres  Médecins, elle  recourut  au  Médecin  de  tous  les  mortels,  tSam. »/««. 

&CC.&  fi projlerna  auec  foy  deuant  l'Autel, & inuoquantaucc  grands  cris  dem  Cargomt. 

celuyqu't  efl  honoré  deJJus.&lc.Elleimita  celle  qui  par  le  bord  de  larobbe  de 

Chnfl , affccha  fon  flux  de  fan?,  &c  .&  fi  fa  main  auoit  quelque  part  lhe- 
r : , JJ  J / Jr  i J r*  1 . fi  c DitKjf,  Alt - 

Jaunie  aucune  cho Je  des  antitypes  du  preaeux  corps  cr  Jarigt  cela  le  me  fiant  XAf,J.  tütpd. 

aucc fis  larmes,  ô miracle',  elle  partit  gucriegr  pleine  de  famé.  Mais  fur  tout  Canonic*  Ar«. 
IcCanondel’Epiftrcde  fainct  üenys,Eucfquc d'Alexandrie,  fur  le 
faictdes  femmes  conftituées  au  cempsdc  leur  purgation  naturel- 
le, le  vérifie  euidemment  :Les  femmes,  dit-il,  cqui  font  en  leur  abfics, 
fefiant  en  cet  eflat  ellesdoiuint  entreren  lamaifon  de  Dieu  ,i’eflime  chofe 
fuperfluè  de  le  demander  : Carie  ne  penfe  pas  fi  elles  font  pieufis  CT  fideües, 
que  fiant  s en  cét  ejlat-la,  elles  ofent,  ou  feprefinter  à U fainéle  Table, ou  tou- 
cher te  corps  ou  le  fangdu  Seigneur:  Carcelle  qui  depuis  douge  ans  efioit  tra- 
uailléedu  flux  de  fang,ne  le  toucha  pas  pour  efire  guérie  de  luy,  mais  feule - 
ment  le  bord  de  fin  vefiement:  Prier  certes  en  quelque  effat  &•  disfofition  A<k 
que  fait,  wieperfonne,  ty  fe  fouuenirdu  Seigneur,  (y  implorer  fccours,c’c(l 

/ f ri  i ■ i r r I r r ■ n J r ■ 5l*'  • ► » 

eboje  irreprehenjwle ; mais  de  je  prejenter  aux  cbojes  jametes,  & aux  jatn-  £ s Xai. 
êtes  des  fainéles,  quiconque  nefl  entièrement  pur  d ame  ér  de  corps , en  doit  17  ^ ' 

efire  empejehe.  Par  lelquelles  paroles  il  appert  clairement, qu  il  veut  -itn  ; 
que  les  femmes  continuées  en  l'eftat  auquel  cftoit  lafemme  ma  — catï-OiÜC 
lade  du  flux  de  fang, portent  le  mefmc  rclped  à rEuchariftie.qu'cl- 
le  portoitauvray  & propre  corps  vifiblc  deChrift.  Et  fainét  Gre-  ^Cn^r 
goirc  le  Grand,  d bien  qu’il  modère  vn  peuIafeucritcdeccCanon,  gnns  ta  reffonf, 
difant,  que  fi  la  femme  conftitucc  en  cét  eftat,  pour  vne  grande  <,d  ‘"‘‘"‘l*"*- 
vénération  ne  prelume  point  de  prendre  le  corps  de  Cnrilt,  elle  CMM*r.c*f.i%. 
doit  elilreloüée;  mais  que  fi  elle  le  prend,  elle  nedoitpaseftrciugée:  eEt  fi  illic  vbi 
Neantmoins  il  tcfmoignc  qu’apres  l’adte  coniugal , les  fidelles  pou  r ^°™àramYub- 
plusdc  rcuerence  s’abllenoicntde  rEuchariftic;&:  en  rend  la  rai-  duam.homim- 
fon,  en  ces  mots: c Si  en  la  mSneaonede  Sinai,oùDieu,  par  l'entremife  bus  'oqueba- 

. • r , . . 1 , J , tur , tinta  pro- 

dvnc  créature,  ( alçauoir,de  1 Ange,  ) parloit  aux  hommes,  la  pureté  uifione  cft  rau- 

ditu  corpous 

rcquifita  ,&c. quanu  magis  qui  corpus  Domini  omnipotentis  accipiunt.  euftodire  in  le  munditu.-n 
camis  debentyne  ipfi  inaeftiroàbilis  myftcrij  magnitudincptaegcaucncarî 

Del’Euth.  Bbbb  ij 
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* du  corps  a cflcrequifc  auçc  tan:  de  foin , qu'il  fut  ordonné  que  ceux  qui  dé- 
notent oiiyr  la  voix  de  Dieu, n , u jfent  point  eu  affaire  auec  leurs  femmcs;com- 
bien  plus  ceux  qui  prennent  h corps  du  Seigneur  tout-puifiant  ,doiuent-ils 
con[erucr  en  eux  U pureté  de  U chair,  de  peur  cCcflrc  opprime % par  la  grandeur 
de  cét  ine  flimablc  mjfteref 


T E ficurdu  PlcfTis  dit  en  (ccondlicu,  que  le  vin  efloit  porté  dans  des 

H r'tt»  Ir  tut  in  en  hunier*  ntAmairpt.cc\mxx\C.\\  fè  lit  rTF.Yline— 


ton  les  Sttc  re- 
met) t s en  des  p a- 
nters  & verres 
erdinasres. 

a Hieron.  ad 
Rttfhc.  epifl.  4. 
Nihil  illo  di- 
cius  qui  corpus 


Chap. 

^ciJmc'âi".‘tnfôr.  ^~"verrcs,  cir  le  pain  en  des  paniers  ordinaires,  comme  ilfè  lit  d’Exupe 
rius,  Eucfque  de  Thouloule  :& allègue  pour  tcfmoin  S. Hicrome. 
Enquoy  d’vn  exemple  vniquc&: particulicr.il  fait  faufl’ement,  & 
cotre  la  relation  de  fainct  Hicrome,  vnc  couftumc  publique  & vni  - 
uerfcllc;  outre  ce  que  faillit  Hicrome  ne  dit  point  qu'il  portoit  le 
pain  en  vn  panier,  & le  vin  en  des  verres , mais  qu’il  pottoit  le  corps 
du  Seigneur  envn  panier  d'oficr,  & lefangcnvnvcrre://n^4  rien, 
Domini.cani-  dit-il,1  de  plus  riche  que  cejhty  /rf.afçauoir  Exupcrius,<j«<  porte  le  corps  du 
ftro  vimmeo;  Seigneur  en  vn  panier  d'ofer,  rÿ*  le  fane  en  vn  verre.  Par  lefqucllcs  paro- 
tat  lu  virro.  *cs  “ pr°p°lc  cet  exemple, non  comme  vne  coultume, mais  comme 
b Amujti».  in  vnc choie  vnique  &:  fingulierc,  à caufc  de  l’cxtrcmc  & faillite  pau  - 
PJai.nj.Ctmc.  uretéenlaquclleExupcrius  s'cfloit  rcJuiit.ayantdiftnbuctous  fes 
no^pieraqu^  biens  iufqucsaux  vafcsmcfmcsdc  fon  Eglilc.pour  lalubuention 
înftrumcnca,&  des  pauurcs,  rédemption  des  captifs,  & autres  offîccsdc  picic.  Mais 
modl'*  hu  ur  k hcur<^u  PlcfTis  fe  deuroit  rcltbuucnir  combien  de  fois  il  nous  a 
velmctaüo.lu-  allégué  ce  partage  de  fainét  Augultin:  \,Nous  auons plufeurs mflru- 
ccl  'b 'd" ,IUm  men,s  & 'vaifféattx  faifls de  cefe  mefrne  matière  ou  métal,  alçauoir,  d’or, 
Sacramcmorü  p°url'vfage  delà  célébration  des  Sacrements,  &c.  Mais  ces  vai/Jeaux-la  ont 
&e.  vne  bouche, &ne  parlent  point.  Et  fc  deuroit  rclTouuenir  dc^cc  que  die 

c Prudent  in  Erudcntius, de  l'apparat  del’EglifcdcsChreftiens,c^«r/f  [ocré  fang 
hjmno  de  s.  fumoir  dedans  les  Calices  d'argent  ;Et  de  ccquc  S.  Ambroife  1 & lesan- 

Paurcnt.  Ar.  acns  Canons  permcttoicnt  de  vendre  6c  aliéner  les  vaiflcaux  facrcz, 

genteis  levphis  . , ‘ , , ..  n 

ferum  Fumare  pour  la  rédemption  des  captifs  ; EtdcccqucS.Chryloltomecrie,e 

lacrum  langui-  / Mcvois-tU  pas  les  vtifjcaux fi  bien  laue%  fi  nets,cjr  fi  fjilendidcs'i  Or  faut’- il 
qttenosames  foiét  beaucoup  plus  pures,  plus  nettes  (ffir  plus  ffilendides  queux? 
tffic.  cap. \%.  ' & pourquoj } Pour  ce  qu'eux  ils  fini  faicls  tels  à eau  fi  de  nous,  eux  ils  ne  par- 
ticipent point  celuy  qui  efl  dedans  eux, ils  ne  le  fintent point,  mais  nous,  nous 
tons.  Or  maintenant  tu  ne  voudrais  pas  vferd'vn 
£pblf.  Ttf.Sx  vatjfeau  fordide  <ff  immttnde,  <y  ttty  viens  auec  vne  ame  fordtdeçjr  im- 
**t  aineCtmZm  pure-,  Et  de  ce  que  le  mclinc  faillit  Hicrome  cfcrit;f  apprennent  ceux 
fff ii  1U‘  l'ignorent,  inslruiéls  parles  tefmoignagcs  de  t Efcriture,  auec  quelle  vene- 
tmi  tm.tnft.n-  ration  ils  doiuent  reccuoirleschofès  j dmélc (ff  firuirauminijltre  de  tyJu- 
te^(ieChnfi.crne  reputer point  qu  les’jacre ^ Calices,  & famfls  voiles, 

7 IjMf  5 

71  peu  ’ v <Af  *ït»  ; • 7t  cKiu a.  Il  v.uac  iJ/JUTTa  Jt'trmj  • ou  ua-ti  .u  ? ù*  < iti(  , k»  oitOzl  11704  * ùfAà7(  5 f Kitepâ 

«’  ci#  i hsn  nCi,pimpi  j tju^i [ ctoiip^ , f H uro.ï.epijl.od  rrheofhdumifr.tHxA  PaJcLMi  optri. 

y oys.  cj  diffus , fAf.  ut. 


Digitized  by  Google 


DE  L’EVCH  A RISTIE,  Lrv.  III.  S4; 

autres  cbofes  qui  appartiennent  au  culte  de  la  Pafiion  du  Seigneur , comme  in- 
animées (fip  priuéesde  fenttmcnt  ,n  ayent  point  de  fiainéleté',  mais  que  parla 
compagnie  du  corps  & du  fan  g de  Cbrifi,ibdoiuent  eflre  oj  entre  g auec  la 
mefme  ma  je  fié  que  le  corps  & le  fang.  Qucli  la  pauurcte  delà  Vierge  fit 
qu'elle  mit  bien  le  propre  corps  vifible  de  noftrc  Scigneur,nouueI- 
lemcntné,  dans  vnc  creclic,  & entre  deux  animaux  nraifonnablcs, 
fans  déroger  pourtant  à la  reucrencc  qu’elle  luy  portoit;  qui  croira 
que  Exuperius  ayant  eftércduicl  par  vnc  fainétc  pauurcté  à porter 
le  corps  & le  fang  de  Chrift:  dans  vn  panier  &:  dans  vn  verre,  fuy  ayt 
pour  cela  déféré  moins  de  reuercncc  ? Car  que  du  temps  de  Exupc 
rius,  & de  fainét  Hierômc,  & long  temps  auparauant,  afçauoir,  de- 

1 luis  que  l’Eglifc  auoit  commencé  d’aucir  quelques  commoditez, 
esÇhreftiens  fulfcnt  plus  curieux  que  nous  ne  lommes  du  prix  & 
delà  richcflcdcs  vaifieauxoùils  mettoient  l'Eucliarillic,  il  appert 
par  ces  mots  dcfain&Chryfoftome:*  Ncpenfo/ispasque  cefeitajji^ 
àjalut,/i apres  auotr  fpohé les  vefiucs  & les  pupilles,  tu  o jjres  à cefieTable  -vn 
Calice  d’or  de  pierreries.  F.t  derechef;  Ne  trauaillons  donc  pas  feulement 
pourojjrir  des  Va  fis  d'or , mais  beaucoup  plus  pour  les  ojfirir  acquis  pariusle 
labeur.  Etparcequcdit  lulianl’Apoilat,qu3ndit  i?id  la  magnifi- 
cence des  vafes  facrcz  des  ChrcftienS; b Voyer^,  dit-il,  en  combien  Jom- 
ptueux  vdijfieaux  on  miniflre au  Fils  de  Marie  : Et  par  ce  que  (ain£b  Au- 
gullm  c rapporte  que  Paul  Euefque  de  Cirte  fut  conuatncu  d'auoir 
bureaux  Paycns,fous  la  perfccutionde  Diodetian&Maximian, 
deux  Calices  d’or,&  fix  Calices  d’argent  de  fon  Eglife:  Et  par  ce  que 
Optât  Mileuitaind reproche  aux  Donariftes,  qu’ils auoient  fondu 
liÿ  Calices  des  Catholiques , & en  auoient  faiét  vendre  les  lingots;&: 
que  pofliblc  les  Courtifanes  en  auoient  achetté  pourfjirc  des  vaif- 
leauxoù  ilsfacrifiafTcntàleurs  Idoles:  Etpar  ce  que  S.Ambroifc 
dit,  «qu’il  cftoit  permis  de  vendre  les  vai (Féaux  facrcz,«ncasdcne- 
cclfité,pour  la  rédemption  des  captifs:  Et  par  ces  vêts  de  Paulinus,  f 
mis  pour  inferiprion  fur  les  portes  des  Sacriftics, 

Hic  locus  efl,  mener anda  pcnus.qua  conditur,^/  qua 
Promituralma  facri  pompa  minijlerij. 

Et  par  ce  qucPaulus  OrofiusS  racontedcla  quantité  des  vaifleaux 
d’or  & d’argent  de  la  Sacriftie  dcS.Pierre,qui  furet  portez  en  pom- 
pe fur  les  telles  des  hommes  depuis  l’vnc  des  portes  dclavillciuf- 
qu’à  l’autre,  lors  que  Rome  fut  prife  par  Alaric  Roy  desGoths. 

IL  dit  en  troificmc  lieu , que  tborreur  de  les  refyandrc  n'efloit  pas  ve- 
nue fi auant,  par  ce  qu'on  ne  les  eflimoitque  Sacrements , cefi  à dire , fi- 
gnes.  Orvoyonsccqu’efcritlà  dclfusTainû Cyrille  de  Hierufalem: 
-e) près , dit-il , 3 auoir  fanéhfié  tes  yeux  de  l’attouchement  du  fiaincl  corps, 
participe  auec  confiance,  prenant  Jbigneufement  garde  que  tu  n'en  perdes  rient 
DetEuch.  B b b b iij 
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Car  tout  ce  que  tu  en  perdras,  tien- le  comme  la  perte  d’vn  de  tes  propres  mem- 
bres-Et  faillit  Augultm: , Si  vous  voulc^reffondrc  la  vérité, ‘vous  deure% 
dire  que  le  V trbe  de  Dieu  ne  fl  pas  moins  que  le  corps  de  C hrifi.  Et  pourtant 
auecdujji grande  folicitude  que  nous  obferuons  quand  le  corps  de  Chris}  nous 
efiminiflre,  qu'il  n'en  tombe  rien  de  nos  mains  en  terre,  obferuons  auec  autant 
de  folicitude , que  la  parole  de  Dieu  qui  nous  efl  adminijïrée,  ne  perijje  de  nos 
cœurs, pendant  que  nouspcnfons  ou  parlons  d'autre  chofe.  Et  fainit  Chry- 
foftome; b Les  Joldats  entrèrent  dans  le  Sanctuaire,  desquels  nous  fçauons 
qu'il j en  auoit  aucuns,  qui  ni  floient  point  initie ^ aux  myfleres , & virent 
toutes  les  chofes  qui  ejlotcnt  dedans-,  voire  mefme  le  très-  famcl  jang  de  Chrtfls 
comme  il  arrime  en  tel  tumulte, ftsfl  épandu fur  leveficment  des  joldats. 

IL  dit  en  quatrième  lieu,  que  l'antiquiténe  les élcuoit point ,&dit  en 
vn  endroit,  quellcneles  élcuoit  point , &i  en  l’autre,  qu’elle  ne  les  éleuoit 
point  pour  les  faire  adorer  au  peuple.  Orpourquoy  on  lcsélcuoir,cen’eft 
pasicy  le  lieu  de  le  traiiter.  Il  cil  queflion  de  voir  quelle  prcuuc  il 
allègue,  pourmonltrcr  qu'elle  ne  les  élcuoit  point.  Car  quant  à la 
préfacé,  Surfum  corda,  il  y a cité  rcfponducy-deflùs.  Et  quant  à ce 
qu'il  allégué  difConcile  de  Nicce  ces  paroles,  Nciette-^potnt  vos  yeux 
«lÆmc'cftvnc  manifcllc  fallification  du  texte,  qui  dit  feulement. 
Ne  foyons point  humblement  ou  vilement  attentifs, \c(cpie\s  mors  ont  elle 
amplement  expofez  cy-deflùs  en  l’examen  du  Concile  de  Nicéc. 
Or  pour  ce  que  difficilement  peut-on  recueillir  ces  ceremonies  par- 
ticulières d’ailleurs  que  des  anciens  formulaires  du  culte  del’Egli- 
fc,le  fieur  du  Pleflis  s'attache  fur  ce  poindt  à l’examen  des  Liturgies, 
oü  à l’cxpofiteur  des  Liturgies,  & commence  par  ladefcription  dfS 
anciens feruiccs  dcl’Eglilc  .inferez  dans  les  eferits  intitulez  de  S. 
Dcnys  Areopagitc,  où  l'Authcur  dit , que  ccluy  qui  officie,  met  les  dons 
en  euidence-,  & Pachymercs  fon  Interprète , qu'il  lesmet  enviuè.  Sur 
quoy  il  aduertit  premièrement  les  Lecteurs,  qu’il  appelle  ces  dons- 
la,  ifymbolcs, antitypes,  reueftements  jymbohquement  applique % 4 l'entour. 
Car  ainfi  faut  il  tourner  le  mot,  eÆt«i«!lü<(.,afçauoir, appliquez  à 
l’entour, & non  Amplement,  appliquez , comme  tourne  le  fieur  du 
Pleflis,  ccliplant  du  texte  le  mot,4/'fwc«r,  pour  celer  aux  Lecteurs 
que  ce  font  fy  mboles  qui  enferment  & contiennent  les  chofes  mef  - 
mes  dont  ils  font  lÿmboles.  Mais  de  cclailenaeftérraittccy-dcf- 
fus  bcn  l’examen  exprès  des  partages  decét  Authcur.  Et  pour  ce 
nous  y renuoy  erons  les  Lecteurs.  Et  (ccondement , il  les  aduertic 
que  celle  otlcnfion  n'eftoit  pasqu’on  monllraft  le  pain  de  i’Eucha- 
riftie  fur  l’efpaule,  pour  l'adorer,  mais  qu’on  le  deucloppoit  deuanc 
lepcuplcpour  l’aduerty:  de  fc'preparcr  à la  Communion.  A quoy 
fctrouuintcontrcdi&.&parla  Liturgie  des  Grccs,felon  le  formu- 
laircdefainft  Chrylollome,  qui  porte  nommément  que  le  Preftre 
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éleuantle  fainét  pain, dit,  Les  chefies  fiainéles  aux  Sainéls  : Et  par  Ma-  ChrjfeJf.it, tpifl. 
ximus  interprété  Grec  des  œuurcs  attribuées  à faillit  Dcnys,  qui  vfe  ndr'  h°”"L 
du  mot,  uVJoT,  c’eft  à dire’,  il  cime,  il  apporte  deux  clufionsjl’vne,  que  Maxim.nDio- 
Cabafilas  expofiteur  Grec  de  la  Liturgie  des  Grecs,  interpretant  les  "jf.it  Ectltf. 
paroles  du  Prclire,  lors  qu'il  élcuc  l'Eucharillic , les  expofe  comme  h“r4r‘h- 
ditres,  non  pour  exciter  le  pcupleà  adorer, mais  à communier;  Et 
l’autre,  que  dedans  les  mefmcs  Liturgies  Grecques  le  Preflre  élcuc 
&montrerEuangile  au  peuple.  Or  quantaux  paroles  dcCabafilas, 
outre  cequ'il  les  depraue  cuidemmenticarvoicy  comme  il  les  ci- 
te, a stpprochesjpour  participer,voicy  le  pain  de  vie,maisfivousefiei  fitincis,  » Nit.C"lnJ!lti 
&c.  au  lieu  qu'il  ya  dansCabalîlas,  approchez.  pour  participer,  voicy  le  '*1°' 

pain  deviequevous  voye%, &c. il  en  falfific  manifeilcment  l’intcn-  fiiç  fU&tfièlf 
don: car  Cabafilas  enfcignedifcrtçment  qu'apres  celle  éleuation, 
oftenfion,&  exhortation,  le  peuple  adore  l'Euchariflie:  Ses  mots  4 ÿ 

font  tels;  Le  Preflrc  apres  auoir  participé  aux  choies  fiinchficcs , je  tourne 

/ 1 1 n ' I I r r • rf  J II  • îtj^» 

vers  le  peuple , ayant  monjtrt  les  cbojes  J aine  tes , appelle  ceux  qui  y veu-  b%^nvai 

lent  participer,  leur  commande  dy  venir  auec  crainte  de  Dieu  y auec  UFft"*,* in.t, 
foy-nyne  les  méprijànt  point  à caufie  de  l'apparence,  ny  ne  doutant  point  que 
ce  quiefl  creu.ne fioit  par  dejfiusla  raifon.mau  rccognoijjant  leur  dignité,  y 
croyant  qu’ils  font  caufie  de  vie  éternelle  à ceux  qui  y panicipenr.Et  eux  mon- 
firants  leur  pictc  y leur  foy,  les  adorent , (fiy  ben, jjent  ,y  célèbrent  comme  ,4»,.  «v 
Diesi  fefus  qui  ejl  entendu,  c'cft  à dire,appcrccu  auec  l'entendement,  «•»•*  ru.  W*W 
ejlrt  en  eux.  Et  afin  que  la  glorification  fioit  fiplcndide,  la font  des  paroles  pro-  “H 

phetiques.  Beny  fioit  celny  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ; Le  Seigneur  efi 
Dieu,  y nous  eflapparu.  Et  vn  peu  apres  : Car  au  fit  vfiants  de  ces  mefi- 
mes  paroles,  ils  bcnijjcnt  Chrifi  comme  maintenant  venant  y apparat  fiant  à C{at  ïh  fixait fAf  H, 
eux.  Etcnvn  autrelieu, parlant  deladiffcrenccdesdonsdcuant&  wi_ 

apres  la  confecration  : b Si  quelques-vns  de  ceux  qui  lors  que  le  Preflre  I?.- 

entre, portant  les  don  s, fie  pro  flernent  à terre, adorent  les  dons  qui font  porte^,  « *•'*: 

y parlent  à eux  comme  au  corps  y au  fiangde  Chrifi ; fis  font  trompe % par  fm 
l’entrée  des  donsauant  que  d'efire [anflfie^  ; ignorants  la  différence  de  ce  fia-  -m  •' 
crfice  icy  decefiuy-la;  Carcefiuy-la  à l'entree  aies  dons  non  encore  confia- 
creç  y non parfaicls,  & cef}uy-cy  les  a parfaiéhy  fianchficTj,  yfiatÛsle 

n4p*jLULVk)t’ûjfiêm 

corps  Sflejang  de  Chrifi.  Et  dcreche  r : ad  près  que  le  Preflre  a prié  y dicl  /*+■'  ■ wjiAps 
ceschofes  ,tout  le  fiacrificecfi  accomply  y parfaiél , les  dons  font  janéîi- 

fiez.yl’hofhe  entière  y parfiaitte  efi  fiait  te , y la  grande  offrande  y vi-  M’- 
élime qui  a c fié  immolée  pour  le  monde  fie  vois  fituéejur,  la  fiacrée  table:  Car  ^ liemrÀ  t 
le  pain  n’efi  plus  lors  la figure  du  corps  du  Seigneur  ,nyvndon  portant  l’image  „ ji-,„  jfi. 
duvray  don, ou  portant  quelque  de ficription  des  pa  fiions  du  Sauucur  comme  >rajt^cj-i,f*i, 
envn  tableau, matsefi  le  me  fine  vray  don,lemeJme  tres-fainél  corps  du  Sei-  Pi,!' 
gneur, qui  avrayement  fiupporté toutes  ceschofes.  Et  derechef : Le painnefl 
point  change  en  lafigurc,  mais  en  la  chofic  de  l’immolation,  afiçauoir,  au  corps 

B b b b iiij 


Digitized  by  Googli 


U?  DV  SAINCT  SACREMENT 

• de  Chriflqùi  a eflé  facrifié.  Et  vers  la  fin  : Finalement  le  Preflre  prend  le 
pain  qui  auoit  c {lé offert,  Cf  duquel  il  auoit  couppéle pain  facré,  & le  diuifant 
en plufteurs pièces,  le  baille  aux fidclles  comme pam  qui  e fl  fainél,par  ce  qu’il 
défié  dédié  (flÿ  offert  au  Temple;  eux  lereçoiuent  auec  toute  reuerence,  Cf 

luy  bai  fin  t la  main  droiéle , comme  celle  qui  a mutuellement  touché  le  tres- 
faincl  corps  du  Sauueur,Cf a rcceu  la fanéhflcation  qui  en  procédé, & eftereu 
la  départir  à ceux  qui  /<tfo«c/jtMf.Ccftautheur-la  .lefieur  du  Plcffis  a- 
t’ilraifon  de  l'alleguer,  pour  monftrer  que  l’éleuation  du  corps  de 
Chriftcnl'Euchariftic.ncfcfait  pas  en  intention  qu’il  y foit  adoré? 
Etquantà  la  répliqué  qu’il  fait,  que  dans  U me  fine  Liturgie  de  S.Chry  - 
feflome,lerPreflre éleuc  Cf  montre  t' Euangtle:  outre  ce  qu’il  fàlfific  l'allé- 
gation qu’il  produit  : car  il  y a dans  les  paroles-Grecques  qu’il  cite: a 
Le  Diacre  éleue  vn peu  les  mains  ; Cfmonflrant  le  famÛ  Euangile,dit  àhau- 
ALiturg.  Chn- tc  vo,xi  Sapience  droit  te  Cf  parfait  te-,  Il  ignore  que  comme  les  luifs  a- 
fiff.pag.ti.cit.  dorentlcluircdc  laloy,ainfîlcs  Grecs  adorent ccluy de l’Euangi- 
k'  Ce  qu’il  euft  appris  s'il  eufl:  leu  ce  qu’il  cité  dans  le  lieu  mefmc 
•ç»ur.i  p;.  dont  il  le  cite:  carily  a incontinent  apres:  Et  pu»  adorant  luy  Cf  le 
5^iai  iVw-  Preflre  apres  luy , ils  entrent  dans  le  Chœur, &cc.  Et  derechef:  Etle'Viacre 
adorant  auecreuerencc  le  faincl  Euangile,  (flp fartant  par  les  facrées portes, 
e»t,  sA« :««•»’  &c.Maisiln’cfl:pasqucftion  icy  prccilémentdc  l’adoration,  de  la- 
<Juelle  il  fc  traittera  au  chapitre  fumant  ;ileft  queftion  de  l’clcua- 
fUt tion.  Or  que  cclle-la  ne  foie  dilcrtement  portée  en  cou  tes  les  Litur- 
“V  ” gies  dont  fc  feruent  les  Orientaux, & nommément  en  celle  que  les 
•s..  Hierofolymitains célèbrent  félon l’vfage  par  euxpretédudefaindk 

Iacques,&chccllequclcsSyricns  célèbrent  fclon  l’vfage  de  SiBa- 
J&u^irLî’ù  file;&  en  celle  que  les  Grecs  célèbrent  fclon  l’vfage  de  S.Bafilc  & de 
^“'•s  •oonv  S Chryfoftome,  l’impudence  mefmc  ne  lefqauroitpasnier:  car  ces 
paroles  font  exprefles  dans  celle  des  Hierofolymitains, qu’ilsintitu- 
«»■*»>,£  lent  de  faindt  Iacques  : b Le  Preflre  éleuant  le  don,  dit  en  foy  meflne,  Sei- 
*<?»»■  gneurqui  terepofesés  Saincls.&cc.  Et  dans  celle  de  S.Bafile: c Le  Preflre 
hauffant  le  pain, dit,  Regarde,  Seigneur  lefus-Chrifl  noflre  Dieu, de  ton  fainél 
b Linrg.S. la-  habitacle, Cf  vicn  nous fltnéhfier,tqy  qui  es  là  haut  aflisauecle  Pere,  Cf  es 
“fl Hl:  ' 'iffl  lcy  inuifiblemcnt  prefent  auec  nous.  Et  dans  celle  de  faindt  Chryfofto- 


u)>  iavnt  * «ju 
• <*  •}ie>; 


racrée  éleuation,il  crie.  Soyons at- 


1’T“'  " me, félon  le  Grec  : d Quand  le  Diacre  voit  le  Preflre  eftendantles  mains , 

*•'«-  Cf  touchant  le  fairiclpain  pour  faire  la fa 

tentifs.  Et  derechef:  Et  leDtacre  adorant  vue  fois , prend  le  facré  calice 
c Limr  F i fil  autc  feuerence,  (flp  fort  à la  porte  du  Chtrur,  Cf  hauffant  le  facré  calice, le 
i*vettn  i.ttma  montre  au  peuple,  difant , ôcc.  Et  Germain  Patriarche  dcConflan- 

v nterprctptionc, 

pjg. 49.  Ponti- 

fcx  cxaltanspancm,dicit:Refpice  Domine  lefu  Chriftc  Dais  nofter cxfanûo  habitaculo  ruo,&vcni 
ad  fan&ificandum  nos, qui  furfum  Patri  confidcs,  6c  hic  nobis  inuiûbilicer  cocs. 

d [Aturg.Chrjfofî.p.lOf  ïm*  3 ÏJ't 1 » <Çj %Wi  T hpvt  cMliutUt  vu  , g ùvlopêfitt  $ àyîeuttpitt  rw&t  W tiui 
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tinople  enlaconcemplationdcschofcs  Ecclefnftiqucs:  L'élcuation, 
dit-il,3f»  haut, du  vénérable corps,rcprcfentc  l’élcuation  de  U croix , çÿ-  fa  » Cerman.Cc» - 
mort  en  icelle,  & fit  rcfurrechon.  Et  vn  peu  apres:  Et  ce  quil  éleue  à part 
te  diuin pain  Jcul,  c eft pour  ce  qu'il efl  R,oy  (J-  Seigneur, & qu'il  eft  Chef  corn  ertitfxa 'îç  i/uujj 
me  dit  /'  aipoftrc.Et  que  ccftcclcuationncfuft  pas  Amplement  pour 
dccouurirlc  Sacrement  au  peuple*  il  appert  par  la  Liturgie  des  mÿ-  j 

ftcrcsprcfamftificz,  en  laquelle  lors  que  le  Preftrc  dit , Les  prefmûi  1pf..  *•••*’••  »'S 
Jîfij  fiinéîs  aux  SaïnSlr,  il  eft  cotte  que  lors  ils  nclcticnt  poinr  le  ejX,.  Ww'ïto, 
pain,  mais  feulement  le  découurcnt;  dont  la  raifon  cil  que  l'életiai- 
tion&  adoration  du  Sacrement  couuerr,auoit  défia  cite  faitteim  i 

mediatement  auparauant  la  prononciation  de  l'orailon  Domini-  Kj'  Tf  WflïïÇAir. 
calc;commcNicerasPc(ftoratuslc  tcfmoignc.en  ces  mets:b 
tage, difant  l'oraifon  du  Seigneur, nous  exaltons  le  pain  prefanchfic:  Et  com-  f, 

«11c  la  Liturgie  le  confirme  par  ccux-cy, c la  prière,  c’eft  à dire,  ,„,.n>.u.simsl. 
apres  la  prière  qui  fuit  l'oraifon  Dominicale,  le  Preftrc  &•  le  Diacre 
adorent  trois  fois  ,femblal>lemcnt  tout  le  peuple , difant  trois  jois,  O Dieu  & ,',aJiiï  nubu 
foispiopiceà  moy,miferal>le bêcheur-,  Et  le ‘Prejlrejes  facrczdonscflants  en-  1 Domino  ora- 
corç  couucrts  y met  ta  main  gf  touche  le  pain  •mutfrmt  auec  grande  reucrcnce  CCJ  cxa|unuis 
& crainte:  Et  le  Diacre  difant,  approchons-nous,  lcPrelhc  cric.  Les  pr^tndificaiû 
chofes  fainétes  prefanclifiées  aux  Sainch,  &c.  Et*vn  peu  apres  : Car  il  né-  * J,cl’ 
leur  pas  lors  le  finit  pain, Sic.  Car  quant  à ceque  le  (leur  du  PJeflis  die 
que  les  Ethiopiens  n’éleuent  point  le  Sacrement  en  leurs  Liturgies;  cl» 
c’eftchole  manifeftement  f.iuifc  : car  les  éditions  tant  Ethiopiques  f>*(kficain»m. 
que  Latines,  delà  Liturgie  desEthiopicns.contienncntcesmors:  d f 
Le  Preftrc  éleuant  le  Sacrement,  dit  à hante  voix,  Seigneur  le  fui-  Chrijlaye  w<. 

pitié  de  nous',  Seigneur  Jcfus-  Chrifl,  aye  pitié  de  nous;  Seigneur  lefus-Qhrift, 
aye  pitié  de  nous;les  peuples  réitèrent  tes  mefmes  paroles  , çtjlc  Prcftre  dit,  a U 
Pnons-.Vous  tous  qui  effet  pemtcnfs,  humiliez vos  relies, leuez  vous  pour  a-  V 

, r ■ ' r-  ' 1 . I n l * 3 "PU  tbuvt- 

dorer, paix  vous  joitatous.  ht  a cela  n apporte  aucun  obltaclc  ceque  ? 

l’Ambafladeur  Ethiopiquec  dans  le  Iiurc  de  Datnian  deGocs,dit 

qu’au  miniftere  du  facrificc  de  la  Mcifc,  le  Sacrement  de  l’Eucha- 

rifticn’cft  point  monltré,  comme  il  fc  fait  en  l’Eglilc  Latine;  car  uZ  s 

il  veut  dire  feulement, qu’en  l'afte du  facrificc,  & apres  la  pronon- 

ciation  des  paroles  Sacramcntalcs,iln’cft  point  monftré,  comme  f «fm.  , 

il  a accouftuméd'eftrc  en  l’Eghfc  Latine;  mais  il  ne  veut  pas  dire, 

qu'il  ne  foit  point  monftré  en  la  préparation  de  laeommumon,&:  j Jf’J'Ï.O' 

apres  que  l'oblation  du  facrificc  eft  achcuée:  Et  pour  ce,  dit-ü, qu’il 

n eft  point  monslrélà  comme  icy,  & non  pas  en  general  comme  auxau-  oAUartsien- 

très  lieux;  dautant  que  les  autres  Eglifcs,  comme  celle  du  Patriar- 

chat  deHierufalcm,  deConftantinoplc  & d’ Antioche,  ne  le  mon- 

ftrent  quefurlcpoimftdela  communion,  & non  pas  durant  l’aétc 

de  l’oblation,  comme  fait  l'Eglifc  Latine,  à caufe  que  durant  tout 

le  temps  de  l’oblation,  le  peuple  n’cft  point  admis  à entrer  ny  à 
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voir  rien  dans  le  Choeur,  ains  les  portes  du  Chœur  font  clofes,  & 
les  voiles  ferrez,  & le  Preft  te  ne  fort  pourmonftrer  les  Sacrements 
au  peuple.qu'apres  que  toute  la  formalité  de  l'oblation  eft  acheuéc. 
Et  quant  à ce  qu'il  dit  au  mcfmc lieu,  que  de  toute  l'Eglifc  Latine, 
qui  le  fait  la  mcrc  de  toute  ces  belles  ceremonies,  nous  n'en  pou  - 
uons  rien  produire;&  afferme  en  vn  autre  endroit,  que  l'élcuation 
n’a  commencé  en  l'Eglifc  Latine  que  depuis  le  Concile  dcLatran, 
enfuitte  du  Decret  de  la  Tranflubftantiation,  &quenousenau6s 
l'ordonnance  és  Décrétales  d’Honorius  troilîéme  ; Il  fc  deuroit 
fouucnir  que  Hildcbert,  Euclquc  du  Mans,  cité  par  luy  cy-deflus, 
eferit  ces  versen  fonpoëme  duCanon  delaMclfe, 

Presbytcridctrco  cùm  verba  ueniturad  ilia, 

In  auibits  altari  graiia  tanta  datttr, 

Tallit  rvtrumque,notans,cum  fil  commumbus  efiis  ( 

Jltior,  çÿ"  quiddam  mains  itrumque  gérât. 

Mais  que  dy-je,  qu'il  fc  deuroit  fouuenir  de  ce  qu’eferit  Hildcberr, 
Eucrque  du  Mans?  Il  fc  deuroit  fouuenir  de  ce  qu'il  eferit  luy-mef. 
me  au  premier  liure  de  cc(lœuurc,afqauoir,  que  Pelagius fécond, 
plus  de  fix  cents  ansauant  le  Concile  de  Latran,  colloqua  la  com- 
mémoration des  morts  apres  l'élcuation  de  l'Euchariftic  : Voicy  les 
propres  paroles  de  l'article:  Pelage  fécond,  dit-il,  environ  l'an  j8o.c’cft 
à dire,  il  y a 102.7. ans , ordonne  qu'il  fe  ferait  mention  des  Trefj/afie^  en 
toutes  Méfiés,  apres  l'élcuation  deChoftie.  Ec  icy  le  mcfmc  fleur  du  Plef- 
fisveut  qu'il  ne  s’en  puifferien  produire  de  l’Eglifc  Latine,  & que 
le  Preftre  ayt  feulement  commencé  à cleuer  l'hortie  depuis  le  Con- 
cile de  Latran.  Car  de  douter  s’il  feparloitlà  de  l'hoftic  jaconfa- 
créc,  il  n’y  a nulle  apparence  de  ce  faire,  dautanc  que  la  commé- 
moration des  morts  ne  s’eft jamais  faitteen  aucune Eglife,finona- 
pres  la  confecration.  Et  ne  peut  inférer  des  nouuclles  ordonnances 
de  l'Eglifc  fur  ce  faiCt,  nouueauté  en  la  couftumc,  ayant  efté  ces  or- 
donnances faittes  àcaufe  des  Bcrcngariens,Vaudois& Vuitcleui- 
ftcs,commcThomasVualdcnfisle  remarque,  en  ces  mots:  Delà, 
dit-il,  tf  l'herefe  des  Bercngariens,  qui  quand  l’hoftic  eftoit  élevée,  ne  fe  le- 
uoient  point, (ftp  ne  luy  exbiboicnt point  de  reuerence  : pourlefquels  au  liure  des 
Clémentines,  en  la  dftinftwn  des  hérétique  s, a efté  faiÛ  le  Decret  du  chapitre. 
Ad  noftrum. 

LE  fleur  du  Plcflis  diten  cinquième  lieu,  qu'on  ne  mettait  point  le 
Sacrement  en  referue-.ôc  pour  preuuc  de  cela,  allègue  directement 
fix  pacages:  Le  premier  eft  de  S Cyrille,  ou  pluftoft  d'Origcne,  qui 
dit  que  noftre  Seigneur  ne  remit  point  fes  Difiples  à manger  puis  apres  le  pain 
qu’il  leur  donna,  (fif  ne  commanda  point  qu'il  fuft  gardé  au  lendemain.  A 
quoy  ayant  efté  furtîlammcnt  rcfpondu  cy-deflus  en  l'examen  des 
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partages  de  S.Cyrillc,  il  fuffira  pour  celte  heure  d'oppoferà  ce  faux 
& mal  appliqué  lieu  de  S. Cyrille,  ce  célébré  Sc  véritable  partage  de 
S.Cyrillc, en  lepiftre  à Calofyrius, traduitte  de  Grec  en  Latin  par 
Bonauenture  Vulcanius,  Sacramenraire  & Caluinillc  : * ^Au  refie 
î entends  qu'ily  en  et  quelques  autres  qui  difent  que  l'Eulogic  myfiique,  (ce  11  à 
dire,  l'Euchanftie)  ne  fert  de  rien  à la  fanéhficationji  l'on  en  garde  quel- 
que ehop  au  lendemain.  Orceux-la  font  infenfe^qui  afferment  ces  chofes: 
CarChrifi  ne  fl  point  altéré  ,&fon  j.uncl  corps  ne  re f oit  point  efimmuta 
tion,matsla force  & vertu  dcl’Eulogie  (ff  bénédiction, & la  grâce  vinifiante 
demeure  perpétuelle  enluy.  A quoy  iepeut  encore  adiouftcrlctelnloi- 
gnagede  S.Bafile4cn  lepiftre  à Cclarius  Patricien, citée  par  Anafta- 
fc  Euefquc  deNicéc,  & traduitte  de  Grec  en  Latin  par  Voflius,  qui 
dit  ainfi:b  Que  quelquvn  puiffe  parneceffité  au  temps  de  la  perfecution,  n'y 
ayant  point  de  Preflrcou  Liturgtfie,  prendre  la  communion  de  fa  main  propre, 
ceflchofe  fuperfluc  de  monjher  qu'il  n'y  a point  dïnconuenicnt-.vcu  que  la  lon- 
gue confiante  l’a  approuué  par  effcÛ:  Car  tous  ceux  qui  exercent  la  vie  Jbtilai- 
reaux  deferts , là  où  il  n'y  a nulle  commoditéde  Prefire,ceux  la  gardants  la 
communion  en  leur  maifon,fe  communient  eux  mefmes ; Et  en  Alexandrie 
mefmc,$r  en  Egypte, chaque  laïque  le  plus  fouuent  a la  communion  en  fa  mai- 
fon,  Cf  en  prend  quand  il  veutdeluy  me  fine. 

Le  fécond  partage  eftprisdc  S. Cyprian, &:  allégué  par  le  ficur 
du  PlefTls,  en  ces  mots: c On  prend  ce  pain,  on  ne  l’enferme  point.  Parlel- 

3uelles  paroles  le  ficur  du  Plclfis  Ce  mocque  cuidcm  tnent>&  de  l’au- 
îcur  qu’il  allègue,  & des  lecteurs  : car  S.  Cyprian  ne  parle  pas  là  de 
l'inclufion  du  Sacrement  dans  les  vafes  pour  le  garder,  mais  de  l’in- 
clufionducorpsdeChrift  en  celuyqui  le  reçoit;  voulant  dire  que 
quand  il  eftrcceu  par  quelqu'vn,  iln'cft  point  tellement  receu  par 
luy, qu’il  ne  puifle  eftre  autre  part.  Voicy  fes  paroles:11//  efiliurépar 
pièces,  entier,  dtftribué,  il n'efi point  démembré-, il  eft  incorporé,  & nefouffre 
point  d’iniure ; il  eft  receu, & n'efi  point  enfermé-,  habitant  auec  les  infirmes,  il 
n'efi  point  infirmé.  Or  qu'a  cela  de  commun  auec  dire  que  le  Sacre- 
ment ncdoit point  cftrc  enclos? Le mdmcfainét Cyprian  necric- 
t’ilpas,d'vnc  femme Chreftienne,  qui  apresauoir  alliftcauxlacri- 
ficcs  des  idoles  durant  la  perfecution, voulut  ouurir  Ion  coffre  dans 
lequel  eftoit  le  Sacrement,  quelle  fut  cmpclchée  de  le  toucher,  par 
vne  filme  qui  en  fortit  ? y ne  certaine  femme, de  cefie  condition,  dit-il,  c 
voulant  auec  fes  mains  indignes  ouurir fon  coffre, dans  lequel  eftoit  le  Sainél 
du  Seigneur, eUc fut  cfpouuantéc,&  empefihée  detoferattoucher,parvn feu 
qui  en  fortit.  Celle  façon  d’allcguer  les  autheurs,  doit-elle  cftrc  to- 
lérée? 

Le  troifiéme  partage  eft  pris  de  Pelagius,quc  le  ficur  du  Pleflts 
cite  fous  le  nom  de  S.Hicrome  : Faute  pardonnable  à ceux  qui  l'ont 
commifedcuant  que  l'oeuure  fuft  recogneu  eftre  dcPelagius,  mais 

mis  halmans,  non  infirmant!:,  c Idem  hb.de  L*pfi*tc*p.io. 
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tji  DV  SAINCT  SACREMENT 
qui  ne  reçoit  plus  d’exeufe  maintenant  que  l'erreur  de  celle  intitu- 
lation  ne  peut  plus  élire  ignoréeque  des  ignorants:  Lequel  eferit, 
jifui  Hure».  dit  heur  du  PIcflis,  Apres  la  communion  ceux  qui  mangeoientle  fouper 
in  i.  ndCmmh.  enjemble  à l Egbjè,  ac beu  oient  tout  ce  qui  efioit  des  facrifices,  & ne  confide- 
"■  repas.nyquc  Pclagius  ne  parle  pas  là  dclacouftumequieftoit  au 
nionem  quz-  temps  de  S.  Hicromc  & au  b en , mais  de  1 vlagc  qui  cltoit  parmy  les 
rT'ficHs'ai'1'  Corinthiens,  lors  que  S.  Paul  leur  cfcriuoie;ny  qu’il  ne  dit  pas  ces 
perfuiiTenc,  iU  paroles  par  approbation  de  ce  que  les  Corinthiens  faifoient,mais 
lie  in  Ecclcfi»  parinterpretationdclareprehcnfion  queS.Paulfaifoitdccequ’ils 
canjun^ome-  ïailoient.  Car  apres  auoir  donné  vne  expofition  de  ces  paroles  de  S. 
dentés  patiter  Paul,  Lors  donc  que  nous -mous  affemble^  enjemble,  cela  n’ejl  point  manger 
«enfamebam.  [a  £cnr  du  Seigneur  ; Il  en  apporte  encore  vne  autre,  en  ces  termes: 
J tem  il  dit  cela,  pour  ce  que  conutnant  en  l’Eglifc,  ils  ojfroient  à part  leurs  ob- 
lations,& apres  la  communion  tout  ce  qui  leur  efioit  re[lé  des  facrifices,  ils  le 
confommoientlà  enjemble  en  /’  Eglife, mangeants  mn fouper  commun.  Laquel- 
le interprétation  corrcfpondi  celle  que  Pclagius  donne  derechef 
par  forme  d alternatiue  au  verfet  fubfcquent,en  ces  mots-.Qut/ques- 
•vns  referont  ce  lieu  à ceux  quifaifoient  des  feflinsen  l'Eghfc.'Ny  finaleméc 
que  Pclagius  ne  parle  pas  de  ce  la  coin  me  de  choie  qui  fe  fiil  des  re- 
liques du  Sacrement, mais  des  reliques  des  oblations  dont  auoit  cllé 
pris  le  Sacrement, ainlî  que  les  Grecs  diftribuent encore  auiour- 
i Canal.  Laodi-  d’huy  en  l’Eglife  àla  fin  du  fcruicc.lc  relie  du  pain  dont  a efté  pris  le 
“uocânbtm  Sacrement,loustiltrc  d’a/tt^yr: &ainfiquefaifoientancicnncrncc 
npnd  BnifÂr.  lcsChreftiens  en  leurs  banquets  Ecclcfialliqucs,  qu’ils  appelloienr, 
cm. +i.  Agapes  j exclus  depuis  des  Eghfespar  le  Concile  dea  Laodicée,&: 

, . par  celuy  de  Carthage,  & par  ccluy  dcConftâtinople,inTrullo;fur 

b Thtod.  Bal-  f Itjif  J*  , - * J n I C -tl  r~-  - 

fam. m can.y^.  lequel  Ballamon  du  ces  mots:  » Legrand  Paul,en  [on  epijtre  aux  Corin- 
CcnciU  Conflit,  tkiens,  reprend  ceux  qui  banquettent  en  t Eglfe.  Le  Canon  donedefend 
#»7v*fc  qucnulncfaccfcftinenl  Eglifc, ouautre  lieufemblable.confacré 
sî  «oc  KfcStW  au  Seigneur:  car  c’cft  ce  qu’il  appelle,  Agapcs,&  dont  S.Hierome  fe 
iurl.  ' plaint , c Que  quand  on  inuitoit  aux  Agapes , il  faloit  louer  des  Héraut  a. 
•wî^iw^  Maisquedu  temps  de  S.Hierome ce  fuftehofe vfitéedcconfcruer 
"*»  l'Euchariftic  apres  la  communion  faitte  enl’Eglife,  il  appert  par  les 

cHieren  tpifl  c^cr‘ts  du  vray  S. Hieromc, dqui  tefmoigne  qu’à  Rome  les  fidclles 
11. »d  Enfla-  prenoient  tous  lcsiourslecorpsdclefus-Chrift.Cequ’ilnercpréd 
ch,»”.  ny  n'approuue,  mais  bien  les  blafme  de  ce  qu’apres  auoir  eu  la  nui£t 
d tdem  epifl.fo.  la  compagnie  charnelle  de  leurs  femmes,  ils  prenoient  le  iour  fui- 
Sc“"“  uant  le  corps  de  Chrift , leur  reprochant  que  comme  ceil  empef- 
hmc  eifc  con-  chemcnt-la  les  priuoitdc  pouuoir  entrer  ce  iour-la  auxEglifes,  & 
fidcTn  "cmpcc  Y Prcndre  lecorps  de  Chrill,  aufli  les  deuoit-ilpriuerde  le  prendre 
Cluifti  corpus  en  leurs  maifons;  dautant  que  Chrift  n’eftoit  point  autre  en  l'Egli- 
acapunttquod  (c  & autre  en  la  rnaifon;  Sc  que  ce  qui  pour  ce  regard  n’eftoit  point 

nccrcprcbcdo,  ..  . n ? * r,  r ° * 

neeprobo.  licite  cnl  Eglife,  n eltoit  point  luire  enlaraadon. 

Le 
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DE  L'EVCH  ARISTIE,  LIV.  III.  % 
Le  quatrième  paffage  que  produit  le  fleur  de  Pleflis,  cdpris  de 
Bedarlcquel  parlât  d vn  certain  enfant  malade, auquel  les  Apodres 
apparurét  en  vifion,  leur  faitdire,{clon  le  rapport  du  fleur  du  Plcf- 
fis:Tu  dois  attendre  iufques  4 ce  que  les  Meffs fe  celebrent , pourreceuo'tr  le 
corps  & le  fangdu  Seigneur.  Surquoy  il  faut  noter  premièrement  que 
Beda  parle  d'vne  P i ouincc  d' A ngleterre  encore  lors  toute  Payéne, 
& ou  la  religion  Chrétienne  ne  cômenrjoii  de  s’introduire  que  de 
celle  année  la  melinc.afqauotr  celle  des  Saxons  Méridionaux.  Au 
moyen dequoy ce n’cft rien  deltrange  files  coullumes  obfcruécs 
aux  autres  lieux  de  l’Eglifc.n’y  edoient  pas  encore  toutes  ellablics. 
Et  fecondcment  ne  parle  pas  d’vne  Eglife  Epifcopale  ou  Paroillia- 
1c,  en  laquelle  les  Sacrements  euflenr  deu  eflre  gardez  pour  l’vlagc 
de  ceux  quine  pouuoicntpasaflidcr  ordinairement  àla  commu- 
nion d'vne  telle  Eglilc;  mais  d’vn  petit  Monaflere  fondé  lorsnou- 
. uelicmcnt  par  V uitfridus.cn  vn  lieu  appelié,nflc  du  veau  marin,où 
il  y auoit  plufieurs  au  tch;efquels  tous  ceux  qui  habitoiét  dans  l’en- 
clos dudit  Monailcre  , auoient  accoudumé  de  communier  tousles 
iours.cntrclcfquclscdoitceieunc garçon,  lequel  auoit edénou- 
uellement  conucrty  du  Paganifmcà  la  foyChredienne:& d’ail- 
leurs que  Beda  ne  rapporte  pas,  comme  cite  le  fleur  du  Plelfls,  que 
les  Apodres  luy  dillent , Tu  dois  attendre  iufques  à ce  que  les  M effet 
fe  celebrent,  pour  reeeuoir  le  corps  (fp  le  fang  du  Seigneur  : Mais  feu- 
lement qu’ils  luy  dirent,  Ne  crain  point  la  mort  pour  laquelle  tu  es  en 
peine  : Car  nous  te  mènerons  auiourdhuy  au  Royaume  celejle  -.Maisau- 
parauant  tu  as  d attendre  que  les  Mefjes  fe  celebrent , (y  qu  ayant  pris 
pour  viande  de  ton  voyage  le  corps  (y  le  fang  du  Seigneur , atnfi  deliuré  tout 
enfemble  de  la  maladie  gy  de  la  more  , tu  fois  eleu'e  aux  ioyes  éternelles 
dans  les  deux.  Car  le  but  pour  lequel  les  Apodres  luy  dirent 
qu’il  auoit  à attendre  iufques  à cede  heure-la  , qui  edoit  peu 
d'heures  apres , ayant  edé  fai<d  le  mefmc  matin  dont  il  fut  commu- 
nié^ mourut;  n’edoit  pas  Amplement  afin  de  prendre  le  corps  & 
le  fang  du  Seigneur  , mais  afin  qu’il  aduertid  le  chef  & les  Reli- 
gieux du  Monaderc,  que  le  ieufnc  qu’ils  auoient  commencé  pour 
deliurer  le  pays  de  la  maladie  quile  trauailloit,  cdoic  exaucé,  & 
qu'il  n'y  auroitvnfcul  qui  en  mourud;  & que  pour  ced  effeét  en 
ligne  d’aclion  de  grâces  de  lcxaucement  de  leurs  prières,  &pour 
impofcrlafin&lcfeauàleurieufnc  , ils cclebralTcne  la  Meflè  par 
tous  !csOratoircsduMonadere,&quc  ce  mefme  enfant  participad 
àla  cômuriiondclaMeflecelcbréepourleremerciemécdc  la  gra- 
ce  de  laquelle  il  auoit  edé  l'examinateur.  Car  au  rede  à quel  propos 
alléguer  Beda  pour  môdrcr  que  iufques  à fon  fiecle,la  coud  urne  de 
côferuer  i’Eucharidie  apres  la  cômunion  publique  de  l'Eglifc , n’e- 
doit point  en  vfage,veu  que  S . Dcnys  d’ Alexâdric  tant  célébré’  par 
De  l Euch.  C c c c 
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5 Athanafc.S:  par  toute  l'antiquité,  &qui  cftoit  plus  de  400.3ns 
clcu.it  Beda,&  cent  cinquante  ans  apres  le  liecle  des  Apoftrcs , clcrit 
en  (on  cpiftreàTabiusËuefqued’  Antioche, inférée  en  l’hiftoireEc- 
cIclialliqucd'Eulcbc1,  que  Scraptô  en  l’article  de  Iamortenuoya 
la  nuiâ  quérir  le  Prcftre  pour  luyapporter  l’Euchariftie  ; mais  que 
dautanc  qu’il  cftoit  nunft , & que  le  Prcftre  cftoit  malade.à  cefte  oc- 
ca(iô  11c  pouuât  venir,  il  dôna  au  garçon  qui  auoit  efté  enuoyé  vers 
luy.vn  peut  morceau  de  l'Euchariftic  pour  le  porter  à Serapion,  Si 
luy  ordôna  de  l'humc&er  & de  la  luy  mettre  dâs  la  bouche  ? Et  veu 
que  S.  Ambrotfebefcritque  fon  frère Satyrus  fe  trouuantfur  mer 
en  vn  naufrage, &:  n’eftât  point  initié  aux  myftcres,demâda  à ceux 
quietloict  initiez, vnc  portion  du  Sacremenr,&:  la  fit  lier  en  vn  lin- 
ge à l’entour  de  fon  col , puis  ainfi  muny  &c  cquippc  fe  jetta  dans  la 
mer’Et  puisqucS.lrenée  me(mcauâttouseuxc,ttfnioigncqu'A- 
nicetus,Pius,Hyginus,Tclcfphorus,&Xyftus,Euefquesde  Rome, 

6 voifins  du  ficelé  des  Apoftres,cnuoyerent  lEuchariftie  pour 
figne  d'vniô  & côcorde  Ecc  lefiaftique  aux  Eglifcs  de  l’ Afic  f Et  veu 
que  le  Concile  de  Conftantinoplc,/»  Trullo J,  que  le  ficur  du  Plcflis 
prétend  fi  inftamment  auoir  efté  vniucrfcl , & qui  auoit  efté  tenu 
douant  le  temps  de  celle  htftoire  rapportée  parBeda,&  citée  par 
le  (leur  du  Plelfis.otdonne  qu’en  tous  les  Carcfmes  l’Euchariftic  ne 
foit  confacréc  que  les  Samcdys  6c  les  Dimanchcs,&  lafefte  de  l’An- 
nonciation,& l’oit  côfcruéc  tous  les  autres  iours  de  lafcmainc.pour 
faire  l’oblation  que  lcsGrccs  appellent,  des  myftcresprdandtifiez, 
& dtfti  îbucr  le  Sacrement  aux  communiants  ? 

Le  cinquième pall'ageeft  vnlieuduCardinal  Humbert  contre 
N icctas,  lequel  cfci  it c : Chnjl  ne  le  bénit  point feulement, & puis  lercfcr- 
ua  àrompre  an  lendemain,  ny  ne  le  rompit point  feulement,  eJr  puis  le  ferra 
a part  ,mais  l'ayant  rompu  le  ch jlrtbua  aujft tojl , 6cc. parce  que  lequel  Je  ces 
trois  qui  Je façc  fans  les  autres,  ou  la  bcncdiÜwn  fans  faclian  gr  dislriku  - 
t ion  tou  lafrathon  fans  bcnedifhonCr  diJ1nl>ution,ne  repre fente  point  la  par- 
jaitte  mémoire  de  C’/ni/f.Ldqudics  paroles  le  Cai  dinal  Humbert  dit, 
non  cotre  ceux  qui  referuo  et  (impie  ment  l’Euchariftie , mais  con- 
tre ceux  qui  apres  l’oblation  en  laquelle  elle  auoit  efté  confacréc, la 
rclcruoicntpourcn  faire  vncautrcoblation&Liturgic,qu’ilsap- 
pclloiétimparfaittc.&lanornmoicnr  la  Liturgie  dus  dons  profana 
cli  fiez.  En  celle  action  donc  de  ce  lacrificc, Liturgie  & oblaiion.en 
laquelle  la  mémoire  de  Chriil  deuoit  dire  annoncée , il  dit  qu’il  ne 
peut  y auoir  vnc  parfaitre  mémoire  de  Chrift  lors  que  la’fraéliô  ou 
h dillnbution  font  ièparées  delà  côlccration.  Car  que  le  Cardinal 
Hubert  nepeut  pas  noter  pour  vn  des  poin&s  dediuorceentrel’E- 
glileGrccquc&rEglilcLatinc,quelEgli(éGrecquercferuoitrEu- 
charillicpouricsmaladcs,&qucr£gli!cLatinenc  la  rcleruoit  point 


DE  L'EVCHARISTIE,  Liv.  III.  8j; 
Il  appert  par  le  capitulaire  de  Charlemagne  * , cfait  plus  de  deux 
cents  cinquite  ans  auac  le  Cardinal  Humbert, & cité  en  la  page  fui- 
uârepat  le  Sr  du  Pleflis,  OÙ  il  cft  diét,  Que  le  Preftre  ayt  toujours  l Eu - 
cbariftie  prejle,afin  que  quand  quelqu'un Jera  malade , ou  qu'un  petit  enfant 
fera  en  infirmité , il  le  corn  unique  promptement, de  peur  qu'il  ne  meure fans  co- 
munion.  Et  pourcc  le  fieur  du  Pleflis  Tentât  bien  que  cela  eftoit  dict, 
non  contre  la  couftumc  vniuci  fcllcmét  lors  & de  tou  t temps  prat- 
iquée tant  des  Grecs  que  des  Latins,dc  côfcrucr  l'Euchariftie  pour 
les abfenrs,eftrangers&malades,maiscontrcla  coullumeparticu- 
liercdesGrecsdeccIcbrercnCarcfmc  la  MclTc  des  myftercs  pre- 
fantlifiez,iladiouftecesmots1>:  Et  ledit  Cardinal  Humbert  blai  fmeles 
Grecs  de  ce  que  maintenant  ils  les  ref  ruent,  jçauoir  ce  qu  ils  appellent prefan  - 
flifie^auheu que cy-deuant  ils  les  brufioient.  Enquoy  il  montre  plu- 
fieurs  ignorances  tout  cnfemble;  1 Vne,  de  peu  1er  que  ce  Toit  chofc 
moderne  que  les  Grecs  vient  de  l oblarion  des  dons  prefanétifiez; 
Au  lieu  que  l'ordonnanccs’cn  trouue  dans  le  Concile  de  Conftan- 
tinoplcfn  Trullo,  célébré  1!  y a près  de  mil  ans,&  eft  pretéduë  par  eux 
eftrc  tirée  des  Canons  du  Concile  de  Laodicéc.celebré  il  y a plus  de 
douze  centsans.côme  il  appert  par  le  mefmcNicetas  c Peéloratus, 
contrclcquclcfcriuoit  IcCardinal  Humbert  ily  ajjo.ans.  La  fé- 
conde,qu'il  croit  que  les  Grecs  deuant  que  d’vfer  des  myfteres  pre- 
fanélifiez.brufloicnt  les  relies  du  Sacremét:  Au  lieu  que  la  couftu- 
me  de  l’vfage  des  prcfan£tifiez,eft  prétendue  par  les  Grecs  plus  an- 
cienne que  les  autheutsmcfmcsdont  le  fieur  du  Pleflis  prend  l’hj.- 
lloirc  de  celte  coultume  de  bruller  les  Sacrements.  Et  la  troifiéme, 
qu'il  penfc  que  l'aut  heur  don  t il  pred  1 hilloirc  de  celle  couftumc, 
parlede  l Eglifc  Grecque, aulieu  qu’il  parle  de  l'Eglifc  Latine.  Car 
Hclÿchius  qui  fait  métion  de  celle  couftumc,  eftoit  Latin, comme 
ilappcrt  par  le  ftylc  & la  texture  de  fon  liure,  & par  lesepiftres  que 
S.  Auguftin  luy  addrefle;&  eftoit  Euefque  de  Salonc,commc  il  ap- 
pert par  les  mcfmesepiftres,  &c  par  les  anciens  manuferits  corrects 
de  fon  commentaire  furleLcuitiquc  , où  tl  cft  intitulé  Hcfychius 
Salonitain,&non  Hcfychius  Hicrofolymitain;& par  l'édition  fur 
les  paroles  de  laquelle  il  forme  fon  commentaire, qui  eft  la  verfion 
dcfainâHierôme. 

Le  dernier  paflage  eft  pris  de  Gabriel  Bicl,autheu  r recét,&  cité  par 
leSrdu  Pleflis d,  en  ces  mots'  -.Chrift  ne  dona  pas  ce  Sacremét  à [es  Difci- 
ples  pour  le  mettre  en  ref  rue  bonorablcmet,mau  pour  le  mettre  en  vfage,disat, 
Prcnc^,  mangez-  Auquel  lieu  pourcc  queBiel  parle  de  l’vfage  pro- 
chain&  immédiat  du  Sacremét, côme  il  appert  par  ces  mots  fuiuats; 
f De  là  il  fi  voit  que  la  confcration  cfl  ordonéeà  l’v fige, qui  eflla  manduca  - 
tiondiceluy, comme  à [a  fin  en  quelque  maniéré  prochaine,  Et  d'ailleurs  que 
Bicl,tant  s'en  faut  qu'il  foitvray  ce  que  le  S1'  du  Pleflis  luy  impute, 
DelEuch.  Cccc  ij 


a Capitula  Ca- 
r oh  Af  aigus  Ub.  r. 
cnp.161.Wt  pre- 
fbyter  femper 
fcuchariftu  ha- 
beat  paracam, 
vt  quando  quis 
infirmaueric, 
aut  paruulus 
infirmusfucrir, 
ftatim  cumcô- 
municci,  ne  A. 
ne  cômunione 
moriatur. 

b Le  fieur  d t* 
Pleffity p*.  io6y 
edit.x . 


c N t cet  ms  Pe- 
tiot. i n hbeUo 
cesrtrM  L Aimas, 
apkd  B *ron, 

tem.ll. 


d Le  fieur  du 
P le  fin  pAg.  1063. 
edn.x. 

C Biel  iuCahouc t 
leiJ.  $6.  Ncque 
dcdirDifcipulis 
vr  ipfum  hono* 
rificè  côfcrua- 
renr,  fed  dédie 
in  fui  vfuro,  di- 
cens,  Accipite 
2c  nianducaic. 

f Ibid.  Ex  his 
facis  pater  , 
quod  côfecra- 
tio.ad  vsiî.qui 
efteius  roandu- 
cario,  tanquam 
ad  finem  quo- 
dammodo  pro- 
ximutn  or  di  tu- 
eur. 
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a De  confec.dijl. 
X.  Cnn.  Tribus 

gr.idib*f  ij.TI- 
ca  in  alrario 
ccnc  holocau- 
fta  ott’cramur, 
quanta  populo 
fufHccrc  tie- 
bcaut  .quôdfi 
rcmanfcrinc  in 
craftinum,  non 
rcfcruétur , fcd 
cum  timoré  & 
tremore.clcri- 
corû  diligemia 
confumantur. 

b Innocent 
Decret al.  lib. j. 
tit.44.Ct  S tut  ni - 
mm. 

c Statuirmis  vt 
in  cunûis  Cc- 
clefiis  Chrifma 
& Euchariftù 
fut  fïdcli  eu 
ftodia  choibiis 
adhibitis  con- 
fcruenuir. 

d Burch.l j.e.io 
T Ho  Carnot  p 1. 
£.19  ex  Conoco 
Th  rouie».  O- 
mnis  preshyrer 
habeat  pyxidc 
aut  vas  tant o 
Sacraméto  di- 
gnum.vbt  cor- 
pus Doinini  eu 
diligentia  rc- 
condatur  ad 
viaticuw.recc- 
denubus  dci’c- 
culo* 

e Alatth. 14.16 

f Calmn  un  Co- 
rne Ht  aire  Jmt 
l'harmonie  des 
Eh  ange!. 
Alatth*  14.  iC. 
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a faiét  troisSermôs  expresen  lafefte  de  la  prcceflron  du  fainéi  Sa- 
crement. Et  outre  ce  qu'il  ne  s'agit  pas  icy  de  ce  qui  fe  doit  faire  en 
celle  matière,  mais  de  ce  que  l'antiquité  a’  prattiquéA:  exercé  pour 
ce  regard,  nous  n’apporterons  autre  refponfc  que  le  tnefpris  de  luy 
rcfpôdrc. Seulement  dirons-nous  que  lcspaiTagcs  qu’il  allégué  ou- 
tre ccux-cyàlafinduneulîémechapitredeccmclme  liure,  pour 
môftrcr  que  iufqucs  au  Côcile  de  Latra, l’Euchariftic  n'auoit  point 
de  lieu  particulier csTcmples  où  elle  fuft  gardée  &adoréc,dôc  l’vn 
cil  que  le  Pape  Clcment  troilîéme,enuiron  l'an  n88.ordône  aqu'il 
foit  mis  autat  de  pain  que  le  peuple  en  peut  côfommer.&que  ce  qui 
en  relie, fort  acheué  lur  le  chip  pat  les  Clcrcs;Et  l’autre, qu’Innocct 
troifréme  apres  le  Côcile  de  Latran , cômandc  qu’en  tous  les  Tem  - 
pies  il  foit  érigé  vn  cabinet  où  l'Euchariftic  loir  gardée  fous  la  clef; 
ne  prouuent  ny  l'vn  ny  l’autre. C»  les  reliques  de  l'Euchariftic  que 
Clément  I I. commande  d'eftve  achcuécs,  s'entendent  les  reliques 
qui  relient  apres  ce  qui  en  a cfté  ou  employé  pour  la  cômunication 
des  prefents,  ou  refetué  pour  celle  des  abfcnts.Et  quant  à Innocent 
troiiiémcb,  ilnccômandc  point  qu'il  (oit  érigé  vn  cabinet  pour 
mettre  l'Eucharilbcxar  auat  luy  l’Euchariftic auott  fon  lieu  és  Egli- 
fes  où  elle  cftoit  gardée  Mais  il  commande  quelcChrcfme&rÈu» 
chariftic(oicntgardczfouslaclef,de  peur  que  les  Magiciens  n’en 
abufaflcntpour  leursforccllcrie  -.Nous  or  donnons, à\t  i],* , au tn tou- 
tes les  Egjifesle  Chrefme  y l Eucharifiie  foiët  gardcçfous fidelteg.trdc  attcc 
appofition  de  clefs,  afin  q ue  nul  riypuific  mettre  la  m.ùn  témérairement  pour 
en  exerce r i hofes horribles  impies.  Laquelle  ordonnance  encore  le 

Paipc  Innocent  ne  propofe  point  cômc choie  nouuellc,maiscômc 
vue  continuation  & confirmation  de  l’vfagc  precedent  de  l'Eglifc. 
CarBurcardusquiclto  t deux  cents  ans  deuant  luy,  cite  ce  Canon 
du  Côcile  de  Tours  Que  tout  Preslreayt  vne  bouëteou  in  vaijjeau  di- 
gne d' vn  f grand  Sacrement , ou  le  corps  du  Seigneur  foit  diligemment  ferré 
pour  la  communion  de  ceux  oui  décodent  d ce  finie,  Scc.  El  que  ladite  obla- 
tion foit  tou  fours  fur  l'autel  enfermée  à laclej , à eauje  des fouris  y des  hom- 
mes maléfiques  , y fini  toujours  changée  de  fi'pt  ioursen  feptiours.  Car 
quai  à ce  que  le  heur  du  Plellis  prend  occalion  de  là  d'abufer  de  ce 
pallage  de  S.  Matthieu'  : Si  on  vous  dit, Le  voicy  és  cabinets,  ne  le  croyez^ 
point, ccl\  vue  illuflô  plus  que  ridiculc.Tintcnuô  de  noilrc  Seigneur  / 
citant  en  ce  lieu-ladc  par  lcr  des  faux  Prophètes  quis’attribueroiét 
le  nom  de  Chrift,&  fetoiét  des  aflcmblces  &:  coniurations  fecrcttcs 
d'hommcSjOU  aux  deferts  ou  dans  des  cacher  teséc  retrait  tes  priuées 
& clandcftincs.côme  Caluin  le  rccop;iiotft  lu  v-mcfmc  en  ces  mots: 

' Pourauoir le fins  vray  y naifde c^pajfage , il  efibefom  de  rioter  l'anti- 
thefe  y coniranett  quieil entre  les  cachettes  ou  lieux  feercis,  (fif  la  mer - 
ueillcUj'e  eficnduëquife  deuoit  faire  du  régné  de  f bnf,  &c.  Carnous  fia- 
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uons  que  les  faux  Cbn(h, comme  cela  efloit  bien  accordant  à lefperancc  folle 
Cjr  Sr°fiî're  ce  pet>ple  .ont  attirées  Tarantes  du  defert,  ou  en  des  cauer- 

nes  ou  autres  cachettes  tant  grande  multitude  (y  force  de  gents  qu'ils  ont 
peu , afn  derejetter  le  loug  de  t Empire  Romain,  par  armes  & violence, 
sttnftdonc  le fins  efi  que  quiconque  ajfemble  fes  forces  en  quelque  lieu  fecret 
pourrecouurer par  armes  laliberté  dupeuple , cetuy-lafc  vante  faujjcmcnt 
d'cilrclc  Chrifl. 

t 

LA  fixiéme  obicCtion  que  le  ficur  du  Plcflis  fait,elt  qu’anciennc- 
ment  on  brufloit  ce  qui  reftoit  du  Sacrement. ou  bien  qu'on  le 
donnoitàmangcrauxenfants:d’oùil recueille  qu'on  neluydcfc- 
roit  pas  donc  telle  reuerécc  qu’auiourd'huy,&  prouue  l’vn  par  l'au- 
thorité  d E(ychius,&  l’autre  pat  l'authorité  d'Euagrius  & des  Con- 
ciles de  Mafcon  & de  T ours.  Or  encore  que  ces  deux  inftaccs  ten- 
dent bien  indirectement  à monftrcr  qu’on  ne  conferuoit  point  les 
Sacrements  ; ncatmoins  dautat  qu’il  s’en  fert  directement  pour  in- 
férer vn  mefpris  politif  du  Sacrcmét,  nous  en  auôs  faiCt  vn  article  à 
part;auec  intention  neantmoins  de  relpôdreà  l'vne  & à l’autre  cô- 
fequcnce.  Pour  le  regard  donc  du  partage  d’Efychius,  le  fieur  du 
Pleflis  le  rapporte  en  ces  mots: Nous  voyons  fenfblement,  qu'en  l Eghfc 
on  brufie  aufcu.àtexemple  de  l' ancienne  Ly , tout  ce  qui  n'a  point  eflé  con  - 
femme.  Or  voicy  corne  il  ctt  couché  dans  Efychius  : Moyfc pourcefle 
caufc  commande  de  manger  tes  pains  auec  la  chair , afin  que  nous  entendions 
quilvouloit  parler  de  ce  myflere  quieflenfemble  pain  & chair,  comme  le 
corps  de  Clmfl  pain  vif qui  efi  défendu  du  Ciel,  &C.  Mais  cequidemeute 
de  refie  des  chairs  des  pains, il  commande  qu’il  feit  brufié  au  feu  : Qc  que 

nous  voyo < aujfi  eflre faiél  maintenant  fenfblement  en  l’Eglifc.gy  que  tou- 
te s les  chofeséjui  demeurent  fans  efire  con  fômmées,  font  liurcesau  feu.  Def- 
quellcs  paroles  l’autheur  citant  Latin , &:  la  coultumc  dont  il  parle, 
ayant  efté  prccifémc  t vne  coultu  me  de  l’Eglilc  Latine , ou  de  partie 
d’icelle;car  au  temps  d’Efychius.les  Grecs,  commele  fieur  du  Plcflis 
mefme  le  rapporte  d'Euagrius, faifoict  côfommcr  ce  qui  reftoit  de 
furplus  &fuperabôdant  du  refte  de  lacômunion  aux  icunesenfans 
des  fidclles  encore  innocéts, Il  faut  pour  l’intclligéce  de  ce  partage, 
rechercher  quel  cftoit  pour  ce  regard  l’ancienne  coultu  me  de  1 E- 
glile  Latine.Or  de  cela  en  auôs  nous  quelques  vcltigcsdâs  vn  Cano 
du  Côcilc  d'Arles, cité  il  y a plus  de  500.3ns  par  Yuon  en  fonDecret, 
en  ces  mol%:Tout  facrificcgafié  par  fordtdité  dcvietllejfc  .doit  efire  brufié  au 
feu.tjfe  la  cendre  enfeuehe  auprès  de  l’autel.  Et  dans  vn  autre  Canon  du 
Cécile  d’Orléans  rapporté  parle  mefme  Yuon, &auâtluy  parBur- 
carduscn  ces  mots  -.Quelcsoblatiosqui  font  offertes  en  l'autel, (oient  renou- 
uellées  de  Samedy  en  Samedy  .pource  que  les  pains  de  propofition  qui  i fiaient 
mis  fur  la  table  du  Seigneur,  ejloient  change ^ de  Samedy  en  Samedy,  de  peur 
DetEuch.  Cccc  iij 


Chap.  VI. 

Obteüion  V /. 
£l*on  bruflait 

Anciennement  et 

put  reftoit  du 
Sacrement. 


Htfjcht/tsinLe- 

uinc.hb.l.cap.Ü. 


Decret u Tttonis 
1. parte  deSacra- 
mëte  corp.  Dom . 
c.tf.exConul ,j. 
A relate» . can.f . 
Orane  (àcrifi- 
cium  fordida 
vetuftate  per- 
dùum,ignccô- 
burendum  cft: 
& cinisiuxra 
alrarc  icpclicu- 
dut. 
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a C'HirmttKtiuf 
Itb  i.dr  vert’ate 
Emch*n(h*  De 
igné  grandis 
quoque  quae- 
ftio  oritur,  pro 
eo  quoi  in 
quibufda,  vc  a- 
inné  , canoui- 
bas  igni  tin- 
qujm  abfumc- 
di  facra  myftc- 
r'u  tradi  iuben- 
tur.  Vcruramc 
nonvtcombu- 
ftionc  confu- 
tnatur.  id  pr.r- 
cipitnr,  fed  ra- 
qua m omnium 
dement  orum 
purgatiflimo 
ac  mundillimo 
dignilljtn6quc, 
quodomnia 
rcliqua  dénie- 
ra purgar,  ipsd 
vcrôex  reiiquis 
née  inquinari 
valet , née  indi- 
gec  expurgari, 
vcnerabilitcc 
committi  iu- 
bentur. 

b Alberto  Itb.i. 
de  Suer.  cap.  i. 
Quod  autcin  à 
rchgioiis  inec- 
diorradi.  &ribi 
difparcrc  dicü- 
tur  ipfa  facra- 
tnéfales  fpecics 
non  ad  indigni- 
rntera  Cfinfti 
fie,  quaf»  ignib 
exurrndus  tra- 
darurrouod  im- 
po(Tibilecft,cü 
lit  omniu  c!c- 
mcmotüDeus* 
ledquotics  ta- 
lis  indigniras 
ipfi  Sacra  mer o 
négligent  er  ac- 
Ckferir.vt  hor- 
rorcm  fumendi 
incutiant,  ipfîr 
fenlualcs  !pe- 
cies,  quasibidc 
Dois  altilTimo 
fiio  côlilio  poil 
jnurationc  (uae 
djipuendo  Une 
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quefiants gardc^longuement  ,ils  ne femoipjfent -,  Cf  tomme  quelques -ms 
ejhmcnt,quils foientbrujle^au feu.  Et  à Cela  incline  fait  allufion,  il  y a 
jfO  ans.Guitmundus.ences  paroles":  rDufeu  naijl  me  autre  grande 
quefrion,  damant  qu’en  quelques  Canons,  amft qu'ils  difent , il  cjl commande 
de  confiner  la  facrr^  myjhres  au  jeu  , comme  four  les  consommer:  Aîais 
cela  n’ejt  pas  commandé  afin  qu’ils joient  confomme^par  le  bruflement  , mais 
afin  qu’ils  Jôicnt  confîgne^  venerablemenc,au plus  pue,  plus  munde , (fy plus 
digne  de  sous  les  elemems,  Cf  qui  purge  tous  les  autres,  Cf  ne  peut  ejlre 
fuuillépar eux,ny n'a befoin d’ejlre purgé pareux ■ Et  Àlgcrus.pcu  apres: 
“ Quant  à ce  que  les  efpeces Jacramentales  {ont  dates  ejlre  liurées  par  les  hom- 
mes religieux, au  jeu,  Cf  y difjixrottre,  cela  ne  fc  fait  point  en  mefpris  (éf 
indignité de  Chrijl, comme  s’il  ejfoit  huré au  feu  pour  ejlre  brujlé  : Ce  qui  edi 
tmpojfible , dautant  qu'il  ejlle  Dieu  de  tous  les  éléments  ; mais  que  toutes- 
jois  Cf  quantes  que  telle  indignité arriue par  négligence, au  Sacrement , que 
les  efpeces fenftbles  , lefqueltes  Dieu  par  jon  profond  confeil  a voulu  de- 
mi user  apres  la  mutation  delà  fub(jance  ,faccnt  horreur  aies  prendre  , elles 
font  limées  au  fcu,a  fin  qu'elles  monflrent  ce  quteftdu  leur,  en  defaillant  Cf 
dijjaroijjant  / ans  aucune  fôrdidiié  en  letres-purelement  du  feu.  Voilala 
futtte&lesreliquesdelacoullumc  fur  laquelle  Hefychius  a voulu 
fonder  la  conformité  du  bruflement  des  relies  d u lacri  fi  ce  confe- 
cratifdesPrcftres.quieftoit  conjointement  chair &pain  en  l'an- 
cien Teftament,  au  bruflement  des  reftesqui  demeuroienr  de  la 
communion  de  l’Eucharillic.afçauoir  que  corne  ce  qui  n’auoit  peu 
cllre  mangé  par  Aaron,  &par  les  fils, durât  les  lept  jours  delacon- 
fecratiô,  pcndâtlcfquelsilncleureltoit  point  permis  de  fortirdu 
paruis  du  Tabernacle, &ainfi  ce  qui  ne  pouuoit  élire  côfommcdc 
l'Euchariftic  parles  fidelles.pour  auoir  elle  trop  gardé,  &auoirac- 
qinsqnclque  qualité  apportant  horreurau  fens,  cfloit  liuté  au  feu: 
Ei  pourtant  il  remarque  que  le  Lcgiflateur  n’a  pas  fpccifié  en  ccll 
endroit, ce  qui  demcurcroit  non  confomméd’vn  jour,  ou  de  deux 
îours,  ou  de  trois  iours, comme  il  auoit  efté  dit  de  l’oblation  pour 
ation  de  grâces, que  les  chairs  en  lcroient  mangées  le  mcfmeiour, 
& que  rien  n’en  demcurcroit  au  lcndemain;&  de  celles  quiauoient 
efté  offertes  pour  vau , quelles  fcroient  lembiablcmcnc  mâgées  le 
mcfmc  iour  ; toutcsfo  s que  s’il  en  demeuroit  quelque  chofc  au 
lendemain, il  efloic  pcrmisdelc  mâger.maisquecc  que'  letroifié- 
mciour trouueroit.lcfcu le confommeroit:Ains feulement  qu’lia 
dit  en  general,ce  qui  demeurera  de  relie.  Voicy  fes  paroles  c:Mais 
ce  qui  rcjlc  des  chairs  Cf  des  pains , il  commande  qu'il  fait  huré  au 
feu  : (je  que  nous  voyons  aujji  maintenant  epre  faiiï [enfiblcmcnt  enlE- 
ghfe  , Cf  que  quelconques  chojes  qui  demeurent  inconfommées  , j ont 
liurées  au  feu,  non  précisément  celles  qui  font  gardées  d vn  tour  , ou 

fubilantizrcmanere  voluir.ignibus  traduntur.vtoftcndat.quod  fuum  eft.dcficiendo  fc 
omni  fœditarc in  ilio  puriflîino  igm$  elemcnco.  c Htjjch.w  jLcunJdr. i.c  8 Quod  nue 
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DE  LE  VCH  A RI  S T I E,  Liv.  III.  S;? 
de  deux  ou  de  plujîeurs.  Car  comme  il  apparoir , le  Legtflatur  n a point 
commandé  cela  ; feulement  il  ordonne  que  ce  cjui  demeure  de  refie,  fit 
brujlc , mais  les  iours  il  nelesapomt  fenfie^;.  afin  que  toutes  les  chofies  qui 
demeureront  mconfommées  pour  quelque  occafion  que  ce  fit  , foit  que  le 
temps  en  foit  cauf  , fit  quece  fil  quelque  attire  cbofi,  elles  fient  faiflcs 
tauure  cria  confmpliondufieu.  Et  partant  de  ce  qui  fi  fait  fenfihlenient, 
refiulte  lafignfication  d'vn  e chofie  intelligible  à ceux  qui  la  i onfiderent  , a fia- 
uoirque  quand  nous  défaillons  à la  manducation  du  Sacrifice , CT  nele  pou- 
uons  manger  entièrement , noflrc  efpnt  peut  tflrc  fie  lajfant  ou  defaillant 
(poflible  y f aur-il  lire , défiant)  s'ilfaut  entendre  que  leschofs  qui  font 
veuës , foient  le  corps  de  C tmfi  , auquel  les  Anges  mejmes  ne  peuuent  pas 
afifieoiriesjeux,  que  nous  ne  les  laijjions  point , mais  que  nous  les  liurionsau 
jeu  de  lëfprtt , afin  qu'il  mange  les  ebofes  qui  par  nofire  infirmité  nous 
fnt  incomeflibles.  Or  comment  les  mangera-  tilt  quand  nous  pen ferons  que 
hsebofs  qui  nous  font  impofiibles , font  pojsibles  à la  vertu  de  l'EJprit  de 
Dieu.  D’où  il  appert  que  pour  fonder  quelque  conformité  entre 
le  précepte  de  brufler  les  reliques  dccc  Sacrifice,  &lc  précepte  de 
brufler  le  refidu  dcl'Euchariftic;  il  faut  qu'il  fc  départe  de  la  confé- 
dération fpcciale  du  temps  &de  la  caufc  de  celle  refiduitc,&  qu’il 
les  compare  feulement  en  ccfte  généralité,  quecommc  ccquin'a- 
uoir  peu  dire  mangé  durant  les  lept  iours  de  la  côfecration , cfloit 
bureau  feu,  (ans  entrer  en  confidcrarion  s'il  auoitefté  gardé  d'vn 
iour,  ou  de  deux,  oude  trots.ou  de  plufieurs , & fans  entrer  encon- 
fiderationfiç’auoitcfté  pour  auoireflé  trop  gardé,  & cftre  altéré 
&coi  rompu.qu’il  neuftpeu  cftre  mangé  -,  ainfi  ce  qui  r.e  pouuoit 
eflrc  mangé  des  reliques  de  l'Euchariflie  par  les  fidellcs,  afçauoir 
pour  vne  des  caufcs  comprinfes  en  celle  généralité,  c'efl  à dire, 
pour  auoir  eflé  trop  gardé, & faire  mal  au  cœurà  ceux  qui  les  pren- 
droicntjcfloitmisaufeu.  Chofc  laquelle  tant  s'en  faut  qu'elle  fe 
fift,pourportermoinsdcrefpeét  à l’Euchariflie  que  nous  ne  luy 
en  portons  maintenant,  quelle  fe  faifoit  pour  vn  effeû  tout  au 
contraire, comme  nous  l'auons  veu  cy-deuant  par  les  paroles  de 
Guitmundus&d'Algerus:Et  que  telle fufl  l’intention  de  Hcfy- 
chius,af<;auoirquclesfeuIcsreliquesdcrEuchariflic  , quiauoient 
acquis  quelque  moififfemenr,  ou  autre  qualité  apportant  hor- 
rcurau(cns,fu(Tcnt  mifesaufeu;&noncellesqui  reiloient  faine* 
& entières,  &pouuoient  cftre  prifes  fans  contre  coeur;  Il  appa- 
roir par  les  mcfmes  tefmoignagcs  quecitc  le  ficur  du  Pleflis  d'E- 
uagrius’,  &du  Concile  de  Mafcon.  Car  par  le  tefmoignage  de 
Euagrius,il  fe  void  qu'en  l’Eglife  Grecque, du  temps  de  Hcfychius, 
les  reliques  de  l’Euchariflie  qui  demeuroient  apres  la  Communion 
dupeuple,  elloiene  données  aux  ieunes  enfans  citants  encore  en 
âge  d'innocence  jErpar  le  Concile  de  Mafcon  célébré  au  mcfmc 

C oc  c iiij 


videmus  etiarri 
fenfibiliter  in 
Ecclcfia  ficri, 
igliiquc  tradi 
qujrcunqucre- 
manere  conti- 
nent incon- 
lumpra  ; non 
omninocaqua: 
vnadie  vcldua. 
bus.aur  mulris 
fcruata  für,  fic- 
vt  cnim.appa- 
rcr.non  hoc  lc- 
gifiator  pr*cc- 
pit  : fed  quod 
rcliquü  eft,  in- 
ccndi  iuber. 
Dics  alitent  nô 
cômemorauit , 
vt  quxcunqud 
cuiufcûqiie  rei 
caulà  émergen- 
te remanie-’ 
riminconfum- 
pta,  fine  repu» 
in  caufa  Ht,  nue 
quid  aJtud  fue- 
rir.ignis  opus 
& confumpno 
fiat.  Ergo  ex 
hoc  quod  agi- 
tur  fenfibiliter, 
fignificatio  eu- 
iufdam  intclli- 
gibilis  rei,  eis 
qui  intendunc, 
proucnic. 


a Êuagrins  hl+ 
Jior.  liccltfutft. 
hi.a.cap.H  ;>[ 

mAaftr  TOf 

eux  tu’»  0xnxtL-v- 
trar  , ct'%#  »hi  & 
fifjaua.  £T xyttaiy 
pitexSiat  ? xi  - 
•no  rùput&ç  Xjt- 

çsu  f in>a  ’W 

•oxnuutu.mJkç 
patfignu- 
«♦tf  ytyn£*it  d 
TOMrg  wnéiw. 
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temps  d'Euagrius,  il  appert  que  lesEglifes  d’Occidcnt  faifoient  le 
a O icihiMu-  femblablc  en  ces  mots,*  Toutes  les  reliques  des  Sacrifices  qui  demeureront 
6^Qu*ciin<iuc  au  facratrt  opm  fa  Adejjt,  celuyqui  en  a la  charge  façe  venir , la  quatrième 
rcliqui*  Sacti  ou  ftxitme ferie,ctfla  direct  Meureây  ou  leVedredy  ,des  enfant  s innocents, 
ficiorum  poft  0-  leHr  ayant  ordonné  de  ienfncrjeur face  prendre  les fufdites  reliques  arrou- 
um  in  ficrano  fees  de  vin.  Ce  qui  monltre  manifeftement  que  celles  dont  parle 
fuperlcdcrint , Hrfyehius.que  l’on  auoit  accoullumé  de  mettre  au  feu  , cftoient 
?cUtî'tinnoc6tcs  celles- mclmcsdont  parlent  les  Conciles  d’Arles  & de  Toursb,  ci - 
ab  ilio cnius  in-  tez  pat  Burcardus  & par  Yuon,  aftjauoir  celles  qui  pour  la  vicillcflc 
urcft.idEcde-  ou  autre  accident , cftoient  dcuenuësclianfies&  moifics.&nefc 

fum  adducan-  ’ , . ’ . 

[Ur , & mJiéto  pouuoicnr  prendre  lanscontrc  coeur.  Car  quanta  lillation  mdi- 
cis  iciumo.c  a.  rcfte  qUC  |c  |jeur  £|u  plcflis  veut  tirer  de  ces  tcfmoignagcs  d'Eua- 
confpcrias  vi-  grius  & du  Concile  deTours,  afçauoir  que  lors  on  ncconfcruoic 
no  pcrcipùnt.  point  l’Euchariftie  apres  la  Communion , outre  ce  qu’il  en  refulte 
b Ceutil  Tmon.  tout  le  contraire , qui  cft  que  pour  le  moins  elle  eftoit  confcruéc 
dans  le  facrairepufqucs  à ce  qu'on  la  feift  confommer  par  telles  per- 
formes  innocentes;  & cela  pourle  moins  depuis  le  Dimanche  iuf- 
farum  folcnnù  quesau  Mercrcdy  ou  Védrcdy;  ces  reliques  de  l'Euchariftie  eftoiée 
cellesquieftoientreftéesdufurplus  delà  Communion.  Or  celles 
cautrmt , pue-  qni  fc  conferuoient  pour  lesablcnts  Si  pour  les  malades, ne  reftoicc 
bànib«'per(b"  pas  du  furplu?  de  la  CommuniomCar celles-là  mefmes cftoient  de- 
llincespour  la  Communion, mais  pour  la  Communion  quifefai- 
foit  particulièrement  aux  maifons  apres  laCômunion  publique 
de  l’hglifcrEt  pourtant  n’eftoient-cllcspascôprifcs  entre  les  relies 
de  la  Communion,  lefqucllcson  faifoitconlumer  aux  enfants.  Et 
quant  à l’autre  illation  que  le  fleur  du  PlcfTis  en  tire  direclemet,  qui 
cft  que  l'Eg'üe  ancienne  ne  portoit  donc  pas  tant  de  icfpedt  au  Sa- 
crement qu’auiourdluiy.puis  quelle  faifoit  confommer  ce  qui  eu 
rclloit  aux  enfats  descfcholcs;  qui  ne  fçait  que  les  cfpcces  fouslcf- 
quellcs  cft  contenue  la  fubftance  de  ce  grand  & admirable  Sacre- 
ment,comme  corruptibles,auoicntàfecorrompre&  à cefterd'e- 
ftic.&confequcmmentàeftrc  priuéesàlafin  , de  la  fubftance  in- 
corruptible quelles  contenoient,  & qu’apres  auoir  feruy  autanc 
qu’il  eftoit  de  befoin  à la  Communion  de  l'Eglife.ce  qui  en  reftoic 
ncpouuoitrcceuoir  vne  fin  plus  deccntc&  conuenable  auxefpc- 
^esd’vn  fi  grand  Sacrement  , que  d'eftre  confumé  par  ceux  des- 
quels noftrc  Seigneur  auoitdnft,  Laijfe^venir  les  petits  enfantsà  moy 
car  4 tels  efl  le  Royaume  des  (jeux,  & principalement  apres  y 
auoir  cfté  préparez  par  leicufnc,  que  le  Concile  de  Mafcon  leur 
ordonne  ? Et  les  hofties  mefmes  non  feulement  qui  reftenr  en- 
tre nousdu  furplusde  la  Communion , mais  auffi  celles  qui  font 
confctuées  en  l’Aurel  pour  les  malades , ou  autres  caufes  dignes 
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nisaclftintibus 
corpus  Domi- 
ni  indifcrcto 
nonmbuant. 
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DE  L'EVCH  ARISTIE,  LIV.  Ilï.  861 
d'vn  fi  grand  Sacrement,  lors  que  le  temps  approche  quelles  peu- 
iTcnc vieillir  &fe  gafter  par  Iairop  longue  garde,  neles  failons- 
nouspasconfommer  parlesPrcftrcs,  ou  autres  fidcllcs  préparez, 
pour  en  fubfticuer  de  nouucilcs  en  leurplacc  f Mais  le  ficur  du 
Plcflis  conuaincudcs  tcfmoignages  de  l'antiquité,  confcflequeles 
Euefqucs  s’en  enuoyoiÿit  les  vns  aux  autres;  & les  Paroifliens 
mefmcs,à  Pafques;  Ce  qui, dit- il, cil  défendu  au  Concile  de  Laodi- 
cée';  Et  pour  ce/a,adjouftc-ul  b,  nelapouuoit  on  garder  que  fort  peu. 
Comme  fi  pour  la  porter  depuis  Rome  en  Afie,li  où  Satndf  Ircnée 
dicquc lcsEucfquesde  Rome  Anicctus^ius.Hyginus.Telcfpho 
rus,&Xyflus,auoientaccouftuméde  l’cnuoyer  , il  n’euft  faluque 
fortpeu  de  temps.  Car  quant  aux  Paroifliens,  repris,  dit-il,  par 
leConcilcdeLaodicée,  quilc  rcnuoyoicnr  les  vns  auxautres;  Il 
deuroit  fçauoir  qu’au  flyle  des  anciens  Théologiens  Grecs,  les 
Diocefcs  des  Euclques  elloicnt  appeliez  mpouùat,  comme  il  ap- 
pert par  fainûl;  enée  & Eulcbc  : auquel  fens  encore  Bedacdit  que 
l’Euefque  V uilfridus  retourné  d’outre-mer,  n'auoit  peu  cftic  receu 
en  faparoifle,  c’cftàdire,  enfon  Dioccfe. 


a Cou  cil  é Laodi- 
ce »,  Cati.  4. 

b F.uftbim  hb * 

AM  «U/W;  ftM  TW" 
ptuiimf  ei  <b jçe  nu 
wftejiinfoitwç 
m Jtf  mpci* téJt  tu* 

fiZni  SJ- 

C *Bed* hb  +.ki- 
Ji$r.  pentu  A»- 
plor.cAp  l$.  El  fi 
propter  înimi- 
cirias  memora- 
ti  Regis,  in  pa- 
rociuam  fuam 
recipi  nonpo- 
tuit. 

LEficurduPleflisditcn  feptiéme lieu,  que  la  fuperflition  de  Y^‘ 

quelques  particuliers  en  portoit  aux  mailons  , les  femmes  en 
ferroient  en  leurs  mouchoirs.&cnfcrmoicnc  enleurscoftrcs , en  «**»«• 
mangeoient  chez  elles  ; T ropbanatwn , adjoufle  t'il , tjue  l’anti- 
tjuitè  neuf!  pal  endurée , fi  elleeufhrcule  Sacremcntep.rc  Dieu.  Comme  j 
fi  le  propre  corps  vifible  de  nollre  Seigneur  Icfus-Chrilt  mcfine;  c Fli  h{ 
Iofeph'1  ncl'auoitpascnucloppé  & emporté  en  vn  linge  neuf  & L 

net ,&  pourcclanc  l’auoit  pas  propliané,  mais  pluftoll  honore,  CVi»(è.  n. 

r r1  1 ’ ■ r , I 1 , . . Si inlinccü  vcl 

figmhant  par  la  puretc  extérieure  de  ce  linge  , la  pureté  inrcncu-  vas  fordidum, 

rc  de  lame  aucclaquclle  il  letouchoit;  tout  ainfi  que  les  fidel'cs  n5  iUudmin*- 

de l’ancienne Eglilefignifioicnt  parla  pureté  des  linges  auec  lc(- 

quels  ils  enueloppoient  le  Sacrement,  la  pureté  du  coeur  auec  la-  de  pollurou 

quelle  ils  le  receuoicnt.  ' Si  nul , dit  Pelagius  , allégué  cy-dcflùs  ^.'^'îjimfm 

par  le  ficurdu  Plcflis,  pour  lalndt  Hieromc  , ne  l'oje  mettre  en  vn  «ccpruros.ram 

linre  ou  en  vn  vaiffeau  fordide  , combien  moins  en  vn  cœur  potin  ; la-  mun‘j:ln’  ,,K'n- 
. I n r 1 r ■ r l r - ■ ■ \ tcmdcbcichl- 

cjuelle  impureté  Dieu  dctejtc  Jur  toutes  chojes  , & (juijeulep.  it  tntureace  bcie.ijuinino- 
corps  ? Car  pour  cefle  caufe  Iofeph  le  tu  (le  enfeueht  le  corps  du  Sei  ujm- 
gneur,  en  vnfepulcbrencuf,  apres  l'auoir  enueloppe  en  vn  linge  net,  pie  f Hitmym.  >» 
figurant  que  ceux  qui  veulent  prendre  le  corps  du  Seigneur,  doutent  auotr  ff 

l’ame autant  ncuue  que  nette.  Et  le  vrayS.Hierome  incline  fur  ce  ver-  ptuDômiptnô 
fet  de  S. Matthieu;  Iofeph  l’crrucloppa  en  vn  linge  net: f Par  la  «'«o.gémM  & 
fimple  fepulture  du  Seigneur,  dit- il,  l'ambition  des  riches  efi  condamnée,  [cll„lr',r  _urô 
qui  au  fepulchre  mefme  ne  fe  peuucnt  pajjer  de  richejfes  : Nous  pointons  obiiolucndum 
aujfi  filon  tintelligencefipirituelle,  en  recueillir  ce  fens,  que  le  corps  du  u,u'c- 
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a TertmB.  ad 
vxorem  hb.x. 
cap.  y Non  fcict 
mariais  quid 
fccrccb  ante 
omncm  cibqm 
ries , & fi 
lciueric  pa- 
ncm.nçn  ilium 
crédit  clTc  qui 
dicicur. 

b Idem  Ub.  de 
vratipne  cap.  14. 
Nonne  (olcn- 
nior  eric  ilatio 
tua,  fi  & ad  *- 
ram  Dei  fterc- 
ris  ? accepco 
corporeDomi- 
ni,&  rcferuaco, 
v truque  faluû 
eft,  & partici* 
patio  Sacrifi- 
ci),  Sc executio 
omcij. 

C Tertuâia».  de 
prafcnpt.adntrf. 
narct.  cap.  40. 

d Cypri4n.tib.de 
lapjts  cap.  to. 
V»f*X  cy-dejfm 
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Seigneur  ne  doit  point  eftre  enueloppé  d'or , ou  de  pierres  precieufes , ou  de 
Joye,  mais  d’vn  linge  pur  -,  combien  que  cela  aufft  figmfieque  celuy  enuelop- 
pe  Iefusenxn  linge  pur,  quilereçoit  auecvneame  pure.  Mais  voyons  fi 
les  exemples  des  lieux  qu’il  cottc,ctoient  chimcz  par  les  Pères,  fu- 
pertitions,&  s’ils  emportoient  quelque  profanation.  Tertullian 
cfcrit  à fa  femme  cfpoufée,  non  lculemcntauât  le  Sacerdoce,  mais 
auantleChrihianifme.ladifTuadant,  & àfon  exemple  toures  les 
autres  femmes  des  Chrchiés , de  fe  remarier  apres  la  mort  de  leurs 
premiers  mary  s,aucc  les  Pay  ens  *;  Ton  mary  ne  ff aura  ce  que  tu  gonfle- 
rasfecreitcmcnt  déliant  toute  viande-,  (y  s’il  croid  que  ce  fait  pam,  il  n e croira 
pas  que  ce  fait  celuy  lequel  il  fe  dit.  Ors'ilcuhehimé  cét  vfage  vne  fu- 
petihtion,  comment  en  cuft-il  allégué  la  confequencc  aux  fem- 
mes Chrétiennes  pour  les  diuertir  de  fe  remarier  en  fccondcsno- 
pces  aux  Payens?  Et  comment  ne  les  cuft-il  point  plutôt  diffua- 
dées  de  cete  coutume?  Au  contraire  comment  eut-il  exhorté  ail- 
leurs tous  les  fidellcs  de  prendre  le  corps  de  Chrit  les  ioursde 
ieufne,  Si  lcrcfcruer  , en  ces  mots  : k Taxation, cet  à dire  , ton 
icufnc,  ne  fera- t’eUe  pas  plus  folcmncUc,ft  tu  la  fais  à lJutel  de  Dieu ? 
ayant  pris  le  corps  du  Seigneur,  (y  l’ayant  referué,  l’vn  (y  l'autre  eft  fauf, 
(y  la participation  du  Sacrifice , (y  l execution  de  [office.  Et  fi  le  pain  de 
l'Eucnaritie  n'eut  été  vrayement  le  corps  de  Chrit  éc  le  pain  de 
vie,ains  vn  firaple  fymbolc  S i charaûetc  cérémonial  de  la  Rcligiô 
Chrétienne, pourquoy  les Payens  eufferu-ils  plutôt  eu  occafion 
de  faire  difficulté  de  croire  qu'il  ettoit  celuy  lequel  il  etoitdiâ: 
être  ; que  le  pain  dont  les  Pcrfes  vfoient,  comme  ditleriiefmc 
Tertullian' , aux  ceremonies  de  leur  Dieu  Mithra;  ou  que  le  pain 
& le  vin  dont  les  autres  Payens  vfoient  aux  ceremonies  de  Ceres  Si 
de  BacchusîSaintl  Cyprian'1  efcritqu'vne  femme  Chrétienne  qui 
auoitfacrifié  aux  Idoles  durant  la  pcrfecution  , retournant  à ion 
logis, voulut  eflayer  aueefes  mains  indignes  d’ouurir  fon  coffre 
dans  lequel  ctoit  le  fain&  du  Seigneur,  Si  quelle  fut  efpouuantée 
&empcfchéeparvn  feu  quienfortir.  Or  dequoy  nous  et  leçon 
cctchitoirc?  de  rcucrcncc  ou  de  mcfpris  enuers  le  Sacrement? 
Et  en  quoy  nous  enfcigiie-t’cllc,  conliter  la  profanation  ? A 
auoir  le  corps  de  Chrit  en  fon  coffre  , ou  à le  vouloir  toucher 
auec  les  mains  impures?  Et  quelle  indice  nous  donne-t’clle  de 
la  creance  de  Saindt  Cyprian  ? qu’il  crcut  que  c choit  vn  fitn- 
plc  figneîou  qu’il  crcut  que  c’ehoir  ccltiy-mefmc  dont  1 Efcri- 
turc  dit,  "Dieueft  un  feu  confommant  f Si  quelqu’vn  en  doute  qu'il 
lifeccquifuit  immédiatement  apres  ; Et  vn  autre  aufft  fouillé  dis 
mefmefaiél  ; lequel  apres  que  le  Sacrifice  euft  efté  célébré  par  le  Preftre, 
en  ofa  prendre  en  cachettes  fa  part  auec  les  autres  , ne  peut  manger  ny  1 
manier  le  faincl  du  Seigneur  : il  trouua  ouurant  fes  mains , qu'il  portoit 
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de  la  cendre.  Par  lenfeignement  £ un  il  fut  monfbré  que  le  Seigneur  fe 
retire  ejuand  on  le  me  , Cf  que  ce  qui  efl  prie, ne  fert  point  à falut  à ceux 
qui  enfin!  indignes,  urn  que  la  grâce  falutaire , lafainfleté  s’enfuyant,  efl 
changée  en  cendre.  Lequel  paflage  ayant  efté  garanty  cy-deflùsen 
l'examen  des  lieux  de  (kinft  Cy  prian , il  fuftira  d'y  renuoycr  les  Le- 
cteurs. SainCt  Grcgoirede  Nazianze  elcrit  delà  feeur  Gorgonia; 
* E fiant  defefperée  gy  abandonnée  desMedecins,tfvnc  longue  (fy  prodigieu- 
fe  maladie  debullttion  dtfang,  recourut  au  fouutrain  Médecin  de  tous,  & 
épial'intemprfliuitédelanuÜl , lorsque  fa  maladie  luy  donnent  vn  peu  de 
tréue, (y  s’alla  proflerner  deuant  t Autel  ,inuoquant  auec  grands  cris  celuy 
qui  efl  honoré  defjus , &c.  (y  imita  celle  qui  par  l attouchement  de  la 
robe  deQhnfl.arrefla  fon  flux  de  fang  , & appuyant  fa  tefle  fur  l’Autel 
auec  pareille  clameur  (y  larmes  aujji  abondantes  que  celle  qui  hume  fiè- 
rent jadis  les  pieds  de  Chrift,  Sec  Orcclaeftoit-ce  mcfprifcr  & pro- 
phancr  le  Sacrement  du  cotps  de  Chtift.dc  s’aller  proftcrneraucC 
foy  deuant  l'Autel,  fur  lequel  il  a accouftuméd'cfttc  offert  &:  con- 
tacté Car  fi  celle  reucrence  fc  fait  à l’Autel , qui  en  la  nouuel- 
lc  loy  nafanChfiepaslcdon,  mais  cftfandifié  par  le  don, com- 
bien plus  au  don  mefrne!  Eflott-cemelpnfer  &prophaner  le  Sa- 
crement du  corps  dcChrifl,  que  d’auoir  la  melme  fiance  en  luy, 
que  la  femme  malade  du  flux  de  fang  eut  au  bord  de  la  robbe  du 
corps  de  Chrift,  & que  la  Magdelene  eut  à l’attouchement  des 
pieds  de  Chrift;  & baigner  le  Sacrement  du  corps  de  Chrift.dc 
fes larmes,  comme  la  Magdelene  baigna  les  pieds  de  Chrift  des 
tiennes  , & croire  quefailant  toucher  le  Sacrement  du  corps  de 
Chrift , ainfi  baigné  de  fes  pleurs , à fon  corps,  (car  pour  n’eftrc 
point  encore baptifée.elle ne  le  pouuoit  manger,)  elle  en  obticn- 
droit, comme  elfe  fit.gucrifon  de  (a  maladie?  Et  fi  fainâ  Grégoi- 
re de  Nazianze  eufteltimc  que  celle  a&ion  euft  efté  vncfuperfti- 
tion.ou  vne  prophanation  du  Sacrement,  euft-il  adioullé,  fes 
chojes [ont grandes , mais  vrayes  ; aye-g  yfoy  -cous  tous , tant  fains  que  ma- 
lades, les  a ms  pour  conferuer  uoftre  famé,  les  autres  pour  la  rccouurcrf 
Car  quant  au  mot  d'ailtitypes  , dont  vfe  la  làin&  Grégoire  de 
Nazianze, il  en  a efté  traidé  cy-dcflusen  l'examen  de  (es  partages. 
Satinft  Ambroifeeictitdc  fon  frère  Satyrus,  encore  Catechume- 
ne.(car  c ell  le  fcul  lieu  où  il  eft  faid  métion  des  mouchoirs, & non 
dans  les  exemples  que  produit  le  ficur  du  Pleflis , cfquels  l’Eu- 
chariftie  pouuoit  bien  eftrereceuë,  & confcruée  en  d'autres 
\zks.)£hiedtray  ie,dit-ilb , de  fon  ob finance  enuers  le  culte  de  Dieu,  qui 
deuant  que d'eflreinitié aux myjleres plus parfaicls , conflitué  en  unnau 
frage  , comme  le  uatflcau  où  il  efloit  embarqué  euft  donné  contre  un 
banc  d’écueils , gy  battu  des  flots  de  part  Cy  d’autre  , vint  à s'cntr'ouurir, 
ne  craignant  point  de  mounr,mais  de forttr  de  cefle  vie  defhtué  du  rhyjltre, 
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il  demanda  À ceux  qu’il  cognoiffoit  efire  initie ^ , ce  diuin  Sacrement  des 
fidelles,  non  pour  jet  ter  J es  yeux  curieux  fur  les  chofes  fecretles,  car  il  le  fit 
lier  en  vn  mouchoir,  in  orario , c’cftà  dire,  en  vn  linge  deftiné  pour  le 
vïlage,  & s'cnucloppadufufdit  linge  alentour  de  fin  col , (y  ainfi  je  jettx 
en  la  mer , ne  cherchant  aucun  ai%  du  hrii  du  vaijfeau  pour  luy  ayder  à 
nager,  dautant  qu’il  auoit  cherché  les  armes  de  lafoy  feule.  Et  vn  peu  aptes 
dcicnuanc  commciefalutquilreceutdecefecours  leconuia  à fc 
i htm.  N»m  faire  baptifer,  afin  de  pouuoir  prendrcdéslorsenauanc  i'Euchari- 
ftsri)  exiefu/  ftieen  Ion  propre  cot  ps:Car, dit- il*,  luy  qui  auoit  efirouué  un  fi  grand 
muoluti  in  or»-  ficours  du  niyflere  celefie  enueloppé  en  vn  mouchoir,  combien  croyoit-  ilende- 
fînilc^cipc™  uoirreceuotrs’ille  prenoit  auec  la  bouche, & l'aualloil  iufques  au  plus  profond 
tus  , quantum  de  fa  poiélrine  ? combien  plus  croyoit  il  qu'il  luy  proftafi  mfus  en  fes  en- 
arburabatur  it  {railles , ve u qu  il  luy  auoit  tant  profité  couuert  d'vn  mouchoir  ? Or  cela 
& toto  petto-  elloic-ce  fuperftition  ou  religion,  quieft  recommandé  d'vncli 
rishauciret  ar-  grande  foy  par  le  plus  Saindt  & célébré  Eupfqucdc  fon  fieele  > Et 
ii^putabat^u-  cftoit-ce  melprisou  rcfpedt,  profanation  oudeuotion,  que  de  ne 
Cira  invifcera,  vouloir  point  fortir  dcccftc  vie  fans  la  compagnie  du  Sacrement, 
Sbr^tettuin  o c]uc  de  n’olcr  |etrerlcs  yeux  fur  ccmyfterc  cclcftc,  que  de  le  lier 
rario , profuif.  dans  vn  mouchoir  à l'enrour  de  fon  col,  & y conftitucr  la  fiance  de 
fet!  fon  falut  corporel  & fpirituel  ! 


Chap.VIII. 

De  ï ado  ratio  du 
fat  n fl  S rit  remit. 
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S’Enfuit  le  poinû  de  l'adoration;  lequel  le  (leur  du  Pleflisdit  n’a- 
uoir  point  efté déféré  au  Sacrement  de  l'Eucharilfie,  par  l’anti- 
quitédes  huidt  premiers  ficelés,  &n’auoir  eu  lieu  qu’en  ccsdcr- 
niers  temps,  & encore  en  l'Eglilc  Latine  feule,  & non  és  autres 
Eglifcs  Orientales  & Méridionales.  Pour  à quoy  préparer  les  Le- 
cteurs il  vfe  de  l'infinuarion  pnfedu  filencc  de  l'Efcriture,  & dit 
que  le  commandement  d'adorer  vnfcul  Dicu,eft  fiexprcscnl'Ef- 
criturcjladiitanced’vn  pain  dédié  au  fcruicede  Dieu,  à Dieu  mef. 
mc,fi  grande, le  péril  de  l'adorer  s'il  ne  fe  doit  point,  ou  de  ne  l’ado- 
rer potnts‘ilfedoit)fiefpouucntable,qu’iln’y  aaucune  apparence 
fi  nousl'cuflionsdeu  adorer, que  l’Efcriture  nousl’euft  celé.  Or  ne 
ro'amuferay  ic  point  icy  àdifToudre  celle  objection , dautant  qu’il 
nefecraidtepascnccheudu  droibt,  mais  du  faid,  c'cft  adiré,  fi 
auant  le  ficelé  de  Charlemagne  l’antiquité  l'adoroit  ou  ne 
l'adoroit  point.  Seulement  diray-ic  pour  le  regard  de  l'Efcriture, 
ccquefaindt  AugultindifoitàMaximus  Arricn,  qui  lefommoit 
de  luy  produire  quelque  palfige  en  l’Efcriture  de  l'adoration  du 
S.  Efprit  iDunne-TOtry,  difoitl'Arrien  ' , des  tefmoignaget  de  bEfiriturc 
oùle  S.  EJfnt  foie  adoréi  Comme  fi,  rcfpondS.  Auguftin,  des  chofes 
que  nous  h fins, nous  n'en  entendions  pas  encore  quelques  vnes  que  nous  ne 
h fins  point  ! Car  qui  ne  Içait  que  fi  l'Efcriture  deferc  la  Dcüé  au  S E- 
fpritjcllc  luy  deferc  conlequcmmcnt  l’adoration,encore  qu’elle  ne 

l'expti- 
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l'exprime  point  : Et  fcmblablemcnt  donc,  que  fi  l'Efcrirure  nous 
oblige  de  croire  que  l'Euchariftie  eft  le  corps  de  Chrill,  elle  nous 
oblige  par  confequcnc  de  l'adorer  ? Et  que  dans  celle  oraiüon  indi- 
cauuc , Cecy  c fl  mon  corps,  cil  contenue  virtuellement  & implicite- 
ment celle oraifon  împeratiuc , Adores^  - le,  encore  que  le  précepte 
de  l’adorcrn'y  foie  point  adtoullé  en  termes  exprès;  Non  plus  que 
quand  le  Pcre  dit,  Cejhy-cy  ejl  mon  Fils , auquel  te  me  fuis  bltusefcou- 
ie^-le  -,  Il  ne  dit  point , Adore-^  le  ; Mais  en  celle  propoficion  indi- 
caciue , Cejltii  - cy  es 1 mon  Fils , clloit  contenue  virtuellement  & im- 
plicitement celle  propofinon  împcratiuc,  Adore-^-le.  Car  de  duc, 
qucl'Efcnturcne  tcünoigne  pointquc  lesApollrcs  adorèrent  le  Sa- 
crement,lorsque  noltrc  Seigneurie  leur  donna, où  cll-ce  que  l'Efcri- 
turc  dit,  qu'ils  adorèrent  cnla  table  de  l'Eucliarillie , le  propre  corps 
vifiblc  de  noltrc  Seigneur , qui  neantmoins  y clloit,  non  feulement 
vrayement  &: réellement, mais  vifiblcment  & marufellcmcnt  pre- 
fent?  Requerrons- nous  deux  qu'ils ayent  fa'.ct  dauantage  à l'en- 
droict  du  corps  qu'ils  ne  voy  oient  point, mais  croyoïent  cftre  fous 
le  Sacrement , qu'à  i'endroict  du  corps  qu'ils  voyoient  > Et  fi  le  corps 
quils  voyoient,  ils  l'adoroicnt  perpétuellement  auec  Icfpnt  & la 
pcnlèc  .encore  qu’ils  ne  le  tcfmoignaffcnt  pas  alors  auec  le  gelle  ex-- 
terne,  ou  que  l'Lfcriturc  ne  le  remarque  pas:  non -plus  que  quand 
Ciinét  Symcon  le tenoit entre  fcsbras,&  i'adoroit  auec  lecccur,l'a- 
mc&lavoix,rtfcriturencrelmoigne  pasqu’il  l'adorait  par  aucun 
gelle  externe  ; qui  dira  que  les  Apoftres,  pour  n’auoir  point  faict  da- 
uantage en  la  table  de  1'  kucharif  tic  au  Sacrement  du  corps  de  Chrill, 
qu'au  propre  corps  viliblc  & palpable  de  Chrift,lcqucl  ils  auoict  prê- 
tent & manifefte  deuant  leurs  yeux,  ne  l'aycnt  point  adoré -Mais  le 
ficur  du  Plclfis  dit;  qu’il  y a vnc  fi  grande  différence  du  pain  dé- 
dié au  fennec  de  Dieu, que  s'il  l’cufl  falu  adorer,  l’efcriture  ne  nous 
l'cuft  iamais  celé.  Comme , fi  quand  le  pain  de  l’Euchariftie  relie  - 
roit  vrayement  pain  en  la  fubftance  interne  & inuifiblc,  il  n'y 
cull  pas  touliours  eu  vnc  trop  plus  grande  diftancc  de  l'Arche  à 
Dieu,  laquelle  n’eftoit  que  le  lîmple  ligne  legal  & cerimonial  de 
fa  prefence  ; que  de  l'Euchariftie  a Chrill  ; & laquelle  Arche  tou- 
tesfois  lofué,  & tout  le  peuple  d'Ifracl  adora  , & Dauid  en  les 
Pfeaumes,  excite  chacun  à l’adorer  : & neantmoins  dans  tous  les 
liures  du  Legiflateur  qui  l'inftitua , c cil  à dire , dans  toute  la  loy 
de  Moyfe.il  n'y  avn  lcul  Decret  ny  précepte  de  l'adorer.  Car  les 
fubterfuges  que  le  fieur  du  Plcflis  a trouuez  , de  dire  que  lofué 
& les  Ifrjëlites  n'adoroient  pas  l'Arche  , mais  adoroient  deuant 
l’Arche , & que  le  commandement  de  Dauid  , ne  porte  pas  d’a- 
dorer l’cfcabcau  des  pieds  du  Seigneur,  c’eft  à dire,  l'Arche,  mais 
DttEueh.  Dddd 
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d'adorer  deuant  l'Arche  : Et  que  ç’a  clic  vnc  mauuaile  Grammaircdc. 
nos  traducteurs , dont  nous  auons  faidk  vnc  mauuaifc  Théologie, 
ovh  daucant  que  dans  rHebrcu  il  y a Labadom , qui  lignifie  à l'clcabeau 
c'cll  àdirc,àl’A rche,  ou  deuant  l'Arche,  ellanr  le  propre  de  la  lcrric 
1,  entre  les  Hcbrieux  de  lignifier,  à,  & corrcfpondrc  à la  propo- 
litton  Latine,  ad  ; Il  montre  quil  cil  aulli  mauuais  Grammairic/, 
Hcbricu,  que  mauuais  Théologien  François  : Car  le  mot , adorer,  en 
Hcbrieugouuernetoufiours  le  datif,  duquel  la  lettre,  1,  cil  Jamaï- 
que & le  charaâere  ,& ne  feconllruit  jamais  autrement:  La  raifon 
de  cela  ell,  que  les  Hcbrieux  n'ont  point  de  Verbe  tranfitif,  qui  li- 
gnifie adorer , mais  au  lieu  de  cclluy  - la,  vient  du  Verbe  Sibachah, 
en  la  feptiéme  coniugail'on,  qui  lignifie  s'humilier, le  prollcrncr, 
s’incliner.  Au  moyen  dequoy, ils  ne  peuuent  exprimer  l'obieû  de 
leur  adoration,  par  vn  cas  qui  rclpondc  àl'accufatlf  des  Latins,  mais 
feulement  par  vn  cas  qui  rclpondc  au  datif,  lequel  les  Hcbrieux  qu  i 
n'ont  point  de  vrays  cas,  comme  les  Grecs  & Latins,  mais  les  lup- 
plccnr  comme  notts , par  l'addition  de  certaines  propolitions  ou  le  t- 
tres  qui  en  ont  la  force,  expriment  par  la  lettre,  1,  qui  veut  dire,  à:  Et 
pourtant  ne  fctrouuera-cil  iamais  en  l’Elcriture,  que  le  mot  donc 
l'cdition  Latine  vfe  pour  dire,  adorer  DieuJ  oit  conllruidl  en  Hc- 
bricu autrement  qu'auec  le  datif  & la  lettre,  1,  c'cllàdire,aticc  la  pro- 
polition  ,ad\ non-plus  quand  il  cil  parlé  de  l'adorationimmediatc 
deuë  à Dieu,  que  de  celle  qui  cil  déférée  à l’Arche.  Cartoufiouts 
dans  l'édition  Latine,  quand  il  cfl  commandé  d’adorer  Dieu,  il  y a 
dans  iHcbricn,  Ladonay,  c’cll  à dire.à  Dieu,  ou  deuant  Dieu,  dau- 
cant que  le  mot, adorer, ou  celuy  qui  luy  corrcfpond,  a l'cncigie  & 
la  force  du  mot,  fe projhmer.  Et  par  tout  où  il  cil  défendu  dans  l’é- 
cricurc  d'adorer  les  Idoles,  il  y a en  Hcbricu  aux  Idoles,  ou  deuant 
les  Idoles,  c'cll  àdire,l'obic£l  de  l’adoration  cil  touliours  exprime 
audarif.aucc  la  mefme  lettre  1,  qui  cllmife  aumor,  Arche.  Et  par- 
tant lifousombre  que  celle  lettre  1,  équipollence  à la  propofition, 
ad, ell  mite  aux  mots  dont  l'Elcriture  s'cll  fcniic  pour  exprimer  le 
commandement  que  Dauid  fait  d’adorer  l'Arche,  on  doitconclurre 
qu’il  n’elloic  pas  vlitc  & commande  d’adorer  l'Arche , maisd'adorcr 
deuant  l’Arche;  Il  faut  donc  auflt  inférer  qu'il  îvelloit  pas  comman- 
dé en  l’Efcnture  d'adorer  Dieu, mais  d'adorer  deuant  Dieu, parce  que 
la  mcfmc  côllruction  fe  trouue  en  l’vn  & en  l'autre  précepte  ; Et  quo 
ne  peut  vfcr  de  ce  mot,  (elon  la  langue  Hébraïque  en  autre  conllru  - 
dlion;  il  faut  donc  inférer  tout  de  mefme,  que  quand  il  cil  dé- 
fendu d’adorer  les  Idoles,  il  n'cll  point  détendu  d’adorer  les  Ido- 
les,mais  feulement  d’adorer  deuant  les  Idoles.  Car  la  mefme  let- 
tre , conllruCtion  & propolition  fe  trouue  en  lvn  &:  en  l'autre , 
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fie  peut,  félon  les  loixtle  la  Grammaire  Hébraïque , n'y  élire  point. 

Il  faut  Honcconclurrc  tout  de  mclrnc,  que  quand  le  Diable  difoit  à 
noitre  Seigneur,  Si  tu  me  veux  adorer,  tout  fera  tien;  qu’il  11e  vouloit 
pas  que  noitre  Seigneur  l'adorait,  mais  qu’il  adorait  feulement  deuât 
luy  : Car  il  y a dans  le  texte  Grec  de  lainci  Luc, félon  la  façon  de  parler 
des  '.yricns  &c  desHcbrieux,  à laquelle  la  Grecque  s'eitoir  accom- 
modée, fi  tu  adores  deuant  moy . Ec  faut  par  incline  moyen  conclur- 
re  que  noitre  Seigneur  cltoit  mauuais  Grammairien,  qui  réfuté  ces 
paroles  du  Diable,  fi  tu  adores  deuant  moy,  par  cellcs-cy.  Il  clt  eferir, 

Tuadorcras  Dieu;  comme  entendant  qu'adorer  deuant  luy,&  l'a- 
dorer félon  la  vertu  de  la  langue  Hébraïque  & Syriaque,  eltoitvnc 
mefmc  chofe  : Et  que  Beze  a elté  mauuais  Grammairien , & mauuais 
Théologien  tout  cnfcmblc  , qui  au  lieu  que  l'édition  Latine, pour 
fuiurc  laGrecquedemot  a mot,  auoit  diét,  *.W  tu  adores  Jcuar.t  nu  e,  “ ‘ 'I'4  7 
l’a  corrigée  , &amis  (implcmcric,  Si  iu  m'adores,  comme  n'elunt 
cét  aduerbe  la,  qu'vne  marque  de  conltruétion  du  pronom:  11  faut  ^ 
conclurrc  finalement  que  fai  net  Paul  a cite  mauuais  Gramma-ricn,  Tu  «go  il  ,>0- 
&mauuaisDialecticien,quia  inféré  que  tous  les  Anges  doiucntado-  ,lucns  e» 
rcrChriftjdc  ceverlct  duPfalmilteb,  ^idore^  le,  tous  Jet  Anges:  1 

Et  les  Théologiens  de  Gcneuc  tout  de  mefmc,  qui  ont  tourné  ainfi  l'un-  ;î 
ce  verfet  de l’Epiltre aux  Hcbrieux  en  leur  Bible.  Car  la  incline  1er-  ac!  >ni:tr,s 
tre  I,  formatrice  du  datif  desHcbrieux,  cjui  clt  en  IHcbneu  de  ce  omni*. 
verfetdu  Pfeaumenonante-neufiémc,y#dorr:j  tefial/eande  fes  pieds-,  b Heb- 1 <5. 
c'clt  à dire,  l’Arche,  elt  en  lHebrieudecc  verlet  duPfeaumc  citépar 
fainét  Paul , Tous  les  Anges  l'adorent.  Et  bref,  il  faut  donc  conclur- 
re  que  tous  les  anciens  traducteurs  de  la  Bible,  tant  Grecs  que  Latins, 

& tous  les  anciens  Peres  qui  l'ont  commentée  en.l’vhe  & en  l'autre 
langue jfainct  A mbroife,  fainétChryfoltome,  fainél  Augultin , & 
infinis  autres,  ont  cité  mauuais  Grammairiens,  & mauuais  Théo- 
logiens, qui  ont  tourné , interprété  & entendu  les  paroles  de  Dauid, 
en  ce  fens,  Adore%  tefcaheau  de  fes  pieds , & non  , Adore % fimplcment  P film.  9S.  j: 
deuant  l’efiabeau  de  fis  pieds.  Que  fi  celte  Sophlltcrie  auoit  lieu, 
comme  il  y a infinis  autres  verbes  parmy  les  Hcbrieux , qui  le  con- 
Itruifcnt  aucc  le  datif,  & par  le  moyen  de  celte  lettre  1,  Au  heu  que 
les  noltrcs  qui  les  corrclpondent,  gouvernent  l'accufatif ; aulfi  en 
refulteroit-ilmillecaptions&illufions.  Car  quant  à ce  que  lcücur 
du  PlcfliS  interprété  ce  partage  de  Dauid,  Adore; ç tefiabeau  de  fie-  pieds, 
par  ces  paroles  del'hiltoirc  de  lofué.  Et lofiué  fi  profiema  la  face  en 
terre  deuant  t ^A  relie  de  Dieu  iuftjues  au  foir,  luy  ferles  anciens  d'/fiael  ; Tin  - 
terprctatiô  de  l'vn  de  ces  partages  par  l'autre, nedcllruit  rien  de  1 intcl- 
1 igcnce  que  les  paroles  de  Dauid  ont  toufiours  eue  en  l'ancicnc  Egli- 
lc,afçauoir,que  leslfraclitcs  adoroient  l'Arche, &auoient  cômande- 
iriét  dé  cc  faire, bien  que  no  efcnpt,iufqucsau  temps  de  Dauid;  corne 
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Sfife  DV  SAIN CT  SACREMENT 
ligne  vifiblc  delà  prefence  de  Dicu;riy  ayant  nulle  répugnance  entre 
le  commandcmét  d'adorer  l'Arche  comme  telle,  & leproilcrnerdc- 
uant  l'Arche:  au  contraire,  l’vneftant  l'execution  de  l'autre:  Car  puis 
qu'ils  fe  profternoient  deuant  rArclie,l’obicd  & le  terme  externe  de 
leur  prostration  & adoration  vifiblc,  cfton  l’Arche,  quel  que  fuftle 
terme  & objed  de  l’adoration  interné.  Mais  pofons  que  Dauid  n'ay  t 
•point  voulu  dire,  Adorez  l’Arche, mais  adorezdeuant  l’Arche,&  que 
ce  commandement  n’ay  t elle  autre  chofc,finon  vn  commandemen  t 
defe  profterner  deuant  l’Arche,  & que  Iofué  &les  autres  Ifraélites  fc 
foient  bien  profternez  deuant  l'Arcne,  mais  n’ayent  pas  adoré  l'Ar- 
che; ce  commandement  de  fc  profterner  déliant  l'Arche,  qui  eftoit 
le  lignai  externe  de  l'adoration  le  plus  humble  qui  fe  pouuoit  rédre, 
oùauoit-ilefté  commandé  par  leLcgiflateuren  tous  les  cinq  liures 
de  la  Loy  ? Et  s’il  y a péril  de  fc  profterner  Sc  vfer  de  gefte  d’adora- 
lion  externe  deuant  l'Euchariftic,  qui  félon  le  tefmoignagc  de  l'Ef- 
cnturc  ell  le  vray  & propre  cofps  dcChrift,  fans  commandement 
exprès  de  l'Efcriture,  combien  plus  y en  auoit-il  de  le  faire  deuanc 
l' A rche,  qui  n'eftoit  que  lcfimplc  ligne  vifiblc  de  la  presécc  de  Dieu, 
& non  le  corps  dcDieumefme? 

MA  i s lailfons  les  queftions  du  droid , & palfons  à la  dilpute 
du  faid,  qui  eft  celle  dont  il  s’agit.  LefieurduPleftisditdonc, 
qu’en  la  primitiue  Eglilë  les  Chrefticns  n'aupient  point  accoullumé 
d'adorer  l’Euchariftic;  voire mefincelfaycdinfinucr,  quel’vligcde 
l'adorer  n’a  commencé  en  l'Eglilè  Latine , que  depuis  le  Concile  de 
Latran, auquel  ilpretcndquc  la  Tranffiibftantiatipn  fut  introduit- 
tc;  Et  que  pour  le  regard  des  Eglifcs  Orientales  & Méridionales,  tant 
celle  du  Patriarchat  dcConftantinople,  que  d'Antioche  & d’Ale- 
xandrie, lamaisl'adorationn’yaefté  admilc.  Or  pourla  vérification 
de  ce  poind,  afqauoir  que  l'ancienne  Eglife  n'vloit  point  d’adora- 
tion enuers  le  Sacrement,  il  apporte  feulement  quatre  preuues:  hy- 
I\c  eft,  Que  fi  Us  ancuns  Catholiques  eufifient  adoré  le  corps  de  Chrifl  en 
tEucharifiic  , ccufiefltvn  puififiant  argument  pour  eux  contre  Us  Arriens,, 
afin  de  Uur prouuer  la  deité  dcChrift , que  deleur  pouUoir  dtre,mefmc  par 
tvfage  eu  tradition  de  l’Eghfie-,  Et  qu'il  foit  vray,  nous  l'adorons  vous 
nous,  au  Sacrement,  fous  Us  accidents  du  pain  ty  duvin:  Or  cefie  repro- 
che, ilsne  l ont  fiamau  faille  aux  Arnens,  entre  U [quels  neanmoins  (y  Us 
Catholiques,  il  ne  fie  lit  point  quil  y eufl  aucun  different  pour  le  Sacrement; 
Ils  n'adoroient  donc  point  le  Sacrement.  Voyla  le  bel  argument  par  le- 
quel le  ficur  duPlelfis  commence  fa  preuue  ;donr  aulicu  decon- 
clurrc  ce  qu'il  pretéd,il  ne  donne  aux  Ledeurs  àcôclurre  qu’vne  cho- 
ie, afijauoir  que  ceux  qui  luy  ont  fourny  des  mémoires,  font  entière- 
ment ignorants  de  l'eftat  de  fantiquité.Carnon  feulement  les  Arriês 
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adoroientChrift,&difoiciu  cju'il  deuoit  cftre  adoré  par  les  hommes 
& par  les  Anges,  mais  mcfmes  fouftcnoicntquc  le  famck  Elprit  l'a-  a c»- 
doroit.  L'autheur  du  Sermon  des Arricns, rapporté  & réfuté  par 
laine!  Augullin»:  Le  fils,  dit- il,  .ulore  & honore  le  Part,  CT  le  famfl  honora  Paie, 
Eiprit  > .dort  Cr  honore  le  Fils.  Et  derechef  b:  Le  F ds, comme  Preflre , adore  Spintu^srdlut 
fon  Dieu , CT  eft  aduir  de  tous  comme  Dieu  CT  Créateur  de  tous  ; mais  le  no[a[  Filiom. 
Père  feul  n'adore  perfenne , pour  ce  qui!  na  ny  plus  grand,  ny  égal  qu'il  b /«»•  Filius. 
pu  fie  adorer.  Et  vn  peu  apres c : Et  comme  mil  ne  peut  fans  le  Fils  pajferru  dora^Deû'fufi" 
Perc , ainfi  nul  ne  peut  fans  le  famfl  Esprit,  adorer  le  Fils  en  'iertte.  Et  & ab  omnibus 
Maximin  Fuefque  Arrien, contre  lequel  Lundi  Aujniftin  dilputc  J:  vt 

ur  r n , À?  , r r , , Dcus  & crea- 

Nous  jeruons  ChnJI  comme  Dieu  de  toute  créature  : Car rjuil  Jat  adore  coromniû.err. 
CT  feruy  non  feulement  par  la  naturelles  hommes , mais  auj  si  de  toutes  les  c ,f‘m' 
vertus  celefles , oye^  faintl  Paul,  qui  le  trie,  &C.  Car  difant , afin  qu’au  «ft  fm'c  Fdio° 
nom  de  le  fus  foit  fiechy  tout  genoiiil , des  celejles  , des  terrejlres  CT  des  in-  adpatrem  trîs- 
fernaux,  il  acompns  toutes  choies.*  II  ny  a rien  aitCiel  qui  nejlechiJJ'e  le  |,”trtfinc?pi 
genoiiil  à Chrijl  ; il  nef  rien  demeuré  en  terre  qui  ne  flcchiffe  le  gcneüil  à ritu  lanfto  n- 
Chrisl;  jl  ny  arien  aux  enfers  oui  ne  fiechtjje  le  genoutl  a Clirifi,  Et  cela  m,u* 

le  Pere  le  luy  a donné.  Et  vn  peu  apres  1 : Par  l’authorité  des  faméles  d ,ing.  cour a 
Efcritures, nous  adorons  le  Pere  ; infiruifls  egalement  par  les  unefmes  Efcrt-  Maxim,  ht.  :. 
turcs  diurnes , nous  feruons  & adorons  Chrijl  Dieu  : .St  en  quelque  part  le  colimusviDeS 
fainct  Esprit  doit  eflrc  adoré;  St  le  Pere  luy  a amji  rendu  trfmoignage  ,fi  le  *>mnis  crcatu- 
E ils, fi  luymefme  fe  l’efi  attribué,  ly-nous  le  contraire  de  ce  que  nous  auons  'doratur^-'to' 
dtfldes  fametes Ej amures.  It  fainct  Ambroifc  S:  S'ils  l'ejltment cflrange,  liiur  non  tanin 

c cl} à dire  , d'autre  nature  que  le  Pere  , bourauoy  l'adorent  - ils  , lieu  qu'il  es}  ai'  llominum 
J _ , , t '1  1 J 1 mrura,  verum- 

cjcrit,  lun  adoreras  point  in  Dieu  ejtrange;  Uus  ils  ne  l adorent  point , qu  ils  ci  uni  & omni. 

confcjjer.t , CT  c’esl  fat  fl,  afin  qu'ils  ne  trompent  perfonne  fous  la  profefion  1 u*  v'notibus. 
du  mot  Religieux  ; Dy  que  le  Pere  ta  créé , c 'T  d te  reSpondra  , pourquoy  cianuntem  B. 
donc  as  tu  adoré  celuy  que  tu  as penfe  créature  } Et  tainct  Athanalc  h:  Psulum , &c. 
Queft-cc  que  les  Arriens  ont  de  commun  attec  les  Efcritures  t ou  pour-  tn^hTquod* 
quoy  les  produtfent -ils  eux  qui  difent  que  le  l'ethc  de  Dieu  cjt créature,  nô  genuflefla: 
CT  comme  les  Payent , exhibent  la  Latrie  à la  nca turc  f Et  le  lecond 
Concile  dcNicéc  reprochant  l'Arrianilme  aux  eferits  d'Eulcbe*:  r«  qU0j  nôgc- 

Dui  ignore,  dit-il  , auEutebc  de  Pamphile,  hure  en  Cens  reprouué ,ri ayt  Chri- 

7v-î- ° j P a ■ a r.  ' 1 r t t n ‘ i n no,  nihil  in  in- 

conjenty  au  dogme  dArnus  : Car  en  tous  fes  hures  hijtoriques , il  appelle  fcnsquod  non 

le  Fils  CT  ‘Verbe  de  Dieu  , créature  CT  fubminijlrant  au  Perc  , CT  diél,  gemiHcdac 

qu'il  doitefire  adoré  en  fécond  lieu:  Mais  le  (leur  duPleflis  luy-mcfmc  ( ffffiquè 

ne  fe  fouucnant  point  en  vn  lieu  de  ce  qu'il  eferit  en  l'autre,  & ab  ipfe  dimnis 

feripeuns  in- 

• ftru&i.cohmus 

& adoramus  Dcum  Cliriftum.  g slmbrof.hb.i.dt Aut  iguurdcfinant  colcrc,  quent  creatu* 
ram  appellent,  auc  dclinanr,  quem  colcrc  fciîmulant,  dieexe  crcaturam. 

h jitisam tf  or*r.  l.contrA  jirrtan.  p.  114.  Ti/i  H n'i(  Aftiauo$(  ai  » ÿ w ewui  eo&ç {point,  cûfyùrn, 

*utumyiymç  »7)  rS*«T  ÏMioeif, hat'tf &*rn(  rn  xïtni  <3%t  ^ «Strwi  5»e»  > 

1 Conttl.  A icttn.  1.  afl.G.  rom.  j .pAft.Clf,  tdtt.  Rom.  T.c  yt>  *>*<-•  , Su  tmSitç  t r 

ni  «««1 UM9>  m uu  » ü n,upfut  }iyn  t»  Apntv  lyntx6ÀiU\t'  ir  TLfZji  àisrJ  »h ifu« 

Ï y-V  £ hïyi  T S w K-nna-AÎn  , £ \xmipyt  J'Afnftt  tm&lKwni il  ; 
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dcriuantduierfement  fclon  ladiucrfité  des  memoires  qui  luyfont 
i Le  f curia  donnez,  n'cfcrit-il  pas  en  (on  fécond  liure a,  £Pie  les  Sainéls  Pires  d}>- 

Plcjsitjii.  i.ch.  peUent  les  Arriens  Idolâtres , parce  qu ils  adoraient  Chrijl , lequel  ils  tc- 
"oient pour  créature  ? Et  n’allcgue  - t'il  pas  en  fa  iecondc  édition  ce 
Un.  i.  incfme  partage  de  fainct  Athana(cb , où  il  reproche  aux  Arriens 

bAtb*u.  contr.  qu'ils  adoroient,c’cft  à dire,  d’adoration  de  Latrie,  comme  le  texte 
Anauci.crât.  i.  ç;rcc  ]e  monftrC)  |3  créature?  Et  partant  quelle  mémoire,  ou  quel  iu- 
gcment.de  conclurre  icy  que  les  anciens  Catholiques  n’adoroient 
poient  le  corps  de  Chrift  en  l'Eucharillie,  puis  qu'ils  ne  le  leruoicnt 
pointde  l'argument  de  celle  couftumc,  pour  prouucr  aux  Arriens 
que  Chrift  dcubit  dire  adoré  ? 

A Iecondc  prcuuc  cft  prife,  de  ce  que  les  Eutychiens  n'allc-  . 
guoient  point  aux  Catholiques  l'adoration  de  l'Eucharillie, 
pour  leur  perfuader  que  l’humanité  de  Chrift;  elloit  confulc 
du  fumet  Sacre-  en  la  diuinité.  Car, dit-il,  c'eujl  efie  vne  grande  pnfe  àSutyches  fur  les 
Orthodoxes, s'il  leur  eu  fl  pc  ü dire , fÿ  qu' il  foitvray , Nous  adorons  le  corps 
& le  fang,!cc.au  Sacrement:  ce  qui  ne  fe  doit,  s'ils  riy  font  réellement, & s'ils 
ri y peuuent  efhe ; s'ils  ne  font  en  tous  lieux'  ; & efire  en  tous  lieux  efl  Un  propre 
incommunicable  de  Unature  diurne.  En  quoy , outre  ce  quil  pôle  vn 
faux  fondemét,  alqauoir  que  le  corps  deChnft  ne  peut  élire  cnl  Eu- 
chariftie,  fans  cftre  en  tous  lieux:  car  pour  croire  qu'il  foit  au  Sacre- 
ment, nous  ne  croyons  pas  qu’il  foit  en  tout  lintcrualle  qui  cft  entre 
le  lieu  qui  le  tient  au  Ciel,  & le  Sacrement;  ny  en  tout  l intcrualle  qui 
cil  entre  vne Hoftie  Sacramentale,.&  l’autre;  & outre  ce  qu’d  ne 
void  pas  que  les  Eutychiens  cftoient  trop  plus  clair-voyants  queluy, 

& fçauoient  bien  que  les  Pctes  lcfuflentmocqucz  dcccflc  propor- 
tion, qu’dire  en  piulïcurs  lieux,  eft  vn  propre  incommunicable  de  la 
nature diuinc:Car  encore  qu’ils  crcuflént  bien  que  ce  fuft  vnccon- 
dition  de  la  nature  diurne  , ncantmoins  ilsnc  tenoient  pas  que  ce 
fuJtffo  mcnu,i  fuftvne  condition  incommunicable  : autrement  fai  net  Auguftm 
jrcrcnJj.ctf.xi.  n'cuft  pas defiré dire  éclaircy,filcsamcsdesMartyrscftoicnt  envn 
mefmc  temps  en  tous  Icslieux,  auxquels  ceux  qui  les  prioient  recc- 
uoientI’cflc(ftdclcurspricres;oubicn(i  les  Anges  failoient  ces  offi- 
ces pour elicsen  leurabfcncc;  Non  plus  qu’cncorc  qu’ils  creullcnt 
que  palier  à trauers  vne  fubllan ce  corporelle,  fuis  luy  fouftrairc  riert 
de  l’on  lieu,  fuft  la  condition  d’vne  fubftance  fpiritucllc,  neanr- 
moins  ils  ne  croyoient  pas  que  ce  fuft  vne  condition  incommunica- 
ble: tcfmoin  ce  partage  d’Amphilochius,  cité  contre  les  mcfmes  Eu- 
tychiens; De  ce  au  il  montre  les  vejliges  des  doux  , il  fait  loir  que  ce  fl  le 
me  [me  corps  i de  ce  qu'il  pafje  à trauers  les  portes  fermées , il  fut  voir  quil 
nef} plus  de  lamefme  condition  : Outre  touteela,  dy-jc  , il  ne  le  fou- 
uiencpas  que  les  Eutychiens,  en  leurs  difputés  cotrclcs  Catholique-, 
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DE  L'EVCHARISTIE,  LIV.  III.  871 
allcguoientlaconucrfiondupain  au  corps  de  Chrilt  en  l’Fuchari- 
ltie,  pour  en  inférer  la  conucrlion  de  la  diumicé  en  rhumamtc,&  que 
lesCnrholiqucs  ésmcfmcsdifputcs  contre  les Eury chiens,  failoicnt 
profeflion  ouuerte, comme  ü fera  veu cy-aprcs , d’adorer  lcSacrc- 
mcntdc  l'Euchariltie. 


LA  troificme preuuc elt , Que  UCcne  fecelebroit  anciennement  à 
U façon  d'vn  baneçuet , où  mefine  l'on  ejknt  ajJls:Dont  il  fe  voici, 
dit-il, encore  vnrejle au  nvxndiamm  des  Moynes  de  f.uncï  Bcnoifl. 
D’oùileirayed’infcrerquc  l’Euchariltie  riy  eltoit  donc  pas  adorée. 
Comme  il  les  Apoftres, pour  auoir  cité  alhs  auccnoltrc  Seigneur  à la 
Tablclegale& Euangcliquc.euirriulailTé  Je  l’adorer.  Et  comme  il 
la  Vierge  Marie,  lors  quelle  cltoit  ailifc,  tenoit  noltrc  Seigneur 
en  fcxn  i'ciu.ou  faillit  Simeon, lors  qu'il  le  tenoit  entre  les  bras.cufl'cnt 
laide  de  l’adorer.  Et  comme  (1  Numa-Potnpihus  n auoir  pas  taict  ce- 
lte loy  entre  autres,  que  ceux  qui  doiucnt  adorer  les  Dieux  .foicntaf 
lis.  Et  comme  fi  ce  n’cuft  pas  elté  la  coullume  des  Anciens  Grecs  d'en 
vlêr  ainfi:  dont  vn  Autheur  François  a fait  ce  vers: 
si  dore  afjis,  comme  le  G Vf  c ordonne. 

Et  comme  fi  Tcrtullü  mefine  ne  tefinoignou  pas  qu’aucuns  des  an  - 
cicnsChicltiensado#oicnrallis, &fcferuoicnt  pour  authonlcr  leur 
coultume.dcce  verfeede  l'écrit  de Hermas, intitulé  le  Palteur.C  ewwe 
j’eus  adoré, cr  me  fut  “Jfis  furie  hél;Sc  ne  blafmoi  t pas  cclt  vlagc,  acaulc 
de  l'adinité  qu'il  auoitauec  la  faconde  taire  desPaycus,  qui  adoraient 
leurs  Idoles  en  feant.  Mais  encore  où  trouuera  le  licur  du  Pleflis, 
qu'outre  la  première  fois  noltrc  Seigneur  donna  l’Euchariltie  aies 
Apoltres , il  ncantmoins  lors  ils  la  reccuicnt  allis  î Car  le  gcltc  & la 
polturc  des  communiants  n'y  elt  point  exprimé;  non  plus  qu'iln’y 
cil  point  exprimé^’ils  le  tindrent  debout  pour  manger  l'Agneau  Pal- 
chai, félon  linltitutiondelaLoy.commcCalum  le  prétend,  ousils 
le  mangèrent  citants  alhs;  outre  celtc-fois-la,  dy-jc,par  quel  autre 
exemple  nous monllrira-t’il,  que  les  anciens  commumoicnt  citants 
alTisî  Au  contraire  tous  les  lieux  qu'il  a produict  des  anciennes  Litur- 
gics,commcccltui-cy  des  conilrtutions  intitulées  de  laindClemcnt, 
1 Qu'on  s'approche  auec  pudeur  çjr  reuerence  comme  du  corps  du  Roy , & 
ccltui-cy  de  fainct  Chryfoltomeb , sipproche ^ ■ vous  aucc  crainte  de 
'Dieu, auccfoy  grdileéhon , inonltrenc  que  le  peuple  venoit  aux  ad- 
minillrants  pour  communier,  & que  les  admmiltranrs  n’alloient  pas 
cercher  les  communiants  chacun  cnleui  place.  Car  quanta  ce  qu'il 
allègue  du  mandatum  des  Moynes  de  lainit  Bcnoiit,  il  cquiuoquc 
lourdement,  en  prenant  la  coullume  que  l’on  a de  célébrer  le  Icudy 
faillit  la  mémoire  du  foupper  commun  & corporel  de  nollrc  Sci- 
gncuraucc  les  Apoltres,  auquel  loupper  mefine , comme  commun 
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8-1  DV  SAINCT  SACREMENT 
& ordinaire,  l’Efcriture  remarque  que  Iudas  mitla  main  au  plat  auec 
luy  ; par  vne  collation  que  l'on  fait  dans  les  chapitres  des  Moynesou 
des  Chanoines,  àl'imitation  des  anciennes  Agapcsdc  l'EglilèChre- 
iticnne  ,pour  la  célébration  & participation  de  l'Euchariltic. 


Ch  ap.  XI. 

Réfutation  de  /.* 
u h ut  r terne  pren- 
ne contre  l'ado - 
ratmn  du  Jainit 
Sacrement* 


à Augttjh  Eptjî. 
n 8.  ad  lanua- 
rnfbt.  Scdnon- 
nullos  proba- 
biiisqiixdam 
taiiu  dclcda- 
uit.vcviroccrro 
die  per  ann  mi 
quo  ii  sir  orna 
Domimis  le- 
dit,tanqunm  .«d 
iniigijn  reru 
coiiu»cit:cfj- 
rioiicm, port  ci- 
tes olFuu  & 
a eu  pi  lient 
en  r pus  & (an 
çuinc  Doittini. 
b item  tt  quia 
Aonnulli  ctiam 
iciunijmcufto 
d:unr,manenf 
f.rtur  Clirillo 
propicr  pran 
îluucs,  quia  ic. 
initia  tiniul  8c 
lauacra  toléra - 
rifnon  portant, 
ad  vclpcra  verb 
proprer  iciu- 
n.mtes. 

C Bona.uent.in  4. 
Sentent. di(f.  I. 
tjMif}.  j./ir.  c. 

No  aliquomo 
dodiccdum  eft. 
quodgr  -tiaeô- 
tineatur  inipfis 
Sacramcris  cf 
ientialiter,  fed 
dioinrur  conti- 
nere  gratiam  , 
quia  ipiam  fi- 
gnificant. 

i 'ortz,  cj-dejfw, 

?■*&•  779- 


LA  quatrième  prcuuceltprifedc  fainct  Augultin, lequel,  dit 
le  ficur  du  Plcflis,  tcfmoigne  en  l'cpillre  cent  dix  - huitième, 
àlanuarius,  que  plulicurs  encore  de  (on  temps,  le  iour  que 
noftrc Seigneur  fit  laCenc,la  folcmnifoicnt  envn  fouppers  où  ils 
s'cntrcconuioicnr  de  prononcer  la  mort  du  Seigneur , & tefmoigner 
leur  vnion, non  en  vn  temple,  non  fur  vn  Autel,  mais  en  vne  mai fon 
p nuée  Se  lur  vne  table,  non  moins  i.unctc  touresfois(ad)oullc  le  lieur 
du  Plcfiis)  par  ce  que  cedon,  c’ell  adiré,  celle  aûion,fan£lifioit  l'Au- 
tcf.  A qcoyilfuffitdc  rclpondrc,qucceladlfaux,Seque  fairctAu- 
gufiinnc  dittien  de  te!  ; mais  feulement*, vne  certaine  raifon  pro- 
lailtaitou  pleuiquelques  vhs, qu'un  tour  pref.x  de  l'année , 4 fçauotr  eduy 
auquel  nojhe  Strnitur  attoit  donné  U Cene,il  fujî  comme  pour  vne  plus  in- 
fisne  commémora  lien , licite  à’ojjrir& prendre  le  corpi  & le  fang  defhrifl, 
apres  le  r pas.  Et  vn  peu apresb  : £t  pour  ce  que  quelques  - vns  mefmes 
en  ces  iour  s U , elferucnt  le  ieufne , on  ojjre  au  matin  à Chrift,  à cauje  de 
ceux  qui  difncnt , damant  qu’ils  ne  peuuent  fcufji  y en  futile  le  ieufne 
les  lauemenrs,  { c'cflàdire,  les  Lurments  des  corps  de  ceux  quifepre- 
paroient pourcllre bapcilez  ie  Dimanche  de  la  Palquc  luiuantc,;  ,£ÿ- 
,vi  )oir  on  ofj're  pour  les  iiufnants.  Mais  que  ces  oblations  qui  fe  failoiét 
deux  fois  le  kudv  Sainû,  apres  le  repas,  l'vne  au  matin,  pour  ceux 
qui  deuoient  dire  lauez,  afi  n de  préparer  Se  ne  ttoyer  leur  corps  pour 
lebaptefmc  du  Dimanche  Initiant,  Se  l'autre  le  loir  pour  ceux  qui 
icufnoicnt,  ecne  mangeoient  poincauant  la  nuicl.fc  fiflent  ailleurs 
qu’en  l'Eglile  tk  furvn  Autel;  fait  cl  Auguftin  ne  le  die  nulle  part: 
i\ a contraire,  ce  qu'il  adioullc  qu'il  eiloit  plus  honnclte  de  différer 
celte  oblation  iuiques  furie  haut  du  iour,  afin  que  ceux  aulli  qui  au- 
roient  ieufne,  pculfenc  apres  la  refeition  cjui  le  taifoic  à heure  de 
Nonne,  concourir  ou  te  rencontrer  à l'oblation  ; montre  nccelTairc- 
ment  qu'il  parle  des  oblations  publiques  ,&quife  faifoicnr  danslcs 
Eglifcs.  Car  pour  le  regard  de  ce  qu  il  ajoulle , Que  l’honneur  qui  fermd 
au  Sacrement,  nef!  en  aucune  forte,  dit  Bonaucnture  ',  parce  qu’il  contient 
ejfentiellement  U yrace  -,  il  a elle  rcfpondu  cy-dcflusd , & monllré  qui! 
abulcmanifdlcmentdecepafijgc.  Car  lamdl  Bonaucnture  ne  dit 
nullement, que  l'honneur  qui  cfl  déféré  aux  Sacrements , ne  leur  eft 
déféré  en  aucune  lotte,  par  ce  qu'ils  contiennent  clTentiellcment  la 
grâce,  mais  qu'ils  ne  côticnnentpiseflenticlleincnt  la  grâce, comme 
1 eau  eft  contenue  dans  vn  verre,  ou  la  médecine  en  vne  boette  ; ains 
qu'ils  font  di£ls  la  contenir,  pour  ce  qu’ils  la  lignifient  & la  confèrent 
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entant  qu'cn  eux  cft,c'cft  à dire,  s'il  n’y  a defaut  de  la  part  du  rccc- 
uant  : Ny  faintf  Bonauentutc  ne  parle  là  finon  de  la  grâce  iullifiantc 
& accidentale,  laquelle  a fonfojcc&fon  liège  en  l’ame  feule,  &non 
de  la  l'ourcc  & origine  fubllanticlle  de  la  grâce,  qui  cil  Chnfljcquel, 
le mefme fainéi  Bonaucnturc , 8c  au  mefme  lieu  cité  par  le  fieurdu 
Plcilis,  p ro  telle  eftre  contenu  au  Sacrement  de  l'Euchariftie , en  ces 
mots*:  A l'obtc thon  du  Sacrement  de  l’Autel,  il  faut  reffondre  cjue  Dieu  a Addiud  de 
fournit  bien  faire  le  femblable  aux  autres,, s’il  vouloit-,mau  il  ne/l  fas  fl  Sacr»nicnioai. 
conuenableity,  comme  là-, parce  qu'en  ce  Sacrement  lail y a Tranjfubjlantia-  qu^JOcus'1  u"* 
lion;  au  moyen  dequoy  ce  quiejlfîgnifié  là,  efl  vrayement  une  fubjlance,  à la  - fimdc  f«e- 

quelle  il  conuient  elhe  bar  foy . Il  luy  conuient  au\ji  d'ejlre  •voilée  par  ces  efbe-  11  vcilct’ ^ 

ces  la  pour  nojlre  vttltte  ,mau  il  ne  conuient  pat  amfi  a la  grâce  d’eflre  par  coDgruic  Mc.fi. 
foy  : dautant  que  ce  ncjl pas  vne  fubjlance,  nyd’ejlrc  contenue  enccs  Sacre-  <;V,t  lbl:Suu 
ment  s corporels , acauje  qu’eue  est  cretede  [a  nature  pour  ejtre  en  un  fujeél  cft  ttaniîubftâ- 
beaucoup  plue  noble.  Voyla  toutes  les  preuues  que  lelieur  du  Plcilis  tllrio  : v"de  il- 
produit  : Car  le  reftede  (es  raifons  force  faid,  ftc  font  quenega- 
tions,  ou  refponfes  à nos  allégations, entre  lcfquelles  comme  il  y en  a «ft  Mblbniia, 
aucunes  ou  moins  expreflés  & ncceflaires,ou  ptifesd'autheurs  moins  coi’gri"c 

i 1 • n.  1 r ‘il  1 elle  per  fc  : co- 

authenuques.iisarreueprincipalement  lur  cellcs-la, croyant auoir  gm»  «iim  iiiu 

plusd'occalionde  triompher  de  fa  prétendue  vidoirc.  Etpour  cét  us  ve' 

effcdl,  il  commence  par  l'examen  d’vn  pafiage  de  l'A  utheur,  intitulé  vciliratcm,  hd 

faindDenys  Arçopagitc,  qui  contient  ces  mots , à l'entrée  du  dif-  S™lm»on 

cours  de  l'Euchariftie  O trcs-diutn  (y  facré  Sacrement,  déueloppant  les  pcffc,cùmnon 

• voiles  des  enigmes,  dont  tu  es  symboliquement  enuironné , monjlrc  - toy  à Ht  IbblUatit, 

nous  clairement , y remply  les  yeux  de  nojlre  efjrit,deion  znique  y mojfuf ■ Sicramcn" 

cable  lumière -,  LefquclslclicurduPlcfGs  rapporte  ainlïc,0  fatnlle  iy  ris  corporali- 

tres  - diurne  ceremonie , monjlre  - nous  ouuertement  ces  reueflements  c/eni-  bus>  cu">  de  lui 
» il-  r /•  o il  naturafit  cre». 

gmes , a toy  symboliquement  ou  Jigurement  applique r,  cmply  les  yeux  ta  vt  fit  in  mul- 

de  nojlre  ejjirit  d'vnc  pnguliere  lumière  : Fallmant  numfeftcment  le  10  nobiliori. 

texte  dcl’Authcur.quineditpas. Monflrenous  ouuertement  cesreuejle-  b Duv/%  A- 
j.  . s *11  1 c I ]■  rnp.Hnrmb. 

ments  denigmes  aroy  symboliquement  ou  pgurement  applique mais,  de-  Ecdrfup.  j. 

u eloppant  ces  reueflements  dé entgmes  ,qut  t enunonnent  symboliquement , ou  a 

qui  font  symboliquement  applique^*  lenteur  de  toy,monJlre-toy  anous,ou  jfff 

pis  monflré  à nous  clatrement-.Cox  l’impératif  Grec  dont  vfc  là  l'autheur,  vt  ? 

eft  palfif,&non  adifeomme  penfc  leficut  du  Plcilis  par  faute  de 

bonne  Grammaire,ou  autremcnc.Or  que  cet  autneur  ioïc  véritable- 

ment  faindDenys  Arcopagitc,  ou  ne  le  foit  pas;  Il  foftitpourdrili-  Twc 

per  la  calomnie  que  le  fieurduPleflis  intente  à ceux  qu’il  allègue  en  "!f 

celle  matière,  que  c'cftvnautheut  Catholique,  & ancien  de  plus  de  »«»«*»»*»?*>- 

treize  cents  ans,  puis  que  non  feulement  le  Concilede  Conftancino-  ”'Lt  ssm  J. 

pie  in  TruUo,&faind  Grégoire,  le  citent  directement,  mais  mefme  Pirfiù.pa.  io/i. 

que  famdGregoire  deNazianzclclon  le  iugement  de  Budé,l'allegue  rd"'x' 

obliquement;  & qucfaindDcnys  d’Alexandrie,  contemporain  de 
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a Cnrg.  Pu-  (àmidCyprian,raillùdré  des  Commentaires,  lefquelsNicctasCol- 
I°flicn,grauc  autheur  Grec,  tefmoignc  auoir  vous,  & dont  il  rede  cn- 
7.  vù  corcdes  pièces  manufcrites  ch  quelques  Bibliothèques:  Refte  donc 

""'  7^  d examiner  ce  que  le  (leur  du  Plcflis  refpond  à ce  paflage,  qui  cft  qu'il 

r .v  i faut  ouyr  Pachymcrcs  l’interprète  de  (ainéàDcnys,  là  dcfliis.  Or  ce 
■ny*.  t,'  uAy,  5 que  Pachymcrcs  dit,  fur  ce  paflage , le  fleur  du  Plcflis  le  rapporte,  en 

per  • tt  fut  Ti»  t r y)1  J r » i rvl0  « y n 11  r 

■ kh  iWn  ces  mots  •.L’autbeur,  dit  Pachy  meres a,  parle  acejte  ceremonie , comme  ji 
«"«  elle  auoit  vne  arne,  ry  nuée  apparence , comme  Grégoire  le  Théologien  dit , ô 
ultî'jbtui èf*  faillie  fa  grande  T a f que.  Car  nojlre  Pafque  (jrcejle  fainfle  ceremonie,  c’cfl 
T.mrxi  nojlre  Seigneur  le  fus  Chrijl,  auquel  iladdrejje  Jd  parole.  Lequel  lieu  il  fal- 

^/fîamuSer  derechef  doublement.  Car  il  n’y  a point , comme  ji  elle auoit  une 
nu.  in  trot.  ».  amr,  mais,  comme  animée;  Et  n'y  a point , (^f  cela  auec  apparence  ; mais, 
île  Prfeh.  Hic  a.  ceja  'A  pon  c(rûlfl  ajn(]  qu'il  fera  veu  cv  - apres  : Il  parle , dit-  il,  à ce 

verba.opafcha,  y 'ri  J ‘ j-rl  I ‘ 

magnum  ai  fe-  Sacrement,  comme  anime,  pion  ces  mots  ait  grand  I heologien  Grégoire  : Car 
ilüipCumper-  nojlre  Pafque  cy  cefle  ceremonie , c'cjlle  mef me  nojlre  Seigneur  Jejus  - Chrifi , 
priait  «feu.  ouquel  il addrejfe  Jà  parole.  Ht  cepafligedcrcchef  de  Pachymcrcs,  le 
ilia  am»m.A  (leur  du  Plcflis  veut  qu’il  foit  interpretépar  le  lieu  de  faindt  Grcgoi- 
qu^dcïnccps*  re  Naziail7.c,  où  fe  trouuent  ces  mots,  Man  ô fainéle  &•  grande  Paf- 

fequimtur.ad  qu  -,\  t le  lieu  de  fiinû  Grégoire  où  ces  mots  font  inférez,  le  fleur  du 
«u'pTdii'^er  ^^c^lsùddlc  derechef,  qu’il  foit  interprété  par  le  Commentaire  de 
accLmaUoncm  Nicctas  Serronicn  h,expo(ltcur  Grec  de  fainét  Grégoire  de  Naziâzc, 
dingù.  pourccque  Nicctas  s’efl  abuféen  l’intelligence  des  paroles  dcfainÆ 
a 'a'**'  ' v Grégoire  deNazianze,  penfant  que  fous  ombre,  que  le  but  de  faindfc 

<M«J.«w.»  <«  Grégoire,  au  commencement  de  (on  Sermon,  eftoit  de  parler  de  la 
Pepiot.p.  <9« . fefte  de  la  Pafquc,  il  entendit  encore  là,  par  le  mot  de  Pafque , le  iour 
•77777  777  folcmnite  Palchalc;  & ne  s’aduifant  pas  qu’il  parloit  làde  la  Paf- 

T «**.«»>■  que  elfenticllc,  c'cd  à dire,  de  la  viéàimc  Palchalc,  de  laquelle  la  fede 
auo,t deriué  l’originede  fpn  nom,  &dontfain£l  Paul  dit c, Chrtfl 
nojlre  Pafque  c fl  immolé.  A caufedcccla  donc  le  fleur  du  Plcüis  veut 
y,  nt.x'jH  fw.  que  nous  interprétions  fainéàDcn  vs  par  Pachymcrcs,  Pachymcrcs 

tau.  -/v*»  yb  1 f»  . _ * ■ * r-  e\  r*  . * a.  * 

„„  *nua.«’‘  par  lama  (jrcgoire  dcNazian/.Cj&laindt  Grégoire  deNazianze  par 

i.,J  r ■yu;«a»  Nicctas  Serronicn  :Commcfilcsparolcsde  funid  Grégoire  deNa- 
71"i*r‘77]‘c77<  7lanze  nettoient  pas  (î  claires, quelles  n’ont  aucun  beloin  de  glofc. 

Car  quand  il  dit,  “*  Mais  ô toy  grand  Pafque  (y  facrce  purgation  de  tout 
.77^*  *!7>r  ^ n,Mers-  Cane  parlrray  à toy  comme  animé  i ô Verbe  de  Dieu,  ô lumière, 

V cvie,ôJapicnce,o  puij]ancc:  Car  te  me  delecle  de  tous  tes  noms',  ô genitu- 

••uabJ  t0M,.  re  ,reietton£r  tmprefjion  de  la  orande  intelligence,  ô Verbe  intelligible,  rjr 
*•<*  k.  , dV-  / 1 rn  ■ 1 * . r 

lym  tuy  rîn.  homme nji ble , cjut  portes  & contiens  toutes  chojes  par  le  V erbe  de  ta  xer- 
V» .'nMj-v , »<*'  tu,  reçoy  maintenant  cejle  oraifon,  non  prémices,  mass  poJJîUe  dernier  tri- 
77*7777  77  but  de  nos  fruiéls , pour  action  de  grâces  enfrmble&  fupplicarion  drnadjou- 
, j**-  jler  plus  de  nouuelle  ajjhéhon  aux  jacrecj  (T  necejf.ures  Joins  parmy  tef- 
777  quels  nous  auons  xejeu , & réprimé  U tyrannie  du  corps  fur  nous,  Uqutlle 

combien  elle  efl  grande , (jr  lombten  elle  m’humilie , Seigneur,  tn,lc  voidt. 
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Quand, dy- je, il  prononce  cour  cela,  à qui  cll-cc  qu’il  addreiTe  fes  aJaiv&u-t  £ itfut 
paroles!  Ce  mot , la  furvation  de  tout  le  momie  , quil  donne  pour  '';à 

I v * * Cj  _ \ * . , N I 9TUWLA 

epithcrcacc  grand  Si  lacrePaique,  aqui  appartient-il, nnonanoilre  -naja  Ka  3 »«%*  iv- 
Seigneur  (elus-Chiilt , que  le  incline  faindl  Grégoire  de  Nazianze 
appelle  ailleurs, la  purgation  de  l’vniucrsîEt  celte claule  exprimée 
en  temps  lutur.  Cai  te  parlcray  à toy  comme  anime,  ne  montre- telle  pis 
que  les  paroles  qui  la  precedent  Si  luiucnt  immédiatement , font  <ul- 
drellées  ivntïiefmcobied!  Et  lelicur  duPlefiis  luy  mcfmc,  mal lè- 
gue t'il  pasviiautrelieudclamcrmcorailondc  iaindt  Grégoire  de 
Nazianzc.où  par  le  mot  de,  Pafque,  laine!  Gi  egonc  de  Nazianze  en  - 
tend  le  Sacrement  Se  aliment  Pafchal,  Se  non  lafdlcdclaPaique, 
quand  il  dit* , Que  noflrc  Pajque  cjl  figure  du  Paf.ue  ctlcfie  , lors  que  le  a ibid.ff.6n. 
Fils  de 'Dieu  le  lotra  nouucau  aucc  nous  au  régné  du  Pere!  I tquantàPa- 
chymercs,  pourquoy  encerchcr  1 interprétation  ailleurs,  puis  qu'il 
s’exprime  li  clairement  Se  dilcrtcment  luy-  melmc,enccs  mots  i Car  t,  min  va  o t 
noflre  Pafque  & ce  fiatncl  Sacrement , e(l  le  mefine  Sngneur  lefias-  Cl.  nfl,  “9.  " ’ ' "J" 
auquel  ce  jttncl  Dolleur  addrejje  fis  paroles,  afin  quil  découure  le  Toi- 
les  dont  il  ejl  enuironné , (ffi  nous  remphjfe  de  fia  lumière  fingultere  f Celte 
reddition  de  raifon  peut-elle  laificr  aucun  doute  en  l’efpritdesLe- 
• clcurs ,que P.tchy mères  n’clcriue  que faindl Grégoire  dcNazianzc 
addredoit  là  lès  paroles  à la  Pafque  viâimc,  Si  non  à la  Pafque  leilc? 

Et  en  celle  autre  proportion .,  que  Pachymeres  allégué  de  fai  net 
Paul,  furie  mefmc  propos \Cbrifl  efl  nofire  Pajiuc , de  qui  ell-cc  qu'il 
prononce  le  mot  de  P.ifqueî  de  laperfonnede  Chrill,  ou  de  la  fe- 
Ïle-Et  qui  ne  void  que  Pachymeres  pajües  mots,  comme  ammé, ne  veut 
pas  dire,  comme  s'il  auoit  vnc  aine,  mais  connue  ayant  ame,  puis 
qu’apres sitoir  comparé  celle  phrafe,  aucc  celle  de  lamé!  Grégoire 
dcNazianzc , O grand  & fiacré  Pafque-,  car  ie  parle  à toy , comme  ammé  ; 

Il  apporte  pour  raifon  de  ce  que  l'vn  Si  laurrcdc  ces  Authcurs  parle 
àfonobje<Ü,commeanimé,quc  leP.iiquc  auquel  parle  làintfk  Gré- 
goire de  Nazianze,  & ce  Sacrement,  auquel  patle  faind  Dcnys,  cil  le 
mcfmc  Iefus-C  hrift  nollrc  Seigneur  : Car  il  y a dans  le  Grec,  le  mefine, 

1 <ûnif,  ipfie,  que  le  fieur  du  Plcfliscna  ccliplc,  pour  diminuer  la  force  Sc 
I’cmphafc  de  l'aftirmationîEc  qui  ne  void  Icmblablcmcnr  que  le  mot 
Grec,  Glxnat,  ne  fignilie  pas  là  aucc  apparence,  mais  auec  raifon  Si  à 
bon  droidt,  félon  l'interprétation  plus  commune,  que  luy  donnent 
les  didtionaircs  mclmcs  de  nosaduerlaircs,  qui  cil  de  lignifier,  tc 
confcntancuni  efl,  vt  par  efl,  merito,  iure  ; puis  qu'il  rend  pour  raifon  d'a  - 
uoir  vfc  de  cell  aduerbe,  que  le  Sacrement  ell  le  mefine  Icfus-Chriil, 
auquel  il  addreife  fa  parole?  Car  quant  à ce  que  le  fieur  duPlefiis  ré- 
plique que  le  mot, tiAstt, ne  peutfignifier  Sacrement,  maisügnific 
iculcmcnt  vnc  ceremonie  8ivne  adion,Si  que  ce  feroit  vne  choie 
fou  nouuclle  aux  bons  Théologiens  de  le  prendre  en  ce  fens,  l'au- 
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theur  mefmc,&  le  lieu  donc  il  s'agit, le  réfutent,  auquel  le  mot  nXi-n, 
ne  peut  lignifier  ceremonie  ny  aîtiô  ccrcmoniàle,  puis  que  1 autheur 
délire,  que  l'obicét  auquel  il  parle,  fcdclpoüillc  des  voiles  & figures 
dont  ilelt  fymboliquementenuironné:  & par  confequent  oppofi: 
la  lubftancc  de  la  chofc,dont  il  veut  parler , aux  figures  Se  actions  ce  - 
rcmonialcs  qui  la  voilent  Se  enucloppent.  Et  fes  précepteurs  en  la 
langue  Grecque,  luy  deuroient  auoirappris  qu’vne  des  acceptions 
durnoc,  tiào(  , en  la  langue  Grecque,  cil  de  lignifier  myltcrc,  dont 
Platon  appelle  to  -nAn , des  inyltcres  ; & que  lelon  ce  fens,  le  Verbe 
TiAtî» , lignifie  facrer,  confacrcr,  làcrificr.  A u moyen  de  quoy  ce  n eft 
lien  dcnouueau  que  le  nom  verbal,  nten,  lignifie  Sacrement  Se 
facrihcc:  au  contraire dansiPlaton,  les facrifitcs  font  ainli appeliez. 
Et  de  fardt  ce  Ioannes  Scotus,  que  le  lieur  du  Plellis  célébré  tant , qui 
enfaueur  de  Charles  le  Chauuc  tranllata  les œuures  de  (aindt  Denys, 
dcGrec  enLatin,netourna-c'il  pasdans  le  mcfme  autheur, ce  mon 
■ntent  -nM-ftj  , l'Hoftie  des  Hofties  ? Comment  dont  trouue  - ni 
cltrange  que  -nAe-p) , lignifie  dans  Grinét  Denys  autre  chofe  qu’vnc 
aétion,  Sc  die,  que  ce  fera  chofe  bien  nouuellc  aux  bons  Théologies, 
veu  que  Iean  Scotus,  que  le  ficur  du  Plcflis  appelle,  ce  grand  per- 
fonnagej  Se  auquel  il  attribue  l'honneur  d’auoir  cité  caule  de  rete- 
nir la  venté  de  la  doctrine  del'Euchanltic  entre  lesplus  dodtes  au  lie  - 
clcdeCharlemagnc  ,Seaflczlong  tempsapres,  tourne  hAetiI  , Ho- 
flie,  Se  TtAe-ré  TtAtAJ" , l'Hoftic  des  Hofties  ; Mais  le  ficur  du  Plellis 
infiltc,  que  quand  ainfi  (croît,  celte  inuocation  du  Sacrement,  h’m- 
tereroit  pas  la  prcfcnce  rccile  du  corps  de  Chrill  en  l'Euchariltie, 
non-plus  que  quand  faindt  Ambroile  fait  vnc  fcmblable  apoltro- 
phe  à l’eau  du  bapcefmc,  en  ces  mots  , O eau  qui  as  Luc  le  monde  ,ar- 
roufe  du  fang  humain  , Iqauoir , ( adioufte  le  ficur  du  Plcflis,)  de' 
Chnlt,  qui  ai  mérité  defhe  Sacrement  de  fhrisl  ; Il  n’adore  pas  l’eau, 
nynereltimc  pastranfiubltantiéeenChrilt.Or  quepuis-je  dire  là, 
linon  qu’il  tranflubftantie  le  (ens  des  paroles  defaindt  Ambroifc  en 
vn  fens  tout  autre,  que  n’elt  ccluy  que  leur  donne  leur  aufhcurî  Car 
nylamdt  Ambroifc  ne  fait  là  aucune  inuocation  à l’eau,  ny  ne  par- 
le point  là  fpecialement  de  l'eau  du  b.iptefme,  mais  parle  en  general 
de  tout  1 élément  de  l'eau , Se  raconte  les  grands  Se  excellents  effcéts, 
foit  corporels  , foit  fpiritucls, auxquels  il  a cité  employé  :&  nom- 
mément en  celte  elaufe,  O eau  qui  as  laué  le  monde,  arrouft  du  fang 
humain , n'entend  point  le  fang  de  Chnlt,  mais  le  fang  d’Abel, dont 
le  monde  originel  auoit  cité  poilu.  Voicy  fes  paroles  dittes  furie 
paflàgedc  faindt  Luc , où  il  clt  parlé  de  l’homme,  qui  portoit  la  cru- 
che d'eau:*  Car  de  l'eau , dit-Ü,  que  diray-je  t Le  faincl  Eftnt  eftoit 
porté  fur  l'eau  deuant  U naijfancc  du  monde  , comme  tu  le  lu  dans 
lEftnture,  O eau  qui  as  laué  torhe  de  la  terre  , arroufé  de  fang  humain, 
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afin  que  la  figure  des  lauements  precedafi:  * O eau  , qui  as  mérité  d'eflrc 
Sacrement  de  Cbrtft,  c'eft  à dire,facrée  Enigme  de  Chrift;a»i  laïus 
toutes  chofes , y ries  point  lauéestu  commences  la  première , tu  accomplis 
les  parfaiéls  myfieres , de  toy  ejl  l’origine , en  toy  et!  la  fin , ou  plufiofi  tu 
fais  que  nous  ne  fçauons  que  c efi  que  de  fin  ; par  toy  la  puanteur  des 
chairs  qui  fe  gaflent , ejl  abolie,  y les  entrailles  des  animaux  periffantes 
de  corruption , venants  à efhre  affergées  de  fiel,  fe  conferuent  longuement: 
par  toy  efi  fuhminiflré  le  hreuuage  au  corps  bruflant  de  foif,  doux  pour 
le  plaifir,  falutaire  pour  la  vie  , foüef  pour  la  volupté  ; tu  as  donné  le 
nom  aux  ‘Trophclcs , y aux^Apoflres , y au  Sauueur;  eux  ils  font  les 
nuées  du  Ciel,  ils  font  le  fiel  du  monde  -,  luy  il  efi  la  fontaine  de  vie,  prefiée 
des  montagnes, tu  ries  point  retenue;  irifée  des  rochers , tu  ries  point  rom- 
pue ; mfuje  en  la  terre, tu  ne  defauts  point,  &c.  la  fuhfiance  de  tous  les 
éléments,  le  Ciel,  la  mer,  y la  terre  te  rendent ; la  pierre  frappée  de  l’at- 
touchement du  ' Prophète  te  vomit,  afin  que  tu  arroufafjes  la  cœurs  des 
hommes  perijfants  de  foif:  quand  tujortts  du  cofié  du  Sauueur,  ceux  qui 
le  frappèrent, te  virent  y crturent  ; y pour  ce  tu  es  vn  des  trois  tefmoms, 
l’eau,  le  fang,ylëfprit;l‘eau  pour  le  lauement  fie  fangpourle  prix , y 
l’ offrit  pour  la  refurreélion.  Or  qu’a  cela  de  commun  auec  l’inuoca- 
tion  dont  il  fe  vient  de  traiefer?  Mais  il  adjoufte  qu’vn  certain 
Autheur  apocryphe,  fauffcmenc  intitulé&  iuppofé  fous  le  nom 
d’Amphilochus,  efcritde  la  ceinture  de  la  Vierge;11  O venerable 
ceinture,  fay  nous  heritiers  de  la  vie  eternelle.  Et  qu'auons-nous  à 
faire  auec  les  Autheurs  fabuleux,  fuppofez  & apocryphes,  qui 
n'ont  ny  vérité, nyauthontc.ny  antiquité ifiMaules  Catholiques , 
rebat- il,  difent  eux-mefmes  à l’huile  du  Lhrefme  , Je  te  faluè  fainél 
huile,  ou  fainél  Chrefme;  y à la  Croix, le  te  faluë  nofire  Roy,  noslre 
ejferance  vnique.  Or  quant  au  Chrefme,  fi  c’eft  pour  calomnier 
faérion  des  Catholiques , qu'il  interjette  cefte  objcâion,  nous  le 
renuoyerons  à l’exemple  de  Moyfe  & d Aaron , aufquels  Dieu 
commanda  d'addreifer  leur  parole  à la  pierre,  & leur  dit,  c Tar- 
ie^ à la  pierre , y elle  vous  donnera  des  eaux  ; Et  à l’exemple  d'E- 
liféc  fiequel,  ditlofcphc  pria  la  fontaine  d’addoucir  fes  eaux;  pour 
monftrer  qu’aux  paroles,  & à la  parole  des  Miniftres  de  Dieu , les 
choies  mefmes  inanimées  obeïftent  & opèrent  comme  fi  elles 
auoient  ame  & intelligence.  Et  fi  c’eft  pour  en  inférer  vnc  con- 
fcqucnce  coatrcHnuocationderEuchariftic,dont  il  a cfté  traiclé 
cy-  defius , il  y a toute  différence  entre  ce  que  nous  faifons 
pour  le  regard  du  Chrefme  &dc  la  Croix,  & ce  que  1 Autheur 
de  ce  partage  fait  pour  le  regard  de  l’Euchariftie.  Car  nous  par 
Ions  à ces  choies  comme  fimples  lignes  de  celles  quelles  repre- 
fentent,  ne  les  enfermant  ny  ne  les  contenant  point  ; Et  luy  il 
parle  au  Sacrement,  comme  à Chrift.  contenu  & cnucloppé  dans 
De  l’Euch.  Ecec 
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les  voiles  des  efpcces  Sacramcntales  qui  l'enuironnent.  A quoy 

n’apportent  point  d'obftaclc  les  autres  lieux  que  le  (leur  du  Plciïis 

[iroduit  de  lu  J,  pour  prouucr  qu'il  ccrche  Chrift  au  Ciel,  & non  fur 
a table;  lefqucls  nous  ne  ttaitterons  point  icy , dautant  qu’ils  ont 
elle  examinez  en  la  difputc  expreffe  faide  cy-deflus  des  partages 
de  ccft  Authcur.  Aufli  peu  toucherons-nous  aux  lieux  qu'il  alie- 
guc  de  famd  Grégoire  de  Nazianze,&  des  autres  Pcres,  pour  mon- 
trer que  ce  partage , O grand  & facré  Pajque , peut  eftre  entendu 
de  la  Fclte,  & conlcqucinment  que  ce  mot  de  Pachymcres , comme 
animé , cil  vn  comme,  non  de  vérité,  mais  de  fimili  tude.  Seulement 
dirons-nous,  que  les  deux  objedions  qu’il  fait  à l’encontre,  l’vne, 
que  faind  Epiphanc  * appelle  ce  myllere,  chofe  infenjîble  ,&  par 
confcquentquc  cen'cft  pas  chofe  animée;  Et  l’autre,  que  nous  ne 
fommes  pas  d’accord.  H le  corps  de  Chrift  y eft  vif  ou  mort , anime 
ou  inanimé , fcnfible  ou  inlcnfible;fontfauflcs:Caril  n’y  a point 
funplcment  dans  S.  Epi  phane, qu'il  ejl  infcnfible, mais, qu  il  eft  infenjîble 
equant  à U vertu/:  eft  à dire , que  la  vertu  & l'operation  du  Sacrement 
ne  peut  pas  dire  appcrccuc  de  nous  par  l'organe  des  fens  ; ny  nul  de 
nous  ne  doute,  que  le  corps  de  Chrift  ne  foitviuant  & animé  en 
l’Euchariftie,  bien  que  nous  ne  croyons  pas  qu’ilypuirte  receuoir 
de  nous  aucune  impreflion  palfiblc  en  les  fens  . lefqucls  organes 
font  deuenus  apres  la  glorification  impalhbles , inaltérables , & in- 
corruptibles. 

LE  fécond  lieu  que  le  ficur  du  PlclTis  prend  à axamincr  lur  le 
faidt  de  l’adoration  du  corps  de  Chrift,  eft  vn  partage  d’Ori- 
genc  , confillant  en  ces  mots;*  Quand  tu  prens  la  faincle  viande 
& le  fejhn  incorruptible , quand  tu  boys  & joiiys  du  Calice  de  vie , (y 
manges  le  corps  du  Seigneur,  alors  le  Seigneur  entre  Joui  ton  toiéli  Et  toy 
donc  t'humiliant  toymefme,  imite  ce  Centenier,& dy , Seigneur  ,tene  fuis 
pas  digne  que  tu  entres  fous  mon  toicl:  Car  là  où  il  entre  indignement,  là  il 
entre  à tugement  pour  celuy  qui  le  reçoit.  Lequel  partage  ayant  cité 
examiné  cy  dclTus,  aucc  toutes  les  répliques  quclcücurduPlcflis 
y fait , & auec  tous  les  autres  lieux  d'Origcne , qu'il  apporte  à 
l’encontre; il  nous  fuffira  d’y  renuoyer  les  Lcdtcurs , fans  infifter 
dauantage  fur  ce  partage.  De  là  il  parte  à vn  lieu  de  fiiinâ:  Baille, 
lequel  il  rapporte  en  ces  mots  ; **  Les  paroles  de  l’inuocation , quand 
le  pain  de  l'Euchariflie  ejl  monjh  é,  & la  couppe  de  benedichon , quel  des 
Saincls  nous  les  a laijsées  par  eferit  t ht  dit  que  ceux  qui  fc  feruent 
de  ce  partage,  pour  prouuer  l'inuocation  de  l’Euchariftic  , le 
trompent,  dautant  que  faimft  Bafilc  ne  parle  pas  là  des  paroles 
de  l'inuocation  qui  fc  fait  en  l'Euchariftic  , mais  des  paroles  de 
l’inuocation  qui  fc  fait  à Dieu,  quand  le  pain  de  l’Euchariftie 
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ell  monltré;cllancDieu,&  non  le  pain  de  l'Eucharifhe  ; l'objeét 
de  1 muocauon  dont  parle  là  Saindl  Baille.  En  quoy  il  a raifon , & 
de  cela  il  fedeuroit  louuenir  luy-mefme,lors  qu’il  allègue  faindl 
I renée,  en  ces  mots.  Le  pain  receuant  fa  'vocation  de  Dieu  ; & fait 
là  le  pain  l objed  de  la  vocation  dont  parle  fainû  Irenécrau  lieu 
qu’il  y a dans  faindl  Irenéc,  Le  pain  receuant  l'inuocation  de  Dieu, 
c’eft  à dire,  l'inuocation  deDieu  cftant  faiclc  fur  le  pain  del'Eu- 
charillie.  L’erreur  dcceftc  faute  cil  venue  de  lamauuaifc  tradu- 
ction d'Erafme  , en  laquelle  fi  quelques  Catholiques  ont  cité 
trompez  d’vn  colle,  le  lieur  du  Plefiis,  & ceux  de  fon  party  ne 
l'ont  pas  moins  eftéde  l’autre,  quand  ils  ont  voulu  inférer  de  là, 
que  l'Eucharillie,  encore  mcfmelors  quelle  cil  monllrée,c'cft  à 
dire,  apres  la  confccration , ellpain.  Argument  foiblc  & débile, 
mais  qui  néanmoins  quel  qu’il  loir , prefuppofe  vn  faux  fondc- 
mcnt.-Car  il  n’y  a point  dans  fainét  Bafilc,  Les  paroles  de  l'inuoca- 
tion, quand  le  pain  de  tEucbarifhe  cjl  monfhé,  &x.  Mais,  Les  pa- 
roles de  l'inuocation  quand  le  pain  de  l Eucbarijlie  ejl  confacré  ; comme 
il  a cité  monltré  en  l'examen  exprès  des  palfages  de  fainCt  Bafilc. 
Car  quant  aux  licuxqu’il  allegucdc  faindt  Clément,  fur  lefaiCtde 
l’Eucharillie,  ils  ont  elle  traittez  cy-dclfus.  Et  quant  à ceux  qu’il 
allégué  durnefmcfain£lClerncnr,fur  le  proposdu  Bapcefme,dcfi 
quels  il  veut  tirer  confequence  pour  l’Eucharillie , alçauoir , que 
le  mefme  fainCl  Clément  dit,b  Dépends , Seigneur , du  Ciel,  & 
fanflifie  cefie  eau.  Et  derechef,  qu’il  commande  que  le  Prellre  in- 
uoque  Dieu  au  Baptcfme , ad  Baptifmum , comme  nous  dirions 
que  le  Prellre  en  laCene  l'inuoqueroit,  ad Eucbariltiam -,  Encores 
que  ces  paflages  la  foient  nuis,  & que  quand  il'fcn  crouucroit 
mille  tels  dans  les  Peres,  ils  ne  feroient  rien  contre  nous;  Néant- 
moins  l'vn  & l’autre  éfl  faulfement  tmduiCl  & allégué  :Car  il  n’y  a 
point  dans  le  premier  que  cite  le  fieur  du  Plelfis,  Dépends,  Seigneur, 
du  Ciel,gr  fanaifie  cefie  eau , mais,  Regarde  du  Ciel, &jan£hfie  cefie  eau, 
& n'y  a point  dansl'autre,  £)uele  Preftre inuoqueDieu  au  Baptefme,  ad 
Baptifmum  ; mais,  que  le  Propre  epant  prep  de  faire  le  Baptcfme jnuoquc 
Dieu. 


a Ircn.lib.+.Ci , 
54.  Qui  cft  à 
terra  panisper* 
cipiens  voca- 
tionc  Dci,  iam 
non  communis 
pania  cft,  fed 
Euchtnftiaex 
duabuJ  rebus 
conftins,terrt~ 
na  & ccrlcfti. 


b Citmtni  lib.j. 
r.44.  Confit  tut. 
yipofi.  Attnr  euL 

$*9lÎ4/ua2tt  £ A*. 
7*1»,  tv  XAÎfl 

■JE  <,***• 
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AQvelq^  E intcrualle  de  là,  le  fieur  du  Plcfiis  le  ictte  fur  Chà.  Xllt. 

trois  palfages  de  SainCt  Cyprian,dont  il  dit  que  lesCatho-  D“  r‘f‘sr‘  ** 
liques  concluent  que  l'antiquité  a appellé  le  Sacrement  fon  Sei- 
gneur  & fon  Dieu  ; l’vn  eft , qu'vn  certain  homme  taché  du  crime  dorau*. 
du  Sacrifice  dcsldoles,  ayant  ofé.lors  que  le  Sacrifice  de  l’Eglilc  Cjptu».  lit.  de 
eut  elle  acheué  par  le  Prellre , prendre  fccrcttement  là  parc  auec 
les  autres,  ne  peut  ny  manger  ny  manier  le  faindl  du  Seigneur, 
ains  trouua,  ayant  ouuert  les  mains,  qu’il  portoit  de  la  cendre. 

DeïEucb.  Eccc  ij 
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A quoy  fàin£t  Cyprian  adjouftc  : rTar  l'expcrience  d’njn  particulier,il 
fut  monjlré  que  le  Seigneur  fc  retire  quand  on  le  renonce.  L'autre  eft, 
A Iiem  hb.  de  * /Vous  l'appelions  nojhe  pain  , par  ce  que  Chr.fi  ejl  nofire  pain , de  nous 
*ar'pin«B  no  HUI  touchons  fon  corps.  Au  lieu  dclqucllcs  paroles  le  ficur  du  Plcflîs 
ftra  vocamus,  cite  eelles-cy  beaucoup  moins  cxprclTcs,  b Nous  demandons  que 
noftcr^ui'cor*  noflrt  pain  ,c  tft  à dne , Chrift, nous  fit  donné  tous  les  tours.  Letroihé- 
pu»  eiu*U  con-  me  clt,  que  par  vue  manière  ineffable,  l'cflcnce  diurne  cftinfùfeau 
tmgimui.paj^s  Sacrement.  A ufquels  partages  toutes  les  lolutions  que  le  ficur  du 
Plcflîs  apporte,  ayant  effe  traiùlées  en  l’examen  exprès  de  fainét 
b idem  M.  de  Cyprian,&  motilité  que  le  lieu  où  lainét  Cyprian  parle  de  la  man- 
Cane  Demie,,  f1Qn  de  Chrift  en  nous  par  foy,&  apres  auoit  traidé  de  la  hian- 
***'*"  ducation  corporelle , & eftre  parte  à la  fpirituelle  ;&  que  la  con- 

jonûion  de  Chrift  & de  nous,  qu’il  dit  ne  mefler  point  les  per- 
fonnes,  ny  n’vnir  point  les  fubftances,  n’eft  pas  celle  que  nous 
\ auons  auec  le  corps  de  Chrift,  mais  celle  que  nous  auons  aucc 
rElpritdeChrift.confideré  comme  fécondé  perfonne  de  la  Tri- 
nité, & conlubftanticl  au  Perc  ; les  Letfteurs  fe  fcontenteront  d'y 
retourner.  Seulement  dirons-nous  que  quand  il  cite  ccfte  claufe 
t.  Dem.ê.i.  Ac  lainél  Cyprian  ;c  Chrift  cf  noftre  pain,  mais  de  ceux  qui  aoyent,^ 
non  de  tous  ; Il  fallîfie  le  texte  de  fainû  Cyprian,  lequel  ne  porte 
d Panis  hic  point  ; Chrift  eft  nofrre  pain  , de  ceux  qui  crqyent,  (jr  non  de  tous; 
— X7  mais  porte;  J Ce  pain  neft  pasde  tous , niant ft  noftre.  Et  comme  nous 
eft:  & (juo  mo-  dtfonj , noftre  Tcre , pour  ce  qusl  eft  le'Terede  ceux  qui  le  cognoiffcnt  & 
do  dicimus  pi-  croyent,  ainf  auffi  nous  appelions  ce  pain-la , noftre , pour  ce  que  Chrift 

inrelbgcmium*  efi  noftre  pain, de  nous  qui  touchons  fon  corps.  Et  qüe  quand  il  allc- 
& irC<ft  "lï""1'  Suc  ccs  Par°lcs  ùc  faintft  Cyprian;  fl  eft  mamfeftc  que  ceux  viuent 
panVin  nofttü  ‘jUI  touchent  fon  corps;  pour  en  inférer  que  les  inhdcilcs  ne  le  tou- 
vocamus,  qui»  client  donc  point  .dautant  qu’ils  n'ont  point  la  vie  éternelle;  Il 
fquUorp^r  retranche  les  paroles  qui  fuiuent,  pour  rendre  la  propofition,  de 
ius  comingi  conditîonnéc,abloluë:Car  il  y a dans  faintft  Cyprian;  * Jleftma- 
mus)  panis  eft.  mfefte  qUC  ccux  utuent  qui  touchent  Ion  corps  ,çy prennent  l'Euchariftie 
t item  Mani-  P*r  drotél  de  communication.  Duquel  heu  il  appert  que  comme  fainbt 
feftum  eft  eos  Cyprian  ne  veut  pas  dire  que  tous  ceux  qui  prennent  l’Euchari- 

viuere.qui  cor  ftic  viuent,  mais  feulement  tous  ceux  qui  la  prennent  pardroidl 
■us  eius  attin-  . - ..  } r r 

gunt.&Eucha  de  communication  ;ainii  il  ne  veut  pas  dire  que  tousceux  qui  tou- 

nftismiure  c6-  chent  fon  corps , viuent,  mais  tous  ceux  qui  le  touchent  par 
•copiant."  * drouft  de  communication  : Et  que  quand  il  cite  la  féconde  fois 
ccfte  fentencc  de  fainâ  Cyprian , f La  diurne  puijfance  fépand  fur 
( idem  Ub.  de  le  Sacrement  viifihle;  il  corrompt  doublement  ccfte  claufe , afin  de 
Stcrirtémoxil  1 accommoder  à vn  lieu  où  faindi  Cyprian  parlant  des  autres  Sa- 
libili  mcffabi-  crements  en  general,  & particulièrement  duChrefmc,vfe  du  mot 
înfiindlt'cflàn'  PH'Jfancl  : Caf  il  n'y  a point  dans  Lundi  Cvprian,  la  diurne  puif- 
tia.  fonce, mais,  U diurne  êffence,  Aufli  le  üeur  du.Plcflis,  en  ayant  efté 


Digitized  by  Google 


DE  L'EVCHARISTIE,  L IV.  III.  88i 

repris,  a corrigé  ce  mot  en  fa  dernière  édition . ny, fejÿand  fur  le  Sa- 
crement vtfible , mais  ,fmfond  dans  le  Sacrement  vifible.  A quoy  nous 
adjouftcrons,non  pour  l'intcrcft  de  la  chofc,  mais  pour  monftrcr 
combien  il  cite  négligemment  & fur  la  foy  d’autruy , les  partages 
des  Autheurs,  qu'il  dit  que Tertullian  eferit  del'cau  du  Baptcfmc, 
Le  Sainct  Efprit  defcenddu  Ciel,  &fe  repofe  fur  les  eaux  du  ‘Baptcfmc,  Et 
par  confequcnt  que  félon  Tertullian, il  taudroit  faire  l’eau  duBa- 

Etcfmc,  Dieu.  Or  Tertullian  au  lieu  qu'il  cite  de  luy,  qui  cft  pris  du 
uitiéme  chapitre  du  liurc  du  Baptcfmc,  où  Tertullian  vfe  de  ces 
paroles  formelles;»  Le  Sain  fl  Efprit  defeend  duPere  ,Cr fe  repof  fur 
les  eaux  du  Baptcfmc , comme  rtcogrtoijfant  fon  ancien  fiege  ; ne  parle 
nullement  de  ladelccntedu  Saind  Efprit  qui  fe  faitau  Baptcfme; 
mais  de  la  dciccntc  du  Saind  Efpric  qui  le  fait  en  l’ondion 
&impofitiondes  mains,  au  Sacrement  de  Confirmation,-  lequel 
Sacrement  diutant  qu'il  cft  conféré  apres  ccluy  du  Baptcfme, & 
non  iamais  auparauant,  Tertullian  dit  que  1«  Saind  Eiprit  qui  y 
cft  reçcu,  repofe  fur  les  eaux  du  Baptelme.  Et  cela  appertparce 
qu'il  auoitdldvnpcu  auparauat; b N on  qu'es  eaux  nous  traitions  le 
Sain  fl  Efprit , mais  dautant  qucflants  nettoyé^  en  l'eau  fousl'  Ange , nous 
fommes  prépare ^ au  Sam  fl  Efprit.  Et  vn  peu  au  defTous;c  Ainji  l'Ange 
arbitre  du  Baptcfme,  drejfe  lesvojes  parle  lauemcntdes  pechc%,au  Sainfl 
Efprit  qui  doit  furuenir  apres.  Et  derechef  ; d Tuisfortis  du  Baptc- 
fme nous  fommes  omets  de  l'onfhon  benie,  fuiuant  l’ancienne  difaplmc , 
par  laquelle  ils  fouloienf  efire  oinfls  en  Sacerdoce  de  l’buile  de  la  corne. 
Et  vn  peu  apres  ; e <-Ainft  en  nous  ejl  prattiqute  charnellement  l'onfhon , 
mats  elle  profite  fpirituellemcnt,  Sec.  près,  la  main  nous  cfl  impofée , cuo- 

quanr  & militant  par  la  bencdifhonje  Samcl  Ejj-nt , &c.  Et  alors  le  tres- 
fainfl  Esprit  defeend  volontairement  du  Tere , fur  les  corps  nettoyé ^ & 
benys,&  fe  repofe  furies  eaux  du  Baptcfme , comme  recognoiffant  fon  fege 
ancien.  Non  que  ic  prétende  nier  que  Tertullian  die  au  quatriè- 
me chapitre  quele  Sainct  Efprit  furuient  du  Ciel  fur  les  eaux,& 
exifte  fur  les  eaux  Auflïn’alleguons-nouspasce  palfagc, pour  nier 
que  Tertullian  die  que  le  Saind  Efprit  ne  foit  porté  fur  les  eaux, 
mais  pour  monftrcr  que  le  fieur  du  Pleftïs  cite  ignoramment  le 
palfagc  qu'il  cite,  & que  le  lieu  dcTertullian  parle  de  la  defeente 
du  Saind  Efprit  au  Sacrement  de  Confirmation  , & non  en  ccluy 
duBaptefmc.  Ce  qu’ayant  recogncu  le  fieur  duPleflis  luy-mefmc 
parles  reprochesqui  luy  ont  cité  t'aides,  il  1 clfayc  en  fadernierc 
édition  de  déguifer  ce  partage, & au  lieu  qu’il  auoit  did  aux  au- 
tres, L’ Efprit  defeend  du Perc , comme  ily  adans  lehuidiéme  cha- 
pitre de  Tertullian,  aTatre  defeendit , l\  z mis , t Efprit  defeend  du 
Ciel,  afin  de  le  pouuoir  accommoder  au  lieu  du  quatrième  cha- 
pitre, où  il  y a , fuperuenir  fpiritus  de  calu  : Mais  il  ne  luy  a pas 
De  l'Euch.  É c e e 


a TertuU.  de 

Bdtft.  CApi  8. 

Super  baprifrai 
aquas  ranquam 
priftinam  fc- 
dem  recogno- 
feens  conquic- 
fcic. 

b idemcâp.C. 
Non  quod  in 
aquis  Spirirum 
fan&um  confc- 
quamur,  fed  in 
aqua  emunda- 
ti  fub  Angclo. 
Spirirui  fanûo 
prxpararaur. 

c Ira  & Angé- 
lus bapnfmi  ar» 
biter  luperuen- 
roro  Spirirui 
San&ovias  di- 
rigit  ablunone 
dcliftoruro- 

d Cdp.  7.  Exin- 
dccgrelï  dcla- 
uacro,  perun- 
guinuir  benc- 
di&a  vndtione 
de  priftina  di- 
fciplina , qua 
vngui  oleo  de 
cornu  in  faccr- 
dotiû  (olebant. 

c Sic  & in  no- 
bis  carna'itcc* 
currir  vn&io, 
fed  fpiritaliiec 
proficit.  De 
hinc  manus  im- 
ponitur , per 
benediûionem 
aduocr.ns  & in- 
uitâs  Spirirum 
Sanûum. 
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iCyprun.de  opc- 
rtb.  Chriftt  Car- 
din. tract,  de  vn- 
thaïc  Chrtfma- 
lir.cap.  l.  Non 
hiec  mcdcndti 
cofporibus  eft 
vn&io  inftiru- 
tatquia  famfti- 
ficitis  cîcnun- 
cisiam  nô  pro- 
pria narnra 
prcbct  cffcfliî, 
fcd  virtus  dtui- 
na  poteimùs 
opcratur,  fcd 
adeft  veritas 
figno,  &fpiri- 
rus  Sacramen* 
to. 

b lâemltb.  de 
Cetaa  Demiiu. 
Sieur  in  perfo- 
na  Chrifti,  hu- 
manitas  vide- 
batur , Sc  lare- 
bar  diuiniras; 
ira  Sacrarncnto 
viitbili  ineffa- 
bilirer  diuina 
- fe  infundir  ef- 
fenria. 

C Cjritt.Hieref. 
Carechef.^.  my- 

t'ayiT^cy  dejfm, 

faS.  178. 
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fi  bien  peu  déguifer  la  queue,  que  la  marque  du  lieu  d'où  il  clï 
pris,  n’y  rcftc;Car  il  y alaiflé  ces  mots , fe  repofe  fur  les  eaux  du  Ba- 
ptefme,  qui  font  pris  formellement  du  paflagedu  hui&icmc  cha- 
pitre, ou  il  y a , fuper  Baptifmi  aguets  conquit  fit.  Et  finalement  ic 
conclus,  par  dire,  que  ce  lieu  A' tous  les  autres  que  le  fleur  du  Plcf- 
fis  allègue  pour  monftrcr  que  Dieu  allifte à ces  Sacrements  ne  font 
rien  à ce  propos;  mais  moinsdctous,celuy  qu’il  produit  de  fiir,:t 
Cyprian,  en  ces  mots , La  vérité  afiific  aux  figues , & le  Sair.cl  Efj  r.t 
au  Sacrement;  lequel  encore  il  corrompt;  car  il  y a au  fignc,$c  non 
aux  fortes,  trai&ant  là  fiainét  Cyprian  de  l ondion  du  Chrt  fine , 6; 
ne  mettant  point  le  mot,  figne  ,ci\  fingulier  pour  pluriel,  comme 
il  fe  void  par  la  teneur  du  texte,  qui  cil  tel  : * Ccjle  ontlicn  n’cfipoiri 
mjhtuée  pour  medicmerles  corps , doutant  qu’aux  éléments  fanchfic^  ce  n\ fi 
plus  leur  propre  nature  qui  leurjubmmifire  / efficace , ains  la  vertu  diuinc 
opéré  plus  puififiamment  ; mais  la  vérité  afiific  au  Jîgne  , £r  I f - ■ au 
Sacrement.  Car  qui  jic  fixait  que  la  diuimte  eft  par  tout, quel  liipr  t 
de  Dieu  eft  par  tout,  qucla  vérité,  la  puiffancc,  la  fiipienccdcDicit 
eft  par  tout,  &:  que  Dieu  eft  di&alliftcr  pargracclà  où  il  opéré  à 
falutîMais  poureela  fenfuit-il  que  ladiuinirc  foirpar  tout  de  la 
façon  dont  elle  eftoit  en  la  pcrlonnc  de  noftre  Seigneur  kfiirs 
Clmft  t Or  c’elt  de  ceftc  façon-laque  fiiinct  Cyprian  dit  qu’elle  cil 
en  l’Euchariftie  : Comme  en  U perfonne  de  (fhrfi , dit- il,  ■'  1 humanité 
eftoit  vcué , & la  diumité  efioit  cachée  1 amfi  au  Somment  vif  lies  infini 
tnejfablement  l’effence  diuinc.  Cela  arriuc-C  il  aux  autres  lieux  ou  Dieu 
eft did particulièrement  cftrc  prcfcnt.pourcc quil  y opere  parfit 
vertu&par  fa  grâce?  Voyons  maintenant  ce  qu’il  dira  aux  pafla- 
gesoù  lcsPcres  parlent  expreffément  de  l’adoration.  Saind  Cy- 
rille Hicrololymitaineficrit  il  y apresde  treize  cents  ans  en  lcsCa- 
tcchefês  inftituccs  pour  feruird’inftrudion  à ceux  que  l'on  ini- 
tioitaux  myfteres:c7e prefentanrdoncàla  Communion, n’y  vicn  point 
les  mains  eflendttés  ,ny  les  doigts  ouuerts  ,mats  f.ufant  feruir  ta  main  gau- 
che de  fege  gjr  de  thrône  à la  droiclc , comme  à celle  qui  doit  rcceuoir  lcI{oy; 
eJr  crcufint  U paume  de  ta  main , reçoy  le  corps  de  Chris},  refendant. 
Amen.  Et  apres  auotr  finchfé  tes  yeux  de  l'attouchement  du  fini}  corps, 
participe  auec  confiance  , prenant  fotgneuf  ment  garde  que  tu  n’en  perdes 
rien  : Car  tout  ce  que  tu  en  perdras,  tien-le  comme  la  perte  d'vu  de  tes  pre  - 
près  membres,  Sic.  Et  apres  cela , ayant  communié  au  corps  de  Chrifi,  pre- 
fente-tqy  au  Calice  du  ptng,non  e fendant  les  mains,  mais  indu..  •«  forme 
d’ adoration  & de  culte,  difant , Amen.  Accla  quercfpond  Ic'fieur  d’i 
Pleflis?Pasvnmot,pas  vne  fyilabe  .muet  comme  vncgrenoüil'e 
de  Scryphe. 
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A I s c T A mbroifc  cfcrit  fur  ces  mots  du  Pf'»Imiftc,uaÿ(/»Kj  l’cf- 
ie  fcs  l>icdi  : Nous  ne  Ifons  point  qu'il  faille  rien  adorer  fînon 
Dieu , cm  il  ejr  cfcrit  , Tu  adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu , Craluy  fcul  ferui- 
ras  1 Comment  donc  le  Prophète  naitrry  fous  la  Icy&irftruiLt  en  la  loy, 
commanderait-il  contre  la  loy  f Ce  n'cjl  dont  pas  vne  petite  question  : Et 
partant  eonfderons  diligemment  que  c’ef  que  tcfcalieau  : Car  nous  liions 
ailleurs , Le  Ciel  ef  mon fiegc , & la  terre  l'ej  cabrait  de  mes  pieds  : ej&fatsny 
laterre  ncdoit  pasejht  adorée  par  nous  , dautantquelle  ejl  créature  de  Dieu. 
'Prenons  garde  toutes  fou  que  te ‘Prophète  ne  die  point  que  cefle  terre  la  ne 
dotuejfire  adorée  , laquelle  le  Seigneur  le  fus  a pnfe  en  la  Jumption  de  fa 
chair:  Et  donc  que  par  lefcabeau  des  pieds,  la  terre  fuit  entendue,  par 
la  terre  la  chair  de-ChriJl , laquelle  encore  auiourdhuy  ts  myfleres,  c'elt  à 
dire,  es  Sacrements,  & laquelle  les  Apo/hrs , comme  nous  auons  ditl, 
ont  adorée  en  nojhe  Seigneur  fefus.  Or  a celaque  rcfpond  le  lïcur  du 
Plcflisklcux  cauillations  : L‘vnc,quc  nous  adorons  la  chair  de  Chnft 
comme  nous  la  mangeons,  que  nous  la  mangeons  comme  nous  la 
prenons,qucndusla  prenons  comme  nous  la  touchons.  Or  S.  Am- 
broifc, dit  - il,efcrit.  Nous  ne  le  touchons  point  par  un  attouchement  corporel , 
mats  parfoy.  Et  derechef  tarie  qui  tccerchoit  en  tenr,ne  t'a  peu  tou- 
cher; Saincl EJhenne  qui  te cerchoit  au  defjus  de  la  terre ,t 'amena  la  dex- 
tre  de  Dieu-  Et  ailleurs:  Quiconque  'veut  toucher  Chrijl  nosïre  Sauueur, 
le  doit  premièrement  par  [a  Joy  poferà  ladextredu  “Pere.  Et  encore  en 
vn  autre  lieu  : Là  le  trottua  fatncl  EJhenne  qui  ly  cercha  par  deuetien 
d’effrit  ,&  non  fur  la  terre.  Dcfqucls  paflages  le  premier  dt  pris  du 
Commentaire  fur  le  vingt-quatrième  chapitre  de  S.  Luc, où  fainét 
Ambroifc  dit;  A ion  droicl  la  Magdelame  cil  empefihce  de  toucher  le 
Seigneur  : car  nous  ne  touchons  point  Cl  rifl  d’vn  attouchement  corporel, 
mais  parfoy.  Or  que  fai  ntl  Ambroifc  parle  là  de  l'attouchement  de 
Clirilt  en  la  propre  clpcce  ;&  encore  prenne  là  le  mot,  toucher, 
pour,  «fur,  & fonder  aucc  l'attouchement;  & d'ailleurs  parle  de 
toucher  Chrifoc'cfl:  à dire,  entant  que  Chrill , & entant  que  confti- 
tuede  la  nature  diuinc  & humaine,  c'efl  afçiuoir,dc  l'attouchct 
félon  l’vnc  & l'autre  nature  ; llappertparce  que  lcmclmcS. Am- 
broifc & au  mefmc  lieu  dit  de  la  mclme  Magdclaine , Qu'elle  ne  vid 
pas  Chrijl prefent  entre  les  Anges. Et  dcrcchefij^K  a bon  droicl  elle  ne  l’a  peu 
toucher j qui  ne  l’a  peu  ■voir  ; car  quivoid,  touche.  Et  ncantmoms  l'E- 
uangiledit  nommément  quelle  vid  Iefusquieftoitlà.  Et  S.  Am- 
broifc ajoulle  : En  te  voyant, elle  ne  fattoit  qui  tu  eflots  : Mais  pour  ce 
quelle  le  vid  non  en  fa  propre  forme  & cipecc,  ains  en  la  forme  &: 
efpecc  d’vn  Iardinicr,  il  dit  quelle  ne  le  petit  voir  , ny  ne  le  vid 
point.  Et  parcequelaraifonquc  S.  Ambroifc  apporte,  pourquoy 
I vncdesMagdelainesfut  empefehée  de  touchcrlc  Seigneur,  afça- 
toir,  dautant  que  nous  touchons  Chrift,non  par  vn  attouchement 

E e e e iiij 


In  Lvçtm  c.14. 
Mcrnô  nimirû 
prohibctur  t.î- 
jjcrc  Dominii  : 
Non  cnimcor- 
porali  ta&u 
Chriftum,  fed 
fidctangiuiuj. 
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a /tiJ.Dcmqu»  corporcl,mais  par  la  foy,  cuft  cfté  impcrtincmmcnt  alléguée  pour 
Dommum.'i”'  lexelurrede  rattouchemcnc  corporel  de  Chrift,  veu  qu’il  dit  que 
pcdMtcncc.fi  l'autre  Magdelaine  le  toucha, en  ces  mots  a:  Finalement  ny  ccsle-cy 
in'  il»  Mtfe>ue  Ha^orr  ^ Seigneur jy  neluy  tient  les  pieds  comme  l'autre  Marie  ; en  laquelle 
non  um  ob(c-  ejl  defigné  ,non  tant  l’ojjicc  corporel , que  l’affcclion  d'une  entière  foy , en  ce 
quium  corpo-  qu'elle  U croit  Dieu  & homme  : Car  celuy  qui  efadoré,ef  Dieu,  & ccluy  qui 
t ici  defignatur  efl  tenu,  ejl  homme.  Le  Seigneur  donc  ne  fojfcnfe  point  d’eslre  touché  d’une 
artcfhu,  <jubd  femme,  auquel  tSHane  oignit  les  pieds  d' onguent  ,&  ne  dédaigne  point  d’e- 
1 m ftre  attouché,  mais  enjoigne  de  pajjcr  outre.  Car  tous  ceux  qui  ont  touché 
Chrift  en  ccjle  vie  £r  en  ce  corps,  ne  le peuucnt  pas  toucher  r cfjuf citant . 
D’où  il  rclultc  qu'il  ne  veut  pas  nier  que  Chrift  ne  peùft  eftrc  tou- 
ché corporellement  félon  fa  nature  humaine , mais  que  celle-  la  n’c- 
ftoit  pasdigncdcle  toucher  corporellement  félon  fon  humanité, 
qui  ne  le  touchoit  point  d’vn  attouchcmét  parfait,  c’eft  à dire.prc- 
duttif & accompagne  de  la  cognoilfance  de  l’obieét  attotlfîu;  félon 
l'vne  & l'autre  naturc,dont  entant  que  Chrift  il  cftoit  conftitué. 

Le  fécond  partage  eft  pris  du  mefme  lieu,  & couché  dans  S.  Am- 
cui'TcJ  rnTc  étoile, en  ces  mots  0 Marie  qui  te  cherchoit  en  terre,  ne  t'a  peu  toucher; 
ôum  docctî  Ejhenne  t'a  touché, pour  ce  qu'il  t'a  cerché au  Ciel.  Auquel  lieu  iedeman- 
miomi’cs  de’r.iy  au  heur  du  Pleftis,où  c’cft  que  la  Magdelainc  deuoit  donc 
fn «Mange fc  ccrcher  le  corps  de  Chrift , linon  en  terre  ; Et  où  c’cft  que  l’autre 

cdiirgenfcn , Magdelainc  qui  le  toucha  au  mefme  temps,  c’eft  à dire , apres  là  Rc- 
iT  hic'»!»'*  EarrccTtion.lc  trouua bien  en  tcrre-Et  apres  ceftc  demande, ic  luy  di- 
cotporc  com-  l'a  y qu'il  lifc  ce  qui  fuit  immédiatement  dans  S.  A mbroifc,afcpuoir, 
moianicm.  Efticnnc  entre  les  lui  fs  l'a  veu  abftnr.çÿ  Marie  entre  les  Anges  ne  ta  point 

b /t-U.  Matia  w«prr/ê»/:Ec  I’intcrrogeray  ladelfus.h  l’oppohtion  quefaincl  Am- 
broife  forme  entre  la  veuedefaf  net  Efticnnc  & de  la  Magdclaine,  il 
l’entend  du  corps  de  Chrift  en  fa  propre  cffence,  ou  du  corps  de 
Chrift  en  fi  propre  forme  &cfpccerCar  qui  ne  iuge  que  fil  l’entend 
quifiuic l 'm'1  du  corps  de  Chrift  en  fa  propre  cflcnce , il  eft  faux  que  S.Efticnnc 
l’aytveu;&:  que  Marie  ne  l’ay  t pas  veu.  veu  que  l’Efcriture  dit  nom- 
mément,£r  fetournant  enarrierc,  ellevid  Je  fus  qui  ejloitlà:  Et  partant 
qu’il  faut  qu’il  l’entende  du  corps  de  Chrift  en  fa  propre  forme  & 
quis  igiiufrult  efpccc,en  laquelle  Marie  lors  ne  le  vid  point,mais  feulement  en  for- 


homincm  6c 
Deum  credat. 
Dcus  eft  cnim 
qui  adofjtur, 
homo  aurcm 
qui  renetur. 
Nôigiiurtangi 
Dominas  tafh- 
dit  à fœmina, 
cuitis  & Maria 
f>  eues  vflxit  vn- 
guenco.ncctr 


ante  quae  qux- 
rebat  in  terra, 
rangece  non 
poruitjStcpha- 
mis 


coclo. 
c Ambr.Serm , 
$$.dc  M Jriti 
Quil- 


coringere  Do- 
minum  Salua- 


rac  &eipecede  Jardinier?  Orcela  que  fait- il  contre  nous , que  nous 
priilî  ne peuftions  voir  ny  toucher  lecorpsdcChrift  enfapropre  forme 
f!»  &4<cc  Raccompagné  des  conditions  glorieufes  de  la  Rclurrç- 

ram  diuiniuUs  <ftion,ftnon  par  la  foy  ? , 

iinponere , & Le  troifième  paflage  eft  pris  du  Sermon  cinquante-hui&iémc  de 
disco!locate°in  ^lln<ft  Ambroilc  furie  propos  de  la  incline  Magdelainc,  & couché 
cœlcftibus,  po.  dans  lainift  Ambroilc, en  ces  mots  c,  Quiconque  veut  donc  toucher  le 
dîf.maos'in”  Seigneur  Sauueur,  il  le  doit  premièrement  mettre  par  fa  foy  à ladextre  de 
quicere.  fa  diumité,  le  colloquer  par-la  croyance  de  fon  caur  aux  lieux  cœlejkr. 
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p ujiofl  quelle  le  cercher  entre  les  morts.  Lcfqueiles  paroles,  plujlojl  tjue  de  le 
cercher entre  les  morts , le  fieur  du  Pleftis  a omiles,  afin  de  celeraux  Le- 
cteurs que  ces  paroles  lonr  dictes  pour  exelurre  l’incrédulité  de  la 
Magdelaine, quiccrchoit  Chriftentrelcs  morts, cômovn  homme 
commun.  Si  côftttuc  de  la  lculc  humanité  lors  vaincue  par  la  mort. 

Si  ne  lcconllituoic  pas  comme  doué  de  la  diuinité , & «on  pis  pour 
exelurre  la  prefcncc  du  corps  de  Chrift  de  la  rerredequel  lors  mcfm’e 
yeftoit  encore  localement  & vifiblement,&:commctcly  eultpeu 
cftre  touché  parla  Magdelaine,  fi  elle  en  euft  cfté  digne. 

Le  quatrième  paflage  cft  pris  de  la  fin  du  mcfme  Sermon,  où  ,?"ur  & 
S.  Ambroifc  dit  : Le  bien- heureux  Eihenne  par  fa  foy  ne  cercha  point  tu'^dcfulnoti 
Chrisl  fur  la  terre,  mais  le  recogncut  ajjijlant  à la  dextre  du  Pire  ; là  il  le  f“P«  terram 
trouua,ouil  le  cercha  par  donation  dcjpnt.  Oüy  : mais  le  mefmc  fainû  n^Tcd^'n" 
Ambroifeadjouftetoft  apres:  La  Magdelaine, entre  les  singes  ne  void  <tm  ilium  ad 
point  le  Sauueur  prefent,dr  Efnenne  vo:d  dans  les  Cuux  le  Seigneur  ahfent.  , 

D’où  il  rcfulte  qu’il  parle  de  la  veue  de  C hrift  en  fa  propre  forme  & illun  repera, 
cfpece:  Car  la  Magdelaine  le  vid  vravemenr  & réellement  prclcnt,  Jc- 

tcfmoin  ce  vetfctdc  1 Efcnturc,  Se  retournant  en  arrterryelle  vid  Jefus  qui  iiujt.  e <i“x‘ 
efloit  là,  mais  elle  ne  le  vid  pas  en  fa  propre  forme  S : efpecc,ains  en  la 
forme  & cfpece  d’vn  Iardinier. 

L’autre  cauillation  que  fait  le  fieur  du  Pleffis , cfl  que  faintt  Am- 
broife  dit,  Nous  l'adorons  es  rnjflms,  mais  non  les  nry fli  rts  au  Sacrement, 
mais  non  le  Sacrement.  Et  pour  preuue  de  cela, allégué  quatre  chofes: 

La  première,  quefainâ  AmbtoiCc, qui  appelle, dil-u, le  Sacrement, créa-  L Sacrum, 

turc, en  ces  mots, Tu  asveu  le  Sacrement  furiautel,tu  as  admire'  eejle  créature,  aYaltucVidjflj 
créature  toutesfois  folemnclle  &■  cogneue;  rie  nous  euft  harnais  confcillé  Sacramcta  po- 
d’adorer  la  créature.  Auquel  lieu  S.  Ambroifc  par  les  Sacrements 
mis  fur  l'autel,  entend  la  matière  des  Sacrements,  c’ell  à due, le  pain  ièm  minruî'cs 
&levindoncdeuoicnc  cftre  faicts  les  Sacrements.  Car  îlparlcdela  “'«uiam.u- 
venuë  des  Néophytes  fortants  du  baprcfme,  &:  venants  à l’autel  -.Tu  fo'em'iV'ac* 
es  venu,  dit  il,  à l'autel,  tu  as  veu  les  Sacrements  pofe%  fur  l'autel  Auquel  nou- 
temps  la  confccrarion  n’eftoit  point  encore  faitte,  ny  décrite  par 
S.  Ambroifc,mais  décrite  au  chapitre  fuiuant.  Car  quant  au  mot,T« 
asadmiré  crMràrv,  il;  lefaut  tourner  ,7«  tes  eflonné  de  voir  fur  l'autel 
cefle  créature-,  dautant  que  c’eftoir  chofe  nouuellc  & celéé  iufques 
alors  aux  Néophytes,  qui  ne  fijauoient  pourquoy  elle  fcmcttoitfur 
l'autel.  Et  quant  au  mot , folemnu,û  le  faut  tournerjOiWma/h-,  & nôn 
commelctraduiclefieurduPlcflîs,pirfaute  d’entendre  le  ftylc  de  S. 

Ambroifc, folemnclle.  Comme  quand  le  mefmc  S.  Ambroifc  dit,  Là 
naiffance de  Chrifl  felorfladsuimté,necommenfa  pas  par  la  maniéré  folem-  1 
nelle, c'cftàdirc,  ordinaire  de  la  gcncntion,&doncii  nyfaut  pas 
imaginer  les  neceftîccz  folemneîles,c’cft  à dire , ordinaires  des  en- 
fantements corporels.  —>.•’>•  «••«» i - - v > ... 
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L%fccondc  eft,quc  S.Chryfoftomc  efcrit  en  l’homclic  quatorziè- 
me fur  S. Marc:  Nous  adorons  Chrift  au  Sacrement  du  Baptcfme-, laquelle 
homélie  ny  n’eft  de  S.Chryfoftomc,  mais  d'vn  autheur  lourd,  gref- 
fier & ignorant, ny  ne  contient  rien  de  tel  : c’eft  vne  pure  imagina- 
tion du  ficur  duPlcflis. 

La  troifiéme,quc  faimft  Hic  tome  au  trai&é  de  l'aflumption  de  la 
Vierge.efcrit  que  Paulaauoit  adoré  Chrift  en  lacrcche.  Ornyceft 
efcrit  n'eft  de  S.  Hierome,  mais  d’vn  authcur,barbare , ignorant  & 
fabuleux, qui  a efcrit  long  temps  depuis  la  mort  de  Paula,&lc  temps 
de  S.Hierome , Comme  il  appert  par  la  mention  qu’il  fait  des  here- 
fies  qui  ont  ni#  que  la  V ierge  fuft  rncre  de  Dieu  ; & nean  tmoins  ad  * 
dreife  fon  efcrit  a Paula,&  parle  à elle.Ny  le  ficur  du  Plefïis  n’a  leu  ce 
qu’il  allegue.car  ccft  autheur-la  parle  d’vnc  vifion  qu’il  dit  que  Pau- 
la  auoit  cué,eftant  en  Bethleem , auprès  de  la  crecne  de  noftrc  Sei- 
gneur,en  laquelle  iuy  eftoient  apparus  vifiblement  les  Anges  chan- 
tans  1 hymne, Gloria  in  excclfes,6c l'cftoille  & les  Palpeurs,  & les  Mages 
ttienmym-x  apportants  lesprefents  à noftrc  Seigneur.  Voicy  (es  paroles:»^  la 
crecbe  auff,oTaula,  comme  te  te  l’ay  oiiy  tcfmoigncr,  entre  [es  ioüets  dunou- , 
tfijt.ta.  am.y.  parc,  en  la  prcfence  de  [enfant  né,  au  lieu  de  vers  Feffccmcns,  c’cft 

à dire,  pour  deftourner  les  cnforcellcments , tu  as  oùy  vne  multitude 
d’ Anges  chantants , Gloire  à Dieu  aux  licuk  hauts,  & Paix  en  terre  aux 
hommes  de  bonne  volonté  ; & as  creu  d’abondant  aux  'Tajhurs  euange- 
li^ants  ; Tu  M veu  outre  cela  en  vifion  auec  tes  yeux  bien-heureux  , tes 
tÂfages  apportants  les  trois  prefentt,  & tcy-mefme  enbien  entendant  lefdits 
tl»m  & cura  prrfents,  les  as  offerts  par  foya  Dieu  de  tous  tes  vaus  : Car  tu  as  auff  auec 

cifJcm  Magi»  les  meCmes  Afaocs  adoré  Dieu  enfant  en  la  creche  : ^Mau  pcut-eflre  te  vlain- 
Dcura  puctum  , J JP  , i 1 , : 1 ,,  J ‘ 

j„  prgfcpio  aras- tu  que  it  J utsvn  délateur, fermeras  que  tay  trahy  & decouuert  ce  que 

adotafti.  tu  mauois  confié  en  fecret.  quoy  ie  rejpondray,  que  fi  tu  voulois  que  cela 

fuit  celé  fous  le  fieul  tefmoignage  de  ma  confidence,  tu  ne  me  le  deuois  point 
raconter  deuant  la  creche , la  ou  tu  efpandts  forte  larmes.  Car  afin  que  iecon- 
fieffe  laverité ,iay  beau eflre adturé , quand  ievoudrois ,ie  ne fifaurois  taire 
Qu*  ncfdo  fi  la  gloire  de  Chrift  ,ny  tes  louanges.  Et  pourtant  que  tes  fillesjefiquelles  tu 
alT  utra^' u"t  sdlaittes,  t interrogent , tuteur  découurwas  mieux  les  chofies  tefquelles  tu 
certain  fpiritu,  as  Veut  s , ie  ne  fçay  fi  par  quelque  efbtce  , ou  certes  fi  en  vifion  d'eftrit. 
Tidifti.  Or  que  fait  tout  cela  contre  l’adoration  du  corps  de  Chrift  en 
l’Euchariftie?  Si  pour  inférer  que  Chrift  n’eftoir  pas  en  la  cre- 
che, ilyeftoiten  îamefme  façon  donc  elle  l’adoroit  auec  lesMa- 
ges,  c’cft  à dire,  en  vifion: Si  pourinferer  quelle  adoroit Chrift 
en  la  creche,  mais  non  pas  la  creche  ; qui  de  nous  dit  qu'il 
faille  adorer  U creche  de  l'adoration  donr  on  adore  Chrift , c’eft 
à dire,  de  Lamie?  Mais  aufli  qui  de  nous  ne  fçait  qu’en  1 Eucha- 
, /eau. chrjfâ.  riftic , les  Peres  ne  comparent  pas  la  creche  au  Sacrement,  maisà 
cênni'hT  " ' l’aUtelî  * Tu  le  vends,  dit  S.  Chryioftome,  non  en  la  creche  /nais  en  l’autel. 
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Et  derechef:  Ce  fie  table  te  tient  lieu  de  creche.  Et  Theodotus  d’ Ancy  re  a TheUmm 
au  Concile  d'Ephefc  1 :Jl  nefi  plus  pop  en  la  creche , mais  il  efi  gifant 
icydcuant  nous  en  cefie  Jdlutaire  table:  Car  cefie  creche- la  jut  jaitte  mert  CSctl.eJtt.Rsm. 
de  cefie  table.  Et  pourccfie  caufie  il  fiutmis  en  celle-là , afin  cju  il  fiufi  mangé 
en  cefie-cy,  La  creche defigna  cefie  illuftre  table.  Et  que  donc  tout  ce  qui  «Vïï  ni  •»„- 
fc  peut  conclurre  de  ccft  exemple,  eft  que  nous  adorons Chrill à e“’Alf  ’f*" C* 
l'autel, mais  n'adorons  pas  lautel,  &c  non  pas  que  nous  adorons 
ChriftauSacrcmcnt,maisn'adoronspaslcSacremcnt? 

La  quatrième  cil,  que  fainâ  Auguftindit  cnl'epiftrc  cent  qua- 
rantc-fixicme,  il  vouloir  dire,  cent  loixante  quatrième:  b Nous've-  «i.iiHiW» 
nerons  le  Baptefme  de  Chrtfl  en  quelque  lieu  qu’il  (oit.  Par  lcfqucllcs  paro-  ' *"  ,|4‘ 
lesS.Auguitinncveutparlerdaucunevcnerationfaitte  en  lacté  du  fc-um 
Baptefme,  mais  veut  dire  que  les  Catholiques  portoientee  refpcdt 
aubaptcfme  de  Chrift,  que  quand  ceux  qui  auoient  efté  baptifèz  b 
mefmc  en  la  focicté  des  hcrctiques  rcuenoicnt  à lT:glifc,lcs  Catho-  ebrifti  vhique 
liquesnc  lesrcbaptiloient  point,  de  peur  défaire  iniure  au  bapte-  veneramur. 
Ijne  de  Chrift,  ja  rcçcu  par  eux  en  la  locietcdes  hcrctiques,  &l'an- 
nullei&inualider  par  l'application  d'vn  fécond  baptefme.  Etpar- 
tantdcquoy  cft-ccque  toutes  ces  cauillationsda  diminuent  la  force 
des  paroles  de  S.Ambroifç?  Car  qui  ne  void  que  fainâ  Ambroifc 
pilrle  là  d ’vnc  adoration  externe, corporelle  & vifïble,faittc  en  l’ade 
de  la  célébration  de  l’Euchariftie , & addrdlce  dircâement,  diftin- 
âcincnt&:  particulièrement  au  corps  de  Chrift,  entant  qu’exiftant 
cnl'Euchariftie,  non  fiinplement  entant  qu'exillant  au  Ciel? Car 
s'il  euft  efté  qucftion  fimplcmcnt  de  l'adoration  interne , mentale  & 
intelicâuelle,  dont  nous  adorons  cncfprit  le  corps  de  Chrift  con- 
iointcmentauecla  diuinité  àladextrcduPcre.pourquoyalIercer- 
cher  precifémentl’inftant  de  la  célébration  du  Sacrement?  N'ado- 
rons-nous pas  perpétuellement  toute  la  perfonne  de  Chrift,  Dieu 
&homme,aflîsàladextreduPerc,decefteadoration  interne, men-  * 


taie  &:  inuifiblc  ? Et  pourquoy  conférer  l’adoration  externe , vifi- 
blc  & corporelle , que  les  Apoftres  ont  faitte  du  corps  denoftre 
Seigneur  en  la  propre  efpcce  de  fa  chair  ,auec  celle  que  nous  fai- 
fons  du  corps  de  Cnrift  au  Sacrement,  s'il  entend  parler  d'vnc  ado- 
ration externc,vifiblc& corporelle,  terminée  diftinâcmcnt&di-’ 
rcâement  au.corps  de  Chrift,  fotis  l'cfpece  viliblc  & corporelle,  que 
les  Apoftres  defererentau  corps  de  noftrc  Seigneur?  Il  le  montre 
parlesprcuuesde  faiâ  qu'il  allègue  de  l'Euangile,  & nommément 
par  l’adoration  que  les  Apoftres  firent  du  corps  de  Chrift  eftant 
reflufeité.  Oràqucl  propos  côfcrerceftc  adoration-la  des  Apoftres, 
pluftoft  auec  l’adoration  que  nous  faifons  du  corps  de  Cnrift  en 
1 Euchariftic.qu’auec  la  perpétuelle  adoration  mentale,intclleâuel- 
le  & inuifible  que  nous  faifons  en  cfprit  du  corps  de  Chrift,  refidant 
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auCielàladextredu  Pere  , finon  pour  ce  que  l'adoration  que  nous 
faifons  du  corps  de  Chrift  en  l’Eucnar  iltic^cll  vifiblc.cx  terne  & cor- 

f)orclle,comme  celle  que  les  Apoflres  firent  du  corps  de  Chrift  apres 
a Refurredion,&  quelle  fc  termine  quant  à l’addreflc  de  l’adion  ex- 
terne ,dircdcment,  diftindement  & particulièrement  au  corps  de 
Chrift,  comme  celle  que  les  Apoftres  luy  déférèrent  apres  fa  Rcfur- 
rcdionjlà  où  ny  l'adoration  interne , inuifible  & mentale,  que  nous 
faifons  de  la  perfonne  de  Chrift,  ne  f addrellc  point  diftindemet  au 
corps  de  Chrift,  & n’emporte  auec  l'oy  aucune  marque  & indice  par 
laquelle  nous puiffionseftrethfccrnezîc  recogneus  adorer  particu- 
licrcmcntle  corps  de  Chrift, ny  1 adoration  externe,v  ifiblc  & corpo- 
relle que  nous  faifons  de  Chrift  hors  de  l'Euchariftie , lors  que  nous 
flcchiflons  les  genoux  en  terre, & leuons  les  mains  & les  yeux  au  Ciel, 
n’emporte  non  plus  auec  foy  aucune  marque,  note &: indice  que 
nousadorionsparticulicremét  la  chair  de  Chrift, n’ayantcefte  adiô- 
Lr  aucune  addreffe  d’obied  externe  qui  fc  face  rccognoiftre  quelle 
fè  termine  pluftoft  en  laperfonne  de  Chrift,  qués  autres  perfonne 
de  la  Trinité;  car  les  Iuifs  adorent  Dieu  de  celle  forte  :Ny  quelle  fc 
termine  pluftoft  en  la  perfonne  de  Chrift , confiderée  félon  fa  chair 
& félon  ton  humanité, que  felô  fa  diuinité  Et  cela  foie  did  de  S Am- 
broiic.Car  quant  aux  lieux  que  le  ficurdu  Plcfïïs  cite  pour  monftrer 
que  ces  mots  que  S- Ambroifc  dit  * en  fes  liurcs  du  Sacremct,  Goufle z 
grvoye^  ‘iue  le  Seigneur  ef  bon, fo il t dids  du  Seigneur, & non  du  Sacrc- 
mcntjafqauoir,  que  S.  Ambroifc  dit  au  mefme  lieu , Apres  la  confccra- 
tion  le  corps  de  Cbnflcftfignifîé,&  ce  n'ef  donc  pas  vne  viande  corporelle /nais 
Jbirituelle,  il  y a défia  elle  refpondu,  & monllré  que  le  fieur  du  PlciTis 
falfifie  le  feus  de  S.  Ambroifc , en  citant  ccs  mots,  b Apres  la  confecra- 
tion  le  corps  de  Chrift  ejl  fgnifié,  au  lieu  qu’il  y a dans  S.  Ambroifc,  J près 
la  confccration  il  eft  figiufté  corps  de  Chrift,  c’cft  à dire , appelle  & décla- 
ré corps  de  Chrift  ; & quil  tait  &fupprime  la  raifon  de  celle  clau- 
fc  c,  Ccn’eftdonc  pas  vne  viande  corporelle , que  S.Ambroifcajouftctofl 
apresen  ces  mots.  Car  le  corps  de  Dieu  cft  vncorps  ftirituel.  Et  quant 
aux  autres  lieux  des  Peres  qu’il  apporte  fur  le  mefme  paflage , dont 
Iesvns  (ont  impernnemincnt  citez;  Comme  quand  il  allègue  que 
làind  Hierômcdit,  parlant  de  ce  corps  & de  ccpaincelelleJ:  Les 
Saincls  fontrepeusde  i e pain,  Ils  font  faoiile^  de  toute  parole  de  Dieu /fis 
ont  vn  mefme  &pour  Seigneur  & pour  viande:  Au  lieu  que  S.  Hicro- 
me  parle  nondu  corps  de  Chrift  communiqué  aux  Sainds  en  celle 
vie,  mais  de  la  conuerfation  de  Dieu  communiquée  iHcl:e&  à E- 
noch.par  laquelle  ils  fc  font  maintenus  en  vie  fans  boire  ny  manger: 
Ce  que  nous  imitons , dit- il , en  ieufne,  ils  le pojjcdent par  la  conuerpition 
auec  Dieu;  fis  viuent  du  pain  celcjle,  (y  font  rajfafiex  ,oute  paivle  de 
Dieu , ayant  le  mefme  pour  Seigneur  que  pourviande  : Les  autres  faufle- 

ment. 
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nient}  Comme  quand  il  allègue  que  S.  Auguftm  dit,  *JleJlntfirc  isi*?.,»  han. 

viandes  mais  à quit  àvn  (dm  palais  au  catur,  au  lieu  que  le  texte  de  S. Au-  C'1’?'7:, 

il  n et  1 i * il  • il  „ *F>e  cibus  no- 

gultin  porte,//  est  nostre  viande, y ny  a rien  plus  doux  qu  icelle, mai  s (‘est  (ter  eft.quo  ni. 

a celuy  qui  avn juin  palais  au  caur : Comme  quid  il  allègue  que  faillit  J}'1  <,D,c“*t le<1 

Epiphanc  efent , b Ce  pain  efi  de  figure  ronde,  infienfible , au  lieu  qu'il  y a fanum 

dans  S.  Epiphanc,  Cr/a  efi  de  figure  ronde,  y infienfible  quant  à la  vertu  -,  cuiJc. 

Iln'cft  point  befoin  d’y  refpondrcdenouucau,  pour  ce  qu’ils  onc 

defiaefte  tous  refutez,ou(c  réfutent d'cux-mcfines.  Js/m, 

f.idc. 

SA  inct  Chryfoftome  eferiten  la  iq.homeliefur  laprcmierc  Chap.XV. 

epiftre  aux  Corinthiens  : c Cf  mi-fine  corps  encor  pi  fiant  en  U crabe, 

les  A4 ares  lereucrerent,  y des  hommes  impies  (ff  barbares  laijjants  leurpa-  t/ubratim. 

trie  y leur  mai  fon,  y faifiants  vn  longehemin,  vindrent  y l adorèrent  auec 

grande  crainte  pfp  tremblement 'Imitons  donc  pour  le  moins  les  barbares,  nous  p.  mss.abt.i. 

qui  fiomnies  citoyens  des  deux:  Car  eux  le  retardants  envne  crèche  y en  c Chryjfi.mil. 

* J i y il  ° . n \ . 14  in  i.Cormtb. 

vnecabanne,&  ne  voyants  rien  de  tel  que  toy  maintenant,  c cita  dire, ne  ç;W7;  ^ 

voyant  rien  de  la  pompe,  magnificence  & rcuctence  aucc  laquelle  ♦«■••c 

lesChrcfticns  honoroicntlc  Sacrcmenr,&:  otnoicnt  les  Temples, 

autels  &vaiflëaux  qui  fcruoient  à fonminirtcrc,  mais  toute  pauurc-  c<-'r  j sfie.f,, 

t é.baflciTc  & fordidité,  syprtjtnterent  auec  grand  épouucntcmcnt,(Sf  loy  ’fifi 

tulevoids.nonen  une  circbe , mais  fur  [autel.  Orà  cela  que  rclpond  le  fi,- 

ficut  duPlcflisîDeux  elufions  ; l’vne,  Que  les  Sages  ne  [adorèrent  pas  " 

comme  Dieu , mais  comme  Koy.  kt  partant  que  cejcroit  rcuerur  a ce  que  dit  A t/!*on*w*nu. 

Clément  ,u4pprochcz-vous  decc  fiainél  myjlere  auec  lame fimcrtuerencc  que 

vous  fierté^  d'vn  Roy.  Refponlc  fi  pleine  d’ignorance  de  l’antiquité, 

qucicm’eftonneque  l’encre  du  ficur  du  Pleffis  ne  deuient  rolctte  -nuixi'  eèxtilX  fâfl 

en  l’efcnuant.  Carqutnc  fçaitquc  toutcl’antiquitéacrcuquc  les 

. . 1 * , 1 , * lAiYKgoricaftiiCif» 

trots  Sages  adorèrent  Chrtlt  comme  Dieu:  dont  S.  Hicromcdcae  w'  ,cj„ 
ces  vers  faiéts  pat  Iuuencus,  ,v,mf  3 •»«". 

Thus,  aurum,  myrrbam, repique,  hommtque.Ueoque  ■ „■ 

Dona  ficrunt  : 3 » « ffi’t 

Et  qu’au  Concile  d’Ephefc  furent  produises  ces  paroles  dcTlico- 
philcEucfqued’Alcxandrie.pour  ntonfttcr l’vnion  petfonnelledc  J tiicnm.  in 
la  dette  de  Chrift  auec  fon  humanité  : c Encores  enfant  nouueau  né d 4. 

fut  confcjjé  Emanuèl  ,les  Mages  venants  d luy , & par  l'adoration  proie-  Uxamt.  P itf  bai- 
llants que  celuy  qui  apparoififiott,  efioit  Dieu  : Et  celles-cy  d’Amphilo-  ‘if1  fifi’jfjc' 
chi us, contemporain  de  S.Bidlcfiï^es  Mages  offrent  de  l'or, le  recognoi fi-  xc,,„,u,t.g. 
fiànts  efire  Roy,  Ils  offrent  de  [encens,  carilsfçaucnt  quilsoffren:  à DicuiEl  lSo-  s 
qu’au  mcfme  Concile  Theodotus  Eucfquc  d’ Ancyrc  dit, g Les  Ma - 
pes  offrirent  à celuy  quiapparoijfioit,  de  [encens, comme  a Dieu  Etdercchef:  /«>•  «*»» 

Tu  cherches  vn  Roy,  à Mage,  y pourquoy  luy  offres-  tu  de  [encens  comme 

iultntt.  f .Jmpbilacb.  Iconxj  Epijc.p.$f$.  taffitflftiati  « judyi  yiutÀ^tnx ( «*>’*»  V) 

flptun  tuCdktr  9*4  y:  inn  «BCjfçiMmç.  g ThcodotHf  sîncjr.l'om.  in  du  À a nuit.  Saluator.  p*£.  601.  tdu.  Ram. 
C cnctl.lv. yo  b'i  uayi  ni  fafrtfJflu  r A/CtUtr  'BÇÿrtJtiwua/,  5tcJ. 
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s,o  DV  SAINCT  SACREMENT 

ÙDieui  Maisie  fçay  quil efl  Roy,  <fy  cognois  qu'il  efl  Dieu',  & pourceieluy 
offre  de  l'or  CT  de  l’encens,  le  déclarant  Dieu  CT  Roy, par  mes  prefients . E C que 
S.Chryfoflomc  mefmccn  la  propre  expofition  de  l’Euangile  des 
Mages, difputedc  propos  deliberé.que  les  Mages  ne  vindrent  point 
pour  l’adorer,  comme  deuant  eftre  vn  Roy  temporel,  mais  comme 
le  Roy  des  Cieux,  & dit  qu'apres  qu’ils  l’eurent  adoré,  l’cfloillc  ne 
prit  plus  le  foin  d’eux, mais  l Ange,  pour  ce , adjoufte t’il,  qu'en  l'ado  - 
ranttls auoienteflé  fiaiéls  PrefhesÆl  derechef: 1 Pour  cefle  cauferien  ne 
Je  votd  là  de  grand  de  ces  choies  fenfibles,  mais  vne  cabanne  efîroittc,  une  vi- 
le crechc,CT  vne pauure  merc;  afin  que  la  nuè  Thilofiophiedes  Mages  refflen- 
dtfl  plus,  (fij  afin  que  tu  apprennes  qu’ils  ne  l'adorerent  pas  feulement  comme 
homme fimplc,  mais  comme  Dieu  & Seigneurs  CT  pourtant  ils  nés  offen fièrent 
([aucune  des  chofies  qu'ils  voyoient  extérieurement,  mass  ils  adoroient  fidelle- 
ment  l enfant , (ff  lny  offraient  leurs prefents  humblement.  Aufll  le  fleur 
duPlcflis  ayant  eu  hontede  cefle  ignorance,  a elfayé  de  la  corriger 
en  fa  fécondé  édition,  y inférant  ces  mots,  & entrelaçant , triais  les 
Sages,  certes,  fi  nous  croyons  ce  lieu  de  Chryfiofiome,  ne  l'adorerent  pas  comme 
Dieu,  mais  comme  Roy  : veu  loppofiticn  notoire  quil  fiait  en  ce  lieu  des  ‘Bar- 
bares aux  Chreflicns,  des  impies  aux  citoyens  des  Cieux:  Car  s’ils  euffent  a- 
doré  le  fils  de  Dieu  envraye foy,  les  eufi  il  qualifie^  de  cefle  fiorte  : En  quoy 
ilfclauelcvifage.,commedit  le  prouerbe,  auec  de  l’encrc,& veut 
effacer  vne  ignorance  par  vne  autre  ignorance.Car  ny  fainft  Chry- 
foflomc  ne  fait  là  oppofition  des  Barbares  aux  Chreflicns,  3c  des 
impies  aux  citoyens  dcsCicux,  maisdes  Payensaux  Chreflicns,  & 
des  Barbares  aux  citoyens  des  Cieux ; faifant  allufion  àl’oppofï- 
tion  qui  cfloit  lors  entre  les  fubjets  de  l’Empire  Romain  & les  Bar- 
bares; Ny  faindt  Chryfoflome  ne  les  appelle  barbares  & impies 
pour  le  regard  dclcuradtion  & de  leur  perfonne,  mais  pour  le  re- 
gard de  leur  nation  & de  leur  profeflion;  dautant  qu’ils  cfloient 
Pcrfcsde  nation,  &Payens  de  profeflion  ; Et  que  cela  foit,  il  ap- 
pert par  le  commentaire  du  mefme  faindt  Chryfoflome,  fur  la  pro- 
pre hifloire  Euangeliqucdes  Mages,  où  ilmontrc  qu’il  les  appel- 
le Barbares,  à caulc  de  leur  nation,  & non  pas  à caufe  de  leurs  per- 
fonncs;&  Ethniques,  à caufc  de  leurprofefhon,  &nonà  caufe  de 
leu  r foy  : L’efloille , dit-il, b s’efiant  arrefiée,  elle  amena  pour  l’adorer,  non 
fimplement  les  Barbares,  mais  ceux  qui  entre  eux  excellaient  en  fàpicnce  d’vn 
longintcrualle  de  dignité.  Et  vn  peu  apres:  Que  les  I utfis  rougiffcnt  voyants 
les  Mages  CT  Barbares  paruenir  à croire  en  Chrifi  ,&  ne  daignant  pas  feu- 
lement venir  apres  eux  : car  les  cho fis  qui  furent  lors  fiait  tes,  exprimèrent  la 
figure  de  celles  qui  fie  de  noient  faire  a près  ; dautant  qu’il  fut  monfiré  dés  le 
commencement  de  l’aduenement  du  Seqneur  que  la  foy  des  Gentils  deuoit 
preuenir  ce  peuple-la.  Auquel  lieu  faindl  Chryfoflome  tcfmoignc 
cuidcmmcnt  que  le  tiltre  de  Baibarcs  &impics,  c’cfl  à dire,  Gen-* 
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tils  ou  Ethniques, qu’il  donne  aux  Mages,  n’eft  pas  pour  lerefpctt 
de  leurs  perfonnes,  mais  de  leur  nation  ;ny  pour  le  rcfpctt  de  leur 
foy  & de  leur  atlion  en  ce  pelcrinage,mais  pour  le  rclpctt  de  la  pro  • 
feflion  en  laquelle  ils  auoient  elle  nourris  & eleuez.  Etparainfi, 
tant  s'en  faut  que  de  ces  tiltres  on  puifTe  inférer  que  faintt  Chryfo- 
flomen'ayt  pas  crcu  qu'ils  adoraflent  Chrill  comme  Dieu; qu'au 
contraire  en  cemefmc  lieu  de  I'hiftoire  exprefle,  où  il  les  appelle 
Barbares &Erhniqucs,  il  crie,»  Que  Jd lardon  rougijfe,  Que  Paul  Sa- 
mofatenien  rougijfe, qui  n'ont  point  •voulu  voir  ce  quant  veu  les  Alages  proge- 
niteurs  de  l'Eghfc.  Car  ienauray  point  de  honte  de  les  appeller  awf  ; Que 
Marcion,dy-jc,foit  confondu,voyant  le  Seigneur  en  la  fumption  de  la  chair, 
cjlrc  adoré,  Que  Paulaujffi  fait  confondu, voyant  celuy  cfh  c adoré , non  com- 
me homme, lequel  il  imagine  feulement  homme.  Car  qu’il  fujl  en  vraye  chair , 
les  langes  & <<*  crèche  le  manfirent;  & qu’ils  ne  tadorajjent  point  comme  itud 
ou (Impie  homme,  cela  certes  le  déclaré,  queflant  encore  en  aaged enfance,  ils 
thonorentdes  prejentsqui  ont  accoufluméd'cjlrc  offert  s 4 Dieu.  Que  la  na- 
tion des  Juifs  fait  au  fi  confondue  auec  eux , voyant  les  Mages  paruenir  a 
croire  en  Chrijl:  caries  chojes  qui  furent  failles  lors,  exprimèrent  la  figure  de 
celles  qui  deuoient  arriuer  apres  -,  dautant  que  dés  le  commencement  de  l’aduc  - 
nement  du  Seigneur , il  fut  déclaré  que  la  foy  des  GemilsfiU  Etlmi  y.tes  pre- 
uiendroit  ce  peuple-la.  Voila  donc  la  belle  exception  que  le  iicurdu 
Pleflisallcgue.pourfefauucr  de  ce  partage  dcfainttChrylollome, 
confondue  & réfutée  par  faintt  Chry  folioinc  mefme.  Car  quant  à 
ce  qu’il  allégué,  que  ce  lcroitrcueniràce  quedirfaintt  Clément,1’ 
Approchez-vous  de  ce  fainél  myflere  auec  reuerence  (fj  crainte,  comme  du 
coipsd’vnRoy,  il  y a défia  elle  tcfpondu, qu'il  corrompt  le  texte  de  ce 
palTagc;  & au  \\e\i,du  corps  du  Roy;  car  ainfi  mefme  l’auoit  traduit!  le 
pretenduOrthodoxe.dont  le  fieur  du  Plcilis  l'a  pris;nfct,t/«  corps 
cfvnRoy,  contre  l'intention  exprefle  de  l'authcur,qui  veut  parler  là, 
non  d'vn  Roy  temporel,  mais  de  celuy  dont  il  cil  ditt  au  chant  nu 
priai  de  Chrill  & de  l'Egide , c Les  Vierges  feront  amenées  attTcmplc  du 
Roy  : Et  de  ccluy.dont  il  cil  dit!  en  l' A pocalyplc, d II porte  eferit  en  fa 
cuijfeje Roy  des  Roys,(ÿ  le  Seigneur  des  Seigneurs  : Et  de  celuy  donc  le 
mclrne  faintt  Clément  dit,c  Ajfemhle-nous  au  règne  de  ton  ChriJ},qui  cjl 
nofre  Dieu  (fy  Roy.  Et  derechef:  A toygloire, louange,  magnificence,  vent 
ration, adoration,  & à ton  fils  Chrifl  nofire  Seigneur  & Dieu  çÿ  Roy.  Et 
de  celuy  dont  faintt  Cyrille  Hicrofolymitam  eferit  -,f  Quan  d tu  te 
prefenteras  à la  communion , n'y  viens  point  les  mains  cslenduès,  ny  les  doigts 
ouutrts,mau fxifmtfcruirta  maingauchcdcthrôncàta  dexrre, comme  d celle 
qui  doit  receuoir  le  Roy.  Et  de  celuy  dot  la  Liturgie  de  faintt  Bafile  dit: 
Le  Roy  des  Roys&le  Seigneur  des  Seigneurs  vient  cflre  immolé  aux  fidcllcs. 
Et  de  celuy  dont  le  mclmc  faintt  Chryfoltome  eferit  en  l'oraifon 
De  l'Euch.  Efff  ij 
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i ChrjftJI.  or ii.  cjc  (amét  Philogone,  félon  c Grec:  ‘ Th  don  recevoir  le  Roy  par  la  com- 
dehatcPh.lc  ° ■ i - ■ , ./r  ,, 

gomo.itnrli  jS  réunion;  & comme  teytu  le  recevras  avec  grande  reverence,  il  te  recevra  la- 

vmJiy'àn  fdr- haut  avec  beaucoup  de  gloire.  Et  en  fa  Liturgie,  par  laquelle  le  fieurdu 
PlclTis  cuit  mieux  faiét  dcl’interpreter,quc  par  la  corruption  de  cel- 
le de  (ainétClcment,!ors  que  le  Diacte  vientà  lacommunion  Sc 
adore:  oieyie  m’approche  du  Roy  immortel^at  lemelmc  verbe  Grec 

qui  eitdans  fainétClcmenrjcltaufli  dans  ce  lieu  de  la  Liturgiede 
fainélChryfoltome.Ecdcceluydont  Germain  Patriarche  de  Con- 
ftanrinopledit, c V ene^  ou  approchez-vous  auec  crainte  & foy  &cba- 
b t,  ! &%>’<  I >-  rite  de  Chrifl  vojlre  Dieu  &•  Roy.  Car  pour  le  regard  des  autres  partà- 
gmi m)«  • gcs  qUC  |c  deur  ju  pif  (]is  oppofe  de  lainsSt  Clément,  ils  ont  cité  tous 

a» '«"•  «uidemment  rerutezen  leur  lieu. 

Lafeconde  clufionquclc  ficur  du  Plcrtis  apporte  pour  refpon- 
txprf’r’/luîrg.  lc,cft  que  (ainct  Chryfollo.r  c parle  là  du  corps  de  Chriit.rcprcfen  - 
K'  9<c»  té  au  Sicrcmenr,niais  cxiAant  au  ciel  & non  au  Sacrement.  Ce  qu'il 

cnayct!c  ptouuer  par  trois  partages  ; l’vn  elt,  que  fainét  Chry  follo- 
nfsu!  j me  adiouftc, ^Tu nelevoids patenta  creclic,  mais  en  l' autel,  non  vnc fem- 

me  (jui  le  tient,  mais  le  Prejlre  afjlaKt , & lefWit  en  abondance  volant  fur 
a chnfofl  ho  ^es  c^°f  s fre[fntcs  fur  l*  table.  Sur  quoy  le  lieur  du  Plcrtis  dit , tjuc  le 
mil. ia,  m i-Co-  Prejlre  void  desyeux  corporels,  mais  l\fj>rit, desyeux  detrJprif.Sc  adjoufte, 

rinth.  que fi  tinteniion  de  faincl  Chryfvfiomc  eu 1}  edé telle  que  nous  prétendons,  il 

rojiz.cj  deffm,  1 ■ J.  car-  J Jr-  J J l P J-  r 

y.  576.  -•  deuei:  dire , apn  de  future  l’oppojition,  non  entre  les  h ras  d vnejemme,  mais 

d i n « 9«r,«  entre  les  mains  du  Prejlre , r.on  l efprit  voletant  fur  les  chofes  proposées , mais 
‘fjfjf'fjff  Chrifl  jacrifiéluy  mcfmc  ; fans  piefttppofr  que  les  Mages  eujfent  vev  tefprit 
KM.  «ait^w tu  , voletant  fur  les  chofes  proposées, ou,  comme  le  iicur  du  PlclTis  traduit 
«m  i,„iTHf,ni-  auparauant , prefentes  fur  la  table  , & non  Chrifl  tuy-mefme  ; at tenjtlu 
fJliZcUiv  que  fainétÇnrylôftomc fait  celte  oppofirion  entre  les  Mages  vc- 
nanrsilaifrechc^les  fidcllcs  venants  à l'autel:  Et  d'ailleurs  n’ob- 
feruant  pas  que  fainétChryloilome  oppofe  en  ce  lieu- la,  non  l’c- 
fprir  au  corps,  mais  l'elprit  aux  langes&  bandelettes,  dont  le  corps 
citoircnucloppéicaril  fait  celte  oppofition,  non  entre  lafubltan- 
cc  de  la  chofc  veuc  par  les  M âges  & par  nous,  mais  entre  les  condi- 
tions auec  lefqucllcs  ils  la  virent, & celles  auec  lcfquelles  nous  la 
voyons,  qui  elt  qu'ils  virent  le  ccîTps  de  Chrifl  en  vnc  crcchc  entre 
les  bras  d'vnc  fcmmc,enucloppé  de  langes  & de  bidelcttcs:é<:  nous, 
nous  le  voyons.non  en  vnc  creche, non  entre  les  bras  d’vne  femme, 
noncnucloppéde  langes  & bandelettes,  mais  en  l'Autel,  deuant  le 
Prcltrc,&  hé  & cnucloppé  du  S.  E!  prit  : car  il  y faut  lire , îçdi^, 
qui  veut  dire, hé,cnueloppé,&  rem  llu  pardcflus,&non,6i?i73»,t<Vr, 
quidgnifie,  volant  dejj'us  tcomm  : il  appert  par  la  mefme  oppofi- 


vi i eefyuiflt-eiÇ 


C Chryfcfi. 

homil.  de  ht, tic  , » i ' 7 n - - . -- 

Phttcgâvu ady,  tionque  fainét  Chryloltomc  répété  en  l’oraifon  defainét  Philo- 
‘frffff'j  .y  : gonc.en  ces  mots: c Des  hommes  eflrangers  & barbares  accourent  de  Perfe 

P-)7I- 


‘pour  le  voir gf ans  en  la  creche.  (y  toy  tu  ne  veux  pas  prendre  la  peine  défaire 
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vn peu  de  chemin  pour 'venir  taùyr  de  ces}  heureux  fpecîacle:  Car  fi  nous  y 
venons  auec  foy  .feins  doute  nous  le  verrons  gifimt  en  U creche,  doutant  que 
ceflc  table  tient  le  lieu  decreche  : Caricyaupi  ejl  mis  le  corps  du  Seigneur,  non 
certes  enueloppéde  bandelettes  comme  lors,  mais  reueflu  (y  enuironne  de  tou  ■ 
tes  parts  du fainfl  Efprit:  Ceux  qui  font  initie % aux  myjleres,  entendent  ce  que 
ie  dy , mais  les  Mages  ne firent  autre  chofe  que  l’adorer;  mats  toy  fi  tuy  viens 
auec  vite  pure  confctence,nous  te  permettrons  que  tu  le  prennes,  (y  que  l’ayant 
pris  tu  t'en  retournes  en  ta  maifon.  Auquel  lieu  ccfmoignanc  que  les 
Mages  qui  y vindrent  auec  foy  & l’adorcrcnr,  ne  le  pnndrcnt  point 
toutesfois,  & promettant  à ceux  qui  y viendroientauee  purccon- 
fcience,  de  leur  permettre  de  le  prendre,  il  montre  qu’il  ne  parle  pas 
de  la  fimple  fumption  mentale,  de  laquelle  fans  autre apprcif  ny 
permiflion.tousceuxle  prennent  qui  ont  l’amedoüécderoy&de 
pureté  de  confcicncc.  Car  pour  l’obieétion  que  leficurdu  Plcilis 
fait,  que  comme  nous  ne  voyons  pas  l’elpnt  des  yeux  du  corps, 
auflinc  voyons-nous  pas  le  corps  de  Chrift  en  l’autel  des  yeux  du 
corps,  mais  des  yeux  dcl’efprit  S:  delà  foy  ; Il  eft  vrayque  nous  ne 
le  voyons  pas  en  fa  propre  efpcce  cnl’aureldcsyeux  du  corps,  ains 
feulement  des  yeux  de  l’cfprit  & de  la  foy;  lclquels  neantmoins 
font  fi  certains  & afleurez,que  puis  que  nous  l'y  voyons  des  yeux 
delà  foy,ilne  peut  n’y  cftre point  vrayemcnt&:  réellement.  Car 
la  foy  ne  peut  auoir  pour  objet  rien  de  faux,  & qui  foit  autrement 
quelle  le  void  cftre;  mais  nous  le  voyons  des  yeux  du  corps  fous 
l’cfpeceSacftmcntalc  du  pain,  tout  ainfi  que  lâimft  Ican  vidlc  S. 

Elprit  des  yeux  ducorps,fous  l’cfpeceSacramencalcdcla'colom-  ^chryjip.  h. 
bc  :5c  que  Iacob  vid  l'Ange  des  yeux  du  corps,  fous l’cfpece  de  la  m«/.i 
forme  humaine  & corporelle  dont  il  eftoit  reueftu.  Et  que  telle  foit 
Hntention  de  (aimft  Chryfoftome  en  ce  lieu -la,  afçauoir,  que  le  **  «/TTC  ï Ktamnsir 
corpsdeChrift  foit  veu  par  nous  des  yeux  corporels,  fous  lcfpcce  *,*"* 

_ r il1  -n  * 1 o il  1 79  i Zh 

Sacramentale  du  pain,  comme  exiltant  vrayement  & réellement 

fous  ceftc  forme  externe  & vifible  à l’autel,  il  appert  par  ce  qui!  dit 

au  mefme  lieu  vn  peu  auparauant: 1 Si  le  veflementd’vn  homme , ( par-  '['ff 

lant  de  l’habit  de  [Empereur, )perfonncne  l'ofe  pas feulement  toucher  auec  fÂfi  T»JTU'7*C 

les  mains  fouillées ; comment  le  corps  de  Dieu  qui  excédé  toutes  chofes,  le  pren- 

drons-nous  auec  tant  d’imure  gy  doutragef  Ne  Joyons  point, k vous  prie,  ne  ^ 

foyons point  homicides  de  nous-mefmes  parnojm  impudence,  mais  venons  à * * , 

J S I , V _ 1 , , 4 +M4Yu)7ia4 , 

luy  auec  crainte  (y  extrême  pureté.  Et  quand  tuleverrasoumtsdeuantroy,  ^ 

ou  prefent  fur  la  Table , ( car  ainfi  le  fleur  du  Pleffis  tourne  le  mot  «"*»t 
Grec,)  dy  en  tay-mefme,  Pour  l’amour  de  ce  corps,  te  ne  fuis  plus  terre  CT 
cendre , &c.  Cf  corps  le  Soleil  t ayant  veu , defiouma  fies  rayons  ; Pour  l a-  A*'  <V;c  . »•> 
mour  de  ce  corps,  le  vode fut  rompu,  les  pierres  Je fendirent,  (y  la  terre  trem - 
bla-.Ceftuy-cy  ejl  le  mefme  corps  qui  fut  enfanglanté  ,qui  fut  percé  delà  p.  j7<- 
‘DetEuch.  F f f f irj 
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lance,  ^yverfa  des  fontaines  d’eau  & de  fangfalutaires  à toute  U terre.  Et 
vn  peu  apres:  Ce  corps  encore gifant  en  la  crechc , les  Adages  le  reucrerenrs  & 
ce  qui  s'enfuit.  Or  comment  eft-  ce  que  fainû  Chry  foftome  ne  tcf- 
moignc  point  là  que  c’eft  le  propre  corps  de  Chrift,  veu  par  lesta- 
ges, & crucifié  par  les  Iuifs,  que  nous  voyons  fous  rcfpccc  externe 
du  Sacrement  à l’autel;  puis  qu’il  crie:  Et  quand  tu  le  tétras  posé  deuant 
toy.dy,  Pour  l'amour  de  ce  corps  te  ne  fuit  plus  terre  (y  cendre  ? Car  à qui  fe 
référé  ce  pronom,/f,finon  au  corps  de  Dieu  dont  il  venoit  de  par- 
ler? Et  à qui  le  référé  ce  mot,  ce  corps  ,defignc  par  vn  pronom  de- 
monftratif,(car  eftanrla  première  parole  de  ccluyqui  parle,  il  ne 
peuceftrc  relatif,!  finon  à ce  quieftoit  expoléà  laveuë  de  celuy 
auquel  il  commande  de  faire  ce  difeours,  lors  qu’il  luy  dit  : Et  cjttand 
tule  verras  proposé,  dy  en  toy-mefmc,  Pour  l’amour  de  cecorps,iene  fuuplus 
terre  çr  cendre ? 

Le  fécond  partage  qu’apporte  le  fleur  du  Pleffis  pour  confirmer 
celle  elufion,  eft  que  (aintft  Chrylollomedir,  qu’il  n'y  a que  les  aigles 
qui  approchent  de  ce  corps.  Et  derechef:  Là  ou  rjl  le  corps,  là  font  les  aigles, 
gypoury  atteindre,  il  faut  que  nous  deuemons  aigles,  & que  nous  volions 
iufques  au  Ciel  mefme.  Ce  que  fainû  Cliryfoflomc, duquel  il  altéré  & 
renuerfe  toutes  les  paroles, ne  dit  poinr,  mais  feulement,  que  ce  terri- 
ble (y  épouuentahle  facnfice  nous  exhorte  à ce  que  nous  venions  àluy  auec 
concorde (y  ardente  charité  ,(fy  que  de  làfaicls  aiglesnotts  volionsauCicl 
mefme:  Carlàoù  fera  le  corps, là  feront  les  aigles , (fj  que  de  là faifls  aigles, 
nous  volions  iufques  auCiel  mefme.  Et  non  comme  cite  le  fcur  du  Plef- 
fis;  Et  que  pour  y atteindre ilfaut  que  nous  deuenions  aigles,  & que  nous  vo- 
lions iufques  au  Ciel  mefme.  Ec  derechef  : Il  les  appelle  aigles,  mon/lrant  que 
celuy  qui  vient  à ce  corps, doit  eflre  fuhlime,  (y  n'auoir  rien  de  commun  auec 
laterre.  Dcfquellcs  paroles  nous  auons  fai&voir  cy-dertus,quc  les 
premières  n'appartiennent  point  à l'vnionque  nousauonsaucc  le 
corps  de  Chrift  en  1 Euchariftie,  mais  au  vol  que  nous  ferons  au  ciel 
en  vertudcl’Euchaiiftieen  l'autre  liecle;& que  les  fécondés  appar- 
tiennent bien  à l'Euchanllie,  mais  ne  tendent  point  à nous  diuertir 
de  croire  que  le  corps  de  Chrift  foi  t lors  en  terre,  mais  à nous  diuer- 
tir des  denrs  de  la  terre,  &:  des  choies  mortelles  & terreftres. 

Le  troifiéme  partage  eft,  quclain£lChryfoftome  eferit,  Cemy- 
fiere  fait  que  la  terre  te  fi  vn  Ciel,  que  les  portes  du  Ciel  te  font  ouuertes,  que 
tuy  as  accezCT  entrée:  Ce  que  faind  Chry  foftome  ne  dit  point  ainfi; 
mais  afin  de  faire  voir  que  Icmclme  aduanrage  qui  eft  donné  au 
Ciel,afqauoir,  de  contenir  la  plus  cxccllentcchoiequi  foit  au  mon- 
de, cftaulli  eni’inftantdc  l'Eucha  îfticdonncà  la  terre  ;&partanc 
que  la  terre  lors,  en  cas  d'aduantage&dcpriuilege.eft  faitte  égale 
au  ciel;  nous  exhorte  &conuie  à pénétrer  & rechercher  auec  le  dif- 
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cours  de  noftre  efpric,  tour  ce  qu'il  y a de  plus  excellent  dans  les 
Cicux,&  cela  mcfme,  afijauoir,  le  corps  deChrift,  il  nous  promet 
de  nous  le  monftrer  firué  en  la  terre.  Voicy  fes  paroles  : Ce  myflere  ChrjfaflM. 
fait  que  la  terre icy  te  dénient  Ciel-,  ouure  donc  les  portes  du  Ciel,  &•  regarde  "ütjifcT.-V 

pluflof  non  du  Ciel,  mais  du  Ciel  des  deux,  CT  tu  'verrai  ce  que  te  te  dy:  Car  n,  ^ -/iL  - 
ce  qui  cfl  là  le  plus  précieux  et  le  plus  honorable,  celaie  te  le  monjireray  fitué  ”, 

enlaterre : Carcommc  au  Palau  du  Roy  ce  qui  e/llepltts  magnifique,  ce  ne  ,toI. 

Jont  point  les  parois , ce  nefl  point  le  lambris  doré,  mais  et  fl  le  corps  du  Roy , •”»«_.  s 

feanten  fonihrbnetainji  auxCicux ejl  lecorps  duRoy.Orcefluy  lait  teftf^f^fj’ 
maintenant  concédé  de  le  voir  en  la  terre  : Car  ce  ne font  point  les  / 1nges,nyles  ? ai v&ttul 

^Archanges  ,ny  les  Cieux,ny  les  Cteux des  deux,  mats  le mcfme  Maiflre  de 
tous  ceux  que  te  te  montre  fl  u as  veu  comme  la  ebofe  de  toutes  la  plus  exctlltn  ■yb  mtTyr  ©ut#  Si- 
te  CT  la  plus  honorable, tu  la  zotds  en  la  terre;  Et  non  feulement  la  votds,mais  W” 

i J ■ i , r ■ J r n 

la  touches,  mais  la  manges  ,(ÿ[  l ayant pnje  l en  retournes  cniamaijon.  Or  .y 

aucc  quelles  paroles  plus  expreffes  pouuoir  faindl  Chry  follome  rc-  » Ci #•««■«  » 
futerla  cauillation  du  lieur  du  Plcftis.Quc  le  corps  de  Chrift  cfl 
vrayemcnt.recllcmcnt.&eücnticllemcnt  contenu  lous  i'efpeccdu  jfiiifoif,  aMa  7» 
Sacrcmcnr,&fous  elle  cfl  veu,touché,pris  & mangé  corpo^ellcmét.,*^  f 
àl'Autcl’Car  pourquoy  s’cruîctourneren  leur  rnaifon  apres  l’auoir  te  u 

pris,  s'il  n’eftoit  quelconque  de  la  fumptionmérale  &intclle<ftuel-  î 

le,  veu  que  douant  que  départir  de  lcurmai(on,ilsrauoicntprisde  "'f 
ccftcforte,&  que  tous  les  fidelles  le  prennent  perpétuellement  de 
ccftcforte,  & enleurmaifon,&:  botsdclcur  maifonîCarcc  que  le 
mcfme  fatnft  Chryfoftomc  commande  de  purifier  fon  ame,&  pré- 
parer fonefprit, pour  rcccuoir  ces  myftercs.n’cft  pasfimplement 
pour  les  reccuoir.  Car  qui  doute  que  les  myfteres  ou  Sacremcits 
ne  fcrcçoiuent  auec  le  corps?  mais  pour  les  receuoir  dignement  6c 
àfalut,&  nonàdamnation.  Mais  lefieur  du  Pleflissecarmouchc 

fur  ce  pafTage  dejainit  Chryfoftomc , ^Approchons- nous  de  cecorps  Cfnyfafi.Meé. 

* 5 r £ 1 j i cr  r a ' «***î  rewc 

auec  crainte  fj  toute  pureté,  Cf  quand  tuleverrasgijantdeuant  toy,oupre-  4 

fentfurlaTable  ,dy  en  toy-mejme , A caufede  ce  corps  ie  ne fuis  plus  terre  ™“(  “yf  *»- 
Cr  cendre , &c.  Et  nous  reproche  par  deux  fois  .qu’au  lieu  dc,<fy  en 
toy-mefme, nous  suons  traduiét,dy  /ay.faifant  d'vnc  mauuaife  Gram-  »ij»  «ot  *«*_»>. 
maire,  vne  pire  Théologie, & en  inférant  l’inuocation  du  corps  1 
en  1 Euchanftie.Et  là  deflus  fe  trauaillc  & s échauffé  pour  mon- 
ftrer que  le  pronom  Grec  é«< 7w,  fc  prend  fouucnt  pour  ncunii.  A 
quoy  nousluy  refpondons  premièrement , que  nous  fçauons  cela 
mieux  que  luy,a(çauoir,  que  i«>-ni>,fe  prend  pour  toutes  les  trois 
perfonnes,  & fignifie  quclquesfois  e/{5V7M,c'eft  àdir c,moy-mefme, 
quclques-fois  in«n«»,c'eftàdirc,foy-wif/nrf,quelqucs-fois  ôteEnt <ùi - 
nit,  c’cft  3.  dire,  luy-me fme , Sc  en  pluriel  femblabiement.  Ce  que  fi 
le  fieur  duPlcflis  cuftbienfçcu.ü  n’cuftpastraduiclaulieu  de  ces 
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a cbrjfùflsm.  paroles  de  la  Liturgie  de  faindt  Chryfoftome , * En  nous  refouuenant 
Tiç'mwi*-'  Sainfle  Vierge,  CT  de  tous  les  Sainfls , &c.  recommandons-nous , nous- 

x**™.  i&û'M-  mefmes.&les  vns&les  autres,  toute  nojlre  vie , à rDieu:R.ecommandons- 

iwa/tStT  les  cux-mefmcs,& toute  noftrc  vie  à Chris!  no  Ere  Dieu:  &C  n'cneuft  pas 
3i™u„  £ conclu,  que  fainfl  Chryfoftome  recommandait  la  Vierge  Marte  à Dieu.  Et 

s.'-..  «y  fecondcmcnc,  qu’il  ne  luy  cftoit  point  befoin  de  fucr  tant  en  l’ex  - 
plication  des  diuerfes  acceptions  du  mot  wni,  pour  prouucr  qu’il 
«'*»»«'  ne  fc  pouuoit  prendre  làcnfecondc  perlonnc,  & tourner  par  ces 

iJv’xuZ  îf"  mots,  dyluycat  qui  ne  void  que  le  mot  tunr.eft  mafcuHn,  &lemoc 
51J  S&ùk*-  oû/jut,  c’cft  à dire, corps, cft  neutre?  Au  moyen  dequoy  le  mot  ium, 
PiiBù^ik’ ?"  nc^  peut  referer  au  corps,  mais  à celuy  auquel  i’Autheurpatle.Et 
ch*p.is.p*g.\9s.  d'ailleurs,  que  puis  que  l'oraifon  qui  cft  ditte  du  corps,  cft  dicte  en 
‘d!’  tierce  perlonnc, & ne  luy  peut  efircaddrcflee,c’eftàdirc, proférée 

'chip' \-j.  1 en  féconde  perfonne:  Comme  aufli  toutes  nos  traductions  portent 

firaplement,dy,&  non  dyluy: Et  l'erreur  de  l’addition  faitte  àla 
marge.eftvenuëdesLibraires.quiaulicud'vn  c,ont  misvn  i, &en 
oncfaiét,  cequil  faut  dire  au  corps  deChrift  eftant  propose,  au  lieu  de,  ce 
quel  faut  dire  le  corps  de  Chrift  eftant  proposé.  Et  fi  Gentian  Hcruet  l’a 
cité  autrement,  ou  il  a eu  vn  autre  exemplaire  Grec,ouil  l'a  mal 
traduit.  Ettierccment,nousdifons  quelefieurdu Plcflis.quivoid 
le  fcftu  en  l'œil  de  Gentian  Heruct.ncvoid  pas  le  cheuron  dans  le 
lien:  car  en  la  lecôdc  citation  qu’il  fait  de  ce  partage  de  fainét  C hry- 
loftome,  approchons-nous  du  corps  du  Seigneur  auec  honneur  (ÿf  netteté, 
& quand  tu  verras  cela  proposé  ou  mis  fur  la  Table,  (car  il  n'y  a point 
dans  fainét  Chryfoftome,  quand  tu  verras  cela proposé  .mais,  quand  tu 
le  verras  proposé,  afçauoir,  le  corps  du  Seigneur,)  il  n’y  a poinc  tvt», 
mais,  oi-re.  Par  lefquellcs  paroles  faintft  Chryfoftome  protefte  ex- 
prcrtement.que  lccorpsdc  Chrifteft  propofé  & mis  furlaTable. 
b Arptuj }.  i n fi,  quoy  n'apportent  point  d'obftacle , toutes  It<  fophifteries  que 
)tlî'4r  fa'c  1e  ficur  du  Plcffis  pour  échapper  de  ce  partage , & de  cet  autre, 
Can.  Non  hoc  Cecyquieft  dans  le  Calice  ,ejl  cela  mefme  qui  coula  du  cofté.  Car  ce  qu'il 
3hcguc  rtc  famcl  Auguftin  ; b Vous  ne  mangerez  point  ce  corps  que 
p.  1/416.  vous  voyt%,  & ne  beurc%  point  ce  fang  que  refpandront  ceux  qui  me  au - 
CC(!>ariff  d‘  afierom' a cllé  amplement  folu  en  fon  lieu  ; & monftré  qu’il  parle 
„•  non  de  l'identité  de  la  fubftance,  mais  de  l'identité  de  la  forme  ex- 
v«  è terne &vifiblc.  Et  ce  qu’il  ditque  fainâ  Chryfoftome  ailleurs  dit, 

’pïpféj  defus.c  Réputé^  que  ce  fan £ falutaire  coule  quafi  du  diuin  cofté,  ^ le  prenez  en 
pdg.pj.  vous  approchant,  de  leures  pures,  (il  y a dans  fainét  Chryfoftome,  Et 

t Id'âl  c”''  a,nfien  vous  approchant  prenez  le  deléures  pures,  ) n'eft  pas  pour  corri- 
ï,,ay,  mmt  ê ger,  comme  penfe  le  fieur  du  Plertis.par  ce  mot, quafi, ce  que  le 
^ raclmc  faimft Chryfoftome  auoit  didf  en  temps  prêtent, - 4 L’-dpoftre 
pi'#/.  ’ * parié  fort  fideliement  (ÿf  efpouuentablement,  Et  voicy  ce  quil  a difl  ; Ce 
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qui  efl  dans  le  Calice , efl  cela  mefme  qui  coula  du  coflé , (y  nous  en  fommét 
participants  : mais  pour  corriger  ce  qu’il  dit  là  lors  eu  temps  prefenr, 
Réputé ^ que  eefang  falutaire  coule  du  diuin  coflé;  daurant  que  cc  langa- 
ge en  temps  prétérit,  cil  très- véritable , Ce  qui  efl  dans  le  Calice  coula 
du  coflé,  inaisccftuycy  en  temps  prefenr,  Reprefente-^-vous  que  le Jang 
falutaire  coule  du  diuin  coflé, n’cft  pas  abfolumcnt  véritable ,àcaule 
qucle.fangdc  Chrift  ne  coule  pas  encore  à prefenr  actuellement 
du  corps  de  Chrift;  &:  pour  cc  ily  adjoufte,  quafl,3Ûn  de  modifier 
l’expreilion  du  temps  prefenr.  Et  ce  qu'il  dit,  fainél  Chryfoflomc  cf- 
crit  tantofl  en  l'homclte  ÿo  .fur  fainél  Matthieu,  tantofl  enl'homche  14. 
fur  fainél  Marc,  Que  nous  adorons  le  Sauueur  au  Sacrement  du  Daptefme, 
ne  fc  trouue  nulle  part.ny  dansl'vnc,  ny  dans  l'autre.  Et  ccqu'ii 
adjouflepour  prcuucdc  cela,  en  marge  de  l’homelic  po.  fur  faillit 
Matthieu,  l^ous  pouuc^aufïi  vous  autres,  quiconque  le  de(ire%,  toucher  en  - 
core,  non  feulement  jes  pieds  (flj  fes  mains,  mats  mefme [a  faerle re/?eiSainet 
Chryfoftomc  ne  le  dit  nullement  fur  le  propos  du  Baptcfmc,  corn  - 
meluy  impute  le  ficur  du  Plellis,mais  fur  celuy  de  l’Euchariftic, 
comme  il  appert  parle  palfage  rcflitué,  de  la  mutilation  du  ficur 
du  Pleflis.cn  ion  intégrité,  en  ces  mots;1  Qiselquvn  de  vous  defireroit 
peut  eflre,  à l exemple  de  ces  célébrés  finîmes, pouuoir  embraffer  les  pieds  de 
lefus.  Or poulie^-  vous  encor:  maintenant  vous  antres, quiconque  le  defre 
touchernon  feulement  fs  pieds  & fes  mains, mais  aufi fa facréciefle,fivous 
participe % aueepure  confciencc  aux  efjiouuentables  (fj  admirables  myflcrcs. 
Et  cc  qu'il  cite  de  l'homelic  i4.furl  ain£tMarc,laqucllc  encore  n'cft 
point  de  S.Chryfoftome,  ^ Nous  luy  tenons  cr  luy  laitons  les  pieds  au 
Baptcfme,rieR.  point  diCt  de  l’aCtion  du  Baptcfmc,  mais  des  larmes  Sc 
de  la  pénitence  des  pcchcurs,auant  que  de  reccuoir  le  Baptcfinc;Icf- 
qucllesil  compare  aucc  les  larmesde  la  Magdeleine  pechcrclfe , qui 
pour  tefinoigner  fi  pénitence,  prit  les  pieds  de  noftrc  Seigneur,  les 
laua  de  les  larmes,  les  efluyade  fes  cheucux:^i«/i',  dit-il,  au  fi  vous  qui 
dateur  cccuoir  le  B spte fine,  prenr^_auparauant  les  pieds  du  Sauueur,  arrou- 
fc^-les  de  vos  larmes .ejfuye^-tes de  voscheueux.  Et  cc  qu’il  allègue  de 
l'homelie  15. fur  le  meime  S.Marc,  que  le  Sauueur  de feend  en  nous  au 
Baptcfmc, n'ett.  point  diét  du  corps  deChrift,mais  deDicu;c  Dieu  tout- 
puiJJant,dit-i\,fortifie  vos  caurs,ictluy  vous façe  dignes  de  fin  lauement.ict 
luy  defeende en  vous  au  Baptefme.Et  ce  qu’il  allègue  de  S.Hicrome,'1  que 
Paulaauec  les  Sages  adura'Dicu  enfant  enlacrecheflequel  neantmoins  ny 
e fiait  point  lors  que  Paula  ly  adora,  n’eft  pris  des  vrayseferits  de  faindt 
Hietomc.ains  d’vn  eferit  fabuleux  & apocryphe,  & fauflement  in- 
titule de  fon  nom,ny  n'cft:  entendu  par  le  ficur  du  Pleflïs:  Car  l’ Au- 
theur  parle  là  d'vnc  vifion,  en  laquelle  Chrift  apparut  en  forme 
d'enfant  en  la  crcche,  à Paula.  Et  cequ-il  produit  defainit  Chry- 
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foftome  fur  l'Epiltre  aux  Corinthiens,  pour  monftrcr  que  le  corps 
n’eltpas  enclos  au  pain,  mais  lignifié  par  le  pain,afi;auoir,(pry4r«if? 
Chryfoflomc dit,  Que  fignific  le paini  lecorpsde  Chrift ; eft  démenty,  non 
feulement  par  le  propre  texte  Grec  de  fain£tChryfoltome,mais 
mefmepar  la  traduction  Latine, que  le  (leur du  Pleflis  cotcepouc 
garand  de  (on  allégation  à la  marge  de  ce  paflTage  : car  il  y a,  * Qu'cfi- 
ce  que  le  pain ? le  corps  de  Cbrify&C  non,  quefigmfie  le  painf  le  corps  de  Cbrifi. 
fofi.hom1i.14. .»  Audi  peu  ont  de  vertu  ou  de  vérité  tous  les  autres  lieux  que  le  (icur 
e‘d  cn”m  plms?  du  Plellis  produir,pour  monltrcr  qu’en  celte  propofition  de  fainél 
corpus  Cbtifti.  Chryfollotnc,t,s approchons  nous  du  corps  du  Seigneur,  le  mot  ,appro~ 
^ { ^ cW.s’encenddcl'approchcmentdclafoy.&nondeceluy  du  corps. 

PUfm'pa'oùî.  Il  dit  que  f’aindt  Augultin  clcrit  au  Sermon  contre  les  luifs,  les 
tût.  ».  Paycns  &:  les  Arncns,c  s'en  approcher  ,c  eft  croire  -,  &L  aüegüc  ili  marge 

c Auguft.  contra  pour  preuucde  (a  citation,ces  paroles^  Qu' eft -ce  à dire,  'ueftez  tes  ar- 
Ju  c.  mes  [d  [umiere^non>  cr0j£-^en  Dieu  le  Pere  tout -pui fiant:  Or  qu’a  cela 

d Et  quid  eft,  de  commun  auec  celte  propofition,  S'approcher  du  corps  de  Chrift,ceft 
m^ucis'TiiT  cro‘rt-  Il  dit  que  fainét  Augultin  clcrit  au  33.  liurc  contre  FaultuS;' 
crédité  in  Deu  Levray  approchcment fe  fait  du  cœur  ,&nondc  chair,delapuifiancede  la 
Pattern  omni-  Joy,^f  non  delà  prefence  ducorps.  Maisauec  quel  front  ? LcsMani- 
potemem?  chéensobjcdtoicnt  aux  Catholiques, que  les  Euangeliltcs  fc  con- 
1°”'?%  trcdifoicnt,  dautant  que  S. Matthieu  eferit  que  le  Centurion  clloit 
AcccdSt  ad  le-  allé  à ChrilÊj  & fainét  Luc  clcrit  qu'ily  auoit  enuoye.Sur  quoy  S. 
fum,  non  came,  Augultin  interprétant  les  paroles  de  fainâMatthieUj&lesexpo- 
corp^)ri^Cprae  " fant,  que  le  Centurion  eltoit  allé  à Chrilt  par  le  defirdc  fafoy,& 
fentia.  fed  fidei  par  l’ambalfadc  des  MclTagers  qu'il  y auoit  cnuoyci,  il  dit;  Que  ceux 
qui font  cefte  qiicftion,  non  litigieufemcnt , mais  fdcllement  (Çr paifiblement, 
aillent(ou  saddre[fent)à  le  jus, non  auec  la  chair,  mais  dure  le  caur,  non  par 
la  prefence  du  corps,maisparla  puiffancedcla foy,  comme  fit  ce  Centurion.O" 
alors  ils  entendrot  mieux  ce  que  S. Matthieu  a diclrCn  quelle  prilc  donne 
cela  pour  inférer  que  nous  ne  nous  approchons  donc  point  auec  le 
corps,  ducorpsdcChrilt  en  l'Euchariltiefll  dicquelaindt  Augu- 
ltin eferit  au  fécond  hure  des  mérites  & de  la  remilïion  des  pechez, 
fil  vouloitdircau  prcmict)quenons fommes portcz.au  Chriflnofire  Me~ 
decin,pour  receuoir  le  Sacrement  du  falut  éternel.  Lclquclles  paroles  font 
corrompues  : Car  il  y a dans  S Augultin,  Les  petits  enfants  fini  portez 
remtj]  .i.i.c.  18.  parleurs  parent  s, ou  par  ceux  qui  ont  foin  d’eux  à Ch/ifl  Médecin,  c'ell  à di- 
mcdioimChri-  rc,  à receuoir  le  Sacrement  du  falut  crcrncl.  S'ils  ne  font  hlejfez,  dit  S. 
flum,  hoc  eft,_  Augultin , (d'aucune  ployé  du  peebé  originel , comment  font-ils  portez  au 
Sacmncnrura*1  -Médecin  Chrifi,  ce  fl  k dire,  à receuoir  le  Sacrement  du  falut  éternel,  par  U 
Etions  attemx,  crainte  religieufe  de  leurs  parents  courants  ? Auquel  lieu  il  montre  qu’il 
fium^o'tîmo"  ParlcdVn  portement  corporel,  & qu'il  parle  de  Chrilt,  non  lelon 
reponar^tr.  ion  humanité,  mais  félon  fa diuiniréprefente  particulièrement  par 
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grâce  & operation  atiBaprefme.  Et  pourtant  y adjouftc  ce  mot; 

Cefi  *dire,cpae.  le  fleur  du  Plcflîs  a ccliplé,&  cfcrit.  Sont  ponceau  Mé- 
decin fhrift/efi  à dire,*  receuoir  le  Sacrement  du  fallu  eternel;  afin  de  mô- 
ftrer  qu'il  aflîgnc  pour  terme  de  ce  mouucment  local , non  la  per- 
fonne  de  Chrift, ou  l’humanité  de  Chrift.mais  le  lieu  où  fe  confère 
la  grâce  & médecine  de  Chrift.  Il  dit  que  S.Chryfoftomc  cfcrit  ail- 
leurs; ’ Il  ne  faut  point  cjue  tu  pajfesdvn  lieu  à vn  autre  pour  t'en  approcher,  * Chyfijl.  ex 
4l  efltoufiours  proche.  Ouy;  mais  il  ccle  que  S.Chryfoftomc  ne  parle 
paslàducorpsdcChriil,  mais  de  Dieu,  lequel  n’eftanten  aucun  de  ch 
lieu  particulier  definitiuement, mais  cftant  par  tout,  comme  dilcnt  Nu,mlulli  loS' 

I A 1 ■ a , . r cita  te,  vt va- 

les  Scholaftiques,rcp!etiucmcnt,nous  ne  nous  pouuons approcher  du ad  lecum 
de  luy  auec  le  corps.dautant  qu'il  nous  eft  toufiours  cgalcméc  pre-  aliqucm:Dcus 
fent,mais  feulement  auec  l’elprit  & métaphoriquement.  Voicy  les  ]OCOj  fcd  tem- 
. paroles  de  S.Chryfoftomc,  que  le  fieur  du  Plcflîs  auoitcorrôpués  per  in  proximd 
& muu\icstDieuefl-illom  detoy  ,afin  que  tu  ailles  en  quelque  heu  I Dieu  dl 
nef  point  enclos  enheu,maisefi  toufiours  proche.  Mais  pourquoy  perdre 
le  temps  à réfuter  toutes  ces  éludons' du  fieur  du  Pleflîs,  parlef- 
quellesil  prétend diflfimulcr  que  l'exhortation  que  S.Chryfofto- 
mc nous  tait  d'adorer  le  corps  de  Chrift  à l’Autel , à l’imitation  des 
Mages  qui  l'adorerent  en  la  creche,  s'entende  du  corps  de  Chrift 
vrayemcnr& réellement  prcfentàl’ Autel, & d'vne adoration  ex- 
terne Sicorporclle  addreftëc  au  corps  de  Chrift  côtcnu  fous  le  Sa- 
crement de  l'Autehpuisquc  le  mefmc  S.Chryfoftomc, par  vne  atte- 
ftation,no  rhétorique,  métaphorique, &aIlegorique,maishiftori- 
quc,nous  tefmoignc  que  les  Anges  melmcs  auoicnt  efte  veus  s’m- 
clinerauSacremccàl'Autcli&attcftcl’auoir entendu  de  la  propre 
bouche  de  ceux  autqucls  les  Anges  eftoiét  apparus  en  celle  action? 
b Alors,  dit-  il,/e  lieu  d’alentour  de  l'Autel  est  plein  d'Ange,  en  l'honneur  de  b CbrjfijtM.i. 
celtty  qui  efi  làgifant-,  Etde  cela  la'fcule  dignité  de  l'achon  qui  s'opère  lors , en  d x- 

peut  faire foy.Mauiay  d’abondant  oüj  raconter  autre  fois  à vn  certain  per- 
fonnage,  qu'un  vieillard  admirable,  & qui  auoitaccoujlumé  de  voir  des  re- 
uelationsjuy  auoitdicl  quilauoit  efié gratifié  de  ce Jfeflacle,  que  fur  lepoincl  pg-  187. 
de  ce  temps-U,  il  auoit  vas  une  multitude  et  Anges,  entant  que  fa  veuële 
pouuoit  porter,veIius  de  robbes  lui  fautes, & enuironnants  l A tuel,<y  s’incli- 
nants contre  bas, comme  des Jbldatsen  prefence  de  leur  Roy- Et  cela  moy  me  fi- 
nie ie  le  croy. Peut-  il  relier  apres  le  rapport  de  celle  hiftoirc  , aucun 
doute  que  quandS.Chryioftomc  nous  exhorte  d’adoter  lccorps 
de  Chrift  à l'Autel,  & nous  dit,  que  ce  qui  cft  le  plus  excellent  au 
Ciel,  il  nous  le  montre  fituéen  la  terre  , il  entende  parler  reélie- 
mcnt.propremenc,  & hiftoriquement  ? 

Apres  lainélChrylbftome,  nous  ferons  fuiure  S.  Hierome,  le-  fticn*.i*fra- 
qucl  en  la  Préface  des  EpiftresPafchales  deThcophilc,  traduittes 
par  S.  Hierome,  defqucllcs  il  nous  en  cil  relie  leulcment  trois,  eferit  Difcant,  qui 
ain  fi  : Apprennent  ceux  qui  l'ignorcnt,infiri<icls  parles  tefmoignagesdes  Ef-  • 

cru ures, auec  quelle  vénération  ils  doiuent  receuoir  les  chofes  jainÛes,^g feruir  A/. 
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Ipfam  carne m 
nobu  raandtî- 
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b Ideo  8c  ad 
terrain  quant- 
libet  cùm  te 
inclinas  atqoe 
proflernis.non 
quaii  tcrram 
intuearis , fed 
illutn  fanûum 
cuius  peJum 
fcabcllum  eft 
quod  adoras  : 
pcoptcr  ipfum 
enim  adoras. 
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au  minfiere  de  t Autel de  Chrijl,  & ri  cfUmer  point  que  les  fiacre^  Calices  & 
Jairt  fis  voiles, (ÿf  autres  chofies  qui  appartiennent  au  culte  de  la  PaJJlon  du  Sei- 
gneur, comme  chofies  inanimées  & priuées  de  gentiment,  najent point  de fitin- 
£leté,  mais  croire  qu’àcaufie  de  la  compagnie  du  corps  & du fangde  Chrijl,  ils 
doutent  efire  ventre^  par  lamefimeï^fajefié  que  Jon  corps  &Jon  fang.  Or 
qui  ne  voidqucla  majefté  de  ce  corps  & de  ce  fang,  pat  la  partici- 
pation de  laquelle  les  choir  s mefmes  qui  l’accompagnoient  & i’at  - 
touchoient,  acqueroicnt  dioi£  de  dcuoircllrcrcucrécs,  linon  d'a- 
doration & de  Latrie? 

APRES  fain£t  Hierômevicnt  faind  Augullin,  quiefcrit,non 
comme  cite  le  ficur  du  Pleflis , Nul  ne  mange  celle  chair  que  pre- 
mièrement il nayt  adoré ; mais.  Nul  ne  mange  cejle  chair, que  premièrement 
il  ne  l’ayt  adorée.  Autrement  l'argument  de  fain£t  Augullin,  feroit 
inepte  & impcrtinct;  qui  veut  inférer  dccefte  adoration,  que  nous  h 
accomplillons  en  icelle  le  commandement  que  le  Prophète  nous 
fait  d’adorer  l’efcabcaudcs  pieds  de  Dieu,datnant  que  l’cfcabeau 
des  pieds  de  Dieu  cft  la  terre, laquelle  noftrc  Seigneur  a pnfc  en  vni- 
tc  de  perfonne  auec  fa  Dcïté  lors  qu'il  a pris  fa  enair.  Voicy  le  parta- 
ge tout  cntici  : Comment  adorerons-nous  la  terre,  veu  que l'Ejcru ure  dit 
ouuertement,Tu  adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu,  Et  icy  il  prononce,  Adore^ 
l’eficabeau  de fis  pieds',  & m’expofiant  que  ce  fi  que  l’efeabeau  de fies  pieds,il  dit, 
La  terre  efi  l’eficabeau  de  mes  pieds,  Irc  demeure  en  jufpens,  le  crains  d'adorer 
laterrc,de peur  que  celuynemedanÿiequiafiaiél  le  Cicl& laterrc  le  crains 
dercchefi de  n’adorer  point  lefcabca'u  des  pieds  de  mon  Seigneur,  par  ce  que  le 
Pfeaumeme  dit,  Adorc^léfcabcau  de  fis  pieds,  le  recherche  que  c’efl  que  te- 
ficaheau  de  fis  pieds  ; & l’EJcriture  me  dit,  La  terre  efi  l’eficabeau  de  mes  pieds. 
Encefiot  d'incertitude  ieme  conuernsà  Chrijl, damant  que  ie  le  cherche  icy, 
(fif  trouue,  comment  fans  impiété  la  terre  fiit  adorée,  fins  impiété foit  adorél'e- 
ficaheau  de  fis  pieds-.  Car  il  a pris  de  la  terre  la  tetre,  pour  ce  que  la  chaire  fl  ti- 
rée de  la  terre,  & de  la  chair  de  A4  aric  lia  pris  chair  -.  Et  dautant  qu’en  cefie 
me  finie  chair  il  a icy  cheminé , 1 & cefie  mijme  chair  il  nous  l’a  donnée  à mager 
pournoflrc fa!ut,& que  nul  ne  mange  cefie  chair - la  que  premieremët  il  ne  l’ayt 
adorée',  Il  a eflc  trouue  comment  un  tel  eficabcau  des  pieds  du  Seigneur fiait  a- 
doré,  (fiff  comme  non  feulement  nom  ne  péchons  point  en  l’adorant, mais  nous 
pcchonsen  ne  l'adorant  pas.  Or  efi  ce  la  chair  qui  viuifie  ? Le  Seigneur  luy- 
mefime  l'a  dit, lors  qu'il parloitdela  recommadation  ou  confignation  de  la  mefi- 
me  terre-,  C'efi  lësfirit  qui  vinifie, la  chair  ne  profite  de  rien. b Et  pourtat  quand 
tu  t'inclines  & te  profiernes  à quelconque  terre,  ne  la  regarde  point  comme  ter- 
re,mats  comme  ce  fiinél  la , duquel  crfi  l'eficateau  de  fis  pieds  que  tu  adores; 
Car  c'efi  à cauje  de  luyque  tu  l'adores.  Or  à qui  n’appert- il  point  par 
laque  fainét  Auguftin  parle  de  l'adoration  externe  & corporelle 
fairrcaucorpsdcChriftcnrEut.hariltic?Car  s'ilelloic  queltionde 
l'adoration  interne  & mentale  faute  au  corps  de  Chrilt  exiltane 

au  Ciel 
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au  ciel,  àcaufedequoy  aller  ccrcherparticulicremétl’adteprecedéc 

de  la  miducatiô,pour  prouuer  que  nous  adorons  le  corps  dcChrift 
côllitué  a la  dextre  du  Pcrc,dc  celte  adoratio  interne  & întellc&ucl- 
IcîEc  pourquoy  plulloft  faire  métion , pour  le  regard  de  celte  ado- 
ratiô,  de  la  donatiô  que  Chrill  nous  a laidtc  de  fa  chair  pour  la  ma- 
ger.quc  de  la  refui  redhô  ou  de  l'clcuatiô  qu'il  a làiéte  de  fa  chair  au 
Ciel, par  lonafccnlion:Eccômenr,s’ilellquclliôdc  l’adoration  in- 
terne ôc  métale , S;  de  la  mâducation  aulh  mctale  & intelleétuelle, 
dit- il  que  nul  ne  mage  celle  chair  la, que  premièrement  il  nel’ayt 
adorée, veu  que  lamaducauô  mctale  &intcllcdtuclle,&l  adoratio 
mctale  & intellectuelle, font  vne  mcfmechofc,  & que  l'vne  ne  pré- 
cédé point  lautrcîEr  pourquoy  faire  métion  delà  prollratiô&in- 
clinatiô , s'il  ne  s’agit  que  d vne  adoratio  externe  & corporelle?  co- 
mentpeur  cllccllrctcllementaddreirecaucorps  dcCnriltrelîdéc 
au  Ciel,  qu’elle  le  puilfc  rccognoiltre  & difeerner  eltreaddrciréc  au 
corps  de  Chrill, & nô  limplcmcnt  à la  diuinité  de  Chrill,  ou  à celle 
du  Percée  du  S.Efprit.ouà  toute  la  Trinité  enfemblcîEt  pourquoy 
ajouller  ce  mo(tquelc'oque ,&  dire,  tu  t'inclines  & brojiernes  à quel- 

conque terrefi  l’obiedt  immédiat  auquel  s'addrclfe  celle  inclinatiô&! 
prollration.ell  le  corps  de  Chrill  refidant  au  Ciel  ? Car  le  corps  de 
Chrill  qui  cil  au  Cicl.n'cxille  qu'en  vn  fcul  hcu;&ce  mot, quelcoque, 
emporte  multiplicité  d’cxiltécclocale;chofc  qui  ne  côuicnt  point 
au  corps  de  Chrill  cllât  au  Ciel,  maisleulcmét  au  corps  de  Chrill 
ellâtau  Sacrcmét;auqucl,lclon  lamu!tiplicitédesHollics,i]  cxillc 
en  plufieuts  & diuets  lieux.  S.  Augultin  meditquc  nulle  terre  ne 
peut  cflrc  adorée  fans  damnation,  c’ell  à dire,  de  1 adoratio  dont  il 
parie  là, qui  cil  l’adoration  de  Latrie, finon  la  leule  ter  reque  nollre 
Seigneur  a pnfc  en  vnitcdeperlbnne,  afçauoir  fa  propre  chair  ;& 
qucccltuy  la  cil  le  leulclcabeau  des  pieds  du  Seigneur, qu’il  cil  lici- 
te d’adorer-  Etajouftc  que  celte  chair  la,  îc  ncla  doispasadorer 
pour  l’amour  d'ellc-melme,côlidcréc  feparemét,mais  pour  l’amour 
del'elprit  qui  y relide,&  la  rend  viue  & viuifiante,  c’clt  à dire,  pour 
l'amoui  de  la  deïté de  Chrift.à  laquelle  cllcefl  pcrsônellemét  & hy- 
pollatiquemét  vnic.Et  que  pour  celle  caufc.alçauoir  pour  ce  que  la 
chair  de  Chrill  fans  la  deité  ne  profite  rien,quad  ic  m’incline  & me 
prollerne  à quelconque  terre, ic  ne  la  dois  pasi  egarder  côme  terre, 
mais  dois  regarder  le  Saintt,  duquel  c’clt  l’elcabeau  de  fes  piedscc 
que  l’adorCjEt  par  côfcqucnt  il  veut  que  celle  quelcôquc  terre  à la- 
quelle ic  m’incline  & me  proflcrne,&  laquelle  i adore  côme  lclca- 
bcau  des  pieds  du  Scigneur,foit  lâchait  Je  Chrill,  dautât  qu'il  pro. 
nonce  que  nulle  autre  terre, &:  nul  autre  elcabcau  des  pieds  du  Sei- 
gneur,ne  peut  dire  adoré, finô  la  chair  dcChrill.Et  ne  veut  pas  que 
celle  quelcôquc  terre  à laquelle  ic  m’incline  & me  prolleine,&quc 
i’adorc  côme  l'efeabeau  des  pieds  du  Seigneur, foit  la  chair  deChrift 
DctEuch.  Gggg 
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rcfi dente  au  CichCar  le  mot  de  quclcoquc, emporte  vnc  multiplicité 
d'cxiftcncelocale.laqucllc  ne  côuient  pointau corps  de  Chrift  cé- 
ftituéauCic!,&:  côfidcré  en  fa  propre  cfpece;  auquel  casiln’cxiftc 
qu'en  vn  lieuimais  au  corps  de  Chrift  confideré  fous  lesefpeccs  Sa- 
cramentales,fous  lcfquclles  & pat  le  moyé  dcfqucllcs  il  reçoit  mul- 
tiplicité dexiftcce  locale. Et  par  ainfi.lors  que  S Auguftin  dit ,Quad 
tu  t'inclines  gr  te  proflcrncs  à quelcoque  terre , ne  la  regarde  point  corne  terre, 
mais  comme  le  Sainfl  duquel  ce  que  tu  adores,ej}  l'efeabeau  défiés  pieds  -,  Il  ne 
veutdircautrcchofe, linon,  Quand  tu  t’inclines  &teprofterncsà 
queleéquehoftieou  Euchariftie,  ncla  regarde  poinr& ne  l’adore 
point  limplcmét  corne  chair, mais  regarde- la  corne  chair  duVerbc, 
& l’adore cômcleVerbcmefmc. Qui cft  ce qu’Apollinatis,auant  S. 
i Jfoliimrii  Auguftin,auoit  eferiten  fon  liurc  de  l’Incarnation , cité  par  Théo- 
Théodore*  doret.cn  ces  mots  ’ '.Nous  adorons  le  corps  corne  le  y trbc.gr  somes  parti  - 

tum  DiaI.i*  * . 1 . \*  * 

os«  «Vutt  t.  oS  cipM  s du  corps  corne  de  l ejprir, vomit  dire  que  ce  qui  nous  excite  a ado- 

uf-  gnsnmnô^  rcr  le  corps  de  Chrift, eft  l' vniô  hy  poftuiquc  que  ce  corps-  la  a auec 
' * • le Verbe;&quccequinousexciteiprcndrc&  manger  le  mcfmc 

corps,cft  la  relidéce  de  1 efprit,c’eft  à dire, de  la  deïté  en  iccluy.  à la- 
quelle par  le  moyen  de  la  participatié  du  corps, nous  participés. Et 
à cela  n'apporte  aucune  oppofitiô  ce  que  le  fleur  du  Pleflïsobieétc 
h Ibid,  que  S. Auguftin  iointincôtincnt  apres  ce  paflagc.en  ces  motsb,Ef 
clfîln  cu?u«  p°“rctftcca!,ft'le  PfitlmiJ}cajoujleicy,[c’cfk  à dire, apres  auoitdir,EA.vr/- 
amorc  adoras  tc-^le  Seigneur  nofirc Dieu, eddore^l'efcabcau défiés pieds', car il cfl Sainfl,)qut 

fiabcllum cius.  — * ».  » » . »■  -*  ' * 

Et  cùm  adoras 
ilium,  ne 
tationc  rcma 
ncas  in  carne, 

& à (nirieti  non 
viuinccris.Sjpi 
ricusenim  ,in- 
quit , viuific.it, 
caro  autemni- 
HUprodell* 


U(  T Ktyt 
fdATtÇ 

UÇ  i “r>il'U07tf. 


flceluy  quieft  Sainfh  ccltiy  en  P amour  duquel  tuadores  l’cficabeau  de  fes 
COgj.  pieds-.gr  quad  tu  (adore  s, narre  fie  pas  ta  ptfiee  en  la  chair,  grne  demeure  point 
fins  ejlre  viu  fié  par  lefprir.fiarl’cfiprit, dit-  il , roiuifie,la  chair  ne  profite  rien. 
':ne  ’ ” 


Car  pour  la  remarque  que  le  heur  du  Pknisfait,quecc  mot,  qtud  tu 
l'adores, e(\  rcferéàChrift,qui  cftccluy  duquel  la  chair  cft  l cfcabcau 
de  fes  pieds;&  non  à la  chair, dautâr  qu’il  y a tllü,  & no  pis  ilia  carnemi 
Outre  ce  que  la  (uitte  du  texte  métré  qu’il  faut  qu'il  y ayri/W,dau- 
tatqu’iln’eftparléentoucce  difcours-la,qucdc  l'adoratiô  de  l’c- 
(cabcau  des  pieds;&  que  la  rclatié  à la  claufe  precedéce,quicft  ccluy 
en  l’amour  duquel  tu  adores  l’cfcabeau  de  fes  picds,vcut  que  le  prô- 
né relatif  fe  référé  à l’anteccdent,  l’cfcabeau  de  fes  pieds,  qui  eft  la 
chain&quc  le  cémandcmétquicft  fait  en  l’adorât, de  ne  demeurer 
pasen  la  chair,  métré  que  le  premier, prochain  & immédiat  obicél 
mendans  qud-  de  ccftc  adoration, cft  la  chairdes  autres  lieux  du  mefmc  commcn- 
dam.iddl.Do-  taire  où  S.  Auguftin  répété  les expolitions  de  ce  vcrlct,  monftrent 
kfijmChriftîT  qucc’cft  de  l’adoration  de  la  chair  qu'il  parle:  Car  il  eferit  peu  apres 
cuius  üibcllu  ces  mots':  Le  P/almifle  a difl  cy-dcjJus,Exahe^le  Scigncurnoflre  Dieu, 
dum  "d  ad“u  &^ortK  l'efiabcau  de  fis  pieds, pource  qu’il  efl  Sain  fl,  recommandant  quel- 
carnem  allùm-  qn’-vn,  c’cji  à dire,  nofire  Seigneur  jefits  Chrift , duquel  tefiabeau  des  pieds 
pfir.inqui  -'P:  doit  eflre  adoré, pour  ce  qu  il  a pris  la  chairen  laquelle  il  deuoit  apparohre  au 


c Ibid.  Com- 


ï 


gcncri 


genre  humain.  Et  derechef  : Celuy  qui  premièrement  parlait  en  la  colom _ 
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ne  de  U nuée,  cefluy-la  mcfmc  a parlé  à nous  en  leftabeaude  [es  pieds  c'eflà 
T * terre,a[fauoir en  la  chair qu'il  aprtft.  Au moyë dequoy  nous  adoras 
l ejcAbeau  de  fes  pieds  pour  ce  qu'il  ejt fainél.  Et  par  ainfi  tout  côpté&  ra- 
battu.ee  qui  reluire  du  vray St  ferieux  examen  de  ce  paflWeft  que 

les  Chrefticns.du  temps  dcS.Auguftin, adoroient  d’adoration  ex- 

tcrnc>  viublc  & corporelle , le  corps  de  Chnft.fous  l’efpccc  du  Sa 
creme't en  l’Euchariftie.Cc  qu’aufli  les  paroles  de Maximus  de  Ma- 
daure.Paycn.confcrmcnteuidemmét.en  cesmotS;/r/r  flnr.dit-ilà 

S.  A uguftin  que  tu  mapprouues  par  effecfqui  eji  ce  Dieu  que  vous  autres 
C hreihes  vous  attribue z comme  particulier  à vous  feuls,  & contrvuueT  que 
vous  levoye^prefemen  vos  lieux  [ecrets-,  Car  nous, nous  adorons  nos  Dieux 
auec  prière  religieuft publiquement, fa  douant  lesyeux  de  tout  le  monde.  Car 
quata  ce  que  le  Sr  duPleflis  allégué  que  S.  Auguftin  ajoufte  apres 
entre  autres  paroles, b Vous  ne  magcrczpoint  ce  corps  que  vous  voyez  (fa 
nekurezpointce/ang  que  refpandront  ceux  qui  me  crucifieront  ; & ce  qui 
s ejuit;  Il  y a efté  amplemet  fatisfaiâ  en  l’cxame'  exprès  des  lieux  de 

S.Auguftin.Etpourccfu/foild’yr’cnuoyerlesLefteurs.Sculcmét 

ajoufterons- nous  que  lcfieurduPIcflisaccufc  quelques  Catholi 
quesd’auoirvfédemauuaifefoyen  l’alicgatiô  d’vn  autre  palW 
fur  le  faidk  de  ladoraci6  du  corps  de  Chrift;&  qu’au  lieu  qu’il  y a dis 
l’epift  re  cent- vingticme.dom  il  cft  pris,  Les  riche,  ont  efté  amenez  b la 
table  du  Seigneur, ils  ont  pris  du  corps  & du  [anglais  ils  ont fculemét  adoré 
ils  n ont  point  f/IéySMi/e^lesCathoIiqucs.c’eft  à dire  vn  certain c Har’ 
dmgus.Catholique  Anglois.n’ont  point  eu  honte  d’adjoufter  Jllud 
pour  faire  dire  à S.Auguftin ,///  ont  adoré  le  corps  &•  le  [an?,  & nôfim- 
pIcme't,//ro»f^orf.  Auquel  lieu  S.Auguftin  parlât  nô  dcl’adoratm 

interne, mctalc&foirituelleipuis  que  S.  Auguftin  dit  que  par  les  ri- 
ches il  entéd  la  les  fuperbes.&ceux  quin’ont  point  de  faim  &dc  foif 
delufticejmais  de  l’adoratiô  externe&faite  i la  tablede  l'Euchariftic; 
Hardingus  fc  pourroit  bié  exeufer  s’il  viuoit.d'auoir  in  terpreté  ce- 
ftcadoratiô.a  laquelle  S.Auguftin  applique  le  verfet  du  Pfalmifte- 
dcl’adoratio  du  corps  dcChrift  en  l’Euchariftic.Car  S.  Auguftin  dit 

I nommcmcnt.quc  mageanr  lcpauure.il  dédaigné  d'eftre  pauure,& 
qu’ils  ne  font  point  faoulez,pourcc  qu’ils  n’on  t point  de  faim  & de 
loifde  iuftice.Voicy  fes  paroles.- A Eux  auJJi,aCç3uou  les  riches  de  la 
terre, qu’il  venoit  d'interpreter.les  fuperbes \ônteftéamenezila  table 
de  Chrift.Cr  prenne!  de [oncorps& de [on [animais  ils  adorent  feulement, 
&ne  sot  point faoulezipource  qutls  ne  t imiter  point:  (ou  bié,mais  ils  ador/t 
feule  met, (fa  ne  font  point [aoulez.pource  qu'ils  ne  limiter  point:)  Car  en  ma- 
geatlepauure,ils  dédaignent  d'eftre  pauures.c'ctt.  à dire.cÔmc  il  l’explique 
humbles.Et  derechef  : « Sfmeus  de  la  gloire  du  nom  de  Chriften  [on  Edi- 
fieefpandüe par  tout  le  modejls  viennent  aujfteuxbla  table , & mige„7& 
adorent  -,  mais  toutefois  ils  ne [ont  point [aoule^pource  qu'ils  n'ont  point  de 

yggg  il 
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faim  £7*  de  jotf  de  Iujlice.  Or  qui  n’appcrqoit  que  celle  mandu- 
cation de  Chrift  ne  fc  peut  pas  entendre  de  la  manducation 
intellectuelle  & mentale  , mais  de  la  manducation  orale  & cor- 
porelle, puis  qu'il  dit,  en  mangeant  le  pauurc,  c’eftàdirc  Chrift, 
ils  dédaignent  d’eftre  pauurcs  , & par  confequent  n’ont  point 
de  part  au  Royaume  des  Cieux , & d'vnion  fpirituellcauec  Chrift? 
Et  puis  qu'ils  mangent  &ne  font  point  faoulcz/pource  qu'ils 
n'ont  point  de  faim  & de  foif  de  Iuftice,il  n'eft  pas  là  queftion  de  la 
màducatiô  qui  fe  fait  en  efprit,&  par  l’organe  de  la  foy  & de  la  cha- 
ritéiEt  d'ailleurs  que  ces  paroles,  Jlsadorent  feulement  ne  font  point 

raJfafe^,pource  qu'ils  n imitent  t’oinr.prefuppofcnt  vn  mefme  cas  gou- 
uerné  par  l'vn  & l'autre  V erbe , adorer  & imiter,  & vn  mefme  obieCt 
de  l'vne  & de  l'autre  a£tiô;&  donc  que  puis  que  celuy  lequel  ils  n'i- 
mitent point, c’eft  celuy  lequel  ils  mangent , daurât  qu'il  dit  qu’en 
màgcant  le  pauurc.ils  dedaignét  d’eftre  pau  ures  ; Il  faut  neceflaire- 
ment  que  celuy  qu'ils  adorée  là, foit  celuy  qu'ils  mangcnt.Et  citant 
queftiô  en  ce  lieu  la  d'vne  adoration  externe  & d’vnc  mâducation 
externe, laquelle  ne  paruient  point  de  leur  part  iufquesà  la diuinité 
de  Chrift, ii  faut  neccftaircment  que  ce  qu'ils  adorét  là, félon  S.  Au- 
guftin,foit  le  corps  deChrift.Maispourquoy  vouloir  iuftifîer  Har- 
dingus, par  le  fens  du  texte  de  S.  Auguftin  qu’il  allcguc,puisquclc 
fieur  du  Plertîs  commet  luy-mcfme  en  termes  exprès  la  mefme  er- 
reur &mauuaifc  foy  qu’il  reproche  en  la  perfonne  de  Hardingus, 
auxCatholiques?Cardeclamantaucommcnccment  du  neuficmc 
chapitre  de  ce  liurc  contre  les  queftiôs  des  Scholaftiques , h les  a ni. 
a Ltpeurd W maux  irraifonnablcs  pcuucntmager  le  corps  de  Chrift  ; ncctie-t’il 

pas  *,  Et  que  nous  diroict  les  Peres  fur  ces  abfurdite%_,qui  nous  en  feignent  que 
nul  neprendlecorpsde  Cbrijl  qu’il  ne  l'ajt  adoré  premièrement?  Que  plufteurs 
me fmesl adorent  qui  ne  le  prennent  pointiEt  pour  add  telle  delà  fécondé 
patrie  de  ceftc  allegatiô,&  encore  falfifîécjcar  il  y a disS.  Auguftin, 
Qu 'ils  n'en font  point faoule^,&C  non, Qu' ils  ne  le  prennent  pointtptotcdlt 
S.Auguftinaucontrairc  qu’ils  le  prennét  & adorét,  mais  n'en  font 
pointfaoulez^nccotte-t’ilpasàlamargedcce  palTage  dcl'Epiftrc 
cent- vingtième  de  S.  Auguftin,  £.«nc/;er  de  la  terre  ont  eflé  amènera  la 
table  du  Seigneur prennent  defon  corps  & de  fon Jàng  ; mais  ils  l'adorent 
feulemët  £r  ne  font  point  ftoule^pource  qu'ils  ne  l'imitët  point?  Auccquet- 
1c  pudeur  doc  maintenataccuferles  Catholiques  de  mauuaifefoy 
& d’im  pudcncc.de  ce  que  Hardingus  en  l’cxpofition  de  ce  partage, 
y a fuppléé  le  pronom,  illud,Sc  l’a  expliqué, ne  l'adorent  point  t 

A Prcsfainél  Auguftin  vient  Theodorctfaiéf  EuefquedeCyre 
toc-  / \.cn  AfiencufoudixansauitlamortdeS  Auguftin, c’eft  àdi- 
c/'Jufm  /.  ‘fl*.  rc  enuiron  390. ans  apres  la  mort  de  Chrift, qui  elcnt.  Que  les  Symbo- 
IcsmjJhques  font  entendus,  c edès  duc,  apÿztccuiMCC  l'entendemenr, 
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efire  les  chofis  lesquelles  ils  ont  efléfaifls,  Cf  font  creus  Cf font  adore* ' com- 
me efants  ce  qu'ils  font  creus  ejlre.  A cela  donc  que  relpondlc  ficur  du 
Plcflis':Deuxélufions:rvne,quenousauôsmauuailc  grâce  denous 
feruir  de  Thcodorcr.dautant  qu’il  n’y  a point  d'autheur  en  l’anti- 
quité qui  nous  foit  plus  contraire;Car  il  dit,  que  les  fignes  ne  font  point 
ch  s ngc%,  ains  demeurent  en  leur  fuh fiance  Cf  nature, (fij  ne  changent  pour  ce 
regard  que  de  noms.  Or  n'y  a-fil  nulle  part  dansTheodorct,que  les  li- 
gnes ncfontpoint  changez, nyqu’iisnechâgentqucdcnomsjains 
au  contraire  T hcodoret  dit,  qu’il  font  change^  de  noms, pour  nousapprë- 
dre  parla  permutation  des  noms , à croire  la  mutation  quif  fait  par  la  grâce. 
Et  quant  aux  mots  ,lls  ne  fe  départent  point  dcleurnature.Canls  demeu- 
rent en  leur  première fulfance  Cf figure  (y forme-,  Il  a cfté  monftré  cy- 
defliis  en  l’examé  exprès  des  partages  de  ceft  autheur,  non  leulemét 
que  le  texte  Grec  le  peut  fort  congruëment  & élégamment  tradui- 
rc  encefens.  Ils  ne fe  départent  point  de  leur  nature:  Car  ils  demeurent  Cf 
en  la  figure  & en  la  forme  de  leur  première fuhfiace,  & partant  que  le  ficur 
du  PlelTis  n’en  peut  rien  inférer:  mais  mefme  que  la  féconde  partie 
du  période, &:  la  côfcrencc  de  Thcodoret,  requièrent  qu’il  fort  tra- 
duit ainfi.  Et  puis  il  n’eft  pasicy  queftion  particulièrement  delà 
croyâce,  mais  de  l’hiftoire  &du  faiét  de  l'adoratiô , laquelle  le  ficur 
duPleflisnic,pourimpugner  par’côfequét  la  croyâcc.Etpourcesé- 
tant  bien  que  celle  élu  fiô  ne  le  fauue  pas  au  poinél  dot  il  s’agit  pat- 
ticulicrcméten  ceftendroidf.quieftlcfarél&rhiftoire  de  l'adora- 
tion. Il  recourt  à vnc  autre  dcsfaitte,&  dit  que  l’adoratiô  dot  parle  là 
Thcodoret, ne  peut  pas  cftrcl'adoratiôdeLatric,dautât  que  Theo- 
dorcc  pretéd  que  ces  fymboles  my  ftiques  foient  adorez, non  cômc 
le  vray  corps  & fang  dcChrill,mais  comme  l'image  & la  fimilitude 
d u corps  & d u fang  de  Chrift;ainfi  qu’il  appert  par  ces  mots  fuiuats 
peu  aprcs.Cofere  donc  limage aucclexëplairc,  Cf  tu  verras  la  fimilitudc:&: 
que  lesi  mages, fêlé  les  meilleursSchoIaftiqucs,ne  sot  pas  adorez  de 
Latrie:au  moyé  dequoy, adorer, en  Thcodoret, ne  peut  eftrc  finon, 
honorer,  reucrcr.rcceuoir  en  rcuercnce.  Pour  côfirmatiô  dcquoy*il 
allégué  apres, quelques  partages  de  S.  Cleméc  & de  S.  Auguftin,qui 
ont  cfté  réfutez  cydcflus;que  S.  Auguftinclcrit*  ,£)ui  adore  vnfigne 
utile  infiituédeDieu, duquel  il  entend  laJorceCfla  fanëhfication,ne  venere 
pascequifevoidCfpafie,maiiceplufiofl  àquoy  toutes  telles  ebofis  dotuent 
efire  annotées. Où  il efiànoter{H)ou(lc  le  fient  dnPlelhs)  que  S.  Augufitn 
a fie  des  mot  s, adorer, Crvtnererjndtjferëmët.Ot  a t'il  cfté  métré  cy  deflus 
l>  en  l'exame  exprésdes  partages  du  mefmcThcodoret,  que  le  moc, 
d' Image, ri a pas  cfté  appliqué  par  lui  au  fait  de  rEuchariftie,pour  ex- 
clure la  prcséce  & inexiftcnce  de  la  vei  lté,  nô  plus  que  quad  S. Paul 
dit  c,  que  Chrijlefi  l'image  de  Dieu  inutfihle  , il  ne  veut  pas  exclure  de 
’Chrift  la  vérité  de  la  deïté,ainfi  que  T hcodoret  le  rccognoift  fur  le 
De  lEuch.  G g g g iij 
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mcfme  lieu  de  S Paul,en  ces  mots:CW7der, dit-il, /vnr image,quifîgni2 
fie  une  mefme y»i/?<wce:car  les  images  inanimées  n’onr  pas  la  mefme 
fubftance  des  chofcs  dont  elles  lont  images;  mais  fi  c'cft  vne  image 
viue&  indifférente,  elle  a la  mefme  nature  aucc  fonexemplaire; 
Ains  que  le  fensde  Thcodoret  & de  toute  l'Eglifc  Catholique,  cft 
que  l’Euchariftic  eft  l’image  du  corps  deChrift  extcricuremét,mais 
cft  la  vérité  du  corps  de  Cnrift  interieurement;xft  l'image  du  corps 
de  Chrift  au  regard  de  nous.c’eft  à dire.au  regard  de  Tel pcce,&  idée 
fcnfible  quelle  imprime  en  nos  ycux,&  en  nos  autres  (cns;&  vérité 
du  corps  de  ChriftiComme  il  appert  par  ces  mots  -.Mais  ils  fonten- 
tendus  eflre  les  chofcs  le fquelles  ils  ontrflé faifls,cr  font  cr eus & font  adores^ 
corne  eflants  ce  qu'ils font  crcus  eflre.  M aïs  laifïons  ce  qui  cft  de  la  croyâ- 
ce  à part, pour  le  regard  de  laquelle  quand  nos  aduerfaires  obticn- 
droient  ce  qu’ils  prétendent, afqauoit  que  la  fubftàcc  du  pain  Si  du 
vin  demeureroit  non  changée  en  l’Euchariftie.ils  ne  fqauroiét  tirer 
autre  chofe  du  difeoursde  Theodoret,finon  qu'il  auoit  creu  que  le 
pain  fuftnô  tranflubftantié,mais  tranlTubftatié  au  corpsdc  Chrift, 
c'cft  à duc, fuel  le  corps  de  Chrift  par  ti  àfitiô  de  fubfiftéce  au  corps 
de  Chrift,&  par  vnion  hypoftatique  aucc  le  corps  de  Chrift,  corne 
l'humanité  de  Chrift  cft  dcïfiéc  par  vniô  hypoftatique  auec  la  diui- 
nitérEt  examinons  feulcmentce  qui  eft  de  l’adoration.  Le  ficurdu 
Pleflis  dit  dôc , que  ladoratio,dont  parle  U Tbeodoret,nesl  pas  l’adoration 
de  Latrie.  Etmoy  iedy.qu'cncoreque  le  mot  de  Latrie  n’y  foitpas 
exprimé, & que  Thcodoret  die  fimplcmcnr,  Ils  font  adore^fam  di- 
te de  Latrie, ncantmoinsceftc  adoration  la  ne  (e  peut  entendre  fi- 
non  de  l'adoration  de  Lame.Car  outre  ce  que  l'vnc  des  conditions 
efqucllcsThcodoret  côfere  l'Euchatiftie  côme  image,auec  le  corps 
de  Chrift.aflis  à la  dext  re  du  Pere, côme  cxemplaire,eft  l’adoration; 
de laquellcTheodoret fe  voulat  feruirpour  faire paroitrecncecas 
côformité &corretpôdancc entre  l’EucharifticS;  le  corpsaflisà  la 
dextre  du  Pere;ll  dit  des  Sacremers  de  l'Euchariftic.qu’ils  font  ado- 
rez côme  citants  ce  qu’ils  font  crcus  cftre;  &dit  du  corpsaflisà  la 
dextre  du  Pere,qu’i!  cft  adoré  de  toute  créature  : Au  moyé  dequoy 
l'adora  tiô  dont  il  parle  là, ne  fe  peut  interpréter  finon  de  l’adoratiô 
de  Latrie, Outrccclady  ie,cemot, comme  eflants  ce  qu’ils  font  creus  eflre, 
l'infere  euidemmétiCar  en  ces  mots  de  Thcodoret , Ils font  entendus 
eflre  ce  qu'ils  ont  ef1éfaifh,& le  font  creus  eflre,  çjrfont  adore % corne  eflants 
ce  qu'ils  font  creus  eflre,  monftrcnt  neccfiaircmchc  qu'il  parle  de  l'a- 
doratiçn  déférée  à l'original,  dautât  que  ce  mot,e/?d»tt,ioin<ft  auec 
le  mot  de  comme,  montre  manifeftemet  que  c'cft  vn  comme  d'iden- 
tité,qui  ne  peut  rcccuoir  ny  plus  ny  moins , & non  vn  comme  de  fi- 
militude.Quainfi  foit,fi  ie  dy  à quclqu’vn,  ic  vous  honore  comme 
mon  Roy,  u ne  s'enfuit  pas  que  celuy  que  i'honorc,foit  mon  Roy, 
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dautant  qu'il  relie  ambigu,  fi  ce.commr.eft  vn  comme  d'identitc.ou 
vn  comme  de  fimilitude:  Mais  fi  ieluy  dy,  le  vous  honore  comme 
citant  mon  Roy, alors  toute  l'ambiguité  eft  oftéc,&nc  peut  plus  re- 
fier aucun  doute  que  ce  ne  foit  vn  cômc  d'identité, & non  vn  com- 
me de  fimilitude.Mais  à quel  propos  m’arrefter  àdifputer  contre  le 
fieur  du  Plcflîs,queTheodoret,difanr  que  lEuchariftie  eft  adorée, 
n'a  peu  prétendre  d’autre  adoratio  que  de  l'adoratio  de  Latrie , puis 
que  le  fieur  du  Pleflis  cobat  de  pieds  & de  mains  que  l'antiquité  n'a 
h;cu  quec’cft  que  d'adoration  relatiue.qu'elle  n’a  récogncu  qu'vne 
feule  adoratio  religieufe  .afçauoir  celle  de  Latrie  f Sainfl  jiuguftin, 
dit-il J,  ri introduit  point  ccftediftinflto  de  Latrie  (fy  D ulie,  pour faire  deux 
Jegre^d'ailoration  (y  de feruice  religieux:  au  contraire  pourdiftinguer  entre 
l'adoration  (fj  non  adoration, entre  religion  gy  non  religion , entre Jeruice  re  - 
ligieux  gynan  religieux, ne  recognoijfant  qu'vne  feule  adoration , qu'in  feul 
feruice  religieux, qu'il  appelle, cukum, rchgioriem  ,pictitcm,mots, dit- il, 
qui  ne  peuuent  eftre  proprement  attribueg  qu'à  Dieu , incommunicables  aux 
créatures.  Et  derechef0:  Et  par  amft  puis  que  tout  feruice  religieux  eft  Jeu 
à vn  feul  Dieupriuatiuement  à tous  autres , quelle, foit  Latrie,  foit  Dulie, 
peut  eftre  referait  à quelconque  créature,  [mon  contre  la  religion , fi  elle  fe 
ftilî  au  regard  d’elle  par  religion , fi  elle  eft  autre  que  ciuile  , aucunement 
religieufe.  Et  que  deuiennent  donc  nos  diftinflions  de  Latrie  abfoluc  ou 
rclatiue  , propre  ou  impropre  , par  foy  ou  par  accident , gy  de  Dulie  de 
mefme  f Et  en  la  première  édition  ‘ ; Et parainfictftc  adoration  relatiue 
s’en  va  à vau-t’ eau  ; laquelle  aufti  Cajfandcr  recognoift  fynctremcnt  riauoir 
ismais eulieu,ny  trouuer raifon en  l’Ëghfe anciëne.  Auccqucllccouleur 
donc  prédra  le  fieur  du  Pieffis,quc  Theodoret  di  fant  que  les  Sacre- 
ments de  l'Euchariftie  font  adorez,  comme  cftants  ce  qu'ils  font 
creus  eftre,  entende  parler  d’autre  adoration  que  de  l'adoration 
de  Latric?Dira-t’il  que  Theodoret  ayt  voulu  que  l’Euchariftie  aye 
efté  adorée.non  d’adoration  religieufe,mais  ciuile , luy  qui  dit  que 
l'adoratiôciuilenepeuteftte  rendue  aux  créatures  irraifonnables 
&infcnfibles;  & qui  croid  & veut  faire  croire  à T heodoret , qu’il  a 
tenu  que  l’Euchariftie  eft  tcllc/Et  quant  au  paftage  de  S.  A uguftin, 
où  il  dit  que  S.  Augullin  d parlât  des  lignes  facrez,a  pris  le  mot, ado- 
rer,pout  vcnererjaucc  quelle  mémoire  peur.il  alléguer  cepalîagc, 
luy  qui  a tât  cric  que  S.  Augullin  ne  recognoift  point  d’autre  ado- 
ratio  religieufequc  deLatric,&quc  toute  adoratio, dis  S.  Augullin, 
qui  n’ell  point  de  Latrie.n’eftqu’adoratio  ciuile?  Dira  t'il  que  celle 
adoratio  la  qu’il  preted  que  S.  Augullin  defere  aux  lignes  (acrcz.nc 
foit  pas  vne  adoratio  dercligiô,mai$feulemct  vnc  adoratio  ciuile, 
luy  quiinfiftcquel’adorationciuilc  ne  peut  dire  dcferée,ny  pour 
rcfpcâ: de  religion, ny  aux  créatures  irraifonnables  & infcn.liblesî 
Mais  auec  quelle  foy  produire, pour  môftrer  que  S.  Augullin  con-, 

.Gggg  m 


a Le  fieur  du 
Plefjtt,  liu.  i. 
chaf.4.fa£.}io, 
(dit.  2. 


b P Âge  j u. 


c 44* 

éditai. 


d Augnft,  4e 
dottr.  Cbnji.ltb, 
i’CÂp.ff. 


Digitized  by  Google 


a .Jugu/}.  hh .}. 
c.  9 dcdoür. 
Chrtfl. 

Qui  Aut  opcri- 
tur  auc vcncra- 
tur  vtilc  fignu 
diuinitus  infti- 
tucû,  &c,  cuius 
vira  lignifica- 
tioncmque  in- 
tclligic,  nô  hoc 
vcncratur 
quod  videtur 
& tranfic , fcd 
illud  poiius, 
quo  talia  eu  cia 
referenda  funt. 
b lujhnunMJ  tn 
si  ut  btt.  NomeU* 
Conflit.  109.  De 
frmtUgnt  dotts 
hxrciicu  mttlte- 
nbns  no  pr.tj} Mi- 
dis. Et,nnôin- 
uciurint  cas 
orthodoxx  fi- 
dcicxiftctcs,  Se 
pcrcipictcs  fa- 
crofan&am  & 
adorabilcraco- 
munioncm  in 
fanttiflimaCa- 
fholicaEcclcfia 
& Apoftolicaà 
vcnctadillïmis 
cius  faccrdoti- 
bus,  non  per- 
mittcrc  frui  ex 
notais  confti- 
tutionibuspri-» 
uilcgiis. 

C Idem  Cltmac. 

gratin  Z}. 

Nâ  fi  mca  funt 
turpuilla,^ 
fcelcraravcrba, 
quid  cil  quod 
donum  ccclc- 
ta-  fiifcipicns 
adoro?quomo- 
do  noflum  vnl 
& bcncdicere. 
Se  maledicerc? 
d Simeon  Ait- 
taphr.  invita 
S.Theïïhjlef. 
cap.ti. 

Ego  autc  cdii . 
xi  c finu  mco 
pyxidem,  cura 
carpe  Doraini. 


908  DV  SAINCT  SACREMENT 

f o n d 1 es  m o ts, adorer  & vénérer, ç.  c p a (Ta  ge;  6>«i  adore  vnfigne  utile  infii- 
tuéJc  Dieu, duquel  il  entend  la  force  dy  la  fanchfication,nevenerepascequi 
fe  void  gypajfe , mais plufloft  ce  àquey  toutes  telles  chofes  doiuent  eflre  rap- 
portées -,  pour  prouuerqucS.  Auguftin  vlè  en  ce  licu-la,  des  mots, 
adorer Oi  venerer, indifféremment  f Carfainot  Auguftin  en  coût  ce 
partage-la, n’vfc  point  du  mot, adorer,  mais  feulement  dewierer,  co- 
rne aurtitraittanc  là  des  lignes  lacrez  en  general,  afqauoir  tant  de 
ceux  de  l’Eglifc  Iudaïque,quc  de  l’Eglife  Chreftiennc,  & les  confé- 
rant les  vnsaucc  les  autres  en  la  feule  condition  deleurgeneralité, 
qui  eftoi t d'eftre  fîgnesjll  le  deuoit  côtentcr  du  mot  general,  vene - 
rer,qui  fe  pouuoit  indifféremment  communiquer  à tous , & nede- 
fcédrc  pas  au  mot  fpecial,  adorer.  V oicy  les  paroles  du  partage  pro- 
noncé fur  la  diftinction  de  ceux  qui  en  l'ancien  Teftament  obfer. 
uoient  les  fignes  de  la loy  fans  les  entédre,  & partant  effoient  didts 
ferfs&efclaucsdelaloyi&deceux  qui  les  entendoient  cnlcsob- 
feruanc,&  pour  celle  caufe  effoient  di£ts  fpirituels  & libres,mefmc 
au  temps  delà  feruitude  de  la  Loy  *:  feluj  [ert  fous  lefigne  qui  opéré  ou 
ventre  quelque  chofe  figntfiantc, ne fiacbant  ce  quelle figmfie  : Maisceluy  qui 
opéré  ou  ventre  vnfigne  vtilcinflituédc  Dieu, duquel  il  entend  la  force  fy  U 
figmfication,  ne  vencre pas  ce  qui  efi  veu  (fij  qui pajfc,mais plufiofi  cela  à quojt 
toutes  femblables  chofes  douant  eflre  référées ; Etvntel  homme  efi  Jj/irituel 
gy  libre, mefmc  au  temps  delà feruitude,  &c.  Or  oùfetrouue  là  le  mot 
d'adorer  que  le  fieur  du  Plertïs  infère  en  ce  partage, difanc  que  S.  Au- 
guftin eferit,  <>h<;  adore  vn  figne  vtile  infiitué de  Dieu, ne  venere pas  ce  qui 
fevoid,  &c.  pour  en  inférer  que  faindt  Auguftin  vfc  là  des  mots, 
adorer  & venerer,  indifféremment  f 
Voila  tout  ce  que  le  lieur  du  Pleffisallegue  pour  efehapper  de  cc 
partage  deTheodorct, examiné, aprcslcqucl  nous  pourrions  enco- 
re produire  pour  marque  de  la  côtinuation  de  l'adoraciô  de  ce  my- 
ftereen  rEgiifc,cequc  l’Empereur  luftinian  eferit  en  fes  Authéci- 
ques,parlant  des  priuilcges  des  dots  des  femmes  b:  Et  files  Iugesnc 
trouuent  point  quelles  /oient  de foy  Orthodoxe  ,çy  quelles  rcçoiuent  la  Sa- 
cré fainfle  (y  adorable  communion  en  la  très- fin  fie  Eghfe  Catholique  gy 
udpoflolique,  des  venerables  Preflres  d'icelle  , qu’ils  ne  les  laijjem point  iouïr 
de  nos  Conflitutions.  Ec  cc  que  dit  Climacus  parlant  des  blafphé- 
mcsquele  Diable  fuggcrc  quelquefois  en  lefpric  des  Chrefticns, 
mefme  à l'heure  de  la  célébration  de  l’Euchanliie  Si  ces  infâmes  & 
impies  paroles  font  miennes,  comment  ejl-ce  que  receuant  le  doneelefie  ie  l’a- 
dorelcommcnt puis-  je enfemble  bénir çy  maudire  ! Et  ce  que  ditMcta- 
phrafte parlant  defain&cTheoétifteenlapcrfonncde  celuy  qu’il 
introduit  pour  en  référer  le  difcours‘*:/e  tiray  de  mo  fein la  bouete,auec 
la  chair  du  Scigneur-.s’e fiant  donc  elle profiernée  en  terre , elle  receut  le  don  di- 
um:(y  arroufant  la  terre  de  lamentations  rfip  de  larmes , dit,  Maintenant  tu 
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lictntics  ta  fcruante, Seigneur , doutant  que  mesyeux  ont  veu  tonfalutuire,  cim  lutcm 

, ' , , , 1 - t -IJ  i interram  ceci. 

car loyreceutaremijjion  des peche^en  mes  mains.  htce  quildlt  en  la  vie  diirCt,diuinuiri 

de  SEfticnne  le  ieunc,contrc  les  ennemis  des  images  Quoyfpro-  dolJ“  accepit. 

J ornas-  tu  au  fi  de  t Eglife  Us  antitypes  du  corps  &•  du  fang  de  Cb  rifi , comme  s.S:tphî*i  T»*, 
ebofe  qui  en  retienne  limage  lavraye  figure Jefquels  nom  adorons  (fy  bai-  QuiJ,  an  tu 

fons,& par  leur  perception  acquérons  fainflttci  Doùfe  void,  conférant  Jü^fangulnîâ 
l’vn  paflage  auec  l’autre,  qu'ils  les  tiénent  tout  cnfcmblc  pour  ima-  chrifti  âtitypa 
ges  & pour  chofes.Er  ce  que  die  Euthymius  fut  f ainbt  Matthieu  b:  *bE«ltfia  pto. 

r 1 i r / , il1  n I ri  i » r fc«DCS,&qu® 

r ayons  le  mcfmc  es  adorables  mjjtere  s Regardant  s non  Jeulement  les  chojes  imagine  & vc- 

propojees,  mais  aiouflass foy  à fes  paroles.  Et  puis  qui-  dit , Cecy  e fl  mon  corps  ram_  *^orum  fi- 

Cecj  efl  mon  fang, obeyfjônsluyty  le  croyons.  Mais  pourcc  que  Théo-  fjüx  &"  ado'r’a- 

dorcteftle  dcrnicrautheur  de  l'antiquité  que  le  fieur  du  Pleflîs,a  mus  & ofculi- 

Gxaminc  fur  celle  matière, nous  nous  cotenteronsdc  finir  parluy.  mur> & coruin 

* t J pcrccptionc 

fané*  i ratera 

Tl  Efle  la  proteftation  generale  que  lefieurduPlcfiisfaitàlafin 
±\  de  l'examen  de  ce  pairage  de  T heodoret,  non  fculemcn  t pour  c„f.  lô.Manb. 
leregarddcl'antiquité  , mais  pour  le  regard  de  touslcsfieclcsde  Chaf. 
l’Eglife,que  touteslcs  Eglifes  Orientales  n’ont iamaiscrcu l’adora.  XVIII. 
tion,  tant  celles  qui  font  fous  le  Patriarchat  de  Conftantinoplc  Sila  EgtrfeiO- 
qued’Antiochc,&queles  Abyflmsmefmcsauiourd’huycommu-  radèr*,.*  j,  u 
niquentau  Sacrement,  debout,  bien  qu’auec  beaucoup  de  reue-  Emchari- 
rcncc.  C’cfl  donc  par  où  nous  auons  à fermer  ce  difeours , afqauoir  ^f'r„Kr  Pttp_ 

fïar  la  réfutation  de  fa  conclufion;  monflrant  que  non  feulement  fi’ff.-  u>«°- 
es  Eglifes  Occidentales,  lefquclles  ilefTaye  de  faire  croire  vcrsla  ,oS6‘ 

findefon  liure.n’auoirrcçcu  l'adoration  que  depuis  le  Concile  de  c AlfermM. i. 
Latran,  où  il  prétend  que  la  Tran(fubilantiation,dc  laquelle  il  fait  c'  5‘ 

l'adoration  vne  confequcnce,  fut  premièrement  eftablie,  la  te-  dereturtorho- 
noient  vniucrfellement  auantquc  les  Pères  de  ce  Concile  fuflent  ™inum 
nez;  maisque  toutes  les  Eglifes  Orientales  & Méridionales  qui  saUcTimfruhmU 
font  auiourd’huy  au  monde,  tan  t celles  qui  font  fous  le  Patriarchat  niftrimium  vd 
d’Antioche,  que  celles  qui  font  fous  le  Patriarchat  de  Conftanti-  ntrandl^iidu" 
nople,&  celles  qui  font  fous  le  Patriarchat  d’Alexandrie,  comme  liiasinUî  ipfius 
entre  autres  les  Egyptiennes  & Ethiopien  nés , adoroient  le  Sacre-  s*crjmtntl  lo- 
mét  de  l'Euchariftie.Or  pour  l’Eghfc  Latine  vn  feul  paflage  fuftira,  dercturqui  »!. 
fans  retourner  cfplucher  de  plus  naut  l’antiquité,  afçauoir  d’ Algc-  <•«««  vc[i,« 
rus  qui  elcnuoit  cent  cinquante  ansauant  le  Concile  de  Latran,  en  et(,0  CIttrl^£ 
CCS  mots ‘ : La  vénérable  fedulité  de  tantdibommes  ajji liants  à ce  Sacre-  quali nnlla fini, 
ment,  & luy  minifrants,  & l'adorants , ferait  -vaine , ft  la  vente  çÿ*  vu- 
lue  de  ce  Sacrement,  ncfloit  creui  beaucoup  plus  grande  que  veut.  Com-  ncraiionit  cb- 
me  ainffoit  donc  que  les  cho fes  auxquelles  font  rendus  de  Jigrands  offices  de  h»  Me 

vénération,  ne  font  quafi  rien  extérieurement , ou  nous  (ommes  infenje^,  IpsüSacramérS 
ou  nousfommes  enuoyeçà  de  grands  myftercs  internes  de  falut.  Etderc-  Jminunr 
ch^fd  : Auec  ceflefoy  noua  adorons  le  Sacrement  comme  quelque  ebofe  de  ,,,nnS)  ÿ-t. 
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diuin,nous  parlons  àluyeyle  prions  comme  quelque  cbofe  de  viuani  (fy  de 
raisonnable  : vigneau  de  Dieu  qui  oftesles  péchés'  du  monde  , aye  pitié  de 
nous.  Car  nous  croyons  non  ce  qui fevoid,mais  ce  qui  eft  vrayement , afça- 
, uotrqHcChrijleJllàprcfent.Elvn  peu  plus  haut3;  Par  cela  Cbrifinous 
' augmente  le  mérité  de  la  foy , (y  le  bénéfice  de  fa  grâce , pendant  qu’en  orne 
[ terrefhregy  entièrement ftolide  (ccft  à dire  infenfible)ÿt>rme  du  pain  rfy 

■ du  vin  noue  nauons  point  de  honte  de  croire  qu’on  prie  fubftantieUement, 
(y  venere lamajeflé delà  Sapience duVcrbc de  Dieu.  Et  pour  le  regard 

. de  l’Eglife  Grecque  desderniers  ficclcs,cc  feul  paffage  dcCabaiilas, 
autheur  cité  par  le  fieur  du  Plcilis/cra  plus  que  luffilant  b : LePrt- 

■ ftre,dit-i\,ayantmonflréles  chofes  jain  fies  .appelle  ceux  qui  veulent  parti - 
i riper  ,gy  leur  commande]  de  s’approcher  aueccrainte  de  Dieu, y foy, ne  mé- 
prisants point  à caufe  de  t apparence, ny  ne  doutant  point  à caufe  que  ce  qui  efi 

’ creu,efi  éleué par  dejfus  la  raifommais  rccognoijjants  leur  dignité ,(y  croyais 
qu’ils  font  caufe  de  vie  éternelle  à ceux  quiy  participent , (y  eux  monfirants 
leur foy  y leur  pieté, les  adorent  (fig  bemjfent,gy  celebrent  comme  Dieu , le- 
fus  qui  efl  entendu-, {c’ctt.  à dirc,apperceu  auec  l'entendement  ) en  eux. 
Et  cnvnautrcUc\i:Siquclques-vnsdeceux,quilorsqucle  Preitrc  entre 
auec  les  dons,  fe  proflement  par  terre,  adorent  les  dons  qui font  porter,  com- 
me le  corps  eylefangdeChrill,  (y  parlent  à eux,  fis  font  trompe % par 
lentréedes  dons  auant  que  d'cflre  fanélifie sj,  ignorants la différence  de  ce 
facrificeicy,  (y  de  cefluy-la.  Carceflui  cy  à l’entrée , a les  dons  non  encore 
fanéiifie%,ey  non  encore parfaiéls-,  (y  cefiui-la  les  a fanélifia ' ç 'y  parfaiéls, 
gy failli  te  corps  & le  fangde  Chrifl.  Que  fi  cela  ne  fuffit,  nous  y ajou- 
’ fierons  encore  pour  le  regard  de  l'Hglifc  de  Conftantinople  , & 
! de  celles  qui  font  fous  fon  Patriarchat,  les  pafTages  cy-deffus  rap-i 
: portez  de  la  Liturgie  de  fain£t  Chryfoftome,&  de  la  forme  auec  la- 
i quelle  les  Grecs  la  prartiquent.  L’hifloiredonc  de  laprattique  de 
celle  Liturgie,  fur  le  poinft  de  la  Communion,portçccs  mots*; 

; Apres  le  Prefhre  adore,  (y  le  Diacre  au  mefme  lieu  où  ils  font.difant  fecrctte- 
, ment  par  trois  fois,  ô Dieuaye  pitié  de  moy  pécheur,  (y  femblablement  tout 
le  peuple  adore  auec  reuerence:  Et  quand  le  Diacre  void  lePrefirc  efiendant 
les  mains,  (y  touchant  le  fainél  Pain,  pour faire  la  facrée  éleuatton , il  crie. 
Soyons  attentifs.  Et  vn  peu  apres  d : Semblablement  le  'Trefirc  prend  le 
t fainéîpain,  inclinant  la  telle  deuant  la  facrée  table,  gy  dit ainfi-,  lecroygy 

■ confejjequetuesle  Chrifi,  le  Fils  du  Dieuviuant , ccluy  qui  eft  venu  au 
' monde, pour fauuer les  pecheurs,dontiefuis  lepremier,  &c.  Seigneur  iene 
' fuis  point  digne  que  tu  entres  fous  le  toiél  poilu  de  mon  ame, mais  comme  tu 

daignas  repofer  en  la  creche  & en  te  fiable  des  animaux  irraifonnables.gy  en 
: la  maifon  de  Simonie  lépreux,  ôcc.daigneauffi  toy-mefme  entrer  en  la  cre- 
• che  demonamc  irratfonnable , (y  au  corps  fangeux  de  moy  mort  gy  le- 
preux.  Et  dctechct:  Le 'Diacre  vient  gy  adore  vne  fois,  difànr , Voicy  ,ie 
viens,  ô Roy  immortel. Etverslafin  ; Lepreflre  adorant  (y  prenant  le 
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facré  calice,  gr  fe  tournant  vers  la  porte,  regarde  le  peuple  , g-  dit , &c.  Et 
en  la  Liturgie  des  my  Itères  prefanCtlhcz 3 -,  Le  Prejire  enccnfe  le  Sacre-  a /»  Liturg, 
ment  ,&  bai  fe  le  Suaire  .adorant , & dit, Comme  le  Fils  prodiyuc  ie  viens  frafinihfieattr. 
aujjimoymjerable:  Et  prend  des  choies  animes , Jeton  la  coujtume,  auecrc-  t 
ueremCyCr fort, les flambeaux  leprecedants,  Sec.  Et  derechef:  Jlreuient 
àlafacréetable,grdepofcle  Sacrement  .ladorant  encenfant  auec  toute 
reuerencc.  Etquant  àla  prattiquede  la  Liturgie  de  faindt  Baille , la-  ««y  tMnua.ï 
quelle  encore  quelle  foie  commune  par  tout  l'Orient,  cil  néant-  T“^.* 

moinsplusparticuliereduPatriarchat  d'Antioche  que  des  autres,  e»«,  j - ./tm 
toutes  les  mcfmesfornialitez  du  culte  externe  qui  fontprattiquées  •»*=;***» 
cnccllede  fainttChryfotlomefurlcpointldc'aCoinmunion,y 
font  obfcruecs.  tiquant  à la  Liturgie  des  Abyfhns  ou  Ethiopiens 
dépendants  du  Patriarchat  d'Alexandrie, ces  paroles  y font  expref- 
fcsb;  Le  Prejire  éleuant  le  Sacrement, dit  àbauee  voix  .Seigneur  lejusaye  r"  *»«« 

pitié  de  moy,  Seigneur  le fus  aye  pitié  de  moy  , Seigneur  le  jus  aye  pi-  j’ 
tié  de  moy  : Les  peuples  réitèrent  la  mefme  parole  : Et  le  P retire  dit,  /«*  paye  8;j. 
Prions , Fous  tous  qui  elles  penitents, humilie^  vos  telles , leurg  - vous  pour 
adorer.  Paix  à vous  tous  : Le  peuple  refpond , (y  auec  ton  Efprit.Lc  Prejire 
dit , Cecy  ejlle  corps /ainél,  honoré  (fj  vital  de  nojlre  S.inueur  g Sei- 
gneur le  fus-Chritl,<kc. Mais  pourquoy  allerrcccrchci  les  ficelés  paf- 
fcz.pour  réfuter  celle  négation  du  fleur  du  Plcflis,  puis  que  nous 
auons  les  liutes  des  Grecs  dcccliecle  , parlcfquels  ils  fc  îullifienc 
dcsreprochcsquelesLatinsleurfont, d'ellre  li  cxccflifs  en  l'ado- 
ration de  ce  Sacrcmcnt,qu'i!sfemblent  mefme  approcher  d'idola- 
trie, l’adorants  non  feulement  apres  la  côfecration,mais  mefme  cn- 
trclapropofition&lacôfccration,&tcfpondentqu'auâtlaconfc- 
cration,ilsl'adorct  de  fimplcadoratio  de  vénération, corne  matière 
defignée  pourcflrc  faidtc  le  corps  de  Chrill,&:  apres  la  côfccration, 
l’adorent  d’adoration  de  Latrie, cômc  citant  le  vray  Sepropre  corps 
deChrift.Carce  font  les  rcfpôfesdcGabriel  Archeuelquc  de  Phila- 
delphie^ fon  hure  intitulé , Apologie  cotre  ceux  qui  difct  que  les 
cnfantsOrthodoxcsderEg!ifeOriétalc,font  mal  &illegitinicmct 
d honorer&  adorer  les  fain&s  dons  lors  quel  HymneCherubiquc 
fcchantc.Voicy  fes  paroles  c-,Cepain,  dit  il, £7*  ce  vin  reçoit  gpojfe-  c 
de  trois  dignitc^Ja  première  il  l'a  naturellemtnt  Aafcconde , illareçoit  par  Apelc. 

ticipatiucmenr  ; la  troificmcy  ejlintroduittepar  le  ftinél  Efprit , tranjfub-  p™  Ecclef. 
jlantiellement  lia  naturclle,ilia  comme  créature  g facture  de  Dieu.  Car  0rtr’"' 

Dieu  vid,  dit  l'Ejcriture , toutes  les  chofes  qu'il  auoit failles , g voicy  elles 
cjloicnt  grandement  bonnes.  Etvnpcuapres  : Ce  p.un-la  ejlfmple, parce 
qu  il  n'a  aucune  fanéhficat  ion , mats  feulement  f a dignité  naturelle , fumant 
ce  que  nous  auons  diél , comme  créature  de  Dieu,  -ri  11  moyen  dequoy 
il  n’ejl  point  adore  ny  vénéré , Sic.  La  fécondé  dignité  il  la  reçoit  partici- 
patiu-ment,  quand  tlejl  prefemé  à la  facrée  table  , (y  ejl  beny  par  le 
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Preflre , Creftfanâifié-,  alors  ilnejl  plus  pain  CT  uin  tel  quauparauant, 
mais  [acre,  Cr  cil  don  précieux  CT diuin,  & matière  fufceptMe  CT  necef- 
faire çydeflinéc pour  efire  faifle  proprement  le  corps  Crie  fang  de  Chrifi , 
conferuant  toutes[ois  encore  lors  fa  [ubfiance  Crfes  accidents.  Etpourceflc 
caufeil  efl  adoré raifimnablemcnt  CT  honoré  infirment  , Sic.  La  troifiime 
dignité  Cr  honneur  indicible,  il  la  reçoit  parla  Tranffubfiantiation, quand 
il  depofe  [a  propre  [ubfiance  d'aliment,  Cr  efi  tranjfubfiantié  en  la  chair 
ffij  au  fang  de  Chrifi,  CT  pour  celle  caufeil  ne  fl  pas  lors  feulement  adoré, 
mais  adore  de  Latrie , Cr  creu  de  tous  les  Cbrcflicns  Orthodoxes  tfhe  pro- 
prement le  corps  Cr  le  fang  de  Chrifi  nofire  Dieu , encore  que  les  accidents 
d’iceluy [oient  conferuc%,T)ieulc  concédant, par  condcfccnfion à l' infirmité 
humaine. 


* * * * 


C H A P. 

XIX. 

Le  peur  du  PUf. 
fîsjttt.+.chap.  9. 
p^r.874.  fait.  1. 
1100. 

Première  obie- 
Ihondts  Canons 
touchant  la  ccle - 
b rat  t on  q-  admi- 
mjl  ratio»  du  Sa- 
crement. 
a Concil,  Colon. 
J ml*  Imptrjt. 

Radmlpho  Hab- 
furgenfi  etrea 
ann,  1180. 
b Przcipimns 
vt  Calix  firm- 
frger  eu  firrno 
pede,  nontitu- 
bans, 

c /ftfWîAmpul» 
Izvini  &aqttx 
intcgrz&  mü- 
dx,crc. 

d Item  : Si  quid 
defanguine  vel 
CorporcDomi- 
ni  cccidcrit  fu- 
•aLlam  al- 


RF  VT  AT  10  N DES  O BIECTIONS 
tirées  des  nouurauteg  introduit  tes  en  t Eglife  au  j ai  fl 
de  l’honneur  de  l'Eucharifiic. 


P ... 

mis.  nia  pars 
abfcindatur  Sc 

câburaxur.C's. 


Tranflubtlantiation;  clic efl donc nouudlc en l'Egli(c,pim quel- 
les y font  fi  nouuclles.  La  première  cil  vnc  rapfodic  de  Canons, 
touchant  le  foin  cjui  doit  ellre  obfcrué  en  la  célébration  Si  admi- 
niftration  duSacrcmët,pris  du  Synode  * dcrArchcucfquedcCo- 
loignc &dcs  Chanoines,  Abbez&  Curez  de  fonDiocefc,  tenu  il  y 
a vn  peu  plus  de  crois  céts  ans , & par  les  Centuriateurs  d'Allcmai- 
gnc.laqucllc  le  fîcurdu  Plcflisprcrcnd  côrenir  plufieursordônan- 
ccs  ridicules,&  dont  toute  l'antiquité  ne  s’clloit  point  aduifée,  cô- 
me'J,que  le  Preflrcchoififfcvn  Calice  bien  entier,  Cr  qui  ayt  le  pied  ferme, 
c que  les  burettes  joient  marquées, afin  qu'il  nepréne  l eau  pour  le  vin, Sic. Or 
outre  ce  qu'vnc  partie  de  ccsCanôs,&  entre  autres  ceux  que  le  fîcur 
du  PlefTisvcutrcndrcplusridiculcs,commeceluy  qui  die ll,  ques’il 
tombe  quelque  chofe  du  corps  CT  du fangfùr  U table  de  l shttel , lapierre  [oit 
couppéeCT  brufiéc,  (fiy  U cendre  mi fi  au  lieu  Samcl,oujettéeen  la  pifiine: 
Que  fie  efi  parttedu  corporal , quelle  foitlauée  Crbeueàjrün  par  le  Pre- 
flre-, Que  fieefi fur  lapierre  ou  fur  la  terre,  que  le  P retire  la  leche  ; Si  autres 
fembiablcs  que  le  fleur  du  Pleflis  ditfê  lire  premièrement  en  ce 

lieu 


Digitized  by  Google 


V idc  Si^bertït 
an.  1008.  CT 
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lieu-la  ..font  rapportez  par  Yuona&  par  Burchardus , qui  efcriuoie't  a inCanteu. 

il  y a près  de  fix  cents  ans,  des  mefmcs&  equipollentcs  parolcs.lcs  fi>  s»  Dccmo.à- 
vns  des  Decrets  du  Pape  Pie  premier,  les  autres  du  liurc  Pcnitcnticl 
de  Bcda;  les  autres  du  liure  Pcnitcnticl  de  Théodore,  les  autres  du  s0. 

Pcnitcnticl  Romain.les  autres  du  troifiéme  Concile  d'Arles,  les  au- 
tres du  Concile  deRheims.il  y a dans  le  mefmc  Synode  de  Cologne  1079 
pluficurs  autres  Canons  fujcéts  à pareille  derifion  & calomnie  des 
impies,  & dont  le  foin  h particulier  ne  fe  trouuc  point  exprime  par 
écrit  és  monuments  qui  nous  reftent  de  l'antiquité,  comme,  Qtte  le 
Chrefime  J'huile  fiacré \(ÿf  l’huile  des  infirmes,  fioient  confiniez  en  des  amp  oui- 
les  de  métal, distinguées par  tiltres  & étiquettes, & [oient gardées fions  la  défi, 

& que  s'il  fiant  mefler  d'autre  hude  anec  le  Chrefime  ou  l'hude  Jacré,  que  cela 

fie  fiace  cautement , (fij  que  ce  quiyefi  appofié  fioit  méfié  diligemment  aucc  U 

'virgule  dans  le  Chrefime  (fip  l’huile  fiacre;  Et  derechef,  que  les  cheueux  de 

ceux  qui  doiuent  efire  confirme^,  gSf  principalement  ceux  qui  leur  pendent  fur 

le fir ont  fiaient  coupc^,& quon  leur lauefioigneufement  lefront,(fifi  qu'ils  ayent 

des  bandeauxde  linge  efipats , [ans  couslurc  (y fians  nccu  ,de  la  largeur  de  trois 

doigt  s, & de  longueur  competente,  blancs  (fij  bien  nets ,Scc.Etqtiele  troifiéme 

iour apres  la  Confirmation  on  les  meine  à l’Eglifie,  tfif  que  le  Prefire  Luc  leurs 

fronts , & brufie  leurs  bandeaux , & que  les  cendres  aes  bandeaux , & t eau 

du  lauement  f oient  mis  en  lieu fiacré,  afiauoir  en  la  pifiine  ou  au  lauoir.  Et 

derechef,  que  le  Preslre,auec  reuerence , eau  bemte , & la  Croix  marchant  •>  C/r/tf  Himf. 

deuant  .porte  l'huile facre  aux  malades  ,(ég  die  foigneufement  les  fiept  Pfeau- 

mes  s & file  chemin  efi  long,y  adjoufle  la  Le  rame,  gy  autres  orutfions  mfli-  nu  pu  pii  mi  in 

tuées  pour  cét  ejfeél,  Scc.  Et  que  les  membres  oincls  du  malade  fiaient  l'vn  fi"  ’ " 

apres  l’autre  gy  diligemment  cjjuye^auec  de  l’efloupc,  laquelle  apres  texter- 

j Ion  [bit  brufiée  aufcu.Et  pourcclas’cnfuu  îlquclcs  Ancicnsauantcc  Xe,nJ’ 

Synode.ayentcuautrccroyancequcnousdc  la  Confirmation,  du  c Tmutt.dcre- 

Chrcfnie,  & de  l’Extremc  on£lion,&  qu'ils  ne  les  ayent  pasclHmez 

c , , , 1 ’ r , 8-  Caro  vng'- 

Sacrcmcnts  comme  nous,ouquiK  les  ayent  eu  en  moindre  reuc-  tue , vt  nninu 

rcncc  que  nous!  S.CyrillcdeHierulalcm  n'écrit  1!  pas  fi  Le  Chrefime  conr'crctur- 
apres  qu’il  eft  can fiacré  ad  efi  plus  fimp'lcment  Cbrifina  .mais  Charifina  î Et  le  <1  M.;. 

lieurdu  Pleffis.luy-mclmcn’intcrprcte  -t’il  pas  ces  paroles  enccsés; 

L'onflion du  Chrcfitie encore qu elle fiait instrument  de  la gracede  Chrifi,ncfi  In  hoc vnguen- 
point  changée  en  fit  nature?  EtTertullian  ne  dit  il  pas  ;c  La  chair  efi  oin-  chrifm«î*Cn,'ll 
etc  afin  que  Came  fioit  confiserie  f EtS.  Augullin,dZf  Sacrement  du  Chrefi-  inicrpretui. 
me  au  genre  des  fignacles  vifibles  efi  fiurc-fiunél  comme  le  Dapte fine  mçfime.  tîuod  Su'Jcm 
Et  vn  peu  apres;  Dificerne  donc  le  S. Sacrement  •vifiible  qui  peut  efire  aux  hi!mm"gnlcù- 
bons  gy  aux  mauuais,  &C.  detmufible  onction  delà  charité  qui  efi  proprement  l°r“  facrofin- 
desbons.  e Et  Optât  Milcuitain  ne  crie-t’il  pas  contre  IcsDonatifks 
qui  auoienticttc'vnc  ampoulle  de  Chrefme  parla  fcncltrepour  la 
roprc,&  que  n’ayant  point  cité  oftcfée.la  main  de  quelque  A nge  l’a-  p„,„ 
uoitfouftcnucinuifiblcmét:  Et  pour  le  regard  de  l'Extmmconétiô, 
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9.4  DV  S A INC  T S AC  R EM  EN  T 
le  Pape  Innocent  premier,  contemporain  de  Sainft  Auguftin.rte 
défend- il  pas  qu'011  la  donne  aux  non  baptifez,  dautant  que  c’cft  vn 
Sacrement, &:  que  le  Baptefmc  eft  la  portede  tous  les  Sacrements? 

L’autre  innouation  que  le  ficur  du  Pleffis  nous  obicéleaufaict 
de  l’honneur  de  l’Euchariftie.eft  linftitution  de  la  Feftc  du  corps  du 
Seigneur,  & la  Proceflion  du  Sacrement  qui  s’y  fait , laquelle  Feftc  il 
dit  ; qu  Vrbain  IV.inflituj.nucc  [es  Oflaues  l'an  «£4. &adiouftc,  pour 
en  calomnier  l’inftitution  & l’inftitutcur,  que  ce  fut  fur  la  prétendue  rc- 
uelationdvne  certaine  femme  du  pays  du  Liège  .nommée  Eue  .reclufe  en  vn 
Afonailere  ,qu  dauott  cognué auant fin  Papat.  Or  quant  au  motif  de  ce- 
lte inftitution  que  le  heur  du  Pldlis  attribue  à la  prétendue  rcucla- 
tiond’vnc femme reclufe, c’cft  vnc  Fable  qu’il  a prife  de  fon  Ican 
Baley.Miniftrc  Anglois,  qui  encore  ne  l’afferme  pas  abfolumcnt; 
mais  de  plufieurs  opinions  qu’il  rapporte  fur  la  elaufe  de  ccftcinfti. 
tution,ditqu’ilpreftcpluftoftfonconfentcmcntàccllc  la,afçauoir 
dautant  qu’il  penfc  quelle  Iuy  donne  plus  de  prétexte  pour  calo- 
mnier l’action  du  Pape:  Si  àccftc  fin  produit  vnc  certaine  lettre  fous 
le  nom  d’Vrbain  I V.fans  dire  d’où  il  l’a  prife  : car  à Rome  où  fc  doi- 
uent  principalement  confcruer  les  regiftres  des  Lettres  & Bulles  des 
Papes, on  ne  fçait  que  c’cft:  ; par  laquelle  le  Pape  Vt  bain  tcfmoignc  à 
ccftefcmmequ’ilfcauoitqu’elle  auoit  grandement defiié l’inftitu- 
tion d’vnc  fefte  folemnclle  du  corps  de  Chrift:  Mais,  ny  dans  celte 
Bulle  il  n’cft  dit  nulle  part  que  le  Pape  fc  foit  meu  à inftitucr  la  Fefte 
du  Sacrement  par  la  perfuafion  de  celle  laincte  Rcligicufe  , ny 
n’y  eft  point  fait  de  mention  quelle  en  euft  eu  aucune  rcucla- 
tion.  Et  pour  ce,  le  mefmclcan  Balcy  Minillrc  Anglois,  plein  de 
fiel  Si  de  venin  contre  les  Papes,  infere  ceftc  opinion  par  forme  do 
conjecture,  en  ces  mots,  Dr  ce  fie  femmelette  fuperfittieiife  donc , femble 
auoircu  origine  par  diabolique  illufton , ce  fie  Fefle  folemnellc  du  Sacrement. 
Etccquc  ce  fabuleux calomniatcurembraffe  par  forme  d’opinion 
& dcconic£turc,lc  ficurduPlcflis  le  prononce  abfolumcnt,  & par 
formede  vérité  Euangeliquc,ncs’apperccuant  pas  que  les  Centuria- 
teurs  d’Allemagne, qui  ne  font  pas  moins  furieux  cnnemys  du  Pape 
que  Balcus, attribuent  la  caufc  de  l’inftitution  de  ceftc  fefte, non  aux 
recherches  d’vne  femme , mais  à la  pricre  de  S.Thomas,  en  ces  paro- 
les; Vrbain  I V.  inflitua  la  Fefle  , comme  ils  appellent,  du  corps  de 
Chrifl.pour  eflre  celebrée  la  cinquième  Ferie  diaprés  la  Trinité , & cd*  * 
U priere  de  Thomas.  Mais  laidons  là  le  moteur  & l’inftigatcur  de 
l’inflitution , & parlons  du  faiét  Si  de  la  chofc.  Vrbain  IV.  dons 
fit  vne  nouuellc  inftitution  en  l’Eglifc  d’vne  Fefte  particulière, 
pour  célébrer  la  mémoire  de  l’origine  du  Sacrement.  Or  de  là 
que  peut-on  inférer  ? L'Eglife  apres  que  l’herefic  des  Arricns  a 
efté  efteinté,  n’a  telle  pas  bien  inftitué  la  Fefte  particulière  de  la 
Trinité  pour  célébrer  la  victoire  & le  triomphe  de  la  foy  Catholi- 
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que  contre  i'hcrcfic  Arrienne  , & ernpefchcr  que  les  cnlcignes  de 
l' A r runtime  ne  fe  peudent  releucrî  Et  de  là  qu'en  peut-on  conclur- 
rc  ; Dira-tonquc  lanouucauté  de  l'inllitution  de  celle  Felle,  Toit 
vn  argumenc  de  lanouucauté  de  la  croyance  de  la  Trinité;  &quc  les 
Catholiques  n’ayent  point  crcu  l'article  de  la  Trinité  aufli  bien 
auant  l’inltitution  de  celle  Felle  comme  depuis  ! Que  fi  pour  mar- 
que , trophée  & monument  perpétuel  delà  dcsfaiclc & extinction 
de  l’herefic  Arrienne  au  Concile  de  Nicée,&  autres  fuiuants,&:  de  la 
conucnance&vnion  de  toutes  les  nations  en  la  confcflion  de  l’arti- 


cle de  la  Trinité,  apres  tant  de  ditputcs  &;  batailles  contre  les  Ar- 
ricns,ilaeltc  licite  à l’Eglifc  Catholique  d'inllitucr  vue  iellc  nou- 
uelle& particulière  dumyftcre  de  lai  rmité,  à l imitation  de  celle 
que  la  Synagogue  inflituoit  en  mémoire  des  victoires  temporelles 
du  peuple  de  Dieu  contre  les  incirconcis  & inhdcilcs  ; pourquoy 
rrouucra-t’on  ellrange  quapres  la  desfaidtc  êc  extinction  des  reliques 
de  I’hcrcfic  Bcrcngaricnnc,&  la  conuenancc,  concorde  & conjon- 
ction de  toutes  les  parties  de  la  terre  en  vue  mefme  confcfiion  de 
toy , touchant  lcSacremcnt,  faicte  en  l’vniuerlàlilfimeConcilc  de 
Latran,  compofé  de  toutes  les  Eglifes  du  monde,  Orientales,  Occi- 
dentales, Septentrionales  & Méridionales,  lTglilc  pour  mémoire, 
triomphe&:  monument  de  celle  victoire,  ayt  inllitué  Sc  dédié  vnc 
Felle  particulière  à la  célébration  de  la  dignité  & excellence  de  ce 
Myllcre?  Car  pour  le  regard  des  deux  impictcz,  que  IciicurduPlcfi 
fis  note  en  l’inllitution  de  celle  Felle, dont  l'vnc  cil, que  le  Pape  en 
celle  prétendue  Bulle  àEue  reclulc,  dit  ces  paroles,  que  le  ficurdu 
Plcfiis  appelle  apresBalcus,  blafphematoires&:  diuerfiucs  du  Can- 
tique delaSainCte  Vierge,  à celle  femmelette, &.i  celle  Idole,1  Ton 
amc  magnifie  le  Stigncur,6cc. parce  que  tes jeux  ont  leu  ton  film,  cjuenous 
allons  proposé  (y  mis  en  veut,  ou  en  apparat , ( car  ainfi  ell  entendu  là  le 
Sjiot  parauimusfdeuant  U face  de  tous  les  peuples,  quand  celle  Bulle  feroit 
véritable , quelle  mcrueillc  cil -ce  de  communiquer  les  paroles  du 
Cantique  de  la  Vierge  Marie,  quicll  leformulairc  des  Vierges,  aux 
Vierges  fiicrées St Religicufes , non  par  égalité,  mais  par  analogie’ 
Suinà  Grégoire  de  Nazianze  n’efcrit-il  pas  bien,l>'Dnf  Vierge  a en- 
fante Qirill , femmes  obfcrue % la  'virginité , afin  que  mous  foyc ^ meres  de 
Chrifk Combien  que  les  paroles  que  le  ficur  du  Plcfiîscitc,  comme 
dellournées  àcét  Idole,(ainfi  appcllc-t’il  leSacremétdfoicnt  du  Can-  1 
tique dclàinCtSymeon, Sinon deceluy  de  la  fainCtc  Vierge?  Mais  il  \ 
n'y  regarde  pas  de  fi  prés.  Que  s'il  s’oftenl'c,  que  le  Pape  applique  le  ■ 
mot  de  falut  au  Sacrement  de  1 Eucharillie,  que  ne  s’oftcnlc-t’il  en  , 
premier  lieu  contre SainCt  Augullin,  qui  luy  attribue  celuy  devie,  : 
Ce  attribue  au  Baptcfmcceluy  de  (alut,  cil  ces  mots  ; * A bon  drotél  les  ‘ 
Çhrefiicns  ^Africains  ri  appellent  point  le  Baptcfme  autrement  aue  fitlut,njy 
Del' Eucb.  H h h n ij 
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ris  Chrifti,  nihil 
almd  quàmvi- 
um>vocam,vn* 
de  niû  ex  ami- 
qua.vtexiftimo, 
& Apoftolica 
tradicione,  qua 
Ecclcfiç  Chrifti 
infitum  tcncnc 
prartcr  Bapti- 
imû  ,&  paitici- 
pacionem  Do 
minicar  mcnûe, 
non  folùm.non 
ad  rcgnum  Dci, 
fcd  ncc  ad  filu- 
tcm  & vitam 
ætcrium  polie 
quemquam  ho- 
minum  peruc- 
mrc. 

a P film  9.  i. 
Pfalm.  iio.i. 

P faim.  137. 

h Eft  12. 1. 

C hortututtu  Pi- 
tléintu.  in  bymno 
in  honorer»  Sa»  • 
tlx  Crueit  /.  1.1. 
l’ange  lingua 
gloriofi 
l’rxlium  ccr- 
taiumis , 

Ec  fuper  Cru- 
cis  trophxo, 
Die  rriuphum 
nobilcm  ; 
Qualircr  Rc- 
dempror  orbis 
Immolants  vi- 
cerit. 

d S.Thom.u.si- 
qutnM  de  S An  il  a 
Emebnrifiis» 
Pange  lingua 
gloriofi 
Coiporis  my- 
fterium, 
Sanguinifque 
prctiofi, 

Qucm  in  mun- 
di  pretium» 
FruiSkus  ventris 
gencrofî 
Rcx  cffudit 
gentium. 


516  DV  SAINCT  SACREMENT 

le  Sacrement  du  corps  de  Chrift,  autrement  que  '■aie:  D'où  cela, ftnon  comme 
ie  croj,d'vne  ancienne  xlpoftoliqiie  tradition  , par  laquelle  ils  tiennent, 
comme  chofe  inférée  en  l'Eglije  de  Chrift  , que  fans  le  'Baptefme  (y  la  par- 
ticipation de  la  Table  du  Seigneur , nul  homme  ne  peut  paruenir  non  feule- 
ment au  Royaume  derDicu, mais  non  pas  mefmc  au  falut,& à la  vie  éter- 
nelle f Et  pour  le  regard  de  l’autre  impiété  , qui  eft  , Que  Saint 
Thomas  en  l'Office  de  cefle  FeSle  a deftourné  l’Hymne  , Pange  lingua 
glorioft , que  Fonunat  us  Euefque  de  Poiéliers  atioit  compofé  enuiron  l'an 
jix  cents , fur  la  Pajfion  de  nojhe  Seigneur,  à l'honneur  de  celle  Fefe  ; ri- 
ray-jc,ou  plcurcray-jc  de  celle  milcrablc  ineptie  ? Dauid  a compofé 
trois  Heaumes1  qui  commencent  par  ces  mots,  Conftehor  tilt  Do- 
mine, Stic  Prophète  Efayea  compofé  vn  Cantique  b qui  commence 
tout  de  mefmc.  Ergo  ces  trois  Piêaumcs  , &:  ce  Cantique  font  vnc 
mefmc  chofe.  Fortunat  Euefque  dePoicliers  auoit  faidlvn  Hymne 
en  l'honneur  de  la  Paflion,  qui  fc  commencent,  ‘ Pange  lingua  glorio- 
p,  5c  S.  Thomas  faiél  vnc  autre  Hymne  fur  lemyftereducorpsde 
Chrift,  qui  fe  commence  suffi  par  le  mefmc  vers,  Pange  lingua  glorio- 
f,  mais  qui  hors  la  rencontre  de  ce  premier  vers  n’a  rien  de  com- 
mun auec  l'autre , non  pas  mefmc  vnc  feule  parole  : Car  ccluy  de 
Fortunat  entre  ainlî  : Chante  ma  langue  lexploicl  du  combat  glorieux  ; 
Et  fur  le  trophée  de  la  Croix  , dy  vn  noble  chant  de  triomphe  , Comme 
le  Rédempteur  du  monde  eflant  mis  à mort , a vaincu.  Et  l’autre  entre 
par  ces  versas 

f hante  ma  langue  lemyftere 
Du  corps  glorieux,  en  ces  -vers. 

Et  du  fing  rançon  falutaire , 

Qui  rendit  l'Enfer  tributaire. 

Que  pour  prix  du  monde  peruere 
Derfa  le  Roy  de  lEniuers. 

Etcnvnfcul  des  autres  couplets  fuiuants,  ne  fe  rencontre  auec  pas 
vn  des  vers  de  Fortunat.  Et  le  ficur  duPleflis,fous  ombre  que  ces 
deux  Hymnes  commencent  par  vn  mefmc  vers,crie  que  làinélTho- 
mas  a deftourné  l’Hymne  de  la  Paflion  compofé  par  Fortunat , à 
l’honneur  de  celle  Fefte.  Auec  quel  front?  Car  pourquoy  ne  dira- 
t’il  pastoutdemcfme,  que  ccluy  qui  a faicl  l’Oflîce  de  la  Felle  de 
Touflainds,  a deftourné  l’Hymne,  Chnfe  Redemptor  omnium , qui 
auoit  elle  compofé  parvn  Ancien,  en  l'honneur  de  la  Natiuitc  de 
Chrift,  à la  Feftc  de  Toufliin£b,veu  que  l’Hymne  qui  eft  infère 
en  l’Office  de  la  Feftc  de  Touflaincls  ; commence  parle  mcfme 
vers,  (fbrijle  Redemptor  omnium,  encore  qu’en  tout  le  relie  il  n’ave 
rien  de  ferriblable  auec  l'autre  ? Et  pourquoy  ne  dira  - t’il  tout  de 
mefmc  que  Sainct  Thomas  a deftourné  l’Hymne,  Verbum  ft/per- 
num  prodiens,  qui  auoit  cité  faiél  en  la  célébration  du  premier  Di- 
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manche  de  l'Aducnt,  à la  Fefte  du  corps  de  Chrift,  veu  qu’il  a faitfl  vn 
Hymne  en  l’office  de  celte  Fefte,  qui  commence  par  le  mcfmc  vers; 

‘Vcrhum  Jupernum  proviens , encore  qu’en  tout  le  refte  il  n’ayt  rien 
de  commun  aucc  l’autre?  Mais  le  fleur  duPleflis  fuit,  & dit  qu’enui- 
ron  l’an  ijfio.  les  Proccflions  furent  adjouftées  à celte  Fefte.  1 1 de 
celle  addition  fait  vn  grand  crime,  tant  pour  linnpuation  , que 
pourlachofc.  Or  quant  à l'mnouation  que  sen  peut-il  recueillir? 

L'Eglifc Catholique  apres  la  desfaitle  cy -delliis  mentionnée  des  A r Stumn.M. jl 
riens  & autres  Tnnitaires,n’adjoufta-t'elle  pas  bien  pour  marque  &:  n,Hurr  U 1 
monument  de  la  viéloirc  de  la  foyCatholique,cc  chant  de  triomphe  ki(I.FctUj,.  14. 
à la  fin  de  tous  les  Pfeaumes,  Gloire  fioit  au  Pere,au  Fils, au  fiaintl  ET  f’fi” 
prit,  comme  elle  e flou  au  commencement,  y .<  pre fient,  y aux  fiiecles  des  fie-  c ««•. 

clest  Et  pour  cela  celle  addition  innouation  en  la  forme  d'honorcr  t""  • 
&exalccrlaTrinité,inferoit-cllc  quelque  innouation  en  lacroyan- 
ce  de  la  Trinité?Et  fi  ce  triomphe  vocal  aptes  la  viéloire  obtenue  par  •*«- 

la Sainclc Trinité  furfes  aducrfaircs,  a peu  dire  déféré  à lamefmc i/' 
Trinité,  pour quoy  ce  triomphe  cérémonial  de  porter  le  Sacrement 
du  corps  de  Chrift  en  Proceftion,  n’aura-t’il  peu  eftre  déféré  au 
mefmc  Sacrement,  pour  marque,  mémoire  & lignai  de  la  victoire 
qu'il  a obtenue  contre  les  Sacramcntaires?  Car  quant  au  faiêldc  la 
Proceftion  en  foy , qui  eft  vne  choie  de  foy  indiff  érente, & qui  prend 
fa  qualité  de  l’objcû, auquel  elle  s’applique;  Si  Dieu  montra  qu'il  tut 
aggreable,par  le  commâdcment  qu’il  en  fit  à I olué,  que  cet  honneur  hfM‘  c- 
full  déféré  i l'Arche  , qui  n'cftoit,  foit  pour  le  regard  des  Tables 
qu’elle  conferuoitjfinon  la  figure  du  Verbe  eftcnncl  de  Dieu  ,foic 
pour  le  regard  de  la  manne,  finon  la  figure  du  corps  de  Chrift,  enco- 
re que  quand  Dieu  par  le  miniftere  de  Moyfèinftitua  l'Arche,  il  ne 
fe  fitaucune mention  quelle  full  ordonnée  à celle  fin  ; & fi  de  cét 
exemple lesChefs  (muants  des  llraclices,  en  tirèrent  légitimement 
l’vfagc  de  la  porter  & faire  marcher  aucc  eux  aux  armées  , quel  in- 
conucnicnt  ya-t'il  que  les  ChrefticnsCatholiqucs  Payent  entendu  Rç,m 

par  exemple  & analogie,  i la  choie,  dont  l’Arche  11’elloit  que  la  fi-  * prtafsincti 
gureîAfaw,  dit  le  fleur  duPleflis,  quand  le  Pape  va  cnTroctjjion  a che- 
ual,  le  Sacrement  efl  porté  deuant  luji  furvne  haejuente  blanche , en famé  en  citur  pet  fa  mi. 
vne  boette,  y couuert  d'vn  poifle ; y me  fine  ’Bcnoifl  XIII.  Antipape,  lùremSaciift*, 
pourefireen  plus  grande  fieuretéde  fies  ennemjs, voulut, dit-il,  quel'Hojhe de  daiû.&rkicù-" 
la  Mefifie  fiut  portée  deuant  luy,  pour  fiagxrdc.D'aù  il  conclud,quelc  Pape  lu,n  •'>  finiftrai 
s'éleue  au  dcfliis  de  tout  ce  qui  cil  nommé  Dieu,  ne  conlïderant  pas 
que  lcsmefmes  Papes,  &tous  les  Archeuefques  qui  font  porter  la  tu»,  ornants  ù 
Croix  deuant  eux,  ne  S’éleuent  pas  pourtant  pat  deflus  la  Croix,  de-  ,ü'  d',0ll^cim» 

l ..  I r *-  , ’ portant  Sacra- 

uant  laquelle  au  cotraire  ils  s agenouillent  &lc  proltcrncnt  comme  mentqm. 
lesautres  hommes,  mais  la  fonc  porter  deuant  eux,  corne  l'eftcndart  J 

&la  bannière  de  leur  Maillrc,  fous  l’ombre  & la  faucur  de  laquelle  minvmctù. 

DetEuch,  Hhhh  uj 
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ils  doiucnt  marcher  : Et  que  s’il  eftoic  bien  licite  aux  Ifraëlitcs  de 
porter  l'Arche  du  Seigneur  .pour  leur  garde  au  milieu  de  leurs  ar- 
mées contre  lcursennemisviiibles, les  Chrefticns  ne  pcuucnt  auoir 
vnc  meilleure  garde  externe  contre  leurs  ennemis  inuifibles,  que 
celle  dont  l’Arche  eftoic  la  figure,  & laquelle  à cefte  occafion  les 
anciens  Chreftiens  porcoient  fur  eux,  pour  le  preferuer  des  périls 
ÔC  corporels  & fpiritucls  ; comme  il  appert, par  ce  que  Sain&Am- 
broife  raconte  pour  chcf-d'œuure  de  la  foy  de  fon  frere  Satyrus, 
qu’eftant  fur  le  poinû  du  naufrage  , il  demanda  de  l'Euchariftie 
aux  initiez , qui  eftoient dans  le mcfmc  vaiffeau.ôc l'ayant  attachée 
à fon  col,  fc  jetta  auec  celle  feule  garde  dans  la  mer,  & en  fut  pre- 
ferué.  Car  il  y a bien  différence  entre  garde  femile,  6c  garde  patron- 
mie:  La  garde  fennlc  eft  inferieure  à ceux  à qui  elle  fert  de  garde; 
maisla  garde  patronnale  cftfupcrieure  à ceux  à qui  elle  fert  de  pro- 
tection 5c  de  garde.  Et  pourtant  quand  nous  lifons , que  Sainct 
Louysportoit  toulioursaux  armées  le  Sacrement  du  corps  de  Chrift 
auec  luy  i & ne  iauua  rien  de  fes  meubles , lors  qu’il  fut  pris  pri- 
fonnier  par  le  Soudan  d’Egypte, que  le  feul  Ciboire  où  eftoit  l’no- 
ftie,  laquelle  pour  tout  gage  de  fa  rançon , il  biffa  à fon  cnnemy;  5c 
citant  de  retour  en  France , la  renuoya  dégager  par  le  payement  de 
fa  rançon , il  ne  s’éleuoit  pas  par  deffus  le  Sacrement.  Car  quant  à 
ce  que  le  fieur  du  Plcflis  dit , que  quelques-fois  quand  le  Pape  va  aux 
champs,  on  l’enuoye  auec  le  train  5c  le  bagage,  c’ell  vn  ieu  & vnc  in- 
uention  de  la  fertilité  de  fon  cfprit,  qui  ferait  mieux  employé  en 
chofes  moins graues  5c  ferieufes  :'Car  iamais  le  Pape  ne  va  aux  châps 
que  laCroixôc  l’Euchariftie  ne  marchent  immédiatement  deuant 
luy,  non  comme  garde  feruile  5c  miniftcrialc,  mais  corpme  garde 
prclïdialc  5c  patronnale,  fous  la  tutelle,  protection  5c  aufpiccsdela- 
quclIclcPape  chemine. 


AP  R es  auoir  expédié  les  deux  premières efpcccs  d'arguments 
tirez  de  l’hiftoire,  6c  de  la  prattique  de  l’Eglilc  contre  l'Eucha- 
riftie; l’vn  pris  de  l’vfageSc  depottement  des  anciens  Pcres,  à lën- 
droiét  de  la  Communion,  l'autre  prisde  l’adoration  ; refte  d’expe- 
dict  le  tioifiémc , qui  eft  la  nouueauté  des  difputes  introduittes  5c 
agitées  en  l’Efchole,  en  fuitte  6c  confequcncc  de  laTranffubftan- 
tiation,  lefquellcs  le  licur  du  Plcflis  prétend  auoir  efté  ignorées  5c 
non  remuées  par  l'antiquité;  Et  donc,  que  laTranffubftanciation, 
d’où  elles  dépendent,  n’a  point  efté  cognuë  aux  ficelés  des  Pères.' 
Aquoy  il  adioufte  pour  furcroift  d'indice  de  la  fauffeté  de  celle 
doétrine , l’abfurdité  & impiété  des  mefmesqucftions, lefquellcs  les 
Pcres  n'auroient  jamais  fupportécs,5cla  difeorde  5c  contradidlion 
dcceuxqui  lesontmeuës  écagitccs.  Pointés  que  le  fieur  duPlcflis 
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crante,  &:  plus  fuccindcmcnt  à la  fin  du  feptiéme  chapitre  de  fon 
quatrième  liurc , où  il  vfc  de  ces  mots  : ytuffi  ne  Itfons -rions  point  en  f es  • 

bmCl  cent  ans  qui  tombent  au  temps  de  Charlemagne , es  liures  de  ces  grands  par.  ,?Cc. 1 
(y  fainéls  'Doéleurs , les  qu: fiions  qui  ont  depuis  emply  les  ejcholes.  Et  de-  *"'•  *• 
rcchcf  : Que  fiions  dont  il  rly  a trace  quelconque  en  ce  fie  vénérable  antiquité, 
non  plus  que  de  leur  doélrinc,  dont  ces  bons  Peres  auraient  honte  & horreur 
s'ils  pouuoient  reuiure,  CT  que  leujfe  faiél  confidence  de  reciter,  fi  la  confiien  - 
ce  mefime  ne  nous  obligeoit  dedécouurir  en  quelles  abfurdite^vne  faujfeté  vne 
fois  receué  nous  auoit  iette Et  plus  amplement  au  neufiéme  chapitre 
du  mefmc  liure,  où  apres  vn  Ion  £ ramas  des  queftions  débattues  és 
efcholcsfur  lesconlcqucnccs  de  la  Tranflubltantiarion  , il  s'écrie; 

Et  qui  pourroit  recueillir,  ou  toutes  ces  friuoles  qucfiions,dont  tous  les  Pe- 
res n’en  recogncurcnt  iamats  vue , ou  toutes  leurs  comradiélions  , fuit  te 
infaillible  (y  d’incertitude  (y  demenfonge  ? Pour  le  regard  donc  de  la 
nouueauté  des  queftions  ; le  fleur  du  Pleflis  dit , Que  la  barbarie  in- 
troduite en  lEghfi , a engendré  ces  barbares  interprétations , Cf  confequem- 
ment  ces  qtiefiions  blafphematoires , non  que  barbares  ; Si  nofire  Seigneur 
part  du  (fiel , pour  venir  en  la  place  du  pair.  ; Si  en  y venant , il  paffe  par 
l’air  s S'il  s’en  va  dés  que  tejpece  e fl  atteinte  de  la  dent , ou  s'il  va  en  tefio- 
mach , (y  en  tefiomach  s’il  y demeure  du  tout , & combien ; demeurant  en 
l’cfiomach  , s’il  y attend  au  moins  iufques  à ce  que  la  forme  du  pain  foit 
digerée  -,  s'il  fe  conuertit  alors  en  l ame  ou  au  corps  du  communiquant  s ou 
bien  s'il  va  à néant . ou  retourne  au  Ciel;  fi  les  accidents  du  pain  (fif  du  vin 
luy  adhèrent, ou  s’ils  pendent  en  l'air.  Si  le  Prefire  en  remuant  l'Hofite,  re- 
mué le  corps  de  Chnfi,ou  les  accidents  feulement-,  ou  bien  fi  le  Prefire  re- 
muant les  accidents,  Dieu  accommode  à ce  mouuemcnt  le  corps  deChrifi; 

& autres  femblablcs  queftions,  en  parties  recitées,  en  partie  înucn- 
tées,  dont  il  charge  le  papier  & la  patience  des  Ledcurs  : Et  de  là  in- 
fère, que  puis  que  ces  queftions-la  rcfultent  de  la  T ranflubftantiatiô, 
lcfquclles  ne  fe  trouuent  point  agitées  dans  les  eferits  des  Peresjque  la 
Tranflùbftantiationadoncefté  incognuë  aux  Peres.  Comme  fi  fur 
laconfubftantialitéduPerc&duFilsj&fur  llncarnation  denoftre 
Seigneur  Iefus-Chrift,  Si  fur  tous  les  autres  articles  dé  la  religion 
Chrefticnne,ilnes’eftoit  pasmeu&agité  infinies  queftions  en  l’ef- 
chole, depuis  quclaThcologieScholaftiquccft  introduire  en  l’E- 
glilp,  dont  l'antiquité  n’oiiyt  jamais  parler.  Car  qui  eft  celuy  pour 
peu  de  prattique  qu'il  ayt  deladodrine  de  l'efchole.qui  ne  fijachc 
que  les  Scholaftiques  traittent tous  les  iours  ces  queftions,  Si  vne 
autre  perfonne  que  celle  du  Verbe  pouuoit  prendre  nature  humai- 
ne ; Si  plufieurs  perfonnes  diuincs  pouuoient  prendre  vne  mcfme 
natureen  nombre;  & fi  toute  laTrinité  fe  pouuoit  incarner  envnç 
mcfme  humanité;  Si  lëlfencediuine,  entant  qu’dfcncc,  peutpren- 
drcvne  nature  humaine  en  vruon  hypofta  tique;  Si  la  perfonne  dit 
Del'Euch.  ~ Hhhh  iiij 
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Verbe,  la  nature  diuine  en cflant  abhraitte&fcparée,pcut  prendre 
quelque  autre  nature  en  vnion  hypoltatiquc  ; Si  vnc  perfonne  diui- 
nc  pouuoit  prendre  plufieurs  natures  humaines  particulières;  Si  vne 
perfonne  diuinc  pouuoit  prendre  toute  l’efpeçe  de  la  nature  humai- 
ne en  tous  fes  indiuidus  ; Si  le  Verbe  de  Dieu  pouuoic  prendre  l'cf- 
fencc  de  la  nature  humaine,  abhraitte  de  tous  les  indiuidus  i Si  le 
Verbe  pouuoitprendrcenvnionhypoltatiquc  vn  Ange;  Si  le  Ver- 
be pouuoit  prendre  en  vnion  hypoltatiquc  la  nature  humaine  d’vnc 
femme;  Si  le  Verbe  pouuoit  prendre  en  vnion  hypoltatiquc  vnc 
nature  humaine  fans  la  grâce  ; Si  le  Verbe  pouuoit  prendré  en  vnion 
hypoltatiquc  vn  Diable;  Si  le  Verbe  pouuoic  prendre  en  vnion  hy- 
poltatique  vnc  nature  irraifonnable,  comme  celle  d'vn  bœuf,  ou 
d’vnafne,  oud’vnpoilTon,ou  d'vn  oyfeau;  S'il  pouuoit  prendre  en 
vnitéde  fubfihcnce  vnc  nature  infenfiblc&:  inanimée,  comme  vnc 
Touche  & vne  pierre  ; Si  vne  créature  comme  vn  Ange, ou  vn  A relu- 
ge, peut  prendre  vne  autre  créature  en  vnité  dc'fuppolt;  Si  le  Verbe 
de  Dieu  en  prenant  le  corps  humain,  a pris  aufli  hypoltatiqucmcr.t 
le  fang&t  les  autres  humeurs;  S’il  a pris  premièrement  en  vnion  hy  -' 
poltatiquc  l'ame  que  le  corps , ou  le  corps  que  lame  ; Si  arriuant  que 
l'homme  n'  euh  point  pcche,  Chrihn'euh  pas  lailfé  de  prendre  chair; 
Si  le  Verbe  de  Dieu  pouuoit  prendre  vn  accident  ; Si  Dieu  peut  pren- 
dre en  vnion  hypoltatiquc  & de  fuppoit  vn  accident  ; S’il  peut  pren- 
dre en  vnion  de  fuppoh  vn  aéte  de  péché;  Si  Dieu  prenant  en  vnion 
hypoltatiquc  vnc  pierre,  ou  vn  aine  ,ou  vne  nature  humaine  da- 
mnée, ou  vn  Diable, ou  vnc  aétiô  de  péché, ces  propofitions  (croient 
véritables, Dicuclt  pierre,  Dieu eltafnc, Dieu  eh  femme, Dieu  clt 
Diable,  Dieu  clt  pécheur ■,  Dieu  clt  damné;  Si  l'vnion  hypoltatiquc 
de  la  nature  humaine  au  Verbe  n’emporte  rien  de  politif  dillinét  de 
la  nature  humaine;  ou  bien  11  celte  vnion-la  cltvnccntité  polîtiue, 
& ehantpofitiue.fi  elle  clt  abfoluë  ou  relatiuc  > Si  la  créature  en  I v- 
nionaucc  le  Verbe,  eh  perfonahfée  par  vnc  entité  pafliue  ; Si  lana- 
turc  humaine  eh  vme  premièrement  à l’clfcnccoua  la  perfonne  du 
Verbe; Si c'eh  l'clTence  ou  vive  propriété  relatiuc,  ou  la  perfonne 
qui  a la  raifon  formelle  de  terminer  l’vnion  de  la  nature  diuinc  à la 
nature  humaine  ; Si  la  nature  humaine  eh  vnic  au  Verbe  par  plu- 
fieurs vnions;  Si  vnc  perfonne  diuinc  peut  prendre  vne  perfonne 
créée;  Si  vnemcfmeperfonnc  diuinc  prenant  plufieurs  natures  hu- 
maines en  nombre,  ce  feraient  plufieurs  fuppohs,  ou  vn  (cul;  Si  l'hu- 
manité ch  vnie  à ladiuinitédcChrih  par  forme  d'accident , ou  par 
forme  de  fubhance  ; Si  l'cfpcce  de  l'homme  eh  ditte  vniuoquemc.nc 
de  Chrih& des  autres  hommes;  ou  fi  elle  eh  ditte  de  luyfeulemcnt 
en  laquehionqucl  ilch,&nonenlaqucition,quc  c'clt  qu’il  clt;  Si 
cefte  prédication, Dieu  ch  homme,  eh  elTencicllc  ou  accidcntalc: 


i 
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St  telle  proportion,  Dieu  cil  homme,  eftvne  propofition  par  lôy, 
ou  par  accident::  SiChrift  cil  deux  choies,  & s'il  cft  vnpar  foy,ou 
par  accident:  Sila  nature  diurne, & la  nature  humaine, (ont  parties 
de  Chnft:  Si  Chnft  cil  vn  d’vnité  créée  ou  incrcéc , pourquoy  Chnft 
n'a  point  pris  la  nature  indiuidualc  d'Adam  : Si  ccflc  propoficion, 
Chaillell  nomme, clloit  vrayedurantlcs  trois  tours  de  la  mort:  Si 
Chnlt  n'eftant  point  mis  à mort,  fuft  mort  de  vicillcffe  : S'il  clloit  en 
la  puillance  de  l ame  dcClirill  de  taire  «qu’il  ne  mourut  point  de  la 
violence  de  la  pailioii:  Si  Chrillfull  demeuré  plus  long  temps  aule- 
pulchrc.fi  Ton  corps  y fuflpoürry  : Si  la  toute-  puiftancc  a peu  ellre 
communiquée  à lame  deChriil:SilccorpsdcChriltlcmonllrant 
aies  Apoflrcsaprcifa  refurrcélion  ,auoit  vn  vray  vcllcinait,  ou  feu- 
lement apparent , & fi  ce  vertement-  la  il  l’emporta  au  Ciel  auccluy, 
& l’y  conlcrue  encore  maintenant:  Se  infinies  autres  telles  quellions, 
desquelles  encore  que  les  folutions  le  trouuenr  bien  enquclques- 
vns  des  eferits  des  Pères,  ncantmoins  les  difputcs  n’en  ont  point 
elle  proposées  Se  agitées  expreflément  par  les  Pères.  Et  pour  ce- 
la dira-c’on  que  les  articles,  fur  lesconfequences  defqucllcs  cesqüe- 
llionsontcllé  meuës  Se  débattues  par  les  Scholalliques,  n'auoient 
poinc  cité  creus  durant  les  premiers  liedcs  de  l’antiquité  ? Celle 
inllitution  de  Théologie  que  nous  appelions,  la  Théologie  Scho- 
Iailiquc , n’auoit  point  encore  lieu  au  ficelé  de  l'antiquité,  pource 
qucla  Dialectique  Se  la  Metaphyfique  qui  enfont  les  principaux  in- 
ftruméts,(car  la  Théologie  Scholallique  n’cll  autre  choie  que  lado- 
«UrinederEfcriturcSedcsPcrcSjttaittcc  par  la  forme  Se  les  organes 
delà  Dialectique  Se  de  la  Metaphyfique ,)  clloient  encore  fore  peu 
vlitces  parmy  IcsChrclticns  .acaule  du  peu  de  cognoilfancc  qu’ils 
auoient  des  eferits  d’Arillote,  qui  cft  le  pere  de  l’vnc  Se  de  l'autre 
fciencc:  Et  auflï  pource  que  les  Premiers  Peres,  ou  occupez  en  perpé- 
tuelles guerres  Se  difputes  fcrieufes  contre  les  Ethniques,  ou  héréti- 
ques, ou  employants  ce  qui  leurrelloit  de  temps  en  eferits  Se  pré- 
dications, nauoient  point  eu  encore  le  loifir  d'introduire  en  l’Eglife 
celle  forme  de  difputes  faittes  à l’ombre  Se  par  forme  d'exercice, 
comme  vne  cfpecc  d'eferime  Se  de  côbat  fcint,pour  drcller  Se  prépa- 
rer leurs  efehoners  aux  combats  vrays  8e  feneux  : Au  moyen  dequoy 
n’ayant  ny  le  loifir,  ny  lacuriofitéquc  donne  celle  vacation  à ceux 
qui  font  dédiez  pour  exercer  la  jeuneflccnccs  dilputcs  feintes.  Se  en 
ccsfales  d'eferime  Ipirituclle,  de  rechercher  des  quellions  fur  cha- 
que pundlille  des  propofitions  de  la  Théologie  , Se  les  difputcr  exa- 
ctement de  part  Se  d’autre,  pour  pouuoir  ellre  prellde  rclpondreà 
toutes  les  curiofitez  de  ceux  qui  voudroient  attaquer  les  matières 
de  la  foy , Se  n'ayant  cfté  les  eferits  d' Ariftote  cogneus  à bon  efeient 
en  Occident,  que  depuis  les  incurlions  des  Arabes  en  Elpagne  Se 
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en  Sicile,  du  voifinage  dcfquels  les  Occidentaux  tirèrent  il  y a cinq 
ou  fix  cents  ans,  la  verfion  Latine  des  eferits  d'Ariftotc,  prife  de  l’e- 
dition  Arabique,  & la  verfion  des  Commentaires  A rabcs  iur  le  mef- 
mc  Autheur,  qu’ils  auoient  trop  plusfoigncufement  éclaircy  & exa- 
miné que  les  expofitcursGrccs;ll  ne  faut  point  trouuer  effrange  fi 
les  Scholaftiques  qui  font  venus  depuis,  fe  dédiants  particulièrement 
à ceft  exercice,  & ayants  lcloilîr&lcs  armes  de  laMetaphyfiquc  & 
de  la  Diale&ique , ont  propolé  , traitte  & agité  infinies  dilpurcs 
excrcitatoires  fur  chaque  poinél  de  la  foy , qui  n'auoient  point  cfté 
remuées  & débattues  parles  Pères,  occupczlors  feulement  àdefen- 
dre  6c  propugner  ce  qui  fe  difputoitfcricufcmcnt  entre  eux,&  les  hé- 
rétiques de  leurs  ficelés.  Et  quant  aux  abiurditez  que  le  fieur  du 
Plcflistrouueen  ces  queftions  & recherches  Scholaftiques,  recher- 
ches à la  vérité  nées  d'efprits  plus  abondants  en  loifirScencuriofitc 
que  les  occupations  desPercs,  non  encor  diftinguez  cnprofefi'eurs 
deThcologteScholaftique  6c  dcTheoIogie  pofidue,  ne  leur  per- 
inettoit  d’eftre  ; quel  eft  l’article  de  la  foy , fur  les  confcquences  du- 
quel les  Scholaftiques  n’ayent  excogité  & agité  des  queftions  plei- 
nes en  apparence  d’auflï  grandes,  ou  plus  grandes  abiurditez?  Si 
quand fainél  Auguftin  reiponditàceuxqui  s’enqueroient  de  ce  que 
Dieu  faifoitdcuant  que  de  créer  le  monde;  qu’il  faifoit  l'Enfer  pour 
mettre  les  curieux;  Il  euft  peu  par  celte  relponfc  réprimer  tous  les 
efpntsj>lcinsdeloifir&  de  vaine  &malicieu(c  curiolité  ; il  euft  efté 
vtile  que  les  Scholaftiques  fe  fulfcnt  contenus  dans  la  mcfme  fim- 
plicité.  Mais  le  Diable  fuggerant  de  ioureniour  aux  ennemis  de  la 
foy, de nouuclles queftions  fur  lcsarriclcs  de  la  religion  Chreftien- 
ne.pour  efbranlcr&inquieterde  doutes  &:  de  fcrupules  la  croyance 
dcsfimplcs;  quiaccufcra  IesScholaftiques,fipar  vne  religieufc  cu- 
riofité.ils  vontaudcuantdeccsimpics&irreligicufcs  curiofitez,  6c 
preuenanrs  les  queftions  qu’ils  recognoilfcntque  les  ennemis  de  la 
religion  leurdoiuent  faire, fe  lespropofentàeux-  mcfmesendifpu- 
tes  feintes  &:  agitées  de  part  & d'autre,  pour  s’exercer  eux  &r  leurs  dif- 
ciples  à les  remter,  quand  elles  leur  feront  propofées  ibonefeient, 
LtjUurdu PUf-  & en  guerre  oUuerteparlcsaduerlairesde  l'Eglifè?  Le  fieur  du  Plef- 
jlit  Hun  4 . cb*p.  fis  ftù  donc,  pour  monftrer  les  abfurditez  des  queftions  des  Scho- 
upftioSS.  ‘ laftiques  fur  celle  matière, Innocent  trotféme , ( ainfi  l’appelle-t’il) 
t/ir.  i.  fait  ce  fit  monjlrueufe  cr  bcjiiale  quejlion,  Qtte  mange  U fou  ru  quand  elle 

i innocent,  j.  ronge  le  Sacrement  ?Ov  ny  Innocent  troifieme  ne  fait  cefle  queftion, 
Mjftee.MijJi,  mais  dit,  que  fi  on  la  fait,  il  y faut  rcfpondre  en  la  manière  qu'il  de- 
4 ! clare  peu  apres  ; ny  ne  rapporte  ces  paroles , Que/nange  la  fouris  quand 
elle  ronge  le  Sacrement,  par  forme  de  queftion  abfoluë  ; Car  l'Eglile 
apporte  trop  de  foin  & de  reuercnccà  ccmyftere  , pour  permettre 
qucicsfouns rongent lcscfpcccsdu  Sacrement: lequel  cfl  toufiours 
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conferué  en  lieu  c xcmp  t de  ccll  accident  ; mais  par  tonne  de  qucftifi 
conditionnée, &quiicdoirinrcrprcccrenccfcns,.£^fOT4«gtr<«/  la  siveii  qaira- 
Jouris  s’il  arriitoit  quelle  rongcafl  le  Sacrement.  Au  moyen  acquoy  la  de-  tur'  quiiiàimi- 
clamation  tragique  que  le  (leur  du  Pleflis  fonde  fur  celle  queftion,  cùm  Sactamen’. 
lors  qu’il  die  qu'apresauoir  éleué  le  Sacrcmcntfi  haut  que  del’a.lo-  tUi»  cortodi- 
rcr  & le  croire  pour  Dieu,  c’cft  vne  trop  grande  inégalité  à nous,  lur' 
que  de  le  raualler  iufques aux  entrailles  de  la  belle,  refte  fans  fonde- 
ment- Car  nous  prenons  foigneufemenr  garde  que  ce  lacté  inyftere 
ne  foit  pointattouché  pa®ts  belles.  Et  fi  quelqucsfois  il  s’eft  trou- 
ué  des  hommes  fi  impies  que  de  l’cxpofer  àla  gueule  & au  ventre  des 
belles, outre  ce  que  n’ont  jamais  ellé  les  Catholiques,  mais  les  hé- 
rétiques qui  ont  commis  ce  lacnlcgc,  comme  il  le  lit  dans  Optât  Opranu  hi.i. 
Mileuitain  , que  les  Donatilles  iettent  l’Euchariftie  des  Catholi-  c°"rr“ 

. . 1 . , . , »<a«„.luilcrunt 

ques  aux  chiens,  outre  cela,  dy-jc.  Dieu  voyant  que  les  nommes  Euchatiftiam 
perdoient  le  refpeél  deu  à ce  fainél  Sacrement,  le  luyaconfcrué  C3nil’“3  fondii 
par  actes  de  punition  exemplaire: Car  ces  mefmes  chiens-la  , dit  O-  d°u"mTua!c?j!0 
ptat  Mileuitain,  fsifts  & allume^  de  rage,dcchirerentauec  des  dents  ven-  N3™  iidernea- 
gerejfcs  leurs  maiflres,  comme  brigands  & ajjajjins , coulpables  du  corps  &•  Vpio's'  aô" 
du  fangdu  Seigneur, ny  plus  ny  moins  que  jï  c etijjcnt  c fié  hommes  incogncus  minos  fuoi, 
cr  ennemis.  Et  partant  apres  auoiradoré  Ôc  élcuc  le  Sacrement  en 
qualité  de  Chrill&dc  Dieu , nous  ne  le  rauallons  point  iulques  aux  reos.dcme'vmî 
cntraillcsde  la  belle, maisnous-nous  enquerems  fi  au  cas  que  par  ?ice»  ,3n<lU3™ 
quelque  accident  telle  choie  arriuaft,  Dieu  feroit  que  le  corps  de  m"CoTunuuc- 
Chrill  ccflaft  d’élire (ousles  efpcccslacramcntales,  commcellint  «une. 
vntel  lieu  indigne  delà  majcfiédclaprefence  du  corps,  &execu 
teroit  inuifiblemcnt  ce  que  fainét  Cyprian  dit  quiarriua  à l'endroit  Crpr.  Ub.de  U- 
d'vn , lequel  apres  auoir  facrifié  aux  Idoles , venant  pour  prendre  l'Eucha- 
ri  fl  te , ne  put  ny  prendre  , ny  manger  , ny  manier  le  Sam  fl  du  Seigneur,  p.117.' 
ains  trouua  ouurant  fes  mains , qu'il  portait  de  la  cendre.  Par  où  (adioullc 
filin  él  C y p 1 i a n ) ;/ fut  mon  fl  ré  enl  exemple  d'un  fui , que  le  Seigneur  fi  reti- 
re quand  on  le  nie  ; comme  ne  pouuant  la  fubllancc  du  corps  de 
Chtift.tcl  qu’il  cil  en l’Euchariftie,  alçauoir  impalïiblc .inaltéra- 
ble, & incorruptible,  reccuoir  aucune  iniurc  , pollution  & indi- 
gnité, delà vileté,  falcté&immundicité des  lieux.  Et  pourcc  tou- 
tes lesqucllionsquifefontcncccasparformc  de  difpute& d’exer- 
cice, font  queftions  non  abfolucs,mais  conditionnelles  & hypo- 
thétiques,& qui  n’offenfent  non  plusla  majefté  du  corps  & du  fiang 
dcChrill.quefiquelqu’vn  cuftdcmandédufacré&  precieuxfang 
vifiblc  de  noftre  Seigneur, lors  qu’il  fut  efpandu  pour  nollre  rançon 
fur  la  terre,  s’il  fuft  arriué  que  quelque  animal  irraifionnable  fuft  allé 
pour  le  lécher,  fi  Dieu  euft  permis  que  ce  facré  & diuin  gage  de  no- 
ftre rédemption  fuft  entré  dans  les  entrailles  des  belles.  Or  comme 
en  ccftc  dernicre  queftio, fi  celle  hypothefe  cftoit  ptopoléç,il  ppur- 
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roit  y auoirdiucrfité  d’opinions,  les  vns  ne  voulants  pas  pour  lare- 
ucrcnce  qu’ils  porteroient  aulangdeChrill,  admettre  que  le  fang 
vifibledeChrift  fuft  entré  dedans  les  entrailles  des  belles  ; Les  autres 
pour  la  confiance  qu'ils  auroient  qu’au  regard  du  Créateur, nulle  de 
les  créatures  n’eftimmundc,&  que  le  fang  de  Chrift  n’cull  rcceu 
non-plus  de  pollution  de  l’attouchement  des  entrailles  des  belles, 
que  de  l'attouchement  de  la  terre  fur  laquelle  il  clloit  cfpandu.nc 
faifant  point  de  difficulté  d’admettre  lapoflibilitédc  ce  cas:  Ainlî 
en  la  propofition  de  l'autre  queftion  il  jPeudiuerfitéd'opiniôsicar 
les  vns  pour  vne  tendre  & délicate  ceu  ercnce  qu’ils  ont  déliré  porter 
au  Sacrement,  ont  eu  à contre-cœur  dccroirc,  fila  fburisrongcpit 
le  Sacrement,  que  le  corps  de  Chrillcntrall  dans  celuy  d’vn  tclani- 
a e.Lmlurd.  mal.  Et  de  celle  opinion  a cllé  le  Mailtre  des  Sentences,  fur  lequel 
jjj  l‘cu  k ^cur  Plcfiisalleguc  fauflcmét,quc  la  Sorbonne  a noté, 3 Le 

lllud  ciiam  fa-  Maiflre  des  Sentences  ri ejl  point  fuiuy  en  cecy.Car  celle  annotation  n’ell 
quoi^la'udà  P°im  appose  au  lieuoù  le  Maillrc  des  Sentences  dit b,  que  le  corps 
animalibus  dcChrill  n’efl  poinc  pris  par  les  animaux  irrailonnablcs;mais  au 
corpus^  Chrifti  lieu  où  il  die  que  les  hérétiques  excommuniez  ne  pcuuentconfa- 
"tf" vidcaiu”’  crcrlecorpsdc  Chrift;&dcccftemefme  opinion  apres  le  Maillrc 
b idem  ibidem  des  Sentences,  a cllé  c le  Pape  Innocent  III.  & depuis  luy  cncorc^S. 
llh  »cro  , qui  Bonauenturc.Eclcs  autres ‘n’ont  point  fait  difficulté  de  l’admettre 
cxcomunicati  pour  laconfiace  qu’Hs  ont  eue  que  le  corps  de  Chnll  cftant  en  ce  Sa- 

funr.vcldchï-  r J , . , A , . * , , r er  ■ 

acC  manifcftè  crcmcnt,  împallible,  inaltérable  & incorruptible , nepeutlouftrir 

notait , non  vi-  aucune  foiiillcurc, pollution  & indignité, de  i’immundicité  des  lieux 
denturhoc  Sa-  vin.  r I r i ° i - j j 

cramtntû  poiTe  ou  “ «t  rcceu.qui  lont  tels  Iculcment  par  relation  au  regard  de  nous, 

confîccrc , liccc  à caufc  de  la  difconucnacc  qu’ils  ont  auec  nos  (èns,  & non  au  regard 
l/'Td°À?.ijr,fi’er  de  Dieu,  qui  a créé  toutes  les  créatures  bonnes, &veu& prononcé 
rentexetur.  qu’elles  efloicut  tcllcs.Non-plus  que  les  ravonsdu  Soleil  ne  Poudrer 
c irmeeenr.  j.  point  de  pollution  & de  foiiillcurc  d’entrer  és  cloaques,  latrines  & 
Mficr.  Mifo,  autres  lieux  immundes  à nos  fcns;ny  que  la  diuinité  mcfme  nqfouf- 
« 4.f.ip.it.  prc  point  d’imure  & d’indignité  d’eftre  par  eflcnce,  fciéce  & puiflan- 

d Ronjnetit.1»  4.  C£  cn  ,outcs  ccs  chofcs.Que  fi  le  fieur  du  Pleffis  encore  apres  cela 
ejntfl.x.ht.E.  trouuc  ces  prétendus  auilmemcnts  du  corps  dcChrillau  Sacrement, 
e Alcxand.  de  cdranges, qu’il  fc  (ouuiénc  des  reproches  que  les  Nelloriens  faifoiéc 
AUt.pnr. 4.  aux  Catholiques  ; qu’ils  croyoicnt  qu'en  l'Incarnation  le  fang  men- 

Vriiom  er  ftrual d’vne femme euflcflé fait  Dieu;que  Dieu, vne  naturefino- 
tjneft. 80.  jtt.j.  ble  & fi  excellente , euft  elléneuf  mois  clans  la  matrice  & dans  la  na- 
ture d'vne  femme, & y euft  elle  nourry  de  fang  mcnftrual , & en  fuft 
forty  parles  parties honteu les, & qu’eftant  né , il  (c  fuft  foüillé  de  fes 
excréments,  & euft  cllé  fujet  aux  autres  fordiditcz&  infirmitez  de 
l’enfance  ; & il  ttouucra  dequoy  céder  de  s’eftonner , que  le  corps  de 
Chrift  puifle  eftrc  aux  lieux  qui  fcmblét  à nos  fcns,vils  & iminüdcs, 
fans  en  receuoir  indignité.  Carqaedilentlà  deftiis  les  Pères;  fc  de- 

partent-Üs 
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partent-ils  pour  ccs  reproches,dc  la  croy  ace  de  l'Incarnation  du  Fils 
de  Dieu  ? Rien  moins.  Oyons  Theodotc.Eucfquc  d’ Ancy  te,  décla- 
mant contre  lesNcftoricns,au  Concile  d'Ephcle:  Nem  apporte  point, 
dit-il,*  les  membres  de  la  Vierge  pour  home  & opprobre  delà  deïté:  Car  ce 
nejl  pas  de  leur  nature  que  ces  parties  font  indignes, encore  que  les  pajjions  d’i- 
gnominie Jurucnuës  en  tels  membres, ayent  corrompu  la  noblejje  du  corps  : Car 
tels  oiganes  ne font  pas  deshonnejles  de  leur  nature, mais  ont  tjléviole^  gr  pro- 
phane ^ par  le  defordre  de  concupifcence.  Qfainfi  put,  sds  ejloient  falesy 
deshonnejles  de  nature.  Dieu  ne  les  euflpas  Jorme^de ps propres  mains  : Car 
Dieu  n'efl point  paéleur  des  chopes  laides  y deshonnejles , mais  des  chopes  ex- 
cellentes : Dieu  vid,ditl‘Efcriture,  les  chofes  qu’il  auoit  paît  tes,  Et  voicy  elles 
efioient  tres-bonncs,&c.c.Si  Dieu  formant  les  parties  naturelles  d'une  pmme, 
nef  point  accuféj  ny  donc  habitant  en  elles, d nef  point  pollutCarDieun  ha- 
bite point  indignement  en  fa  propre  créature. El  derechef  b:  Oyantque  Dieu 
parloit  du  buijfon  ,& dtfoit  à Afoyp  ,Je pus  le  Dieu  d’ uibrabam  ,le  Dieu 
djfaacje  Dieu  de  Iacob , Et  que  Aloyjc  Je  p oflcrnantl adora , Crois- tu  ces 
chofes, ne  conjiderant  point  le  peu  qui  e fl  oit  veu  , mats  Dieu  qui  parloit?  Et 
quand  te  pay  mention  de  la  matrice  ou  nature  de  la  Vierge , tu  l’abomtnes  (ÿ* 
deflournes  te  vifage  : Carquttfl  plus  vil,  dy  moyjou  le  buijfon,ou  la  matrice  de 
la  Vierge, pure  des  pajfions  du  péché ? Que  fl  Dieu  rendu  fcnfîble  & paf- 
fiblc  par  le  corps  qu’il  auoitpris,  ne  reccuoitpointd'iniure.d'auilif- 
fcment&  d'indignité  pour  habiter  dans  la  matrice  & nature  de  la 
Vierge,  ny  pour  eftrc  colloque  en  la  crcche  entre  vn  bœuf  & vn 
afnc,  animaux  vils  & irraifonnables,  ny  pour  eftre  fujet  à fc  foiiillcr 
d’excremcntSjdautant  que  Dieu  n'habite  indignement  en  aucune 
fienne  créature,  & que  nulle  créature  n’cll  (aie  &r  dcshonneltc  au 
regard  dcDicu,quiacrcé  toutcschofcs  bonnes,  & ne  repute  rien 
de  fale,  poilu,  & immundc,  que  le  feul  péché;  qui  ofera  dire  que  le 
corps  deChrift,qui  au  Sacrement  cft  impafliblc, inaltérable  & in- 
corruptible ;reqoiue  pollution, auiliflcmcnt& indignité  des  lieux 
où  il  peut  eftrc  conftituc,  qui  font  immundes,  non  en  eux,  ny  au  re- 
gard de  Dieu, mais  feulement  au  regard  de  nos  fens  ? Et  auf quels  par 
confcquent  nousdeuons  eftre  foigneux,  pour  tclmoigncr  ncilre 
reuerence  externe  & fcnfiblc , de  ne  le  lailfcr  point  colloquer , mais 
non  pour  crainte  que  de  fa  part  il  en  reçoiuc  aucune  alteration , pol- 
lution & indignité?  Et  cela  foie  diû  du  principal  blafphcmcqucle 
fleur  du  Plcflis  prétend  eftre  és  queftions  des  Scholaftiqucs  fur  celle 
maticreiCarlcs autres queftionsdonc il  lefcandalife,font  ou  plus 
legeres , ou  forgées  à pîaifir  : Comme  quand  il  dit c , Que  les  Sclm- 
lafliques  diffutent , Si  le  corps  de  Chrifl,eft  toufiours  debout  en  l’ Eucharistie, 
la  tefle  tournée  vers  le  ‘Trejhe , ou  bien  en  lame  fme  pojhtre  qu'il  efiau  Ciel, 
afis, ou  autrement  ; lefqucllcs  queftions  iulqucs-icy  ne  le  font  point 
rencontrées  deuat  mes  yeux,  en  tout  ce  que  i’ay  leu  des  plus  célébrés 
De  l'Euch.  liii 
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& authentiques  dodlcurs  Scholaftiqucs.  Mais  quand  ainfi  feroif  que 
quelques efprits  otieux  feferoicutpropofez  ccsqueftiôsparfo  me 
d’exercice,  quelle  plus  grande  ablurdité  ou  impiété  y a-t’il  en  telles 
queftions  qu’en  celles  que  nous  lommes  côtraintsdc  nous  obiedlcr 
à nous  mefmes,pour  refpondreaux  impies  & ex  probratoircs  que- 
ftions desEucychiens&.'Vbiquitaires,alçauoir,lilcvray&  naturel 
corps  de  Chrift  exifte  au  Ciel  en  fapropre  cfpecc , & fur  nellrc  telle, 
ou  fous  nos  pieds  ; dans  nollre  hemifphere,ou  dans  celuy  des  A nti- 
podesdes  pieds  vers  nollre  tellc,ou  les  pieds  vers  nos  piedsjou  fil  cft 
droidl  à droidt  de  la  ligne  horizontale , les  pieds  & la  telle  au  niucau 
de  nollre  horifon,  corne  font  ceux  que  l’on  appelle,  Perifcies , ou  s’il 
cft  entre  les  deux, entre  nollre  horifon  & nollre  zénith,  ou  fur  le  zé- 
nith du  lieu  donc  il  fitfon  a(Tumption,afçauoir,dc  Hierufalcm  & de 
la  montagne  des  Oliues;  &s’il  cft  auCiclalhs,  ou  dcbouc,&  s’il  y cft 
alTïs,  dequoy  cft  faidl  ce  fiegc-la  où  il  fied,&  fi  ce  liège  n’eftoit  point 
auparauac  au  Ciel , ains  y fut  faidl  ou  créé  lèulemét  au  poindt  de  fon 
Afccnfion;oubicns’ily  eftoitdéslecomencementdumonde  ; &lî 
l’efpace  fupereelefte  où  ell  le  corpsde  Chrift, & qui  s’elléd  en  mefmc 
dilrance  diamétrale  par  toute  la  circonférence  du  mode,  cftvuidc 
ou  remply  de  quelque  corps  ; & s’il  ell  vuide,  comment  le  vuidc  qui 
emporte  en  foy  vnc  contradiction,  peut  fubfillcr  ; & cllan  t remply 
de  quelque  corpSjlî  ce  corps-la  ell  folide:  Et  donc  pour  palier  d’vn 
lieu  à l’autrc,qu'il  faille  que  le  corps  de  Chrift  pénétre  les  dimefions 
d’vn  autre  corps,  ou  bié  qu’il  demeure  prisônier  &arrcftéen  mefmc 
lieu:  Ou  fi  ce  corps  qui  remplit  l'cfpace  fupereelefte , cil  liquide, & 
ellant  liquide,  quelle  nature  de  corps  ce  peut  dire;  Et  fi  le  corps  de 
Chrift  par  luy,fe  peut  mouuoir  en  vu  inllant  : chofc  qui  prefuppofe 
derechef  pénétration  de  dimcnfionstou  s’il  luy  faut  vn  temps  pour 
aller  d’vn  lieu  du  Ciel  à l’autre.  Et  comme  quand  il  dit  quelcsScho- 
lalliqucs  dilpu  tent,  Si  le  corps  de  Chrift  en  /' Eurhariftie  eft  nud  ou  vcflu: 
Ce  queie  n’ay  point  veu  non  plus  auoir  elle  traitté  par  forme  de 
difpute.dautanc  que  la  T ranflubllantianon  ne  fe  termine  point  aux 
chofesqui  n’ont  aucune  vnion  cflentielle  & hypoftatique  aucc  le 
corps  de  Chrift,  comme  font  les  veftements  : & que  nul  n’a  iamais 
imaginé  que  nous  mangions  les  habillcmétsdeChrill.  Mais  quand 
ainfi  feroit, qui  ne  fixait  qu’il  s’eft  faidldes  queftions  aulli  oticulcs  fur 
la  refurredtion  & afcenlion  de  nollre  Seigneur,  alçauoir,  fil  cil  au 
Ciel.veftu  ou  nud,  &s’il  emporta  quant  & luy  la  robbe  aucc  laquel- 
le ilapparutifes  Apoftres,& quelle  eftoit  celle  robbe  la, &: fi  elle 
auoitellc  créée,  ou  faitte  demain  d'homme.  Et  comme  quand  il 
dit  que  nous  difputons , Si  le'Treftre  peut  confacrcr  tout  le pjw  & tout 
le  vin  du  monde.  Laquelle  queftion  ien'avpoint  leuedans  les  Scho- 
lalliqucs , comme  aufli  il  n’y  a point  de  fondement  pour  la  fai- 
re; dautant  que  le  mot , cecy,  qui  cft  vn  pronom  demonllratif. 
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ne  peut  demonftrer  tout  le  pain  & tout  le  vin  «lu  monde, mais  feule- 
ment celuy  qui  cft  és  lieux  expofezaux  fens  de  la  perlonne  qui  parle. 
Mais  pofons  que  quclques-vns  ayet  propofé  celte  queltié.qu’y  a-t’il 
de  plus  abfurdc  en  celte  difpute-la,  qu’en  celle  que  font  les  Scolalti- 
ques  fur  l'article  de  1 Incarnation,  Si  le  Verbe  pouuoit  prendre  en 
vnion  perfonncllc&hypoltatiquc,  la  chair  de  cous  les  hommes  du 
monde, s’il  pouuoit  prédre  vnc  pierre,  vn  afnc.vn  damné, vn  Diable? 
Etcommcquand  ü dit  que  nousdtfputons,  5j  le  corps  deCbnJlefl  en 
t Eucbarijlic,  voyant,  oyant, parlant, faifant  tout  ce  qu’il  void,  oyt , dit  ,fait 
au  Ciel , ou  bien  aucune , fourd  & immobile.  Sur  laquelle  queltion  ie  Juy 
voudrais  bien  demander  à qui  Chrilt  parle  maintenant  corporelle- 
ment au  Ciel,  puis  qu'il  n’y  a encore, félon  eux,  aucun  autre  corps  au 


ment  au  Ciel,  puis  qu’il  n’y  a encore, félon  eux,  aucun  autre  corps  au 
Ciel  que  celuy  de  Cnrilt,&  que  le  langage  corporel  cft  fai  cft  pour  les 
oreilles  corporelles  ;&  qui  c'clt  que  Chrilt  oyt  dans  le  Ciel  auec  les 
oreilles  du  corps, veu  que  dans  le  Ciel  il  n’y  a aucun  bruit  corporel, 
& que  les  efpcces  des  bruits  corporels  d'icy  bas  n'y  peuuct  pénétrer? 
Etilfetrouueroit  auflî  empefené  à foudre  ces  qucltions-la,  propo- 
fées  fur  ce  que  Chrilt  par  les  organes  de  fon  corps,  fait  actuellement 
au  Ciel,  cômc  les  Scholalliques  à foudre  celles  qu’il  dit  qu’ils  fepro- 

! lofent, .Si  le  corps  de  Chrifi  en  l'Eucbariflie , fait  par fes  organes  corporels 
es  mefmes  ebofes  qu’il  fait  au  Ciel.  Car  que  les  Scholaltiques  ayent  de- 
mâdc  par  forme  de  difputc  cxercitatoire.  Si  le  corps  de  Chrilt  cil  en 
l’Euchariltic  auec  cous  les  organes  & exercices  de  fes  fens  corporels, 
ou  non;cela  n’a  rien  de  commun  auec  la  queltion  qu'il  leur  impute, 
S i le  corps  de  Chrilt  elt  en  1 Euchariltie,aucuglc,  fourd,  muet  & im- 
mobile;dautantqu’il  y a bien  différence  entrelapriuationdela  fa- 
culté^ la  vacation  de  l’vfagc  de  la  faculté.  Et  pourtant  encore  que 
Chrilt  en  l’Euchariltie  n’exerce  point  les  facultez  de  fes  fens  corpo- 
rels,cc  n’elt  pas  à dire  ncantmoins  qu  il  y foit  aueuglc,fourd,mucc  & 
immobilc;mots  qui  emportent  non  fculemét  la  vacation  de  l’vfage 
& exercice  des  facilitez , mais  la  priuation  des  mefmes  facultez.  Et 
comme  quand  il  dit  que  les  Scholaltiques  difputent,5ï  nojhv  Seigneur 
part  du  Ciel  pour  venir  en  la  place  du  pam,fy fi  en  y venat,il paffe  par  l’air; 
Lelquclles  queltions  dautant  que  les  Scholaltiques  les  rcloluent  par 
la  conclulion  du  contraire  de  ce  que  le  ficur  du  Plelfis  v trouuc  ab- 
furdc,ne  fe  doiucnt  non-plus  eltimerabfurdcs  que  celles  qu’ils  font. 
Si  lors  que  le  V erbe  de  Dieu  cft  defeendu  pour  cltre  incarné, il  partit 
du  Cicl,&  fut  meu  de  mouuemcnc  local. Et  comme  quand  il  dit  que 
les  Scholaltiques  di(putci,Si  lecorps de  Cbrijlcflfoujlraitdelejjiccc  apres 

2 u elle  a ejlé  brifée  par  les  dents, ou  fil  tlefend  en  l’ejlomach.  Lefquellcs  que-, 
ionsprefuppofants  ce  fondement,  que  le  corps  de  Chrilt  demeure 
en  l’clpecc  facramentalc,  tandis  quelle  elt  au  Sacrement,  & quelle 
pcrfeucre  d'cltre  Sacrement,  pendant  quelle  continue  d’eltre  len- 
Del’Eucb.  Jiii  ij 
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fible  en  fa  nature  externe  d’cfpccc;ne  contiennent  non-plus  d’abfur- 
dité  que  ccllcs-cy,  afçauoir,  fi  l’efpece  facramentale  demeure  Sacre- 
ment,pendant  feulement  quelle  perfeuere  d’eftre  actuellement  fen- 
fiblc;&  doncccfle  d'eftre  Sacrcmct  apres  quelle  a achcué  de  palier 
par  la  bouche,  & celle  d'eftre  expofee  à la  faculté  des  fens  corporels; 
ou  bien  ii  elle  continué  d'eftre  Sacrcmét.pendant  quelle  perfeuere 
d’eftre  virtuellemét  fenfiblc  en  fa  nature  d’el'pcce, c’cft  à dirc,iufques 
à ce  quelle  foit  corrôpué  & changée  de  nacure,^>ar  l’operation  de  la 
faculté  digeftiue.  Et  comme  quand  il  dit , que  les  SchoLJhques  deman- 
dent s’il  fe  conuertit  en  tame  ou  au  corps  des  communiants  : Lequel, ielon  les 
Scholaftiques,ne  fe  côucrtitny  en  l’vn.ny  en  l'autre:Car  il  eft  incor- 
niptible,inconfumptibIc  & inconucrtible:Mais  apres  auoir  touche 
aCtuellemét  le  corps  par  le  Sacrement,  laillc  vn  attouchemét  virtuel 
& en  lame  & au  corps,  c’cft  à dire,  en  toute  la  perfonne,  qui  luy  fert 
de  fcmccc  de  refurrection  gloricufc  & d’immortalitc.côme  le  corps 
denoftre  Seigneur  à ceux  quiauoienr  touché  actuellement  le  bord 
defon  vertement, lai  (Toit  vncimprefli5&  vn  attouchemét  de  vertu, 
qui  les  gucrilloit  des  maladics.il  dit  que  les  Scholaftiqucs  difputenr. 
Si  les  accidents  du  pain  çr  du  vin  adhèrent  au  corps  de  Chrijl,  ou  s'ils  pendent 
en /Wr.Chofe  qu’il  eftime  fort  abfurde, encore  quelle  ne  le  foit  non- 
plus  que  de  difputer,  Si  l’efpece  de  la  colôbcadhcroità  quelque  fujee 
corporel, ou  bien  lubfiltoitfansfujct.ou  fi  les  efpcccs  fous  lefqucllcs 
apparurétles  Angcs,adhcroicntaux  fubllâccsdcs  Anges,  où  eftoict 
portées  en  l'air,oufubfiftoientfansfujet;oufi  la  lumière  que  Dieu 
créa  auant  quedefaircles  luminaires,  adhcroit  à quelque  corps,ou 
lublîftoir,  comme  veulent  S.BafileSt  S.  Grégoire,  fans  fujet.  Il  dit 
quclcsScholaftiques  dilputcnt,Ji  lePrcJlreyen  remuant l'hojhe , remue 
le  corps  de  Chrifl , ou  les  accidents  feulement  ; ou  bien  fi  le  Preflrc  en  remuant 
les  accidents.  Dieu  accommode  à ce  mounementle  corps  de  Chrijl:  &c  trouuc 
celte  queftion  fort  abfurdc.  Comme  fil  n'clloit  pas  auffi  abfurde 
defenquerir  li  Iacoben  luttant  aucc  l'Ange, remuoit  feulement 
l’efpece  de  l’Ange,  c’cft  à dire,  les  accidents  lous  lcfqucls  l’ A nge  ap- 
paroilfoit.ou  bien  fi  aucc  l’efpece  de  l'Ange,  il  remuoit  auffi  la  fub- 
ftanccdcrAugc.il  dit  que  les  Scholaftiqucs  dilputent,  Si  le  corps  de 
Chrijl  éjl  tout  entier  en  chaque  partie  de  l'hojhe,  çÿ"  le  fang  tout  entier  en  U 
moindre  goutte;  Se.  ne  void  pasquclecorpsdcChrift  citant  félon  les 
Scholaftiqucs  en  l’Eucharilliepar  maniéré  de  fubltace,&de  la  même 
façon  dont  les  elprits  lont  en  vn  licu.ceftc  qucftiô  n'cft  non  plus  ab- 
furde,que  de dilputcr fi  la lùbftacc de  lame  eft  toute enticre  en  tout 
le  corps  ,& toute  entière  en  chaque  partie.  Il  dit  que  les  Scholafti- 
qucs difputenr, que  quand  lescfpeccs  accidcralcs  noumficnr,  corne 
il  s’eft  veu,&  pour  exéplc  il  allègue  peu  apres  Aumonius,qui  dit, que 
l'Empereur  Loy s le  Débonnaire  vefeut  40.  iours  du  IcuL  Sacrement 
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de l'EucharifticjEt Platine, qui  mivutc-ùl^ue  l' Empereur  F/en-  LtfturduPUf- 

ry  VII. fut  empoifonné  en vne ho  fie, mais faulfe mcnt.car Platine n’af- 
terme  rien  de  tel;  il  dit  feulement  qu’il  mourut ,non  fans  foupçon  de  pot-  PU[ 

Jon  que  les  Florentins  luycujfent  donné,  en  fubomant  vn  certain  Jüîoyne 

qui  luy prefenta  vne  Eucliarijhe  enuentmée,  comme  aucuns  efcriuent.LzdcC-  Pofl  *'icIuoc 

tus  donclcfieur  du  Pleffis  dit,  que  les  Scholalliqucs  demandent  i!un  iin°c  (aipi- 

que  ccft  en  ces  cas  la,qui  nourrit  & quicmpoifonnc,&  trouue  celte  clonc  <•>'>  à 

queftion  fort  abfurde.  Or  pour  le  regard  de  l'exemple  de  l'Empc-  nin^fuborn»^ 

reur  Loys  le  Debonnaire,il  n'appartient  nullement  à celle  queftion:  10  poilicuttio* 

Car  ce  ne  fut  pas  l'aliment  naturel  de  1 Euchariftic  qui  le  nourrit  nlfau‘  * pr1' 

par  40.iours,veu  que  ce  peu  qui  s en  donnoit  en  la  communion  de  quodam , qui  <i 

chaque  iour  euft  elle  incapable  de  ccft  effedl  ; mais  la  vertu  fuperna- 

tutelle  du  corps  de  Chrift,  laquelle  en  faueur delà  foy  qu’il  appor-  dcdeiat.vtn*™ 

toit  à ce  my  Itéré,  s’eftendoit  encore  iufqucs  à le  fuftenter  corporel-  nulli  fcnbont. 

lcment  : Tout  ainfi  qu’Helic, quand  il  chemina  40.  iours  en  la  vertu  j.p,£.  )ÿ.  g 

du  pam  qu’il  auoit  pris,  ce  ne  fut  ny  la  fubftâce  ny  la  force  naturelle 

de  ce  paiivla , mais  la  vertu  fupernaturcllc  de  Dieu  qui  le  nourrit  & 

tuftenta  par  tant  de  iours.  Et  quant  au  poifon,  l’obicâion  eft  nulle: 

Car  y ayant  des  venins  qui  cmpoifonncnt,  les  vnspar  leur  feule  ver- 
tu, les  autres  par  l’introduûion  de  leur  propre  fubftancc;  qui  em- 
pefchc  que  fou  l'vne,foit  l'autrc,nc  puifte  eftre  méfiée  aucc  les  efpc- 
cesfacramentalcs?  Relie  donc  la  feule  nourriture  ordinaire  qui  fc 
fait  de  la  fompriondesefpecesffi  toutesfois  ce  peu  de  confort  qucla 
nature  de  nos  corps  en  tire  pourceflc  vie  corruptible,  fc  peut  appd- 
lcr  nourriture,)  alqauoir.fi  ce  font  les  efpeces  feules,  qui  venants  à 
dire  corrompues  & digérées, faqcnt  celle  nourriture,ou  fi  Dieu  fub- 
ftituë  par  création  ou  autrement,  vne  nouuclle  matière  au  lieu  du 
corps  de  Chrift,  qui  cftoit  fous  les  efpeces;  lors  quelles  viennent  à 
eftre  corrompues  ; laquelle  reqoiuc  la  forme  que  l’adlion  naturelle 
de  nos  corps  euft  imprimée  par  la  digeftion  en  la  madère  du  pain , fi 
nous  l’eullions  mangé  fans  qu’il  euft  cftcconfacré  & tranllubftan- 
tié.Or  que  trouue  là  de  plus  abfurde  le  ficur  du  Plellis,  que  ce  que  les 
Scholaftiques  difputent  tous  les  iours,  non  feulement  en  faidlde 
Thcologie,Si  Dieu  peut  fupprimer  & anéantir  de  tout  poindl  quel- 
que creature,&  fi  l’ayant  anéantie  &;annihilée,il  lapeutreftitueren 
eftre,  voire  la  mefme  en  nombre:  mais  encore  en  matière  de  Philo- 
fophic  naturelle.  Si  toutes  les  fois  qu’vn  animal  meurt  par  occifiori 
& mort  violente,  Dieu  fubftituë  vne  nouuclle  forme  fubftanriclk 
au  lieu  de  celle  qui  celfe  d’y  dire  par  l’occifion,afin  de  pouuoir  con- 
tenir la  matière  en  adlc,&  fouftenirles  accidents  contre  lefquels  doi- 
uent  faire  leurs  allions  fubfequentcs  les  autres  agents  naturels,  pour 
imprimer  en  celle  maticrc-la  fucceffiucment  leurs  formes  félon  l’or- 
dre & le  cours  de  la  nature.  Car  quâd  vn  homme  tue  vn  autre  home, 
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fi  l’ame  humaine  eft  la  forme  effenticllc  & vnique  de  rhommc,com- 
me  tiennent  les  plus  éminents  Scholaftiques , & celle  qui  donne  l'c- 
ftre  tout  entier  a fon  fujet , eftant  vnic  immédiatement  à la  matière 
première  de  l'homme,  Si  fans  l’entremifc  d'aucune  autre  forme  ny 
elTcntielle  ny  accidcntalc , comme  les  mcfmes  plus  célébrés  Schola- 
ftiques le  riennent,de  peur  de  contreucnir  à leurs  propres  principes, 
qui  font, que  la  lubftance  ne  peut  reccuoir  ny  plus  n y moins;  que  la 
matière  n'eft  qu’en  fimple  puiffancc,&  nullement  en  adtc , que  tout 
ce  qui  arriucà  vn  eftant  en  a été,  eft  accident;  qucl’eftre  fimplemenc 
ne  peut  eftre  donné  par  aucun  autre  que  par  la  forme  cflcntiellc;que 
nul  eftant  ne  peut  auoirpluficurs  formes  cllcncicllcs.il  faut  ncccffai- 
rcment  confcffcr  auec  eux,  qu’en  la  deftrudtion  non  feulement  na- 
turelle,mais  violente  de  l’homme,il  fe  fait  réduction &diffolution 
iufqucsàla  matière  première;  c eft  a dire,  qu'au  mcCmc  inftant  que 
l’ame  qui  eft,  félon  eux,  la  forme  effenticllc  Si  vnique  de  l'homme, 
fort  de  Ion  fujet, elle  laiffe  pour  ce  mefine  inftat  fa  matière  dcipoiiil- 
lécdc  tout  eftre  aétuel,  tant  efTcnticl qu’accidentai, &rcduittc  à la 
fimple  & nuë  puiffancc  & capacité  de  reccuoir  vn  autre  cftrc,  par 
l'introduûion  d'vne  nouuellc  forme  fubftâticlle.  Or  celle  nouucllc 
forme  fubftantiellc  qui  entre  en  la  matière  de  l'homme  au  incline 
inftat  que  lame  en  part , pour  empefeher  que  la  matière  ne  demeure 
vuidc  de  forme  fubftantiellc,  & pour  fouftenir  les  accidents  de  la 
forme  & figure  externe  de  l'homme,  qui  fevoyent  au  corps  mort, 
lefquelles  autrement  contre  toutes  les  réglés  des  Scholaftiques  fe 
trouueroientfondczimmediatemét  en  la  matière, ne  peut  eftre  en- 
gendrée par  aucun  agent  naturefny  les  accidents  dont  clic  eft  reue- 
ftuë,non-plus;c'cft  à dire,lcs  accidents  de  la  figure  Si  forme  externe 
& organique  du  corps  mort, lefquels, félon  les  mcfmes  Docteurs,  ne 
font  plus  les  mcfmes  en  nombre  qu'ilseftoientauparauant,  daurant 
qu'ils  ne  vculétpasqu'vnmcfmeaccidenten  nombre  puifl'e  cltrccn 
deux  fujets  differents  d’efpecc , Si  fuiure  deux  diucrfcs  formes  cflèu  - 
tielles, côme  celle  de  l’hôme  & du  corps  mort.  Car  l'agét  qui  dcilruic 
l'eftrc  de  l’hôme,  en  luy  inférant  mort  violente,  n’eft  point  vn  agent 
naturel  Si  vniuoque,  mais  vn  agent  par  accident,  qui  ne  peut  impri- 
mer aucune  forme  ellentielle  en  vn  fujet;  ny  la  froideur  qui  en  fuitte 
de  I’aûion  de  ceft  agent,  efteint  la  chaleur  naturelle,  au  définit  de 
laquelle  l’amcccffe  de  demeurer  en  fa  matière,  n’eft  point  vnc  caufc 
qui  puiffe  produire  cefte  forme  reucftuë  de  toute  ladi/poftion  or- 
ganique des  membres  & parties  ducorpsdôtcilc  eft  accompagnée. 
Ec  partant  il  faut  neceffairemcnt , félon  le  fil  de  cefte  doctrine,  que 
comme  pour  la  fiiitte  duvuide  local,  lanaturcvniuerfcllc  vient  au 
fccoursdela  nature  particulière^  fait  que  l'cau.éspompcs  Scauttc-s 
fcmblables  inftruments,  contre  fon  inclination  naturelle  mont e en 
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en  haut  ; ainfi , pour  la  fuitte  du  vuide  eflcnticl , c'cft  à dire , pour 
cuitcr  qu’vne  matière  ne  demeure  yuidc  & dcltituée  de  forme 
lubllanticllc,  Dieu  vienne  au  iccours  de  la  nature,  &r  en  chaque 
deftruftion  d’homme,  ou  autre  animal,  fubllituë  & produife  im- 
médiatement vnenouuelle  forme  fubllanuellc.  Que  fi  l'exemple 
de  la  dcllrudtion  des  animaux  ne  fuffit,quc  dirons-nous  de  celuy  de 
leur  production,  en  l'ordre  de  laquelle  Ariflotc1  veut  qu'ils  viuent 
premièrement  d Vne  vie  de  plante,  c'cft  à dire,  Amplement  vegeta- 
tiue,&rpuis  d’vne  vie  d'animal,  c'cll  à dire,  d’vnevic  fenfitiue?  Et 
puis, s’il  eflqucllion  de  la  génération  humaine,  d'vne  vie  d hom- 
me , c’ell  à dire,  d’vne  vie  dépendante  de  lame  raifonnablc  : 1 1 que 
quand  la  forme  ou  ame  fcnliriue  clt  prellc  d'y  entrer,  la  forme  vc- 
getatiue  y foit  lupprimcc,&  la  fcnlitiue  introduitte  en  fon  lieu, 
auec  pouuoirdcfairclescftccfsdervnc&dc  l'autrciEt  que  quand 
l'ame  raifonnablc  cil  prefte  d'y  entrer,  1 amefcnlitiuc  y foit  ellcintc 
& fupprimee,  & l'ame  raifonnablc  inrroduittc  en  fon  lieu,  auec 
pouuoir  défaire  outre  fon  office,  les  offices  des  deux  precedentes: 

Et  que  quand  lame  raifonnablc  y entre , ce  ne  foit  point  vn  agent 
naturel  qui  l'y  engendre , mais  ce  foit  Dieu,quiconcurrant  immé- 
diatement à toutes  les  générations  humaines,  crée  dciourcn  iour  . 

ces  nouucllcs  fiibftances  pour  feruir  de  formes  fubllantielles,  au  lieu 
des  autres  qui  leur  cèdent  la  place  ? Que  fi  le  fleur  du  Plcllîs  rrouuc 
effrange  que  Dieu  à l’occafion  & en  confequcncc  du  Sacrement,  b Hitrmym.ti 
crée  tous  les  fours  de  nouucllcs  matières  pour  lubllituer  au  lieu  de  <!'P- 

celles  qui  ont  elle  conuarties  en  Ion  corps,  combien  doit-il  penfèr  /mp. 

qu’Origenc  b ,qui  tcnoit  que  les  âmes  auoicnt  elle  créées  deuant  le  •“? 

monde,  & que  Dieu  ne  créoit  rien  de  nouucau,  mais  fclloit  repofé  S'S}~ 

déroutes  lesœuures  au  feptiéme  jour,  trouuoit  cftrangc  qu’cncha-  c ci.np  hcmil 
que  génération  d'homme  Dieu  creall&rproduifiil  immédiatement  d,  fn.tn.  tui* 
vnenouuellelubllanccîEt  combien  penfe-t'ilque  les  ennemis  de  ^ 
l'immortalité  de  l'ame,trouuaffent  celle  doûrinc  abfurde,que  Dieu 
l'accommodafl  à la  génération  de  chaque  homme  pour  créer  im-  »»*«••«  «V»- 
mediatement  en  tous  ces  aétes-la,  autant  de  nouueilcs  fubllances, 
pourfubflituerau  lieu  des  formes  fubllantiellcs  precedentes?  Mais  pvrtrn  tLlv  ylwt 
au  contraire,  combien  doit-il  penfer  que  fainCt  Chryfollome,  qui 
compare  ces  deux  propolitions,c  CroiJJez  & multipliez , & , Cccy  cjl  % ko  jmma  «’{>* 

mon  corps , l'vne  à l’autre , & dit,  que  comme  celle  parole,  C roi  [fez  & 
r ‘ , , r s i ‘ V'  n „ i /-> 

multipliez,  a donne  force  a toutes  les  générations  i amji  cejte  parole , Lecy 

cjlmon  corps,  a donné  force  à toutes  les  confecrations  ; ay  t trouué  conue-  »»  s * ***»«*• 
nablc,  que  comme  Dieu, afin  de  donner  cours  pour  le  regard  delà 
generation  des  hommes  à l’execution  de  celle  parole , Croiffez  £jr  «C 
multipliez,  l'accommode  à l’operation  des  fécondés  caufcs;  & en 
la  génération  de  chaque  homme.crécimmediatemccvnc  nouuelle 

lui  iiij 
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fubftance,  pour  luy  fcruir  de  forme  fubftantielle , & encrer  immé- 
diatement au  lieu  de  celle  qui  celle  d'eftre  àfa  venue.  Ainfi  afin  de 
donner  cours  à l'execution  & à la  fuitte  de  cefte  parole , Cecy  eft  mon 
corps ftlctcc  enlaconfumptiondcchaque  Sacrement,  vnc  nouuclle 
matière,  pour  reftitucraulieude  celle  dont  le  mefrne  faindt  Chry- 
foftomenous  exhorte  de  croire, 11  Que  comme  quand  le  feu  entre  en  la 
cire  & la  conuertit  en  foy , il  ne  demeure  rien  de  la  fubftance  de  la  cire , il 
rien  refie  rien  ; ainfi  icy  les  myftercs  font  confomme%  par  la  fubftance  du 
corps. 

REstent  les  contrarierez  & contradictions  que  le  ficur  du 
Plcfiisditcftrc  entre  les  doctrines  des  Scholaltiques  ; fuittes  in- 
faillibles (adjoufte-t'il  ) d'incertitude  & demenfonge.fie confiderant  pas 
premièrement,  que  les  contrarierez  qui  font  entre  eux  pour  ce  re- 
gard, ne  touchent  en  rien  la  fubftance  de  ccft  article, mais  tou- 
chent feulement  certaines  recherches  cuneufes  qu’ils  font  lur  les 
dépendances  & circonftances  de  cefte  doârinc.  Et  fecondement, 
que  les  contrarierez  qui  font  entre  les  fpeculateurs  de  la  Théolo- 
gie,fur  les  confequences  ou  circonftances  par  eux  imaginées  des  ar- 
ticles de  la  foy , ne  font  pas  pour  cela  marques  d'incertitude  ou  de 
menfonge  au  faiCt  de  tels  articles.  Car  il  n’eft  pas  pour  ce  regard  de 
la  Théologie , comme  de  l'hiftoirc  ou  des  tefmoignages  des  chofos 
humaines  : efquclles , dautant  que  le  rapport  que  les  tcfmoins  font 
des  circonftances, fuittes& confequences  d'vn  faiét,  eft  fondé  fur  le 
mefrne  moyen  de  certitude , fur  lequel  eft  fondé  le  rapport  du  fai& 
mcfme,  afçauoir,lut  la  fidelité  de  leur  fens,ils  ne  peuuent  eftre  diffe- 
rents au  rapport  des  circonftances , fuittes  & confequences,  fans  in- 
firmer l’authorité  de  leurs  tefmoignages  au  rapport  du  fanft  mefrne. 
Là  où  les  articles  de  la  foy  font  cogncus  aux  Scnolaftiques,  par  vnc 
autre  lumière  que  les  circonftances,  dépendances  & confequences 
qu'ils  i maginent  ou  tirent  des  mcfmes  articles  ; dautant  que  les  arti- 
cles de  la  foy  leur  font  reuelez  parla  lumière  fupcrnaturelle  du  S. 
Efprir,parlant  à eux  en  l'Efcriturc,&:  és  decifiotw  vniuerfclles  de  l'E- 
ghfe.fur  les  difficultcz  de  l’Efcriture;&:  les  circonftances,  dépendan- 
ces & confequences  de  tels  articles,  ils  les  tirent  ou  imaginent  par  la 
lumière  naturelle  du  difeours  humain.  Et  pourtant  leurs  incertitu- 
des & contrarierez  en  ces  cas  acceffoires.oùilsncfont  guidez  que 
d’vnc  lumière  humaine  & naturelle;  ne  font  aucun  prc|ugé  contre 
les  cas  principaux  où  ils  font  conduits  d'vne  lumière  diuine,fupcr- 
naturelle  & infaillible.  Quainfi  foie,  quel  eft  l'article  dé  la  doctri- 
ne Chrcftienne  & Catholique  fur  les  circonftances , dépendan- 
ces & confequences  duquel,  les  Scholaftiqucs  n'ayent  tenu  des  opi- 
nions diuerfes& contraires, fans  prétendre  neantmoms  d’cfbran- 
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rien  de  la  vérité  principale  de  l’article  ? Le  principal  poindl  de  noftre 
croyance, n’eft-cc  paslaconfefliondc  laTriniréîEtdc  ceftuy-latous 
les  Scholaitiques  rien  font-ils  pas  d'accord  vnammement , & prefts 
de  le  ligner  aulli  bien  auec  leur  fangqu’auec  leur  plume  î Et  ncant- 
moins  lc  ficur  du  Pleilis  fera-  t'il  fl  ignorant  qu'il  ne  fçache  que  fur 
les  circonftances,  dépendances  & confequences  de  celtedo&rine,il 
yainfinies  diuerhtcz&contrarictez  cntrcles  Scholaftiques? com- 
me filet  Procejjions  des  perfionnes  en  laTrtmtéfiont  parles  aétions  de  l' intel- 
lect eir de  la  volonté,  ou  non.  Sut  quoy  Grégoire  d'Arimini,  & Du- 
rand, & apres  eux  ZanchusCaluiniite,  tiennent  la  negatiuc,&  les 
autres  Scholaftiques  i'aftirmatiue  : Si  en  la  diuinité  chaque  perfonne 
efl  dijlinguéc  en  aile  jormellcment  & en  'vertu  de  la  nature  de  la  ebofie, 
allant  toute  operation  de  l’intelleél,  comme  veulent  Scotus, Occam,Du- 
rand,  &:  Biel  : ou  fi  la  perfionne  n éjl  difhnguée  de  l'efience  .finon  partent 
firnple  dijhnéhon  mentale  cir  intellectuelle  , comme  veulent  les  autres 
Scholaftiques  : S'il  rij  a que  cinq  notions  cbaraéterales  des  personnes  di- 
urnes en  la  Trinirt,  comme  veulent  lainCt  Thomas,  &:laplufpartdcs 
autres  Scholaftiques  : Si  la  relation  de  l’ajjnration  commune  au  “T’en 
au  Fils , efl  difiinguée  reniement,  & auant  toute  operation  de  l'intellect , ou 
la  relation  de  la  paternité  & de  la  filiation  : Si  la  paternité  & la  filiation 
font  distinguées  réellement  l'vne  de  l'autre.  En  quoy  Durandus,  Hcr 
uxus,  &autres  tiennent  la  partie  aftirmaciue,  & iatndl  Thomas, 
Scotus.Caprcolus,  & autres, la  negatiue.  Si  en  la  Trinité  les  actions  im- 
manentes,fiant  pojjejfions  au  dedans , comme  veut  faindl  Thomas;  ou 
non , comme  Scotus,  Aureolus,&  Durandus,  le  prétendent.  Et  fi  le 
concept  de  l’intellcéîejt  autre  ebofie  que  l'tntellcélion  actuelle , comme  veut 
S.Thomas,o««e  différé  point  d'elle, comme  Scotus,  & autres  le  veulent. 
Si  les  PivceJJions  qnifiont  en  la  diuinitc,fiont  difiinguées par  elles  toutes  primi- 
tiuementjde  forte  quelles  ne  conuiennent  en  rien,  comme  veut  Scotus  ; ou  fi 
elles  conuiennent  en  quelque  ebofie , comme  veut  lainCt  Thomas.  Si  le 
U erbe en  la  diuinité,  efivn  nom  perfionnel,  comme  veut  faincl  Thomas; 
ou'innom  ejjentiel,  comme  veut  Durandus.  Si  leVerbc  diutn  engendré 
parle  Pcre , procède  de  la  cognoifiance  de  toutes  les  chofiesque  lePere  entend, 
c'cftàdire,  tant  de  celle  que.  le  Pcre  a de  luy-mcfme,  que  de  celle 
qu'il  a de  les  créatures  : Et  par  confiequent  ,fi  le  Fils, entant  que  U erbe, 
a non  feulement  respeéi  au  rPere  entendant , mats  au  fit  aux  matures, 
comme  prétendent  Alexandre  d'Alez(fain£t  Thomas,  faindt  Bo- 
ltauenture,  & autres;  ou  s'il  procédé  feulement  de  la  cognoifiance  de  l'ejfien- 
ce  diurne,  & nullement  de  celle  de  fies  matuits , comme  veuc  Scotus.  Si 
.au  cas  que  le  Saincl  Efipnt  ne  proccdafi point  du  Fils,  il  cejferoit  d’efire  distin- 
gué du  Fils  : c’cft  à dire,  fila  Proccffion  que  le  Saindi  Efprittircdu 
Fils,  efteaufe  precifc  de  fa  diftindhon  d’auec  le  Fils , comme  veulent 
làindt  Thomas,  Durand,  Grégoire  d'Arimini, & autres: Ou  bien 


Digitized  by  Google 


53+  D V S.  SACREMENT 

fi  quand  il  ne  procéderait  point  du  Fils, il  ne  laifferoit  pas  d’cfljc 
diftingué  de  luy;  comme  Scot.Occam,  & Bicl  le  tiennent.  Si  le 
Sain  fl  Efirit procédé  du  Tere  gy  du  Fils , comme  de  dcux'Trincipes.ou  s'il 
ne  procédé  d'eux  que  comme  d'un  fcul  principe  s non  feulement  ut  quo, 
mais  aulïi,  W quoi , c’cft  adiré, non  feulement  par  lequel,  comme 
par  manière  de  formc.foit  faidtc  la  production , mais  lequel , com- 
me agent  fubfiftant  la  façc.Si  les  personnes  diuines  font  difitnguées  parfoy 
toutes, Qr par  foj  toutes  conflituées , comme  veut  Grégoire  d’Arimini; 
ou  ft  elles  font  difiinguées  par  quelques  propriété:'  ahfoluës , qui  forent  en  la 
diurmré,  outre  les  relations,  origines £y  efjences , comme  a voulu  Lincol- 
nicnfîs , ou  ft  elles  font  conflituées  (y  difiinguées  par  les  origines , comme 
VeutBonaucnturc,  ou  fi  elles  font  difiinguées  parles  relations , comme 
veulent  Albert  le  Grand , Alexandre  d' Alcz , fainû  Thomas,  & in- 
finis autres.  Si  le  Fils  efi  de  lejfence  du  Pere , comme  d’une  matière , 
mettant  toutesfois  les  imperfections  de  la  matière  à part,  ainfi 
que  veulent  Durand , & Henry  de  Gand  ; ou  comme  d’une  forme,ainü 
que  veut  fainCt  Thomas.  Si  la  fimilttude  gy  égalité  qui  efi  entre  les 
perfonnes  diuines , efi  une  relation  reelle,  comme  veut  Scotus;u/<  non, 
comme  veulent  Durand,  Ægidius,Romanus,&  Capreolus.  Si  une 
perfonne  diuine  peut  efire  enuoyée  inuifiblement  fans  qu’il  foit  quefiion  de 
conférer  aucun  don  aux  créatures,  ny  défaire  aucune  auure  auaehors  delà 
diumitc,  comme  veut  Capreolus;  ou  s’il  efi  impojfible , comme  veut 
Grégoire  d'Arimini.  Et  qui  ncantmoins  dira  que  toutes  ccsdiucr- 
fitez  & contrarierez  foient  fuittes  infaillibles  d'incertitude  & de 
menfonge  en  la  doctrine  que  les  Scholaftiques  tiennent,  touchant 
l’article  exprès  de  laTrinité?  Car  pour  le  regard  de  l'Incarnation 
de  Chnft,  laquelle  les  Scholaftiques  tiennent  vnanimement  félon 
l'ancienne  & orthodoxe  doûrinc  de  l'Eglife;  combien  y a-t'il  de 
contrarierez  Sc  de  diuerfitez  entre  eux,  fur  les  moyens , circonftan- 
ccs  & dépendances  de  ceft  article  î Comme  pour  exemple , Si  Chrijl 
eufiefié  incarné,  encore  que  l'homme  neufi point  péchés  en  quoy  Alexan- 
dre d'Alez,  Albert  le  Grand, & Scotus  tiennent  l’affirmatiuc , Sc 
faimft  Thomas , Bonauenture , Capreolus,  & autres , la  negatiue.  St 
plufieurs  perfonnes  diuines  pouuoient  prendre  enfcmhle  en  union  hypofiati- 
que,  une  mefme  nature  humaine , unique  en  nombre  , comme  fainCt 
Thomas, & Alexandre  fon  Maiftrc,&  Durand,  &Occam,&:  Bicl 
le  tiennent  -,ou  non, comme  Albert , Scotus  & Richardus  le  préten- 
dent. Si  l ejfence  diuine  comme  commune  à toutes  les  perfonnes  diuines, 
pouuoit  prendre  une  nature  humaine  en  union  hypofiatique ; ce  que  Sco- 
tus, Durand, Occam,&  Bicl,  afferment,  & Alexandre  d‘Alcz,& 
Capreolus  nient.  Si  une  perfonne  creée  peut  par  la  toute-puijjance  de 
Dieu, prendre  en  union  hypofiatique  une  autre  nature , comme  Occam 
&Bicl  l'afferment  nom  comme  S- Thomas,  Henry  de  Gand  Si 
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Durand  .nient.  Si  Dieu  pouuoit  p rendre  en  union  bypofiatique  une  an- 
tre nature  qu humaine , comme  Albert  le  Grand,  Saind  Thomas,  & 
famdBonauenture,lc  veulent  \ou  non . comme  Henry  de  Gand,  & 
Dcnys  le  Chartreux, le  prétendent.  Si  la  perfonne  n'adjoufh  rien  par 
dejjus  la  nature  finguliere  creée . [mon  une  négation  de  communicabilité, 
comme  prétend  Scotus  : Ou Jl  elle  aJjouJlc  à la  nature  finguliere  creée 
quelque  ebofe  réellement  dijhnguée  dette,  comme  faind  Thomas  le  pré- 
tend. Si  lelrerl>e  diuin  a prtsbypofiatiquement  & en  unité  de  fuppofije 
fang,  auec  le  corps  ; Et  fi  le  fang  qu’il  refi'andit  en  terre,  lors  que  Jon  corps 
fut  percé  à la  Croix , efloit  hypojlaiiquemcnt  uny  auec  la  dtuinité ; Et  s'il 
le  reprit  tout  quand  il  rcfiufcita,ou  s tiré en  prit  feulement  qu'une  partie,^ 
qu’il  n’en  fait  demeuré  quelque  ebofie  en  terre  : Et  fi  cefie  partie  demeurée  en 
terre  ejl  unie  liypofiatiquement  à ladiuinité,& peut  efire  adorée  d'adoration 
de  Latrie.  Surtouslclquclspoindsil  yadiucrs  aduis  & difputes  des 
Scholaftiques.  Etfien  Chrifi  il  nya  qu'une  feule  exifience,  afiauotrjcxt- 
fience  incrcée  duVerbe  ,& que  par  celle-là  feule,  & non  par  aucune  autre 
exifience  creée,ihumanitéaeCbrifiexifie, comme  Henry  de  Gand.Ca- 
prcolus,Ferrarienfis  & Caictan  le  tiennent:  Ou  fi  outre  t exifience  m- 
creée&  complettedu  TJerbe , il  y a encore  en  Cbrifi  une  exifience  creée, par- 
tiale,grincomplcttc  de  Humanité,  comme  Albert,  faind  Bonaucnture, 
Durand  &Bicl  le  tiennent.  Semblablement  aufaiddes  Anges,  de 
l’cftredcfqucls.&deleur  diuerfe  prefcncc,  ores  en  vn  lieu,  ores  en 
vn  autre,  les  Scholaftiques  conformément  aux  Elcriturcs,  & aux 
anciensPcreSjfont  d accord  ; qui  ne  fçait  que  pour  leurs  diftindions 
&potir  leurs  adions,  combien  de  grandes  difputes  & contrarierez 
il  y a entre  les  Scholaftiques , aGjauoir,y7  les  Anges  font  plufieurs  in- 
diuidus  jConfiitue^  fous  une  ou  diuerfes  effeces,  comme  veut  Scotus,  ou 
fi  chaque  Ange  e fi  une  effece,  comme  prétend  faind  Thomas.  Si  les 
i_ Anges fe  tranfiiortent d’un  lieu  à l'autre,  moyennant  une  autre  opération 
que  celle  de  l'intelleél,  & paffants  par  les  effaces  mterpofe^  entre  deux, 
comme  prétendent  les  Scotiftcs;  Ou  fils  fe  rendent  d'un  lieu  à l'autre 
par  la  feule  operation  de  leurintellecl,efiants  la  où  ils  entendent , fans  pajjer 
par  les  moyens  & effaces  interpofez  entre  deux , comme  tiennent  les 
Thomiftcs. 


Mais  venons  à l'examen  des  contradidions  que  le  fieur  du  Ch.  XXIL 
Pleflis  cotte  entre  les  Scholaftiques , fur  le  poind  de  l'Eu-  Prmim ctara- 
chariftic,  & voyons  fi  elles  touchent  laTtinflubftantiation,  ou  fi 
elles  en  regardent  feulement  quelques  circonftances,  & peuucnt  par  te  fieur 
eftrc  crcuës  & tenues  diucrfement  fans  cfbranler  la  foy  duprinci 
pal.  Or  celles-Ia  le  fieur  du  Pleflis  les  réduit  à fix.  La  première  eft,  pit? . io$8.  tciir. 
Si  le  corps  de  Cbrifi  ua  en  l'eflomacb.  Sur  quoy  il  allégué  pour  mar- 
que  de  contradidion , qu'aucuns  tiennent  qu'il  ne  paflé  point  la  ub»uht! 
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bouche  j & entre  ccux-la  cite  l'vn  des  Authcurs  de  la  glofc  du  t)c- 
cret ,quidu , affermc-t’il,  dés  que  la  dent  le  touche,  il  eje  rauy  nu  Ciel. 
Au  lieu  qu’il  y a dans  laglofe,1  ufi-tojl  que  les  ejpeces  font  tripes 

parles  dents , aufi-tofi  le  corps  de  Chrijl  ejl  rauiauCiel , c cita  dire,  telle 
d'eftre  fous  les efpeccs,  & relte  feulement  au  Ciel.  Et  Durand,  Au- 
theur  du  liurc  intitulé,  Le  rationnel  des  diuins  offices , qui  dit  ,Dc  la 
touchai  paffe  au  caur,&aupi-toft  qu'en  la  perception  lepns  corporel 'lient 
à défaillir  ,cejfc  la  prefcncc  corporelle, & ne  refie  que  la  ffiritucllc  : El  oppo- 
feau  contraire  fainét  Thomas  Richardus  de  Mediavilla  , & la 
correction  de  la  glofc  du  Decret,  qui  afferme  que  le  corps  de  Chrift 
defeend  en  l’cftomach , & y demeure  tant  que  Tes  efpeccs  foient 
changées.  Or  outre  que  cela  n’appartient  point  à l’cftcnce  de  l’ar- 
ticle de  la  Tranffubftantiation.quiconfifte  en  la  croyance  de  ce 
poinét.qu’apres  la  confectation , les  fubftances  du  pain  & du  vin 
ccffcnt  d'eftre  en  l’Euchariftie,  & celles  du  corps  & du  fang,font 
fubftituées  en  leur  lieu , fous  les  accidents  dupain  & du  vin  precc- 
dents:  Choie  en  laquelle  tous  les  Authcurs  fufdits  conuiennent  : Il 
a déjà  cfté  remarqué  cy-deffiis  qu’ils  conuiennent  encore  en  ccft 
autre  poinct , que  le  corps  de  Cnrift  demeure  au  Sacrement  tout 
autant  de  temps  qu’il  continue  d’eftre  Sacrement,  c’eft  à dire,le  li- 
gne fenfible:  Mais  que  la  difpute  d’entre  eux  cft,  s’il  celle  d’eftre  Sa- 
crement ou  ligne  fcnfiblc^incontinent  apres  que  les  efpeces  ontefté 
brifées  par  les  dents,  & qu’en  laperception  lefens  corporel  vientà 
défaillir:  ou  bien  s’il  continue  d'eftre  Sacrement  ou  ligne  lcnfiblc, 
encore  dans  l'cftomach,  & lors  qu’il  a perdu  tout  moyen  de  pou- 
uoir  plus  {éruir  d’objcdt  à ce  fcns;& retient  ccftccondition  autant 
que  la  nature  de  la  choie  qui  le  rendoit  lénfible,  afçauoir , la  nature 
de  l’cfpcce  Sacramentale , luy  demeure.  Car  quant  à ce  que  le  ficur 
du  Pleffis  dit , Qjfil  eufl  beaucoup  mieux  valu p tenir  aux  Anciens,  qui 
efiriuent,  Le  p.uncelcjh qui  nourrit  nofire  amc,ce  ne  fi point  celnjqui  va 
en  l'efiamacb;  Il  euft  mieux  valu  qu'il  n’euft  point  corrompu  le  tex- 
te, foit  de  fain&  Ambroife,foic  de  fa  met  Cyrillc:CarfainétAm- 
broife  ne  dit  point,  Qu'il  ne  va  point  cnïeflomach , mais,  qu’il  ne  va  pas 
au  corps , c’eft  à dire,  comme  nousauons  monftré  cy-deffus , qu’il  ne 
fe  conuertit  pas  en  lafubftance  de  noftrc  corps.  Nyfainét  Cyrille 
non- plus  ; mais,  qu'il  ne  pajfe  point  au  ventre  : Qui  eft  le  lcns  auquel  les 
anciens  vfoient  de  ce  mot,  & auquel  noftrc  Seigneur  mefmc  l’auoit 
employé,  comme  S.Hieromc  le  tcfmoignc,  & comme  nous  l'auons 
monftré  cy-deffus.  Etquanti  ce  que  le  ficur  du  Pleffis  ad  joufte, que 
Caietan  a eu  honte  de  ccfte  opinion  de  faimft  Thomas,  & autres;  Il 
deuroitauoir  honte  d’auoir  corrompu  fi  manifeftement  le  fens  & 
les  paroles  de  Caietan,  comme  nous  l'auons  reprefente  & vérifié 
ey-deffus. 

La 
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LA  féconde  contradiction  que  le  ficur  du  Plefïîs  remarque,  non 
entre  les  Scholalliques,  comme  tenans  les  vns  vnc  opinion,  les 
autres,  l'autre;  mais  en  la  doCtrine  des  Scholalliques  conférée  aucc 
el!e-mcfme;cfl  que  les  Scholalliques  difent,  le  corps  dcChrifl 
en  l'Eucharifhc,efi  en  beu, mats  non  localement-,  qu ily  efi nuée  quantttt,mats 
non par  maniéré  de  quantité.  -Lcfquclles  choies  le  heur  du  Pic  (lis  preted 
dire  contradictoires,  & quee  efi  autant  que  dtre,llefl  corps, mats  non  cor- 
porellement. Et  ad]Oulte,<jwr  c’cfiaufii  en  femblables  lieux  que  le;  Scholafii- 
ques  ont  accouflumé  de  dire , Cherche ^ icy  vnej olulion,refiponds-yfitu  peux, 
ccjl  adiré,  fauue  ten  tomme  tu  pourras.  Or  quanti  la ‘contradiction 
prétendue  qui  naill  en  fon  cfpri  t,  non  de  la  répugnance  de  la  choie, 
mais  de  l'ignorance  des  tcrmes;qui  ne  fixait  qu'il  y a grande  différen- 
ce entre  élire  en  lieu,&  y dire  localement,  ccll  à dire,  auec  les  con- 
ditions rcquifes,&  y dire  de  forte  que  le  lieu  face  l’office  de  lieu.c'cll 
à dire,enuironne,  contienne  Si  mefure  également  & vniuoquem Je 
la  chofe  inexiftente,&  en  foit  rcmply  & occupé?  L es  Anges  ne  font- 
ils  pas  en  lieu?  Et  pour  cela  font-ils  en  heu  localement,  c’dlàdirc, 
le  lieuleurfait  il  office  complet  de  licuîLcsenuironnc  t’il,&  mefu- 
rc-t’il  également  & vniuoquement?Eft-ilcommefurè  àeuxîcfl-il 
rem  rly  & occupé  par  eux?  Et  quand  infinis  Peres  ont  tenu  que  no- 
ftre  Seigneur  lortitdu  ventre  de  la  Vierge,  ou  entra  les  portes  clo- 
fes,lans  dilatation  & ouuerturc;  n'ont  ils  pas  ténu  qu'en  cétmftât- 
Ia,  îldloit  enlieu,mais  non  localement, c’ell à dire, fans  occuper 
lieu,&  faire  faire  au  lieu  l'office  & la  fonction  complctte  de  lieu?  Et 
pour  le  regard  de  la  quantité,  quelle  répugnance  y a- til  à la  touy:- 
puiffancedc  Dieu,  qui  peut  leparerpat  fa  vertu,  tout  ce  que  noltre 
intellect  peut  fcparer  par  fon  difeours,  de  feparcr  vnc  quantité,  de 
fa  maniéré,  que  les  Scholalliques  appellent  quantitatiuc , c’cft  à di 
re,de  l’effeCt  & office  de  la  quantité, dont  l’vne  des  conditions  entre 
autres  dt  d’occuper  lieu?  Car  qui  doute  que  l'occupation  de  lieu  ne 
foit  vneffedde  laquantité,  &non  la  quantité  mdmc;  attendu  que 
la  quantité  & l'aCtion  appartiennent  à deux  predicaments  diffe- 
iccs,&  que  l'occupation  de  lieu  ell  vne  efpcce  d’aCtion  ? Que  fi  qucl- 
qu’vnfaic  difficulté  de  croire,  que  l'occupation  de  lieu,  foit  vne  a- 
Ction  refultante  Si  dépendante  de  la  quantité,  & non  l’elfence  delà 
quantité  mefme,qu'il  regarde  quand  vn  corps,  pour  mol  & liquide 
qu'il  foit, ell  enfermé,  & preiTc,  Si  ferré  pour  le  faire  rentrer  en  foy- 
mefme, combien  il  rcfille,&  aucc  quel  effort  il  fait  faire  lieu:& alors 
fçaehan  t que  la  i cfiflcncc  & readion  ell  du  mefme  predicaméc  que 
l'a&ion.  il  rccognoillra  que  celle  refiflcnce  & reaClion  de  la  quan- 
tité,n’ell  pas  l'cllenccdc  la  quantité  mefme,  mais  vnea&ion&vn 
effed  de  la  quantité:  Si  donc  que  l’occupation  de  lieu  n’ell  pas  vne 
De  l’Euch.  Kkkk 
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quantité,  mais  vn  effed  Se  vn  office  de  la  quantité;  lequel,  Dieu  par 
confequent  peut  fufpendrc  & feparcr  de  la  quantité.  Et  de  fauft, 
quand  ce  graa  Amphilochius,  contemporain  & cher  amy  de  fain£b 
ISafile  ,cfcriuoit  ces  paroles  référées  en  Theodoret; a Par  cela  que 
Chrifl  fait  voir  en  fon  corps  les  cicatrices  des  doux,  il  montre  que  c’efl  lemef- 
me,  dr  par  ce  qu'il  entre  les  portes  cio  fs, il  montre  qu'il  neflpastel.  Et  quand 
fainét  Auguftin  dit: h St  Chrifl  a peu  datant  fa  Pajflon  clarifier  [on  corps, 
comme  la  fplcndeur  du  Soleil,  pourquoy  n’a-t  il  peu  aujji  apres  f a Paf  ion,  le 
réduire  en  -vn  moment  de  temps,  à telle  fubtilité  qu'il  a voulu,  afin  i qu'il  peufl 
pajfcrpar  les  portes  clofls  f Et  derechef:  c La  me fme  vertu, par  les  membres 
virginaux  de  la  tsbfere  inuiolée,  tira  les  membres  de  l'enfant,  qui  apres  par 
les  portes  fermées,  introdufit  les  membres  de  l homme,  ley  fi  l'on  demande  la 
raifon,  l'œuure  ne fera  plus  admtrablej'ceititrc  ne fera  plus  mtraculeufe , fi  t'en 
en  recherche  l’exemple,  elle  ne  fera  plus  ftngultere,  ( c'eftà  dire,  vnique.) 
Donnonsque  Dieupeut faire  quelque  chofe,  quenous  confcjfons  nepouuoir 
recognoishc  ; en  telles  actions  toute  la  raijon  du  ftifl,eft  la  puijfance  du  fti- 
fiant.  Que  difoicnr-ils  autre  chofe  linon  qucle  corps  dcChrift  c- 
ftoiclàaucc  quantité , mais  non  pas  par  maniéré  de  quantité;  Car 
ce  que  le  fleur  du  Plcflîs  allègue  au  mefme  endroit,  que  les  An- 
ciens difent,  que  Chrifl:, entancqu’hommejcft.circonfcrit^fl:  en 
vnfeul  lieu;  a déjà  cité  cy  dclfus  explique  & vérifié  en  ce  fcns.quc 
les  Anciens  parlent  là  de  l’humanité  de  Chrifl,  félon  fon  cftre  or- 
dinaire, & (ans  impolcr  loy  aux  conditions  de  fon  cftre  miracu- 
leux & extraordinaire.  Et  pour  le  regard  de  ce  qu’il  allégué  apres 
ces  paroles  de  fainct  Thomas , & de  Scotus , Que  le  corps  de  Chrifl 
efl  en  lieu,  mais  non  localement,  qu’il  efl  auec  quantité,  mais  non  par  maniéré 
de  quantité-,  quec’eft  cnfcmblablcs  lieux  que  les  Scholattiques  ont 
accouftumé  de  dire,  Cherche % icy  vnc  fiolution,  refponds-y fi  tu  peux;  c'efl 
à dire , faune- t'en  comme  tu  pourras', Il  lmpofc  & icttc  de  la  poudreaux 
yeux  des  Lcdtcurs:Carny  en  ces  lieux-la  qui  font  delà  ctnquantc- 
neufiéme  Opulcule  de  S.Thomas, chapitre  huidicme , & de  la  pre- 
mière queftion  rapportée  de  Scotus  fur  le  quatrième  des  Sentences, 
diftinétion  dixiéme,  ny  en  autres  fcmblables.ils  ne  difent,  Cherche % 
icy  vnc  fiolution:  Mais  bien  Scotus,  en  la  féconde  queftion  fur  ladif- 
tinéàion  dixiéme,  du  quatrième  des  Sentences,  où  il  ne  fc  traitte 
point,  ^ Si  le  corps  de  Chrifl  peut  cftre  en  l' Euchariflie ,non  localement, 
c’eft  à dire,  fans  cftre  obligé  aux  conditions,  lelon  Icfquelles  les 
corps  ont  accouftumé  d’eftre  en  lieu  ;mais,/î  Dieu  peut  faire  qu’vn 
mefme  corps  fit  en  diuers  lieux  localement , c’cft  à dire  , occupant 

rebut  » tou  ratio  faûi  eft  potentia  facientis. 

im  4. Sentent. dtjJ.io.  tj.  2.  Vcrùm  idem  corpus  poflîc  efle  localiter  fimul  in  diuerfislo- 
ad  quxftionam,  quod  Deoett  poffibile  omne  quod  non  includit  euidenter  contradi- 
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lieu,  Si  (ubiflant  toutes  les  loix  Se  conditions  cftablics  par  la  nature 
cntie  le  corps  & le  lieu  ; Apres  auoir  contre  l’opinion  de  plulieuts 
Schohlliques,  formé  farefolution  affirmatiuement,  & prononcé 
que  Dieu  le  peut; venant  puisapres  à fc  propoler  vnc  difficulté  à 
1 encontre,  ii  s’aucrtit  luy-mcfmc  d’en  chercher  la  foiution,  5e  en 
remettant  la  recherche  à vnc  autre  fois.dic  ces  morsj  Cherchez  yvnt 
rcjponfc.  Combien  que  la  rcfponfc  luiue  incontinent  apres  , loit 
quelle  y ayeefté  depuis  adjouftee  par  bcotusmclmc,ou  par  d’au- 
tres. 

T A troifieme  contradiction  que  le  fieur  du  Plcffis  prétend  cftre 
-d’entre  les  Scholailiques.eft  fur  la  quclbon,  Que  deviennent  les  fui- 
fiances  du  pain  du  anniErpour  rqarquc  decefte  conrradnftion , il 
apporteque  Pierre  Lombard, & faincïTliomai*difent  .qu'elles (ont  con - 
ucrtics  en  la  fin  bfiance  du  corps  (jfij  du  fangde  C Imfi-,  & tjec  la  glofie  de  Cra 
tian  b au  contraire, e^rles  Decrctales,difent  quelles  s’en  vont  à néant:  Et  que 
le  Pape  J notent  III. c fiemblej  incliner:  Et  que  l’Efcot  là  defijus  réfute 
Thomas, &CaietanfiÉJcot.  A quoy  ic  rtfponds  dcrcchcf,quc  celle 
ddpute  n’appartient  poux  à l'cfTcnccdc  l'article  de  laTranflul> 
ftamianon,  niais  feulement  aux  circonftanccs.  Car  tous  les  Scho- 
lalHques  font  d’accord,  que  par  la  conlecration  le  pain  Si  le  vin 
fontchangez&  trauflubftjntrezau  corps  & au  fang  dcChrift.ccf- 
(ant  Icslubllances  du  pain  & du  vin,  d cftre,  & celles  du  corps  5e  du 
fang.eftant  (ubllituéês  en  leur  place.  Mais  fi  celle  tranflubllan- 
tiationeftvnc  mutation&  rranflubftantiationproduûiue.c’dlà 
dire.envettu  de  laquelle  de  lafubltanccdu  pam  foit  produii te  la 
fubftanccdu  corps,  ou  bien  vnc  mutation  Si  tranfiubilantiation 
addudliuc.c’eft  àdiic,cn  vertu  de  laquelle  lafubftance  du  pain  ccifc 
d’ellre  ;&  celle  du  corps  loit  introduitie  en  Ion  lieu, comme  les 
Grammairiens  difent, qu’en  la  dcriuation  deccmor,<Kwimr,du  mot 
Latin  humus, qui  fignific  tcrre,(l’o)  eft  châgé  en  (ujrc’cll  vnc  dilputc 
agitée  entre  faindlThomas5c  Scotus.  Et  lien  celle  tranffubflan 
nation  addudliue, la cclfation  de  lafubftance  du  pain  5c  du  vin  le 
doicappcllcr  annihilation, ou  fi  elle  doit  eflre  cxcmptedcccnom, 
dau tant qu’cncoi e quelle ccfle  d'cllrc , neantmoins celle  celfation 
d'eftre  n'a  pas  pour  terme  final  lenon  cftre, trois  lafubfticution  de 
l’cllredu  corps  de  ChrilljCefontdifputes  agitées  entre  les  Dilci- 
plesdc  bcot  & Caictan,  qui  n'clbranlcnt  rien  de  la  foyde  cétar- 
ti.le.qui  confille  àcroire  qu’apres la  confecration, les  fubftanccs 
du  pain  Si  du  vin  ccllcnt  d élire  en  l’Eucharillie , & en  leur  lieu 
font  introduittcs  les  fubftanccs  du  corps  Si  du  fang  ; lefquellcs 
comme  telles  doiuent  cftre  alorées , & font  prifes  aucc  la  bou- 
cheparles  Communiants, lousles  clpcces  du  pain  Si  du  vin.  Auffi 
Uel’Euck.  Kkkk  îj 
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peuapportede  contradiction  fur  l’efTcnce  de ccrarticic.cc que  S. 
Thomas  tient,  qu'il  ne  fc  peut  donner  aucune  autre  manière,  par 
lequel  lecorpsdcChriftfoitenrEuchariftic,  finon  parednuerfion 
de  la  fubftance  du  pain  ; & ce  que  Scot  dit  qu’il  eft  bien  pofliblc  i 
Dieudel'y  faire  eftre  par  quelque  autre  voyc:  Non  plus  que  quand 
fainCt  Thomas  dit.qu’il  ne  fe  peut  donner  vnc  autre  manière, par 
laquelle  le  fainCt  Efprit  puilTeeftre  diltingué  du  Fils,  finon  par  pro  - 
cederduFi!s;&que  Scotus  dit  qu'il  eft  pofliblc  de  donner  vnc  au- 
tre maniéré,  par  laquelle  le  fainCt  Efprit  pourroit  eftre  diftinguc  du 
Fils,  ores  qu'il  ne  procédait  point  du  Fris.  Car  en  toutes  ces  deux 
propofitions.ils  font  d’accord  de  la  vérité  deTcftrc  de  la  choie,  mais 
difputent  feulement  de  l’vnité  ou  pluralité  des  moyens  de  lapofii- 
bilité.  Auflipeuya-t’il  de  contradiction  entre  ceux  qui  difent,  Le 
pain  eft  le  corps  de  Cbrift-,  & ceux  qui  difent  qu'il  ne  fe  peut  dire,  Le  pain 
efl  le  corps  de  Cbrift  , ou  bien,  Le  pain  ejl  fai  fl  le  corps  de  Cbrift  : Car  les 
vns  parlent  du  pain  félon  l’apparencedcslens,  félon  laquelle  fe  rei- 
gle  l'vfagc  ordinaire  du  langage  des  hommes;  & les  autres  parlent 
dupainlclon  la  vérité  delachofe,  félon  laquelle  le  reiglc  la  rigueur 
desloix  delà  DialcCtique:  Non  plus  qu'il  n’y  a point  de  contradi- 
ction entre  ces  propofitions,lcs  hommesque  logea  Abraham  e- 
ftoient  Anges,  & les  hommes  ne  font  point  Anges:  dautant  qu’en 
l'vneil  eft  parlé  des  hommes, félon  lafimple  apparence  excerne  S c 
fenfible;  Si  en  l'autre  il  eft  parlé  des  hommes,  félon  la  vérité  de  l’ef- 
fcnce.F.tpourcc  fainCtThomas,au  mefmclieucité  parlcfieurdu 
Pleffis,  dit  ces  mots, 1 Toutefois pour  ce  qu'en  ce  Sacrement  iljy  a quelque 
chojc,  qui  Apres  la  conuerfton faitte,  demeure  meJme,affauoir,  les  accidents  dit 
pain,ainf quilaeftédicl  cy-dejjus,  aucunes  de  ces  propoftiions félon  quelque 
fîmilitudc,  (c’cftàdire.fclonTafimilitudedc  la  fucceflion  des  termes 
de  la  génération  en  vne  mefmc  matière,  à la  (ucceffion  des  termes 
dclaTranflubftantiation  fous  mcfmcs  accidents,)  peuucnt  eftre  con- 
cédées, afçauoir,  que  le  pain  eft  le  corps  de  Chrift  ; ou  que  le  pain  fera  le  corps 
de  Cbrift,  ouque  du  pain,  de  pane , efl faifl  le  corps  de  Chrift , à condition 
quepar  lenom  de  pain, fois  entendue, non  U fubftance  du  pain , mau  vni- 
uerfellementcequi  efl  contenu  fous  les  efpecesdu  pain,  fous  Icfquclles  eft  pre- 
mièrement contenue  la  fu  b fiance  du  pain,  & puis  apres  le  corps  de  Cbrift. 
Carpourccqucle  fieur  du  Pleffis  adjoulie,  que  les  Peres  difent,  Le 
paineftlccorpsdcClrrift, &eft  fai  fl  le  corps  de  Chrift,  félon  quelque  manié- 
ré, & en  maniéré  de  Sacrement,  il  y a efté  abondamment  relpontjp  cy- 
deftus. 

LA  quatrième  contrariété  que  le  ficut  du  Pleffis  obfcruc  entre 
les  Scholaftiques , eft  fur  le  faiCl  de  l'eau  mdlée  au  Calice  de 
l'Euchariftie:  fur  lequel  il  apporte  quatre  opinions La  première. 


Digitized  by  Google 


DE  L'EVCHARISTIE;  Liv.  III.'  ?4t 
dcccuxquilarcduifcntàrien;Cequ’il  ditfansgarand  :Caril  ny  a 
aucun  de  ceux  qui  difputcnt  particulièrement  ce  que  deuient  l'eau 
enl'Euchariftic.qui  la  reduife  àrien.Et  s’ilveutlc  fcniir  pour  céc 
effeit  des  paroles  de  ceux  qui  appellent  la  ceffation  d'cftrc,des  fub- 
llancesdu  pain  & du  vin  Ions  leurs  cfpeccs,  annihilation  ; Cela  n'a 
rien  de  commun  aucc  la  queftion  particulière, que  deuient  l'cau; 
lorsque  le  pain  eft  conucrty  au  corps,  & le  vin  conuerty  au  fang. 

La  fécondé,  & celle  la  n'a  rien  d'incompatible  aucc  celle  qu'il  met 
pour  la  quatrième,  de  ceux  qui  difcntquc  l'eau  fe  tranffubftantic 
cnfangaueclevin.  Latroifiéme,dcceux  quidilent  quelle  fecon- 
ucrtill  en  l’humeur  vitale  de  Chrift.  Et  la  quatrième, de  ceux  qui  di- 
fent  quelle  fe  conuertit  en  vin , & puis  de  vin  en  fang.  Laquelle  opi- 
nion n’eft  point  vne  opinion  feparcc  de  celle  qui  dit  que  l'eau  fe 
conuertit  en  fang  aucc  le  vin , comme  il  appert  par  ces  mors  du  Pa- 
pe Innocent;»^  aucuns  cela  ne  femble  point  abfurde.qtic  l'eau  aucc  le  min  atntitum.nr. 
r n-  r r a ■ ‘ f J I ■ ■ rr  Mifitr.  Mtf* 

VaJIe  au  jan^alçaiioir,  en  cejte  manière,  que  l eau  parla  mixtion  pajjcau 

& le  vin  par  la  consécration  pafje  au  fang.  Car  qui  doute  que  l’eau  ne 
feauvin, quand  vn  peu  d’eau  eli  verfée  dans  beaucoup  de  vin?  o 
quantàce que IcfieurduPleflis dit, qu'innocent, &apresluy  Du-  An  font  dict- 
randus;  refpond,i^wi  tofiroit  définir? Ce  n'cft  point  de  la  queftion  ge- 
neralc.quc  deuientl'eau  en  celle  conucrfion,mais  de  celte  queftion  in  Saenmemû 
particulière,  afqauoir,  St  comme  le  min  efiebangéatt  Sacrement  de redem-  'c<l!“nPt‘on!.s  ■ 
ption,ainfi l'eau  efiebangée  au  Sacrement  d'ablution,  lefiquels  font  finis  con-  u\n  Sicramc' 
îoinflcment  l'mn  & l'autre  du  coflt  de  Cbrifitcpïiï  dit,  Qui  ejl  ce  qui  lofera  ablutionis, 

définir ? c'cftà  dire,  qui  cft-ce  qui  ofera affermer  que  cela  fuir,  alqa-  ch^uif  jj^Ater 
uoir.que  cômc  le  vin  paffe  au  Sacrement  de  rédemption,  ainfi  l'eau  effluxeruntî 
paffe  au  Sacrement  d'ablutionîÀutrcmcnt  il  n'apporteroit  pas  puis 
apres  l’opinion  de  ceux  qui  tiennent  que  l’eau  eft  changée  en  vin, 8e 
de  vin  tranlfubftantiéc  en  fang;  laquelle  il  approuuc  & embraffe 
comme  véritable.  Mais  biffons  ce  qui  eftde  la  vérité  de  ces  opi- 
nions^ examinons  la  confequence  que  le  fieur  du  Plcflis  veut  tirer 
de  leur  diuerfité,  pour  ébranler  par  les  difputes  des  circonftanccs  de 
laTranffubftantiation,lafoy  dclafubftancc  de  l’article.  Il  dit  doc, 
que  furie  faidtdc  la  conuerfionou  non  conuertlon  de  l'eau  aucc 
le  vin  au  fang  de  Chrift,  il  y a eu  diuerfes  opinions  ; Et  de  là  veut 
infirmer  la  croyance  de  la  Tranffubftantiation,  comme  fi  fur  les 
circonftanccs  de  l’article  de  l’Incarnation  de  Chrift,  il  n'yauoitpas 
eudiuctfes  queftions  8e  opinions  entre  les  Scholaftiques,  tantoftfi 
lefang  de  Chrift  auoiteftéprisen  vnion  hypoftatiqucparladitii- 
nité,auffi  bien  que  le  corps;Se  fi  quand  noftrc  Seigneurépandit  fon 
fang  en  la  Croix,  ce  fang-la  demeura  durant  les  trois  ioursvny  hy- 
poftatiquemen  t aucc  la  diuinité;  Et  fi  par  confcquét  en  cét  eftat  ■ h s 
DtfEuch . " Kkkk  iij 
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c’eftàdirc, fcparéducorps,il  pouuoit  cftrc  adoré  d'adoration  de 
Latrie,  comme  eftant  hypoftatiquement  Dieu;  & (i  à caufe  du  fang 
de  Chrift,  dontla  Croix  demeura  teinte, & le  linge  dont  Chritt 
eftoit  ceint  en  la  Croix,  on  pouuoit  dire  que  Chrift  encore  apres  fa 
fepulture  eftoit  en  la  Croix  &c  aux  lymbes:Tantoft  (i  noftre  Sei- 
gneur en  rclfufcitant  reprit  le  fang  qu'il  auoit  cfpanduenlaCroix, 
ous'en  crca& forma  d'autre,  Sdcreprcnanr, s’il  le  reprit  tour,  ou 
s’ilcnlaiffa  vnepartieen  terre,  & 11  ce  fang  demeuré  enterre, apres 
fa  Rclurrc&ion  cft  vny  hypoftatiquement  à la  diuinité,  ôcadorablc 
d'adoration  de  Latrie:  Tantoftfi  Chrift  ne  prit  envnion  hypofta- 
tique que  lefcullang  parfaitement  cuit  & digéré,  & ne  prie  point 
lcfangcrud&  imparfait;  & ccftuy-la  n'eftant point  pnsenvnité 
de  fuppoft,&  n'ayant  point  lorsle  Verbe  pour  hypoilafe,  comme 
il  pouuoit,  fans  changement  de  fubftance,  perdre  fa  propre  hypo- 
ftafe,pour  acquérir  celle  du  Verbe, ou  bien  fi  tout  le  fang  de  Chrift, 
fut  pris  par  la  pcrlonne  du  Verbe  hypoftatiquemcnr:Tantoft  fi  l'v- 
nionhypoftatique  aucclc  corps  de  Chrift  a ccffé  durant  les  trois 
iours  qu'il  futau  Scpulchrc:  Tantoftfi  le  nombril  & le  prcpuce, 
eftantfeparé du  corps  dcChrift,  demeurèrent  vnis  en  vnion  hy- 
poftatiqueaucc  la  pcrlonne  du  Veibe,&  pouuoicnt  cftrc  adorez 
d'adoration  de  Latrie:  Et  fi  lame  dcChrift  en  rellulcitant,  les  re- 
prit aucc  fon  corps,  &y  eftants,s’i!s  peuuent  eftre  adorez  de  la  mef- 
me  adoration  de  Latrie  ; qui  font  touccs  queftions  fondées  fur  les 
circonftanccs&rconlequenccscle  l'article  de  l'Incarnation,  & pour 
ladccifion  dcfqucllcs  il  y a diuerfes  opinions  entre  lesScholafti- 

Î[ues:  Car  Durand,& Richard,  & Biel,  n’admettent  pas  que  la  per- 
onne  duVcrbcprit  le  fang  en  vnion  hypoftatique, damant  qu’ils 
prétendent  que  le  fangn'clt  pas  ddclR-ncc  complcttede  lanatu- 
rehumainc.  Et  Caietan  veut  qu’il  prit  le  fang  parfaitement  cuit 
& digéré,  mais  non  le  fangerud  & imparfait.  Et  fainét  Thomas, 
Capreolus&.Scotus,  afferment  qu’il  prit  en  vnion  hypoftatique, 
tout  le  fang  qui  cftoit  dans  le  corps.  Etainfi  des  autres  difputcs.  Ec 
pour  cela  dira-t’onque  l'article  de  l’Incarnation  ayt  elle  ou  moins 
vericablc,ou  moins  auoiié  & refolu  cnrrc  les  Scholaftiques?  Car 
quant  à ce  que  le  fleur  du  Pleffîsalleguc  contre  l’opinion  plus  com- 
mune & ordinaire  des  Scholaftiques,  touchant  la  conucrfion  de 
l'eauauee  le  vin, en  fang;  £he  Ji  cela  efl,  l’allegorie  que  les  Catholiques 
font,  que  l’eau  ftgnife  l'Eyife,  ZJ"  la  mixtion  Je  l’eau  auec  le  vin,  la  conion- 
éîtonJe  l’Eglife  aueeC  hrijl , tombe  par  terre  ,1 1 fu  fil  t pour  la  conicruer, 
qu’en  i'atte  de  la  mixtion  de  l’eau  auec  le  vin,  elle  ay  t efté  vrayement 
eau;  tout  ainfique  pour  confirmer  l’allcgorie  de  la  multitude  des 
fidelles,rcprefentécparla  multitude  des  grains  & des  raifins,  donc 


Digitized  by  Google 


DE  L’EVCHARISTIE,  LIV.IIL  943 
le  pain  & le  vin  font  faiéts,  il  (uffic  que  celle  multitude  Se  diflin- 
éhondc  mérites  dcgrains&de raifins  ayt  culicuen  laconfeétion 
du  pain  & du  vin,&n'cltpas  requis  qu  elle  l’ayten  Iaconlccration. 

Et  pour  le  regard  de  ce  que  le  licurdu  Plcllis  adioulte  apres,  Que  rejet-cj-detf*!, 
l' Efot  apres  tout , donne  in  ejlramaçonk  toutes  ces  prétendues  conuerfions:  Fi'1"1, 
C’eftehofe  entièrement  éloignée  de  ce  poinét,  & à laquelle  i!  a cité 
plus  que  fufHfamment  rcfpondu  cy-  deflus. 

LA  cinquième  contradiction  que  le  Heur  du  Pleflis  prctcJ  eflre  C Jl  A P. 

cntrclcsScholalliqucsfurcc[lcmaiicrc,cftfurlcfaiCtdc5clpe-  XXVI. 
ces  lacramcntalcs.c’cft  a dire, des  accidents  de  la  forme  vifiblc&  ex  - ^ 
ternedu  Sacrement,  dont  aucuns,  dit-il,  da  temps  île  Lombard,  tenaient  <jun,  temb.nr 
qti elles  cfloïent  en  l'air , Et  autres, comme  Lombard  a,  Innocent  iroifieme  le‘ejfeceijaira- 
0- Thomai , quelles  efloient  fans  fijet  Etdc  celle  diuerfité d'opinions 
îlpenle  tirer  vne  grandcconfequencc  dcfaullctéou  d'incertitude  a Lemb.-.rd.l.e,. 
en  la  doctrine  de  laTranflubllantiation.  Comme  lî  pourdifputer  7 'ivl  " 
furlefaiétdc  ladefcentc  vilible  du  fainét  El’ptit  en  forme  de  co-  viJttur  faten- 
lombc  au  baptcfme  de  noltrc  Seigneur , tenat  l'opinion  que  fainét  jjumjc*l(lcrc 
Auguftin  c tient  en  l’cpiftrc  à Euodnis,  & l'autheur  des  homcües  fur  c(jc 
fainétMarc, attribuées  à fainétChryfoftomcd,& Durand,  & Cal-  tubiecto. 
uin c mefme,  qui  dit  que  les  paroles  de  fainét  Luc  femblent  inlînuer 
que  la  fubllance  du  corps  n'y  eftoie  pas, mais  feulement  l'cfpcce;On  b /*»*•«« 
ne  pouuoi t pas  faire  celte  qucltion , alijauoir , lï  les  accidents  dont 
confilloit  ccftcfimilitude,  clloient  fondez  en  l’ait,  &fuWîltoicnt  '4  1 "" 
en  vn  corps  faiét  d'air, ou  bien  s’ils  fubfiltoicnt  fans  fujet;&:  fur  cela  c 
tenir  diuerfes  opinions,  fans  pour  cela  ébranler  rien  de  la  vérité  de 
la  defeente  vilible  du  fainét  Efpnt  en  forme  de  colombe.  Car  quai  dchrjfyl.i* 
à ce  que  le  fleur  du  Plcllis  ditquccelle  propofitiondu  Pape  Inno- 
cent.  Au  Sacrement  du  corps  de  Cbrijl,  t accident  n'efl  pas  en  la  fulfance, 
cil  vne  Philofopliic  non  moins  nouuelle  que  faThcologie,&  pen-  eCa/»««  cs- 
feauoir  trouué  vn  grand  prétexte  dcl’accufer  d’abfurditc;com-  ’"'r!'*'rr  h,r 

r r i r . t harmonie  dei 

ment  ne  le  tournent-  il  pas  queeelte  Philofophic,  eju  vn  accident, par  e«*»£.  Manh. 
la  touie-puijjancede  Dieu,  put ffe  fubfjlcr fans  fujet,  n'ell  point  nouuel-  >■ 
le  entre  les  T hcologiens,  ny  nce  depuis  le  temps  du  Pape  Innocent 
troifiéme:  veuque  lainétBafilcf  & fainét  Grégoire  de  Nazianze  S { 
afferment, que  quand  Dieu  créa  la  lumiereauantles  luminaires,  ce 
fut  vne  forme- fans  matière,  & vnaccidenc  fans  lujetî  Et  comment  g Greger.N*- 
n'apperijoit-iipas  que  ce  farcafme  n’offenfe  pas  moins  la  doétrinc  ~u"~- 
de  l’Incarnation  que  celle  dclaTranflubftanuationï  Car  fi  c'clt  vne  Domituc. 
nouuelle  Philofophie,  que  les  accidents  habilitent  en  eux- mefmes, 

&i  non  en  autruy  ; comme  ne  fcra-cc  point  vne  nouuelle  Philofo- 
phic, que  la  fubllance  fublilte  en  autruy,  & non  en  foy-mefmeï  Et 
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comment  les  Scholaftiqucs  en  affermants  que  les  accidcntsde  I’Eu- 
charifticfubfiftent  formellement  encux-mefmes,&  non  en  au- 
truy, font-ils  authcursd’vne  abfurdité, &inuenteurs  d’vncnouuel- 
IcPhilofophieï  Et  affermants  que  l’humanité  de  Chrift,  qui  eff  vnc 
vraye&recllc  fubftancc.fubfiftcnon  en  foy-mcftne,  maisenau- 
truy,afqauoir,en  la  diuinité  du  V crbe,c’cft  à dire,  ne  fc  fert  point  de 
fujet  à foy-mefmc,  mais  lubfiffc  en  la  diuinité  comme  en  (on  fujet; 
ne  feront-ils  point  autheurs  d’vne  abfurdité,  ôcinuenteurs  d'vne 
nouuelic  Philolophic?  Car  il  n’eft  pas  moins  de  la  nature  de  la  fub- 
ftancc  de  lubfifter  en  loy-melmc,  & non  en  autruy.quedc  la  natu- 
re de  l’accident  de  lubfifter  en  autruy,&noncn  loy-mefme.Mais 
le  ficur  duPleffis  parte  àvn  autre  reiettonde  contradiction,  qu'il 
prétend  refultcr  non  delà  fubfiftcncc  , ainsde  l’cffeCt  des  elpeces 
facramcntalcs;  & apres  auoir  demandé,  quand  les  efpeces  noùrriffent, 
comme  jitmo'inus  dit  tjuc  Loys  le  débonnaire,  par  quarante  tours  ne  mangea 
autre  ebofe  -,  ou  empoifonnent , comme  Platine , dit  û.efcrit  quel’  Empereur 
Henry  fepti'eme  fut  empoifonné  en  Ihoftie-,  (fy  quand  les  mers  s'y  engendre  nt, 
que  cejl  qui  nourrie,  que  ce  fl  qui  empoijonne,  & dequoy  c'efl  que  les  mers  font 
engendrons  11  refpond  qu'il  y a fur  celte  queftion  quatre  opinions 
differentes  entre  les  Docteurs  Catholiques:  La  première,  rapportée 
pat  le  Pape  Innocent  troifiéme , que  la  vraye  fubflancc  du  pain  demeu- 
re:  La  féconde,  que  les  propriété^  naturelles  du  pain  & du  vin  demeurent: 
La  troifieme^HfCM  chojès Je font  de  l’air procbain:Et  la  quatrième, iper/- 
lesfe font  de  la  fubflancc  du pam,  non  demeurât  au  Sacrement,  comme  pré- 
tend le  fieùr  du  ÉldTiS,mats  fubflituée  au  temps  de  la  deflrufîion  des  efpeccs 
parnouuellecreafionourejlitution  d'cjlre.Ot  que  le  nutriment  que  rcceut 
l’Empereur  Loys  le  débonnaire  dclacommunion  de  l’Euchariftie, 
parquarante  iours  durant,  ne  fuit  pas  vn  effeCt  naturel,  mais  lupcr- 
narurel,&  partant  qui  n’appartient  point  àcc  proposai  a efté  mon- 
ftré  cy-dcflus.  F.tquantàî’empoifonncmcntdc  l’Empereur  Henry 
leptiéme,  en  vnehoftie  ; lequel  toutesfois  Platine,  duquel  le  fieur 
duPleffis  l'allcgue,  ne  baille  pas  comme  vne chofe  certaine, mais 
comme  vn  dire  de  quelques  vnsjll  a efté  fcmblablcment  rcfpondu, 
qu’outre  ce  que  la  feule  qualité  des  venins  fuffit  pour  empoifon- 
ner,lafubftance  mefmedu  poifon  pouuoit  bien  auoir  efté  mcflcc 
auec  la  matière  dont  auoit  efté  faitte  l’Euchariftic  , & demeurer 
cnl’Euchariftic  fans  cftre  changée  d’eflcnce:  Etpartantfans  infi- 
fter  fur  ces  exemples  particuliers,  il  fuffit  d’examiner  en  general  la 
diuerfité  que  le  fieur  du  Pleflis  prétend  cftre  entre  nos  DoCteurs  lur 
cefte  queftion,  Que  c’eft  qui  nourrit  les  corps  en  l’aliment  qu’ils  tirent  de 
l’EuchariJhe.&c  voir  fi  celle  diuerfité  arguë  quelque  répugnance  au 
faift  de  leur  doctrine  touchant  l’article  delaTranffubftantiation. 
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Pour  le  regard  donc  de  la  première  opinion  que  le  ficurduPlcflis 
dit  élire  rapporréc  par  Innocent  III.  oCqMio\r,qucla-iraye  fubslance 
du  pain  demeure,  Innocent  ne  la  rapporte  point  corn  me  dicte  par  au- 
cun Doûcur  Catholique,  mais  la  fuppofe  auoircllé  ditte  parles 
hérétiques.  Etàcela  nerepugne  point  ce  qu’il  eferit  fimplcmcnr, 
lhtn  a eu  qui  ont  ditl, comme  s'il  euft  voulu  parler  des  Catholiques:  • 

car  c’cft  choie  commune  aux  Scholaftiques,  en  parlant  niclmc  des 
hérétiques,  d’vfcr  de  ce  Ilyle-  Comme  quand  laindt  Thomas  dit  de 
laprocelliondes  perfonnes  diuincs i^Cefte procefjîon, diucrs  l'ont prife  *S.  TUm.  t. 
dmerfement.  Car  quelques-  rvns  ont  prisceflcprocejfon  pion  qucl'effccl  pro-  TbncYuté 

cède  de 'd  caup\  ainpl'a  prip  Arrius,&iC.  Les  autres  ont  pris  cefle  procef-  proccfljoncm 

(ton , félon  que  la  catife  efl  ditte  procéder  en  [on  cffefl,  entant  qu  elle  meut  ou  d‘ll"l‘  d,ucl  11  ' 
1 r'r  / ]'  i ‘ ri.  r ri  lr  „ n i j modcKcepe. 

imj  r.me  jajtmilitudc  cntuy,ty  amji  l a prtjc  Sabelhus, ozc.  Pour  le  regard  runt  ; Quidam 

donc  des  trois  autres  opinions, qui  font,lelon  le  fictirduPlclfis;  enimaccepetfit 
l’vne, que  les proprictcz naturelles  dupain&duvm  dchieurcnt&  ncm  ITcundîuî 
fubilantcnr  l'homme,  & que  les  choies  qui  en  font  engendrées,  quodeffedas 
font  engendrées  de  la  quantité  dimenfiuc,laquclle  le  ficur  du  Plcf- 
fis  attribue  à Innocent  troilïémc&à  faindl Thomas  : L’autre,  que  Anus:  ali|tcrô 
la  génération  le  fait  de  l’air  prochain:  Et  la  dernière,  quelle  le  fait 
delà  fubftancc,ou  pluftoft  matière  du  pain  & du  vinjrellicuéc  au  proccdete  m 
temps  de  la  corruption  des  mefmcs  cfpeces,  foit  par  nouuelle  créa-  , in 

tion.foit par nouucllc réparation &:  rcdditiond’cftrc;Sansnvarrc-  mo^cTipibm  , 
lier  à puntiller  fur  le  peu  d'intelligence  que  le  fieur  du  Plcllîs  mon-  «l  fimilitudi- 
tre  auoir  des  paroles  de  fain£t  Thomas-.Car  fainû  Thomas  difpute  "nprumr&îic 
nommément,  quand  la  forme  fubftantielle  du  pain  demeurerait  en  accepit  Stbd- 

l'Eucbariflie,pour  cela  elle  ne  nourrirait  pas;  damant  que  ce  nef}  pas  l'a  fie  de  lius- 
la  forme  que  de  nourrir, mais  plufoj}  de  lamatiere,  laquelle  en  l'alimentation  b s.Thm.f. 
prendla  forme  de  l'alimenté.  Et  pourtant  que  Dieu  en  la  confccration  donne  1 • 7S-a.6. 

miraculeufcment  à la  quantité  de  pouuoircjbe  le  premier  fujet  des  formes  ^ 
fubjlantielles  de  toutes  les  générations  ful>fequcntes,c éft  à dire,  dit  Caictan, 
fon  interprète,  d’e/rre  conuertie&pafferen  ejfence  de  matière,, apres  la  de- 
ftruéhon  des  autres  accidents  quit accompagnent  au  Sacrement,  afin  de  pou- 
uoir  feruir  de  premier  fubieél  &receptacle  à la  forme introduitte par  l'agent 
naturel  au  temps  de  la  dejtruéhan  des  qualité^  du  Sacrement  :Sîns  m'arre- 
Iler,dy-je,  à puntiller  fur  telles  fubtilitez;  quel  prejudicedefaufle- 
té  ou  d’incertitude  apporte  celle  diuerfité  d'opinions  fur  celle  cir- 
conftance  àla  fubllance  de  l'article  dclaTranlTubftanciation?  Les 
Theologiensnc  difputcnt-ils  pas  touslcsiours  quand  noftre  Sei- 
gneur multiplia  les  cinq  pains  & les  deux  poiflons  pour  la  nour- 
riture de  plulîeurs  milliers  d’hommes,  Sc  en  fit  demeurer  encore 
douze  corbeilles  de  relie,  fi  celle  multiplication  le  fitfansaucune 
addition  de  matière,  en  multipliant  tellement  la  matière  des  cinq 
pain»  en  elle  mclme,quc  chaque  partie  de  celle  grande  quantité 
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& multitude  de  pains,  euft  autant  de  matière  esfoy, comme  ena- 
uoit  chaque  partie  de  mefme  grandeur  des  cinq  pains  precedents, 
fans  que  neâtmoins  il  fuft  faiCt  aucune  addition  de  matière;  ou  bien 
fi  ceftc  multiplication  fc  faifoit  par  addition  d’autre  matière  à la  ma- 
tière des  cinq  pains;  & derechef,  fi  ceftc  addition  dcmaticrc  fe fai- 
foit par  la  conuerfïon  de  quelque  autre  matière  precedente, comme 
de  l'air  voifin,  ou  de  quelque  autre  corps  en  la  fubft ance  du  pain,  ou 
bien  pat  création  denouucllc  matière?  Et  fur  cela  les-vnsne  tien- 
nent-ils pas  vn  party,  & les  autres  l'autre  ? Et  pour  cela  infirment- 
ils  & reuoquent-  ils  en  doute  la  vérité  de  la  croyance  du  miracle  des 
cinq  pains  & des  deux  poifTons  ? Et  quand  Dieu  forma  Euedc  la  co- 
fte  d'Adam,  les  vns  ne  difputenr-ils  pas  que  Dieu  forma  Eue  de  la 
coftepar  addition  de  nouuclle  matière,  (oit  prifc  d'vnc  autre  ma- 
tière precxiftente.commeccllede  l'air  voifin,  foir  créée  nouuelle- 
ment,  dautant  qu’autrement  le  corps  de  la  femme  euft  efté  trop  ra- 
re,auffi  bien  quelcspainsmultipliez,filamaticrefansrcceuoirad- 
ionCtion  de  matière,  euft  rcceuextenfion  de  quantité:  Et  les  autres, 
que  la  femme  fut  formée  de  la  cofte,fans  addition  de  matière,  dau- 
tant que  Dieu  qui  de  rien  a prod  uiCt  la  matière, peut  à plus  forte  rai- 
fon  faire  d’vnc  petite  matière  vne  plus  grande  matière , non  par  ad- 
dition de  matière  prife  d'ailleurs,  comme  en  la  production  du  bled 
nailfant  du  grain,  mais  par  la  multiplication  de  la  mefmc  matière 
enfoy-mefme,  fans  que  de  là  il  s'enfuiuequelccorpsde  la  femme 
foirdcftituédefa  deuë  cfpaiiTeur,  acaufc  qu'apres  quelle  fut  for- 
mée,ily  eut  autant  de  matière  comme  fi  la  matière  y euft  efté  ad- 
jouftcc  d'ailleurs?  Et  femblablcmcntpourla  coftcd'Adam.nedif- 
putent-ils  pas  fi  Adam  apres  la  formation  d'Eue,  demeura  auec 
vnccofte  moins  que  les  autres  hommes;  ou  fi  auantla  formation 
d'Eue,  il  auoit  vne  coftc  de  plus  que  l'ordinaire  des  homes?  Et  pour 
cela  prétendent  ils  rien  infirmer, ou  reuoquer  en  doute  la  croyance 
de  cefte  doCtrine,  que  la  femmeaefté  forméedcla  coftedcl’hom- 
me?  Car  quant  à ce  que  le  fieur  duPleflis  veut  faire  remarquer  vne 
efpece  de  contradiction, entre  ce  qu’innocent  troifiémedit,  » £)uc 
les  propriété^  naturelles  du  pain  & du  vin  demeurent  ;&  la  confequencc 
que  nous  tirons  de  ces  paroles  de  fainCt  Cyprian,  b Le  pain  changé  de 
nature, (jfr  non  d’effigie-,  Ilcquiuoquevifiblement;  dautant  que  le  Pape 
Innocent  troifiéme,  par  les  proprietez  naturelles,  n'erttend  pas  la 
nature  ,c'cft  à dire,  l'elfcncc  deiachofe,  mais  les  propriktez  qui  ac- 
compagnent naturellement, & non  en  vertu  de  l'operation  de  l’art, 
rcfTcnce  & la  nature. 

LA  fixiémccôtradiCtionque  le  fieur  duPleflis  cotte  pour  cere-’ 
gard  entre  les  Scholaftiqucs,  cftfur  les  paroles  pat  leiquelles  fe 
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faitlaconfecration,dontil  ditquc  les  Docteurs  Scholaftiques  ne  aSifo- 
fonr  pas  d'accord;  &auanr  qued'entrer  en  l'examen  de  celle  dilcor- 
dc,nous  demande,  Si  U conjuration fi  fuit  partes  mots,Cecyeflmon  corps',  fis  min. 
Pourquoy  Jonc  le  Prcflrc  dit  apres,  Commande  que  ces  dons  J oient  portez  en  Le  Jieur  J* 
ton, tutcl  cclefle par  les  mains  de  ton  r4nge.  Or  quant  à celle  obic£tion,il  Fl,fu- 
y a elle  rcfpondu  en  l’examen  des  paflages  de  lainét  Baftlc,  lors  que 
nous  auons  traitte  de  la  prière  que  les  Grecs  font  apres  la  confccra-  rtje^cyJeifm. 
tion,en  la  Liturgie  de  fainâ  Bafile  & de  S.Chry  foltome.  Relie  donc  f'  *96- 
de  voir  en  quoy  conlille  ladifcordc  que  le  lîcur  du  Pleflis  veut  faire 
paroitre  pour  ce  regard  entre  les  Scholalliqucs,  &:  dont  il  cric, /yr 
eft  h grande  querelle,  (ÿ*  cependant  vous  diriez  aies  oüyr  parler,  qu’ils  fcroiët 
tousd’accord.  Voyonsdonc  en  quoy  conlille  celle  grande  querelle. 

Innocent  troifiemcAit-  il .eferit, a 11 efl  croyable  que  noflre  Scirneur  confacra  1 fument.  s-Jt 

fi  n J In  il  ICC  Jtfjfier.Mtjf, 

parcesmots ,Cccy  efl mon  corps, puis  que  le  l’rcjtre  le  paît,  ht  n'en  oje  rien  4 

affirmer.  Durand au  contraire, (3lA\ouI\c  le  Leur  du  l’icflis ,)efirit,b  Chrip 


confitcra par  le  rao/,bcncdixir,  &;c.  Erc  Odo  Eutfqtie  de  Cambray paredle-  ’f  J' 

win/.Equiuocation  ou  trop  lourde  &;  grollicrc,  ou  trop  lubtile  & 
frauduleufe  :Car  ces  autheurs-la  ne  parlent  point  des  paroles  par  c Ofoc.imrra- 
lcfquclles  nous  confacrôs  le  corps  de  Chrift,  defquelles  ils  font  tous  ‘"fi1”  ,!c- 

d'accord;maisdu  moyen  par  lequel  Chrilljlors  qu'il  inflitua  ce  Sa-  ' ‘ ' 
cremert  t.conuertit  le  pain  en  Ion  corps.  Surquoy  quelques  vns  on  c 
pcnfé.quc  daurant  qu'il  y a celle  différence  entre  nous&Chrill.que 
Chrift  conlacrant  par  fa  propre  vertu,  confacra  auant  la  prolation 
desparolcsi&noüs  voulant laiffcr  la  puiffanccde  confacrcr, non 
par  nollrc  propre  vertu,  mais  par  la  lienne,  donna  puis  apres  lafa- 
culté  de  conlacrcr,aux  paroles;  au  moyen  dequoy  nous  ne  pouuons 
confacrer  finon  parla  prolationdcs  paroles.  Età  cela  les  induiloit 
l’ordre  de  l'hilloire  de  l'Euangile,qui  femble  dire  que  nollre  Sei- 
gneur bénit  premièrement; ce  qu’ils  interpretoienr, confacrer;  & 
puis  rompit  & donna  à les  Apoftrcs,&  puis  prononça  les  paroles: 

Mais  que  la  confecration  que  les  Prcllrcs  font  du  corps  de  Chrift, 
foitopcrée  par  la  prolation  de  ccsparoles.Ceyie/?  mon  corps.il  n’y  en 
a jamais  eu  aucune  difputc  entre  les  Docteurs  Scholaftiques.  Et  d imoctntMi. 
pourtant  Innocent  troiliémc.au  lieu  cité  par  le  lîeur  du  Plellis,  P™1*- 

tient  celle  affirmation,  que  le  Prellreconlacreparles  paroles,  Cecy  rumirtorum,  ' 
c fl  mon  corps,  pour  chofc  fi  afleurec,  qu’il  argumente  de  là,  qu’il  cil lloc  efl  corpus 
croyable  que  Chrift  confacra  par  les  mefmcj  paroles  : Comme  ainfi  "ngu'ismeus, 
fou,  dic-il,d  qu’à  la  prolation  de  ces  paroles,  Cecjy  efi  mon  corps,  (y  Cecy  efl  Snccrdos  con- 
monfang,  le  Prcflrc confacre ; il  efl  tugé  croyable , que  Chrifl  confacra  lors 
qu  il  dit  les  me fmes  paroles.  Et  Durand  tout  de  mcfme.  En  quoy  pa  te  (ihnftus  ca- 
roit  derechef  l’ignorance  ou  inaducrtcncedu  fieurdu  Plellis,  qui 
dormoit  quand  il  a faiél  ces  cit*tions:Caril  dit  queDurand  clcrit  le  Cit. 
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contraire  du  Pape  Innocent,  & les  met  pour  Antagoniftes  en  celle 
prétendue  querelle:  Durand,  dit-il, <j«  contraire  eferit,  Chrifl  confiera 
par  le  mot,  benedixit:  Car  tout  le  dtfeours  de  Durand  fur  celte  ma- 
tière, depuis  ces  mots, Comme  ainfi  foie  qu'à  la  prolation  de  ces  paroles, 
Cecyefimon  corps,  la  confecration  fi  fait  tous  les  tours,  qui  contient  plus 
de  foixante  lignes,  eft  pris  de  mot  à mot  du  propre  texte  du  Pape 
Innocent  troifiéme, &nommément  ce  période  fcul  déclaratif  de 
* niir.vid.ihJ.  l’opinion  de  Durand:  *7/  fipeut  dire  cjue  Chrifl  confiera  premièrement 
fcft.qubdOtH-  P*r  ^ne  ^trtu  diuine  occulte  à nous,  & puis  apres  exprima  la  forme  fous  la - 
fins  virtute  di-  quelle  les  P relire  s pojlerieurs  bemffint  : Carluy  ilbcnitparfà  propre  vertu) 
culun°rimoC*  C^nous  parla  •vertu  qu’il  a donnée  aux  paroles.  D'oùil  appert  qu'il  n'y  a 
confecit"  & aucune  querelle  ny  difcordc  entre  le  Pape  Innocent  troifiéme  & 
pofteijormajn  Durand,  mais  au  contraire,  toute  vnité  & identité:  Car  les  propres 
quà'poftcribe-  paroles  del'vn.fontles  propres  paroles  de  l’autre.  Et  appert  outre 
nedicunt.  Ip fe  cela,que  le  fleur  duPleflisn'elloitpasenluy-mcfinc, quand ila  cf- 
ptopria 'broc-  cr‘c  cluc  Durand  afferme  que  Chriil  confacrapar  le  mot,  benedixin 
dixit,  nos  verb  Car  le  mot, benedixit,  n’eftpas  de  Chrift,  mais  de  l’Euangeliltc.  Aufli 
quinUndidir’  nc  ^‘c  Durand f >en  te^>  nla's  feulcment  que  Chrift, félon  aucuns, 

verbis.  côfacra  quand  il  bénit, comme  il  a efté  ditSt  fur  le  mat, benedixit.  Au- 

quel lieu  le  fleur  du  Plcflis  prenant  par  vne  mauuaifc  Grammaire, 
le  mot,  fuper, pour  y«y>r4,pcnfequelefensdcDurandfoitde  dire,b 
v dl  confiera  quand  il  bénit,  comme  il  a efle  dtcl  cy-dcf]us,par  le  mot,  benedixit. 

nilnï^uiftio-  fi  entre  Innocent  troifiéme  & Durand , il  n'y  a nullecontrarieté 
nis  laquco  faci-  pour  ce  regard , mais  toute  vnité  & identité;ny  donc  entre  luy  & 
qu!  dicit,  qubd  Odo  de  Cambray,  qui  tient  la  mcfme  opinion,  exprimée  parles  pa- 
cHnftus  tune  rolesde Durand.  LeficurduPlelIis  pourluit.&adjouftc:  Et  Tho- 
benedlxiïïe  ° mas  stn  l>cut^  t,rer> <n  di  fiant  que  les  Euangclijles  ny  ont  pas  gardé  t ordre, 
quoduaumcll  felonlequel  tes  cho fies  ont  efié  faittesf  En  quoy  ilimpofe  cuidemmcnt  à 
lupct  verbo  ; fijjn&"r homas;car  faind  Thomas  nc  rapporte  point  celb:  opinion 

benedixit.  p t*  j « 'il 

comme  lienne.mais  comme  1 opinion  de  quelques  autres,  a laquel- 
le il  fubioint  puis  apres  la  ficnne,quieft,qucle  mefme  fcns,afça- 
uoir,que  Chrift  confiera  par  les  paroles  exprimées  cnl’Euangilc,fc 
peut  conferuer  fans  changer  l'ordre  du  texte  de  l’Euangile;  dau  tant 
qu’il  n’cft  pas  ncccffaire  que  ce  participe,  difant,  le  refcrc  precifémée 
c SA»a.  Them.  au  dernier  verbe  qui  le  précédé.  Voicy  lès  mots-.  Autres  ont  dift  que  les 
yifjuiu.f.pjrr  Euangelijles  n'ont  pas  toufiours  gardé  en  leurs  narrations  le  mefme  ordre, fè~ 
Ecideùâltj  di-  ld  lequel  les  çhofies  ont  efté  faittes,  &cc.maii  le  mefme  fiens,ajçauotr,que  Chrifl 
xccunt,  quod  ^ confacrapar  cesmots,  Cecyefimon  corps  ,fe  peut  auoir fans  changer  les  paro- 
(tmper  eîidan  ^es^e  lEuangde:  Car  ceparticipe, difant,  emporte  vne  certaine  concomitance 
ordmem  inre-  des  paroles  prononcées , aux  actions  qui  precedent.  Orneft-il  pas  neceffairt 
cuando  lcrui-  que  celle  concomitance  aytlieu  feulement  au  retard  du  dernier  verbe profie- 
tint  gcitx  , fed  re  ; Comme  fi  Chrifl  euft  Jeulemtnt  prononce  ces  paroles  lors  quil  donna  Jon 

corps 
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corps  à [es  Difciples  : Mais  elle  peut  e[lre  entendue  auotr  eu  lieu  au  regard  idem  fenfu» 
de  tout  l'antecedent  ; de  jorte  que  le  fensfott , que  pendant  qu’il  bemjfoit , 
rompait  rÿdonnoit  à fes  Difciples,  il  dit  ces  paroles,  Trene^.mange^,  &ec.  tuangebj  „on 
S'enfuit  dans  le  licur  du  Plcflis  ; Le  Cardinal  Hugo  en  baille  de  quatre  ™ut3,ls  ■ n3m 
fortes ; Et  toutesfois , dit  il,  il  ri  y en  peut  auoirqu'vncde  uraye;  Etdonc  diccm^conco-’ 
qui  la deuinera  ! En  quoy  il  impoi’c  derechef  au  Cardinal  Hugo,  mititûm  qui- 
Carie  Cardinal  Hugo  ne  parle  point  des  mots  par  lcfqucls  nous  verbo^mpro- 
faifons  la  confecration  de  l’Euchariitie;  mais  des  diuerfes  opinions  latorum , ad  « 
qui  ont  efté  tenues  touchant  le  moyen  par  lequel  Chrill  conucrtit  ,pur[fC0cJut: 
le  pain  en  ion  corps,aucuns  ayants  eltimé  quenoftre  Seigneur  dit  tet , qubd^Jc 
deux  fois  les  paroles;  la  première  iecrettcmcnt  pour  confacrer,&  la  «oneomiianti» 
féconde  intelligiblement,  pour  nous  monftrcr  comme  nous  de-  refpeaû* 
uionsconfacrcr:  au  très  ayants  eftimé  qu'il  ne  les  prononça  qu’vne  vltimi  »crbi 
fois,  mais  qu'il  11e  coniacra  pas,  c'cft  à dire,  ne  conucrtit  pas  le  pain 
en  (on  coi  ps,  lors  qu’il  le  bénit  : autres  ayants  penié  qu’il  conuertit  <(h  verba  pro- 
ie pain  en  ion  coi  ps  par  vne  diuinc  vertu  fins  aucunes  paroles, mais  ^ f*nd° 
que  puis  après  il  donna  aux  Apoftreslafotme,  & aux  paiolcs  la  liifiiùrCcdno- 

vettu  de  contacter,  c’clt  à dire,  dcconucrtir  le  pain  en  Ion  corps.  teft  mttlligi 
r 1 r o 1 j j concorainnti» 

Et  autres  ayants  creuqu  il  ht  en  tout  ecpartout  pour  Uregarddc  rcfpCau  [0IjUs 

la  confecration,  comme  fait  l’Eghfe  : Car  quant  à ce  que  le  heur  du  pracedemis. 
Plcflis  adioufte  que  le  Cardinal  Hugo  dit * , que  accès  quatre  fortesil  a //»»«  CW.». 
n’y  en peut  auoir  qu'  une  de  vraye  > Il  n'y  a point  dans  le  Cardinal  Hu-  ^/c“0' ^10!I' 
got\il  riy  en  peut  auoir  qu'une  de  irajc:El  ne  faut  point  que  le  heu  t du  magis  pheet 
Plcflis  s eferie  , qui  la  deuinera:  Car  s’il  euft  leu  le  Cardinal  Hu-  milu.inhjsiiji- 
gon , il  cufl  trouué  qu'il  la  deuineluy-mcfmc , en  ces  mots  : Ceflc  Hoccft  corpus 
epinion, cci\*s\uc\acpi.\tiièmc,mc  plaiflplus  ;&ccu(ï  trouucd’abon-  menai,  cftvir- 
dant^ue  tant  s’en  faut  que  le  Cardinal  Elugon  remette  en  doute  “1!  coliu<:n<il- 
par  quelles  paroles  l’Eglifc  coniacre, qu’au  contraire  il  adioulte  im- 
médiatement aptes  : En  ces  paroles  donc  feules , Cccy  ejl  mon  corps , efl 
laasertu deconfacrcr.  Du  Cardinal  Hugon  leiieur  du  Plcflis  pafleà 
Seotusb,&  ad:cui\fc  c|uc  Scotusdit  intensément  quil  n'en  jç<*it  rïen^çy*  b foA».Scorns in 
que  ccflc  ignorance  ejl  lutte-,  (fp  que  qui  penfe  fçauoir  quels  quants  mots 

ily  faut,  fe  trompe  : que  de  dire  que  le  Prejlrc  pour  attoir  l'intention  de  /»/.  Ncfcio  ta- 
confterer,  le  doit  neccjjaircmcnt fçauoir,  ejl  fait fjeté  de  fophtjlerte  : que  les  1,1 

Grecs  quinc  s'arrefltnt pas  à cesmots  , nelaijjcnt  pas  de  confacrcr.  Dei-  jgjtur  ad  illud 
quelles  paroles  de  Scotus,  le  fleur  du  Plcflis  penfe  auoir  tirévn  tel  ^ub'“m. 
aduantage,qu'il  fe  chante  ce  chant  de  victoire  à \uy-mclmc: N’cJI-cc  riabciràfignô- 
pas  ajfe^clairement  nous  dire  auec  les  anciens , quelafanclijicjtwn  des  Sa-  r3lc  quot  ver. 
crcmcnts  ne  dépend  pas  de  quelques  mois , comme  les  operations  de  Magie,  S-ant  u^ad  ” 

mais  de  binflitutio  du  ScigneurfQt  n’y  a t’ilen  roui  cela  vne  leulcelhn-  forma  côfecra. 

celle  de  l'intétion  de  Scorus:  Autant  de  lens  à luy  attribuez  cômcdc  'lonis,  h"Sui- 

J ms.  AIij  dicunt 

quod  line  iftis 

verbis  confecratur  languis,  quia  Grxci  non  habenr  lune  for  main,  & taraen  non  negamus  cos 
conficcrc  corpus  Chrifti. 

De  f Euch.  L 1 1 1 
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faufTetez.  Car  ny  Scotus  ne  dit  point  qu'il  n'en  fçait  ricn;&:  que  ce- 
lle ignorance  eli  licite  fut  le  mcime  fujct  (ut  lequel  IcCardinal  Hu- 
gon  auoit  apporté  ces  quatre  fortesd'opinionscommelefieurdu 
Pleilis  le  prétend  faire  croire  aux  Lecteurs  ; qui  elloit  quand  & par 
quel  moyen  Chrift  auoit  conuerty  le  pain  en  Ion  corps  : Ny  ce  dot 
Scotus  confcfle  qu'il  n'en  fçait  rien,&  que  celle  ignorance  cil  licite, 
n'eft  point,  Silecorps  Je  Chrift cft  confacré par  ces  mots  , Cecy  cft  mon 
corps , mais, *7/ fujfttquelc  Preftre  dife  ces  mots,  Ccj  cft  mon  corps,  auec 
intention  de  les  prononcer  en  laperfonne  d'un  autre , afpauoirenla  perfonne 
Je  Chrifl,ou  bien  s’il eft  neceffaire  quils  fuient  projere % a la  fuitte  Je  quel- 
ques autres  paroles  qui  inftnuent  que  le  Preftre  les  prononce  en  la  perjonne 
Je  Chrijl  -,  non  en  la  ftenne.  Ny  Scoius  lie  lie  ces  deux  clau- 
fes,  qu’il  n'en  Içaic  rien , & que  celle  ignorance  e(l  licite , comme 
dittes  fur  vn  mcime  fujer,mais!a  première  il  la  dit  fur  la  dilputc. 
S’il  fufHt  que  le  Prcllrc  ayt  inrention  de  proférer  les  paroles  de  la 
confecration  du  corps  en  la  perfonne  d’vn  autre:  >/««<»*, dit- il/c^ 
ponJent  qu’il  fuftit  au  Ministre  J'auoirl  intention  Je  proférer  en  la  per  [on  - 
ne  J' dm  autre.  I e ne  fpay  toute  s fois  ficela  fuffit.  Et  la  féconde  il  la  dit  lur 
ladifputedela  conlccrationdu  lang,  fur  laquelle  il  afferme  qu’il 
ell  licite  d'ignorer,  non  quelles  paroles  font  rcquifes  pourcôfacrcr 
le  fang,(car  il  ne  doute  point  que  ccs  paroles,  Cecy  cft  le  calice  Je  mon 
fang,  ne  foient  rcquifes  pour  la  confecration  du  lang ,)  mais  quelles 
parties font  précisément  rcquifes  pour  laconjecration  du  fan?,  c'cll  à d«rc, 
li  outre  ccs  paroles,  Cecy  cfl  le  calice  Je  mon  fang,  quelques  vncs  des 
autres  qui  luiuent  dans  le  mefrne  article  du  Canon, font  ncccfiaircs 
pour  la  forme  de  la confccraiion.ou  bien  li  elles  y font  mifes  feule- 
ment pour  l'ornement. Et  celle  ignorance- la.non  de  la  forn^dela 
confecration  du  fang, (Car  ccluy  qui  ne  fçait  point  que  dans  ce  qu’il 
prononce,  cil  contenu  ce  qui  cil  ncceffairc  pour  la  forme  de  U 
confecration  du  fang,  n’ell  point  excufablc,  ) niais  de  la  foi  rnepre- 
eifede  la  confecration  du  lang,  bcotusdit  qu’q^ccll  licite.  Si  que 
qui  penfe  fçauoir  fi  outre  ces  mots,  Cecy  efl  le  dilue  de  mon  fing,  il  y a 
encore  dans  le  mefrne  article  quelque  parole  necelTairc  pour  la  eu  - 
fecration  du  fang,&  quelle  elle  cil, le  trompe.  Ft  finalement  que  ce 
que  Scotus  dit, que  les  Grecs  qui  ne  s’arrelléc  pas  à ces  m ots.nc  bif- 
fent pas  de  côfacrer.eft  faufl’cnient  appliqué  par  le  fieur  du  Pleilis  à 
la  confecration  du  corps.Car  Scotus  ne  doute  nullcmét  quela  for- 
mcdelaconfecration  du  corps  ncconfille  en  ccs  quatre  paroles, 
fecycftmon  corps.  Sculemcntil  doute  que  ces  quatre  paroles  pour 
cftre  faittes  forme  de  la  côfccration  du  cotps , ne  doiuent  pas  auoir 
relationaux  paroles  precedentes,  afin  de  fcpouuoir  entendre  élire 
dittes  en  la  perfonne  de  Chrift, & non  en  celle  du  Preftre.  Ce  qui  fe 
void  clairement  pat  laqucflionde  l'efcrit  intitule  ,Efcrit  Je  Pans, 
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fur  ceftc  maticrc,  cjui  cft  ccluy  que  cite  le  Heur  du  Plcffis , mais  en- 
core beaucoup  plus  clairement  parl'cfcrit  d’Oxfort,  fur  le  mefme 
heu,  où  il  traître  celle  matière  plus  amplement  ftcopieufcmcnc, 
en  ces  mots  : le  dy  , dit-il,  <j«e  les  paroles  delà  confecraiion du  corps, 
fions  quatre, afipauoir  le  pronom  y eeey , le  verte  ,esl , & l'an  rit  ut  com- 

posé de  ces  deux  mots , mon  corps.  Et  vn  peu  apres  : Mais  contre  cela  on 
argumente  que  les  paroles  facramentalcs  doiucnt  par  la  vertu  des  mots 
figrifercc  qui  ejl  jdicl parla  venu  du  Sacrement , &c.  Mais  ces  paroles, 
Cecy  efl  mon  corps , prononcées  fans  les  precedentes , ne  le  fit gm fient  pas  at- 
fiûlumcnt  : Carie  mot , mien , figntfle  relation  à la  parole  de  celuy  qui  par- 
le , &c.  Et  vn  peu  apres  : Mais  cela  ne  fie  doit  pas  entendre,  comme  ces 
pare’es  la  appartenant  ejjenticllcmcnt  à la  necejfitéde  la  confecraiion , mais 
comme  deuant  cSlre  necejfiairement  dittes  auparauant , gjr  non  feulement 
celles-là  , mais  pluficurs  autres  qui  precedent  dans  le  Canon  ; defquelles 
parla  force  du  langage  il  peut  apparottre  que  celles  cy , Cecy  efl  mon  corps, 
font  dittes  en  la  perjonne  de  £ brifl . Et  partant  quand  Scotus  dit  au 
lieu  cité  par  le  fieur  du  Plelîis, qu'il  ne  fixait  s'il  fuffit  quelcPrcftre 
ayt  intention  de  prononcer  ces  paroles.^ecy  efl  mon  corps , en  la  per- 
fonne  d>vn  autre,  & non  en  la  fienne,  fans  qu'il  fort  befoin  que  cela 
appareille  par  la  relation  aux  paroles  precedentes;  Il  eft  cuidcnt 
que  pour  eda  il  ne  veut  rien  infirnv  t de  la  vérité  de  celle  doélrine, 
que  toute  la  forme  elTemiclIc  de  la  confecranon  du  corps  conlille 
en  ces  quatre  mots , Cecy  efl  mon  corps  ; mais  bien  métré-  t’il  de  dou- 
ter  fur  le  fauft  de  la  côlecration  du  lang,  non  quelles  font  les  paro- 
les qui  font  la  côfccration  du  fang, mais  quelles  font  les  paroles  qui 
feules  font  laconfcctarion  dufang,dautantque  les  Euangchflcs  ne 
céuienncntpasau  rapport  précisée  la  forme  delà  confecratiôdu 
fang,  6c  que  la  forme  dot  vie  l’Eglife,n’eft  rapportée  precifemét  en 
tous  lès  termes  par  aucuns  des  Euagcliftes.ny  n'cft  precifcment  cÔ- 
forme  en  tous  fes  termesà  la  forme  dot  vsft  les  Grecs, lelquels  neat- 
moins  ne  laiflcnr  pas  de  confacrcr  le  corps  & le  fang.  Au  moyé  de- 
quoy  il  prétend  que  ces  mots, Ccflui  cye file  calice  de  mon jjwg.qui  font 
contenus  ou  exprc(fcmcnr,ou  cquipollçmcntdas  toutes  les  formes 
tât  rapportées  par  les  Euangelifles,qu’obferuées  parl’Eglife  Latine 
& Grecque,  font  neceffaircmcnt  & clTcntiellemct  de  la  forme  de  la 
confecration.maisficeux  la fculscoticnnent precifemét  la  forme 
eflenticlle  de  la  confecration.ou  fi  quelques  autres  de  ceux  qui  font 
enclos  das  la  forme  dérfefertrEglilc.loncnccelTaires  pour  la  for- 
me cllemiellc  de  la  confecration j c’en  ce  qu’il  dit  ignorer,  c’cft à 
dire  , il  protdle  que  dans  la  forme  dont  vlel'Eglilc  cft  contenu 
tout  ce  qui  cft  de  la  forme  cffcnriclle  &dc  la  neceflité  abfoluë  de 
laconfecrationdu  fang  : Mais  fi  dans  la  forme  dont  vfc  l’Eglj, 
fe,  outre  ce  qui  eft  de  la  forme  cfTenticllc  de  la  confecration 

un  «j 


S cotuitnbb*  4» 
Stment.diji*  8, 

sjuxft.X.  Sedcô- 
traiftud  atgui- 
tur,  quia  verba 

facramentalia 
exvivcrbonirn 
debent  fignifi- 
care  illudquod 
tfticitur  ex  vi 
facraméti , &c. 
Scd  hxc  verba, 
Hoc  eft  corpus 
meum,  profita 
fuie  prxccden- 
tibus,  hoc  non 
fignificit&bfo* 
Jure,  quia  vox, 
meum  « fignifi- 
carreferri  ad 
perfona  ipfius 
loqucntis:  quia 
licèt  minifter 
polÜc  intédere, 
&c.  Sed  hoc  nô 
cft  intcjligcndu 
tanquam  fine 
cflctial  irer  per- 
nneiuia  ad  ne- 
ceflitatcm  con- 
fccrar  ionis,  fed 
tanquam  ne- 
ceftàrib  prx- 
mictenda,  &nô 
folùmilla  , fed 
alia  plura  prx- 
cedentiain  Ca- 
none,ex  quibui 
ex  vi  ferrounis 
haberi  poteft, 
quod  ifta.Hoc 
cft  corpus  mou, 
dicutur  in  pcf- 
fona  Chnftû 


Digitized  by  Google 


s;t  DV  SAINCT  SACREMENT 

I du  fang,  il  n‘y  arien  de  plus , qui  foit  feulement  pour  l’explication 

& ornement, & n'apparticne  point  à la  ncccflité  de  la  forme  cflen- 
tielledeiaconfecrationdufangjllconfcflc  qu'il  l’ignore,  & pré- 
tend l'ignorer  licitement.  Or  où  font  maintenant  ces  exclamatiôs 
LtpettrdmPhf.  tragiques  du  Heur  du  Pleflis  tlcyefl  U grande  querelle  ; &•  cependant 
« di/i  * IO?i'  V0MS  dirie^à  les  oüyrparler,  qu'ils  jeteur nt  tous  d'accord, gy  s'il  n efl  pas  fé- 
lon eux,  que jl  ion  de  peu  de  chofef  Car  voila  toutes  les  prcuues  qu'il  allé- 
gué, pour  monlhcr  la  contradiction  des  Scholalliques  fur  le  faiét 
de  celle  difpute,  par  quels  mots  fe  fait  la  confccration,  &c  fic'eft 
par  ces  mots,  Cecyefl  mon  corps.  Ce  qui  luit  apres  ne  regarde  point 
le  choix  des  paroles,  mais  l’obieCt  de  ces  paroles, afijauoir  que  ligni- 
fié le  mot, cecy, en  celle  propofition,  Cecyefl  mon  corps.  Surquoy  le 
fieur  du  Plellis rapporte  plulïeursdiuerlitez  prétendues d'opiniôs. 
a S.rbom. in 4.  La  prcmiere,dc fainâ: Thomasa,qui dit  quc,crcy,(>!inifieccquielt 
Vn:(c  fen(ils  contenu  tous  ces  elpeces  ou  accidents  : La  lecode,  d I nnoccnt  troi- 
e(t.  Hoc  conté-  fiéme  b,  qui  dir,  ce  luy  impute  le  fieur  du  Pleflis,  <pr  cemot,cecy,neft 
fpcciebus^cft  point  conjecratif,  qu’il  n'y  apporte , ny  le[i,nyle  non.  En  quoy  ilfallïfic 
corpus  meum.  manifeltemét  & le  fens  & les  paroles  d'Innoccnr.-Car  Innocent  ne 
b i*xoce«t.-,.d'  dit  nullement  que  le  mot,  cny,  n’cil  point  confecratif,  & qu’il  n'y 
apporte  ny  le  fi , ny  le  non, mais  que  le  Treflre  en  recitant  ces  paroles 
crrdosnihrldc  nedemonflre  rien , doutant  qu'il  fe  fert  de  ces  paroles- la,  non  par  maniéré 
moudrai,  cùm  d'enonciation  , maispar  maniéré  dcrecit.  La  troilîémc,dc  ScotUSc,  qui 
ïutùrdcmôn"  dit-il, lemefme.afiauoirquelemot,  ceçy  ,neft point  confecratif , (fly 

ftraiiui,  fed  re-  n'y  apporte  ny  le  fl tny  le  non  , (yquilflgnifle  vn  indittidu  vague,  duquel 
citatiuc.  Chriji  prononce  quil  efl fort  corps,  fa  confacré,jafaiél  parla  benediélion  pre- 

c Scotusîn  4.  cedentr,  de  laquelle  il  efl  diél , bcncdixit-  En  quoy  îlimpofc  derechef 

St*t.djjt. 8.y.i.  f4U(fcmcntàScotus:Carnon  feulement  Scotus  ne  dit  en  aucune 
forte  que  le  mot,  cecy,  n’cft  pointconfccratif , &qu’i!  n'y  apporte 
ny  le  fi,ny  le  non-, qui  cil  aufli  ce  qu’innocent  ne  dit  point  : mais 
il  ne  dit  pas  mefme  ce  qu’l  nnoccnt  dit,  afçauoir  que  le  mot,  cecy, 
rtc  dcmonllre rien, ainsafferme qu'il demonllrevnindiuidu  d’e- 
f ïint,  flngulare  rn/irrNy  îln'cfcrit  point  que  Chrillauoit  défia  con- 
facrélon  corps  parla  bcncdiCtion  precedente,  mais  bien  en  vn 
lieu  il  déclaré,  que  Cbriflpouuoit  également , cçr fans  paroles  & auee  pa- 
roles tonuertir  le  pain  en  fon corps,  (y  nous  non  flnonauec  les  paroles.  Eccn 
l'autre  il  refere,  que  quclques-vns  dtfent  que  Chrtfl  confiera par  la  bene- 
diélion precedente,  gy  non  parles  paroles , fecy  efl  mon  corps,  mais  cela  il  te 
le  propofe  par  forme  d'obie£iion,&  y refpond  încotinent  apres.  La 
\“sê".dijh*ït.  quatrième, (car  quant  à Durand d,  le  fieur  du  Pleflis  le  metauecln- 
*■?-  t.Ut.G.  nocen  t & Scotus, )de  Bonauéture  c,fuiuy  par  Gerfonf,&  depuis  pat 
f Gerpm  contra  Gardincrus.qui  ticnnéc  que,fcor,c’eltà  dire, la  fùbllancedu  pain.  A 
Florent,  hit.  4.  qUOy  (]  oppofe  Guitmôd  8 Euelque  d' Aucrfc,qui  fe  fcandalifoic  de 
ce  que  Bcrégarius fon contépotain,difoit  que,W,fc  référé  au  pain. 


d Durand  in 
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La  cinquième*  d’Occam,&  de  Petrus  de  ‘ Alliaco,  qui  difent  que,  » Oceamm^. 
hocfc  référé  au  corps  de  Chrift,&  demonftrc  le  corps  deChrift.  A f.jj. 

quoy  il  oppofc  Holcoc c,  qui  dit  que  c'cft  vne  propofirion  vaine  & b Fnr.dt  aiu*. 
inepte, fçauoir  eft  idérique.  La  fixiéme  de  IoinesdeBurgo/quidic 
que./wjfignific  ce  qui  eftprclenr  fous  celle  efpece,ou  qui  bien  toft  c H t t 
yfcra.FtlafcptiémedcHolcoc',quiditquclemot,crçy,dcm5ftre  Mflf.j.  4’ 
ce  qui  eft  commun  indeterminément  à l’vn&  à l'autre  terme, afija-  , 

uoir  au  pain  & au  corps.  Or  eft  cefte  queftion , comme  i’a  bien  re-  déforma  'v3£. 
marqué  Scotus.non  vne  queftion  Thcologiquc, mais  vne  queftion 
Logique,  née  de  la  différence  qui  eft  entre  les  propofitiôs  pendant  ipecie  prefens. 
laprohtion  dcfqucllcs  il  arriuc  changement  ésobiedts  de  leurs  ter-  vel  de^propm- 
mcs,&  celles  pendant  la  ptolation  dcfqucllcs  les  obiedts  de  leur  ter.  c«  corp^meû.’ 
mes  ne  reçoiuct  point  de  changement:Et  pourrit  n’importe-t’elle  e Htlat  m ^ 
point  à la  vérité  Thcologiquc  de  l'article  de  la  Traffubftantiat  ion;  pri.Dîcût.quài 
de  laquelle  tous  les  Scholaftiqucs  font  d'accord,  maisàlafolution  boc 

deccrtainesfubtihtezDialcdiqueSjOupluftoft  Sophiftiqucs,  fur  mUnc  virique 
lefquelles  les  Sacramentaircs  ont  voulu  puntiller,  & s'en  feruir  t«<nino. 
comme  de  pièges  ôc  de  filets  pour  prendre  les  efprits  des  fimplcs. 

On  demande, dit  Innocent  troifiéme,  ce  que  Chrift  démon  fha  quand  il 
dil,  Cecy  esl  mon  corps, non  le  pain, car  du  pain  il  neftoit  pat  vray  quece  fujl 
fon  corps  ;non  (on  corps,  car  il  nauoit  pas  encore prononcé les  paroles  à lapro. 
lation  desquelles  il  changea  le  pain  en  fon  corps.  Quoy  donctV  ne  femblablc 
obiedHon,  dit-il , eft  faitte  parles  Logiciens,  quand  on  dit  d'vne 
choie  viuantc,  cccy  eft  mort, fuppofant  qu’en  la  prolation  dufu- 
jet  elle  foit  viuantc, & qu’en  la  prolation  de  l’attribut, elle  foit  mor- 
te. Et  par  ainfi  comme  Diogène  à ceux  qui  luy  prouuoient  qu’il 
n'eftoit  pas  homme,  par  ce  lophifme,  Ce  que  ie fuis  tu  ne  l'es  pas,  Orie 
fuis  homme,tu  n'es  donc  pas  />o/n»»f;Sccontcnta,fansautre  folution , de 
tcfpondce, Commence  par  moy,&  tu  feras  vne  beflc, voulant  enfeigner 
par  là, que  pour  monftier  l'impertinence  des  arguments  fophifti- 
ques,6c  les  faire  recognoiftrc  à ceux  mefmesqui  les  propolcnt,  il 
fuffic  d'en  changer  les  termes,  & les  appliquer  à d'autres  obiedh , & 
les  pratiquer  fur  d'autres  exemples:  Ainfi  nous  deurions  nous  con. 
tenter, fansautre folution, depayer  cesqueftiôs  captieufcs  d’autres 
femblablcs  demandes, & interroger  nos  aduetfaircs.Si  quad  Moy- 
fe  changea  l’eau  des  ileuues  d’Egypte  en  fang,  ou  quand  il  changea 
fa  verge  en  ferpent.ou  quand  noftrc  Seigneur  changea  l'eau  en  vin; 
ils  euffent  didt  en  faisât  ccfte  mutitiô, [ecy  eft ftng,o\i,Cccy  ejl  fervent, 
on, Cecy  eft  oi/n,en  telle  forte  que  la  mutation  ne  fefuft  point  faitte 
qualafinde  la  prononciation  des  paroles;  que  c’cft  qu’ils  euffent 
. lignifié  par  le  mot,c«y,afqauoir  fi  Moy  fc  en  difant,Ceçy  eft fang,eu(d 
par  le  mot.rfcy.fignifié  l'eau  ou  le  sag:Et  lien  difant , Cecy  eflferpët, 
ilcuftfignihéparlcmot,Cfcy,laverge,ou  le  ferpent  ; Et  fi  Chrift 
DctEuch.  LUI  ü; 
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en  difant,Cecy  ejlvin,d  euft  fignifié par  le  mot,  ^VfjrJ’cau  ou  le  vin. 
Car  en  toutes  ces  fuppofitiôs&hypothcfcsfc  trouuct  icsmefmcs 
difficultcz  que  les  Sacramccaircs  nous  veulent  faire  trouuer  en  leur 
qucllion:  dautantque.fi  en  difant,  Cccycflfang,  Moyfccuftpar, 
ctcy,  fignifié  l’eau  , il  cuit  falu  félon  l’obicétion  de  nos  aducrfaircs, 
que  l'eau  euft  cité  Langue  que  la  rigueur  des  loix  de  la  Logique  ne 
peut  permettre, afçauoir  que  l’eau  citant  eau,  foitfang:  Et  ii  par  le 
moc,cery,dcultdcmonltré  lefang,  ilfufi  tombé  félon  les  Sacra- 
mcntaircs.cn  l'autre  ablindité  qu’ils  nous  vculct  obiedter , afçjuoir 
de  dire, le  fang  ell  fang,&  de  faire  vne  propofition  félon  eux,  iden- 
tique, & par  confcqucnt  inepte, Se  ainli  des  autres  exemples.  Ncit- 
moinsalind'olterau  fieu  t du  Plcfiis  toute  occaliô  de  s accrocher  à 
ces  efpincs  de  Logique  & de  Dialeétique;  nous  luy  dirons  qu'il  n'y 
• a point  de  contradiction  entre  ceux  quiticnncnrauccfaindlTho- 
masquclcpronom.Cecy.dcmonftrclcpain,  Et  ceux  qui  tiennent 
aucc  S.Bonaucnture.quc  le  mot.Cery,  demôltrc  le  corps  de  Chrift; 
dautant  que  les  vns  parlent  de  ce  que  le  mot,Cfcy  , dcmonftrc  au 
mefmcinltant  auquel  il  cil  prononcé:&  les  autres  parler  de  ce  qu'il 
demonftrc  lors  que  toute  la  propofition  a cftc  prononcée.  Et  par- 
tant demonltrant  fucccfliucmcc  deux  cliofes,  il  n’y  a point  decon- 
t radiation  entre  ce  queles  vns  difent  qu’il  dcmonltre  le  pain,  dau- 
tant que  ceux -la  parlent  de  ce  qu'il  demonftrc  au  commencement 
de  la  propolition;&  ce  que  les  autresdifent  qu'il  dcmonltre  le  corps 
dcChrift,dautantqucceux-Ia parlent  decc  qu'il  demolticàlafin 
de  la  propofition, pendit  la  prolation  de  laquelle  la  chofe  demon- 
ftrée  a cité  changée.Ny  il  n’y  a point  de  perd  félon  la  première  opi- 
nion,de  tomber  en  celte  ablurdité  de  Diale&ique , que  le  pain  en- 
tant que  pain.c'eft  à due,  eflit  pain,&  demeurât  pain , foit  le  corps 
de  Chrift,  dautanc  que  l’attribut  de  la  propofition , n'eft  lié  parle 
verbc,e/f,àfon  pronom  demôllratif,qui  liiy  tient  lieu  de  fujec.finâ 
félon  ce  que  ledit  pronom  démon  (Ire, non  au  cômencement.mais 
ilafindclapropofition.Ny  n’y  a point  de  pciil  félon  la  féconde, 
de  tomber  en  l’ablurdité  de  faire  vne  propofition  identique,  dau- 
tant qu’encore  que  le  pronom  , Cry,  à la  fin  dclapropofitiondc- 
monllrclccorpsdcChnlt.neantmoinsil  ne  le  fignifié  pas.  Et  par- 
tant cefte  propofition  , Cecytfllccorps  </eC/;ri/?,quoyqucle  mor, 
Crry, demonftrc  le  corps  de  Chi  ilt.n'elt  iamais  équipollence  à ccl- 
le-cy,  Le  corps  eleChriJ},  ejl  le  corps  de  Chrift , ny  par  confcqucnt  iden- 
Mtnh.i.ij.  tique.  Non-plus  que  quand  le  Pcre  dit  aux  trois  Apoftrcs  en  la 
montagne,  Ctftui-cy  eflmcnfils  bien  aimé,  encore  que  le  pronom, 
ccflui-  cy.demonftralt  le  fils  de  Dieu,  neanemoins  ce  n'cfloit  pas  vne 
propofition  identique.  Ny  quand  les  peuples  difoient,  ceftui-cycjl' 
Manh.ii.it.  I'fis  Prophète  de  Nazareth,  encore  que  le  mot,  ce/lay  ry.dcmonltraft 
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Iefus,ccn’eltoitpasvnepropofition  identique.  N y quand  Saindt 
IcanBaptiftedifoit,  C efltti - cy  efl  i'slpneau  de  Dieu  ; nyque  quand 
les  Capharnaïresdifoicnt,  C.efiuy- cy n'efl-ce pas  lefus  Fils  de  lofeph-, 
nyque  quand  quclques-vns  des  Hierofolymitains  diloicnt,Cr/i»i- 
eyefi  ltQbrift,ce  n'eftoient  paspropofitions  identiques.  Nyque 
quandDicu  dità  Moyfe,  Cefie  cyejUaterre pour  laquelle  iay  iurc  à 
jiltrabam.Ifaac  & lacob , encore  que  le  pronom,  cejle  cy  , demon- 
lti  ail  la  terre  de  promiflion,ncantinoins  cen’cftoit  pas  vnepro- 
polition  inepte  & identique.  Pour  l'intelligence  plus  ample  de- 
quoy,ilfaut  ptemiercment  fçauoirquclc  iicur  du  Plelfis  s’abufe 
aucc  pluficurs  autres,  en  la  confufion  qu’il  fait;  de  ces  mots;  de- 
monjireT^figntjier^nuc.  lelquels  il  y a grande  ^différence  : Car  l'of- 
fice des  pronoms  n’elt  pasde  lignifier,  mais  feulement  dedemon- 
ftrer  ou  de  référer, félon  ce  qu’ils  font, ou  demonftratifs  ou  relatifs. 
Et  pour  celte  caufe  ils  s'appellent  pronoms  , c’cllà  dite,  lieute- 
nants dcnoms,dautant  qu'ils  ne  fignifient  pas  immédiatement, 
&parcux-melmcs,maiscn  demonllrant  ou  référant,  luppldcnc 
aucunement  l'office  des  noms:  Ec  partant  il  y a celte  dillindtion 
entre  les  pronoms  demonltratifs  & les  noms,  que  les  noms  ex- 
priment & déterminent  la  choie  laquelle  ils  fignifient,  & les  pro- 
noms ne  l'expriment  point.  Et  à celte  caufe  les  noms  fignifient  en 
vertu  de  l’inllitution  de  celuy  qui  les  a inuentez;  & les  pronom» 
ne  fignifient  rien  en  vertu  de  linllitution  de  leur  inucntcur,mai» 
demonftrent  feulement  en  vertu  de  l'application  de  celuy  qui  par- 
le,quand  il  les  appliquer  dcmonltrcr  maintenant  vne  chofe, main- 
tenant l’autre  ; n'ayant  leur  inftitution  aucun  office  de  lignifier 
j icn  de  déterminé,  mais  feulement  de  dcmonltrcr  confufément  vn 
indiuidu  de  fubltancc.fous  les  fimples  conditions  d’eltre  à prefent 
au  temps  & au  lieu  deligné  par  celuy  qui  parle,  & par  Imitant  au- 
quel il  parie,  & non  felonlacondition  d’aucune  détermination  ny 
Ipecification  cfTcnticlle.  Etpouttantaulieuquelcs  noms,  au  re- 
gard de  l'inllitutiondc  celuy  quilesaimpofcz  , fignifient  diredte- 
ment,  immédiatement,  & par  eux-mefmes, ce  qu’ils  fignifient,  les 
pronoms  ne  demonftrent  rien  dcfpecial  en  vertu  del’inftitution 
de  leur  autheur,  mais  feulement  par  accident, entant  que  celuy  qui 
parle,lcs  applique  à dcmonltrcr  tantoft  vne  chofe,  tantoft  l’autre; 
& de  la  pat  t de  leur  inftitution  ne  fignifient  rien  du  monde , linon 
d'vnc  lignification  confufe,  qui  n'engendre  aucun  degré  de  no- 
tion diftindte&fpecialcdansrefprit  de  celuy  auquel  ils  font  pro- 
noncez; Au  moyen  dequoy  , encore  qu'ils  demonftrent  bien  la 
mclmc  chofe  que  lignificqt  les  noms.neantmoins  ilsnclafigni- 
fienc  pas  comme  font  les  noms,  fous  vne  certaine  conception  dé- 
terminée. Et  pourtant  quand  ils  entrent  en  vne  propolitionaues 
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les  noms  qui  fignifienc  la  mefme  chofe  que  lefdits  pronoms  de- 
monftrcnt,iIs  ne  font  point  caufe  que  cefte  propofition-  là  deuicn- 
ne  identique.  Qu’ainfi  foit,  on  peut  dire  d’vnc  pierre,  cecy  eft -vne 
pierre,  dcmonftranc  par  le  pronom  cecy , la  mefme  pierre  qui  eft 
llgnifiee  par  l'attribut,  pierre,  fans  que  la  propofition  foit  identi- 
que ; dautant  que  le  mot,  cecy,  demonftrc  la  pierre,  fans  l'exprimer, 
& le  mot,  pierre,  en  la  lignifiant  l'exprime  -,  Se  pourtant  les  con- 
ceptions que  le  mot, cecy, & le  mot, pierre, font  naiftreennoftre 
efprit , font  conceptions  formellement  differentes  : car  le  mor, 
cecy,  ne  fait  naiftreennoftre  efprit  finon  vnc  conception  confufe 
d vne  fubftance  confideréc  foubs  la  fimplc  condition  accidentalc 
d’eftreau  lieu  Se  au  temps  déterminez  par  la  parole  Se  le  gefte  de 
ccluy  qui  parle.  EtpourtantquoyqucpuilTcdanonftrer  vnpro- 
nom , Se  aucc  quelque  attribut  déterminé  qu’il  puiffe  eftre  con- 
ioinift,  il  ne  peut  iamais  faire  vnc  propofition  identique.  Que  fi 
pour  cefte  fimplc  confidcration,  que  le  pronom  qui  fert  de  fujeét 
à la  propofition , Se  l'attribut  qui  luy  eft  cenjoindE  par  le  verbe , eft, 
fuppofent, comme  difent  les  DialedE  iciés,pour  vne  mefme  chofe,  il 
s’enfuiuoic  que  la  propofiriô  fuft  identique;  quelle  propofitiô  affir- 
matiue  ne  feroit  point  idcntiqueîcar  lesLogiciens  ne  nous  appren- 
nent-ils pas , qu’en  toutes  les  propofitions  affirmatiucs , il  faut  que 
le  fujedE  Se  l'attribut  fuppofent  pout  vne  mefme  chofe,  ou  bien 
quelles  foient  fauffes?  Et  fi  cefte  reigle  du  fieur  du  Pleffis  auoit 
lieu,  toutes  les  propofitions  conftiruées  du  defini  Se  de  la  défini- 
tion, qui  font  les  plus  parfaitEcs  propofitions , Se  celles  qui  feruent 
du  premier  fondement  à toutes  les  vrayes  Se  parfaites  dcmonftra- 
tions,  ne  fcroient-ellcs  pas  identiques,  Se  par  confcquent  ineptes» 
Car  quand  ie  dy , l’homme  eft  vn  animal  raifon  nable , que  fignifie 
làautrc  chofe,  homme,  finon  animal  raifonnable  ; Se  animal  rai- 
fonnablc,  finon  homme?  Et  l'homme  Se  l'animal  raifonnable, ne 
font-ils  pas  là  parfaidEcmcnc,  également  8e  conuertiblement  vne 
mefme  enofeî  Et  pour  cela  cefte  propofition  qufcft  la  plus-par- 
faidtc  de  toutes  celles  qui  peuuent  eftre  dittes  de  l'homme, fera- t'el- 
le  identique , Se  par  confcquent  inepte  ? Rien  moins,  mais  pluftoft 
laratiocination  du  fieur  du  Pleflis,  qui  n’apperçoit  pas  que  les  pro- 
pofitions identiques  fontappellécs  identiques,  non  pour  ce  que 
{eurfujedt  Se  leur  attribut  dénotent  ou  fignifienc  vne  mefme  cho- 
fè,  mais  pource  qu’ils  la  figm  fient  d vne  mefme  façon , Se  n’engen- 
drftit  point  dans  l’efprit  de  ccluy  qui  elcoutc,  vnc  plus  ample  Se 
diftmdEc  conception  Se  notion  de  la  chofe  donc  il  fe  parle,  l’vn 

J|uc  l’autre.  Comme  fi  ie  dy , l’homme  eft  homme , ou  l'anima!  rai- 
onnablc  eft  animal  raifonnable  , en  ce  cas  la,  dautant  que  la  pro- 
poficion  n'engendre  aucun  progrez  decognoiiranceenl’efpritde 
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l'cfcoutanc,c’eftàdire,  que  l'addition  del'artribut  dclapropofi- 
tionàfon  fujeét , n'apporte  aucune  addition  de  cognoitTance  à 
refpritdeccluy  quil'cfcoutc^caufe  que  l’attribut  n'exprime  point 
plusdiftimftcment  8e  particulièrement  l'cflcncc  de  la  cliofe ligni- 
fiée parle  fuje£t,qucn'auoitfai&  lefujeûj  ccspropofitions  lont 
identiques  Se  ineptes.  Mais  quand  iedy,  l’homme  eft  animal  rai- 
fonnablc,  il  n'y  a nulle  identité  8e  ineptie  en  telle  propofition, 
dautantquclc  lujctt  de  la  propofition  qui  eft,  homme  , exprime 
rhommcconfiifcmcnt.commevntout  non  diftinguéenles  par- 
ties eflënticllcs ,8e  l’animal  raifonnablc  exprime  comme  vn  tout 
diftmgué  8e  expliqué  par  l’anatomie  &l  diflcdtiô  intcllcétuellcdcs 
parties  de  foneilcncc  Ilfautauflioutrccclafqaiioirqucles  propo- 
rtions formées  par  le  mot  prefent  du  verbe  <■/?,  commequand  ic 
dy.ee  cy  eft  or.cccy  eft  argent, cccy  eft  ccrrc;  doment,  pour  eftre  vé- 
ritables, lignifier  vnc  vraye  connexion  de  leurs  termes,  pour  le 
moins  en  quelqu'vn  des  inftants  de  leur  prolation:  Autremët  quel- 
que vraye  connexion  qui  puifle  arriuer  en  vn  autre  temps  entre 
leurs  termes, elles  font  fauftesSe  mcnfongcrcs.  Carcftâts  pronon* 
cécs  par  forme  de  temps  prc(cnt,il  faut  que  la  venté  de  la  cônexion 
de  leurs  termes  foit  pre(cntc,8<:  coëxiftc  à quelqu’vn  des  inftants  dtl 
temps  pendant  lequel  elles  fontprononcécs  ; comme  (lie  dy,  So- 
crate court,8e  qu’il  coure  pendant  que  ie  prononce  ces  paroles,  la 
propofition  eft  vrayciMais  fi  ic  dy , Socrate  court , 8e  qu’il  ne  cou- 
re finon  vne  heure  apres  que  i’ay  prononcé  ces  paroles,  la  propofi- 
tion eft  faufle:  Car  encore  qu’il  arriue  bien  vne  vraye  connexion 
entre  les  termes  dont  elle  eft  conftituée,  routesfois  pourcc  que  la 
propofition  la  fignific  comme  prclcntc  6c  coëxiftentc  au  temps 
de  la  prononciation  des  paroles,  à caufe  du  verbe, e|? , qui  lie  les  ter- 
mes de  la  propofition  par  forme  de  temps  pi  efen  t , 8e  que  la  vérité 
de  ccftc  connexion  ne  fc  rencontre  pas  au  temps  pendant  lequel 
les  paroles  (ont  prononcées, la  propofition  eft  faufle  8e  menfonge- 
tc.  Ordautancqu’ils'écoulcplufieurs  inftants  fenfiblcs  de  temps, 
entre  le  commencement  8e  la  fin  d'vne  propofition.  Car, comme 
dit  fainCflrenée,  la  langue  entant  que  charnelle,  ne  peut  fuflîrcà 
fuiurcla  viftefle  de  l’entendement  humain,  à caufe  de  fafpirituali- 
té;au  moyen  dequoy  noftte  parole  eft  eftou  (fée  dedans  nous,  8e 
n’cft  pas  proférée  louten  vn  inftant,  comme  elle  eft  conceuë  de 
l'entendement,  mais  par  parties,  félon  que  la  langue  peut  fournir; 
il  arriue  louucnrcsfois  mutation  en  laconncxion  des  termes  delà 
propo(ition,pendant  le  temps  que  la  propofition  met  àcftre  pro- 
noncée. Et  pourtant  faut-il  qu'il  yaytpour le  moins  vn  inftant 
certain  auquel  (èdoiue  rapporter  la  coëxiftencc  de  la  connexion 
destermes,  en  laquelle  confiftc  la  vérité  delà  propofition;  autre- 
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ment  vne  mcfmc  proposition  pour  auoir  la  corrcfpondance  de  la 
connexion reelic de  lestçrmes,coëxillentc  en  vn  desinftants  delà 
prolation,  & ne  l'auoirpas  en  l’aucre,  feroit  touc  cnfcmble  vraye  & 
faulTc;  ce  qui  cil  abf  urdc  & impofliblc  Or  cét  inftant  au  regard 
duquel  pour  le  moins  eft  requife  la  coëxiftcncc  delà  connexion 
reclle  des  termes  de  la  propofition,  ne  peut  cltre  autre  que  le  der- 
nier mitant  de  la  prolation  de  la  proportion  ; dautant  que  iufques 
alors  la  propofition  n'eft  point parfai&c  ^accomplie  , Scqucle 
verbe  ejî,quicftlelicn&raggrafte  des  termes  de  la  propofition, 
fignifie,  comme  dit  Ariftote  , vne  compoGtion  laquelle  ne  peut 
élire  entendue  fans  extrêmes.  Et  pourtant  fi  quand  le  Roy  de 
Phrygic.qui  conuertifloit  fubitement , félon  les  Fables  des  Poètes, 
tout  ce  qu'il  touchoit,  en  or,  prenoitvn  morceau  de  cuiure  en  fa 
roain.il  euft  dit  en  le  prenant,  cccy  eft  cuiure  , la  propofition  euft 
eftéfaulfe:  Car  encore  quec'cuft  elle  vrayement  cuiure  au  com- 
mencement delà  prolation  de  ces  paroles  : neantmoins  dautant 
qu’à  la  fin  ou  dcuantla  fin  de  leur  prononciation,  c'cuft  elle  or; 
celle  propofition,  cecy  eft  or, cuit  cité  véritable  ,& celle -cy,  cecy 
cftcuiurc,cullelléfau(Ié:Ou  pourlortir  des  Fables  poétiques,  & 
retourner  aux  exemples  miraculeux  de  la  vérité,  fi  quand  Moyfc 
conuertit  l’eau  des  fleuucsd  Egypte  en  fang  , il  euft  dit , Cccy  eft 
eau, enfermant  Imitant  de  la  conuerfion, entre  le  commencement 
& la  fin  de  la  prolation  de  ces  paroles , celle  propofition  euft  cité 
faufie,  encore  que  t’euft  cité  eau  au  commencement  des  paroles, 
dautant  que  la  vérité  de  la  propofition  fc  prend  du  dernier  inftant 
de  faprolationi&cefte  cy.Cecycft  fang,  eull  efté  véritable,  enco- 
re que  ce  n’eull  pas  cité  lang  au  commencement  des  paroles , mais 
fcuîcmcntàla  tin.  Etainfi  quand  il  conuertit  la  vergeen  ferpenr, 
& quand  Dieu  conuenit  la  femme  de  Lorh  en  fel,&  quand  noftre 
Seigneur  conuertii  l’eau  en  vin,  s’ ils  culfcnt  did  en  failant  ces  con- 
uerlions- la,& enfermant l’inftant  des mefmes  conuerfions,  entre 
le  commencement  &:  la  fin  des  paroles  , Cccy  eft  bois,  Cecy  eft 
femme,  Cecy  eft  eau  ; toutes  ces  propofitions  culfcnt  cftéfaulTes, 
encore  que  ces  chofes  la  eulTcnt  t ftc  vrayement  bois,  vrayement 
femme, vrayement  eau, au  commencement  de  la  prolation  des  pa- 
roles: & eellc-cy  au  contraire , Cecy  eft  ferpent , Cecy  eft  femme, 
Cecy  eft  eau,  Cccy  eft  vin.cuftcnt  efté  véritables;  parce  qu’encore 
que  ces  chofcs  la  n’culfcnt  point  efté  telles  au  commencement  de 
la  prolation  des  paroles,  neantmoins  elles  l’euffentefté  au  dernier 
inftant  de  la  prolation, qui  eft  celuy  dont  lé  prend  la  vérité  precilc 
des  propofitions.  Tierccment.il  faut  f^auoir  qu  autre  chofc  eft 
confiderer  ce  qu'vn  pronom  dcmonftratif  demonftrejors  qu’il  eft 
prononcé  feul,&à  part  foy,  & comme  partie, non  encore  aducllc. 
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mais  feulement  potentielle  d'vncpropofition  ; & côfiderer  ce  qu'il 
demonftre,  quand  il  cft  prononcé  comme  partie  aduellc,  d'vnc 
propofition  : Car  quand  il  cil  confidcré  , entant  que  prononcé 
corne  leul  &à  part  foy,&  non  comme  partie  actuelle,  mais  feule- 
ment potentielle,  d’vne  propofition  , il  demonftre  ce  qui  eft  au 
lieu  defigné  par  le  gefte  du  parlant,  lorsqu'il  cft  prononcé  : Mais 
quand  il  cft  confidcré  comme  partie  aûuellcd'vnc  propofition , il 
demonftre  non  la  fubftancc  qui  eft  au  lieu  defigné  par  le  gefte  du 
parlant,  lors  qu’il  cft  prononcé,  mais  celle  qui  yeftlors  quetoutc 
la  piopoficioneft  achcucc  de  prononcer.  Quainfifoit,  quand  il 
cft  confiderc  comme  patrieadfuelle  de  la  propofition,  il  demon- 
ftre la  fubftancc  qui  eft  au  lieu  defigné  par  le  gefte  du  parlant, 
lors  qu’il  eft  faiift  partie  actuelle  de  la  propofition  ; & il  ne  peut 
eftic  faidt  pjttie aôhicllc  de  la  propolition , que  la  propofition 
n’aytacquisfatotalité  adlucllc.  Etpourtantil  ne  fautpoint  trou- 
uereftrange  qu  aux  propofittons  pendant  la  prolation  defquclles 
il  arriuc  mutation  es  choies  dont  elles  parlent , autre  chofc  foie 
^ ce  qui  eft  demonftré  parle  pronom,  erry , confidcré  comme  feul 
& à part  foy,  & aune  ce  qui  eft  demonftié  par  luy,  confidcré  com- 
me partiede  la  propofition:  F.tpartantquc  félon  l’vnc  de  cescon- 
fidi. rations, le  pronom,  Cecy,  que  noftrc  Seigneur  prononça  en 
difanr  ,Cecy  eft  moncorps , demonftrclcpain;  & félon  l'autre  il  de- 
monftre le  corps  de  Chriffimais  ncle  demonftre  pas  fous  la  condi- 
tion eircnticlle&fpcciale  du  corps  de  Chrift,  mais  fous  cefte  con- 
dition accidcntalc&  indéterminée  de  fubftance  exiftenteau  lieu 
defigné  lors  que  la  propofition  eft  acheuéc  de  prononcer  ; & donc 
le  demonftre  fous  vne  demonftration  priuée  de  détermination 
efrenticlle,&  capable  de  rcceuoir  celle  de  fon  attribut.  Aumoyen 
dequoyny  celle  propofition,  Cecy  eft  le  corps  de  Chrifl  ; n’eft  égale 
en  Logique  à celle  cy, Lecorpsde  Chrift  efl  le  corps  de  Chrift,  ny  donc 
identique&incpic:nyccsparolcs,Cffyr/?OTOJirorpr,  qui  fontopc- 
ratiuesde  la  conuerfion,  ne  lailTent,  finon  de  lignifier  dircélc- 
ment , pour  le  moins  de  connoter  ce  quelles  opèrent,  afçauoir 
la  conuerfion,  encore  que  ce  que  lefujcdt  de  la  propofition  de- 
monftre entant  que  partie  adtuclle  de  la  propofition,  ne  foit  point 
autre  chofe  en  eflencc  que  ce  que  l’attribut  exprime  ; dautant  que 
puis  que  la  chofc  demonftrée  par  le  figne  de  la  propofition , lors 
qu’ilaefté  prononcé  comme  partie  encore  feulement  potentielle 
de  la  propofition,  n’eftoit  point  lecorps  de  Chrift , & que  la  chofe 
demonftrée  par  luy,lors  qu'il  eft  deuenu  partie  adtuellc  de  la  pro- 
pofition.c'eft  à dirc,lors  que  la  propofition  a cfté  acheuéc  de  pro- 
noncer, eft  le  corps  de  Chrift;  Il  faut  neccflaircmcnt  que  ces  paro- 
les, Ce  cj  e fl  mon  , prefuppofent  & connotent  vnc  conuerfion 
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aéluclle  de  la  fubftice  demonllrée  par  le  pronom, Cecy,  lors  qu’il  a 
cité  prononcé  comme  partie  encore  feulement  potentielle  de  la 
propolition  en  la  lubftancc  dcmonllréc  par  le  mefme  pronom, 
£lcy,lors  qu’il  efl  deuenu  partie  adfuellc  de  la  propofition,  c’cft  à di- 
re, lors  que  la  propolidon  aachcuéd'cllre  prononcée,  & aacquis 
fa  totalité  aétuellc.  Et  cela  foit  diélpout  rclpondre  aux  illufions  Si 
fophifmes  que  l'on  veut  tirer  de  ces  fubtilitez& arguties  de  Diale- 
ctique,le!quelles,cômc  difoit  vn  Ancic,dcs  arguméts  & fophifmes 
de  fon  temps,  font  fcmblablcs  aux  écrcuilfcs  , où  il  y a beaucoup 
à éplucher  , & peu  à prendre  ; & pour  la  folution  dcfquclles,  fi 
les  Scholaftiques  cottez  en  ce  lieu  par  le  Ceur  du  Pleflis,  ont  eu 
diucrlcs  méthodes  de  refpondre,à  caufc  de  la  diuerfité  qui  cil 
entre  la  façon  dont  les  pronoms  dcmonllratifs  dcmonftrent , & 
celle  dont  lcsnomsfignificnr.&entrelaconfidcrationdcschofcs 
demonllrées  par  les  pronoms  demonftratifs,  lors  qu'ils  font  pro- 
noncez comme  parties  encore  feulement  potéticllcs  des  propofi- 
tions,&;  la  confideta  tion  des  chofcs  dcmôllrées  par  eux, lors  qu’ils 
font  faièts  parties  actuelles  des  propofitions;  ils  ont  tous  efté  con- 
formes en  la  vérité  de  lachofe.Car  quant  àce  qu’il  dit,  Qu’ils  euffent 
mieux faiél  de  Je  tenir  a.  l'interprétation  des  Pères  tqniinterpretent  le  corps , 
dufigneou  de  b figure  du  corps-,  & aux  anciens  Canons  meftnes  ,cjiti  inter- 
prètent, Cecy  efl  mon  corps,  fecy  ftgmfie  mon  corps,  Cecy  en  quelque  manie - 
Ilyaeliércf'ponducy-dcfïus,&  monftréquc  ny  les 
Pcres,  ny  IcsCanons,  ny  la  glofc  mcfmc  des  Canons  qu'il  prend  en 
vndeces  lieux  la^iourle  texte,  ne  dtfent  rien  de  ce  qu’il  veut  dire. 

S’Ens  V I T le  mot,  Efl: fur  lequel , dit-il,  il  y a encore  vne  grande 
connadithon  entre  les  Scholaftiques  , doutant  que  les  vns  veulent 
que  efl , fait  là  fubftantip , 0 les  autres  au  contraire  ne  le  veulent  pas , 
mais  veulent  qu’il  foitoperattf  tcxpliquent  les  vns  par  ,cfl  faiét,  les 
autres  par,  efl  comsecu,  les  autres  par, efl  tranflùbllantié,  0 veulent 
puis  apres,  qu’ell  f.n&, vaille, [oh  faiét, Cr.efl  conucrti,foit  conucrti. 
Aquoyilnousfufîira  de  refpondre  que  nul  des  ScholalUqucsnc 
nieque  le  verbe,  ri?,  nefoitlàformellcment  fubflantif  & indica- 
tif, & non  formellement  impératif  : mais  bien  ceux  que  le  ficur  du 
Plellis  veut  citer , afferment  qu’il  eft  formellement  indicatif,  Si 
virtuellement  impératif  & opératif  « c’eflàdirc,  qu’en  qualité  de 
parole  il  cil  indicatif,  mais  qu'en  qualité  d’inflrnmcnt  de  Dieu  il 
efl  opératif.  Il  faut  noter,  dit  Sainét  Bonauenture n , que  comme  en 
noftre  Seigneur  lefus-Chritll^erbe  éternel  Fils  de  Dieu,  il  y a vérité  0 
toute  putjjancc  : atnfi au  V crhe  prononcé  par  luy  ,tl  y a vérité  0 efficace, 
aftn  quvn  tel  verbe  conuiennc  aux  Sac-emencs  de  la  nouuellc  loy.  Et  pour 
ceftc  caufc , comme  il  eft  la  mefme  vente  , il  a deu  vfer  d'vn  verbe  enon- 

ciatif 
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iiattfi  de  la  -vérité , çjr  partant  indicatif.  Et  dautant  qu'il  ne  feroit  pas  vray 
par  -vite  (impie  enonciation , afin  qu'il  ne  fiufi  point  faux , il  a jotnél  par  ja 
bouche, l’ efficace  auVerbe.  Et  puis  toutes  ccs  diuerfitez  viennent  decc 
que  Saint!  Bonauenturc  confidere  le  pronom , Cecy , comme  dé- 
montrant ce  qu'il  démontre  au  temps  qu'il  et  prononcé;  au  lieu 
que  faillit  Thomas,  Scotus,  & les  autres  Scholatiques  qui  les  fuiuen  t 
en  ce  cas  ,1c  confidcrent,  comme  démontrant  ce  qu'il  demohtre 
alors  que  toutclapropofition  et  prononcée.  Carpour  leregardde 
ce  que  le  licur  du  Pleins  adjoute  apres , Que  les  -vns  -veulent  que  dés  ce 
que  le -verbe,  et  ,efl  prononcé,  tout  fiait  fiaiél,  les  autres  veulent  que  les 

cinq  paroles  (oient  achcuées  ; Il  et  faux  qu'aucuns  des  Scholatiques 
vueilleque  laconfecration  l'oit  faitic  dés  que  le  verbe,  r/?,ct  pro- 
nonce : Au  contraire  tous  tienent  vnanimcment,quela  forme  clfen- 
ticllc  de  laconfecration,  font  toutes  ces  paroles , Cecy  efimon  cor  fs, 
& que  laconfecration  net  point  faitte,  quelles  ne  foientacheuees 
de  prononcer.  Et  pour  le  regard  de  ce  que  le  fieur  du  Plcflis  adjoute, 
que  les  autres  veulent, que  tout  ce  qui  fuit,  afçauoir,  qui  efiliuré,  ou  qui 
ejl  eflandu  pour  vous , foit  acheué;  1 1 et  faux,  qu'aucuns  Scholatiques 
vucillcnt  que  ces  paroles, qui  ejl  huré  pour  vous,  foient  achcuées  dé- 
liant que  la  confccration  foit  faitte  : Car  ccs  paroles-la  n’etant  point 
dans  lcCanondeIaMclTc,nul  Scholatique  ne  peut  auoit  tenuce- 
te  opinion-la  : Mais  bien  pour  le  regard  des  paroles  qui  fuiuent  au 
CanondelaMelfe  dans  le  formulaire  de  la  confccration  du  fang, 
apres  ces  mots,  Cecy  efi  le  Calice  de  mon  fang , afçauoir , du  nouueau  &• 
etcrnclTcjlament , ntyflere  de  la  fioy , qui  cft  efjiandu  pour  vous,  & pour 
plufieurs  enremifision  des  peche -g  ; il  y aeudilputc  entre  quelques  Scho- 
latiqucs,  fi  clics  etoientdc  l'elfence.ou  feulement  de  l'ornement 
de  la  forme  de  la  confccration:  mais  cela  fans  aucun  péril  de  lafoy. 
Car  l'adoration  du  fangne  fcfailantqu’apresla  prolation  de  toutes 
ces  paroles, &:  l'Eglife  étant  alfcuréc, que  dans  le  formulaire  de  ccs 
paroles  , etoit  contenue  la  forme  cllenticlle  de  la  confccration, 
foit  quelles  fulfcnt  toutes  de  la  neccflïté  de  la  forme , ou  les  vncs 
feulement  de  la  nece(Tité,&  les  autres  de  l’ornement  de  la  forme  de 
la  confccration;  11  n'y  a jamais  eu  aucun  danger  d'idolatnc  pour 
ce  regard;  ains  comme  vn  ancien  Orateur  Athénien,  étant  inter- 
rogé au  fortir  d'vnc  ficnne  harangue  , que  c'ctoit  qu'vne  certai- 
ne figure  de  Rhétorique , rcfpondit  à celuy  qui  le  luy  deman- 
doit,  qu’il  ne  le  fçauoit,  mais  qu'il  fçauoit  bien  , que  s’il  en  auoit 
etébefoin  dans  l'oraifon  qu'ilvcnoitdcfaire,ilyen  eut  eu:  Ainfi 
les  fimples  Prêtres  , ou  fidelles  Catholiques  , ont  roufiours  peu 
rcfpondrc  à ceux  qui  leur  auraient  voulu  faire  ces  quêtions, quelles 
paroles  font  precifcmentncccfTaires  pour  laconfecration  du  fang; 
qu’ils  ne  fçauoient;  mais  qu'il  fqauoicnc  bien,  que  toutes  celles  qui 
Del'Euch.  Mm  mm 
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cltoicnt  nccclfaires  pour  cét  effeCt,  cltoicnt  dans  le  formulaire  de 
la  confecrarion  du  fang  ; donc  vfc  l'Eglife,  & qui  clt  inféré  au  Canon 
de  la  Melle.  ht  de  là  fevoid  combien  lcfîeurduPlcflis  fc  ferc  faufle- 
ment  de  ces  contradictions  precéduës,  pour  couurir  les  combats  qui 
font  entre  Luther &CaIuin,  fur  lafubltance  de  l'article  del'Eucha- 
riltie,  quand  il  dit , Cependant  oje^-les  parler,  ils  s'écarmouchent  fur  un 
different  qui  ejl entre  Luther  crCaluin  ,&  penfent  pouuoit  diffmuler  au 
monde  tant  de  contrariété^  qui  font  entre  eux  , (sr  fur  t interprétation  des 
paroles  Sacramentales , & fur  chaque  syllabe  d'icelles  : Car  les  contrarierez 
qui  font  entre  les  Scholaftiques  pour  ce  regard, font,  ou  furies  dif- 
putesde  Logique,  ou  de  Phyfique,qui  touche  feulement  les  ongles 
& les  cheucux  de  celte  dodtrine,  & n'offenfen  t riendu  corps&de  la 
fubltance  de  la  foy,  & aufquellcs  par  confcquents’il  arriuc  que  quel- 
ques-vns  errent,  leurs  erreurs  ne  font  point  erreurs  en  la  foy&he- 
relîcs, mais  (impies  erreurs&  mefeontes  en  chofes,  ou  Logiques,  ou 
Phyliques,  ouThcologiques, feulement  par  accident,  qui  peuuent 
cftrelupportécslàns  anathème  & diuilion  de  focietc  : Là  où  les  ré- 
pugnances qui  font  entre  Caluin  & Luther,  font  combats  mortels  & 
îanglantSjfont  contradictions  és  chofcs  de  la  fubltance  de  la  foy, 
font  difputcs  & contentions , dont  vne  partie  ne  peut  cltrc  tenue 
fans  anathème  & excommunication  de  ceux  quicmbraircntl'autre. 
Car  ce  qui  s’agite  entre  eux,  n’cft  point  par  quelles  & quantes  paroles 
lccorpsdcChriftcftcnl’Euchariftic,&  combien  de  temps  il  yell, 
qui  fontlescirconftancesdc  l’article,  mais  s'il  y eft,  ou  s'il  n’y  eft  paç; 
qui  elfla  fubltance  mefme  de  l'article  ; Ht  comme  Luther  1 protefle 
qu’il  prend  Dieu  & tout  le  monde  à tcj  motn,  qu'il  ne  fent  point,  n'a  iamais 

fenty,  O4  ne  fent  ira  iamais , ‘Dieu  ajdant,  auecles  Sacramentaires,  ains  veut 
que  fes  mains  foient  nettes  du  fang  de  tous  ceux  defqucls  par  ce  Venin  ils 
dejlournent  les  anus  de  Chrijl,  les  fedttifent  & les  tuent;  Et  ailleurs,  comme 
on  luy  parloir  de  moyéner  vne  concorde  entre  luy  & lesSacramen- 
taircs  ; Maudite  foit, à toute  etemithcejle  concorde  : AinlîCal- 
um,  & ceux  de  fafuittc  tiennent,  & nommément  lcfieurduPleiïis, 
que  tous  ceux  qui  croycntquelecorpsdeChrilt  eltrcellement  fous 
lcscfpeccs  del'Euchariltie,dcltruifcnt  par  la conltitution  du  coips 
de  Chrilt  en  plufieurs  lieux, la  nature  humaine  deChrilticomme 
lesEutychicns;  & par  conlcquent  n'edifient  pas  fur  le  fondement 
du  bois,  du  foin,  ou  du  chaume,  mais  oltent  le  fondement  inefmc 
dufalut&de  l'edificcde  l’Eglife,  qui  eft  Chrilt;  & donc  font  exclus 
& priuez  de  toute  communion  de  falut  & de  focicté  Ecclelïaltique 
aucclesfidelles.  Et  pourtant  le  (leur  duPlcllis,  au  lieu  des’amufer  à 
puntiller  fur  les  prétendues  abfurdirez  ou  contradictions,  cfquellcs 
il  veut  que  les  Scholaftiques  foient  tombez,  en  traittant  par  forme 
de  qucltion  les  moyens  de  rcfpondrc  aux  curieufes  & prophanes 
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interrogations  des  hérétiques,  euft  beaucoup  mieux  faict,  attendant 
que  Dieu  l'illuminall  d'vnc  luffifante  lumière,  pour  cfclaircir  fort 
intellcû  de  toutes  ces  difficultez,  de  demeurer  dans  les  termes  de 
celle  fimplicité,&  imiter  celuy  qu’il  appelle  luy-mcfme,  vne  des 
lumières  de  fon  temps, afçauoir  Erafme  : lequel , quoy  que  d'ailleurs 
affez  incrédule,  &peu rcfpc&ucux  aux  doCtnnes  de  l'Egide, eferit 
néanmoins  ainfi  fur  celle  matière.  Iljta,  dit-il",  pour  le  regard  de  trùlt«iamB. 
ce  Sacrement , infinies  quefltons  , comment  la  Tranffubfantiatïon  fi  fait,  raimamhk.it. 
comment  les  accidents  fubfijlent  fins  fijecl,  comment  ils  retiennent  la  cou  ■ 
leur,  l'odeur  ,la  faiseur,  (y  me  fine  U 'vertu  de  rajfaficr , enyurtr , py  nourrir,  Alteram. 
que  le  pamgr  le  vin  non  encore  confierez  auoient  ,en  quel  inflant  commence 
d’cflrc  là  le  corps  Crie  ftngdu  Seigneur,  quand  la  fubfiancedu  corps  (y  du  coniccrauoné 
Jang  cejfi  dy  efire,  6 /T  les  efieces  e fiant  s corrompues , vne  autre  fubflance  Mc  efle  vetum 
fiuccede  en  fin  heu  ; comment  vn  mefme  corps  peut  efire  en  beux  innombra-  Dumi- 

ites  ; comment  vn  corps  de  la  iufie  grandeur  d'vn  homme, peut  efire  fous  vn  m . quod  ncc 
fi  petit  fragment  de  pain  -,  (y  infimes  autres , lefquelles  il  conuient  traîner  fo- 
brrment  entre  ceux  qui  ont  les  fins  de  tefirit  exercez:  Au  fimple  peuple  ce  fi  vUi  parer  con- 
affez  de  croire  qu'apres  laconfecraiion  efl  là  levray  corps  levray  fing  [JÎJy 
du  Seigneur , lequel  ne  peut  efire,  ny  diuifé,ny  endommagé,  ny  neflexpofé  à fpeciebus.rf-â. 
aucun  outrage , quoy  qui  arriue  aux  efpeccs  : Car  fi  le  corps  du  Seigneur  set- 
té  en  la  fange,  ou  envn  cloaque , ou  entrant  dedans  le  ventre  dvn  homme, 
tfioit  fiiitllé,  ilne  feroit  fouillé  et  aucune  autre  chofc  plus,  que  quand  il  efi  pris 
par  vn  homme  taché  gy  in fi>  clé  de  crimes  ; C’efi  chofede  [office  (y  delà  bien- 
feance  de  la  Religion  Cbrefitenne , de  traitter  les  efpeccs  Sacramentales  au>  c 
toute  forte  de  reuerence  -.Mais  toutes -fois  comme  Dieu  qui  par  fa  nature  n'efi 
pas  moins  és  cloaques  qu’aux  Cseux,ne  peut  efire  ny  endommage , ny  fouillé, 
ainfi  ny  auffi  le  corps  du  Seigneur  glorifié.  “Bref,  que  contre  tous  les  fcrupules  C H A P 
de  ces  contagions  humaines , nous  viennent  deuant  les  yeux,  premièrement  la  XXIX 
toute-puiffance  de  "Dieu,  à qui  nenneft  ny  impoffible,  ny  difficile:  gy  puis  apres  Du  emr*Ji. 
combien  les  priuileges  des  corps  glorifiez , & principalement  de  celuy  de  nofire  u“"‘  1“'  fnt 
Seigneur  le  jus-  Christ, font  tnejhmables.  fJW/, 

here men;  entre 

APrhs  auoir  examine  les  contradi&ions  que  le  fieur  du  Plcflïs 

montre,  ou  prerendeftre  entre  les  Scholalliques, furie  faidl  des  j. 

circonllances  & dépendances  de  cét  article,  relie  pourconclufion  de 
rccuurc  de  traitter  telles  qu'il  dit  cftrc  entre  les  Autheurs  Catholi-  J'p  °Jr‘m 
ques.qui  ont  traitte  lescôtrouerfcs  de  ce  dernier  fieele,  contre  les  Sa-  *n.  »>*• 

cramcncaires)& particulièrement entrelcslefuitcs;quil  appelleauec  £42ér.ji.  \.t‘. 
vn  ris  auflî  furieux  que  celuy  d'Ajax,  les  Eflaficxs  de  celle  doctrine;  Forma  huius 
n’ayant  pas  laduis  de  voir  que  les  contradictions  qu'il  imagine  élire  chanftt^fùnt1" 
entre  cûx,  viennent  de  faute  de  capacité  de  les  entendre.»  L'vndonc,  verba  saiuaco- 
dit  le  fieur  du  PlelTis,  afiçauoir  Scarga , tient  qu'ils  font  la  firme  du  Sa-  "ônficirur  SiC 
crcment , [ autre,  afauosr  le  (fardmal Sella rmm,  de  la  con fecration  feulement,  etamentum. 
Dcl'Euch.  ~ Mmmm  ij 
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mentis . Quôcic- 
ci  Concilium 
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mant confecra- 
tionis. 
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tcntino.in  in* 
ftru&ione  Ar- 
incnorum,& 
in  Catechifmo 
Concilij  Tri- 
dent. 


5S4  DV  SAINCT  SACREMENf 
S’ils  font  d'accord,  ( adioufte  le  fieur  du  PlclEs,  ) pourquoj  les  difingitenr, 
ains  pourquoy  les  oppojem -ils  f Laquelle  obiection  ne  naift  que  de 
faute  de  les  entendre  : Car  le  Concile  de  Florence  dit  nommément 
que  les  paroles  dcChrift  font  la  forme  du  Sacrement;  & le  mefme 
Cardinal  Bellatmin  *,  qui  au  lieu  cotte  par  le  lieur du Pleflis, affer- 
me que  le  Concile  de  Florence  ne  dit  point  que  les  paroles  de  l’Eu- 
chariftie  foient  laforme  djsacrcmcnt,  mais  la  forme  de  laconfe- 
cration,  afferme  au  douzième  chap.du  quatrième  liuredel’Euchari- 
fticb,  que  le  Concile  de  Florence  en  l'inftru&ion  des  Arméniens,  & 
le  Catechifme  du  Cocilc  de  Trente,  difent  que  les  paroles  dcChrift 
feules  appartiennent  à la  forme  du  Sacrement,  fcc  neantmoins  le 
Concile  de  Florence  dit,  qu'ils  fonda  forme  du  Sacrement:  Et  le 
Catechifme  du  Concile  de  Trente  dit,  qu'ils  font  la  forme  de  la  con- 
fection. Dont  il  appert,que  de  dire  qu  elles  font  la  forme  du  Sacre- 
ment, & dire  quelles  font  la  forme  de  la  confecration,  ne  lont  point 
félon  le  Cardinal  Bcllarmin,  chofes  contradictoires , ains  que  les  pa- 
roles Sacramentales  font  tout  enfcmblc  forme  de  la  confecration,  & 
forme  du  Sacrement,  mais  fous  diuers  fens,  afçauoir  actuellement 
forme  delà  confecration,  & virtuellement  forme  du  Sacrcmcnt.Car 
comme l'Euchariftie  n’eft  pasvn  compofe  naturel,  tel  que  font  les 
plantes,  les  métaux  & les  pierres,  aufli  ne  faut-  il  pas  rechercher  en  fa 
forme  toutes  les  conditiôs  des  formes  naturelles.  Et  pourtant  quand 
le  Cardinal  Bcllarmin  veut  parler  des  paroles  de  l'Euchariftie , cor.fi- 
derées  comme  forme  informante  actuellement , celle  que  fon  t celles 
des  compofez  naturels,  il  nie,  apres  Scotus,que  les  paroles  foient  la 
forme  du  Sacrement, c'ell  à dire,  en  celte  manière,  alçauoir entant 
que  forme  informante  actuellement;  dautant  que  telles  formes  doi- 
uent  entrer  & demeurer  en  l’effcncc  du  compolé  : Mais  auoüe  feule- 
ment quelles  (ont  forme  de  la  confecration  & confection  du  Sacre- 
ment, &en  ce  fens  allégué  que  leConcile  de  Florence  ne  dit  point 
quelles  foient  la  forme  du  Sacrement,  ains  de  la  conlecration.Car  le 
Concile  de  Florénce  dit  en  termes  exprès , quelles  font  forme  du  Sa- 
crement, mais  en  difant  quelles  font  forme  du  Sacrement , il  enten  d 

four  le  regard  de  l’information  aCtuelle,qu’clles  font  forme, non  de 
cffence,ains  de  la  côfccracion  & confection  du  Sacrement.  Et  quand 
le  mefme  Cardinal  Bçllarmin  verlt  parler  des  parolcsde  l’Euchariftie, 
confidcrées  comme  forme  informante  virtuellement, c'clt  à dire, qui 
apres  la  confection,  refte  virtuellement  dans  le  compolé,  &•  par  vne 
prefence  devertû  le  côfcrue  formellement  en  cftre;Il  dit  auec  Scarga, 
de  Valcncia,&  autres,  que  les  paroles  Sacramentales  font  la  forme  du 
Sacrement.tl’y  ayant  point  de  contradiction  entre  ces  deux  propoü- 
tions;Les  paroles  Sacramétales  font  actuellement  la  forme  de  la  con- 
fecracion,&  virtuellement  la  forme  du  Sacrement.  LeficurduPldlis 
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pourluit,  Ss.  adjoufte,1  Que  le  Cardinal Bcllarmin  en  'un  lien  appelle  les  aBetUrm  dt  Sa- 
paroles  Sacrum,  males,  Principe  productif  de  la  conuerfîon , & en  in  autre  ^ fuot 

ne  veut  pai,quehoc,fignifiele  pain,  mais  le  corps  de  fbnfi.  Surquoy  il  fait  principiüpro- 
J w'iix  inftances  -,  l’vnc,  que  c’cft  donc  dire,  le  corps  de  Chiiit-cft  le  Jua*u“m  : Pars 
corps  de  Cnnlt,  par  vne  propolition  identique,  & par  conlequent  lis  muet  cura 
incpcc.  A quoy  il  acftércfpondu  cy-deflus,  que  c’cft  (à  ratiocina-  'l>,arCi t"c- 
tijn  qui  elt  inepte,  &:  non  pas  la  propolition:  laquelle  pour  de-  "fu ’j 
inonftrcr  par  fon  fubject  la  mefme  choie,  quelle  exprime  par  fon  r,ti„.  Refpun- 
attnbut , ne  peut  cltrc  appellcc  identique  ; non  - plus  que  quand  d'°’rvcll>a  *11* 
Moyfc  dilànt,*  Cejlui-cycs'llc  pair  que  Dieu  vous  adonné  pour  manger,  nôhabcre  per- 
dcinonftroitauxlfraelitespar  ce  pronom,  Ccflui-cy,  le  mefme  pain  iignifi- 

qu’il  difoit,  que  Dieu  leur  auoit  donné  à manger.  L’autre  inftance  ^nvTumo’inftî- 
eft,  que  files  paroles  Sacramcntalcs,  comme  dit  le  Cardinal  Bcllar-  <*.  <juo  probe- 
min,  font  vn  principe  productif  de  la  conuerfîon  , laquelle  pro-  iV "éTi i'in * : 

duCtion  encore  ne  le  faitpas  au  commencement  de  la  prolation  des  intelleûus  do- 
parolcs , Il  ne  le  peut  dire  fans  contradiction,  que  le  pronom,  £ecy, 
lors  qu’il  eft  énoncé, demonrtre  le  corps  de  Chrill,  lequel  necom-  dcm  amêra  se- 
mence d’eftre  fous  les  cfpeccs  qu’aptes  que  toute  la  propolition  eft  u»>°  ùiftmti 
prononcée.  A quoy  il  a cité  pareillement  fatisfaict  cy-dcflus:  en  re-  verborum  m- 
lpondantquc  le  pronom, Crcy.nc  commence  à faire  fon  office, com-  efle.ideft.con- 
me  partie  actuelle  de  la  propolition  où  il  eft  inféré,  finon  au  dernier  corpus  Chtiac 
inftant  de  la  prolation  des  paroles:  auquel  fcul  la  propolition  a ache-  c Exod.  tû  t;, 
ué  d’obtenir  fa  totalité  adtucllc.  Et  partanc  qu’en  vn  mefme  mitant,  llic  Pan.is 
la  propolition  produit  Iccorps,&lc  pronom  le  dcmonllrc.  dclT  vob'^îd 

/ La  troifiéme  contradiction , que  le  lieur  du  Plcfiis  remarque  aux  vefeendum. 

eferits  desPcres  Iefuitcs,eft  que  le  Cardinal  Bcllarmin  dit, que, d Cecy  <*  BeUmim.  ub. 
e fl,  e fl  vne  parole  operatiue  ; dont  s'enfuit  que  ,Cccy  cil,  fignific.Cccy  fou  J, 
fait}.  Et  toutes  fois  (adjoultc  le  lieur  du  Plcffis  ) ils  ne  veulent  point  de  mentum. 
figure  ; Ils  ne  veulent  pasaufft  que,  esl,figmfie,foit  faicl  ,mau  ,efl,fimple-  b'dlè^c'a'" 
ment.  Qui  ne  vend  donc,  conclud  - il , quelle  fera  cnuntiatiuc  fîmplernent,  toru . «ïamfi 
(y  non  plus  praitique , comme  ils  parlent , ou  operatiue  ? A quoy  il  fuffit  p°n»tur,eft, 
de  refpondre  ce  que  le  Cardinal  Bcllarmin  rclpond  luy- mefme,  quûcdmDcûs, 
Que  ces  paroles  ne  laijfent  pasd’cjirc  operatiues  , encore  que  le  mot  de  Eft,  qu*  **«*«*  non 
n’y  joint  pointmis  pour,  foit  faid, doutant  que  quand  Dieu, qui  ne  peutmen - quyêîre^n*-*' 
tir,  dit,  qtiequelquecbojèefl,  il efl  ncceffairc  quelle  foit.  I’y  adioufteray  celle  eft,  vt  il. 
feulement  pour  plus  exprefte  diltindtion,  qu’il  n’y  a nulle  repugnan-  'ffu0c 

ce  entre  dire,  que  les  paroles  Sacramentales  loient  formellement  rit.ncceiléeft 
enonciariues,  Si  virtuellement  operatiues,  c’cft  à dire,  que  conlide-  vttunc  fiar- 
rées,  comme  paroles  elles  énoncent,  & conliderécs  comme  inftru- 
mcntde  Dieu, & fous  la  condition  delà  vertu  qui  leur  eft  annexée, 
elles  opèrent.  Car  quanc  à ce  que  le  lieur  du  Pleilis  dit , Que  le  Concile 
deTrentene  l’a  ofé  définir,  ams  a encore  laifié  arbitraire  de  quelles  paroletde- 
p cndla  confccration  de  /' fiucbariflie , cela  eft  manifeftement  faux.  Car 
Del'Euch.  * ~ Mmmm  iij 
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qui  pourra  dite,  que  le  Concile  de  Trente  n'ayt  ofé  définir  ce  qui 
auoir  elle  jadefiny  aucc  les  Arméniens,  au  Concile  de  Florence,  & 
que  le  Catechifmc  du  Concile  de  T rente  mefme  définit  en  ter- 
mes exprès.  Mais  ce  que  le  Concile  de  Trente  n'a  point  touché  ce 
poindt,  q'a  efte  cft  partie  pource  que  leConcile  de  Florence  auoit 
déjà  definy  aucC  les  Arméniens , que  la  forme  de  ce  Sacrement 
cftoient  les  paroles  de  noftre  Seigneur , par  lefquellcs  il  auoit  faidt 
ce  Sacrement  ; &cn  partie  pour  ce  que  la  dccifion,  ou  renouation  de 
la  dccifion  de  ce  pointé , n’eftoit  point  ncccflairc  és  difputcs  que 
traittoit  le  Concile  de  Trente  : Car  le  Concile  de  Trente  ayant 
affaire  contre  les  aducrfaircs , qui  ne  conuenoient  point  aucc  l’E- 
glifc  de  l’effedtdc  laconfecration,  il  n'eftoit  point  oefoin  qu’il  dé- 
cidai contre  eux,  en  quoy  confiftoitla  forme  de  laconfecration, 
comme  le  Concile  de  Florence  l'auoit  faidt  contre  les  Arméniens, 
qui  conucnoienc  bien  aucc  l’Eglifc  de  l'effect  de  la  confecration, 
maisdiffentoientdc  la  forme,  fiécroyoient  comme  les  Grecs,  que 
outre  les  paroles  de  Chrift,  certaines  autres  prières  y cftoient  ne- 
cclfaircs.  Laquelle  decifiôn  n’eftanc  point  ncceflaire  contre  lesSa- 
cramcntaires , & eftant  fuffilânte  pour  les  Catholiques , il  n'eftoit 
point  befoinque  leConcile  dcTrcntelarcnouuellaft:  Et  en  partie 
aufti  pource  qu’cncorc  quclcsPeres  du  Concile  dcTrente  tinflent 
bien  l’opinion  des  Grecs  en  ce  cas  pour  erronée;  neantmoins  ils  ne 
la  tenoicnt  pas  formellement  pour  hexefie  & anathème  ; attendu 
que  le  Concile  de  Florence  n’auoit  pas  laide  pour  cela  de  les  receuoir 
en  la  Communion  de  l’Eglifc  , attendant  que  Dieu  les  illuminait 
pource  poindt.  Et  pource  afin  de  ne  fermer  point  dauantage  la  por- 
te àlareünion  des  Grecs,  leConcile  s’eft  contenté  que  ladodtrinc 
contraire  à l'opinion  des  Grecs,  & pat  la  Decretalc  du  Pape  Eugène 
faidte  au  Concile  de  Florence  ,& par  le  commun  confenremcnt  de 
l’Efcholc,&  par  la  publication  de  fonCatcchifme,futprcfchéc,en- 
feignée  & creuc  en  l’Eglifc  Romaine  .comme  véritable,  Catholique 
& orthodoxe,  mais  non  amculée,comme  doctrine  qui  fuft  prccifo- 
mentde  la  fubftancc  & neccdité  abfolué  de  la  foy. 

Marche  apres  dans  le  ficur  du  Pleffis.vnc  quatrième  obiedtioii, 
qui  cft  qu’aucuns  des  Pcres  Icfuitcs  tiennent,  que  le  pronom,  Cecj, 
demonflre  le  pain , antres,  qu'il pgnific  ce  qui  efleaebé  fout  les  efteccs  ; autres , 
qu’il  ftvufe  l’vn  (dp  l’autre , afçauoirle  pain  matériel  (y  le  pain  celejlc.  Tou- 
tes lelquelles contradictions  apparentes, font  foluespar  ja  diuerfi- 
té  des  inftantsde  lademonftration,&par  ladiucrlite  qui  eft  entre 
la  manière,  dont  les  pronoms  demonrtrent,  Se  celle  dont  les  noms 
fignifient. 

La  cinquième  contradiction  eft,  que  les  vnsdifent,  que  le  corps 
de  Chnft  cft  faidt  du  pain;  le  fang,du  vin,  comme  de  fa  marie - 
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h:;  Et  que  Bellarmin  l’afferme  & le  nie  tout  cnfemblc  ; Et  pour 

preuue  de  ceux  qui  l'afferment,  il  allègue  que  le  Cardinal  Bcllar- 

mineferit*,  Que  Dieu  n'a  pasdiffofé  U matière  de  la  femme  de  Loth  pour  Sturtm 

receuoir  la  forme  du  fel,  ou  la  matière  de  l eau , pour  receuoir  la  forme  du  hh.  j .c*f.  18. 

lin , ou  la  matière  de  la  verge  , pour  receuoir  la  forme  du  ferpent  ; mats  a 

fuel  en  vn  infant , que  tvncefj.fi  en  ordre  à la  fuccejfion  de  l’autre  -.  Et  mm  vxons 

par  omit  due  celle  flatue  la, ou  le  vin,  ou  le  ferpent,  ne  fuient  pat  fiifls  Loih, ad  for- 
1 ,,  ' 1 ■ i r h 1 J r J main  laJis  rcci- 

d vne  matière  pnuee  de  forme  , mus  d vne  matière  ayant  vne  forme  con-  plt.n<jani . lut 

traire.  Dont  nout  entendons  que  laconuerfiondu  pain  au  corps  deCbrifl  efl  »qux  maieiS. 
la  plut  parfaitle  de  toutes  les  conuerfions  , çÿ-  eil  diflinguéc  de  toutes  les  j 

autres  mutai  ions,  malt  toutesfou  efl  plus  fcmblable  aux  jujdittes  conuerfions  formimdnco- 
fupematurclles  , qu’à  aucunes  autres.  Et  pour  preuue  de  ceux  qui  le  ègHt" 

ment, il  allègue  que  Bellarmindir,  en  vnautre  licub  -,ledy  que  le  corps  vtvmim  defi- 
deCbnjlej}  faicl  du  pain,  non  comme  de  matière,  ainfi  qui!  a eflé  faifl  ncrctmotdmc, 
de  lacbairde  la  fainflc  Vierge , £r  ainfi  que  du  bon  fe  fait  vne  chaire , &c.  ctu;oncm. 
Mats  comme  du  terme  que  l’on  appelle  ente fchole , terme  duquel  :St  amfi  que  bDico.corpuj 
de  rien  le  Ciel  a eflé  faifl,  (fa  que  de  lanuicl  fe  faifl  le  tour.  Mais  à qui  clf-  Chnfti  cxime 
ce  que  la  patience  n’efehappera?  Car  aumcfmc  lieu  qu'il  produit 
du  Cardinal  Bellarmin,  où  efl  apporté  l’exemple  de  la  conucrfîon  ria.quo  modo 
delà  femme  de  Loth  en  flatue  de  fel,  ou  de  l'eau  en  vin,  ou  de  la 
verge  en  ferpent,  le  Cardinal  Bellarmin  protcflcdifcrtcment  qu'il  ne  virginis  . 
compare  pointcesconuerfions-laauec  laconucrfion  de  l'Euchari-  |<ju°0  ^feêès 
flic,  en  ce  quelles  ont  eflé  faittes  des  chofes  dont  elles  ont  elle  fait  tes,  $e  j tlnquâ 

comme  de  matière;  mais  en  ce  que  ces  conucrfîons-la  n’ont  pas  paffe  CI  'crlIimo  * 

d»  r ' (*  • c i r Quo,  quomodo 

vn  terme  priuaur  a vn  terme  pofittr,  comme  lesconuerlionsna-  „ nih,t0  fias 
turelles,efquellcs  la  matière  paffe  de  la  priuation  à la  forme,  & du  eftcœlum.cx 
noncflrc  à l'cftrc: carcs  générations  naturelles, le  termeduquel  fe  dlc  fit  110X‘ 
fait  la  génération,  efl  la  priuation  de  la  forme-,  & le  terme  auquel 
elle  fe  fait , efl  la  forme  : Mais  en  ce  que  ces  conucrfions-la  ont  paffe 
d’vn  terme  pofltif  de  l’eflrc  femme,  ou  verge , ou  eau,  ou  vn  autre 
terme  pofltif, afijauoir  à l'cfltc  flatue  du  fel,  Ou  ferpent , ou  vin. 

Et  pour  celle  caufc  il  adioullc  immédiatement  apres:  Seulement  efl  elle 
diflmguéeen  deux poinfls  de  ces  conuerfions- la  -, il  efl probable  que  la  ma- 
tière première  demeura  foui  tvn  & fous  t autre  terme  -,  (fy  en  cefie-cy  il  etl 
certain  quelle  ri  y demeure  point  : Secondement,  qu’en  ces  conuerfions -la,  tout 
les  accidents  ou  aucuns  tteux  furent  change ^ auec  la  forme  fubjlantielle  ,<y 
en  celle -cy  tous  les  accidents  qui  efloient  auparauant,  demeurent,  la  feule  fub- 
flance  eflant  changée. 

Item, le  ficur  du  PlcfTis  allégué  pour  contradiction,  que  quel-  c Fr.Tamm. 
quesfois  les  Pereslefuitesc  nient  tout  à plat,  qu'és  paroles  de  la  Cene 
il  y ayt figure;  &quelqucsfoisprcfiçz  acTcrtullian,de  faintt  Am-  SllUrm  M 
broife,  & de  faind  Auguflin , ils  la  recognoiffent  par  exprès.  En  d> £mbar.cy. 
quoy  il  n’apperçoit  pas  la  différence  qui  efl  entre  mettre  figure  és 
DetEucb.  Mm. mm  iiij 
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paroles  de  l’Eucharillic,  Cccj  efl  mon  corps,  & mettre  figure  en  la  cho- 
ie de  l'Eucharillic  : Et  que  quant  aux  paroles  de  l’Hucharillie,  Cecy  efl 
mon  corps , iamais  aucun  Père  Icfuitc  n y a mis  figure:  Et  que  quant  à la 
chofe  de  l'Eucharillic,  qui  cft  le  corps  de  Chrill,  contenu  fous  les  cf- 
pccesdupain &duvin,  jamais  Père  lefuitc  n’a  nié  qu'il  y cuit  figure. 
Car  comment  fcroit-ce  le  corps  de  Chrill  caché  fous  vne  autre  efpc- 
cc  que  la  ficnnc,  s’il  n'y  auoitvne  figure  externe  ,fous  le  voile  de  la- 
quelle la  fubllancc  interne  fuit  contenue? 

Item,  il  allègue  pour  marque  de  contradiction,  Que  tamofile  Car- 
dinal ‘Bcllarmin  cfcrit , que  la  Jubfiance  du  paineft  conuerlie  en  Cbrifl  tout 
entier , corps  gyame,  tantojl  au  corps  feulement , & tantojl  qu'il  y efl  hy- 
pojlatiquement , (y  comme  il  parle,  auec  fa  perfonalité  , pour  ne  tomber 
en  l'erreur  de  Rupertus  Turrienfisi  tantojl  plufieurs  en  doutent , (y  non 
fins  caufe.  Ce  qui  cil  plein  de  manifellc  fauffeté,  impertinence  & 
ignorance:  Car  le  Cardinal  Bcllarmin  ne  dit  nulle  part,  que  la  fub- 
ltancc  du  pain  fou  conuertic  en  Chrill  tout  entier,  corps  &amc, 
Dieu  & homme,  bien  dit-il,  que  Chrill  cil  tout  entier  en  ce  Sacre- 
ment, chair  &fang,anre&:diuinité:  mais  il  ne  dit  pas  que  la  fub- 
llancc du  pain  foit  conuertic  en  Chrill  tout  entier , ains  protellc  di- 
fertement  que  par  la  vertu  du  Sacrement,  il  n'y  a que  le  corps  & le 
BiiUrmJ f Sa-  f inp  (eulcmcnr,  &quc  le  relie  y cft  par  la  force  de  la  concomitance. 

Et  lesdeux  lieux, que  le  licurduPlclfis  allégué,  l’vn  pour  prouucr 
Concilium  do  ccftc  imputation , l'autre  pour  l'arguer  de  contradiction,  ne  con- 
ftum°ciïcinhoc  tiennent  rien  de  tel,  &nc  font  aucunement  contradictoires  l'vn  à 
S-cramemo:  id  l'autre.  Le  premier  cil  prisduliurc  de  l’Euchariltie  du  Cardinal  Bel- 
tuTcUnùsln  i ^jrmul>  & proféré  par  luy,  en  ces  termes:  Le  Concile  de  Trente , dit- il, 
Canonc  ciufdc  enfeigne  que  Cbrifl  tout  entier  efc  en  ce  Sacrement.  Ce  qui  efl  exprimé  plus 
Scflioms  ,ybi  clairement  au  premier  Canon  de  la  première  Scjfton  : où  nous  lifons  qu’au 
cramcnto  clic  Sacrement  efl  le  corps  (éf  le  ftng  de  Cbrifl , enfemble  auec  l’ame  & la  dtui - 
corpus  &lan-  nité  : Efquclles  paroles  il  efl  monftré,  que  par  la  force  du  Sacrement  efl 
v il  icu  oram  ma',  f‘"l™e«t  prefent  le  corps  Jous  tejfece  du  pain , (jj  le  fang  fous  tefpcce  du 
& diuinitate.  vin  : Car  cela  fans  plus  efl  exprime  en  la  J orme  des  paroles  ; (y  que  par  la 
SScàrur'exvi  r,ature^'  concomitance,  Cbrifl  ejl  tout  entier,  foustvncgy  fous  d’autre  ejfe- 
Sacramcn’ti  ta-  ce.  Orqu’ya-t'il  là,quidiequelafubllancedupain  foit  conuertic  en 
'uTfb'f*  de  Chrill  tout  entier,  corps,  &ame,  Dieu  & homme;  ains  plulloltqui 
panisU,&fan-C  ne  die  tout  le  contraire  ? Le  fécond  cil  pris  du  troifiéme  hure,  cha- 
gume  fub  fpc-  pitre  quinziéme,  où  le  Cardinal  Bcllarmin  confine  l'erreur  de  Ru- 
folùm  exprirai-  Pcnus  lurricnlis,  qui  clcnr,  que  la  pcrlonnc  du  Verbe  prenait  le 
tur  in  forma  pain  en  vnion  hypollatique  par  laconfecration,ny  plus  ny  moins 
per  naturalcm  qu'elleauoit  pris  l'humanité  par  l’Incarnation  ; au  moyen  dequoy  le 
côcomitâtiam,  pain  de  l’Euchariilie  & le  cotps  naturel  de  Chrill  n’ayants  qu'vnc 
fpc  ic'erte'to  mcfmchypollafe,&nc  conllituants  auec  la  diuinné  qu’vn  mcfme 
tumClrriftum.  & vmquc  luppoft,  le  pain  fepouuoitdirc  ellre réellement  lccorps 
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dèChrirt,  &lc  corps  deChrift  réellement  pain, tomme  en  Chrift 
Dieu  cil  réellement  homme, & 1 homme  cit  réellement  Dieu.  A cela 
doncleCardinalBellarmtnn.fpond,  que  la  raifon n'cll  pas  lcmbla- 
blc,  dautant  que  les  dénominations  des  natures  vmes  hy  poftatique- 
mcnc,ne  peuucnt  élire  communiquées  réciproquement , linon  en- 
tant quelles  font  exprimées  par  forme  de  tout  ôê  de  luppoft,<S<:non 
par  forme  de  partie;  au  moyen  dequoy  on  ne  peut  dire , que  le  corps 
eft lame, ou  l'homme eft  faîne,  ou  Chrift  eft  le  corps  deChrilf,ou 
Dieu  ell  le  corps  dcChrill,  ou  l'aine  deChrift,  oüDieu  cft  l’huma-t 
nitc;  mais  feulement,  l’homme  ell  Dicu,ou  Dieu  cft  homme.  Et, 
partant,  que  quand  le  pain  leroit  pris  envnion  hvpoftarique  par  la 
perfonnedu  Verbe,  il  ne  s’cnluiuroit  pas  pont  cela  qu’en  vertu  de 
ceftcvnion  hy poftatique,  le  pain  fc  peuft  dite  cftrc  réellement  le 
corps  deChrift. & le  corps  dcChrill  scellement  pain.Orvoyoit  le 
Cardinal  Bellarmin  qu’on  luv  pouuoit  répliquer  que  quclqucsfois 
le  mot,  c/tur,  en  lLfcnture  n’eftpas  mis  par  f rtne  de  partie,  mais 
parformcderout&dc(uppoft;comine  quand  il  cft  dnft, Que  toute  Gmf  «ai. 
chair  auoit  cor'ompu  /a  voyc , c’elt  à dire,  tour  homme,  & le  Verbe 
a cftéfaid  chair,  c cft  à dire,  faiél  homme.  A cela  donc  il  obuic,  par 
dircqu’cncore  qu’en  ces  lieux-la  le  mot  de  chair  foit  pris  par  forme 
de  tout  & de  fuppoft,&:  lignifie  l'homme  entier  ; ncantmoins  aux 
lieux oùnoflrc Seigneur  parledc  l’Euchanftic,&  dit  qu’il  donnera 
fa  chair,  & que  ce  qu’il  diih  ;buc , eft  fon  corps,  le  mot,  chair,  & le 
mot,  corps,  ne  peuucnt  cftrc  pris  en  ces  lieux  la,  linon  pour  vne  par- 
tie de  l’humanité  ; non  pour  l’homme  entier,  & le  ftippoft  perfon- 
nel  de  l’humanité; dautant  que  ce  pronom  pofteftif, >non,&i,  ma,  a rj,m i,^  } 
dont  le  Scigneurvlecndifant,  mon  corps  & , ma  chair,  montre  qu’il  £«eh>r.»».  ij. 

parle  du  corps  &de  la  chair,  comme  de  parties  de  1 humanité.  Voi-  "«po.sftd.ci,, 
r r \'  r r i ■ r ■ -1  , a carne»  & cot- 

cy  les  paroles:  tl  ne  Je  peut,  dlt-ll, répliqué',  tju  en  Jainct  lean,^/  en  pus,  luan.d  £: 

faintt  Mattbiruja  chair  & le  corps Joient  pris  pourle  fuppofl  oupourtacho  Ma"!1'  *'  «• 

fe  roule, par  yne  figure, que  les  Grammairiens  appellent d’mtellcchon:  com-  foo',  feu  pro  re 

>«t  quand  nous  tfons  au  fixiéme  charitre  de  Gene.e , Toute  chair  auoit  cor-  totdi,  faite  pet 

rompu  fa  voje  -,  Etau  premier  de  Jamcl  Lan , LeUcrbe  a e fié  flaitl  chair:  ?c^[on!s'"'q!io 

Car  les  pronoms  adioujh ^ en  tvn  & en  t autre  lieu  , aflyauoir  au  fixieme  modo  Icgimus, 

de  fainfl  lc.cn  , (y  a i vintt  fixiéme  de  faincl  Matthieu , nous  obligent  °mnls  caro 
1 iiii  * ' , ' 1 , _ ° cotruperat  vu 

de  prendre  la  chair  & le  corps  pour  la  partie , (y  non  pour  letout  : Car  no-  fuarn,  Genef.  <5. 

IhcS'irneurditainfi,  Le  pain  que  te  donner ay , ell  ma  chair,  (y  cecy  eft  mon  &.Verbum  ca- 
J A . i . \ • 1 . J 1 J 1 rofadhimeft. 

corps;  auquel  heu  les  pronoms,  ma,  (fip , mon  ne  permettent  point  que  ces  |0an.i.  Nam 

mois  [oient  pris  pour  le  tout , ou  pour  le  fuppofl , Or  qu’y  a - 1 il  la  qui  pronomma  ad- 
coiltrçdife  à ce  qu’il  auoittfcrit , Que  par  la  vertu  d<  Sacrement  le  corps  foco'cogum  vt 
fleul  rfl  floua  teflece  du  pain,  (y  le  vin  Jeu I flous  tejjece  du  fan  g ; mais  que  accipiamui  car- 
per  la  Jorce  de  U concomitance , Chrifl  efl  tout  entier  floua  tvne  fous  ,um&  corl'u*» 
i ‘.  are  rflece , chair çy  flang , ame y dtumtté  f Et  pour  le  regard  de  cc  piofoto. 
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de  E*ch*r.  c 16. 
Er  prxterràh* 
bct  aliudmaius 
incommodum, 
quoi  vult  pane 
immédiate  aflii* 
mi  à corpore 
Domitii.  Mulri 
emm  non  fine 
eau  fa  ...ubicant, 
an  ficri  poflïtj 
vt  creatura 
creaeuram  hy 
pofU.i  caiïii 
mat.  Ftrt*ter. 
ea  corpus  Do- 
Inini  mC!ir  do 
caict  propria 
perfonaiitate  : 
quomodo  igi- 
tur  poterir  aliis 
communicare, 
quod  in  fc  non 
habett 
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que  le  fieurdu  Plelïis  dit,  que  le  Cardinal  Bellarmin  eferit  tantoft 
quil  y efthypoftatiqucmcnt,& comme  il  parle,  auec  faperfonalité, 
pourne  tomber  en  l'erreur  de  Rupertus  T uitienhs , a-t’ü  iamais  nié 
que  Chrift  fiift  au  Sacrement  auec  fa  perfonalité  , luy  qui  au  con- 
traire a prétendu  qu’il  n’y  cftoit  point  autrement,  que  par  fa  lêulc 
perfonalité , acaufc  de  l’vnion  hypoftatique  formée  par  luy  de  la 
tubftance  du  pain  auec  la  nature  du  Verbe,  & a dogmauzé  que  le 
corpsdeChriftn’eftoitpointauSacrcmcntlclon  fa  nature  de  corps, 
mais  feulement  par  l'vmon  perfonnelle  qu’il  auoit  auec  le  pain,  com- 
me vnis  tous  dcuxperfonncllcmenten  l’hypoftafe  du  Verbe  ? Et  le' 
Cardinal  Bellarmin  a- t’il  nié  en  quelque  lieu  que  Chrift  par  la  vertu 
de  la  concomitance  ne  fuft  point  auec  fa  perfonalité  au  Sacrement, 
luy  qui  employé  toute  fon  induftric  pour  impugner  l’herefîc  de 
ceux  qui  nient  lareelle  prcfence  du  corps  de  Chrift  auSacremcnr, 
6c  tient  auec  toute  l'Eglile  pour  vne  impiété  exccrable,  de  penfer 
quclecorps  foit  jamaisfeparé  hypoftatiquementdelapcrfonne  du 
Vcsbc  ? Car  quant  à ccfte  autre  claufequcleficurduPlcflis  adioufte, 
Que  tantofl  le  Cardinal  Bellarmin  efcrtt , que  pluficurs  en  doutent,  non 
fms  caufe  i 11  n’y  a point  de  langue  fumfante  pour  déclamer  contre 
vne  telle,  ou  faufletc,  ou  ignorance,  n’ayant  efté  ces  paroles  du  Car- 
dinal Bellarmin,  proférées  luraucuncsdesmaticrespreccdentes,ains 
fur  la  réfutation  de  l’erreur  d’vn  nommé,  Ican  de  Paris;  lequel  di- 
foit,  non  comme  Rupertus,  que  laperfonne  du  Verbe  prenoit  le 
pain  de  l'Euchariftic  en vnion hypoftatique, mais  que  le  corps  de 
Chrift  prenoit  immédiatement  le  pain  de  l'Euchariftic  en  vnion 
hypoftatique.  Contre  cela  lcCardinal  Bellarmin  fait  deux  obie- 
iftionsi  L'vnc,  que  ce  n’elt  pasvnechofc  dont  les  Theologiensfoicnt 
d’accord,  qu’vnc  créature  puifte  prendre  vne  autre  créature  hypofta- 
tiquement;  Et  l’autre,  que  le  corps  de  Chrift  qui  n’a  point  de  pro- 
pre perfonalité, c’eft  à dire, qui  ne  fubfifte  point  perfonellcment 
enloy-mefmc,mais  fubfifte  perfonellcment  en  l'hypoftafe  du  Ver- 
be ,ne  pcutpascommuniqueraux  autres.ee  qu’il  n’a  point.  Voicy 
fes  paroles:  Ce  fk  opinion , dit-il,  -un  inconuenient  pim  grand  en 

ce  qu'elle  lent  que  le  pain  foit  pris  en  •vnion  hypojlatique  immédiatement  par 
le  corps  du  Seigneur.  Car  plujîtu  s non  fans  caufe  doutent  s’il  fe  peut  fai- 
re quvne  créature  prenne  vne  créature  hypoflatiqucment  : & puis  le  corpc 
du  Seigneur  enCbriJl  n a point  de  propre  perfonalité  ; comment  donc  pourra- 
t il  communiquer  aux  autres  , ce  qu'il  n’a  pomten  foy-mcfme!  Or  qu’a  cela 
de  commun  auec  dire,  que  plufieurs  doutent , &■  non  fans  caufe , delave- 
rite  deces  propof tiens,  Que  Chrijl  eftbypoflatiquemcntcSr  auec  fa  perfona- 
lité en  t Euch.tr. flie , que  par  la  vertu  du  Sacrement  la  fui  stance  du  pain  ejl 
conuertie  au  feul  corps,  mais  que  par  la  force  de  la  concomitance,  Chrift  tout 
entterj  eft , corps  & ame , Dieu  & homme  f 
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La  huidtiéme  contradiction  que  le  fleur  du  Ple/Iîs  prétend  remar- 
quer entre  les  Pères  Iefuites,  cil  qu'aucuns  d'eux,  dic-il,  cfcriuent  que 
la  fubftance  du  pain  cil  conuertic  en  la  vérité  du  corps  ; autres, en  t'e- 
nergic  devenu  feulement,  Se  autres, en diuers  lieux,  l’vn  & l'autre: 
voulant  noter  Turrianus,  qui  au  dix-huidtiémc  chapitre  du  premier  ebar.c.p.  is.Cy 
traidié  de  l'Euchariftic , cite  de  fa  mû  Cyrille  d'Alexandrie , ces  pa-  '* 

rôles  a,  N'ayons  point  en  horreur  la  chair gÿ- le fangappofe^  aux  facre%  rtum.  Nchor- 
Autels-,  car  Dieu  condefcendant  à nojlrc  fragilité , influe  auxehofes  offertes  r<"™uscaril!''n 
la  vertu  de  la  vie,  les  conucrtijjant  en  la  vérité  de  fa  propre  chair.  Etau  tppo'ut  a licnv 
dix-neufiéme  chapitre  dumefme  rraidté,  cite  ces  mots  deLeontius  allJr'bus:con- 
Eutholius  b : Dieu  condefcendant  à nefire  infirmité,  infond  dans  les  cho- 
fes  propefées  la  vertu  de  la  vie,  & les  tranfmué  en  lenergie  de  fa  propre  tatibus, influit 
chair , afin  que  nous  les  ayons  en  participation  viuifiante  ,(y  que  le  corpsde  ^'conuéucns 
la  vie  Je  trouueen  nous, comme  vne  fcmence  viufique.  Mais  que  jamais  « invcriuirra 
ny Turrianus, ny autre Perclcfuitc  avtdit.quc  lafubflanccdupain  Pr?Pr'*c«n'*- 

r.  1 «.  „ j r b Ltontnu  Eu- 

loicconucrnc  en  lenergie  & vertu  du  corps  iculcmcnt,&  non  en  iMws  aui*r  à 
la  venté  du  corps,  il  ne  fe  trouucra  point;  c’cftvnemanifeftc  im-  r 'eau. 
pollure.  Combien  qu'cncorc  mefme  dans  l’autheur  ,que  citeTur- 
rianus,  le  mot,  énergie,  ne  lignifie  pas  ce  qu’il  a accouftumé  delîgni-  «“•’W 
fier  entre  les  François,  mais  ce  qu'il  aaccoullumé  de  lignifier  entre 
les  Philofophcs  Grecs,  afqauoirl’adualité  ou  l'ellre  actuel  de  la  cho-  *«>{«.«,  w ^ 
fe;  félon  lequel  fens  Ariftote  oppofe  l'ellre  en  énergie,  c'cll  à’ dire,  “f 
l’ellre  aûuellement  à l'ellre  en  puilfancc.  Et  félon  lequel  aullifaindt  „C(a'. 

Hicrofme  dit  contre  lesPclagiens  c : Autre  chofe  ejlle  pouuoir  efire,  51 •- 
que  les  Grecs  appellent  puijjance  , (fif  autre  chofe  ejl  l' efire  qu'ils  appellent  i 

énergie:  Car  queLcontiusEuthohus,par  lenergie  du  corps  cnren-  *t“>  *>>«  ™ »£- 
de  la  l’adlualité  du  corps , c’cll  àdire,l’cllre  adtucl  ducorps , il  appert  'ZffîmZu  , 
par  ces  mots,  qui  fument:  Et  afin  que  lecorpsdc  lavte  fe  trottue  en  nous  aduer.  PtUg,.*. 
comme  vne  femence  vtutfique.  A.lio‘*  nlm„Hue 

La  neuheme  contradiction  prétendue  elt , quaucunsdes  Pcrcs  quodGricèdi. 
Iefuites  cfcriuent J, qu apres  la  Communion  lecorpsdc  Chrifi  fet etire, c’cll  J:1™1  ’ ’1' 

à dire,  celle  d élire  actuellement  en  nous,  dés  que  les  elpcces  fonc  <,,,,,4  jp^ 
corrompues  ; Et  les  autres , quil  y demeure  pour  femence  incorruptible  de  peUanc, 
refurreéiion  , fi mon  en  fubflance  , au  moins  en  energie.  Surquoy  ic  rc- 
fponds  qu'il  ell  faux,  qu'aucun  des  Pcrcs  Iefuites  die,qu'apresqucles  c.  lo.Qunmuis 
cfpeccs  font  corrompues,  le  corps  dcChrill  demeure  adluellemcnt  ^rCB1,  ('rnPore 

r r ’ I , - Dortmiuimra 

en  nous  ; & qu  il  y a bien  différence  entre  dirc.qu  en  1 acte  de  la  com-  nos  lubcimus: 
munion,  il  entre  aûiiellcmcnt  en  nous,  & fe  trouue  actuellement  rim'  hrculll!° 
en  nous,  pour  nous  feruir  de  femence  de  refurredtion  ; & dire , quil  madona  nobis 
demeure aduclleincntcn nous, iufqucsàtant quil  y opere  la  refur-  largitur. 
redlion  : comme  il  y a bien  différence, entre  dire,  que  la  femence  (oie  trfa  “Z'IZk 

cap.  19.  Démit - 

tens  feadnoftras  infirmitates , in  propofita  , fcilicet  pancm  ôc  vinum,  mit  tic  virrutem  vitx  &rrani'* 
mutât  ca  ad  enetgiam  lux  carnù. 


Digitized  by  Google 


J.cftettrdv  Plef- 
Jis%  pag.  8So. 
edu.  i.p*g.uo6. 
edtc.i. 


fieU.trm.hl?.  i . 
de  Fuchtr.  c. 7. 


DV  SAINCT  SACREMENT 
ïeceuë  enfubftanceaulieuoùelledoit  produire  fon  eftect,  & qu’et- 
le  y foit  confcruéc  enfubllanceiulquesautempsde  la  production: 
Car  il  eft  bien  ncceffairc  qu'elle  y foit  receuë  en  fubllancc  , mais 
il  fuffit  quelle  y foit  confcruéc  en  vertu.  Mats , dit  le  licurduPlef- 
fis  , Si  ienergie  du  corps  fuffit  en  fcmence,  &•  de  refurreShon  & d’incor - 
ruption , pourquoy  le  corps  en  noflre  corps  ? comme  fi  on  ne  luy  pou- 
uoit  pas  demander  tout  dcmefmc;  fi  la  vertu  de  la  lêmencc  luftit 
pour  opérer  la  génération  apres  que  la  lubllancc  de  la  lemence  a 
ceffé  d’eftre,  foie  dans  la  terre,  foit  ailleurs,  pourquoy  receuoir  la 
femcncc  de  la  lubilancc,  foit  en  la  terre,  foit  ailleurs?  Et  filattou- 
chcmcnt  virtuel  du  corps  du  Pcre,  fuffit  pour  continuer  & accom- 

filir  la  génération  , acaufc  dequoy  l’attouchement  corporel  pour 
a commencer  ? Et  fi  la  vertu  du  corps  de  Chrift  fufhfoit  pour 
rclTufciter  la  fille  du  Prince  de  la  Synagogue,  ou  pour  guérir  la 
femme  trauaillcc  du  flux  de  fang,oupour  rcllitucrlafantc  auxau-» 
très  malades , acaufc  dequoy  Chrift  leur  communiquoit-il  l’attou- 
chement actuel  de  fon  corps  > Ne  les  pouuoit-il  pas  medecincr, 
guérir  & relfufcitcr  par  la  feule  operation  de  fadiuiruté  ? Et  pour 
cela  fera-t’il  conttollé  & cenfure  d’auoir  vfé  de  ce  moyen  enuers 
eux , pour  plus  grand  figne  d'humanité  & de  familiarité  , que  de 
sabbaiffer  iufques  à leur  conférer  la  fanté&  la  vie  par  l atrouchc- 
ment  aCtuel  du  mcfmc  corps, auquel  il  leur  a méritée?  Et  fi  l’at- 
touchcmcnt  de  fon  corps , ou pluftoft  de  Iarobbcde  fon  corps, fi 
bref  endurée  de  temps, aefté  li  long  en  vertu,  que  d'operer  en  eux 
non  leulcmcnt  la  reltirution,  mais  la  conlcruation  de  leur  fanté, 
tout  autant  detempsqu’ils  l’ont  polfcdéc  ; pourquoy  l’attouchc- 
mentjbicn  que  bref,  du  corps  de  Chrift  en  l'tuchariftic , 6c  l’intro- 
miflion  dccefte  fubftanceviuifiantcdans  la  fubftancc  de  nos  corps, 
11’y  imprimera-  telle  vnc  vertu  (eminale  de  refurreCtion  & d'immor- 
talité gloricufe  qui  s’y  confcruc  iulques  au  temps  de  fon  cffcCt  ? 

La  dixiéme  contradiction  eft,  qu’en  celle  abfurdité  démettre 
tant  de  corps  dans  nos  corps,  les  Pères  Icfuites  s’impliquent  eux- 
mefmcs  : Car,  dit  le  fieur  du  Plelfis,  file  corps  glorifie  eft  fupematu- 
rellement  par  tout , pourquoy  difent  ils  qu'il  defiend  fur  C Autel  ; pour- 
quoy , qu’il  s'en  va  du  corps  s s'il  defeend , s'il  remonte , pourquoy  ment  - ils 
qu'il  foit  circonjcrit , quil  ne  fi  pat  corporellement  par  tout  ? Or  qui  ne 
pcrdroit'lefens,à  le  luy  voir  perdre  fi  cuidemmcnt?  Car  où  a-t’il 
ïamais  appris  qu’aucun  Perc  lefuite  ayt  affermé  que  le  corps  glori- 
fié de  Chrift,  cli  par  tout  ; qu’aucun  Perc  Icfuite  ayt  nié  celle  propo- 
iltion  ; Le  corps  glorifié  de  fbrifi  ne  fl  pas  corporellement  par  tout?  Car 
pourquoy  impugner  fi  ferieufement  & laboricufcment  la  doctri- 
ne des  Vbiquiftes,  6c.  nouucaux  F uty chiens,  brandie  de  Luthériens, 
comme  font  le  Cardinal  Bellarmin,&  les  autrcsPcres  Icfuites;  s’ils 

ticnent 


Digitized  by  Googli 
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tiennent  que  Chrift  eft  corporellement  par  tout  ? Et  pourquoy 
recourir  à la  confccration  & à la  T ranfl'ubftantiation , comme  au 
moyen  par  lequel  le  corps  de  Chrift  eft  rendu  prefent  enlEucha-  > 

riftie,  n Chrift  eft  corporellement  par  tout?  Et  pourquoy  tenir, 
qu'auant  le  dernier  initantdes  paroles  de  la  confccration,  le  corps 
de  Chrift  n’eft  point  en  l’Euchariftic,  mais  feulement  lors  que  tou- 
te la  forme  delaconfecration  eft  achcuée  de  prononcer,  n Chrift 
eft  corporellement  par  tout?  Car  fi  le  corps  de  Chrift,  entant  que 
corps  glorifié, eft  fupcrnaturcllementpar  tout,  pourquoy  n’eft-il 
point  auffi  bien  en  l'Euchanftie  auant  la  conlecration,  comme 
aptes  la  confccration?  Maislcfieur  du  Plcflis  f offenfc  de  ces  mots,  , 

descendre  fur  l'^iutel ,eir  s'en  aller  du  corps , comme  contraires  à ces 
mots  de  fam£t  Damafcene  ; non  que  le  corps  qui  a eflé  enleué  defeende, 
mais  par  ce  que  le  pain  c?  le  vin  font  tranfhiue % au  corps  & au  Jang  de 
Dieu;  ne  confidcrant  pas  que  quand  les  Icfuitcs,  pour  s'accommo- 
der aux  phrafes  des Peres,difcnt  que  le  corps  de  Chrift  defeend  fur 
l'Autel,  ou  que  le  corps  de  Chrift  fe  retire,  ils  ne  veulent  pas  dire 
qu’il  defeende  du  Ciel  en  la  terre,  par  abandonner  le  Ciel  pour  Venir  a pelmi  se*rti 
en  la  terre, félon  la loy  des  autres  corps,  qui  ncpcuucnt  eftrecon-  «"«ti.  /«?•  w- 
ftituezenvn  nouueau  lieu, fans  abandonner  ccluy  où  ils  clloicnt  nnaiflîm"°c»- 
auparauant  : Mais  en  dtfant  que  le  corps  de  Chrift  defeend  du  Ciel  ro , non  foia  vt 
en  terre, ils  ne  veulent  dire  autre  chofe,  iinon  que  le  corps  de  Chrift,  ^am™tdcnrci 
qui  auant  la  confccration  eftoit  feulement  au  Ciel , après  la  confe-  illi  ihfigamus. 
cration  commence  d'eftre  en  terre,  c'eft  à dire, de  prefent  auCiel  TurH*n.  irait. 
feul,& non  en  terre,  eft  fai£t  prefent  & conftitué  en  terre  : Et  fem-  î.QuîconucnV 
blablcmcnt  quand  ils  difentquc  le  corps  de  Chrift  fc  retire, ils  ne  corporeumV" 
veulent  dite  autre  cholc,finon  que  le  corps  de  Chrift  celle  d'eftre  au 
lieu  où  il  eftoit,  afçauoir,  fous  les  efpeces  Sacramcntales,  vfant  de  ce- 
lie  parole  pat  allufion  au  corps  naturels, qùi  ne  pcuuent  fans  deftru-  roï,  m jhume- 
cftion  de  leur  eflènee  cclfer  d cftre  en  vn lieu,  finon  en  fc  retirant , & tanuj  Chtiitù- 
pour  exprimer  en  quelque  forte  la  façon  dont  le  corps  de  Chrift  "foremVut 
ceffe  d'eftre  en  nous  apres  la  corruption  des  efpeces,  qui  eft  qu’il  ptiorcmfc  non 
ccffe  d'y  eftre  fans  deftru  (ftion  de  fon  cffcncc , comme  quand  lame 
le  retire  d’vn  membre  couppé.  • rente,,  Deum 

L’onzième  contradiction  prétendue  eft,  que  les  T ères  Jefuites  f““trnJ'e^“1cbcu°" 
difent  quel  que  s f ois , auec  faintft  Chryfoftome , nous  * fichons  ladent  en  difccrpant  & 
la  chair  du  Seigneur, nous  le  deuoivns  des  dents, {tinfi  fait-il  parler  Scar-  deuorent.  Hoc 
ga,  fous  ombre  qu'expliquant  ce  Canon,//  n'ejl  pas  permis  de  deuorer 
Chrijl  auec  les  dents,  il  adjoufte,  afçauoir,  hors  fe  niyflere  : ht  que  rap-  met,  vr  me  re- 
portant lesparolesd’Auerrocs,quiaccufoit  lesChreftietrs  comme  j^1’ 
d'vneabfurdité,dece  qu'ils  déchiroicnt  & deuoroient  leur  Dieu,  qur  Ethmci, 

iladioufte,  tant  s’en  faut  que  cela  m'irrite,  qu’au  contraire , d me  con-  e?*m  ^ult  't, 
c ■ 1 1 J r ( r-  i • , ploratJ,  conft- 

prme  en  l opinion  Catholique , qui  a ejre  tenue  mejme  par  les  Ethniques,)  rac(, 

Del'Euch.  Nnnnt 
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a Scarga,  contra 
, VoUnum. HanC 
fcnrcnriim.Sa» 
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Et  tract  l.C.U. 
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poAatica. 

Et  tratt.l.c.i. 
& trait,  t.c.  xj. 
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fua  digna  cft 
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rtonc. 

b Le  frur  du 
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edit.x. 

Iacohm  de  Vt- 
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DV  S.  SACREMENT 

nous  le  mâchons , nous  le  brifons;  & que  tantoflils  fe  courroucent  qu’on  le 
leur  reproche , ils  le  nient,  ils  f en  tourmentent  .Ne  fc  fouuenant  pas,  outre 
ce  qui  a elle  duSt  cy-dcflus,  que  des  chofcs  qui  apparoiflenc  fous  des 
autres  efpcces  que  fous  les  leur  propres,  on  peut  prononcer  pour  le 
regard  de  la  relation  quelles  ont  au  fens , des  affirmations  & des  né- 
gations fans  contradiction;  acaufc  qu'cncore  quelles  fc  pronon- 
cer d'vnc  mcfmc  chofe , neanemoins  elles  ne  fe  pronécent  pas  d’vnc 
mefme  chofe  confidcrée  d'vne  rqcfmc.Ec  partant  que  quant  le  S.  E- 
fprit  apparut  àS.Iean  en  torme  de  Colombe,  il  clloit  vray  dédire, 
qu’il  voyoit  IeS.Efprit,&:vraydediic,qu’il  ne  le  voyoitpas;par 
ce  qu’il  le  voyoit  fous  l'clpecc  en  laquelle  il  eftoit  prêtent  ;&  ne  le 
voyoit  pas  en  fa  propre  fubftancc.  fct  que  quand  lacobluttoit  auec 
l’Ange,  il  eftoit  vray  de  dire,  qu'il  le  touchoit, &:  qu'il  ne  le  touchoic 
pas;par  ce  qu'il  ne  le  touchoit  pas  immédiatement  en  (à  propre  fub- 
llancc,  mais  le  touchoit  en  l'efpcce  de  la  forme  humaine , fous  la- 
quelle il  eftoit  vrayement  & réellement  contenu. 

La  dernière  contradiction  que  le  fieurduPleffisleurimpute,cft 
* qu’ils  fojfcnfcnt  quand  on  leur  reproche , qtiils  ontdicl  que  les  Prcflres  font 
créateurs  de  leur  Créateur,  & aufji-tofl  ils  reuiennent  à leur  naturel,  çÿ* 
prononcent  franchement  que  l Eucharifhc  n’cfl  point  créature  , que  c'csl 
le  Créateur  mefme  ; epic  ce  fl  vne  grâce  hjipofla  tique , quelle  mérité  d’cflre 
adorée, d'eflre  inuoquec  : Mais  quels  jeux  & quels  ris  cft- ce  qu'il  pré- 
pare aux  Lecteurs?  Les  Sacramcntaircs  oppofent  aux  Catholiques 
celle  impudente  calomnic,quc  le  Preftrc  clt  créateur  defonCrca- 
teur,  le  heur  du  Plcflis  luy-mcfmc  le  ptetend  prouuer  par  les  pa- 
roles de  Iacques  de  Vitry,  Cardinal  du  temps  du  Pape  Innocent 
III.  c’eft  à dire,  qu'il  y a près  de  quatre  cents  ans,  l'in  des  plus  fa- 
meux Théologiens , dit-il  b,  de  fon  fiecle,  auquel  il  impute  fauflement 
ces  mots,  que  par  la  rai  fon  de  la  TranJJubftantiation  , la  créature  du 
Boulenrer  efl  conucrtie  en  Créateur ; cr  adorée  pour  Dieu;  qui  font  les 
paroles  d'vn  nommé  Iean  Balcy,  Miniftre  Anglois;  lefqucllcsii 
fuppofe  au  lieu  de  celles  du  Cardinal  de  Vitry.  Les  Peres  lefuites 
au  contraire, écScarga  entreautres,  crient  que  celte  fcntcnce, Le 
Trrflre  efl  créateur  de  fon  Créateur  -,  efl  feinte  & controuuée,  & faufje- 
ment  imputée  aux  Catholiques , cjf  que  ianuts  nul  Catholique  ne  l'a  dicl. 
EtlidelîuslcficurduPlelhscrie,qu’ils  fccontredifcntcux-mclmes,' 
& pour  prcuue  de  celte  contradiction  allégué  que  Turrianus  cfcnr, 
que  l'Euchariftie  n'cfl  point  créature , c’cft  à dire  , llmplc  créature. 
Car  qui  doute  que  Chrift , félon  l'humanité , ne  foit  créature  ? Que 
c’eft  le  Créateur  mefme,  que  c’cft  vne  grâce  hypoftatique?  Et  ne 
void  pas  que  pour  conftituer  celle  propofîtion,  Les  Treflres  font 
créateurs  de  leur  Créateur,  il  ne  fuffit  pas  de  dire , que  l’Euchariftie 
foit  le  Créateur  mefme,  fils  ne  monftrcntquc  Turrianus  die,  que 
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les  Preshes  fiaient  créateurs  de  ce  fie  créature  , le  fuppofi  de  laquelle  n'efl 
pas  créature , mais  le  Créateur  mcfmc  ? Or  où  eft  ce  que  Turrurtus  dit 
rien  de  tel!  Au  contraire  tous  les  Pères  Icfuitcs  ne  difpucentils 
pas  vnanimernent  que  la  condition  de  pouuoir  créer  eft  vne  con- 
dition incommunicable,  vn  priuilege appartenant  àDieu  feul,& 
lequel  il  ne  communique,  ôc  ne  peut  communiquer  à aucun  au- 
tre, à caufe  que  c’eft  vn  oeuurc  d'vne  vertu  infinie,  laquelle  il  ne 
peut  communiquer  à aucun  fansîuy  communiquer  l'eflcnce  de  fa 
diuimté.  Mais , dit  le  ficur  du  Pleflis,  la  confcaton  de  l’Eucbarislie 
dépend,  félon  les  Catholiques,  de  l'intention  du  confacrant.  Et  pour  cela, 
quoy;  difent  ils  quelle  en  dépend  comme  de  fa  caufe  efficiente, 
ou  comme  d’vne  caufe  conditionnelle,  & que  les  Philofophes  ap- 
pellent caufe  fans  laquelle, non. 11  La  création  ordinaire  des  âmes 
que  Dieu  crée  d'heure  en  heure , & de  iour  en  îout , ne  dépend-  elle 
pas  de  la  copulation  charnelle  de  l'homme  , & des  autres  aétions 
préparatoires  pour  la  difpofitiondu  fujett,  comme  de caufcs con- 
ditionnelles, & fins  icfquclles  la  création  des  ames  ne  furuiendroic 
point?Etpour  cela  en  dépend  elle  comme  de  fa  caufe  efficiente? 
Et  les  Pères  font  ils  créateurs  des  âmes  de  leurs  enfants  ! Ces  ebofes 
dit  fai  net  Chryfoftome  ,*  ne  font  point  ceuures  de  vertu  humaine  , ce- 
luy  me  [me  qui  les  fit  en  la  Cene,  cefluy-la  mefme  les  opéré  parfait  en- 
core maintenant.  Nous  tenons  le  lieu  de  Miniftres  ; mais  celuy  qui  les 
fanéhfie  (y  tranfmue  c'efi  luy-mcfmc.  Et  derechef  ; b Ce  n'efl  point 
l’homme  qui  fait  te  corps  çy  te  fimg  de  Chri/l , mais  le  mefme  Chrifi  qui 
a eflc  crucifié  pour  nous  : les  paroles  font  proférées  par  la  bouche  du  Prcjlre, 
mats  les  chofies  propofiées  font  conficrées  par  la  vertu  <gr  grâce  de  Dieu.  Car 
il  a dit:  Cecy  efi  mon  corps  : par  celle  parole  les  chofics  propofiées  font  confis- 
eries. Et  comme  la  voix  par  laquelle  il  dit , Croijje z fiy  multipliez  . & 
remplijfez  la  terre,  fut  vne  fou  ditte,mais  produit  en  tout  temps  fin  ejfiecl, 
la  nature  opérante  la  génération  : Ainfi  ce  fie  voix  a eflc  vne  fois  prononcée, 
mau  par  toutes  les  tables  de  l'Eghfe , iufques  à maintenant , (if  iufques  à 
taduenement  de  Chrifi, donne  cflablijfcmcnt  au  Sacrifice. 
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Ces  gabiers  s'ejhsnts  trouuez,  apres  l'imprepon  du  refie , 
on  ncn  a voulu frujlrer  les  Le  fleur  s , quoy  que  l'ordre  en  fujl 
fuhuerti  : Car  ils  doiuent  fuyure  immédiatement  apres  la 
difpute  du  Concile  de  Florence. 

Additions  pour  mettre  apres  la  citation  du  Concile  de  Flo- 
rence, page  S16. 
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ThomAS  r’fuL 
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yignitr  11:1a- 
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R ny , en  fon  //»- 
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a Thomas  VuaI- 
denf.  têm.i,  cap. 
é+.DotlrtHAl  ji- 
^-/.Eccrcdi  po- 
tcft  fimihter 
deliquifle  loan- 
nrm  Pans  , in 
vetbo.qui  fcci- 
p lit  in  traâatti 
fao  detetmina- 


E foixante -troifiéme  Autheur  que  cite  le  fieur  du 
. Plcllis , etl  vn  nommé  Icau  de  Paris,  qui  en  tan  1310. 
ASi  ofa  , dit  - il  , difouter  publiquement  que  le  pain  apres  la 
*1- -K/y  - confccration  nejioit  point  tranjfubflanné , dont  il  écriait t 
adjoullc  le  fieur  du  Pleflis  , vn  liure  exprès  addreflé  à 
Guy  de  Par  pignon  ; & vn  autre  de  t Antechrijl  , consignant  le  faux 
Prophète  , y fan  myflere.  Et  pour  tefmoin  de  ceftc  hlltoire il  allé- 
gué Thomas  VValdcnfis  en  Ton  Siurc  des  Sacrements, &Vignicr 
en  fou  H 1 (to  re  Ecclefiaftique.  Or  à cela  ic  dy  premièrement, 
pour  le  regard  du  liure  de  l’ Antechrift , & des  temps  diccluy , donc 
ce  Kan  de  Pariscfctiuitvn  liurc,qucny  il  ne  l'add.efla  à ceiGuy  de 
Parpignan  , ny  il  ne  l'écriuit  pour  le  regard  du  Pape  , comme 
prétend  le  fieur  du  Pleflis  , ny  il  ne  le  conioignit  auec  le  rraiCté 
de  l'impanation  du  corps  de  Chrdt.  Sccondcmcnr,  ic  dy  qu'il  ne 
prétendit  nullement  que  la  doctrine  de  la  Tranflubftantiation 
fiilt  le  myilcrc  de  l'Antechrill , ains  la  tint  pourvraye  , mais  y 
ad  oultala  fiennc  comme  vn  moyen  plus  facile  de  l’expliquer,  & 
cela  encore  non  par  forme  d’alTcrrion , mais  par  forme  d'cifay  & 
de  problème:  au  moyen  dequoy  ces  mots  , consignant  le  faux  "'Pro- 
phète , y fon  myflere  , n’apparjiennent  nullement  à fon  inten- 
tion , ains  font  de  la  pure  compofition  , ou  pluitoft  inipofi- 
tion  du  fieur  du  Pleflis.  Cela  paroir  par  le  mcfme  Autheur  donc 
le  fieur  du  Pleflis  allègue  celle  Hiftotrc,  afçauoir  Waldenfis, du- 
quel les  paroles  font  telles  ; a ^Ainfi  fe  peut-il  croire  que  lean  de 
'Taris  fe  trompa  au  langage,  quand  il  éenuu  en  vn  fien  traiclé  exprès. 
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que  ceficvojed' impanation  (c’eft  à dire, la  nouuellc  manière  d'impana- 
tion que  Iean  de  Paris  pcnlbit  auoirtrouuée  autre  que  celle  de  Ru- 
percus,afçauoir,par  tranfmon  hypollatiquc  & fubllanticlle  du  pain  cuijfr  Dottori 
au  corps,  ) auott  tant  pieu  à Guy,  Docteur  de  n offre  Ordre  des  Frétés  Car-  ordmü'  Frafiû 
mehtes, alors  Lecleur  du  Caere  Palais  ajuefd  eujl  efiePapefi  eufi  décerné  qu  el-  Carnicluartun, 
le  eufteflé  éleuè.  Par  où  il  (c  void  manifcllemcnt,  que  ce  Iean  de  Paris  ‘""5  <luldc 
ne pretendoitpas  que  l’Anccchrill des  temps,  duquel  il  auoitfaict 
vnliure/ulllcPapc.  Et  derechef:/? ne fierots  pas,  dit  IcmefmeTho-  f 
mas  V aldenfis  »,  facilement  mduiclà  croire  que  ce  Maifire  I ean  de  Paris  eujf  fét 'cllgen"am" 
bien  confédéré  ce  quildi fait , quand  il  croyait  qui l position  trouuervne  autre 
maniéré  d'impanation ,c’cll  à dirc,aurre  que  celle  de  Rupcrtus,/.î»î  ojf en- 
fer contre  la  manière  de  conucrfion  fulflant  telle , laquelle  l’Eglife  a de  finie,  dau- 
tam,dlCoic-il,que celuy  qui  fie  reflremt  tellement  a une  feule  mameredede- 
fendre  la  venté, qu’il  rejette  toute  autre  maniéré,  fait  preiudtce  à la  vertté.Car 
des  hommes  diJJ>ofe%  en  diuerfes  maniérés, ne  confcnttroient  pas  à la  vérité  par  quij  dicter , 
vnernefme  manière.  D’où  îlrciultc  derechef,  que  ce  Iean  de  Pans  ne  «edr- 

propofoit  pas  fa  doctrine  aflcrtiucmcnc,  mais  par  forme  d'clfay  & pm?/iîiü'mo- 
dc  problème, &:  qu'il  ne  prctcndoit  pas  condamner  la  définition  de  llum  >mpana- 
i'Eglifc  touchant  laTranflubftantLition  faiûc  au  Concile  de  La-  conuarnodum 
tran,  mais  l’expliquer  & interpréter  auec  faluation  des  paroles  du  conuerfioma 
Concile,  par vnevoyc  qui  luy  Icmbloit  plus  ayléc.  ht  aercemcnr,  * *^«b "definiuit 
îedy  que  celle  voyede  Iean  de  Paris,  n’a  rien  de  commun  auec  la  Ecdcfia.  Quia. 
doélrincduficurduPlcflîs:  ains  pofcqucle  pain  cil  vrayement  & bc 

réellement  change  au  corps  de  Chriil,  non  par  mutation  d eilcncc,  modo  defen- 
maispar  mutation  d'hypollafc  & de  fubllancc.  Pour  lintelligéce de  dcndi  v«»“- 
quoy  il  faut  (çauoir,  que  fur  la  fin  des  reliques  de  1 hercfic  de  Bcrcn-  'ra“™ 
gaire,qui  s’clloit  partie  en  trois  branches,vn  nommé  Valeranus, ou  obijciar,  veri- 
plulloll  Rupertus;  car  l’œuure  cil  de  luy  ,&non  de  Valcranus;nc  F*** 

.pouuant  cap  tiuer  les  lcns  a croire  que  le  pain  cuit  change  de  nature,  hommes  diuer- 
& ne  pouuant  rcfiller  à l’authorité  des  Pcres,  qui  veulent  non  que  le  (imodc  djjpofi- 

• r t r i . , .n  1 . . . 1 U,  non aflcntx- 

pain  loit  la  hgurc  du  corps  de  Chriit, comme  vouloir  vnc  des  Sectes  tem  vciiiati 
des  Bcrcngaticnsjny  que  le  pain  loit  l’cftuy  du  corps  de  Clu  ift,coni-  P" v 
inc  vouloir  vnc  de  leurs  autres  Sectes , mais  que  le  pain  loir  vraye-  ‘ 

ment  & réellement  le  corps  de  Chriil  ; embrafia  l’opinion  de  leur 
troilréme  Se&e , qui  elloit,  que  le  pain  clloit  vrayement  &: réelle- 
ment faidt  le  corpsdeChrilt,nonpar  identité  d’cllcncc,  mais  par 
vnité  d'hypollafc  & de  fublillence,  comme  en  l'Incarnation  Dieu  a 
elle  faiét  homme,&  l’homme  a elle  faiét  Dieu.  A l'eftecl  dequoy  ils 
prefuppofoient,  que  tout  ainfi  que  la  Deïté  du  Verbe  en  l’Incarna- 
tion auoitpris  hypoftatiquement  l’humanité,  ainfi  lamefme  diui- 
nité  du  Verbe  en  t’Eucharillie  prenoit  l’elfcnce  du  pain  en  vmon 
d'hypollafe  & de  fubfillcncc.  D’où  il  refultoit  que  le  pain  & le  corps 
lie  continuants  point  lots  deux  fuppolls,  mais  vn  fcul  fuppolt. 
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acaufc  qu’ils  ri  auoient  qu’vnc  mcfme  & vnique  fubfiftcnce  & hv- 
poftalc  communiquée  à l'vn&  à l'autre  5 alçauoir , celle  de  la  diui- 
nité  ; le  pain,  félon  eux,  cftoit  vrayemen  t & réellement  le  corps,  & le 
corps  vrayement  & réellement  le  pain  ; tout  ainfi  qu'en  l’vnion  hy- 
poliariquc  de  Chrift,  Dieu  eft  vrayement  homme,  & l'homme 
vrayement  Dieu.  Or  fut  celte  opinion  fifflcc&rcjcttéc,  comme  ne 
confticuant  le  corps  de  Chrift  en  l’Euchanftie  que  par  fubfiftcnce, 
& non  par  elfcnce,  6c  ceux  qui  la  tenoient , mocquez  & décriez 
fouslenomd'lmpanateurs.  IcandeParisvoyantdonc  enquclquc 
partie  le  defaut  auquel  celte  I mpanation  pechoit,&  penfant  le  pou- 
uoir  reparer,  & par  mefinc  moyen  obtenir  lagloir-cd'auoir  inuen- 
té quelque  chofe de  nouueau,  fauifad'vnc féconde  cfpcce d’impa- 
nation, c'eft  à dite,  d'alfumption  hypoftatique  du  pain , faitte  non 
immédiatement  par  le  Verbe,  mais  par  le  Verbe  moyennant  le 
corps;  laquelle  il  croyoitpouuoir  compatir  auec  la  do&rinè  de  l’E- 
pfiAc.  Apres  cefluy-la,  die  Thomas  Valdenfis  *,  (afçauoir  àprcsValc- 
ranusouRupertus)/f/f«a  un  autreCParificn, mettant  aujftl'lmpartarion 
du  corps  de  Chrift,  mois  comme  il  croid  d une  façon  distincte  de  l’outre , aftça- 
uoir,  poftanr  l’afumption  du  pam  parle  TJerbe , moyennant  le  corps  comme 
partie, ainfi  que  la  blancheur  ftubftfte  en  ï Ethiopien , moyennant  la  dent  ; & 
ccftuy-la  fie  ftepare  de  l’opinion  de  Valcranus,  ou  pluftoft  Rupèrtus,é» plu - 
fleurs  frètes.  r Premièrement , dit-il , en  ce  que  l’opinion  dudicl Valcranus  eft 
fcmblable  à l'opinion  de  l’ hérétique,  afçauoir,  Neftorius , qui  poftc  eh  Chnft 
plufeurs  fupposh  ,& afferme  l'homme  auoirefte  pns;  là  ou  cefte-  cy  eft  fient  - 
blable  à l’opinion  Catholique , qui  pofte  unfuppoft  en  plufeurs  natuirs,  £r 
afferme , non  t homme,  mats  l humanité  auoir  efté  pnfe.  Et  la  première! 
dit-il,  aftçauoir  celle  de  Valeranus, pofte  le  corps  de  Chrift  impané,  c’eft  adiré, 
cetuUert  ouvefttu  du  pain , comme  denominatiuement  par  une  certaine  habi- 
tude cxlrinjcquc  ; là  où  celle-cy  mettroit  le  corps  de  Chrift  impané,  ceft  a 
dire  ,faicl  pain.  Et  ta  première  met  le  pain  non  changé  apres  la  confiera - 
lion  comme  deuant:  Et  ccfte-cy  mettroit  un  autre  pain, encore  que  lamcfme 
paneité.  Jtem , la  première  poftion  pofte  deux  corps  de  Chrift  en  l’autel, 
diflméls , aftçauoir,  le  corps  dcChrifl  ,&  le  corps  du  pain,  lequel  il  appel- 
aient le  corps  du  Sacrifice , comme  il  fe  Uo'id  en  l’Epislre  qtî ^Anfelme  leur 
eferit  ,tkc.  zsWais  cefe-cy , encore  quelle  pofte  deux  corporel  te^ , toutefois 
elle  ne  poferoit  qu’un  fteul  corps  ayant  deux  corporeite J’ay , dit  Tho- 
mas Valdenfis,  tr.inft  rit  ccs  choftes  de  fon  hure , auquel  il  afferme  qu'il  eft 
en  tout  & par  tout  contraire  à Valcranus.  Voila  donc  comme  par  les 
propres  paroles  de  cclean  de  Paris,  & autres  difeours  rapportezdc 
luy  par  Thomas  Valdenfis,  il  appert  qu’il  ne  pretendoit  point 
que  fon  opinion  euft  rien  de  commun  aucc  aucune  des  opinions 

Et  prima  ponit  panem  non  mutatumpoft  confocrationcm  fiait  antè:  fedifiaponcret 
liccc  eandempaneïtatem. 
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des  Berengariens,  ny  par  confcqucnt  aucc  celle  du  ficur  du  Pleflîs, 
ny  ne  la  mettoïc  point  en  auant  comme  dcltrudiuc,  mais  comme 
mtcrprecaciuc  de  la  liodrinc  de  la  Tranflubftantiation  .articulée  au 
Concile  deLatran,  auis croyoït que  celle  pofition  eftoitvnecfpe- 
cc  de  Tranflubftantiation,  Se  quelle  pouuoiteftrccomprilc  logi- 
calemffnt  tous  le  nom  de  Tranflubftantiation,  comme  vnc  efpcce 
lôus  ion  genre.  Ce  qu'aulïï  a creu  Occam:  Car  il  aflïgne  quatre  ac- 
ceptions logicalcs  du  mot  de  Tranflubftantiation  . entre  lefquel- 
les  il  met  celte -cy  pour  la  première,  & l'admet  non  comme  vraye, 
mais  comme  polïible;  pourucu, dit-il.  que  l'on  liippofc  qu'vne  créa- 
ture en  puifle  fouftemr  hypoftatiquement  vnc  autre,  luy  concé- 
dant le  mot  de  Tranflubftantiation  pris  largement  3e  ici  on  fa  gé- 
néralité .pour  ce  que  par  ce  moyen  laiubitanccdu  pain  eft  fuppo- 
féepafter  enlafubftanccdu  ccWps  de  Chrift,  non  par  identification 
de  iubftance,  mais  par  identification  de  fubliftencc.  Et  finalement 
comme  il  ne  propofoit  point  celte  opinion  aflertiuemcnt,  mais 
feulement  aûccccs  motsconditionnaux&:  problématiques  ; Celte 
opinion  mettroit  le  corps  de  Chrift  impané,  c'eft  à dire , faid  pain, 
celte  opinion  metttoit  vn  autre  pain,  bien  qu'vne  mcfmc  paneïté, 
& autres  fcmblables.  Ce  qui  appert  encore  plus  clairement  par  le 
récit  & la  réfutation  que  Ican  Bacon,  contemporain  de  ce  Iean  de 
Paris , fait  de  fon  opinion  : laquelle  encore  qu’il  rcprouuè  comme 
la  prétendant  contraire  aux  eferits  des  Pères , & aux  Decrets  de 
l'Eglife,  &à  l’acception  fpecialedu  mot, Tranflubftantiation, fé- 
lon l'intelligence  du  Concile  de  Latran  ;cc  que  ce  Iean  de  Paris  ne 
pretendoit  pas , ncantmoins  il  tcfmoignc  qu’il  ne  la  propofoit  pas 
aflerduement  : Ses  paroles  font  telles  ; Entre  ceux-là  a ejlc  nouudle- 
mentlean  de'Tarts , lequel  a di  fl  qu’il  je pourroit  joujlcnir  que  ceflc propo- 
rtion, Cecy  ejl  mon  corps , jufi  vraye,  encore  que  la  juljlance  du  pain  y 
demeura fl  ; comme  pour  exemple , St  le  Fils  de  Dieu  en  demonjhrant  jon 
corps,  lequel  il  auoit  porté  mcjme  datant  la  Cene,  cujl  dit,  Cecy  ejl  mon 
corps, il  eujl dtfvray, acaujede  ï afjumption de  la  nature  humaine  envmté 
de  perjonne  , & »on  acaufe  de  la  conuerfon  d'vne  nature  en  l'autre;  ainjt 
quand  il  a fai  fl  fon  corps  en  la  Cene,  en  difant:  Cecy  ejl  mon  corps , cela  a 
peu  eflre  vray  par  l'ajftmptiondu  pain  en  imité  de  perjonne, moyennant  la 
corport'ité,  comme  Chrijl  a pris  la  nature  humaine  en  imité  de  perjonne, 
moyennant  la  perjonalité  du  Fils  de  Dieu  : Et  en  ce  fie  maniéré  il  nejt  point 
hefain  qu'vne  nature  joit  changée  en  l'autre.  Or  ce  qui  trompa  ce  Ican 
de  Paris , & luy  fit  fcmblcr  celte  opinion  riante  & plaufible .fut  vnc 
mauuaifc  verfion  defaind  Iean  Damafcenc,  en  laquelle  l'Interprc- 
tc  Latin  auoit  rendu  le  texte  de  fon  Authcur.par  ces  mots  .TW 
cejlecauje  le  pain  (y  le  vin  font  pris,  ajjumuntur ; en  laquelle  aflumption 
ce  Iean  de  Paris  penfoit  que  faind  Iean  Damafcenc  eull  voulu 
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parler  de  l’aflumption  hypoftatique  du  pain  faiéteparlapctfonnc 
deChrift,  moyennant  l'vniondupainaucorps;au  lieu  qu'il  parle 
de  la  fumption  du  pain  faille  par  le  Prelirc,pour  le  confacrcr  & 
tranfmuer  au  corps  de  Choit.  Et  pourtant  y a- t il  dans  le  Grec, non 
eùa.^ff./é.iafzm , qui,  eft  le  mot  dont  les  Pères  Grecs  vient,  pour  ligni- 
fier l'aiTumption  hypoftatique,  mais  , qui  ciWc  mot 

dont  ils  vient  pour  figmfier  la  fumption  manuelle,  par  laquelle 
quelque  choie  ie  reçoit  de  la  main  d'vn  autre.  Et  pour  la  mefnic 
caufe  le  fleur  de  Billy, au  lieu  de  ajfumuntier, a tradui ù.,adhibentur. 
Car  quant  à la  honte  que  le  fleur  du  Plcilisluy  impute,  qu’il  eut  de 
défendre  lamonftrueufe  doctrine  des  Catholiques,  ainfl  appclle  t il 
la  doctrine  de  la  Tranilubilantiation  ; qui  ne  void  que  celle  qu’il 
pretendoit  introduire,cftoit  trop  plus  abfurdc  & monitrueufe  au 
difeoursde  la  raifon  humaineque  1*  doctrine  de  l’Eghfc! attendu 
que  pour  fauucrv ne  apparence  d’inconuenient  en  la  Philolophic 
naturelle , qui  eitoit  l'cxiftcncc  des  accidents  fans  fujeét,(caraux 
poinifts  de  l'cxiftence  d’vn  corps  en  plufieurs  lieux , & de  la  pénétra- 
tion desdimenfions,  fapofitionconuenoitauec  celle  de  l'I  gliié;)il 
introduifoit  plufieurs  abfurditcz  trop  plus  grandes,  non  feulement 
en  Philofopnie,mais  mefme  enTheologic,dcftituant  le  pain  de 
iâ  propre  fubfiftence,&  faifant qu’vnc  fubitance  fubiiftaft  en  au- 
truy,&  non  en  foy-mefmc  : & outre  cela  introduifinc  infinies  v- 
nions  hypoftatiqucs,&dcmentant  ceite  célébré  fentcncc  du  mefme 
Authcur  qu’il  pretendoit  prendre  à garand,  afçauoir,  de  Saindt 
Damafccnc  ; Ce  que  Cbrifta  vnc  fois  pris,  il  ne  l'a  iamais  laijîé.  Mais  de 
cela  lemefine  AutheurquclcficurduPleifis  allègue  pour  tcfmoin 
de  ccftc  hiitoire,  aiçauoir  , Thomas  Valdenfis,  en  traitte  fi  am- 
plement, que  ce  feroit  choie  luperflue  d’infiftcrdauantagc;'& par- 
tant il  nous  fuffira d'y  renuoy cric  fleur  du Plcihs  aucc  fon  lcan  de 
Paris. 


• «JL»?  tv+->îrv+>'. . roi!»  fOfc*  - rv**:  - 

GVILLAVME  DE  LA  MARE- 

AVTHEVR  LXIV. 


E foixante-quatriéme  Autheut  que  produit  le  fleur 
du  Plcffis,  eft  vn  nommé  Guillaume  de  laMare,  Cor- 
delier  Anglois,  lequel  emttron  l'an  1190.  cfnïuit , dit  il, 
vn  Iturr  intitulé.  Les  reprehenfions  de  Thomas,  où  il  main- 


tenait Us  opinions  de  Boniment  ure , contreThoma! ,mepnc  aufaicldu  Sa 
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DE  L’EVCHARISTIE  Liv.  II.  sSi 
arment.  Orpenfc  le  fieur  du  Pleffis  tirer  de  Iivn  grand  argument 
qucceGuillaumcdc  laMarc  s’oppofoit  àladoélrmcdc  la  Tranf- 
lubllantiation  ; comme  s’il  y euft  eu  difputc  entre  Saind  Bonauen- 
ture  & Sainét  Thomas  fur  le  fai<5t  de  la  Tranffubllantiation,  & 
commefilaTranlfubftantiation  euft  elle  l'opinion  particulière  de 
Sainét  Thomas, & non  vnc  doctrine  approuuéc  par  la  dccifion  vni- 
ucrfcllc  de  l’Eglifc  auant  Saindl  Thomas  & Sainifl  Bonaucnrurc, 
ou  comme  fi  Sainét  Bonauenture  euft  dilcordé  de  Saindt  Thomas,  a i»*». SaktnJe 
éschofcsqu’il fçauoitque SaindlThomastcnoir,non  de  fon  pro- 
pre  chef,  mais  auec  le  confcntcmcnt  vniucrfcl  de  toute  l’Eglife.  smfjlt Atprtbï- 
Querefte  t'il  donc  à faire  pour  dccrompcr  le  licur  du  Plcflis,  6;  les  • 

Lecteurs  de  fon  liurc,dc  celle  prétention, finon  de  monllrerquc 
ce  Guillaume  de  la  Mare  tenoit  en  tout&partout  la  doctrine  de  bs.Smue«tJn 
Sain£l  Bonauenture,  Se  que  Sainét  Bonauenture  cftoit  cnrout& 
par  tout  d'accord  auec  Sainét  Thomas,  pour  ce  qui  eiloit  de  l’cllen-  ■ opmio 

ce  de  l'article  de  la  TranfTubftantiation?  Or  du  premier  poinét,  chiîau*' 
Ican  Baley  .Miniftre  Anglois,leplusenuenimécnncmy  dclTglifc  «un effet  m al- 
Catholiquequi.iytiamaismislamainàla  plume, nous  en  tclaircii  J'11’'1111  ‘■uu,n 

1 ! • . . . . , * -v  i , "l-ut  in  ugno. 

en  ces  mots,  bien  que  pleins  d'impudence  & d mucctiuc;  H exalta,  SeJ  ifte  eit  cr- 
dir  il1, parlant  de  ce  Guillaume  de  la  Mare,  ta  doit)  me  du  Cardinal  ««tpcüimui.fc 
l 'Bonauenture  , nicnfonpere  en  placeurs  ebofis  , par  dcjfus  tontes  les  autres,  bsa,  îjuxVan- 
damant  qu  i!  esloit  anjji  Cordelier,  afin  que  les  hommes ,mefpriftntsTbo~  «»u»  ntn  bene- 
mas  d'équin,  dependijfent  dette  feule  pour  la  droiite,  comme  il  penjoit,in- 
terpretation  de  l'Efiriture.  Etquanc  au  fécond  pointé,  alçauoir  que  feu,  & gui.  US 
encore  qu'il  y aytcu  quelque  différence  entre  Saindt  Thomas  & £ 

SamCtBonauenture/urlcsaccclfbircs&circonllancesde  laTranl  „a1Uia  (,,0’  m 
fubftantiation(  comme  fur  cède  queltion  verbale  &r  logique,  li  le  "“Wkum 
pronom,  Crry.demonltrc  le  pain  ou  le  corps,  c’cftà  dire, s’il  fait  c Uhm  y 
Ion  oilicc  de  demonllrcr  dés  qu’il  cil  prononce,  ou  feulement  à la  l~orPu,u'llll‘ 
fin  de  la  prolation  de  la  propofition;  &fi  félon  I’vn  de  ces  cas, le  do  cil  in  vno 
verbe,?/?,  defigne  conuetiion,  ou  fi  lelon  l’autre  il  dénote  limplc  |°io 
enunciarion:Etfurccftcqucltionrcclle,maisdc  la  fuittc,&  non  turUtut'indi. 
de  l'cllcncc  de  la  Tranlfubftantiation,  Si  arriuant  que  lcselpeccs  uiliuum  : quia 
vinffent  àcftreprifcs  par  quelque  animal  irraifonnablc  , le  corps  ^"umTonuc'r- 
dc  Chrilt  continueroic  ou  celleroit  d'eftre  fous  lefditcs  efpcces)  târur,  qu*  iunt 
Neantmoins  ils  ont  toufiours  cité  d’accord  en  la  vérité  de  lafub-  “ ,‘I|S,10* 

fiance  de  cet  article  iCcsdecilions  de  S.  Bonauenture  le  monllrent  pcrconkqucns 
plus  que  fuffifamment  ; s Dire  que  le  Corps  de  Chriflne  foit  en  triutcl,  J1  m 

r 1 r n ‘ 1 . . , 1 , . , luci»,  Ic^udum 

jmon  comme  en  un  jigne  , ejt  un  erreur  tres-permcieux , gf  contre  la  ptete  ,nu|u  raoauro, 

de  la  foy,  qui  recoenoift  un  fi  zrand  Lien-faiiî  luy  eftre  donne  de  Dieu , fc-üdùm  qu  m 
ai'  j > ; n°  Jr  I r malt»  w iplüiu 

(gf  luy  rend  vracc  de  ce  quil  ejt  auec  nous  en  fa  chair  (y  en  Ja  proprenatu  CunucI,û[ut,dc 

re.  Et  dcreclicf; c Le  corps , parlant  par  foy  , ejt  en  un  lieu  feulement,  au-  hoc  iub  5*cn- 
quel  il  ejt  contenu  definitiuement  comme  indinulu , mais  pourcc  que  plujicurs 
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inéto.Vnde  no- 
t.indrm  ad  m- 
ielli£$iü«n  ob- 
ielkorum^uôd 
corpus  Chrfti 
eft  îndmiduum 
fecundùro  fc,& 
indiuiduum  ,in 
quod  plura  cô- 
uerruucur. 
a idem  tn  4.  di(t. 

tjMtQ,  r.  Quo- 
rudam  fuir  po 
fitio,quôd  non 
eft  tbi  alloua 
conoerfio  . tcd 
ad  inuocatiouê 
verboruro , fine 
COnuetfione  fit 
diuina  virtute, 
vt  co»pu$Chri 
fti  fie  ibi  S ci 
hçc  pofitio  cô- 
trariacftau&o 
ricaci  Sanâo 
rum  , & rario- 
m.  Propirr  harc 
ergo  harc  pofi- 
tio eft  repro- 
banda & ncoii- 
nem  ha  et  ex 
dottoribus  de- 
fenforl.  Immo 
commuter  te* 
net  Ecclrfia, 
^uôi  cft  ibt  cô 
neifio  pains  in 
corpus  Chrifti, 
non  inquam  in . 
partera  corpo- 
ris,  fed  in  roeû. 
b Idem  ibid  q. 
a.  Sed  hacc  po- 
fitio  ftarc  non 
poteft  >&c. 

C Idem  dtjl.  11. 
p.  I,  arr,  1 . tjutfi. 
x.  Et  attendirur 
duplex  perfe- 
âiQ  in  hoc  Sa- 
cramento,  &c. 


/ 


s8j  dv  sainct  sacrement 

chofcs  font  conuerties  tnluy  qui font  tn  diuers  lieux,  il  e fl auff!  Iny  mefmt  par 
confeequent  en  diuers  lieux félon  la  manière filon  laquell  piuficurs  chofes  font 
conuertiesen  luy,&ccla  fous  le  Sacrement.  Au  moyen  dequoy  il  faut  noter 
pour  l'intelligence  des  obieéhons , que  le  corps  de  Christ  e fl  un  indiuidu  pion 
fiy , CT  un  indiuidu  auquel  plupeurs  chofes  font  conuerties  : Entant  qu'il 
efi  indiuidu  félon  py , de  si. tu  Ciel  feulement  comme  en  fin  lieu  propre  CT  de- 
finitifs entant  que  plupeurs  chofes  font  conuerties  en  luy , tin  a point  le  terme 
de  fi  Jubflance  limité  à un  lieu  , mais  s'eflend  au  heu  de  la  conuerfion  : (èj 
pourcequeleslteuxdclaconuerfion  ne p uuent  efire  ny  un  nytous , ains  plu- 
peurs  . quant  à ce  poinél  ,nyil  nefiinfiniment  comme  Dieu,  ny  du  tout  défi- 
nitiuement  comme  quelque  indiuidu  ; mats  dune  maniéré  moyenne  comme 
Dieu , pion  la  manière  de, Ire  par  grâce , non  en  tous  Leux , mais  en  plupeurs. 
Lt  derechef;  Quelques  uns  ont  dit  ( parlant  des  hérétiques)  qu’il  ny 
auoir  point  de  conuerfion , mats  qu'à  l’tnuocation  des  paroles  il  p fait  fans 
conuerfion  par  lauertu  diuine  que  le  corps  deChnfl  fin  là:  mais  cefle  pofition 
efi  contraire  (fiy  àl'authorité  des  Samcls , CT  à la  rat  fin , &c.  ‘Tour  ces  caufis 
donc  ce  fie  pofition  doit  efire  rcprouuce  ,CT  n'a  aucun  des  Do  fleurs  pour  de. 
ficnfiur,atns  au  contraire  tEglifi  tient  uniformément  quil  y a làtonuerfion 
du  pain  au  corps  de  Chritl,  non  dy  ie,  en  une  partie  du  corps,  mais  en  tout 
te  corps,  fct  derechef,  parlant  contre  ceux  qui  difoienrquclc  pain 
eftoit  annihilé,  & que  le  corps  fuccedoit  en  fon  lieu,  * Mais  cefle 
pofition  ne  peut  Jubfi fier , parce  qu'il  nef  pas  fiant , ny  à Dieu  , qui  efi 
toute  la  cauje  qui  opéré  en  cefte  conuerfion . de  faire  une  auure  fi  vile,  ny 
au  Sacrement  de  la  receuoir.  Et  pourtant  tous  mettent  communément 
que  ce  n'efi  point  une  annihilation  du  pain  , mais  une  commutation  en 
une  meilleure  fub  fiance,  CT  pour  ce , qu'une  telle  conuerfion  efi  CT  doit 
efire appellécTranJJubfiantiation ,CT non  annihilation.  Et  derechef  : ' il 
y a double  perfection  à confiderer  ence  Sacrement , l'une , en  ce  que  les  acci- 
dents prennent  une  tres-noblc  maniéré  deflre,  afçauotr  defire  par  fioy,  £r 
l’autre  que  la  fub  fiance  quiefioit  fous  eux,  ejbo'u  matière  CT  corruptible  C? 
iranjfubfiantiéc  en  une  jubflance , ou  en  un  corps  fpiritucl  CT  incorruptible , 
CT  on  un  corps  conioinfl  auec  la  d.uinité  CT  glorieux.  Voyc  donc  main- 
tenant le  ficur  du  Plcffis,  fi  fon  Guillaume  de  la  Mare,  pour  aooir 
(oufienu  SainâBonauenture  contre  Sainô  Thomas  és  lieux  où  ils 
difcordoientiôi  embrafTc  en  tout  & par  tout  la  do&rine  de  S.  Bo- 
nauent  utc  ; s’eft  oppofé  à la  creance  de  la  T ranflùbftantiacion. 
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ESTIENE,  EVESQVE 

DE  PARIS, 

AVTHEVR  L X V- 

E foixantc-cinquiéme  Authcur  que  cite  le  fieur  du 
Pleflis,  cil  Eftienc,  Euefque  de  Pans , lequel,  dit-il , en 
l’an  1315.  condamna  en  plujieurs  poinch  la  dodrme  de  fain(t 
Tbomaf.  Et  quels  apparemment , ad)Oufte  le  fieur  du  Plef- 
flSj/lnon  ceux  qui  ejloient  lors  les  plus  en  1 soguet  Ain(i  pcnfe-ul  pat 
ccftc  pretenduë  apparence,  fafcincr  tellement  les  veux  des  fimplcs, 
ue  de  leur  perfuader,  qu'Eftiene , Euefque  de  Paris,  foppofaàla 
o&rinc  de  la  Tranflubftantiation  ; comme  fi  la  doctrine  de  la 
Tranflubftantiation  euft  elle  lors  tenue  pour  doctrine  particuliè- 
re de  fainCt  Thomas,  &:  non  pour  doctrine  vniuerfclle  de  toute 
l’Eglifc.  Mais  quel  iugement  dcDicUjqucccluy  qui  pcnlc  trom- 
per les  autres,  fe  trompe  &abufefi  lourdement  luy-mcfmc?  Car 
en  premier  heu,  non  feulement  la  cenfurc  dont  parle  le  fieur  du 
Pleflis,  ne  fut  point  faiCtc  fous  Efticnc  Euefque  de  Paris,  qui  eftoit 
mort  long  temps  auparauant , mars  mefinc  tant  fen  faut , que 
Elticne,  Euefque  de  Paris,  euft  condamné  la  doCtrine  de  fainCt 
Thomas,  en  aucune  de  fes  parties,  qu’au  contraire,  il  l'auoit  géné- 
ralement, & en  gros  approuuéc  & confirmée  luy  &l'Vniuer  firé  de 
Paris dcfontcmps;commeilappcrtparlemefmeaCte  que  produit 
le  fieur  du  Pleflis,  où  Ican  de  Montefono  allègue  pour  fa  iultifica- 
tion,que  quelques-vnes  de  fes  conclufions  eftoient  tirées  de  la  do- 
ctrine de  S.Thomas;  laquelle,  dit-il,  la  faculté  de  Théologie  auoit 
autrefois  exprelfcmcnt  recommandée; &:  EftieneEucfquedc  Paris 
l’auoit  approuucc  par  fes  lettres.  Aquoy  l’Vniuerfité  de  Paris,  fans 
reuoquer  en  doute  celte  approbation , rcfpond  feulement  deux 
chofcsd'vne,  qu’il  eftoit  faux  que  les  concluions  fulfent  tirées  de  la 
doctrine  de  S-Thomas,  ainspluftoft  quelles  luy  eftoient  contrai 
res  & répugnantes  ; l'autre,  que  la  doctrine  de  fainCt  Thomas  eftoit 
approuucc  comme  vtile  & probable  ; mais  non  comme  telle  qu’il 
fuit  neceflaire  de  croire  que  chacune  de  fes  parties  tuft  véritable , Sc 
ne  continft  aucun  erreur  en  la  foy.  Et  fecondement,  la  cenfurc  que 
cite  le  fieur  du  Pleflis,  ne  fut  point  faicte  directement  contre  la 
doCtrine  de  làinCt  Thomas,  mais  contre  les  articles  d'vn  Iacobin 
nommé  Iean  de  Montefono , qui  pour  fc  défendre  , alleguoit, 
qu’aucuns  d'eux  eftoient  tirez  de  la  doCtrine  de  S.  Thomas:  Sur 
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cela  donc  comme  il  vient  d'eftre  mônftté.lVniuerfité  rcfpondit, 
ny  qu  elles  n’cftoignt  tirées  de  faind  Thomas,  ny  quand  elles  le 
ferment,  que  la  dodrine  de  faind  Thomas  ncftpit  pas  tellement 
approuuéc quelle  full félon  chacune  de  fes parties  en  tout  & par 
tout  infaillible.  Et  pour  iuftification  de  la  féconde  branche  de 
celle  rcfponfc, allégua deux  fortes  de  faids  ; L’vn , que  faindTho- 
mas  feftoit  contredid  à foy-mcfme,  & auoit  changé  en  quclques- 
Vnes  de  fes  ocuurcs  fubfcquentes.cc  qu’il  auoit  did  aux  precedentes: 
comme  pour  exemple  au  Commentaire  fur  le  fecoria  des  Senten- 
ces , il  auoit  did,  que  Dieu  fournit  communiquer  à vne  créature  comme 
mjtrument,  l'acte  de  crcer:  Et  en  la  première  partie  de  la  Somhie  auoit 
did  le  contraire.  Et  au  Commentaire  fur  le  premier  des  Sentences, 
il  auoit  did,  que  la  Vierge  Mark  n auoit  point  ejté  conceuë  en  péché 
originel  : Et  au  Commentaire  fur  le  lecond  & quatrième  auoit  did, 
que  tout  homme,  excepté  Chrijt , ejloit  conçeu  en  péché  originel  ; & ainlï 
de  quelques  autres  poinds  ; l'autre  qu’il  y auoit  de  faid  dans  faind 
Thomas  quelques  dodrines  que  plulicurs  tenoientpour  erronées, 
comme  ; Quu  nefl pas pojfible  quily  ayt  vne  autre  terre  que  celle -cy, 
dautant  que  toute  terre  où  qu'elle  fujl , ferait  naturellement  portée  au  cen- 
tre : Qtëil  ejt  impojfihle  que  deux  x-Anges  jinent  fous  vne  mcfmc  ejpeee, 
qu'il  ri  y a qu’vne  forme  jubjlantielle  en  l’homme  ; mais  qu’entre  autres  il 
fe  trouuoit  vne  doctrine  de  faintl  Thomas  au  fécond  hure  confie  les  Gen- 
tils , chapitre  dix- neufeme , de  la  necejjitt  ahfoluë  des  chofes  créées  ; laquelle 
culori  traBatm  fton  force  efl°‘r  faHJje  & fm  impropre,  voire  félon  quel - 

cmufiUm  mira  ques-vns  ejloit  erronée  en  la  foy,  ou  en  quelque  fenne  partie fufjiecte  de 
^niê'ït MmTtà-  te^e  erreur.  Ce  qüc  toutcsfois  la  mcfmc  cenlurc  protellene  dire  pas 
rr,ap*d  p.  i.nm  affcruucmcnt , mais  recitatiuemcnt.  Et  en  cela  feul  confillc  tout 
n^ilefiés  ^hi  l'cxamcn  aduelque  cellecenfurefaitdeladodrinedcfaindTho- 
mus,&,ïtvjdc-  mas  : pour  lequel  tant  s’en  faut  quelle  condamne  fadodrine.que 
mus,  non  fufH-  au  contraire,  elle  crie  exprefTément  : 1 Nous  auons  mille  fois  diét,ür 
S.î'homx  do-  encore  à ce  que  nous  voyons  , n’cft-ce  pas  affe%_  comme  en  ncflre  fufdttte 
Otinam  in  di-  condamnation , ( af<jauoir,en  la  condamnation  des  articles  de  lean 
taanuione  ' ""  Montef°noJ  qut  notu  nenprouuons  aucunement  la  doélrine  de  fatnéi 

ncquaquam  ce-  Thomas,mais  cejlui-cy&r  fes  fauteurs , qui  appliquent  la  doélrine  de  fainét 
{mne^ef'f  ^uc  Thomas  à vn  fens  detorqué  <*r  contraire  à la  foy , ou  qui  lëflcndcnt  plus 
fautorea.dodhi-  outre  qu'il  ne  faut  contre  l'enfcignement  du  me fme  Docteur , nous  les  con - 
nameiusad  di  damnons  i’Ettiercement, quand  celle  cenlurc  eut  condamné  aduel- 
•bfonam  fe  n’  lement  la  dodrinc  de  fùnd  Thomas  en  diuers  articles, & que  la 
fiim  adapriic».  cotte  de  ces  articles  cuti  cllé  perdue,  il  ne  relleroit  pour  cela  aucun 
deber^confra"  ^lcu  de  prefumCr  qu’clle-eull  eu  intention  d’y  comprendre  lado- 
«iuidém  Do  drine  de  la  T ranllubilantiation  : Car,outre  ce  que  la  dodrinc  do 
tum'^  diluantes  T raniTubllantiation , n'clloit  point  dodrinc  de  faind  Thomas, 

condcranamua.  maisdodrine  de  l’Eglifc  vniuerlcUc , la  mefme  cenfurc  commence 
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à icttcrfcs  fondements  par  celte  proteilation.  La  première  conclu fîon 
doncejb,1  Aufitinfl  Siégé  Apofiohque  appartient, par  jupreme  authorilétu- 
dtciale, de  donner  iugement  definitif,  touchant  Ici  chojes  qui  font  delà  fio  y.  Au 
moyandequoy  la  dodtrine  delà  Tranflùbltantiation  ayant  elle  de- 
finie, outre  les  autres  définitions  précédantes,  au  Concile  de  La- 
tran,  parlauthoritc  du  Siège  Apo(lolique,&:  par  le  confcntcment 
de  l’Eglifc  vniucrfellc.tant  Orientale  qu'Occidentalc.il  ne  relie  nul 
lieu  aux  apparences  du  fleur  du  Plcflis.de  coniedturcr  que  cdic 
cenfure  aye  prétendu  donner  aucune  atteinte  à la  dodtrine  de  la 
Tranlïùbllantiation.  Mais  pourquoy  perdre  le  tenipsà  réfuter  ces 
conjectures,  puis  que  celte  cenfure  mdrne  fait  profclTion  détenir 
la  doctrine  de  la  Tranflùbltantiation;  qu’elle  s'en  fert  comme  d’vn 
principe  de  doctrine  fl  fiable  &c  fondamétalc,  quelle  s’en  fert  coin  • 
me  d'vn  principe  & d'vne  vérité  indubitable,  pour  oppofer  aux  cr- 
rcursqu’ellc  penfoit  pouuoireftre  tirez  ou  apparemment  ouveri 
tablcmcnt  de  quelques  paroles  de  faindt  Thomas?  Car  quand  elle 
veut  monftrcr  queccftc  pofltion,<j«i  femble , dit-elle,  s'enfuittre  de  cer- 
taines paroles  de  fitincl  Thomas,  que  Dieu  ne  peut  faire  que  deux  contraires 
fient  en feml/lc  en  un  mefmc,& félon  vn  me  fine, non  plus  que  deux  contraires, 
n'adjoufte- telle  pas  ,b  Or  cela  e fl  erronée;  par  ce  que  de  faiclau  corps  de 
Chrift, félon foy  tout  au  Sacrement  de  l'A  utcl,  ilj  a en  diuers  Autels  meuue 
mentscontraires,lesvnsenhaut,&lesautresenbas.  Etvn  peu  aupara- 
uant,  fur  celte  fcntence  de  fainct  Thomas,  que  les  choies  IcfqucIIcs 
ny  n’ont  contraircs,ny  ne  fonc  conflit  uées  de  contraires,  fon  t fem- 

inccrnclles,  n’adjoufle-t’elle  pas, c Le  mefme  fembleroit  s’enfuittre  de  la 
umiere,oude  clarté, fit  elles  efioient  fans  matière, comme  les  accidents  du  Sa 
crementde  l'Autel font  fans  fujefl.  Et  fut  la  propofition  où  faindt  Tho- 
mas dit,  qu’il  clt  impofliblc  que  les  blancheurs  fcparées  de  leur 
fubltance,  foient  pluficurs  en  nombre  ; Ce  que  faindt  T homas  en- 
. tendf  & en  cela  la  cenfure  ne  l’a  pas  entendu)  des  blancheurs  fcpa- 
rccs.tant  de  leurs  fubftanccs,qucde  la  quantité  de  leur  fubltance; 
Caril  prétend  que  la  diltindtion  numérique  deschofcs  proccdede 
la  matière,  par  le  moyen  de  la  quantité;N’adjoufle-  t’clle  pas; d Cela 
femble  efire  contre  l’article  de  la  toiste-puiffancc  de  Dieu,  & contre  les  vérité % 
creuès  au  faiél  du  Sacrement  de  l Autel Et  partant,  quel  fruidt  peu  t re- 
cueillir le  fleur  du  PIcfTis  des  apparences  prétendues  de  fa  cenfure, 
flnondc  continuer  à vérifier  aux  Ledtcurs  qu'il  lcsdefirefpufiours 
paillrc  d’apparences,  & non  de  veritez? 
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I E A N V VICLBF. 

AVTHEVR  L X V I. 

E foixanre-fixiémc  Authcur  que  cite  le  fieur  du 
Plelfis,cft  Ican  V vicie  f,  lequel, dil-i\,enuiron  l’an  1370. 
en fes  Sermons,  leçons  & eprits  publics,  remua  les  abus  de 
l'Eghfe Romaine  & celuy  de  laTran fJubflantiation,cntre 
_ __  tes premiers-, diftnt,  cjue c’cfl  vn  blafpl/emc contre Dieu,njn 

j cannais enuers les Chrejliens,,vne dtrifton  à l'Egltfe.  En  q«oytadjoufie  le 
fieur  du  Pleffis,  il  fut fuitsytCvn  grand  peuple,  & des principaux  me [mes 
du  Royaume.  Es  fi,  dit  ailleurs  le  fieur  du  PlcJflis,  »/  s'en  fus ? tenu  U 
fans  remuer  1a  puijfince  du  Tape , il  neuf  pas  efté  inquiété  fi  auant  ; encore 
mourut-il  enpaixen  fa  paroiffe,  fy  fes  os  ne  furent  brujle%  que  long  temps 
apres.  Or  fuffiroit-il  pour  confondre  l'authoutc  que  le  fieur  du 
Pleffis  veut  apporter  à fa  doûrine,  par  l'allégation  du  nom  de  céc 
Autheur,  de  luy  oppofer  les  célébrés  condamnations  qui  en  furent 
fait  tes,  non  feulement  aux  Synodes  de  Londres,  &d'Oxforr,  mais 
au  Concile  vniucrfel  de  Confiance;  auquel  on  ne  pouuoit  dire  que 
laprcfidenccduPape.oudefes  Légats, oftaft  au  Concile  la  liber- 
té d'opiner  religieufcmenc  & confcicntieufement.  Car  il  n'y  a- 
uoit  point  lors  ny  de  Pape  prefidanc  au  Concile , ny  par  foy , ny  par 
fes  Légats  ,ny  de  Pape  certain  en  l'Egbfe  : & des  trois  quidifpu- 
toiencle  Papat,  le  Concile  n'en  recognoifibie  vn  feul  pour  vrajr 
Pape.  Et  tant  scn  fautque  pour  crainte  d’aucun  deux  le  Concile 
s’abftint  de  prononcer  ce  qu'il  efiimoit  eftre  félon  fa canfcicnce,. 
qu’au  contraire  ilprint  bien  la  hardiclTc  de  faire  leprocezà  celuy 
des  trois  qui  fèmbloity  auoir  le  plusde  droift;  & depofa  du  Papat 
Jean  XXI I I.tenulongccmpsprifonnierparl'authoritédu  Con- 
cile,qui  eftoit  celuy  mefme  qui  l'auoicconuoquè;&Bcnoift  XIII. 
& contraignit  Grégoire  X 1 1.  de  partir  procuration  pour  ccder  le 
Papat.  Neantmoins,  dautanr  que  le  fieur  du  Pleffis  veut  inferer 
vne  taci*e  conniuencc  de  l'Eglife  à la  dodtrinc  de  Vviclcf,  en  cét 
article,  en  ce  qu'il  dit,  que  fi  y viclef  s'cnfufl  tenu  là  fans  remuer  la puif- 
fancedu  Pape,tl  neuf  pas  efté  inquiété  fi  auant,  quencorc  mourut-il 
en  paix  en  fa  paroiffe  -,  & que  durant  fon  huant  il  fut  fuiuy  d'vn  grand 
peuple, & des  principaux  mefmedu  Royaume , voire  du  Roy  & deplupeurs 
grands  Seigneurs  : donc  il  prétend  infinuer  que  la  dodfrine  de  la 
TraniTubfiantiation  n'eftoit  pas  encore  fort  eftablie  en  l’Eglife 
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Catholique,  mais  clloir  tenue  pour  dottrine  indifferente  & pro- 
blématique; il  eft  neccflaire  de  le  détromper  luy&  les  Lecteurs  de 
celle  impofture;  Pour  à quoy  pouruoir,  il  faut  qu’il  fçache  premie- 
rcment, que  la faucur  que  trouuaVuiclef auprésde  quelques Cour- 
tifansen  Angleterre,  ne  fut  pas  pour  les  points  particuliersde  fa 
dodfrinc;  mais  pour  ce  qu’il  flattoit  la  paflion  du  Roy,&:  de  ceux  de 
fa  Coùr,au  different  qu’ils  auoicn  t auec  le  Pape  pour  le  faiét  des  cn- 
treprifes  fur  lalurifdiûion  Ecclcfiaftiquc,  comme  Polydorc  Vir- 
gile en  fonhiftoired’Angletcrrc^ompofée  en  Angleterre,  &im-, 
primée  à Balle,  & auec  loüangc&  recommandation  des  Miniftrcs 
de  Bailc.le  tefmoigne,  en  ces  mots; 1 Jlgyeut  en  ce  temps  la  des  hommes 
Je  très- grande  doclrme , (fif  de  très  grande  jortitude  -,  & c.  lly  en  eut  au  fi  t pct}j,K  y,r. 
quelques-uns  infimes  en  infamie,  defiqucls  le  chef  gy  le  principal  fine  IcanZ‘,-',*il“*  ht- 
Vuiclcf.  Cefluy- la, comme  le  bruit  efi,  indigné  premièrement  den'auotr  peu 
partteniraux  honneurs  de  l'ordre  Epificopal,zy  à cejle  occafionfaiél  ennemy  icmpeftue  virt 
en  ocneral de  tous  les  Preflres,  commenta  à interpréter peruerfement  les  Sain-  lorSc 

, . //  r t 1 r '|>  . l , , . «lU.niullOdO. 

clés  Ejcritures,& ainfiituerune nouuelle  SetTc,iuJques  la  qu  en  la  noble  V ni-  amiir'  arque 
uerfite  d’Oxfiort,  il  declamoit  publiquement  contre  les  Présures,  comme pf~  fotnilïnii  ■ Ex- 
uertijfcurs  de  la  loy.&afin  de  pouuoir  impunément faire  un  tel  attentat,  ar- 
mé  également  de  faueur  £r  d'audace,  il  attribua  au  Roy,auans  tous,fouue-  mu,  quorum 
rain  Empire  & Iurifdàdion  fur  tous  les  chefs  d'ordre  : Jauantagc , comme  ccps  fw/lôaû 
homme  defireux  de  nuire,  & qu’il  fiauost  qtitl  nejloit  pasfaede  d’infeflcrde  net  Vuythclif- 

uenimlesrentsdoéles.àcaufcqiitls  font  capables  desratfons,  il  tourna  fesdef-  f“!:  1!'vt  fanu 
, , • ■ ■ l J P lJ  ■ ■ v r { ci  i • / cft.àptimom- 

fins  A Attirer  principalement  le  uttlgaire  ignorant  ,a  fa  Selle,  damant  qu  il  a digimus.quod 

accoufiumé  de  retenir  plus  opiniajlrement  ce  dont  il  a efié  une  fois  imbu.  ncm  Potu>iI« 
Mais  ce  zelc  fcio&  au  lcruiccpretédu  delacouvonncd’Anglctcrrc,  «rdouhior-1" 
ne  dura  pas  lôg  temps:car  peu  apres  les  Vuiclcu  illes,que  l’on  appel-  dims  alpirare 
loiten  Anglctcrrc,Lollards,pancrent,fous  Henry  V.de  laconiura- 
tion  contre  les  Prcftres,  à la  coniuration  contre  le  Roy  mcfmc; b Ils  omnium  mi- 
firent, dit  lemelme  Polydorc  Virrilc, premièrement  des  conjurations  ton-  mlcus*c<*P“ 

J 1,0  r n i 1 t r or  dluiiu  fcripta 

tre  tous  les  Preltres,acauje  qu  ilejtoit  deuot  objeruateur  de  la  Religion',  vrai-  petuersè  inter- 

fantdes  ajfemblécs  en  diuers lieux,  rejolurentde  défendre  leur  fuperfiition par  Prt,?n  • aIlluc 

armes, Et  partant fous  la  conduittc  d'un  nommé  Jean  Oldecafieljiomccoura ■ (caanlj 

geux, mais  impie,  acaufedequojaufiilauoit  efié  peu  auparauat  bannydel'ar-  ‘ùvr  m nobrli 

meedu  Roy, (^p  de  Roger  si  cl  on,  u accompagne % d'une  grande  troupe  d hom 

mes  defcsj>ere^,ils  accourent  à Londres,  afin  de  pouuoir,  s' c fias  rendus  maijhcs  cèfitin  Saccr- 

dotes,  vtlegis 
eucrforcs  , de- 

• bacchatus. 

b Idem  Valjàtr. VertU*  Ub.  il.  biftor.  Primiim  coniurationes  in  omnes  Sacerdotes,  deinde  in  Rcgein, 
quod  pius  effet  cultor  RcIigioni$,faciunt,protintifquc  conuermu  pailîm  habentes,  fuam  fupcrltmoncm 
armis  defendendam  ftaruunt:  itaque  Ioannc  Oldocaftcllo,  viro  forti.cxterùm  impio,cuius  rei  caufa  paü- 
io  antcabexercitu  regio  relcgatus  fucrat , 6c  Rogcrio  A&onoducibus,  acbcnc  magna  delpcratorum* 
hominum  comicantc  catcrua,  Londinum  concurrunr,  vt  ciuitatc  potin  maiorem  indc  hufimilium  rna- 
num  cogant,  arque  Rcgcm  opprimant. 

DetEuch.  Oooo  ij 
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de  la  ville,  affembler  encore  de  plus  grandes  forces  , CT  opprimer  le  R,oy. 
Et  fecondemcnt,  il  faut  qu’il  fçachc,  que  iamais  Vuiclcf, durant 
fon  viuanr,ne  fit  profeflion  ouuerte  deuant  les  Catholiques , de 
nier  la  dourine  de  laTran(Tubftantiation,ains  au  contraire  de  la 
croire&tcnir  comme  doftrinc  defoy;&que  fadiflenfion^dcl'E- 
glife  cnccpoinét  nefutdefcouuenc  aux  Catholiques  qu'apres  fa 
mort,  parce  qui  s'en  trouua  dans  leseferits,  &par  ce  que  les  difci- 
ples  en  reuelcrent.  Car  sellant  imaginé, pat  vne  nouuellc  Logi- 
que qui  luy  eftoit  entrée  en  la  ceruellc,  que  tout  ce  qui  cftoit  quel- 
que chofc  félon  certain  fens,  eftoit  la  mcfmechofcvraycment  &c 
réellement;  &donc  que  le  Sacrement,  qui  félon  luy,  eftoit  le  corps 
de  Chrift  rclatiucmcnt,pouuoit  eftrc  diét  dire  le  corps  deChnft 
vrayement  & réellement:  il  croyoit  par  ce  moyen  auoir  trouué 
vn  expédient  pour pouuoir, fans  démentir  fa  confidence,  prote- 
fter  qu’il  netenoit  point  aucc  Bcrcngarius.quele  pain  de  l'Eucha- 
riftie  ncfuft  que  le  ligne  du  corps  de  Chrift;  mais  tenoitauecl’E- 
glife  Catholique,  que  le  pain, par  la  confecration,cftoitfai£tvraye- 
n#nt  & réellement  le  corps  de  Chrift.  Et  pour  ce  efcriuit-il  à l'E- 
ucfqucde  Lincolnc,ces  mots, entièrement  conformes  à la  confef- 
fion  des  Catholiques  ; Voicy  , vojlre  fcrtittcur  demande  de  receuoir  de 
voies  ce  fuffrage  spirituel  en  la  caufe  de  Chrtjl,  comme  a'mft  fott  qu’il  foit  ca- 
lomnié (y  rendu  fufpefl  par  les  faux  frères  fur  l’herejie  du  Sacrement  de 
l'autel-,  mais  ie  croy  c T veux  défendre  iufqtiesà  ma  mort  , qu’aptes  que  le 
Preflre  légitimé  a deuément  prononcé  fur  le  pain  les  paroles  fàcrees,  le  vray 
corps  de  Cbrijl  ejl  fous  la  forme  du  pam,  comme  le  peuple  Catholique  le  croid 
par  tout  le  monde.  Et  cela  ie  i’ay  creu  deuant  que  les  faux  Prophètes  fuf- 
fent  introduisis.  V oila  auec  quelles  îllulions  & equiuocations  Vut- 
clef  iettoit  la  poudre  aux  yeux  des  Catholiques,  lors  qu'il  eftoit 
queftion  d’éuitcr  les  procès  que  les  luges  Ecclefiaftiques  luyeuf- 
lent  peu  faire  fur  fon  hcrcfie  au  faiél  de  celle  doétrinc.  Ce  qui 
apparoir  encore,  tant  par  les  propres  paroles  de  Vuiclcf,  rappor- 
tées dansThomas  Valdcnfis,quepar  les  reproches  qucThomas 
Valdenfisluy  fait  de  les  equiuocations,  fictions  & dilfimulations, 
& parles  peines  qu’il  prend  àpiouucr  que  la  doctrine  de  Bercn- 
gaire,  & celle  de  Vuiclcf, eft  vne  mefme  dodtrinc,  nonobllant 
que  Vuiclef  eult  eilaye  de  perfuader  le  contraire.  Car  que  Vui- 
clef  lift  profeflion,  traittant  auec  les  Catholiques , de  tenir  Be- 
rengairc  pour  hérétique  , les  mots  eferits  par  luy  au  trai&c  du 
Sermon  du  Seigneur  en  la  montagne  , chapitre  trcnte-neufic- 
me,&  rapportez  par  Thomas  Valdcnfis,  \c  dcchtcnt:*  Le  quatriè- 
me tcfmom, dit  Vuiclcf, alléguait  les  tclmoins  de  fa  doétnne,  ejl 
le  Pape  ,auec  fa  Cour,  lors  que  la  jey  y a fleury  : là  où  il  defnit  que  ce 
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Sacrement  efllc  corus  de  Chrill  ayant  obtenu  celle  confeflion  de  Beren-  5*cramen:ûcft 

, J c h ' „ corpus  Chrilti, 

ganus, manda  auecioje  en  r rame Cf  en ^Allemagne , comme Bcrengarius  & hjbicoho, 
auparauant  hérétique, auott  e (lé  corrilé  àlafoy  Cail)olique\ainfi  qu’il  appert  * Bcrcngmu 
par  le  decret  au  traicte  de  la  conjecration,  dijtindion  deuxieme > au  chapitre,  C|am  af^  Gcr 
Moy3erengarius.  Dou  il  rclulteque  Vviclcf  tenoitqucla  foy  flo-  roanwm . quo- 

rifloit  encore  cnl’Eelile.lors  que  l'abjuration  de  Bcrcnearius  fut  moio  Bcre,n‘ 

, , _ c>  7 i * o garnis , pnus 

dictée.  EcdonclaicntencequcBercngnnus  fut  contraint  de  rctra-,  hxrciicus,  ad 
£lcr,clloit  heretiqucSc  contraire  à la  fov.  Au  moyen  dequoy  les  fiJcraCaiho- 

, * ri  r 1 licamell  cotre. 

Catholiques  oyants  ces  lculcs  paroles  de  V vicier, ne  pouuoicnt  pre  aus  ; v[  (,a[ctj 
fumerautre  choie, finon  qu’il  clloit  conforme  à la  confelhon  de  Be  coniccr»--' 
l'Eglife  publiée  au  Concile  de  Rome,  fous  le  Pape  N icolas,  & con-  ^3*’ 
traircàlaconfclliondeBcrcngairc.  Et  neantmoinsencftcdtiln'e-  tcngmui. 
ftoit  conforme  à i'vn,& contraire  à l'autre,  linon  par  equiuocation: 

Car  il  ne  s'accordoit  aucc  le  Concile,  Imon  au  Ion  externe  de  ces 
mot  a-.  Le  pain  & le  vin,  apres  la  consécration,  font  le  corps  le  fangde 

Chrijl-,  mais  non  pas  au  fens,  dautant  que  fou  intention  cil oi  t d’m- 
ferer  de  là , que  le  pain  & le  vin, apres  la  confecration.demeuroient 
fubflanricllcmcnt  pain  & vin , mais  cltoicn  tic  corps  & le  fang  de  • 

Chrill: Et  nedilcordoicd’aucc  Bcrengarius  linon  en  la  maniciedc 
parler;  dautant  que  Bcrengarius  n'auoit  olé  duc  que  le  pain  &lc  s 
vin  fu  (lent  le  vray  corps  & iàng  de  Chrill,  mais  feulement  en  figu- 
re. Là  où  Vviclcf  prononçoic  hardiment  qu'ils  elloient  le  vray 
corps  & le  vray  fang  dcChrifl,  encore  quil  ne crcull  autre  choie 
qucBerengaire.  E'w/f/,  dit  Thomas  Valdcnfis,<t»g#ë  Bertngairc  de 
ce  au  il  n’a  pas  ofé  confejjcr  logiquement , que  le  pain  fou  le  vray  corps  de 
Chris!, pour  ce  qu’il  l’ejl  en  figure.  Et  en  vn  autre  lieu;  V vide f argué 
cruellement  Bcrengarius, de  ce  qiïila  posé  l’Euchari/lie  ejlre  l’ombre  ou  la  fi- 
gure feule  du  corps  de  Chrijl, fe  vantant  glorieufement,  qu’il  pofe  quec'efi  le 
corps  deChrifi  .neanmoins  dautant  quil  le  pofi  ejhre  feulement  en  figure,tl 
nexccde  en  rien  [ônAîaifirc,  qui  nantis  là  autre  choie  du  corps  de  Chrijl,  fi- 
non la  figure,  mats  il  a interpojécefie  différence,  voulant  monjirer  difimula- 
tipement  qu’il  furpajfoit  Jon  Maiflre , comme  ainfi  Jbit  qu’en  la  vérité  du 
jSis  ,fn  edi/aifire  ayt  f. infirment  concédé  la  mefme  choje.  Et  partant  le 
mclme  Vviclef  le  glonfioit  dans  les  clcrits  aucc  lesdifciplcs , que 
leur  Secte  pouuoit  hardiment  en  celle  matière  publier  li  foy,afça- 
uoir,  quclepain,apres  la  confecration.elloit  le  corps  de  Chrill;  là 
oùceuxqui  tenoient  l’opinion  contraire,  citants  interrogez  ce  qu’c- 
lloit  le  pain  apres  la  confecration,  n’ofoient  refpondre  difcrteméc. 

Le  pain,  apres  lacon(ccration,ell  leeorps  de  Chrill,  de  peur  d'eltre 
contraints  foplnlliquement  d'auoüer  celle  propolition , Le  pain 
cille  corps  de  Chrill  ;ny  n'ofoient  refpondre  qu’il  n’efloit  pas  le 
corps  de  Chrill:  de  peur  d'eltre  aufli contraints  fophiltiqucmenc 
Ve  tEuch.  ' O o o o iij 
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d'auoüer  qu'il  demeurait  donc  pain,  & n’eftoit  pas  faidt  le  corps  de 
Chrift.  MaiscequeVui  lcf&fcs  difciples  entendoient, par  ces 
mots,  Le  pain,  apres  la  consécration,  ejUe  corps  de  Chrift,  afiauoir,quil  l’e- 
ftoit  feulement  rcUtiuement  & reprrfematiuemcnt,  il  ne  vouloitpas  que 
fes  difciples  le  defcouuri  fient  aux  Catholiques,  ains  qu'ils  le  trait - 
raflent  entre  eux  en  cabinet  ou  en  chambre  priuéc,qui  eftoitee 
qu'il  appclloit  camereroucabinetterfadodlrine.  d/.ditValdenfis, 
luy  relpondantapres  fa  mon,! audace  de  voflreSefte  eft fi  grande, quel- 
leofi  expliquera  tous  publiquement  ce  quelle  croid;  comme  efl-eequetu  ex- 
a Tham.ii  v*l.  hortestoymefme  tes  efeholiers,  à cabmetter  ou  traitter  en  chambre  tes  paroles 
fiLnmi^oîf  en  cePe  rnefme  matière-, efcriuant  ces  mots  en  ton  fécond  hure  du  Sermon  du 
7o.Tran(Tub-  Seigneur  en  la  montagne,  chapitre  4;.  Il  apparoit , dis-tu,  à celuy  qui  fiait 
co^erfio1'5  & cabmetter  les  paroles  de  celle  fcntencc,  comment  il faut  reffondre  enceflema- 
rominipcr-  tiere.  Voire  il  pafloic  iufques  là,qu’il  permeitoitifes  difciples, d'a- 
uerm  v uitclef  uoüct  la  T ranffubftantiation  & la  ccfTation  du  pain,&  la  fubfiften- 
he r c?icum|cô - cc  des  accidents  fans  fu  jeôt,  & l’cxillence  du  corps  de  Chrift  en  l'Eu-  • 
tra  fuam  inftr  chariftic, corporellement , lubilanticllemcnt  & eflentiellemcnt, 
miuara™Pa  ma*scn  fcns  eluloircs  & equiuoqucs.  Vutclef,  dit  V aldcnfis , appelle 
tribus;  &mo-  cefle  confecration  terminée  en  figure,  tranjjubflantiatiem  ,cn  fa  manière.  Et 
derechef,  Vuiclef,  dit-ll , 1pcruertit  les  mots  de  Tranjfubfiantiation &de 
C ’ conuerflon, en  fon  jens  hérétique, contrel’inflituiionoriginalequcles  Pires  leur 

blta  modb  ont  donnée.  Et  vn  peu  apres  ; Ainft,  dit- il,  b maintenant  yuiclef  s’efforce 
znînum  Tranf-  de  deflruire  lefins  du  mot,  tlAnffiibliantiation,  comme  aucuns  Aeriens  du 
fubÛAntucio-  mot,  confubllantialité,  (y  dit  que  c'eft  v ne  conuerflon  de  [utilance  en  la 
ucaere'ficut  * J ‘m‘litude,ou  conformite,ou  appellation  à' une  autre  fubjlancc  ; comme  les  Ar- 
illj  terminum  riens  difôient,  que  la  confubfianttalité  efloitvne  partie  de flmihtude.  Etainfi 
confubdamia-  tous  les  mots  des  Peres , quel'  Eglife  deChrift  a trouué  commodes  pour  expri- 
clTe  conucrfio-  mtr  l*  f°y  de  /’ Eucharijlie , il  les  vfurpe,  (fj  Je  les  attribué;  mats  les  ayant 

nem  fubftSti*  y furpeT.il  les  confond  par  fon  fcns  rir  fon  intelligence  eqmuoquc,  concédant 
in  fimiluujinc  / ‘ r J f l Jr-t  /■  ■ n J /•  J . t r 

relconformi-  ‘4  conuerflon  du  pain  au  corps  de  Lhrtft,  moire  I exijtence  de  l accident  fansju- 

tatem,  autap-  jeft,  g?  la  cefjation  du  pain  en  fa  maniéré  : Et  bref,  admettant  prefque  toutes 
Fabftïux'ficuc  c^0fis  ‘tutCK0><i-  (éf  quafi  f transfigurant  en  enfant  de  lumière,  félon  les  ter- 
Ariani  diccbît  mes,  mais  néanmoins  demeurant  cruel  hérétique  félon  la  fubflanccdc  hntcl- 
confubflantu-  fofl  Et  en.vil  autre  lieu  ; Le  troifiémc  erreur  de  E' uiclef  en  cefle  mature 
tudinis*  parita-  de  figures,  cfl  qu’il  prononce  indiftinélement  les  chofes  figurées, comme  les  pro- 
ton. Et  (ico-  près , afin  de  pouuoir  aucc  plus  d'aftuce  dcceuotr  les  (impies , contre fai fant  le 
Purom^juat*  fidelle, & couurant  cauteleufement  l'heretique , quandtldit  aux fidellesque 
adciptimcndû  ce  vénérable  Sacrement  ejl  le  corps  de  Chrift , votre  afin  de  les  tromper  plus 
riftie  Eccîcfia  “bondamment,  adjoufle,  réellement; ad  oufie,  véritablement-,  mais  touchera 
Chrilii  inuenit 

accommodas  , ipfe  fibi  aiTumit  : Ce d confondit  aiTumptas  concepru  fuo  arquiuoco  , concédons  in 
corpus  Chrifti  conuerfionempanis  , imo  de  accident  iînr  fobicdto,  de  abianonem  panis  modo  fuo, 
de  omnia  pend  nobifeum  concedcns,  de  quafi  transfigurais  le  in  hiium  lucis  iccundùm  terminus , lcd 
icmanct  taraen  acer  hairericus  lctundùm  fubilantiam  iniclleûus. 
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montagne,  (fiy fumante,  elle  dira  que  c’efi  feulement  en  figure:  Et  derechef, 
Gfictl  ejl  en  l'Hoflie  corporellcment,fubflantie!tement  (fr  ejfenttcllemenr,  poUr 
ce  qu’ily  cft  corporellement  p.-.rla  pure  corporalité  du  pain.  Aumoyen  dc- 
quoylc  mcfmc  Vuiclcf  ne  feint  point  d’admettre  ces  propofitions 
comme  véritables, quand  il  les  crouue  dans  les  Auchcurs;  L’acci- 
dentrefte  fansfuiedtapres  laconfccration, &la  (ubftanccdu  pain 
ne  demeure  point  en  l’Euchariftic;  dautat  qu’il  fereleruc  le  moyen 
de  leséludetpatdes  glofcs  pleines  d’eqûiuocations&de  preftiges. 
Nofhevariationcnccfiematiere, ditlcmclmc  Vuiclef,au  liuredcl  A- 
poftafic,*  confifie  en  deux poinélr.  Premièrement, en  la  propofilion affirma - 
tiue, par  laquelle  il  efi  diclque  l’accident  ifl fans fujeél:  Secondement , en  la 
propofilion  negatiue,par  laquelle  il  efi  diél,  que  la  fuir  fiance  du  pain  CP  du 
■vin  ne  demeure  point  apres  la  confecration.  Par  deux  aduerbes  doneques  i’o- 
fie  colorémentl'vnc  (jfif  l'autre,  afiauoir, par  ces  deux  aduerbes  purement, na- 
turellement-, çjr,s‘ilj  a mille  tejmoignages  allègue^,  qui  fonnent  que  l’accident 
efi  fans  fujecl,  cela  fi  peut  entendre  fatnement , ajfauoir , qu'il  foit  jans  fin 
fiijecl,  le  fuilentant  purement, naturellement.  Car  encore  que  la  fulfianic  du 
pain  Sacramental  fubfiante  les  mefines  accidents  qu  auparauant , cela  tou- 
tesfois  fie  fait  miraculeufement.  Et  mcfmc  ailleurs  le  glorifie  de  la  for- 
te lubtilité  d'vn  des  fiens,qui  pour  s'exeufer  de  défendre  que  la  fub- 
ftancc  du  pain  demeuroit  en  l'Euchariftic,  auoit  allégué  que  le  gen 
re  de  la  fubftance  cft  pat  tout  où  fc  trouue  quelque  indiuidu  de 
fubftance;  & donc  le  genre  delà  fubftance  dupaindcmeuroic  en 
l'Euchariftic,  quand  le  corps  dcChrift  qui  eftoit  vn  indiuidu  du 
predicament  de  la  fubftance, y cftoit.c’eft  à dire,que  la  fubftance  du 
pain  y demeuroit  en  fagencralité  de  fubftance,  encore  quelle  n'y 
aemeuraftpasen  fa  fpecialitédepain.  Etpour  ccftc caufc  le  mef- 
meValdenfis  remarque,  que  non  feulement  ceux  d’entre  les  fim- 
plcs  Catholiques  qui  oyoïcntles  paroles  de  Vuidef.mais  mcfmc 
ceux  qui  lifoienc  quelques- vns  de  fes  liures,penfoiehc  qu’il  tint  la 
mcfmc  doctrine  que  l’Eglifcau  faiéf  de  l'Euchariftic.  Aucunspieux 
Lcâcurs  , dit  Thomas  Valdenfis,  efiiment,  quand  les  huresde  Vuiclcf 
leur  tombent  entre  les  mains,  CP  qu’ils  oyent  qu’il  afferme  fi confiamment,  que 
le  vénérable  Sacrement  efi  vrayement  CP  réellement,  le  corpsde  Chrifi,  qu’il 
l’entende auec  les fidelles  du  corpsde  Chrifi , filon  fin  efjence CP  fi  nature. 
Carny  ce  n'eft  la  couftumc  des  bons  Philofophes  d'eftendre  les 
T ropes  ou  figures  aux  chofcs,dautant  que  la  vente  eft  de  l'adéqua- 
tion de  la  choie  à l’mtclledt.  Or  aux  locutions  figurées  il  cft  dict  au- 
trement que  la  chofc  n’exiftcjau  moyen  dequoy  la  chofe  n’y  eft 
point  cgalceà  la  conception,  comme  il  fera  dnft  cy-aprcs.  Et  ainli 
il  en  a trompé  pluficurs;  mais  ceux  qui  examinent  à bon  cfcicnc 
/es  liurcs,  rccognoiflcnc  qu’il  honore  feulement  le  corps  de  Chrift 
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sllta  cuti  glojjé * 
cap.  16.de  ,4pa- 
ftafia.  In  duo- 
bus,  inqnir.ft.it 
noftra  variano 
in  iftamiteria. 
Primo,  in  pro- 
pofitione  aftic- 
iwatiua.qua  tli- 
citur,  quod  ac* 
cidcns  cft  lînc 
fubie<fto:Scctî- 
db,in  propofi- 
tionencgaiiua, 
qua  dicuur, 
quoi  rcmancc 
lubftatia  parus 
aut  vini  poft 
confccrationc. 
Per  duoergo 
aduerbia  tollo 
colorariùs  am* 
bo,  fcilrcct  per 
ifta  duo  , pure, 
natura!it«r;Er, 
fi  mille  tefti- 
monia  Tint  ad* 
du«2a , quz  fo- 
nucrint,  quoi 
accidens  fit  fi- 
ne fubie£o, 
hoepoteft  fané 
intclligi  , quod 
fit  fine  fubic- 
fu  o,  pure, 
luturalitcr 
(ubieclantc.  - 
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par  paroles  & lignes  logiques,  mais  que  so  coeur  demeure  toujours 
aufigne&enla  figure  du  corps.  Erpourtantncfaut-ilpoinrrrou- 
uercftrange,(ï  vfant  de  toutes  ces  Délions,  diflimulauons&cqui- 
uocations,li  cfctiuanc  mcfmcaux  Prélats  de  l’EglifcCatholiquc, 
que  c'eftoità  tort  qu’il  cftoit  calomnié  (ut  l’hcrefiedu  Sacrement 
de  l' Autel, & qu'il  croyoit&  vouloir  défendre  iulqucsàla  tnotr, 
qu'a  près  que  le  Preftre  légitime  auoit  deuement  prononcé  les  pa- 
roles facrees  (urle  pain,  fous  la  forme  du  pain  cftoit  le  vray  corps 
de  Chrift , comme  le  peuple  Catholique  le  croyoit  par  tout  le 
monde,  & commeilauoit  crcudeuant  que  les  faux  Prophètes  fuf- 
fent  introduisis,  c’cft  à dire,  deuant  que  les  Carmes,  &:  autres  men- 
diants fuflent  eftabliscn  Angleterre  sl'Eglile  neluy  fit  point  (on 
proccz  definitif  furcét  article,  pendant  qu'il  vefquit,  mais  différa 
iufques  apres  fa  mort;  auquel  temps  fa  doétrine  fur  celte  matière 
commença  à eftre  publiquement  recogneuc  & dcfcouucrte  par  les 
cfcritsquifctrouucrentdc  luy,  éeparlaconfcllion  de  les  dilciplcs. 
Carquantau  fonds  de  fa dodtrinc  touchant cét  atticlc^lfautcon- 
fidercrlcsraifonsfur  lcfqucllesil  l'a  appuyée,  ou  comme  commu- 
nes à luy,  & autres  Sacramentaires  qui  (ont  venus  depuis,  ou  com- 
me propres  & particulières  à luy  fcul,  &non  employées  Se  mifes  en 
truure  par  les  autres.  Or  pour  le  regard  des  arguments  qui  luy  font 
communs  auec  le  refte  des  Sacramcntaircs, comme  il  a cité  refpon- 
du  cy -deffus  en  general  à toutes  les  raifons  & authoritcz  des  Sacra- 
mcntaircs modernes,  il  a elté  fatisfaicfcen  particulierà  celles  dont 
Vuiclcf  s’eft  (cruy  auec  eux,  qui  n’en  font  que  le  moindre  nom- 
bre. Et  quant  aux  arguments , (oit  d'authorité,  fou  de  raifon, 
qui  font  propres  & particuliers  à Vuiclcf,  comme  les  Sacramen- 
rairesqui  font  venus  depuis,  les  ontlaiffczcn  arrière,  ils  ont  mon- 
ftré,  en  les  omettant,  qu’ils  ne  les  ont  eflimez  d’aucun  poids,  ny 
d’aucune  force.  Ncantmoins  , afin  que  ceux  d’entre  les  (impies 
Caluiniftcs,  aufquels  la  cognoiffancc  des  railons  particulières  de 
Vuiclcf  n’eft  point  paruenué,  ne  penfentpas  auoir  eu  en  luy  vn 
grand  Achille,  il  fera  bon  de  toucher  quelques- vues  des  caufcs 
ipeciales  , & non  communes  aux  autres  Sacramcntaircs,  qui  ont 
meu  particulièrement  Vuiclcf  ifedeftournerde  la  creance  de  l’E- 
glife,  cn,cét  article.  Or  fe  peuucnt  elles  réduire  principalement  à 
trois  poinéls  : Le  premier  cft  des  fauffes  maximes  de  Philofophie, 
dont  il  s’eftoit  imbu  dés fes  premières  clludcscn  Logique, Phyfi- 
que  & Metaphyhqucidcffus  lefquels  faux  fondements  venant  puis 
apres  âbaftir  fes  difeours  de  Théologie,  quand  il  fc  rangea  à cefte 
profeflion.iln’cnpouuoic  tirer  (mon  desconclufions  fcmblablcs: 
Car  il  s’eftoit  mis  en  Tel  prit  1rs  opinions  erronées  de  quelques 
Philofophcs,  Que  les  accidents  n’eftoicmpointchofcs.mais  fait 
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lement  modes  des  chofcs;&  qu'il  n’yauoitquc  les  fubftances  qui  *Tktm.rvt- 
fuiïent  chofes;&quc  toute  l'entité  de  l’accident  cftoit  fon  fujeft;  t“Ir'ft>r.\‘.Phf 
& que  l’accident  n’eftoit  rien  que  la  mode  de  fon  fujeû,  ou  la  mo-,  fc.c.i.ux.xo. 
de  de  fa  lubftancc,&  n’auoit  point  d’efl’cncc,  de  définition,  & de  'l'"'’ 

quidité  diucric  de  la  fubftancc;  au  moyen  dequoy  la  blancheur  wfU,. 
n’eftoit  autre  chofc  finon  la  (ubftance  blanche:  & la  courlede  jffp’ffjjffj'1' 
l’hommc  n’eftoit  autre  chofe  que  l’homme  courant,  fansadjoufter  ,0m.i.  c*p. fc 
aucune  choie,  ou  entité  à l’homme  par dcffiis  l’eftrcdc  l’homme.  N*  Auicebron 
De  forte  que  pofer  vnc  qualité  fans  fubftance,eftoir,  * félon  luy.au-  ru  i.hb.’fonni 
tant  que  mettre  vne  fubftancc  qualifiée  lansfubftancc.qui  cftoit  *»ï--  Non  eft 
tomber  en  l’erreur  de  Lycophron,  remarquée  par  Ariftotc,b  qui  ne  ^ornuin’Iâù' 
vouloir  pas  dire, i'homme  t fi  blanc,  dautant  que  le  verbe, eft, défi-  fine marena, 
gnoit vne liailon entre  deux chofes,& qu’il  nauoüoit  pasque/wm- 
me,  Leblanc, fulTent  deux  chofes,  mais  vouloir  qrnon  dift,  l’homme  fubftauahr,  no. 
blanchy,  prenant  là  \c  mot, blanchy,  noninchoatiucmcnt.maiscom-  “tciJenuiis  : 
plcttement:  Et  qui  cftoit  en  fomme  contredire  à Platon,  Ariftote,  acodcnr'aUi 
Auicennc&  Aucrr’oés.qui  cqpccdcnt  à l’accident  vne  clfencedif-  poteft  fepacaiî 
ferente  de  celle  de  lafubftince,  & à Simplicius,  qui  dit  que  les  ef-  fJïunet'câm'* 
lencesdcs  predicamcnts  font  inconfufcs  & non  méfiées,  & à Al-  «ûo,-*  fotm* 
gazer,  qui  dit  que  chaque  accident  a en  foy  fon  eflcncc.par  laquel-  l^p^nun! 
le  il  eft  ce  qu'il  eft;  &i  Auicebron  qui  dit  au  liurcdcla  fontaine  fepami  a m». 
de  vie,  cité  parle  mcfme  Thomas  Valdenfis,c  //  eflimpofiîblc  que  la  5e™  nl<‘lnIeI* 

_ r ‘ n r I I r i-  r -ni,-  1 r l lcû»  COmpo. 

forme  jotl  en  acte  Jans  lamatierc  qui  la Jouthent fçauoirejt  ,la  forme Jub-  ntndo  & rc- 
ftantielle,  mais  non  l'accident  ale.  Caria  forme  accidcntale  peut  cflrc  Jcparée  roloemio. 
de  la  matière  qui  la  ftuftient  en  aÛc,  là  où  les  formes fubftantielles  ne  pâment  AliuddTfpfa 
efbe  feparées  de  lamatierc  qui  les  foufhentfftnon parla  compofuion pyrefo-  eius  fubrtancia’, 
lution  de  l'intellect,  EtàBoécc  qui  dit, 11  Qu'autre  chofe  eft  la  fubjlance,  & 
autre  la  peftnteurde  la  fubjlance  ; parce  que fi  en  vne  fubjlance  ronde  & pe~  colot,  aliud 
jante,  la  fubjlance  & la  rondeur  ejloient  t :ne  mcfme  chofe , (y  pareillement  bo^1U!  , 
la fub fiance  la pefanteur  me  mefmechofe-.i!  fauelroit  que  larondeur  (fy  la  Trâu"‘  ‘ 

pefanteur  fu fient vnemcfmecbo fc:E.tà  (lùnct  Auguftin.qui  dit;  cSdu-  Candorcorpo- 
* J i r P r . 1 /.  r ci  r ' t ■ rv  ris non  eft  cf- 

trechoje  eft  au  corps  lejtrc,gr  autre  lejtre  blanc:  lit  a (aintt  Grégoire  pcn[u_  qUO,.;i 

de  Nyife,  qui  dit, f La  couleur (y  la  figure , autres  telles  propriété^,  ne  ipfum,  corpus 
pt  uuent  efire  le  corps,  mats  font  quelque  autre  chof  outre  le  corps.  Pour  la  cre^o^Njjtr- 
confirmationde  laquelle  abiurdité,  Vuiclef  ad|oufte  encore  cefte  nui  Itbro  de  ion- 
autrcimpcrcinente  maxime,  g Que  tout  accident  predicamenral  eft  vni-  d,!w''c 
uoqnemcnt  accident  auec  tout  autre,  6c  en  infere,  qu'il  ny  a donc  point  d’ac-  ^fla  nimqUe 

cidcnt  abfolu,  dautant  qu'il  faut  parcefte  reidc  que  l accident  abjolu& tac-  coloris  eft  ra- 
j ci  ne  ■ J ‘ ; J l r j n r uo.aliapon. 

cident  respectif,  conuiennait  en  quelque  chofe  de  commun.  Orne  peut  ejtre  r 

cefte  condition  commune,  rien  cl  abfolu , dautant  que  l’accident  refpeflij  n’en-  g Them.VvaU. 

ferme  rien  et abfolu  en  (oy\çy parconfeqttent ,il eft  necejfatre  que  l’accident  ab 

folu  enferme  en  foy  quelque  relation  -,  laquelle  ns  pointant  eftre  autre  fnon  accidSs  prsrdi- 
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cimentait,  cft  l'inhereme  à fort  fujet,  il  faut  que  [inhérence foit  de  [ efbc  interne  de  l'accident. 
dcns°cum;iîo-  ^ncPt*es  G puériles  & ridicules,  que  ceux  qui  ont  tant  (oit  peu  de 
lcd  accidens  Logique,  non  feulement  artificielle,  mais  naturelle,  en  doiucnt  a- 
refpcûiuum  uoirhontc  ;Car outre  ce] que  l'accident  prcdicamentaln’cft point 
nif,  înhzreat:  di£t  vniuoquemcnt  des  neuf  genres  d’accident.autrement  il  n'y  au- 
«gonulltim  roit  que  deux  prcdicaments  & genres  fouuerains,  afijauoir  la  fub- 
îutuin.nQaidS-  ftance  & l’accident:  Qui  ne  void  que  la  différence  par  laquelle  l'ac- 
ccrcc  accidens  cidentabfolu  cft  diftinguc  durclpcciif,  ncpeut  eftrcvnc  relation: 
mfi'zquhiocT  Etdonc,  que  ccfte  ditïcrence-ia  cftant  accidentée  non  fubftancc, 
przdicari  de  c’eft  vn  accident  purement  abfolu?  Et  d’ailleurs, que  l'inhercncc  dôc 
trmfcendens"*  Par^c  Vuiclef,  ou  cft  vne  fimplc  relation  mentale,  laquelle  par  con- 
com  paffioni-  fcquent  ne  peut  conftituer  vne  différence  réelle  entre  les  accidents 
bus  fuis  vacnû  abfolus  & les  accidents  purement  rcfpedtifs;ou  eft  vne  relation  réel- 
le, laquelle  parconfcqucntprefuppofc  diftinttion  reelle  entre  fes 
termes,  afçauoir,  entre  la  lubftancc&taccident  inhérent  à la  fub- 
ftancc;  & confequcmment  laide  à Dieu  le  pouuoirde  les  feparer. 
Car  quant  à l'aurre  argument  qu'apporte  Vuiclef,  que  l’accident 
informe  fon  fuje<ft,ou  par  vn  autre  accidenc.cc  qui  n'eft  point, 
noiwaracna-*  daùtant  que  le  progrès  iroità  l’infiny,  ouparfoy-mefmc,&  donc 
âuiJis.  • l'information eftdcl'cffcncc de  l’accident ;c'cft la  mefmc imperti- 
nence qui  le  porte  à vouloir  que  lame  de  l’homme  informe  fon  fu- 
je£,  moyennantvneautrcchofequ’elle  mefmc, contre  toute Phi- 
lofophie  diuine  & humaine;  de  peur  d’eftre  contraint  de  confeffer 
que  fi  elle  informe  fon  fuject  par  elle-mefmc.l’information  que  la- 
me faitducorps,  nefoitdel’effenccde  lame;  & partant,  que  lors 
que  lame  ceffc  d'informer  le  corps,  elle  ccffed’cftrc:  Ncvoyantpas 
qu’il  fuffit  que  l'information  habituelle  ou  aptirudinalc,  ainfi  par- 
lent lesScholafliqueSjfoitde  l’cffencedc  J'ame,&quc  celle-là  el- 
le la  conferuc  mcfinc  apres  qu’elle  cft  feparée  du  corps.  Or  s’il 
fuffit  que  la  feule  information  habituelle  ouaptitudinalc,  foit  de 
l’effenccde  lame,  pour  faire  quelle  informe  immédiatement  fon 
1 fujedl  ; combien  plus  fuffira-  t’il  que  l'information  ou  inhéren- 
ce habituelle  de  l'aCcidcnc , foie  de  l'cffence  de  l'accident , pour 
faire  que  l'accident  informe  immédiatement  fon  fuje£t:veu  que 
l’information  de  l’ame,  comme  eftant  vne  information  fubftan- 
ticllc,  cft  trop  plus  cftroitcc,  au  regard  de  fa  matière,  que  n'eft 
l’information  de  l’accident , au  regard  de  fon  fujeift  , qui  n’eft 
qu’vnc  information  accidencalc?  Ec  toutesfois  Vuiclef  tient  ces 
faullcs  maximes  pour  fondements  fi  infaillibles, qu'il  nie  là  def- 
fus  qu’il  foit  mefmc  en  latoutc  puiffancc  de  Dieu,  de  faire  exi- 
fter  vn  accident  fans  fon  fuject;  contre  les  doctrines  expreffes  de 
faindt  Bafile  , de  faindt  Grégoire , & de  faindt  Damalcene  , & 
mefmc  d’Auicebron , Philofophe  Arabe , & infidelle.  S’cftant 
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donc  imprimé  dés  le  commencement  de  Tes  eftudcs  celle  faulle 
Philofophic  en  l'cfpric , il  ne  faut  point  sillonner  fi  venant  puis 
apres  à la  mettre  en  prattique  lur  la  T hcologic,  il  en  tiroit  des  con- 
fcqucnces  de  pareille  condition, 5ene  pouuoit  digérer  que  la  routc- 
puiffanccdeDieu  fuft  capablede  faire  exillcr  vn  accident  fans  fu- 
jeét, comme  le  prefuppoloit  la  dodtrine  de  la  T ranffubllan  tiation; 
dautantquc  l'accident  n'ayant  point,  lelonluy,  d'autre  cffencc  & 
quiditéque  celle  de  la  fubllance,Dieunc  le  pouuoit  fans  contra- 
didtion  leparcr  de  fa  fubllancc.  Il  s’elloit  pareillement  impiintë 
en  laceruelle  celle  autre  faulle  maxime,  que  l'eflant  comme  genre 
fupreme,  analogique  , Si  duquel  la  conception  confidcréc  en  la 
condition  generale  de  l’entité, clloit  crcs  fimplc  & trcs-indiuifible, 
& incapable  d'ellre  diucr  fifiée  par  des  différences  exclufcs  de  fa  na- 
ture, le  communiquoit  indiuiiïblcmentàtous  les  indiuidusqui  le 
participoicnt.de  lorteque  nul  d'eux  ne  pouuoit  périr  en  qualité 
d’cllant,  c’ell  à dire,  iufques  à perdre  la  condition  generale  de  l'en- 
tité, & cllrcreduidtà  rien, que  toute  la  nature  generale  del’ellanr, 
entantque genre  analogique, ne perill;  Si  doneque  tousles  indi- 
uidus  compris  fous  la  latitude  generale  de  l'eflant,  ne  ccffaffenr  d'e- 
ftrCjCommcauHiqucnullc  choie  ne  pouuoit  e(lrccreée,c'cllàdi- 
te,acqucrirnon  feulement  l'eltre  de  telle  ou  telle  efpccc,  mais  ac- 
quérir mcfmc  l'cdrc  fimple  d éliant,  que  tout  le  genre  analogique 
de  l'eflant  ne  fullcrcé  au  mefme  temps.  Donc  il  rccueilloit  celle 
conclufion,quiefloitlacent  cinquante-cinquième  entre  les  fien- 
nes  ; Dieu  ne  peut  rien  annihiler,  ny  ne  peut  accroifire  le  monde,  nytedimi- 
nner.Poutla  première  partie  de  laquelle  conclufion.il  faifoitcct 
argument,  rapporté  par  Valdenfis,7o«re  créature  al'eftrccreéau  pre- 
mier  genre  analogique,  (c'cll  adiré,  l'cllrcqui  cil  conféré  à lacreature 
par£t  création,  entant  que  création  cil  le  fimplc  cllre  general  qui 
c(le^>riméparlemotd’r/?4nr,quelesPhilofophcsappellcntle  pre- 
mier genre  âhalogique  : ) Or  cejl  cftrc  la,  damant  quil  ne  dépend  point 
tfvneftre  plus  rejlreint,  ne  peut  eflre  perdu,  l'ejlre  dugenre  analogique  fecon- 
f ruants  Et  partant  tout  hflredvne  créature  ne  peut  cejfcritcflre,  ce  genre- 
la  analogique  eflant  conferué.  Puis  donc  que  nulle  créature  ne  peut  eflre  an- 
nihilée,  quelque ften  eflre  creéeilant  conferué , Il  s'enfuit  que  nulle  créature  ne 
peut  ejlrc  annihilée, finon  quel  ef an  t analogique,  & par  confequent  toute  lv- 
niucrfitcdeschofcs  foitaupi  annihilée.  A quoy  Vviclefaajoulloit  enco- 
re,pour  renfort  de  celle  raifon,  que  [il  on  concedoit  l'annihilation,  il  s'en 
enfuinroit  queplufeurs  trous  de  vuide  mfny  s’ engendrer  oient  en  lefant  ana- 
logique. Voila  les  beaux  fophifmes.aueclcfquels  Vviclefs’clloit  tel- 
lement embrouillé  la  ccruelle, qu'il  inferoit  de  là, que  Dieu  ne  pou- 
uoit  annihiler  aucune  créature;  contre  les  protelbiionsdcl'Efcri- 
turc,&dcs  Sainûs  Pères,  qui  nous  apprennent  que  non  leulement 
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il  n'y  a créature  que  Dieu  ne  puilïeparticulicremcnt  annihiler, mais 
que  s’il  loullrayoic  fon  alïillance  & fa  vertu  de  quelque  créature, 
pour  excellente  qu’elle  fuft,  elle  retourneroit  en  rien,  comme  de 
rien  elle  a cité  produitte.  Et  partant,  quel  miracle  y a-t’il  que  Vvi- 
clef  s’cflant  imprimé  dcicunclTc  ces  faux  fondements  de  Philofo- 

{>hic  fophiftique  en  l’clprit.il  ayt  répugné  à croire  la  doétrinc  de 
a Tranflubftantiation,  laquelle  il  preluppofoitnepouuoir  auoir 
lieu  fans  annihilation  SccclTation  d'ellre  de  iafubllancedu  pain?  Il 
Elloit  imaginé  tout  de  mefme  celle  faulfc  perfuafion  contraire  à 
toutes  les  loix  de  Logique  &de  Metaphyfiquc,quc  lesconfequcn  - 
ces  de  l’eftrCjfelon  certain  fens  à l’cflrc  fimple,  elloienc  vrayes  & lé- 
gitimés, c’cll  à dire.qucccqui  elloit  quelque  chofc,  félon  certain 
lens,  pouuoir  élire  didt  élire  celle  mefme  chofe  la  fimplcmenr, 
vrayement  & réellement;  & elloit  procédé  fi  auane  en  celle  voye 
d’erreur  de  fophifmc,  que  de  dire  qu’vn  afnc  elloit  vrayement  Se 
réellement  Dieu  ; qu'vne  pierre  elloit  vrayement  & réellement 
Dieu;  & bref,  que  toute  créature  elloit  vrayement &rcellement 
Dieu;  faifant  le  progrez  defon  illufion  en  celle  forte,  Vn  aine,  fé- 
lon l'cllre  idéal  & intelligible,  c’cll  adiré,  entant  qu’apprchenlible 
& cognoilfable  par  l'entendement, cil  en  Dieu:  Car  Dieu  ne  co- 
gnoill  point  les  chofcs  parvnc  notion  qui  luy  vicnc  de  dehors. 
Or  tout  ce  qui  cil  en  Dieu,  cil  Dieu,dautanc  que  Dieu  n'a  rien  en 
luyquinefoit  luy-mefme,  &par  confequcnt  vn  aine,  félon  l’cllre 
intelligible,  efl  Dieu;  mais  ce  qui  cil  quelque  choie,  félon  certain 
égard, cil  cela  mefme  fimplement,  vrayement  & réellement  : Et 
doncvnafne  & toute  autre  créature,  cil  fimplement,  vrayement  Se 
réellement  Dicu.Voicy  fes  paroles, au  troifiéme  chapitre  des  Idées, 
rapportées  par  Thomas  Valdcnfis  : Nous  concédons , dit-il , qu'il  s'en- 
fuitformellement  J" oute  créature , entant  qu  entendue  de  Dieu,  efl  Dieu^fonc 
elle  efl  Dieu-  Et  cefle  créature  a eflé  faille  acluellemcnt  créature  diflinfle, 
g?  par  confêquent , il  fe  doit  concéder  fimplement,  que  chaque  créature  efl 
Dieu,  & que  toute  créature  efl  Dieu.  Et  derechef:  que  fi  l'on  dit  qu'il 
fonne  mal,  de  concéder  que  l'a fne,&  toute  autre  chofe  efl  Dicu,ie  confejfe 
quoüy,parmy  ceux  qui  entendent  à peine , & pourtant  plufeurs  n admet- 
tent pomtccs  propofi lions  ,ft non  auec  détermination  , afçauoir,  que  telle  créa- 
ture , félon  leftrc  idéal  çÿ  intelligible  quelle  a en  Dieu  intérieurement,  ejl 
Diew.mais  ceuxqui  concluent  fcmefmefens  du  fujeél  mis  par  foy, concè- 
dent également  la  propofition.  Et  en  fa  propofition  deux  cents  dix- 
feptiéme.  Toute  créature, dit-il,  efl  Dieu,  Er  en  la  deux  cenrs  dix  neuf, 
iéme, Chaque  chofe,  die  il, efl  Dieu  Sur  quoyi bon droidl Thomas 
Valdcnfis  s’écrie  -,  Mais  quelle  efl  cefle  fiene  Logique  vrayement  elle  efl 
f particulièrement  fiene , que  contre  les  aduertiffements  des  Maiflres  en  la 

fcience, 
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fcience,  il  approuue  que  la  confequence  de  l’efire , félon  certain  egard  à l ejlre 
fmplc.ejl  bonne  (y  valable.  Or  àcaufe  dequoy  s'ébahira-t’on  fi  Vvi- 
clcf  cheminant  fur  ccs  fauflcs  maximes;  que  ce  qui  eft  quelque 
chofc  félon  certain  e'gard  , eft  &pcut  eftrc  didt  la  mcfmc  chofc, 
vrayemcnr,fimp!ement  & recllementiiufqucsà  inférer  de  là,qu’vn 
afne  eft  Dieu,&  que  toute  créature  eft  Dieu,  quand  il  a trouuc  dans 
les  Peres,  quelepaindcl’Euchariftic  eft  faidt  vrayement  & réel- 
lement le  coips  deChrift  , il  aytpcnfé  que  ce  leur  auoitfuffi  de 
croire, que  le  pain  eftoit  faidt  le  corps  deChrift  rclatiucmenr , c'cft 
àdirc,  en  figure  & reprefentation  ; pour  prononcer  qu’il  eftoit 
vrayement  & réellement  conuerty  au  corps  de  Chrift,  & qu’il  pou- 
uoit(fansoftenfcr  fadodtrinc.&fansadinettrela  ceflation  de  he- 
ftre  du  pain, &l'exiftcnce  des  accidents  fans  fujcdtjconfeflerauec 
eux  que  lepain  eftoit  vrayement  &rcellcmcnt  le  corpsdc  Chrift, 
eftoit  vrayement  & réellement  faidt  le  corps  de  Chrift, eftoit  vraye- 
ment &:  réellement  conucrti  au  corps  Chrift  , dautanrqu'il  eftoit 
faidt  le  corps  de  Chrift  .félon  certain  fens , afqauoir  rclatiucmenr, 
Et  que  ce  qui  eftoit  quelque  chofe,  félon  certain  égaid,  pouuoit 
cftrcdidt  eftrela  mcfme chofc  fimplcmcnt, vrayement  & rcelle- 
mentfSophifmele  pluslourd.le  plus  grolher,  le  plus  fallacieux,  & 
le  plus  impudent  qui  aytiamais  efté  ftfflé&  bafoiiécn  l'échoie.  Le 
fécond  fondement  particulier  qucVviclcf  prenoit  pour  bafe  & 
pillicr  de  fa  dodtrine,eftoit  la  prcfuppolitio  que  1 efciit  du  Maiftre 
dont  ilauoitpuifé  fon  hcrcfic,  cft'oicdcfaindt  Ambtoife,ou  d'vn 
des  difciplcs  de  faindt  Ambroife  ; au  lieu  qu’il  eftoit  d’vn  Authcur 
quiauoitvcfcu  plusdefept  censansapres  faindt  Ambroife, &qui 
auoit  efté  contemporain  de  faindt  Anfelme,  & fucceficur  en  quel- 
que partie  de  Iheiclîe  des  Berengariens;  comme  il  appertparl’E- 
piltrc  que  faindt  Anfelme  cfcriuit  contre  luy.  Vviclef,  dit  T homas 
Valdenfis.Jû/r  le  Aiafirc  de  fon  erreur , afçauoir  t Jutheur  d’vn  liure 
intitulé, 'Des  offices  diuins  ; qui  faifoit  ainfi  du  corps  du  Sacrifice  in  fard 
equiuoque , fous  lequel  il  peut  errer  couucrtemcnt  ; comme  ri n filme  fon 
contemporain  le  rapporte , au  hure  du  corps  (y  du  fan  g du  Seigneur.  Et 
derechef; 3 Criée  dotlrine  des  impanateurs  a efté  double  ; Car  le  pre- 
mier Efcriuain  , apres Berrngarius , àquiie pehfc quelle ayt  pleu,f’a  efté 
Valeranus,Euc fijue  de  M cdbourg , lequel E’videf  muoqiie  fi plaifamment 
pour  Authcur,  [ appellant  quclquesfois  fainfl  Atnbrvife  , quelquefois 
Jfidore  , ou  quclquesfois  , certes , comme  il  dit,  dtfiiple  du  grand  Sain  fl 
Ambroife , Authcur  du  hure  intitulé.  Des  diuins  office, , lequel,  a in  fi  que 
i’ayfouuent  diél  fexcnerable  Anfelme lançe  comme  homme  de  fon  temps, 
(yen  autres  ckofes  Efcriuain  docle  (y  utile-  Cejluj-la,  dy  ic  , tomba  en 
cefle  erreur , apres  les  reliques  de  Bcrengarius.  Cet  Authcur  donc, 
fuft  ou  félon  les  vns,  Valeranus,  ou,lelon  les  autres, Rupertus  T ui- 
De  î Euch,  Pppp 


a Idem  yv*U 
den.  ro.x.tap  6f, 

G cm  inata  eft 
incc  imprûniï 
di&io.  Primo 
cmxn  poft  Bc- 
rcngariu  para 
inter  (criprorcs 
eam  piacuifle 
Valerâno  Med. 
burgéfi  Epifco- 
po  : qucmCim 
leftiue  Vvirclcf 
inuocat  in  au. 
<ftorcm,vocans 
cum  quadoque 
Ifuiorum  . auç 
crrtè,vt  dicir, 
magnum  Am- 
broiij  difcipu- 
lum,  authorcm 
de  diuinis  offi- 
cijs  j quem , Yf 
laipcdijci.vcne- 
îAbilis  AnlèU 
mus  increpar, 
hominem  fui 
temporis,&  m 
ali|s  perirum 
feriprortm  <S< 
vnltm.Hic  in- 
qu  un  in  hune 
çiroieijnncidif 
poft  Bei  égari^- 
nas  rçhquùf 4 


. Digitized  by  Google" 


598  DV  SAINCT  SACREMENT 
ticnfis.applaudiffantàl’vncdcs  branches  de  l'hereficdeBerenga- 
rius,&  voulant  fauuer  la  vérité  & propriété  de  ces  propolïtions  des 
Pcres,  Que  lecorps  deChrift  eft  vrayement  & réellement  à l'Au- 
tel ; Que  le  Sacrement  efl  vrayement  & réellement  le  corps  de 
Chrift;  Que  le  pain  eft  faiiSk  vrayement  & réellement  le  corps  de 
Chrift;  & neantmoins  conlerucr  la  fubftance  du  pain  pour  lcruir 
de  fujeâ  aux  accidents  fenfibles , auoit  pofé  que  le  corps  de  Chrift 
efloit  en  l'Euchatiftie  par  impanation  hypoftatique, moyennant 
l’artumptiondela  nature  du  pain  faitrcparChriftaurocfmcfup- 
poft,&cniamefmcpcrfonnedeChrift.  Au  moyendequoy  Vvi- 
clcf  crouuan t dans  cet  A u theur  la  conferuation  de  la  fubftance  du 
pain,&  croyant  que  cet  eferit  fuflde  laînét  Ambroifc,  oud'vn 
des  difciplcs  de  fainét  Ambroifc  , fe  relolut  d'en  faire  entre  les 
Peres  le  principal  garant  de  (adoiflrinc.  Le  troifiéme  faux  fon- 
dement de  Vviclef  cftoit  pris  de  la  mauuaifc  intelligence  de  l'A- 
pocalypfc.  Car  comme  il  defiroit  fur  toutes  chofes  appliquer  !i- 
teralemcntcc  qui  yeftdibl  de  l'Antechrift  , au  Pape  &:  à l'Eglile 
Romaine,  Si  voyoït  qu'il  ne  le  pouuoit  faire  fans  prefuppoferque 
l'Eglile  Romaine  euftefte  pure  mille  anscnla  doblrinc,  apres  le 
temps  que  faintt  Ican  l'cf  criuit  ; dautant  qu'il  y efloit  prophetifé 
que  le  Diable  deuoit  cftre  enchaîné  mille  ans,  & puis  qu’au  bout 
de  ce  terme  il  fc  délieroit  ; Ce  que  V viclef  interpretoit  de  l'aduc- 
nement  de  l'Antechrift;  Il  fc  trouuoit  contraint  pour  perfuader 
auxficnsquele  Pape  de  fon  temps  cftoit  l'Antechrift,  première- 
ment de  confelfer  que  durant  ce  millénaire  il  n'y  auoit  point  d'er- 
reur cnlafoy  de  l'Eglile  Romaine;  Etfccondemcnr,dcmonftrcr 
que  depuis  quecc  millénaire  efloit  finy, l'Eglile  Romaine  auoit 
erré  &apoftafié  en  la  doctrine.  Et  pourtant  il  aduoiioit  franche- 
a litmVvicUf,  ment  que  la  foy  de  ladoûrine  de  I’Euchariftic,  auoit  encorecfté 
*pmi  rvdldnf.^ pUrc  & floriflantc  en  l’Eglife  autcmpsdu  PapcNicolas  1 1.&  au 
Modcrrfi4Ec  tcmps  deBcrcngairCiEtquelc  PapeNicolas  1 l.auoiteftévn  bon 
clefiîdicit  hr-  & fainét  Pape,  dautant  qu’il  cftoit  compris  dansle  terme  desmil- 
^ori^ontra'  ^carlS'3-  les  compter  depuis  le  temps  auquel  lainét  Iean  auoit  ef- 
riam  ; quia  pU-  crit  fon  Apocalypfc  ;&  dogmatizoit  feulement,  que  depuis  l'ac- 
"ducXm^1  comP^^cmcnc  defdits  mille  ans , la  doctrine  de  lEuchariftie  a- 
colliyu  îftami  uoiteftccorrompuë.afçauoir, au  Concile  de  Latran.  Soûle  Pape 
temporc  Inno  Innocent  III.  V vicie j-,  dit  Valdenfis^a^bw  qucfEglifc  moderne  est 
drccctjlc  iîlam  heretit]Ue,&"  contraire  à cejlc  première- la  .pour  ce  etuil  Jcnt  quelle  luy  ejl 
inftuuit.cap.cu  opposée,  & compte  cefle  cy  depuis  le  temps  du  Pape  Innocent  III.  pour  ce 
dc^Euch'ariftii  infatué  la  Décrétait, dont  eft  pris  le  chapitre,  Cum  Marthæ.  Ec 
cap  t.  vjdctur,  pour  ce  le  mcfmc  Vviclcf  eferit  ces  mots  au  liurc  de  l’Eucluri- 

inquu,  proba-  ftjf  c|1apitrc  deuxième.  Il  femble,  dit-il,  proballe  que  U première  E- 
bilc.quidpnor  . ’ r J I a ■ '<  c-'  h i ■ - 

Ecelcüa  fane  ÿ‘Jc*  Jatnemcnt  Jcntj  cncecy.Gr  que  la  pojteneurc  a erre.  Larlauthome 
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reluifoit  aujfl  grande  , la  [aintct'e  aufli  grande , la fapicnce  aufli  grande , fcnfir  in  Md, 


ou  pim  grande  Selon  les  H foires,  au  Pape  Nicolas , gy  en  cent  ér  qua-  & Foftcrior 

i?  r J .1  ~ * ‘ i r.  . ‘ obrrrauit.TÂti 


torge  Euefques  quiluy  afliflerent  -,  comme  enceluyquiacompofé  les  Deere-  nam„uc  aua0. 
talcs.  Pourquoy  donc  ne  croira- ton  bas  autant  ou  plut  à fa  jenten-  “ta*,  tanta  fan- 
ce.qu’a  la  [entente  [accédante plus  début  f Car  l’Eglife  ma  toufiour  — &taml 


, qua  la  [entence [accédante plus  debile  f Car  l’Eglifl  ma  toujiours  en  îbpiVntia^ '-cl 
empirant  pour  le  regard  de  la foy  de  l'E friture.  Et  ailleurs; 1 Vviclef , roaior  luccbat 
du  il,  en  la  [econde  partie  de  fs  Sermons,  au  Sermon  cinquante. huiflié-  ‘c" ^ctindï 
me,  efc rit  ces  paroles  ; Depuis  Ic  tcmps  d’innocent  U J.  on  ne  Jçait  s’il  chronicas.Se  in 
troyoit  Q ’atholiquemcnt  ou  heritiquement  ; toutesfois  ils  f ont  contraints  11,15  cc,uu™  & 
À vne  commune  obeijfltnec  de  cefte  Egltjela,  comme  à mne  ebofedefoy,  de  EpUcopis'quî- 
croire  qucl’acadent  cf  en  ce  Sacrement  fans  fli jet , mais  ils  n appartint  ny  '*>"  eo  , qui 
raifons  ny  rferiture  en  vertu  dequoy  on  le  doute  atnf  entre.  Et  par  ce  creu^cj^quarê 
les  fidclles  au  Seigneurie  réfutent.  Et  plus  bas;  Semblablement  que l'ac-  non  credeictnr 
cident  (oit  (ans  (uiet , tant  les  Philo[opbes  que  les  Thcolo.iens  l'ont  nié,  ,Vumrvc*  Plu* 
poitrce  qu  iln  et  pas  enla  putjjance  de  Dieu  de  faire  quil  Joit  ainjt.  Et  au  liait  dcbiliori 


douzième  chapitre  dcl'apoltjfie  L argument  efl  que  non  feulement  lcn,é,,x  iucce- 
1 — 1 ■ — ■■  1 - demi.  Eaielia 


les  Pbilofopbes , mais  aujfi  tous  les  Saints  du  millénaire  de  Cnrifl , ont  cn;ra  dererio- 
tenu  que  l'accident  fois  fans  fùjet,  d’où  naift  donc  vn  menfonge  f [can-  «nJo.  quodad 
téi/f#*  l'Etau  liure  du  Sermon  du  Seigneur  en  la  montagne;  b Le 
quatrième  tcfmoin,  dit  Vviclef,  efl  le  Pape  auec  [a  Cour,  lors  que  la 

r n ' -I  l f • r . ni..-.  i.  ✓'>/  -a 


ioy  a fleury  : ou  il  définit  que  ce  Sacrement  efl  le  corps  de  Cbrtfi  ; c’y  1 !drm  Themat 
J J ‘ L-  a cir  1 J <v  j 1 * _ rvaU.cap.r6. 

ayant  obtenu  cefle  conjejjion  de  JSerengaire  , manda  auec  toye  en  Fran-  p tCmporc  lu. 

J Jtll . n --.a.- 0.1 •-  n ' n> 


ce  (f  en  Allemagne  , comme  Berengaire  auparauant  bernique  auoit  eflé  noecmij  1 1 1. 
corrigé  à la  foy  Catholique.  Et  au  quatrième  liure  du  Trialogc,  cuhoïcIaîT1 
chapitre  deuxième;  c La  Cour  Romaine  , dit  Vviclef,  auant  la  hxrcticè  fen- 


folution  du  Diable,  concorda  plus  cuidemment  auec  la  ([{dite  Jentence  "u ” 


antique,  comme  il  appert  au  traité  de  la  confecratien  , diflintion  deu-  tur  obedièmiâ 
xiéme ; au  chapitre,  Moy  Berengaire  : mais  depuis  le  temps  de  la  folu.  j!.llU5 
lion  de  Satan  , la  foy  de  l’Efcriture  eflant  abandonnée,  il  y a eu  plu-  quTd'accidens 
fleurs  bereftes  en  ce  te  matière.  Au  moyen  dequoy  il  clloit  con-  cttdatutcllcfi- 
traint , pour  accommoder  à fa  doctrine  les  lieux  de  ceux  qui  hoc'sam^mn- 
auoient  cfciit  contre  Berengaire  .condamné  au  Concile  dcRo-  toilcdnccaU'e. 


me,  & contre  fesfedateurs,  auant  le  Concile  de  Latran  , de  re-  r"nt  rJ(Kmcra 


courir  aux  equiuocations  & fophifmesplus  que  puériles  : & fe-  vndc dcbcauTa 
Ion  ceftebelle  méthode  il  tiroitdes  paroles  du  Concile  de  Rome,  crcJl- 
fous  IcPapcNicolas.toutlecontrairc  de  ce  que  le  Concile  auoit  b c 
vouludire,  afçauoirquclc  pain  apres  la  conlecration  demeuroit  Qun+us  teftis 
cli  “ 


pain;  argumentant  ainfi  par  fa  belle  rciglc  de  Logique;  Le  Concile  cu™ 


• -do  fides  in  ipft#  ’ 

floruir , vbi  définit  .quod  hoc  Sacramenrum  cft  corpus  Chrifti, 

C 7~hom.  rvaldcnf.iom.i.cap'+i.  V viclefus in  4.  Tn*log.  cAp.i.  Certum  cft,  quèditl  Hnangclio  Chri/fi 
pieu  iùs.aurhcnticiùs,  & modcratiùs,  qultn  in  Romana  Curia  ifta  mater  ja  clt  decila  Ipfa  tamen  Curia, 
antcfolutionemDiaboli.cum  aniiquafcntcntiaprzdi&a  planiùsconcordauit , vt  patet  de  conlecraN 
dift.a.  cap. Ego  Bercngarius.  A tempore  tamen  folutionis  Saranx  demilU  fide  Scripturx,  mulcat  hxr*^ 
Tes  in  ilia  matcria,d"f*. 
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a Idem  V *al- 
denfc-tp  8l.  £x 
jinfelmo.  Qu  od 
quidcm  contra 
vfum  8c  ratio- 
ncm  cft  müda- 
nxfapictix , vc 
fublara  fubfta- 
tia  fubftantix 
accidcns  fubfi- 
ftac:fcd  lcgi  na- 
turx  nô  fubia- 
ccr  Dcus , imo 
ipiîus  lcgis  lex 
cftcrcacor  fuus. 

b Anfelrntts  A- 
pudf 'tt  Aider Jem 
cép.  41.  Panis 
fubftantiâ  poil 
Dominici  cor- 
porisconfccra- 
rionÉm  lupcr- 
cflc.fempcr  ab- 
horrait pictas 
Chrtftiana. 

c Tbom.u 

r»*id.  c*p.  81. 

tx  Hugone  4 S. 
fitterc  de  Sa- 
cramentis  Itb.  a. 
p/trr.t.eap.y. 

Per  verba  fan- 
Ûificsctonisvc- 
ra  panis  & vera 
vint  {'ubftanria 
in  veruin  cor- 
pus 8c  fanguinc 
Chrifticonucr- 
tirur.Vvitclcff’, 
inquic , quod 
folum  corpus 
Chrifti  fit  poil 
côfccrationcm 
ibi  principali- 
ter  ,panc  8c  vi- 
no  in  princi- 
pialirare  ilia 
corpori  Chrifti 
ccdcncibus. 


1000  DV  S A I N C T SACREMENT 
die  que  le  pain  & le  vin  apres  la  confccration  {onde  corps  de 
Chrift Ergo , le  pain  & le  vin  apres  la  confccration , font  ; qui  cft 
vn  (ophifme  que  les  Dialecticiens  appellent  du  troifiéme  adjacent 
au  fécond,  & de  l’cftrc  félon  quelque  egard  à l'eltre  fimplc,  par  le- 
quel îc  pouri  ois  conclure  tout  de  mcl'mc , l'eau  apres  l'cuaporation 
cft  air  : donc  l'eau  apres  l’euaporation  cft;  l’eau  apres  la  conuer- 
fîonfutvin,  donc  l'eau  apres  la  conucrfion  fut  : le  non  cftre  cft 
vne  négation  de  l’eftre  ; donc  le  non  cftre  cft:  & quand  on  luy 
alleguoic  les  paroles  dcsPcresqui  auoienc  efcritcnrrc  le  Concile 
de  Rome  tenu  fous  le  Pape  Nicolas,  Se le  Concile  de  Latran  , tenu 
foiis  le  Pape  Innocent  III.  aufqucllcs  le  {ophifme  du  troifiéme 
adjacent  ne  pouuoitauoir  lieu  , &aufqucl!es  il cftoit  exprime  di- 
fcrtcmcntquelafubftancedu  pain&duvin  ne  demeuroit  point 
cnl’Euchariftie,  & que  les  accidents  fenfîbles  yreftoienc  fans  fu- 
jcct  .il  rccouroit  aux  pures  equiuocations  & homonymies,  ac- 
ceptant leurs  tefinoignages  félon  le  fon,  maisdirc&cmenr, contre 
le  lèns  de  leurs  parolesjcomme  pour  exemple  quand  on  luyalle- 
guoit  ces  mots  de  fainct  Anfelme:  La  vraye  fubjtancc  du  corps  du  Sei- 
gneur f fl  aux  nry  titres,  mais  fuis  fon  efpccc  viftble , gy  la  vraye  eftece 
viftble  du  pain  y cft,  mais  fans  fa  iu'o fiance  ; Il  rclpondoit , q ue  Sain  II 
Anfelme  vouloir  dire  que  la  fui?  fiance  du  pain  cejjoit  deftre  au  Sacrement , 
félon  la  confideration , mais  non  pas  feloh  la  nature.  Anfelme,  ditVviclef; 
au  cinquième  chapitre  du  hure  de  l’Euchariftie  , rapporté  par 
Valdcnfis , & les  autres  Sainéls , ont  tendu  non  à t honneur  du  fgne,mais 
à la -vénération  ducorps  de  Chrift  fignifté , (y  confecjiiemment  de  Chrift: 
Ht  parainfiiiss’cftorçoientde  faire  que  toute  laquiditcoueflèncc 
deiafubftancefignifiantefuftairoupic  pour  le  regard  de  la  con- 
fideration de  l’homme;  comme  file  mclme  Anfelme  n'auoicpas 
diCtau  mefmcccuurc  ; J Qeft chofe contre l'vfàge  gy  la  ratfon  delafa- 
ptcncc  du  monde  , que  l'accident  d'vne  fubftancc  fubftfle,  la  jubilante 
eftant  oftée  ; mais  Dieu  n'eft  pas  fujeél  à la  loy  de  la  nature.  Et  dere- 
chef b;  éiar  la  fubflance  du  pain  demeure  en  l Autel  apres  la  tonfecra- 
tion  du  corps  ,c’eft  chofe  Cjue  la  pieté  Chresiiennc  a tou  fours  abhorrée , gy, 
quelle  a nouvellement  condamnée  en  Berenqanus  Tourangeau  , gy  en  fes 
I eélateurs . Etquandiltrouuoicdans  Hugues  de  fainClVidor,  ces 
paroles;  c La  Vraye  fub  fiance  du  pain  (y  du  vineft  conuertie  au  vray 
corps  gy  au  vray  fang  , la  feule  efpccc  du  pain  (y  du  -vin  demeurant , gy 
la  fubflancepajjant  en  la  fubftance  ; îlexpliquoic  en  fon  troifiéme 
chapitre  de  l’Euchariftic,  par  ces  mots;  Que  le  feul  corps  de  Chrift 
apres  la  confccration  cft  là  principalement , le  pain  gy  le  vin  cedants  en 
cefleprincipahté  là  au  corps  de  Chrift,  gy  que  les  accidents  ont  là  texi- 
ftence  principale  pour  exciter  les  fens  des  fidelles , fans  que  leur  fujcél  y 
exifte  principalement.  Et  quand  il  trouuoit  ces  paroles  dans  Lin- 
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colnienfis;  a Ces  formes  fenftbles  n'ont  point  d'autres fubfftnces  qui  les 
fouflicnncntcncflrc:  Car  fous  U forme  du  pain  £r  du  vin  nef  point  lors  la 
fut) fanée  materielle  du  pain  & du  vin  :&  toutefois  ces  formes  fcnfibles- 
la  ne  font point  au  corps  (y  au fangdc  Chrifl  comme  en fujech  dénommé % 
par  elles  :Jl  explique  que  c'efî  à dire  que  les  accidents  font  par  foy,  au  regard 
dtl’afitdc  la  confideration  des  fideües,  entant  que  la  quidite  ou  fubfancc 
du  pain  (y  du  vin  ef  affoupie  pour  le  regard  de  ce  fie  confderatton  ; dou- 
tant que  les  accidents  excitent  lame  , afn  quelle  confdere  actuellement  le 
Sacrement  comme fgne.  Et  bref,  par  trois  glofes,  l’vne  auec  le  mot, 
principalement  i 1 autre , auec  le  mot , purement  naturellement  -,  & l'au- 
tre auec  le  mot, Jeton  laconfderatton,i\  cludoic  tout  le  vray  fens 
des  Peres  tant  anciens  que  poftcrieurs.  Ce  qui  a fai&dirc  à Val- 
dcnlis  ces  paroles  ; Il  tafhe , dit-il , d’impo/er  à ceux  qui  ont  faicl  de 
clairs  (flf  amples  difeours  en  leurs  hures,  (y  ont  enfetgnépar  leur  viue 
voix, que  l Euchariflie efl  la  feule  fubfance  du  corps  de  Chrifl  , gy  non 
celle  du  pain-,  gy  que  les  accidents  qui  apparoijjeni  là,refdtnr  fans  fujccl’, 
qu  ils  entendent  que la  fubjlance  du  pain  y demeure , mais  non  principale- 
ment, ou  purement  naturellement  , gy  que  les  accidents  y font  fans  fuie  cl, fé- 
lon la  confideration.  Ainli  il  glofc  laindt  Augultin , Grégoire , Hilai- 
re,Eufcbe:  Ainfi  les  Peres  poftericurs,qui  Iuy  contrcdifent  fi  clai- 
rement, que  nous  ne  ^aurions  pas  nous-  mcfmcs  parler  plus  clai- 
rement contreluy  ,nylïmpugner  auec  plus  de  paroles , afçauoir 
Rabanus,  Anfclmc.Lanfranc  , Guitmond,  voire  melmeSaind 
Thomas,  Scotus,  Bonaucnturc  & Occarn,  tousccux-la  auec  la 
queue  de  fa  glofc  a trois  fourchons  en  fes  liures  de  l’Euchariftie,  de 
l'Apoftafîc,&du  VrialogCj&ailleursillestireauecfoy,  gyc.  Iuf- 
ques-ld que i'ay peur  moy-mefme ,pauure  (y  contemptiblc  efriuatn  , que 
quelqu'vn  de  fes fl  dateurs  ne  mefaçe  4 croire  que  ie fuis  deso  parti , quoy  que 
i'y  contredife auec  toutes  mes forces.  Au  moyen  dequoy  il  ne  faut  poinc 
trouucr  cilrangc  fi  par  la  publication  des  liures  de  Vviclcf,  fes 
fraudes  venans  à eftre  dckouuerrcs  apres  fa  mort,  fa  dodrinc, 
au  faid  de  l’Euchariftic,fut  abandonnée  de  la  plufpart  de  fes  fe da- 
teurs , comme  le  rr.cfmc  Valdenfis  lctefinoignc,cn  ces  mots;  Les 
V vicleuifes , par  la  grâce  de  Dieu,  fvoyent  abandonne^  de  leurs  compli- 
ces ,pour  le  moins  quant  a l'herefe de  t Euchariflie  : Car  Dieu  leur  a de. 
fcouuert,  à t' ignominie  de  leur  Adaifhre  , combien  faujfement  il  auoit  de- 
torqué  les  E fritures  gy  les  Doflcurs  delà  foy,  comme  i!  appert  déjà 
prefque  par  toute  l’angle  terre , (fly  par  la  Bohême,  gy  Hujftes-,  pleujlà 
Dieu  qu'il  enfufl  aufli  abandonné  es  autres  chofes  d'égale  turpitude.  Que 
fi  quelquesfois  il  trouuoit  des  lieux  des  Pires  , aufquels  il  ne  f auoit  tout 
à faits  querefpondre , il  difoit  que  leur  doclnne  n'cfoit  point  contraire  à 
la penne,  dautant  qu  encore  quelle  pofafl  vnc  maniéré  diuerfe  de  la  penne, 
neanmoins  elle  ne  difoit  pas  qu'il  ri  y eu  II  point  d'autre  maniéré  poBible. 

Del’Euch.  P p p p iij 


a Idem 
10m  i.cap.  83. 
Ht*  fcnfi biles 
forrnæ  no»  ha- 
bent  alias  fub- 
iîftcntias  iplas 
in  clic  tue  uip- 
portâmes.  N on 
enim  cft  tune 
fub  forma  pa- 
rtis autvini  ma* 
tcrialis  fubftâ- 
tiapanisaut  vi- 
ni  : ncc  tamen 
funt  illx  for- 
ma: Icnfibilcs 
in  corporc  & 
fanguineChn- 
fti  vt  in  fubit*- 
ftis  ab  eis  dc- 
nominaris.Re- 
fpôdet  ad  Lin- 
colniéfcm.quu 
accidencia  per 
fc  funt  in  a&u 
cofiderationis 
fideliuin  , duro 
panis  tk  vini 
quidditas.quo- 
ad  cofidcrario- 
nem  huiufmo- 
di  fit  fopita  - 
quiaicciderttia 
expergefaciunc 
animam.vt  cô- 
fiderct  Sacra- 
rnentum  a chu- 
liter  tanquam 
fignum. 
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(fes  authoritc%,  dit-il, afçauoir  de  S.  Ambroife  & d'Eufebe  Emilfe-i 
ne,  ne  font  point  contre  nom , pane  qu  encore  que  la  chofey  foit  pofee  eflre 
ainfi,  neantmoms  elle  ne  prononce  point  qu'il  ne  puijfe  eflre  , O"  que  Dieu 
ne  puiffe faire  autrement  : Et  partant  n'afferme  pas  qu'une  autre  maniéré 
foit  impofjll/le.  Puis  en  fin  ne  fc  fouucnant  pas  qu’il  auoit  appelle 
aux  Saintlspourl’intcrprctationdcl’Elcriture,  & voyant  que  les 
Sainêts  l'abandon  noient,  ilrecouroit  à ce  dernier  refuge;  que  les 

Farolesdcs  Pcres  n'obligent, linon  entant  qu’elles  font  fondées  en 
Efcritute  Canonique.  Mais  cela  n’eftant  pas  des  chofes  qui  font 
particulières  à Vviclefen  celle  dodtrine,  le  vouloir  toucher,  ce  fc- 
roit  faire  contre  noftre  intention,qui  a efté  feulement  de  cotter  les 
fraudes  qui  luy  font  propres  5c  peculieres  en  ce  faiét;  cfqucllcs  il 
cil  palfé  quclquesfois  fi  auant.quc  de  vouloir  faircaccroire  à Sainét 
Thomas,  que  dans  les  propres  paroles  qu’il  a compofées  pour  cé- 
lébrer laTranlTubftantiation.il  a.  voulu  dire  que  la  fubftancc  du 
a Idem  ThtmM  pajn  demeuroit.  Cela,  dit  Vviclcf , 1 parait  en  troiftéme  lieu  par  le 

rvatd.toi-cAp.r  > r i r 

4I.  Tertio, in-  tefmoignage  que  l vjage  de  l Epjtje  accepte  : Car  en  la  rcjte  du  corps  de 

quit  Vviclcff,  C hnfl,  elle  chante  ainfr,  ^ 

mônio',*  quod  De  V trie  chair , fait  à la  Table 

acceptât  'Tus  par  fon  y crpc  \e  vray  pain  chair. 

iu'fcftîmtat'c™  qu’y  a-t’ildc  plus  impudent  en  tout  le  régné  de  l'impudence, 
corroiis  Chri.  que  de  vouloir  trouuer  ce  lens  dâs  les  paroles  de  l'Hymne  de  fainét 
Velbum  caVo  Thomas  ôc  de  l'Eglifc,  compofé  exprès  pour  celebrerla  Feftc  du 
t panem  verum  corps  de  Chrift,  inftituée  en  faucur  ôc  mémoire  de  la  victoire  de 
VfHrl't° tirnem  l’Eglifc  contre  ceux  qui  nioient  la  Tranflubltantiarion  ? Mais 
rû que*  fanguis  pourcc  que  Valdeniis,  le  grand  dcbcllateur  de  Vviclcf,  le  confute 
Chrifti.merum.  & conuainét  fi  viuemcnr,  tant  es  fraudes , captiôs  & equiuocations 
qui  luylont  particulières,  qu’és  fauiTcment  prétendues  raifons  5c 
authoritez  qui  luy  cftoient  communes  aucc  les  autres  Bercnga- 
riens, 5c  depuis  aucc  les  Caluiniftcs  , quil  ne  taille  efchappervnc 
feule  partie  de  fes  arguments,  qu'il  ne  la  foudroyé  , tcrrafl'e.ô: 
abyfmCiilmefuiHrad’y  renuoycrlesLecfeurs.Sculemcntlcsaduer- 
tiray-iequeccfainâ:  ôcdoéfe  perfonnage,  Thomas  Valdeniis,  le 
miracle  5c  l’oracle  de  fon  fieclc.elloit  tel, que  Balcus.Miniftre  An- 
glois,  quoy  que  cruel  5c  enuenimé  ennemy  de  fa  mémoire,  clt 
corraint  de  luy  dfiner  le  tiltfc  de  tres-doél  efeientifimus  ; 5c  de  dire, 
qu’il  futConlcillerd'Ellaidu  Roy  Henry  V. d'Angleterre, 5c qu’il 
fut  fon  A mbalfadeur  en  Pologne  5c  en  PrulTe,  5c  conuertit  Virol  J, 
grand  Duc  de  Lituanie, auec  toute  fa  nation,  du  paganifme  à la  foy 
Chrclticnnc,  qu’il  appelle  Papilhquc  ; Et  qu’il  fut  fi  bien  pour- 
ucu  de liures, qu’en  multitude  5c  antiquité  d’exemplaires,  nulle 
autre  Librairie  d'Angleterre  n’approchoit  de  la  licnncdaquellc  dés 
ce  temps-la  fut  cftiméc  à plus  de  deux  mille  efeus  d’or  ; Et  que 
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leRoy  Henry  V.  d'Angleterre,  pour  la  grande  eftime  qu’il  faifoic 
de  luy.voulut  rendre  (on  efpric  en  fon  fein:  Et  qu'au  relie  plufieurs 
diuers  & grands  hôneurs  luy  ayants  cfté  offerts,  il  ne  les  voulut  ia- 
maisacccpter.Ccqu’iln’eullpaspcu  diredefon  Vviclcf;  qui  pour 
auoir  elle  rcfufé  (comme  tiennent  aucuns  ) de  l’Euefché  dcVigor- 
ne,cxcita  toutes  ces  tragédies.  Ce  que  Polydore  Virgile  mefmecn 
fonhilloircd'Angleterrc,  tefmoigne au  lieu  parnous allégué cy-  fi  &i- 
deuant.  Au  moyen  dcquoy,quand  la  légion  d-Autheurs  Catholi- 
ques,qui  efcriuit  contre  Vviclcf  déslon  fiecle  mcfme , lean  Kinin- 
gan, Raoul  Strodc, Richard  Lauinhan, Guillaume  Bertho.lcan  Ga- 
fcoyn,Symon Sothray,  Thomas  Afchcbornius, Thomas  Vvinc- 
terthonus,  Richard  Maydcftonus,  GalterusDifTa,  Robert  Hum- 
b!ctorus,IoannesTyflidlonus,  Ioannes  Maronis.Ioanncs  Mark, 
Guillelmus  VvotforduSjIoannesLuk;  à quiBaleusmefmcdcfcre 
cctcfmoignagcd’auoirmerité  leprix  d’vnc  excellente  renommée 
entre  les  hommes  fçauants,  Thomas  Rudeburnc,  à qui  le  mcfme 
Balcus  rend  celle  attcllation  qu’il  fur  tellement  orné  de  dons,  non 
feulement  de  fortune  , mais  d’cfprit,  qu’il  fc  concilia  parla  vnc 
grande  grâce  & bien- vueillancc,& qu’en  luy  fleurit  ,auec  la  probi- 
té des  mœurs,  vne  excellente  cognoiiïancc  de  beaucoup  de  chofes; 

& autres,  n'auroient  point  aiguifé  leur  voix  &leur  plume  contre 
luy, Quand  les  Synodes  de  Londre&d’Oxfort  ne  l'auroient  point 
ccnfuré  ; Quand  le  Concile  vniuerfel  de  Confiance  n'auroit  point 
onathematizé  fa  mémoire  & fes  eferits  ; la  feule  authonté  &do£lri- 
nede  ce  grand  ThomasValdcnfis  fuffiroit  pour  brifer  & écrafer 
la  telle  de  fon  hercCe,  laquelle  tant  s’en  faut  quelle  trouuaft  «u 
fiitldel’Eucharifticlecredic  & l’applaudi  (Terrien  t que  prétend  le 
ficur  du  Pleflis,  qu'au  contraire  les  fraudes  dont  Vviclcf  auoitvfé 
pour  ce  regard  en  l'application  & explication  des  lieux  de  l'Efcri- 
rurc&  desperes,  venant  à élire  dcfcouuerts  apres  fa  mort,  par  la 
publication  de  fes  liurcs,il  commença  à cftre  deferié  &c  abandon- 
né de  fes  fedlateurs  en  cét  article,  comme  le  mcfme  Valdenfis  le  te- 
fmoigne  en  ces  mots;Z.«  V vicleuifles  ; parla grâce  de  Dieu , fc  voyants 
abandonne^  de  leurs  complices , pour  le  moins  cjuant  à l'berefe  de  lEu- 
cbariflie  ; far  Dieu  leur  a defcouuert,  à l'ignominie  de  leur  Maiflre , com- 
bien faujfement  il  auoit  detorqué  les  Efcritstres  (y  les  Dofleurs  de  U 
foy,  comme  il  appert  déjà  par  toute  t Angleterre  (y  parla  Bobeme , (y  Huf- 
ftes,  Plcuflà  Dieu  qui!  en  fuflaufi  abandonne  es  autre  s chofes  d égale  tur- 
pitude. Enquoy  les  Vvicleuilles  Anglois  auoient  vne  particulière 
occafion  d’abandonner  leur  Maiflre, afçauoir  qu’outre  letcfmoi- 
gnagcdel’Eglifc  Occidentale,  ils  auoient  la  relation  de  l’Eglife 
Orientale,  qui  leur  auoit  clic  faille  par  les  Grecs , lors  que  l’Em- 
pereur de  Conltantinople,Emanuel,enuoya  fon  Ambaffadeur 
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tnom.rvM.  en  Angleterre  vers  le  Roy  Henry  II II.  peu  apres  la  mort  de 
4*4 . Nondi  Vviclef.comme  Valdcnfis rapporte  en  ces  mots;  ll'rieJ}point,dic~ 
ncceiït  referre,  il  ' , tuce faire  Je  remémorer  ce  que  les  Grecs  très  Jolies  qui  vindrent pieça 
rit1;1-,  l’olmbaffadeur  dî  Emanuelde  Cemfantinoplefeur  Empereur , en  ai». 

ci , qui  dudura  êctcrn,au  temps  de  Henry  1111.  nous  ont  appris  de  la  foy  moderne  de 
f UCrece.cr  principalement  de  U foy  de  tEuchanjlie , quant  a la  fulfance, 
ïUanMmpera"  («quilne  dit  pour  cxceptcrla  diuerfité  de  la  Communion  fous 
torisEmm»-  lesdeux  efpcccs,)£r du  Sacrement  depenitence , quant  àlaconfejfton  io- 
Ca^ ‘ ^‘lue^  efi  lrcs-ent,trtment conferuée entre  eux.  Mais  c’elt  afTezde 
riciquarti.in  V viclef,  des  liurcs  duquel  ne  nous  citant  refté  que  ce  qui  en  cft  rc- 
/ngliam  per-  futé  par  Thomas  Valdenfis,dont  les  eferits  ont  eneloury  & deuoré 
demoderna  fi-  ceux  de  Vviclcï,  comme  la  verge  de  Moyfe  engloutit  celle  des  en» 
de  Græcizdo-  chanteurs  d’Egypte , ce  feroit  chofo  fupcrftuc  de  luy  faire  autre 
mède  fidcEu-  rclponlcqueccllequeThomas  Valdcnfîs  luyafaidtc. 

chanftijc  quo 
ad  fubftandafn, 

& de  Sacramc- 
lüptrnuentiar, 
qiioadcôfeffio- 
nem  vocalem, 
quæ  irneger- 

IZJ—  IEAN  HVS  ET  HIER  O M E D E 

PRAGVE,  AVTHEVa  LXXVIl. 


/J  . . 

tdit.i. 


T r.  , r Efoixantc  feptiéme  tcfmoin  que  produit  le  iïeurdti 

fi  pjg.  „o)"  ffl  Plcflis,eft  Jean  Hus&Hicrôme  de  Prague,fon  compa- 

' §ëm  §non> îefcjuels  le  fieur du  Plcffis  dit  auoir fetuy d’atte- 

£ ■ ^ A llateurs  à la  doctrine  des  Sacramcntaires , au  liecle  in- 

terpolé entre  celuy  de  V viclef  & le  noftrc.Or  de  Iean  Hus,outre  cc 
que  nousauons  fes  eferits  publiez  en  deux  volumes  de  i’imprcflïon 
d’Allemagne,  efquclsii  nelctrouuc  tien  de  tel;  pluficurs  choies 
nous  afleurent  encor,  que  ccftc  imputation  eftvnepureimpoftti- 
rc.  Car  encore  qircn  l’cxamcn  des  tclfnoins  qui  depofoient  con- 
tre luy  fur  le  dixfeptiémc  article  qui  luy  cftoit  imputé,  quclqucs- 
vns  rapportaient  de  luy  auoir  oüy  dire.lcs  vns , qu'il  poutroit  bien 
cftre, qu’aptes  la  confccration  le  pain  demeurait;  les  autres,  que  les 
accidents  demeuroient  en  l’Eucnariftic , comme  en  leur  fuject , & 
que  Dieu  cftoit  au  pain  commcl  hominc  cnfarobbe,&l’ameaa 
corps,&quc  l’Euchariftic  cftoit  Dieu  & pain  apres  la  confccration} 
les  autres,  que  ce  n'eftoit  point  vnc  détermination  del'Eglifc,quc 
les  accidents  fulfentau  Sacrement  de  l’Aurel  fans  fuject  . néant- 
moins pource  que c'cftoicnttefmoins  iinguliers  qui  ne  parlaient 
pas  d'vn  mcfme  fai£t  en  mefme  lieu  & en  mcfmc  temps  ; Et 
d’ailleurs  qu'en  cc  propre  article  aucuns  d’eux  depofoient  con- 


Digilized  by  Google 


DE  L'EVCH  ARISTIE,  LIV.  III.  looy 
treluy,  qu'ils  luyauoicncoüy  concéder  ccftc  propofition;  Jean 
Hus  efi  vneperfanne  enla  diuinité  -,  enquoy  ilsn’auoicnt  pas  bienpris 
fon  Icns.marss’cftoicnt  abufez  fur  les  cquiuocations  de  Vviclef; 
& qu’en  l’article  fuiuât  il  fut  attefté  contre  luy , qu’il  auoit  drét.quc 
fi  le  Preftre  eftoit  en  péché  mortel,  il  ne  conlacroit  point , &:  que  le 
corps  de  Chrift  n’eftoit  point  faidt  là,  mais  que  la  fubftancc  du 
pain  y dcmeuroitcommc  auparauanr,  qui  font  propofitions  con- 
tradictoires : Et  outre  cela  que  le  mclmc  Iean  Hus  ne  vouloir 
pas  recognoiftrcpour  fions  tous  les  articles  contenus  en  celte  in- 
Tormacion,ainsprotcfta  que  quelques  vns  d'eux  luy  eftoient  im- 
putez par  faux  telmoignagc.  Le  Coneilen’y  eut  point  d'égard  en 
la  fentence  qu’il  prononça  contre  luy,  &;  entre  les  trente  articles 
dcfadodtrincquil  condamnacommc hérétiques,  tousprisoude 
fes  hures,  ou  de  fa  conftflion  propre,  n’y  cotta  rien  de  celtui-cy. 
Ce  qu’il  n’euft  pas  oublié  de  faireii  Iean  Hus  cuit  confcflc  tenir  vnc 
telle  do&rinc,  ou  quelle  fe  fuit  peu  recueillir  de  fcscfcrits;  non 
plus  qu’il  n’oublia  de  mettre  cécattide  entre  les  articles  de  Vv:- 
clcf.Et  àcelane  fe  doit  oppofer  la  reproche  que  Iean  Husfaiten 
l’vnde  fes  articles  de  la  condamnation  de  quarante-cinq  articles 
de  Vviclef,  entre  lefquelsil  y en  auoit  trois  contre  la  T ranflublhn- 
tiation.Car  Iean  Hus  ne  l’impugnc  pas  comme  faufle, entant  qu’cl- 
lcdit,  qu'entre  les  quarante-cinq  articles  de  Vviclef  îlycnaquel- 
ques-vns, non  Catholiques;  mais  entant  quelle  die  qu'il  n’y  en  a 
pas  vn  Catholique.Or  qu’entre  les  articles  pour  lcfquels  il  fait  ceflc 
tacite  cxccptiô.fuffcnc  compris  ceux  de  l’Euchariftic , il  appert  par 
ce  qui  nous  en  rcfle  delà  doctrine  de  Iean  Hus,  en  ccftc  matière: 
car  nous  auons  fes  propres  paroles  rapportées  par  Iean  Garctius, 
en  ces  mots'1;  t ay  di(l  Cr  dy  qui  le  pain  demeure  en  l Eucharifiie  apres 
les  paroles  de  ta  confecration-,  mais  tay  entendu  ce  pain  la,  afin  tjue  quel- 
qu'un ne  detorque  pas  mes  paroles  ailleurs , ce  propre  pain , dy-ie , qui  a pro- 
noncéces paroles  de  foy-mefme , le  fuis  le  pain  de  ne,  çjr  non  le  pnnma 
teriel:  Car  Cbrijl  parla  vertu  ineffable  ae/aparole , tranjjub fiant  ie  le  pain 
Crie  vin  en  [à  propre  chair  Cf  en  fin  propre  fang.  Et  voyant  que  lacon- 
feflion  de  ceux  de  Prague  contient  ces  mots  exprès  (bnf  vray 
'DieuCrvray  homme  , né  de  Dieu  le'Tcrc , efi  prefent  corporellement  au 
Sacrement  vifible  en  la fubftance  de  fa  propre  nature  ; Cr  c’cfl  entièrement 
la  me  fine  chair  qu’il  a prife  du  ventre  de  Marie  fa  M ere , qui  [ied  a la  dextre 
deDieulePere-,auquelainfiprefcnt  en  ce  Sacrement  .nous  efhmons  devoir 
eflre  defere % tous  honneurs  par  agenouillement  s , cierges , Cf  autres  fulcmni  - 
te^auec  lefquelles  Chrifi  a accouflumé  diefhe  ferut.  A quoy  fe  peut  en- 
core adjoufter  qu’Æneas  Syluius  en  fon  Hiftoirc  Bohcmiquc, 
en  laquelle  il  rapporte  curicufemcnt  les  articles  de  l’erreur 
de  Iean  Hus  & de  fes  difciplcs , n’y  fait  aucune  mention  de 


a loÂn.Httfl  (•- 
frftoépud  J oa». 
(farci mm.  Dui 
& dico,panetn 
(in  Euchariftu 
icilicec  ) poft 
verba  côfecra- 
cionis  rernanc- 
rcrfcd  illumine 
quifquâ,  quàm 
quo  dm,  alior- 
tum  mea 
verba  rapiar, 
ilium  ipiumpa. 
ncm,quide  le- 
ipfo  hxc  verba 
dix  il  : Ego  fum 
panis  viex  ; fie 
nô  marerialem. 
Nam  Chriftus 
verbi  fui  incf- 
fabili  virrutc 
panem  & vinû 
icanflubOatiat 
in  propriâcar- 

nciT»  & langui - 

nem. 

b Confcfîto  Pré - 
Chriftus 
verus  Dcus , & 
verus  homo,c.’C 
Deo  pâtre  na- 
rus,  invifibili 
Sacramento  in 
iua  proprix  ni* 
turx  iubftan- 
tucorporalircr 
prxfcns  eft.  Ec 
eft  eadé  pror- 
luscaro,  quant 
fum p fit  ex  vtc- 
ro  rnatris  fux 
Marix.qux  rc- 
lîdcr  in  dcxrcra 
Dci  Harris , cui 
in  hoc  Sacra- 
mento lie  pi  x - 
fcnti.gcnu  He- 
xionc  cercis, 
& .lins  riribus» 
quib*  Chriftus 
colttur , omnes 
honores  defe- 
redosducimus. 
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lcrrcur au  poinét  de  la  Tranlïubftantiation,  mais  feulement  de 
l'erreur  au  pointt  de  la  neccflité  de  laComnaunion  laïque  du  Ca- 
lice,& encore  n'en  attribue- t’il  pas  l'origine  à Iean  Hus,  mais  à Pe- 
trus  Drefdcnfis. 1 Influes  alors,  dit-il, apres  auoircotté  les  articles 
Bvbcmica.  c.)(.  de  i'herefic  des  Hudites,  l’erreur  du  Sacrement  de  l'autel  ne  s’efioit 
Nodum  error  pomt  tncore  oflfe  entre  eux , maïs  un  nommé  Tctrus  Drefdcnfis  apporta, 

de  Sacramcco  l ■ o JJ  , . . . , ,1  . 

altaris  irrepfe.  ce/te  nouucltc  pejte  , &C.  et  s estant  addrejje  a in  nomme  Jacobellus  de 

rat , fed  airulir  Mi fne  ,luy  dit  qu’il s'efionnoit  de  ce  quil  n'auoit  point  remarque  l'erreur 
p°  u*us  Drcfdé'  de  la  Communion  de  l'Eucharifîie , qui  jade  long  temps  auoit  difforme 
fis.  ApudEccle-  l’Eglife,  en  laquelle  ejlott  admintflré  le  corps  du  Seigneur  au  peuple , feu-' 
c hairfis  p*^r  id  * ” lement  feusineefpece.  Combien  qu'en Jainél  leant Euangeltjle  (y  aipofhre 
remporis  po.  bien- aimé  de  Chrifl , il  [oit  commandé  de  le  prendre  feus  la  double  efeece 
cï.ido  mftruc  d« pain  cr  du  vin.  Etpourtantlc  mefmcÆneasSyluius  tefmoigne 
bat  iacobcllüs  <]uc  les  Huflitcs  cûoient  li  aflidus à porter  l’Euchariftie  en  procef- 
Mifiienfis,  lue-  fion  & en  pompe  comme  pour  monltrer  qu’ils  1 honoroientda- 

rarû  doctrina  1 . 1 ,.!  • • 1 A L f n 

& mord  pr*-  uantage  que  les  autres-,  qu  ils  brauorent  les  Catholiques  auec  celte 
fiant ia  iuxrà  ceremonie.  Ils  portaient , dit  il  b , prefquetous  les  tours  la fecréeEu- 
bù'nc  agàcèfiîis  charifeie  à l' entour  de  leurs  Eglijês.  Et  dcrccncf; c Le  Roy  de  Bohême  dé- 
muni ïc  ait  feendit  aux  Confuls  de  laiille  de  Prague,  qu'ils  ne  laijfajjent  plus  porter  le 
aift'itunf |J":  corps  de  (hrijlen  pompe  par  les  hérétiques.  Et  au  chapitre  fuiuant;d  Z.f 
diuina  cloquia  iour  de  deuant  les  Calendes  de  Iuillet  s'ajfemblants  en  tEglifee  des  Carmes  à 
plcbibus  expo-  ja  Qhappel  le  de feainfl  EJlicne, portèrent  tEucharifeie  en  procejjionparplu- 
iïbim  iwnani-  feurs  places  éj  Eghfes.  Et  vn  pcuaprcs,par!antdc  la  (édition  que  les 
nnducttiflc,  Huflites  firent  contre  les  Magiltrats& citoyens  de  Prague; * Leurs 
Eu  "hàndti*  !',S  corfs<  dit-il,  afçauoir  des  Magiftrats  & des  citoyens , pcrce%  de  coups 
qui  iampridem  feruirent  d'vn  cruel  feeélaclc , Jean  AJoyne  fe  tenant  dans  le  marché, 
fimJjlict"  ïn  & mon^rAnt  k facr‘  CQrl,s  de  Chrtjl  au  peuple  Janguinaire.  D’où  fe 
confirme  ce  qu  eferit  Valdenfis  en  ces  mots  ja  alléguez  : Les 
V licleuillcs  , par  la  grâce  de  rVieu,fe  voyant  abandonne ^ de  leurs 
complices, pour  le  moins  quant  à therefie  de  l'Eucharifîie:  (far  Dieu  leur 
a dcfcouucrt , à l'ignominie  de  leur  Maijlre , combien  faujfcmcnt  il  auoit 
Ioarmèm  Eu5-  detorqu'e  les  Efecruurcs & les  Uoflcurs  de  la  foy  ; comme  il  appert  déjà 
geliftam  Sc  A-  prefque par  toute  /’ Angleterre , efraufei par  la 'Bohême , tfey  HuJJitcs  ;plcufl 
îtodîtaaiifimû  J Dieu  qu'il  en f u fl  aufet  abandonné  aux  autres  potnfls  d'égale  turpitude. 
fubduplicifpe-  Et  ce  qucCoclarus  rapporte  que  Iean  Hus  atoufipurs  abhorré  cet 

etc  para»  vint  erreur  : mais  fur  tous,  les  efents  de  Iean  Rokizana , l‘vn  dcsprinci- 
que  lunu  ni-  * 

bcatur. 

b Idem  cap.  36.  Singubs  ferme  diebus  facram  Euchariftiam  per  fu.is  Ecclcfias  circurmic&abam  : quas 
cùm  pauc.is  clic  diccrcnr, Vcriceflaum  orauere,  &c. 

c Confulibusautem  noux  ciuitatis  Pragcnfis , ne  vlreriùs  abhxreticis  Dominicum  corpus  inpomp* 
dcferri  fincrent,  Rcx  imperauir. 

d ldemc*f.\ 7.  Ar  hzrcrici  pridie Calendas  Iulij  apudEcclefiamCarmcÜtaruinconuenicntes  adxdei? 
San&i  Stcphani.Euclunrtiam  per  plurimas plateas arque  Ecclefias armai circumtulere. 
c Ibtdem.  Septem  coufulcs  arque  alij  nonnulli  ciues  lanceis  ac  verubus  irati  populi  cxccpti.dirum  fpc- 
ûjculum  dilaniari  pracbuetc,  ftancc  in  foroloanne  Monacho,  & faauiu  Chrifti  corpus  languinvie 
populo  oHentante. 


qu.i  fub  vna  ta 
tum  fpccicDo- 
minicum  coc 
pus  populo  mi- 
niftrarctur: 
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pauxfatcllitesdeIcanHus,&detoutclaSe<ftedcs  Huflites,  font 
tefmoinsirreprochables  de  la  creance  des  Huflices,pour  ce  regard. 

Car  voicy  ce  qu'il  eferit  en  Ton  trajûc  des  Sacrements;  3 Ilejliufle 
Cffaincl,  équitable  & falutaire,  que  les  Chreflicns  ayent  le  corps  de  fhrtsl  3 toa»-f»v*a. 
contenu  au  Sacrement,  en  fouuerame  reuercrue  Cf  crainte  ,Cfen  fouuerain  a trament,  ?af. 
deftr  Cf  amour  fur  U terre,  de  forte  que  premièrement  tous  les  Preflres,  u.Quaproprn 
Cf  puis  tous  les  autres  Clercs,  doiuent  fréquenter  leurs  oratfons  Cf  pfalmo- 
dteslienlaprefenceoùejlle  corps  de  fhriffje  Roy  (y  le  Seigneur  de  tou-  (alu tare,  quoi 
le  la  terre,  (jffoùefl  la  fréquence  des  Anges:  Au  moyen  dequoy  ceux- U pe-  Chnftiani  ha- 
chcnr griéuemcnt,Cf  feront  repris  durement , quifeportem  négligemment  à corpus  Chrilli, 
l'endroit  de  ce  corps  deifique  en  ce  Sacrement , Cr  ne  je  fouuiennent  pas  du  in  Sacramcnro 
Seigneur  leurli/ieu,  qui  exiflela  'véritablement.  Et  vn  peu  apres  ; Et  par  (^umma'rcuèr'é" 
tant  tous  ceux  quine font  point  de  là  animera  bien  viurc  , filon  tobferuan-  tiadctimorc.m 
cédés  commandements  de  "Dieu,  Cf  excitez  à feruir,  vénérer  êr  adorer  r"n"no 
le  corps  de  Cbrifl  au  Sacrement,  (cf  a Je  réjouir  en  luy  auec  grande  crainte  fuper  terra:  iic- 
Cr  amour , tels  ne  font  point  de  la  vraye  Cf  viue  foy-,  Et  vn  peu  apres  ; vt^onjncs 
ll  De  cescbojès  il  appert  que  les  Preflres  auec  le  peuple  fidelle  doiuent  au  lc,  cicrici 
dehors  corporellement  par  agenouillements  Cf  inclinations  de  tefies , Cf  pro  - earteri  debenr 
Jirattons  quelques- fois  de  U face  tujqu  enterre , tcucrer  Cf  feruir  lefus  Cf  & pfaJmodiaa 
Jon  corps  au  Sacrement  ; Cf  put  Its  Treflres  doiuent  fêmblablement  par  frequentare  in 


leur  parole  Cf  par  leur  exemple  enfeigner  le  peuple  d'ejlre  faift  de  trem  - ciiriftf 

blcment,  en  adorant  & feruant , Cf  portant  v ne  fupreme  tfy  viue  reue- 

rince  à ces  tres-diuins  Cf  ineffables  myflercs.  Car  quanti  Hicrômc  de  bus  paicr  qubd 

T> • n. : I- J *l>  1. 


Prague, outre  ce  qu'eftantenquis  au  Concile,de  l’opinion  contrcla  (âcc rdorescum 
Tranflubftantiation.de  laquelle  les  eferits  de  Vviclef  auoientefté  5c£ratmcriii 
conuaincus,&  donc  quelques- vnsfouptjonnoient  Ican  Hus,  ilre-  corporalircr 
fpondic  qu'il  croyoir  du  Sacrement  de  l'Autel  & de  la  Tranfliib-  P"' scn“û  flc- 

. . 1 , ‘ Uw  t-r  . . „ xiones  dccapi- 

Itantiationdupainaucorps.cequelLglilcentenoit  & croyoit;&  tis  inclinario - 
•qu'il  deferoir  plus  de  foy  à faindf  Auguftin , Si  aux  auti  es  Docteurs  > * proftra- 

de  l'Eglife,  qu'à  Iean  Vviclef,  & à IeanHus.  Le  mcfmc  tefmoin  doqurfacieün 

3uclcfieurdu  Pleflis  allègue  pour  fidelle  rclatcut  de  l’hiftoirc  St  t«râ  .rcuereri 
u fupplicede  Hicrémc  de  Prague, aftjauoirPoge  de  Florence,  dit  ,ecr^hrl* 

nommément  quil  protefta  au  Concile  tout  le  contraitedecequc  fuûmqur  cor. 
Juyimpofc  le  fleur  du  Pleflis.  Voicy  fes  paroles; c Eflant Hierôme  P”*  1,1  s_?c,î' 
de  Prague,  ait  il , interroge  ce  qu'il Jcntoit  au  Sacrement  , il  refpondit  que  Sacerdoces  de- 
deuantla  confecration  cefloit  pain  -,  mais  qu'en  la  confecration  (fy  apres,  ° & 

c'cfloit  le  vray  corps  de  Chrifl.  Sur  quoy  luy  eflant  répliqué,  Mais  quel - repopulum.  vt 
ques-vns  dijent  que  tu  as  enfeigné  qu’apres  la  confecration  le  pain  derneu-  comremifeanr 
rc-Lcpain  , refondit -il,  demeure  chez  le  boulanger.  cclafbicdicf  de  icn.îo^°&rum- 

IcanHus&de  Hierome  de  Prague.  Car  quant  à ce  Munllingcr  ™>ro  ac  viua- 
• cemrcfpeftunt 

habendo,  circa harc  duiinillîma  & incfTabilia  mylleria. 

c Pofftus  Fièrent. m epift.  ad  Ltvn.  Arettnum . Cùm  rogarctur.quid  femiret  de  Sacrameiiro.mqtnr  Anrci 
panera,  pofttà  verum  Chrifti  corpus.&  reliqua  fecundùra  fidcm.T  um  quidam  aiunt  te  dixiirc,poft  coa- 
iccrationcmrcmanerc  panetu.  Tum  ille,apud  piftorem,  inquu.  panûrcmanet.  ■ \ 
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donc  parle îcfieur du  Vlclfis^uiprefcha,  dit-il , en  Allemagne  en  t/ir  on 
l an  u8 4.  contre  le  Sacrement  det  Autel , c'cit  vn  tcfmoin  qui  a befoin 
luy-mcfme  de  tcfmoin,  pour  nous  apprendre  qui  il  efloit  ; &lc 
fleur  du  Plcffis  n’en  produit  point. 


I E A N PIC.  COMTE  DE  LA 

M1RANDE,  AVTHEVR.  LXVIU. 


ttXnrebtPUf.  fi. 
jitpag.%f7.edtt.  pj 
1.  pug.  UOj. 
edtt.  1 . 


arr,j.  jttmma 
Tbcoto^  • 


E foixantc  huictiértic  Authcur  que  produit  le  fleur 
du  Plcflls.crt  Ican  Pic, Comte  de  la  Mirandc,  qui  floric 
enuiron  1 an  i4?o.fope/,dic  le  fleur  du  Pleflïs , ofa  dtfpu- 
ter publiquement  à Home  contre  la  Tranjjubsiantsauon , Et 
cela  le  iieurdu  Pleflïs  le  prouuc  par  quatre  lieux  pris  de  fcsThefcs. 
Le  premier  eft,  qu’en  vne  de  les  quarante- cinq  Tildes  foullenucs 
* /«*».  P, cm  m félon  la  dodrinc  de  S.Thomas,  il  pofcccfte  conclu  fion;  * Le  oiray 
uiut./itne  la  ■ corps  de  Chnltxff  au  Ciel  localement , en  l'  /Intel  Sacramemalemcnt.  Mais 
Vcrum  corpus  quel  aucuglemcnt  a lille  les  yeux  du  neurduPltiiiscnceltealIcga- 
Chrifti  eft.n  nonJCar  celle  conclufion  n'eft-cllepasprifcdes  propres  paroksde 
m alrari  Sacra-’  S.  Thomas, !l  qui  ne  veut  pas  que  le  corps  de  Chrift  (01c  enl'Auiel 
mcn:al««.  localemcnt,c‘cftàdire  aueefes  proprcsfondionslocales.qmlonc 
b S.  ThomMi-  d'occuper  lieu,  &d’eftrecommcfuré&coëftendu  aulieu;mais  Sa- 
f.rt. 76.  Cramenralcmcnt,c'eftàdire,  auccles  fondions  locales  duSacre- 
mentdans  lc.quclilcxifte?Picde  laMitande  luy-mdmcuefait-tl 
pas  profeflion  de  tenir  ces  quarâtecinq  côclufions, félon  la  dodri. 
ne  de  S.ThomasîEt  comme  donc  impugncra-t'il  ladodrinc  delà 
Tranftubftantiation.delaquclle  S. Thomas cft  propugnateur  in- 
expugnable? Car  que  celle  phrale  de  S T h o m as , cflre  en  t Autel  Sa- 
cramentalement;nc  lignifie  pasycftre  en  fimple  fîgne,  mais  ycftro 
fous  les  efprces  du  Sacrement,  & par  le  moyen  des  dimcnfîonsdu 
Sacrement, il  n’y  a nouice  11  enfant  en  la  dodriue  de  S.Thomas.qui 
l’ignore  Le  fécond  cil, que  le  mcfmc  k m de  la  Miradc , en  la  quin- 
ziéme de  fesThefes,(elon  la  dodrine  de  Scotus.polc  cefte  conclu- 
fion; c La  confection  ne  fr  peut  faire  par (es  paroles  precijis  ,CecycJi  mon 
corps, files  paroles  precedentes, afçauotr  pridic  quàm  patcrctur,«e  fontex~ 
non  expeeflis*  primées.  Dôtle  licur  du  Pldhsinferequilncntquelaconfccradon 
vetbis  peece-  ne  gir  pasen  certaines  paroles  par  compte,  maisenl’inftuutiondé 
ce”  pniic  qui  Chrift.  C)r  que  fait  celacontrelaTranUubftamiation  'Car  quant 
paterent , non  au  fensque  le  licur  du  Plcfhscn  tire, que  laconfccration  ne  gu  pas 

««-a  confo-  . 1 - 1 . \ - 0 1 r 

en  certaines  paroles  par  compte, qui  luy  a appris  a argumeter  ainh? 

Le 


c tàemconcl.ï\. 
Jccmrditm  Seem. 
Per  hxc  verba 
prarcisc  , Hoc 
eft  corpus  meüj 


poteft 

ciari 
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Le  mcfmc  Scotus , fclon  lequel  Pic  dclaMirande  faitprofdlion  de 
vouloir  défendre  celte  Thcle,n’clcrit-il  pas  au  lieu  où  il  la  tient,  le 
dis  que  les  paroles  de  la  confecration  font  quatre,  ajçauotr  ce  pronom,  Cecy, 
<y  le  'verbe,  eft,  (jfy  les  deux  mors  contenus  en  l’attribut,  afijauoir , mon  coiptf 
Et  n'adjoulic  - fil  pas , que  les  paroles  , qui  pridie  quàm  patcrctur, 
font  requifes,  non  comme  ejlans  de  l’ejjence  de  la  lonftcrauon , mais  comme 
eflans  feulement  necej] aires  , pour  donner  a entendre , que  le  Prejhe,en  pronon- 
çant les  quatre  paroles  de  la  confecration  du  corps , parle  non  en  Ja  perjônne, 
mais  en  celle  de  Chrtflf  Et  pource  11c  lubjoint-il  pas  ; 1 mais  cela  ne  don  pas 
eflrc  entendu  en  ce  fins,  que  les  paroles  precedentes  fuient  effentu  llcment  ap 
partenantesàla  neceffitt  de  la  confecration  : man  quelles dotuent  ejlre  neceffat 
rement  premifes  î Et  Scotus  preluppofant  celle  dilliii&ion , afipuoir, 
que  les  paroles  precedentes  lont  neceflaircs,non  comme  partie  de 
lclTence  formelle  de  la  confecration,  mais  comme  failant  partie  des 
conditions  préparatoires, requifes  pour  donner  à entendre  en  lapcr- 
fonnede  qui  font  prononcées  les  paroles  de  la'confecration  : Pour- 
quoyleanPicdclaMirande.qui  fait  profeflion  exprefle  dedefen- 
dre  celle  Thefe,  félon  ladodtrine  de  Scotus,  ne  l’aura- fil  prefuppo- 
fcc  ; Le  troifiéme cfl  pris,  de  la  dixiéme  Thefe  de  fes  vingt-neuf  con- 
clufiônsen  Théologie , qui  cil  exprimée  en  ces  termes  ; Les  paroles, 
Cecy  ejl  mon  corps,  &c.  qui  font  prononcées  en  la  confecration,  font  dûtes 
matériellement , & non  fignificatiuemcht . Mais  dequoy  cft-cc  que  cela 
ble(TelaTranlTub(lantiation?  Le  Pape  Innocent  III.  n’a-t’ilpas  bien 
. eferirque  IcPreftrcvfcdc  ces  paroles,  non  enunciariuemcnr,  mais 
fecitatiucmcnt,qui  efl  la  mehne  chofe,quc  dit  Ican  Pic  de  la  Miran- 
dc?  1 1 pour  cela  a-t'il  difputé  publiquement  contre  la  T ranlfubllan- 
tiation?  Luy  que  le  fieur  du  Pleffisappelle  le  Perc  de  la  T ranlTubllar.' 
nation.  Lcquatriémclicucllpris, de  la  lecondr  Thefe  de  les  vingt- 
neuf  conclulions  en  Théologie  ; où  il  donne,  dit  le  lîcurdu  Plcilis, 
V ne  particulière  maniéré  de  manger  la  chair  (gf  boire  le  fan  g de  Chrijl  en  la 
Sainéle  Cene,fans  conuerfon  du  pain  au  corps,  y fans  aneantijjcment  de  la 
nature  du  pain  ■ fauoir  entant  que  Dieu  peut  fippofer  ou  s’vnir  bypoflati- 

Îjuement  quelconque  créature , moyennant  quoy  le  pain  demeureroit  pain ,y 
e corps  Jeroitauecle  pain.  Et  pourcejlechimcre,  adjouile  le  heur  du  Plel- 
lis,  Une  fut  point  neantmoins  déclaré  hérétique , parce  que  chacun  efloit  cn- 
corereceu  dy  apporter  fon  expédient.  Ainli  parle  le  lïeur  duPlelfis  de 
cét  excellent  & incomparable  clpric,  le  Phénix  de  Ion  temps,  au 
corpsduquel  l'Italie  a drclfécc  tombeau: 

Icy  git,  attendant  l'appel  du  tour  fupreme , 

Jean  Pic  de  la  ALirandc,  en  drpojl  conflgné: 

Le  Tage  fçait  le  refie,  (y  le  Gange  éloigné. 

Voire  pofjiblc  encor  tes  Antipodes  mefme. 

Oràccla  ic  refponds,  que  IeanPic  dclaMirande  ne  donne  point 
De  l'Euch.  Qjq  qq 
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•jHatp.i  Sfd  hoc 
non  cft  intclli- 
genduro  tan 
tjuamiinc  cf- 
icmialirer  per- 
iinrnna  ad  nc- 
cclliiarttn  con- 
fier -tionis,  (cd 
tâquam  nccc£. 
fano  prarnm* 
tenda. 


hConcluf.Thto- 
Irg  58.  Ilïa  vrr- 
ba,  hoc  cor- 
pus, (ÿ*r.  qur 
in  confecratio* 
ne  dicuntur, 
matcrialircr  rc- 
ricmur . non  fi- 
gmficariuè. 


ïoannes  iaert 
hic  Miraminla, 
cetera  norunr, 
F.tTagits  & 

C-  anges,  for  fan 
&*  Antipodes, 
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S -tcr.it/sthto  t 

p4g.  no.  Si  tc- 
neaturcommu- 
nis  via  de  pofli- 
bilirace  fuppo- 
fiurioms,  re- 
fait cuiuf- 
cunque  crearu- 
rx:dico , quod 
fine  conuerfio- 
ne  fubftanciæ 
p.ims  in  corpus 
Chrifti  ,vel  pa- 
ncitausannihi- 
latione,  ficri 
pocefi  vr  inal- 
rari  fit  corpus 
Chriftifccun' 
dùm  verirarem 
Sacramenti  : 
quod  fît  didhim 
loquendo  de 
poiïiblli.non 
de  fie  clic. 
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vnc  particulière  maniéré  de  manger  & boire  la  chair  & le  fang  de 
Chrill,commevrayc,mais  feulement  comme  poffiblc;  ny  comme 
pofliblc  abfolumcnt,mais  comme  polfible  conditionnellement;  ny 
comme  poffiblc  conditionnellement,  en  fuppofantvnc  condition 
qu’il  admette,  mais  en  fuppofantvne  condition  qu’il  nie  & rejette. 
Etparainfi,tants'cnfautqu'il  ticne  le  faict  de  ceftcThcfc  pour  vé- 
ritable, quil  fappe&deftruitluy-mcfmc  le  fondement  de  fapofli- 
bilitc.  Pour  l’cclaircilTement dequoy  il  faut  fçauoir,quc  l'an  1488. 
ceft  admirable  adolefcent,  aagé  ieulcmcnt  de  vingt-quatre  ans,  non 
pourapporccrdes  expedientsaux  difficultez  de  Théologie,  comme 
penfclclieurduPlcffis,  mais  pour  monflrer  & exercer  la  beauté  & 
liibtilicé  de  fon  clprit,  vint  a Rome,  & y propola  & afficha  neuf 
cent  Thcfcsprifcs  des  matières,  tant  fupcrnaturelles  que  naturelles, 
& puifées  non  feulement  des  doctrines  des  Latins  & des  Grecs , mais 
aufli  des  myfteres  des  Hebricux,  Chaldeens  & Arabes,  & des  fecrets 
de  la  Cabale  &:  de  la  Magic  naturelle,  offrant  de  faire  les  frais  à ceux 
qui  voudraient  venir  de  toutes  les  parts  du  monde,  pour  les  dilpu- 
tcrauccluy.Orcn  ce  nombre  fc  propofa-t’il  d’en  défendre  lesvnes 
félon  la  doctrine  des  autres  Autheurs , afçauoir  aucunes  félon  la 
doctrine  d'Albert  le  grand, aucunes  félon  celle  de  Saindt  Thomas, 
aucunes  félon  la  doctrine  de  François  Maronis , aucunes  félon  la 
doctrine  de  Scotus, aucunes  félon  la  doctrine  de  Henry  de Gand, 
aucunes  félon  la  doctrine  de  Gilles  de  Rome,  aucunes  félon  celle 
d’Auerroës , aucunes  félon  celle  d'Auicennc  , aucunes  félon  celle 
d’Alfarabe,  d’ifaac  de  Narbonne,  d'Abumaron  deBabylone,  de 
Mahommet  de  Tolède,  d’Aucmpace  Arabe,  de  Theophrafte,  de 
Ammonius,de  Simplicius,  d’Alexandre  Aphrodiféc.deThemiftius, 
dcProdus,de  Porphyre,  de  Plotinus,deIamblic,d’Ado!anr  Ara- 
be, de  Pythagorc,  de  Mercure  Trifmegifte,  des  Théologiens  Chal- 
deens,  des  Cabaliftes  , de  Platon  Scd'Ariftote,  d’Orphec  , de  Zo- 
roafte,  & fcmblablcs.  Les  autres,  il  propofa  de  les  défendre  comme 
de  luy-mefmc  :&  pour  cet  effcdtleschoifit  les  plus  paradoxes  qu'il 
peut,  fans  toutesfois  tomber  en  aucune  erreur;  afin  de  faire  prcuuc 
de  la  force  & vigueur  de  fon  efprit,auec  celle  proteftation  néant- 
moins  qu'il  n’y  entendoit  mettre  rien  probablement  ny  aflcrtiuc- 
ment,  finon  entant  que  la  Sacrc-fain£tc  Egide  Romaine  le  iugeoic 
ouvray  ou  probable.  Entre  les  propofitions  donc,  de  la  dernière 
clallc,  il  y infère  celle  que  cotte  le  fleur  du  Plcfîïs,  afçauoir,1  Que  fl 
ton  fluppofoit  qu'in e créature  irraifonnable  peufl  ejlre  prtfe  par  Chrifl  en 
mite  tle  perfonne,il  feroit  pofliblc  à Dieu  de  flaire  que  le  corps  de  Chrifl  fujl 
en  l'Aurel , félon  la  vérité  du  Sacrement  de  t Euchartjhe , fans  conuerfon 
du  pain  au  corps  de  Chrifl,  ou  annihilation  de  l'efjence  du  pain.  Laquelle 
propofition  afin  qu’on  ne  crcuft  pas  qu’il  la  cinft  pour  vraye  en 
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eftcél,mais  feulement  pour  poflible,  & non  pour  poflible  abfolu- 
ment, mais  pour  poflible  feulement,  en  cas  que  celte  condition 
afçauoir,  que  Chrirt  peuft  prendre  vne  créature  irrailonnablc  en 
vmon  hypollatique , full  fuppofée  ; Il  adjoufte  immédiatement 
apres,  ces  mots,  fupprimez  par  le  fieur  du  Pleflis  ; Ce  qui  [ou  eucl, par- 
lant delà  pcfsibtliré  non  de  la  vérité  afluelle de  l'ejlrc.  Voicy  fes  paro- 
les; Si  l'on  lient  la  commune  voye  de  la  poffbihté  de  l'affumption  de  quel- 
conque créature,  enin  mefine  fuppofl  auecla  perfonne  deChrifl  -,  le  dy  .que 
fins  conucrfon  du  pain  au  corps  deChrifl,  ou  / ans  annihilai. on  de  iejfence 
du  pain, il  fe  peut  faire  que  le  corps  deChrifl  foit  en  l'autel  félon  la 'venté 
du  Sacrement  de  l'EuchariJhe  : Ce  qui  foit  dtél , parlant  de  la  pi flilnlué 
d’eflre  ainft,  mats  non  de  l’eflre  ainfi  Et  afin  derechef  deloigncr  en- 
core plus  les  Lcéfcurs,  de  toute  occafion  de  croire  qu'il  ayt  tenu  le 
faiét  de  celle  Thcfe,  pour  aâucllcmenr  véritable  , il  en  adjoufte 
peu aprcsvne autre,  en  laquelle  il  déclare  qu'il  l'a  feulement  tenue 
pour  Amplement  poflible;  proteftant  qu'il  ne  tient  pas  la  condition 
fur  la  prefuppolition  de  laquelle  il  auoit  fondé  celle  pcflibilitc, 
pourvrayement  poflible;  Ieneconfens point, dit- il, à lacommune  [en- 
tente des  Théologiens,  qui  difent , que  Dieu  peut  prendre  en  inné  de  fuppofl 
quelque  nature  que  ce  foit-, mais  ic  concédé  feulement  qu’il  le  peut  et  vne  na- 
ture raifonnable.  Par  où  fevoid  combien  il  eft  éloigné  de  cequeluy 
impute  le  fieur  du  Pleflis,  afçauoir  de  donner  vne  nouuclle  manière 
démanger  la  chair,  & boire  le  fang  dcChrift,  fans  conuerfion  du 
pain  au  corps,  & fans  aneantiflement  de  la  nature  du  pain  ;veu  qu'il 
protefte  dilcrtcmcnt,  quil  ne  tient  pas  celle  manicrc-ia  pour  vraye, 
mais  feulement  pour  poflible  ; & non  pour  polsible  abfolumcnr, 
mais  feulement  en  cas,  que  l’on  preluppolc  que  Dieu  peut  prendre 
envnionde  fuppoftvnecreatureirraifonnable: laquelle  prefuppo- 
lition,il  cric  qu’il  ne  lacroid  point,  qu'il  ne  la  confcnt  point, & 
ne  la  tient  point.Maisquedelirons-nousplüs, quand  IcanPic  delà 
Mirande,luy-mcfmercfpondant  à laccnfurc  que  les  Théologiens 
de  fon  temps  auoient  faitte  de  treize  de  fes  propolîtions,  entre  lcf- 
quellcs  eftoit  celle  -cy  ;(en  quoy  le  fieur  du  Pleflis  montre  combien 
il  a de  bons  aduis  ;)  refpond,  que  fi  celle  propofitioncuft  parlé  de  la 
maniéré  aétuellc,  dont  le  corps  dcChrill  eft  en  l’Eucharillie,  elle 
euft  eft*  non  feulement  erronée,  comme  fes  calomniateurs  le  pre- 
tcndoicnt,mais  fimplcment&abfolument  hérétique:  Mais  qu’en 
celle  Thcfe-la , iln’auoit  nullement  parlé  de  l’eftre  actuel  du  Sacre- 
ment, ains  feulement  de  l'cftre  pofsible  dn  Sacrement  ; c'ell  à dire, 
qu'il  n’auoit  point  entendu  parler  de  la  manière,  en  laquelle  eftoit 
lcSacrcmenr,dcpuisqueChrift  l'auoit  inftitué,  mais  de  la  façon  en 
laquelle  il  eftoit  pofsible  queChrtft  l'inftituaft  deuant  qu’il  fut  in- 
ftitué î Voicy  l’explication  qu'il  faitluy-mefine  dufens  de  fes  pa- 
DclEuch.  Q^qqq  îj 
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i lâtm  m slpo-  rôles  ; Par  ctfic  conclufion,  dit-il,  * te  ri  entends  point  dire  que  le  pain  ne  foit 
conclufioncm^*  P°'nt  conuerty  aucorps  dcCbriJl ;& que  le  pain  fait  faicl  le  coips  de  Cbrisl 
non  iniédo  di-  nu  Sacrement  ia  infiitué  parChriJl,  ou  que  laverité  actuelle  du  Sacrement 
nis'noTcfiuer'  f0lt  ^ P'  tpMtdu  corpsdcÇbriftau  pain  pris  de  faiit  en  vnion  de  fuppofipar 
utur  ;incocpus  le  Verbe.  Carets  (cnsdel’ejlrc  ailuel , te  les  rejette  exprefiément  cnla  fin  de 

Ciitifti&quôd  ma  conclu[ion  enccs  mots  ; Ce  qui  foit  diSlde  la  pofsibifité  de  l’élire.  & non 
de  facto  bc  cor-  , , r r > . l,J  rL,  lrJ  r ' ri 

jnu  Chcifti  in  ne  ‘ ejtreamjt  i la  ou  te  rieux,que  lemotj  pojsible,  joit  rejere  non  Jeulement  a 

Sectanicnto.dc  U fiait  fe  precedente  de  l’af[untption  bypo/latique  du  pain  parChri/l,  mais  4 

fcdto,  intticuco  \ ■ %ij  ri  1 1 j r>  * i )-r«  1 -n-  [■ 

àclirîfto  aut  a ce  qui  est  drit  de  la  vente  du  Sacrement  de  l Luchanjne , grau  Sacrement 
illius  Sacramc-  mefme,'Voire aufsi  à la  prefcncc  du  corps  de  Cbrifi,  cnfemblc  attec  le  pain  pris 
liVnt'prxlcn  bj'poflatiqucmcnt.  Et  vn  peu  apres  ; Et  pourtant  ie  meflonne  que  la  prefen- 
thliras  corpo-  te  conclufion  ayt  efié  condamnée  pour  erronée,  fous  ce  pretexte  que  les  chofes 

ris  Chrifti  ad  fufdites  font  fau[Jes  en  parlant  du  Sacrement  de  l’Ettcbarifae  déjà  infatué, 
pancmdc  facto  JJ  . J J 4 . I rr  ■ ' ■ n 

all'umpium  Vel  duquel  ils  dijcnt,  que  te  parle.  C omme  ainji  joit , au  contraire , que  te  protcjtc 

luppofitatum  i difertement  en  ma  conclufion,  que  ie  parle  du  Sacrement  pofsible,  &de  ft've- 
cnimdc  incite  rde  pofitUc.  ( c'cft  à dire , du  Sacrement , confidcré , non  félon  la  rna- 
rcjiciocxprcisc  nicredontChrifi:  l'a  înllituc  aéluellcment,  lors  qu’il  l'a  inftitué,mais 
ifoms'  ^on  manière,  dont  il  le  pouuoit  inftitucr  deuant  qu’il  l’infti- 

quoddidtumdc  tuait.  ) £hé ils  confiderent  donc  plus  attentiuement  les  paroles  de  ma  conclu- 
5 fie  cite  ™bi  fixant  que  de  condamner  ma  conclufion,  laquelle  réfute  fi  exprefsément  le 
jj  poflibilc  rc-  fins, qu’ils  condamnent  ; ainçois  qu’ils  confiderent  que  leur  dctei-mination  fe 
frai  volo;on  peut  mal-ayfiément  die  fendre  d erreur. Car  s’il  efiettainfi, corne  ils  difent, que  ma 
prxcedens  de  conclufion  voulu  fl  fattuer  la  mérité  du  Sacrement, félon  l’infiitutiondc  jCbrifi, 
iitppofiucionc  hquclk ■ t tent l’E  ’lifc, clic  froitlors  non feulement  erronée, mais  abfolument  he- 
fto'fcdS  «ri-  rctique.Que  fiau  contraire  le  fens  de  ma  conclufion  eflcefiui-la  qui  a efié  ex- 
utem  Sacra-  pliqué  parmqy  ,non  fnlemcnt  elle  riefl  point  erronéecnla  fioy  ,mais  mcfmc 

menti  Euchari-  direl’ oppoftte  cfl  errcttr.Car  il  y a plu/îcurs  proportions,  qui  félon  l’céîrc  aeluel 
ftix.&etiam  fil  1 1 . J J >.  fi  l J ....  1 J 

adipiumSacta.  Jont  hérétiques, dej  quelles  l oppojitc  félon  I cjtre  poJsiblc,eJt  hérétique;  comme 

mentum.  fare>  fj,te  f pCre  a efié  incarne  filon  Tcfircaéhtel , eflbcretiquc  ; mais  dire , que 

le  Par  peut  efire  incarné,  non  fadement  riefi  point  bernique,  mais  l’oppofi- 
te  de  cela  efi  hérétique  : Et  ces  cltofes , adjoufte  t’il  ,fujjfirent  pour  la  decla- 
ration  & defenfe  de  ma  conclufion.  Et  vers  la  finde  l’Apologie , apres 
auoir  par  forme  d’exercice  Scholaftiquc  difputé  de  part  & d’autre, 

fremicrcmcnr  la  polïïbilité  de  ceftc  proportion , & fecondemcnt 
actualité,  & refont  negatiuement  contre  l’aétualité  comme  con- 
tre vnc  pofition  fauflc, erronée  & hérétique:  Et  de  cefie /juefiion, 
dit-il,  J/ fuffife  d auoir  disfuté  ces  chofes,  de  toutes  lefquelles  ie  tiens  celles 
qui  font  conformes  à la  déclaration  cy  - dejjus  expliquée  de  ma  conclufion, 
çÿ  celles  qui  leur  font  contraires, ie  lesdeclarc  deuotrefirc  rejettées  & reprou- 
uées.  Dota appertcombicncft faux  ,cc  que  le  ficur  du Pldîis  impu- 
té àIeanPicdelaMirande,&combicn  plus  encore  ce  qu'il  dit,  que 
de  fon  temps  chacun  eftoit  encore  reccu  à apporter  fon  expédient 
au  faid  de  l’Euchanftie. 
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E foixante  -neufiéme  Autheur  , que  cite  le  lient  du 
*11  t‘<î  ■ ^c^ls  > Erafmc , qu’il  appelle  l'vnc  des  lumières  tic 
[;.»yyy^  (on  teinj  s, duquel  il  cite  deux  paflages.  Le  premier  cil 
pris  du  Commentaire  lur  le  lcpciéme  chapitre  de  la 
première  aux  Corinthiens , où  Eralme,  dit -il,  eferit; 
* L' Eplijc  a tard  déterminé  laTranjfuirJIannaticn.  Longtemps  e'ejloit  ajjetç 
ch  croire  que  (ait  fou;  le  pam  confacré  , jott  en  quelconque  antre  façon  le 
eorfis  deCbrtJ ? efloh  prefent.  L! quelles  paroles  le  fleur  du  Plellis  fail- 
lie premièrement  le  texte  d Eralme  , & en  oile  le  mot  ,vray,  que 
Eralme  y auoic  mis  exprès,  en  ces  mots , l e uray  corps  de  Chris!  cfloit 
prefent , pour  exclurre  par  le  mot,  vray , le  S imple  corps  typique,  tro- 
pique &hguratif,  des  Sacra  ment  rires.  Et  lecondement  dilEmulece 
qu’Eralmc  adjouilc  immédiatement  apres  ; Lors  quelle  a contemple 
U chef  de  plus  près,  lors  quelle  l’a  plus  exactement  examine  ; , tUe  l'a  prt 
feripte  plus  certainement.  Anciennement  ceux  n’efhient  peint  hérétiques 
qui  eujfent  créa  que  le  Saine!  Efprit  procédait  feulement  du  Pr,  c ,y  ie  ne 
fçay  fi  U plus  grande  partie  des  ChrefTiens  au  commencer/!  nt  ne  e roycit  peint 
ainfii  la  cho/c  estant  examinée  , i dtjife  a dtfiny  ce  que  maintenant  nous 
fumons,  l’ar  où  Erafnre  montre  auoir  le  met  me  lens,  & encore  plus 
exprès  de  la  tardiuccé  tic  ! article  de  la  procelhon  du  Sainct  Elprir, 
que  de  ccluy  de  la  Tranikihllantiatien  : Et  par  contequeni  qu’il 
n’ôftcnfc  non  plus  la  certitude  de  l’vn,  que  celle  de  l’aune.  Mais 
, donnons  que  le  ficur  ditPlclks  .ut  allégué  ce  lieu  d’Eralmc  fîdcllc- 
ment  &linccrcmcnt,quc  s’en  cnluiura-t’il  - Eralme  nofis,  du  il, 
eferit  que  l’Eglifc  a tard  determi  ré  luTr.uilkibllantiatidn  ; Et  mny 
icluy  rclponds  qu’Erafme  cil  vu  nrauuàis  garanti  en  matière  d'ann- 
qitité  EcclcliaftiquciCarlcniclmc  Eralme  n cfcrit-il  pas  au  mcfme 
lieu  ; Nul  des  ^Anciens  n'ofut  prononcer  clairement , apte  L fait: cl  Efprit 
ejloitconjiibjlanticl  au  Père  y au  Fils,  non  paim  •jmelors  que  la  quejhon  du 
Ft!>  efioit  apitte  auecvnc  f grande  contention  par  tente  la  terre,  Sec.  Et 
maintenant  nous  cjons  confcjfcr  que  le  fait! il  Efprit  eft  ctmfuhjuntul  eu 
Pere&au  FiliyCf  Viewvray  du  Per  e Dieu  noray,  & du  Fils  Dieuvrav. 
Et  en  la  Préface  (ur  fa  met  Hilaire,  ne  dit-il  pas,  b Vue  les  (hrefhcns  de 
u- temps  font  trop  audacieux  & téméraires , cfappcller  le  faincl  Efprit  Lheu, 
")  nme  ainfi  fou, que  les  anciens  Peres  ne  bayent  iamais  appelle  Dieu,  y 
De  l’Eu.h.  Qqa  q q iij 


Chat.  I. 

J tfiturduPUf» 
fis,  pag.  IlOj. 

tdlt.  3.. 


a Ersfmm  tu  u 
ad  Certr.ih.  f.7. 
InSvnaxi  craf- 
fubftanriationc 
lcr  6 détermina» 
uit  Eccldk:dia 
fatis  crac  cre- 
dcrc,  fine  fub 
pane  confccta- 
to;  fuie  quocii- 
que  modo  ad- 
elle  verum  cor- 
pus Ch  ri  fti.Ybi 
rein  propiùs 
cotciuplata  cil» 
vbi  cxaÛiùs 
cj.pcnJir,  cer- 
nas liripJît. 
Non  étant  ha: -, 
rerici,  quiolim 
crcdidiUcr  Spi- 
ritura  5an<fhim 
a Pâtre  du  11  ta- 
xât proctdcre, 
& haudTcio  an 
maxima  pars 
ChtifHanoruin 
primitus  ira 
credidcrir.  Ex- 
pcftrc  definur. 
quodhodic  fc- 
quimur. 
b J Jem  111  Pr<t- 
fat. tu  iit/rof  Hr- 
lar.i.  Aude  mu* 
Spiritu  Sanùlû 
appcllarc  Dcü 
verum  ex  Pâtre 
I tliôqucproce- 
dentem:  quorK^ 
veteres  aJiqu?.- 
diu  nouvid'*»*- 
rur  au  f». 
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» Grtpr.Nco-  que  celanc  fi  trouut  point  exprimé  en  l'ëfiriture.  Etneantmoinstous  les 
«/"•  "*  »■  E;  Peres  ne  cnent-ils  pas  d'vnc  voix  que  le  faindt  Efprit  eft  confubftan- 
w tielauPcre&auFilsî  Saindt  Grégoire  deNcoccfarée,nedit-ilpas  à 

mj  eiç  rirS  «>i«  Chrilt  en  la  perfonne  de  faindt;  Iean  Baptifte;1  Au  nomde  qui  tebaptifi- 
Ie  > du  nom  Au  fainft  E[j>rif,  mais  il  efi  touf ours  auec  tqy , comme  refiant 
»'(,«<  m confubfianticl îDidyme  Alexandrin n’eferit-ilpas, b Que  le  Çùhflkffirit 
h .«,:»»«.  tflmn  autcDieu,  non  félon  le  nombre,  mais  Jelon  la  fubjlance  ? Et  dere- 
chef-, Quele  fainél  Efirit  cfivnauec  le  l’ere,  ty  ne  différé  point  en  diuinité 
Sindti  spmtus  d'auec  le  Fils  ? Epiphanene  cric- ni  pas,c  Que  la  Trinité  efl  toufiours, 
non  fécundùm1  & Aune  mefme  ejjence  ? Sozomcnc  ne  rapporte  - t’il  pas, d Que  ceux 
numerum,  fed  qui  tenaient  le  Fils  confubfianticl  au  Pere , tenoient  le  mefme  du  fainél  Efprit  ? 
mm  fubftan - £aqulUe  doclrine,dit  il,  en  Syrie,  Apollinaire  Laodiceen:  en  Egypte,  Aiha  - 
bÜmt.COmF  ° rtajel  Euefque:enCappadoce  (fÿ  es  Eglifes de  Pont ,fainflBajde  & fainél 
c Epfha*.  ce»-  G repaire  defendoiët  courageufcmcnt.  Saindt  Iean  Chry  foftome  n’efcrit-il 
iraPmcumattm.  pasdcsliures  exprès  de  laTrinité  confubitanucllc  ,&  ne  dit- il  pas; 
h"-  74-  Cray  s que  le  Fils  e fl  confubfianticl  au  Pçre,& que  le  fainél  Efi  rit  leur  eflaujfi 

iSnncnmUls  ca„fu[,i}untlei  f Kidorus  Pelufien  ne  cric-t’d  pas  contre  les  hcrcti- 
cap.n.  itciJi  ques, c Pourquoy  n’enjeigncs-tu  pas  que  le  fainél  Efprit  efi  conjubfianticl  au 
nA  Pcrc&au  FisfLc  Pape  Damale  n‘cfcrit-il  pas,f  l^ous  croyons  au  fainél 
Efprit  coéternel  au  Pere  au  Fils  f Saindt  Hierofmc  ne  dit-il  pas,  s le 
ipfinr  te  conjure  par  laTrinité  confubfitntielle  f Socrate  ne  dit-il  pas;1'  Qu'au 
cl  cuti-  Concile  et  Alexandrie  les  Peres  comprindrent  le  faincl  Efprit  en  la  Trinité  con- 
COftf  C0  fX  T»  vu-  fubfiantielle  1 Et  faindt  Auguftin  n’eferit-  il  pas;  ; Le  S.  Efprit  efi  entière- 
ment  égal  au  Tcre,  £r  au  Fils,  (fiy  confubfianticl  en  Ivnité  de  la  Trinité  (fy 
Itmarntt  coéternel?  Le  fécond  pailage  que  le  ficur  du  Pleflîs  allégué  d'Erafmé, 
ell  pris  duCommcntaire  fur  l onzicmc  chapitre  de  la  mefme  Epiftrc, 
e ifiir.Peluf.  Qù  Eraimc,  dit  le  ficur  du  Plcflis  ; eferit  ces  mots; k Thomas  ctnfeffe 
’ •'•etV‘lo9-  qu  il  y en  auoit  qui  nioient  de  fon  temps,  que  Chrtfi  eufi  confacré,par  ces 
redî  mots  ,Cecy  efi  mon  corps,  (fy  ne  réfuté  pas  toutefois  ce  fie  opinion  comme 
musmSpiritü  hérétique,  &c.  Qui  plus  e/?,  dit  - il , donnons  queChriflait  confacrc  par  ces 
SanClum  Patn  mo!1>  ^0'u  fommes-neus  certains, & par  quelle  part. que  prononçant  les  pa- 
nam'.0 COX"r  rôles  Aautruy.  nous  confierions  aujji  f Or  cclipfc  de  là  le  fleur  du  Plcflis 
g Htcronjm  fous  le  voile &lcs  tenebres  de  fon.  Sic. &lcs  paroles  furquoy  Erafmc 
'fn.yj.Ad  De-  auoit  faidteefte  interrogation,  efquelles  farefolution  d’acquicfcerà 
m,f  la  doctrine  de  l’Eglifc.elfoit  contenue  ;&  fupprime  la  conclufion 

hStcraiti hkj.  qu’Erafme attache  àlafindu  difeours,  en  laquelle  fa  mefme  refolu- 

cap-S-  bip  or.  ifl.tr'-  1 n J r r 

i jiafHp  ut  tionclt répétée.  Carvoicy  ce  que  porte  le  texted Lralme,  au  lieu 
i.  Je  Trwit.  où  il  fait  l’interrogation,  citée  par  le  ficur  du  Plcflis  ; En  toutes  ces 
chojèsil  faut  rapporter  confentement  au  tapement  de  l'Eghf •,  encore  qu’il  foie 

k Ertfm. im cMp.  n.eptfî.i.adCcr,  Fitctur Thomas  fuiflcqui  diccrcnt.Chriftum  alijs  verbis  confccraffc 
pancm,  priùs  quàm  porrigens  difcipulis,diccret.  Hoc  eft  corpus  meum:  eam  opinionem  liccc  refcllar, 

non  tamen vocatha:rcticarti>tf'c  Cùrn  hxreticam  dicai,eorum  qui  contendcbanc  corpus Chriüi  non 
efteverè  in  Sacramento  (ynazeos,  fed  velue  infigno.  In  omnibus  accedenduineftiudicioEcclc/ue,licèr 
hiclcrmovideaturiampanem  confccratum  porrigentis. 
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ij[{ e ces  paroles  fioient  de  Cbrifl,  donnant  le  Veun  déjà  confacré:  J Qitc  fs  l’on  1 Qubd  nllî 
ne  fe  repoje  aux  decrets  de  l'Eglife,  il  fera  difficile  Je promter  au  fins  bu-  Ecdcfiidccté' 
main  ,par  quelles  paroles  confacre  le  Prcjlre.  Car  donnons  que  Cbrifl  ayt  tis , difHcilimm 
confacré  par  ces  paroles,  doit  nous  appert  il  que  ce  pacl  ayt  eflé  fai  fl  auec  j 'o 
nous,  que  rapportant  les  paroles  d'auiruy  nous  confierions  auffi ? Mats  tl  quibns  verbis’ 
faut  icy  capttuer,  comme  dit  fainél  Paul,  l'entendement  humain  ml  obtïlfan-  c6lccrct  f»cct- 
code  ta  foy,  apn  que  le  menu  de  la  foy  jottaautant  plus  grand,  que  mo:n:  U donemus  Chri- 
raiftm  humaine  y arrtue.  Voylacommc  parle  Eralme,  & par  fesparo-  ft«m  tiufmodi 
les  montre  qu'en  acquiclcant  pour  ce  regard  aux  Decrets  dcl  Eglifc, 
il  executoide  commandement  de  fainâ  Paul.dc  captiucr  fon  enten-  (fat  hoc  paflnm 

dement  fousl  obeiflanccdc  la  f oy.  Mais  poions  qu'Erafmc  ayt  pro-  noh!f‘um  ]P'l 
t ii  . ' r r»1  h / | T tum , vtreferc- 

noncc  ccs  parolcs-la, comme  doutant  encore  a&uelic  ment  de  la  for-  tes  aliéna  verba 

me,  par  laquelle  fe  faifoit  laconfccration;  que  fait  cela  pour  inférer  |ro£fyCI™U|?t 

qu'il  a douté  de  l'cffeét  de  la  confccration  î Le  mefmc  Erafme  ne  cammSdu'"^^ 


HC  cnptiuâdus  cft. 


confelfe- fil  pas  bien  qu'il  a autït  fois  délire  d'cllrc  plus  pleinement  v”nquitPau- 
inftruiél  des  paroles,  par  lefquellcS  fe  fait  la  confccration  ; Meu  pof-  humin'usîn*” 
lible  en  cela  de  la  difputc,  qui  clt  pour  ce  regard  entre  les  Latins  & les  fidcj. 

Grecs;  & pour  cela  Iaifle-t'il  au  mefmc  lieu  de  recognoiitre  l'cffcci  'j‘hoc'"i;us('c 
de  laconlccration?  N'efcrit-  il  pAî  en  l’Epiltre  a Ludouicus  Bcrus;  quominùsaiTa. 
11  Iam.mil  ne  ni 'a  peu  efire  per fu<tdê  ,nyne  pourra,  que  Chriflqui  efl  lame-  tlu'tur  •'iirnana 
nié  mefmc,  (y  la  chanté  me  (me,  eu  fl  permis  que  fon  Eglifc  bien  aymée  fufl 
demeurée  fi  long  ternvs  , en  a m tant  abominable  erreur  , que  d’adorer  une  r^ujimèpi’l, 
croufl e de  farine , au  heu  de  luy  ; Des  paroles , par  lefquellcs  nous  confierons,  ;S.De  juchau- 

îay  quelques -fou  d firé ,ic  le  confeflc , den  eflrc  plus  amplement  en feirné;  *}'*  "ullum  v>* 

' 1 ‘ 1 f } i c ,J  JJ  ti  * ■ r ■ dco  ,rgumcn- 

matt  en  tels  fcrupttles  1 ay  facilement  accoujlume  a acqurc/cer  au  tuçement  i.mdifincm.ta- 

de  tEglife  Catholique.  Etcnl’EpiftrcàConradPelicain  Miniftrc;  'Je  “lrn  n"111  "W- 

0 J r - 1 ■ r 1 ...  quampeduade. 

n'oy  pas  mejmr  tamdig  Jcnty  auec  toy  en  ta  première  opinion.  Car  tu  ifti-  rj  p0tuii,ncqu* 

mots  qu'il  faloit  tenir  qu'en  laSynaxe  cjloit  le  corps  de  Cbrifl  ; mais  que  porcrit.Chrifti 
comme  il  y efloit , il  faloit  remettre  à D(fu  de  le  fiauoir,qui  cognoifl  toutes  clumas  cil’ 
chofes.  Ormoyi'adtouflois  à ce  tien  langage,  que  cela  tne  jembloit  plus  fim  lâdiu  pallurum 
pie-,  dautant  qu'en  ce  faifant  scuitoicnt  dtuers  labyrinthes  des  difficulté^,  s'il 
eufi  eflé  licite  à lin  homme  Chrefien  de  dijfcntir  de  ce  que  l’authorité  des  lurcte  ineiro- 
Conciles  ,£jr  le  confentenient  de  toutes  les  Eglifes  rfy  nations  anoient  approu-  «um  abomi- 
ne déjà  partant  de  ficelés.  Mais  pour  leregard  de  ce  potnfl,  afçauoir,  que  ftuïumfarin™" 
le  vray  corps  de  Chrift  ne  foit  point  en  l'Euchariftic , 'Pfous  auans  «um  pro  ipfo 
toufiours  nié  qu'il  peuji  entrer  en  nojlrc  efprit , & princij'alement  1 /eu  que  vC°bU  "qq ibus 
les  lettres  Euangeltques  & afpoflohques  nomment  fi  cuidemment  le  corps  céfecramusali- 
qui  efl  donné,  (fy  le  fang  qui  eft  efpandu  ; veu  que  cela  conuiem  admi  - 

niùscdoccri, 

verùniin  huiufmodifcnipulis facile  foleoinEcclefixCatholic*  iudicio  acquicfcere. 
c ’btdrm  tid  Conrad. Pchc.  Ego  rer6  ne  in  priorcquidcm  (cntciitiàtccumfcnfi.Ccnfebascmm  pro* 

Hccniominfvnaxiefle corpus Domini.czterùniquomodo fit illic, Dco,  qui  nouir  omnia,  comnmtcn* 
diimefle.  Fgo  verèharctuxfentencixadijcicbam.mihi  iftuc  rideri  fimplicius,  quod  itavirarentur  varij 
difliculratum  labyrimhi,  H fas  eflet  homini  Cliriftiano  ab  codiÏÏemirc,  quodConciliorumauftositas,' 
quod  omnium  Ecclcfiarum  ac  gentium  confcnfus  rotiam  fcculis  compTobalTet. 

DelEuch.  Q^qqq  iiij 
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1 Er*fr»  tx  if  if}, 
ht  P,  jilgtrum 
Lcu*n.*n.  ijji. 
Cùm  igirur  û 
cuiJcns  habca- 
mtrs  àChnfto 
& Paulo  tefti- 
monium  , cùm 
per  hos  viros 
cuidemilllmc 
deelaratum  lie, 
prii'cos , quitus 
non  fine  cau(a 
tantum  autho 
riratis  rribuic 
Ecdefia.con- 
corditrr  fenfif- 
fe  ,in  Euchari 
ftia  elle  veram 
lubfiantü  cor- 
poris  & iangui- 
nis  Domini, 
cùm  hiî  omni 
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rablement  auec  l’ineffable  charité  de  Dieu  enuers  le  genre  humain , afauoir 
que  ceux  qu’il  a racket  par  le  corps  CT  le  fang  de  fon  Fils , il  les  ajt  -voulu 

par  une  certaine  maniéré  ineffable  paiflrt  de  la  mefme  chair  cr  du  mefme 
fang,  Et  parcefle  fecrette  prejencede  jon  Fils,lesconfoler,commeparvngagc, 
i, 'tiques  ace  qu’il  retourne  glorieux  Cr  viflble  atout  lemonde , Ceschojes  me 
rendraient  plus  enclin  à la  fentence  de  l'  Eghfe  Catholique , quand  mefme  il 
rr aurait  eflé  nen  definy,  ny  pour  vn  party  ny  pour  l’autre  Et  vn  peu  aprejj 
Je  fçay  combien  eftlegere  parmy  -vous  liant  honte  des  Conciles,  mats  pour  moy 
te  ne  meffrife  pas  t Eglif  Romaine,  (ff  beaucoup  moins  quand  elle  a toutes  le S 
autres  kghfes cor f mantes.  Paul  neflime  pas  quvn  Ange  mefme  doiite eflre 
oüy,  qui  prefehe  in  autre  Euangile.  L’Eghje  ma  perfuadé  de  croire  a tëuan . 
gîte.  Parlamefne  Maiflreffe.  iay  appru  à interpréter  les  paroles  de  l’Euan- 
gile.  lufquesicy  auec  tous  les  ChreJhens,i’ay  adoré  Cbrifl, qui  a fouffert  pour 
moy,  en  f Eucharifie:  ny  ne  voy  point  encore  pourquoy  ie  doute  me  départir  de 
cejle  opinion,  parnulles  raiforts  humaines  te  ne  pourray  eflre  feparé  de  la  fin  - 
terne  inanimé  de  l'vniuers  Chreflicn.  far  plus  à mon  cndroicl  valent  ces  cinq 
paroles,  ducommenccmentDieua  créé  le  Ciel  & la  terre, que  tous  lesargn- 
ments  tl’Ariflore,C  detous  les  autres  Philofophes , par  lefqucls  ils  enjeigrunt 
que  le  monde  ri  a point  eu  de  commencement. El  en  la  Préface  du  liurc  d'Al- 
gerus;*  Puis  donc,  dit-il,  que  nous  auons  lin  fleuident  tefmoignage de  Chnfl 
Cr  de  Paul,  puis  quil  a eflé  f eutdemment  déclaré  par  ces  hommes, que  les  An- 
ciens aufquels  non  fans  caufe  l'Eghfe  attribue  tant  dauthorité  ,ont  flnty  fl 
unanimement  qu énl" Eucbariflteet't  la  vraye  flebilance  du  corps  Cr  du  fang 
du  Seigneur,  puis  qu'à  toutes  ces  chofes  a eflé  adjouflec  l'authorité  confiante 
des  Synodes , C vn  ji  grand  conflntemcnt  du  peuple  Qsreftien  ,foyons  aujfi 
concordants  inccccleflemyl.erc,Cr  icy  fus  enigme  mangeons  du  paméy  du 
Calice  du  Seigneur,  attendants  que  nous  le  beuutons  CT  mangions  autrement 
au  régné  de  Dieu.  Et  a la  mienne  volonté , que  ceux  qui  ont  futuy  Berengaire 
et  rant,  le  fuiuent  pareillement  repentant.  & que  leur  erreur  aufjicede  heur  eu  • 
f-ment  à lëghfe.  Voyla  comme  parle  Erafmc,  que  le  iicur  duPlcllîs 
appelle  vnc  des  lumières  de  Ion  temps , duquel  il  luy  feroic  à délirer 
d'eltre  éclaire  en  celte  matière. 
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AVTHEVR  L X X. 

iï?;:;Xïr~  T E Coûtante  & dixiéme  Authcur  rapporté  par  le  ficur  dir 
rd,t.  M04.  I P leflïs  , eft  Ican  Fifcher,  Faicfquc  de  Roffeftrc , autrement. 
’imjtfc hir  a-  Roffenfis , lequel  il  produit  en  ces  mots  -,  Roffenfls,  dit  il', 

tùi  Rtfmfis.n.  difutant  contre  Luther,  eferit  ; Iufques  icy  parle  faincl  Matthieu , qui  fini 
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4 parlé  du  nouueau  Teftament  n'y  a icy  aucun  mot , par  lequel  il  toit 
prouué  qu'en  nojlre  Me  ffe  il  je  fa{  e •vne  vraye  prcjence  de  la  chair  & du 
fang  deChrifi ; ami,  dit  lclicur  du  Plertis,  le  mcjrne  {{offcnfis  adjouslc 
peu  apres,  qu'il  ne  je  peut  prouuer  par  l'Efcriture.  Ce  que  lefieurdu  Plcf- 
♦Iis  cite  en  gcneraldu  liure , contre  la  captmitéBabylomquc  de  Lu- 
ther, fans  cottcr  particulièrement  le  lieu  d'où  il  le  prend.-de  peur  que 
les  Lecteurs  y recourants,  n'en  dccouurcnt  l’impolturc  ilaqucllc,  a la 
vérité,  clt  digne  de  leruir  de  feau  à la  production  des  tefitioins  du 
ficur  duPlelhs;qui  ayantelté  commencéc&  continuée  par  faufle- 
tez,  ne  pouuoit  mieux  finir,  que  par  vne  fi  éminente  faufleré.  Car 
aucc  quelle  eftincelle  de  pudeur  , le  ficur  du  Plcflis,  pour  prouuer 
ccftc  artertion  faiCle  par  luy,  fjjucplu/ieùrs  pcndantle  pio^res  de  ces  inor - 
mite x,  ( il  veut  dire  les  honneurs  déferez  à l' Euchanltic,)  en  ce  ficelé 

mcfmc , partie  eurent  la  'vertu  de  s'oppojer,  partie  au  moins  de  honte  de  de - 
fendre  cefie  monjlrueufc  dochnne,  (ainli  appellc-c  il  la  T ranrtubltantia- 
tion;)  peut -il  alléguer  entre  autre» le  Cardinal  Roffcnfis,  & luy  im- 
puter qu'il  a non  feulement  eu  honte  de  défendre  la  Tranrtubltan- 
tiation , mais  mefme  qu’il  a aduoiié  que  la  prcfcncc  du  corps  de 
• Chrilt  au  Sacrement,  ne  fe  pouuoit  prouuer  par  l’tfcriturejluy  qui 
aumelme  ceuure,queleficurdu  Plclfis  ciredcluy.afaiCt  vnrraiCté 
exprès  contre  Luther,  pour  protiüer  laTranfiiibltantiation  Sccc  da- 
tion delà  fubftancc  du  pain,  là  où  line  proféré  directement vn  fdil 
palTage  en  forme,  finon  de  l'Efcriture  ? Et  qui  contre  Oecolampade 
a cl'crit  cinq  hures  de  la  vérité  du  corps  &a()  fin  g dcChnit  enlEu- 
chariltie,  clquels  à la  telle  de  fesprcuues,  il  met  aiiant  toutes  autres, 
celle  de  1 Elcriturc,  cncesmots;*  La  première  prcuuecfi  pufc  des  E fri- 
tures mefmes  , lefquellcs  attefient  très  manifejlcmcm  la  commune  Jentcnce 
de  l'Egltf,  (fy  cela  fans  aucune  glofe  ou  figure,  comme  nous  le  dirons  plus 
amplement  au  quatrième  liure  t Mai»  examinons  le  lieu  produiCt  par 
le  ficurduPleflisj&voyons  combien  il  cil  allégué  faufl'ement,  & 
contre  l'intention  de  fon  A utheur.  Roffcnlis  donc,  au  dixiéme  cha- 
pitre,de  la  captiuité  Babyloniquc, contre  Luther,  (auquel  il  11c  fe 
difputoit  point  de  laTranflubltantiation;  car  la  difpute  en  auoit 
cite  achcuéc  fix  chapitres  auparauant,  afijauoir  au  quatrième  cha- 
pitre; moins  encor  de  la  prcfcncc  reelle  du  corps  de  Chrilt  au  Sa- 
crement; car  Luther  en  elloit  d'accord  aucc  luy  ; mais  du  moyen 
d’interpréter  les  Efcritures,  qui  cftoit  le  poinct  dont  ilfedilputcit 
lors  entre  luy  & Luther,  ) obicCte  à Luther,  afin  de  le  conuaincrc  par 
luy- mefme,  qu’il  tcnoit des doCtrincs  qui  rtc  pouuoient  dire  prou- 
uées  par  l'Efcriturefcule,fans  en  prendre  l'interprctation  d'ailleurs, 
&confcquemment  que  celte  maxime  de  Luther;  que  l'intcrpreta- 
tion  de  l’Efcriture , ne  fe  deiîoit  prendre  que  de  l'hfcriturc  ; eltoit 
faillie  félon  luy-mefmc:  Pour  dequoy  luy  donner  vne  înltancepar- 
Del'Euch,  Q_q  qq  v 
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in  P refat.  h b,  3. 

m / oat . Oecc- 
lampad.  etc  ver - 
bu  Carne  Demi- 
m.  lib. 

Piima  fumitur 
ex  feripturis 
ipfi*,qu;r  com- 
■ muncm  "Ecclc- 
fi.r  fementinm 
icflanrur  aper  - 
tilTimè,  arque 
id  citraglolïam 
aÜqui,  aut  tro- 
pum. 


Digitized  by  Google 


a h An  Fifcberui 
Roffenf.  çomtrA 
capuwttVcm  B.t- 

byioru'AT»  Lh- 

thcri , cap.  10. 
Neqncvllum 
hîcvfrbupofî- 
tttcn  cft.quo 
probetur  in 
noftr.i  Milia  ve- 
ram  ficricarnis 
& fanguinis 
Chrift»  prxlcn- 
tiam.  Nam  etli 
Chriftusex  pa 
ne  carne  fuam, 
& ex  vino  fan- 
guineiri  effree- 
rit,  non  ob  ici 
côfev|iiitur  vir* 
turc  alicuius 
verbi  hic  pofi- 
ti  nos  quocies 
idipfum  tenta- 
ucrimus  . idem 
ctfe&uros. 

b Idem  ibidem. 
Quiobrem  nifi 
fucrit  in  didis 
Verbi  s apercé 
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ticulicrc,  illuy  allègue  que  luy  & fes  fcciateurs  tenoient,  que  tout 
homme,  fuft  Prcftrc,  fuft  laïque, qui  entreprenoit  auec  la  mefmc 
forme  de  faire  la  mefmc  chofe  que  noftre  Seigneur  auoit  fai&c  au 
Sacrement, la  faifoit,  c’eft  àdirc.rendoit  le  corps  deChrift  réelle- 
ment prefent,  & enclos  en  l'Euchariflic.  Or  cela,  Roffcnfis  difoit  à 
Luther,  qu’il  ne  lepouuoit  prouucr  par  le  feul  texte  de  l’Efcriturc, 
fans  en  prendre  l’interprétation  d’ailleurs,  & partant,  que  fa  pre- 
fuppofition,  que  l’interprétation  de  l’Efcriturc  ne  le  deuoit  pren- 
dre que  de  l’Efcriturc , eftoit  faulfe, félon  luy-mefme.  Voyla  l'inftan  - 
ce,  dont  il  elloit  quellion,  au  lieu  allégué  par  lé  lieur  du  Pléïlîs.  Pour 
l'examen  de  laquelle  Roffcnfis  épluche  premièrement  l'Hiftoire  de 
Sainél  Matthieu,  fur  le  faiét  Je  l'EucharifHe  ; où  il  cil  bien  d’accord, 
qu’il  fc  prouuc  cuidtmmcnt  par  la  force  du  texte  , que  Chrill  du 
pain  fit  fon  corps,  & du  vin  fdnfang,mais  nie,  qu'il  s’énfuiuc  delà 
teneur  du  mefmc  texrc,  que  nous  facions  lefcmblablc , dautant  qu’il 
n’y  a nul  commandement  dans  le  texte  de  fainél  Matthieu  de  faire 
rien  de  tel  en  ce  cas  la,  que  ce  que  Chrift  a faicl.  Et  pourtant  RofFen- 
fisnc  dit  pas  qu  il  n’y  a dans  tout  le  texte  de  fainél  Matthieu  vnc  feu- 
le parole , par  laquelle  il  fe  prouue,  que  Chrill  fie  enl’Euchariftiedu  * 

pain  fon  corps,  & du  vin  fon  lang,mais  par  laquelle  il  fe  prouuc, 
quecela  fe  face  en  noftre  Melle  : Aucontraire,  il  exprime  diferte- 
ment  celle  diftinélion  par  ces  mots,  qui  viennent  immédiatement 
apres  ; * Car  encore  que  Chrift  ayr  faictrlu  pain  fa  chair , du  vin  J on 

fang,  il  ne  s’enfuit  pas  pourtant  en  vertu  d'aucun  lieu  de  ce  texte , que  toù- 
tesfois  (ftf  quantes,  que  nous  tentons  le  mefme,  nous  le  facions  ; lefqucls 
mots  explicatifs  de  la  rcftriction  du  fens  de  Roffcnfis;  le  ficur  du 
Plcflis  a frauduleufement  fuppriinez,  pour  pouuoir  contre  fon  in- 
tention abuferde  fes  paroles.  Secondement,  Roffcnfis  examine  de 
la  part  de  Lutheries  textes  de  fainct  Luc,  & de  fainct  Paul,  où  Chrift 
commande  à fes  Apoftres  de  faire  ce  qu’il  a faidt , én  mémoire  de 
luy:  Surquoy  le  mefine Roffcnfis  répliqué,  que  pour auoir Chrift 
fai<ftcccommandcmem,&donné  ce  pouuoir  aies  Apoftres, il  ne 
s’enfuit  pas, en  vertu  du  fcul  texte  non  interprété  d’ailleurs,  qu’il 
l’ayt  FaitT  à leurs  fuccefTeurs.  Et  ticrccmcnt,  il  repart,  que  quand  il 
l’auroit  faiét  aux  fucccflcursdes  Apoftres,  il  ne  s’enfuiuroit  pas  pour 
cela  qu'il  l’euft  faiét  à tons  les  Chreftiens, comme  prétend  Luther. 

Au  moyen  de  quoy  il  conclud,  que  celle  propofition  de  Luther; 

£)uç  tout  homme,  fait  laïque,  foit  Preflre,  toutes- fois  & quantes  qu'il  tente 
de  faire  du  pain  (y  du  vin,  le  corps  y le  fang  de  Chrift , comme  a faicl 
Chrift,  le  faicl  ; Ne  le  peut  prouucr  par  aucune  Efcriture.  Et  donc, 
que  celle  maxime  de  Luther,  que  l'interprétation  de  l’Efcriture  ne 
le  doit  prendre,  que  de  l’Efcriturc,  cftfauflc  félon  luy-mefme.  Voicy 
le  heu  de  Roffcnfis  tout  entier;  £t  partant , dit-il b , fi  en  ces  paroles- la 
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il  ri  cri  manifejlemcnt  promu , que  quiconque , fou  I. tique , foit  Prejlre,  ten-  promifsû.quôd 
» r J J t r t r jT  A » 1 r • 1 n ■ quifquis  fuie 

tcniUmcjmecholc , le  me]  me  eÿcCt  s en  enjuiur.i;  noies  n aurons  nulle  certi-  \àlCÜ\  £ueSt_ 

tude  de  cejl  affaire;  ainli  parle -cil  félon  ces  deux  maximes  de  Lu-  cerdos  eandem 
ther, que  tout  homme  ,loitPrcftre,foit  laïque,  peut  confacrcr,  & [a cm et u ’ 
que  nulle  certitude  de  Religion  ne  fe  peut  auoir  , linon  du  fcul  fcquctur.nul- 
texte  de  l’Efcnturc.  Or  ri y a - t'il  rien  de  tel  promis  dans  les  Eü.t  unies,  1."tnob'!  ldctl1£ 
comme  il  apparoitra.  Car  'voicy  ce  que  jainct  oilatwieu  rapporte  ; le  fus  certitudo. 
prit  du  pain,  0 ayant  rendu  grâces,  le  rompit , 0 leur  dtcl,  Prene^-le,  man- 
gc^jCecy  ejl  mon  corps  ;0  ayant  pris  le  Calice  ,0  rendu  grâces  le  lettrdon- 
na,dtfant,Beuue%  en  tous,CarcceyeJlmon  fang du nouucau 7\ flament, qui 
feraefyanflu  pour pluf curs  en  rcmijsion  des  pecl:e%.  Jufquts  icy  parle  faincl 
Matthieu , qui  aufsi  fcul  a faicl  mention  du  nouueau  Teftament , Et  n’y  a 
icyvn  feul  mot  inféré  s par  lequel  il  foit  prouuc  quen  nojhe  Meffe  il  fe 
face  •vne  vraye  prefence  de  la  chair  0 du  fang  de  Chrijl.  Car  encore  que  g^mut  chriftif 
Chrijl  ayt  jaiél  du  pain  fa  chair , 0 du  lin  fin  fang  , il  ne  s’enfuit  pas  Apoftolisdijnf- 
pottr  cela  en  vertu  d’aucun  mot  inféré  icy  , que  toutes- fois  0 quantes  que  ^'"oïucqui'ur 
nous  tenterons  lemefme  ,nous  le  facions.  i t vil  peu  apres  ; Mais  Luther  quèd  omnibus 


dira  qu’il  fe  recueille  manijefiemcnt,  tant  de  fainclLuc.que  de  fainft  Paul,  eor“m  P°^ns 

? uc  les  Preff-es  font  du  pain  0 du  vin,  la  chair  0 le  fang  de  Chrijl.  Car  dMic'potefta* 
vn0  l’autre  raconte  que  Chrijl  dit , Fautes  cecy  en  mémoire  de  moy  ; mais  tcn1' 


cela  en  l’efjirit  de  celuy  qui  ri  admet  rien  que  les  Efcritures  , ne  prouuera  b Qsd>i  n'~ 
aucunement  ce  au  il  prétend.1  Car  pour  concéder  que  Chrijl  ayt  dtcl  cela  à yîcanji°Apo- 
fes  jipoflres , il  ne  s’enfuit  pas  pourtant  qu’il  ayt  donné  lamefme  pmJJance  ftolorü  cûpro- 
a leurs  fucceffeurs.  Qriainji  foitle  pouttotr  de  ietterhors  lesDiahlcs , 0 de  nùt' îdde'quo- 
guerir  les  maladies , leur  fut  donné , lequel  néanmoins  maintenant  n’appar-  uis  alio  Chri. 
tient  point  à leurs  fuccefjeurs.  Et  vn  peu  au  deflous;  b Que  fi  cela  ne 
peut  ejlre  prouué  desUicaires  0 fuccefjeurs  des  ydpojlres , beaucoup  moins  poftolis  & eo- 
fe  pourra-t’tl  euincer  de  tout  autre  Chreshen  , vc u qu’aux  stpoflres,  0 à r“xicanjsmul- 
leurs  Vicaires  plufeurs  chofes  ont  cjlé  concédées,  jl  ne  fe  peut  dont  prou-  dira.quarnon 
uer  par  aucune  eferiturt , que  toutes-fois  0 quantes  que , foit  le  talque, foit  ad  omnes  pcf- 
lePreJlre  tentera  cette  enrreprife,  il  face  du  pain  0 du  vin  le  corps  0 le  NJpê. 

fang  de  Christ,  atnfi  que  Chrift  l a fai  fl , attendu  que  cela  n’eft  point  ccn-  teft  igitur  per 
tenu  dans  les  Efcritures.  Voila  ce  que  Roffcnlîs  dit,  ncpouuoir  cftrc  vU,m  fer*Pt“- 
prouuc  par  lElcnturc.  Et  au  lieu  de  cela  le  (leur  duPlellis  luy  un-  quèd  aur  laï- 

pute,  qu’il  dit , que  la  prefence  réelle  du  corps  de  Chrift  au  Sacre-  Saccr- 
S . r . i dos  , quocitsid 

ment,  ne  le  peut  prouuer  par  1 Llcriture  ; Lt  employé  celte  împu-  nCgo,q  tenta- 

tation,pourmonftrerqucRolFeniisaeuhontcdc  la  doctrine  de  la  ucrit.panrao- 
Tranflubftantiation,  comme  d’vn  monftre  , luy  qui  au  contraire,  panc  vinAque 
dans  le  propre  texte  cité  par  le  ficur  du  Plcflis , a fai£t  vn  traitté  Chrifti  corpus, 
exprès  pour  défendre  la  Tranlfubllantiation  contre  Luther,  auec  *qu"8chri£« 
ce  tiltrc , Que  la  fubftance  du  pain  ne  demeure  point  auec  le  Sacré-famé l ipie  confecit, 
corps  de  Chrift,  où  il  ne  fe  fert  prcfque  que  de  l'Efcriture  ; & qui  ‘“"per^runs- 
ailleurs  acfcric  cinq  hures  de  la  prefence  réelle  du  corps  de  Chrift  contincatur. 


\ 
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I,e  fieurâuFlcf- 
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J y 

TOI©  - D V S A I NC T SACRE M E N T 

\ 

ru  l’Eucharilhc  contrcOecolampadc  , ciquels  à la  telle  de  tontes 
fespreuues,ilmct  pour  premier  aiguillent  celle  de  l’Efcnture  aucc 
ce  tiltrc,  Que  la  venu  du  corps  de  Cbrift  en  l'Suchanftie,eft  promue  par 
les  paroles  très -claires  deChrifl-,  Cela  n’cll-cc  pas  vnc  impoiture  di- 
gne de  (criarde  leau  à routes  les  autres  impofturcsï  Car  quant  à ce 
que  le  licur  du  Pleilis  adjoullc  que  JcCardin.il  Contaren  auCollo- 
que  de  Ranibonne.i’an  1541.  fur  ce  que  le  paliage  du  Pape  Gclafc 
examiné  cy-dcifus  en  ladilcttlliondcs  lieux  dit  prétendu  Pape  Gc- 
l.llc,  luy  fut  allégué , luy  fut  aulli  lansrelponic  ; outre  ce  que  ce  11c  le- 
roit  nulle' mcrueillc  qu’vu  homme  Page,  fur  l’objc&ion  d’vnAu- 
tlieurnouuellcir.cnt  publié, & noncncorcvcu  par  luy,  d;i ferait 
rcfpondre  iniques  à ce  qu’il  euft  le  loifirdc  levoir , & conférer  les 
lieux  antécédents  & (ublequcnts,  pour  tuger  de  l'intention  de  l'Au- 
chcur  ; comme  le  lient  du  Pleilis  allègue  ce  failli  i ansprcuue , aulfi  o n 
le  luy  peut  nier  (ansproccz. 

LE  COLLOQVE  DE  POISSY, 

A V T H E V R 1.  X"  X î. 


E dernier  telmoin  que  cite  lelieur  dtiPlcffis,  clt  k 
JW'  Colloque  de  Poifly,  tenu  entre  les  Conferents  de 

j/y  1 Egide  Romaine , fiju: , (l  ient , dit  il,  le  Cardinal  de 
Lorraine,  h s Eueffiies  d.  Faïence  & de  S us,  les  Dot  leurs 
Sait- me.  Bout  ciller-  C~  Del  pence  , Et  les  Mmftrcs  qui 
eflaient,  Berge , Pierre  Martyr,  Merlin , faincl-  l’anl,  (fif 
Dejpm* , auquel,  dit  le  fleur  du  Pleilis,  Il  rut  coûtant  en  canuts  ; A 'eus 
confierons  que  lefus  - Cbrift  en  fa  faindîc  Cenenous  prej ente,  donne  & exbii  ■: 
véritablement  U j uljlancede  (on  corps  (fit  de  fort  fin”, par  l'operation  de  fon 
Sainil  Efprit-,  E:  que  non  s recelions  (p-mmzcons  X»  ramentalment , fptr 1- 
tuellement , rjr  par foy  ,ce  propre  corps,  qui  eji  mort  pour  nous, pour  ejlre  osd: 
(es  os,  & chair  de  (a  chats  .afin  d'en  ejlre  vinifie  ^ , & perce  noir  tout  ce  qui  tjl 
requis  à nofire  falut.  Et  panne  que  la  joy  appuyée  fur  la  parole  de  Dieu, 
fait  fit  rend  lesebofes  promi  a prcfentes,&  que  par  cejle  fioy  véritablement, 
& de  fiaicl  nous  prenons  levray  (y  naturel  corps  & fangde  Icfus  - (jbrisl 
par  la  vertu  du  f.unfl  h fpnr,  est  ce)}  égard  nous  confejjons  la  prefi  me  dut  orp< 
&du  fangdkctuy  lefus  - Cbrift  en  la  \ainfle  Cene.  Choie  entièrement 
faillie.  Car  «mais  il  ne  futconucnu  de  celle  eonfclhon  cnl’jflcm- 
bléedu Colloque  de  Poilly , de  laquelle  la  dernière  Conférence  gc  - 
neralc  tenue  de  part  ik  d’autre,  fur  faille  le  16.  de  Septembre  . &: 
cételcrit  ne  fut  minuté  par  les  Minilltcs,  que  le  premier  d Oclobr  , 
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& futpropolécn  la  congrégation  des  Catholiques,  au  mcfme  lieu 
de PoiiTy, le  4.  d’O&obre,  &aprcs  meure  deliberation,  réfuté  par 
eux  comme  captieux  & hérétique  ; mais  bien  fut  celle  confcllion 
propolce  par  quelques  Minillrcs,  en  vnc  Conférence  particulière  & 
lecrctrc , que  la  Roync , pendant  que  les  Eucfques  & Doiflcurs  vac- 
quoient  à d’autres  affaires,  fit  tenir  fcparément  &hors  de  l'alTcrn- 
blée  generale  entre  Iean  de  Monluc,  non  Eucfque,(  car  il  11c  fut  ja- 
mais facré  Eucfque , ) mais  nommé  à l’Euefcné  de  Valence  , l'E- 
uefquc  de  Sécs,  Dcfpcncc,  Salignac,&Boutciller,Do6icurs  d'vnc 
part  : & Martyr , Bezc,  Dcfgalars , Marlorat , & Defpina , Minillrcs, 
de  l'autre  ; pourclfayer  de  tirer  les  Minillrcs  fur  le  poinét  de  l'Eu- 
charrllic , à quelque  confcllion  de  la  réalité  ; afin  de  la  rapporter 
puis  apres  en  l'alTcmblée  generale,  pour  voir  fi  les  Catholiques  fc 
pourroient  contenter  de  les  rcccuoir  là  dclfus  à quelque  efpece 
d'accord.  Car  quant  au  Cardinal  de  Lorraine  , il  ne  fut  jamais  en 
celle  fccrcttc  Conférence.  Et  tant  s'en  faut,  que  cét  eferit  full  faiét 
de  fon  confcntcmcm,  que  la  harangue  qu'il  prononça  en  l'aflem- 
bléc  generale  fut  toute  pleine  d’affirmations  de  lavraye,  réelle,  & 
corporelle  prcfcncc  du  corps  de  Chrilt , lequel  montant  au  Ciel 
aucc  là  chair,  nousl'auoit  lailfc  en  ces  facrcz  myflercs.  En  celte  fc- 
crctte  Conférence  donc,  les  cinq  Catholiques  ayans  demandé  aux 
Minillrcs , s’ils  pourroient  pas  accorder  la  prcfcncc  corporelle  en 
quelque  façon  ; Et  les  Minillrcs  ayans  elle  follicitcz  par  la  Roync 
devoir  s'ils  pourroient  trouuer  quelque  formulaire  qui  peut  con- 
tenter les  vns& les  autres,  apres  quelques  difputes  dcSalignac,  qui 
apporta  vn  exemplaire  manufcritdc  Sainét  Cyrille  de  Hicrufalem, 
pour  confirmer  la  doctrine  des  Catholiques,  les  Minillrcs  propo- 
ferentvn  formulaire  compofé  de  termes  ambigus  & cquiuoqucs,& 
qui  félon  vn  fens  pouuoit  ellre  accepte  par  les  Catholiques,  & fé- 
lon l'autre,  par  les  Sacramcntaircs,  excepté  celte  chaulé,  J Que  U foy 
rend  les  chsfes  promifes  ,pre fentes-,  Laquelle  Dcfpcncc  contredit,  & trou- 
uacllrangc,  alléguant  que  cela  fc  deuoit  plultolt  attribuer  à lapuif- 
fance  de  Dieu,  opérant  par  fa  parole,  & inlillant  qu’il  faloit  coucher 
autrement  ce  formulaire,  linon  quantàla  fubltance,pourlc  moins 
quant  à la  façon  de  parler;  afin  que  ceux  de  l'alTcmblée  de  Poifiy 
en  pcullent  rcccuoir  quelque  contentement.  Mais  nonobltanc 
la  rcmonllrancc  de  Dcfpcncc, les  Miniflres  y lailTcrcnt celle  claufe, 
& ayants  changé  l'ordre  de  leur  formulaire  , y adjoullcrcnt  feule- 
ment le  mot,  Sacramentalcmcnt , lequel,  çntre  les  Catholiques, ligni- 
fiant, fous  l'cfpcce  du  Sacrement,  & entre  les  Sacramcntaircs,  ligni- 
fiant , par  la  fimplc  rcprclcntation  du  Sacrement, pouuoit  ellre  cqui- 
uoquement  accommodé  à l'vnc  Sc  à l’autre  croyance.  Mais  tanc 
s en  faut,  que  ce  formulaire  prefenté  par  lelieurBourdin,  Secrétaire 
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Giaebr Ardus  tn 
ChronologtA  au. 
ij6i.  Inftitu  - 
tumfuic  àRc- 
gcColloquium 
Pofliacum  in* 
ter  Catholicos 
& Euangelicos, 
&cc.  Impuden- 
tiflîmücft  men* 
daciû,quod  La* 
uatherus  feri- 
bir,  colloquu- 
torcs  Catnoli- 
cos  confcnfilfe 
cum  Minidns. 


lôii  DV  SAIN  CT  SACREMENT 

d'Eftat,  à la  congrégation  des  Eucfques , Archeucfques  , & autre? 
Docteurs Catholiques  aflcmblez  àPoifly,fult  approuué,ny  par  le 
Cardinal  de  Lorraine, ny  parle  relie  de  l'alfemblee;  qu’au  contraire 
il  fut  rejette  comme  captieux  & plein  d’herefie  , & manifcllement 
faux  & erronée  en  cét  article,  Que  la  foyappujéc  furla  parole  de  Vicu, 
rend  les  chofes  promifes  prejenies , attendu  que  la  foy,  ny  ne  fait,  ny 
n’apprehendc  les  chofcs  autrement  qu'elles  ne  font:  Car  ce  ne  feroit 
plus  lors  foy,  mais  erreur  & faufle  pcrfualion;  Et  que  ficelle  pro- 
portion auoic  lieu,  la  refurreétion  generale  des  corps, dont  isous 
auonsfoy,&prome(Te  appuyée  fur  la  parole  de  Dieu,  nous  feroit 
vrayement  & rellcment  prefente  : Fut  déclaré  que  fi  Beze  & fes 
adhérants  vouloientcondcfcendre  à foufcrirc&  accorder  les  arti- 
cles compofez  par  le  Cardinal  de  Lorraine  , en  la  harangue  qu’il 
auoit  faictc  au  nom  & de  la  parc  de  raflcmblée,&  nommément  tou- 
chant lavrayc&  rcelle  prelencc  du  corps  de  Chrilt  au  Sacrement, 
ils  feroient  recueillis  , & plus  amplement  oiiys  és  autres  poin&s, 
finon  ils  ne  feroient  plus  oiiys  en  aucune  façon  ; ayant  efté  celte 
confelliontrouuée  par  toute  l'alTemblée  fi  fraudulcufc  & illufoirc, 
que  ceux  mcfme  qui  la  portèrent,  en  furent  tenus  pour  fufpccts , & 
que  Dcfpence  eut  peine  à s’en  purger.  Etdc  vray,  s’il  cuit  cité  con* 
uenu  au  Colloque  de  PoilTy,  de  celte  confelfion  entre  les  Catholi- 
ques & les  Caluiniftes , depuis  tahtdctemps , que  les  Caluiniltes  ont 
effityéde  remplir  le  monde  de  faux  bruits  de  ce  Colloque,  & que  les 
Catholiques  leur  ont  contredidtcn  face , n’eulTent  -ils  point  produit 
les  aétesde  celte  fignaturc,  qui  euflênt  cité  confignez  rcciproque- 
mentaux  parties;ou  s'ils  en  culTentcu  quelque  autre  tcfmoignagc 
authentique,  ne  l'culTcnt-ils  point  allégué?  À celte  impolturcdonc 
il  me  fufhra  de  rcfpondre  , que  Lauathcrus  ayant  eferit  la  mclme 
chofe,  &Genebrard  luy  ayant  rcfpondu,  dés  il  y a plufieurs  ans, 
que  c'cltoit  vntres-impudent  mcnlonge  ; le  fleur  du  Plcflis  ne  la 
deuoit  point  remettre  en  auant,fans  l'accompagner  de  prcuue&t 
tefmoignagc  authentique:  Car  pour  le  regard  de  ce  que  lclieurdu 
Pleflis  adjoulte,  que  Crtifandcr  en  fa  confultation  à l’Empereur  Ma- 
ximilian  deuxième,  fur  les  differents  de  ce  temps , recognoilt  alfcz 
clairement  au  chapitre  de  la  Tranlfubltantiation  , page  66.  &au 
chapitre  de  la  Procefiion  du  Sacrement,  page  17a.  QuelaTranJJ'ub- 
Jlantiation  en  nom  (èj  en  ejjecl,  e(l  nounclle , quilvaudroit  mieux  Je  tenir 

aux  termes  des  Anciens  -,  que  mefme  les  abus  font 'venus  iufàuesi  approcher 
d'idolâtrie  -,  outre  ce  que  l'authorité  de  cét  cfcriuain  plus  Grammai- 
rien, que  Theologien,qui  pour  flatteries  Princes  d’ Allemagne, vou- 
loit  compofer  vne  troifiéme  Religion  moyenne , entre  celle  des 
Catholiques,  & celle  des  Proteltanrs,elt  de  nul  poids;  Il  n’y  a rien 
de  tel,  ny  dans  l’vn,ny  dans  l'autre  de  ccs  chapitres;  il  dit  feulement 
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au  chapitre  delaTranflubftantiation  ; 1 Stcer.outtcoumot  deTranjfub-  lCnr 

tlantiation , (ainli  l’appcllc-tïl, acauie qu’il  a elle inuentédepuis  qua-  «fcr  m aafulta- 

tre  ou  cinq  cens  ans,  J fcmble  eflrange  à quelques  ms.  pour  le  moins  ne  peut-  üT  Tra^ilTub 

on  nier,  que  dans  les  très  anciens  ,(T  tres-graues  Auihturs  de  lEglife, les  ilamiatiooevc. 

mots  de  conuerfion,  Iran  Imination,  tran,  formation,  tranfelementaiion  ,ne  (è  ri>  c cu‘ 1,10 

, ' L , ' ...  1 . , r r 1 vox  "ouainfo- 

trouucnt  atous  propos.  Puis  adjOUlte,  qu  encore  quel  y ait  plu/tcurs  fenten-  |cns  vidcatur, 

ces  de  la  manière  de  ce  fie  conucrfton  .néanmoins  tous  tes  me  fines  islurbcurs  ««èinficiari 

conuicncnt  en  ce  potnél  principal , que  le  pain  qui  auparauant  e fiait  feule-  vct'uiViOi- " 

ment  terrestre  CT  commun , &c.  e fi  fat  fl  tEucharifiie  (fi  le  Sacrement  du  ‘pos,  &grauif- 

vray  corps, (y du vray  fana  de Chrfi , feantd'me  manière  vifible  à ladex-  j™.01  Icclc(i* 

tre  duPere  ; mais  prefent  uy  itme  maniéré  inuifible  CT  mcomprebenfil/le,  ces  comierfio. 

par  fbn  corps  CT  par  (on  (ano .lequel  y eft  contenu  CT  pru  en  alimentera  •“* . tranfmuta- 
i x r ■ F J r rt  ' I-  ' J * . r tionis, trisfot- 

breuuage  Jpintuel,  pour  le  Jalut  CSP  immortalité  de  ceux  qui  vjent  digne-  raationjs  (rjfe. 

ment  de  cefie  -viande  CT  de  ce  bre nuage,  CT  que  ceflc  chair  CT  ce  fang  de  Chrfi  lemcnrationis . 
est  beu  & man?éc  pareillement  par  les  bons , CSP  par  les  mauuais  au  Sacre-  f-?11"”  [cPcnrj- 

1 1-c  r n r , r • / ■ an  r - s Q^‘1,nu>,  au'= 

ment  de  l huebarifite,  mais  aucc  diiterjtte  de  manière  ou  efiut  ,ajçanoir  de  de  roodohuiui 

ceux-la  a luççmcnt  CT  à mort , CT  d*  cciix-cy , a jalut  CT  à -vie , n’y  ayant  conucr<‘onls 
que  les  fuis  bons  qui  U mangent  véritablement,  entant, que  véritablement,  rcMcnrîx'amj 
Jignifie,vtilcment , & falutairement.  Puis  conclud  qu’il  defïreroic  que  omrcs  in  hoc 
tout  le  monde  fe contentait  de  celle  explication  generale, laquelle  ntun'^t  hircl- 
il  croid  ellre  le  fens  commun  de  toute  l’antiquité , ians  defeendre  ligam  talc  nu- 
aux  quclUonspatticulieres  ,&aux  altercations  odieufes,  qui  le  font  '•ul0,vm 
cleuees  nouucllcment.  Ce  qu  il  dit,  non  pour  taxer  Iadoiitrinc  de  la  tcctcilns  ran- 
Tran(lubllantiation,mais  cflayer  de  ramener  & ranger  les  Sacra- 
mentairesen  vn  mefme  formulaire  de  creance  & de  confcflion  de  fninTdivcrbis 
foy,auec  les  Catholiques;  comme  il  appert  par  ce  qui  luit  inconti-  * inuocatione 
nentapres.cn  ces  mots  Autrement  te  nevoy  point  qu  il  puijje  ïamats  y vlrlutc&  opt  ’ 
auoir  fin  aux  querelles  CT  dtfiordes , qui  fi  fine  ejmeucs  fur  ce  Sacrement  r.uione  diuina 
d'vmté.  Car  pour  ne  parler  point  de  /’ opinion  des  Anabaptfies , CT  de  celles  effîciiurEuch»6 
des  Suencfeldicns  ,CT  de  celle  des  Suiffes,  laquelle  est  encore  aucunement  di-  riftia,  & Sacrc- 
uifee  en  celle  des  Carolojladiens  , des  Zuingliens  , des  (ja'uimfi-s  (fi  des  "™o7TsVfa n 
Laskiens,  lesdtfciples  mefmes  des  Eglifes  Saxoniqucs , CT  les  feflatcurs  de  guinis  Chrifti, 
Luther, font  diuife^cn  trois  opinions  differentes,  (fi  qui  s'impugnent  l'vne  vll‘blb  qoidem 
l'autre.  Etautraitté  de  l’adoration  &proccflion  du  Sacremenr.mar-  [)orcu& 
quée  par  la  page  171.  tant  s’en  faut  qu’il  die , que  les  choies  (ont  p«  fuo  prxfw 
venues  iufques  à approcher  de  l'idolâtrie  ; qu'au  contraire  il  com-  ^réhibctur'în 
mencc  fon  difeours,  par  ces  mots  ; c De  l'adoration  du  Sacré  fumet  Sa  po- 

tum  fpiritualé 
ad  fa  lut  cm  & 

immortalitatemeorum  quicocibo  &potu  digne  vefeumur  ,çrc, 

b Quod  fane  nifi  fur,  nullum  rixarura  8c  dillidiorum  de  hoc  Sac  ram  en  to  vniratis  finem  video  : lumvc 
Anabaptiftarum&Zuenkfcldianam.itcm  Hclueticatn  fentenrum  omirramus.quic  & ipfa  inCarolofta- 
dianam,  Zuinglianam.Caluinianam  8c  Lafcanam,quodanunodo  diuila  eft,ip(î  Saxonicarum  Ecciclurum 
diïcipuli.&Lutherife&arorcsintresdiuerfas&intcrfc  pugnantes  fententias  (unt  diftradli  : qui  tamen 
omnes  ex  Luthero  originera  ducunt,  8c  ex  eius  feripris  caular  fux  prxfidium  petunr. 
c Idemdrt.u.  Ctmfftltdt.deddorAtione  EuchdriJhd.Dc  adoratione  Sacro-fanAi  Sacramemi  Euchariftix 
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lia  ex  vctcrum 
mente  ftatueii- 
dum  puto.Cùm 
in  hoc  Sacra- 
mentoChiiftus 
Deus  & homo 
corporc  & (an- 
gu  inc  fu  o pr.r 
louent  fe  exhi- 
bear.confequeS 
cft.  vt  in  hoc 
qtioque  ntyftc- 
rio  aJoretur: 
qux  adoratio 
lion  ad  ipfinn 
fignunt , quod 
cxccnùs  vide- 
tur, fed  ad  ipsa 
rem  5c  verita- 
rem, qux  inter i. 
às  crcditur,rc- 
ferenda  fit  : 
quamuis  & ipfi 
figno , cuius 
iam  virtus  in- 
iëlligitur  ,tan- 
quant  religio- 
fo  & facro  fua 
vencratio  dc- 
beatur. 


1014  DV  S.  SACREMENT  DE  L'EVCH. 

crcmcntdc  tEuchanjhe, vouy  ce  que  ieerny  indeuair  cjtre  confiituc  félon  le 
fais  des  ^Anciens.  Comme  ainji  fait  qu’en  ce  Sacrement  Cbrifi  Lie a eJr  hom- 
me s’exhibe prcfcr.t,  CT  par  jon  corps,  (J"  par  fin  fanv  , il  cil  conséquent 
qtt’aujftin  ce  myjicre  il  Jott  adoré  ; laquelle  adoration  ne  doit  pas  cjlrc  s t jetée 
an Jiÿie qui eflvcu extérieurement, mais  à lamejme  < Ijoje  (ÿ  vérité  qui  cfl 
crcuc  intérieurement-,  combien  quatijft  au  figne  mejir.e , duquel  la  vertu  esl 
déjà  entendue , fit  deut  comme  a t'n  figne  jacre  !gj  religieux,  fa  vénération. 
Seulement  il  die,  que  la  proceflion cil  outre  la coulh:mc& inten- 
tion des  Anciens,  qui  excluoient  ceux  qui  n citaient  point  fidcllc*, 
c'cftàdire,baptifcz,  nonfculcmentde  U perception,  niais  mcfme  de 
l’infpechon  de  l'Euchariftie.  Et  adjoufte  , Qu  Albert  Cran%  Luc  le 
Cardinal  fujanus,  Légat duT ape en  Allemagne, ct'auosr  ojlé  l'abus  du  Sa- 
crement de  b Euchartflie  en  la  coujtumc  trop  frequente  de  la  porter  en  proccfi- 
fion  par  toutes  les  Fertes,  & conflit  ué  qu’onne  le  portas}  point  en  public,  fî- 
non  durant  l’Oétauc  de  la  Fefledtt  Sacrement:  dont  Albert  Cran dit-  il, 
nndoitcel!ecauJênorable,quela  fin  pour  laquelle  le Maiflre celefiea  infiitué 
ce  Sacrement,  aefié  l’vfage,&  non  l'ofientation.  Puisfinalcmemilcon- 
clud,  que  la  Fcfte  du  Sacrement  n'a  pas  efté  ordonnée  par  le  Pape 
Vrbain,pourle  porter  en  proccflion,  mais  pour  conuiçr  les  homes 
à s'y  préparer  auec  plus  grande  aflemblée,  & plus  religieufement. 
Etpartant,quefi  pourfon  deffein,  afçauoir  pçurla  paix  dci’Eglifc, 
on  retoumoit  à l'inftitution  de  ce  decret , il  croid  qu'il  n'y  auroit 
pointd'inconuenient.  Mais  delà  proccflion  du  Sacrement,  il  en  a 
elle  parlé  cy-dcuant.  Suffit  qu’il  ne  dit  en  aucun  des  lieux  cottcz  par 
lefieurduPlcffis,quelaTranflubftantiationefl:  nouucllc  en  cftcét, 
& que  les  abus  en  font  venus  iufqucs  à approcher  d'idolâtrie.  Car 
quant  à ce  que  le  fleur  du  Pleflis  dit,  que  les  Légats  du  Pape,  lors  des 
premières  proteftations  de  Luther,  enuoyez  en  diuerfes  fois  en  Al- 
lemagne, Campege.Conraren,  Cajctan,  ne  diflimuloient  point  à 
l'Empereur,  & aux  Princes  mefmes , és  Conférences , qu'il  auoit  efté 
péché  en  cét  article,  & en  plufieurs  autres; difant cela  flmspreuue, 
auec  la  mefme  facilité  on  le  luy  nie. 

FIN, 
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joj 
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Chrift, enfcuclis  aucc  luy  au  Baprcfme.  99. 
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Ch.  ii  Le  premier  T e dament  maintenant  a efte 
rcprouuc  pour  fon  infirmité,  & ft>n  inutilité. 
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pour  vn  fécond.  lu 

Cn.  2:  Tu  n'as  point  voulu  d’oblarions  Sc d’ho. 
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pcché.  120 

Ch.  ti.  Abraham  par  foy  offrit  Ifaac.  Si£ 
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Adorcr,de  la  force  8c  cnergie  de  ce  verbe  en  Hé- 
breu. 866 

adorez,  VefctbcAH  de  fes  pieds,  comme  s'entend. 
866.867 

Æneas  Syluius  en  fon  Hidoire  Bohcmique  rap- 
porte les  articles  de  l’erreur  de  Ican  Hus,  de 
de  fes  difciples.  100/  1006 

jltyrmer , 8c  que  veur  dire  ce  root.  197 

Afrique  remplie  dcPayens  du  temps  deSain& 
Augudin.  416  434 

Agapes  , banquets  Ecclefiadiques  des  anciens 
Chreftiens.  852.871 

Agareniens  . Ce  la  confcfljô  de  foy  que  les  Grecs 
exigoient  d’eux , lors  qu’ils  venoient  au  Chri- 
diamfmc.  749. 750 

Agent  quidedruit  l’edrc  de  l'homme, en  luy  in- 
férant la  mort  violente,  cd  vn  agent  par  acci- 
dent, qui  ne  peut  imprimer  aucune  forme 
edenriellc  en  vn  fujeû.  . 930 

nul  Agent  corporel  5c  finy,nepeur  riendidri- 
bucr  àpluiîeurs,fans  le  diuifer  & diminuer. 
l$G 

Agneau  du  bu iflon  qui  fut  immole  par  foy  par 
Abraham,  fut  le  mcfmc  Agneau  qui  fut  im- 
mole en  la  Croix , mais  non  pas  en  la  mcfmc 
forte, 

Agneau  edoit  le  Sacrifice  du  partage,  de  non  le 
partage.  168.  ir 9.170 

Agneau  Pafchal  auoit  deux  figures  du  tàng  de 
nodre  Seigncnr.  loi 

Agneau  Pafcnal  fignifioic  l'immolation  de  no- 
dre Seigneur  en  laCroix, comme  future, 
lao. 

Agneau  Pafchal  ne  fignifioic  point  Chrid  feule- 
ment edre  donne  pour  la  podcrircd'Abra- 
ham  : car  outre  le  peuple  d’ifracl,  plusieurs 
edoicnc  fauucz.  121.121 

Agneau  Pafchal , 8c  qu’il  n’edoit  permis  par  la 
Loy,aux  cftrangers,d’cn  manger.  654. 708 
Agneau  Pafchal  ne  fe  pouuoit  donner  ï aucun 
qu’il  ne  fud  circoncis.  S 

Agneau  Pafchal  edoit  la  figure  de  l’Eucharidie 
& du  corps  de  Chcift  , <yii  nous  y deuoie 
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edre  donné  en  viande.  8r.nr 

Agneau  Pafchal  n’a  aucune  égalité  auec  l’Eu- 
charidie. 119. 110.111 

Agneau  Pafchal , & nourquoy’  ce  Sacrement  a 
edé  mobile  de  muaolc.  112.  En  quoy  cd  diffe. 
renr  de  l'Eucharidie.  ibid. 

Agneaux  Pafchaux.quc  Moyfe  fit  immoler  à la 
(ortie  d’Egypte.  171 

A igles.de  que  nous  de  11  on  s dés  cedc  vie  imiter 
leur  naturel,  comme  s’entend.  $74. 575.577 
Albigeois,  8c  quelle  edoit  leur  hereüe.  77t. 

77».  77)  * 

Albigeois  dcfaiébpar  Léopold , Duc  d’Auftri- 
che,  & Simon  Comte  de  Mont -fort.  771 
Albigeois,  & les  Authcurs  qui  ont  eferit  d’eux. 

77» 

Alby  ville  prife  fur  les  Albigeois,  par  Simon 
Comte  de  Montfort.de  en  quel  temps.  771 
Alcuin.cn  quel  temps  Beuriiïoir.  638 

Alcxius  I V.  Empereur  Grec , en  quel  temps 
regnoit.  7N-  7J4 

Algcrus  efcric  contre  l’hcrefiede  Bercngairc. 

697  698.711.  711.714 

Aliment  de  la  do&rine  que  nousreceuons  en  la 
lcélure  des  eferits  des  Apoftres,  de  la  viande 
du  corps  de  Chrid,  que  nous  reccuons  au  Sa- 
crement, comme  dilpofé , 8c  que  l'vn  fert  de 
préparatif  1 l'autre.  134.1*5. 137.139  144 

Allégories  perirteufes, où  ileft  queftion  de  la 
creance  (invie,  de  la  foy  (impie  , de  de  lacon. 
fcrtîon  (impie.  363.  L’mtcrprciation  de  lacu- 
riofitc  requifes  en  icelles.  ibid. 

Allégories  ne  font  pas  de  l’objcû  de  la  creance, 
mais  de  l’intelligence,  de  que  nulle  allégorie 
ne  conftiruc  aucune  doébrinede  foy.  363. 
Voyez  proportions  allégoriques. 

Alliance  ou  Paélc,cequc  lignine  proprement. 
162.163. 164. 

Alliance  que  Dieu  contra&a  auec  Abraham,  de 
fapodcriré.  163.164  165  166 

Alliance  que  Dieu  voulut  contrarier  auec  A- 
braham  ,&  les  ceremonies  qui’y  furent  fai- 
tes. 163 

Alliance  legale,  que  Dieu  fit  auec  Abraham , & 
l'analogie  de  relation  quelle  a auec  l’Allian- 
ce Euangclique  pour  la  Circoncilîon.  166. 

167 

Alliance  que  Dieu  fit  auec  Abraham,  quelle  ed, 
de  comme  fe  doit  entendre.  1 66. 167. 168 
Alliance  d Abraham  apportée  Alliance  entre  les 
parts,  de  pourquoi . 163 

Alliance  legale  que  Dieu  contra&oit  auec  Abra. 
ham.de  (a  poderitc,  edoit  vne  (impie  alliance 
terredre  de  temporelle,  dec.  1 66.167 

es  Alliances  de  Accords  edoit  fendu  vn  animal 
en  deux  pièces.  8c  les  côtraûans  partoicnr  en- 
tre les  deux  fedkions  de  l’animal.  163. 164 
Alliances,  & que  pour  confirmer  icelles  les  an- 
densadommoient  des  animaux , auec  des  im- 
précations de  formules.  161.143 

aux  Alliances,  pattes  de  conrrath.il  y a Us  cho- 
fes  quiferuent  tout  enfemble , de  de  ligne  de 
de  conditions  fubdantielles.  165.  1*6 

aux  Alternatiucs  l'élcttion  appartient  au  de- 
fendeur. 539 

Amants  nourris  d'efperance,  de  comment.  135 
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S Ambroifc  faiû  Archeuefqoe  de  Milan,  l'an 
j jo.  de  la  mort  de  noftrc  Seigneur.  31  i 

S.  Ambroifc,&  que  ce  n'eft  luy  oui  a commenté 
les  F.piftrcs  fainéfc  Paul,  par  le  ccfinoignage 
mcfmc  de  Caluin.  84.10a 

Ame  vitale.  6c  que  le  fang  luy  fert  de  fiege.  414. 
449* 

Ame  reptefentee  aux  hiéroglyphiques  des  Æ- 
gyptiens  par vn cfpcruicr, 6c  pourquoy.  449 
Amevnieen  l’homme  myftiqucmcnr , comme 
s’entend  399 

Ame,  forme  clîcnticllc  devnique  de  rhqrnme, 
félon  les  Scholalbques.  30 

Ame  de  l'homme, félon  quelque  ficnnc  maniéré, 
cft immortelle  comme  s’entend.  4x6 

Ame  de  l’homme , 6c  l'aduantage  qu'elle  a par 
dedus  les  aunes  âmes.  x.Sc  3 

Ame,  6c  que  la  fuhftance  d’icelle  ne  peut  fortir 
hors  les  limites  du  corps.  48J.48  6 

Ame  comme  cft  di&crepeuc  , nourrie  Se  ralTa- 
fiéede  la  parole  de  Dieu,  & en  quelle  forte. 
*54-  *51 

Ame, & qu’il  neftpoinr  de  fa  nature  generale, 
que  ce  l'oit  vne  forme  fubfiftente.  136 

A me  raifonnable  & les  faculcez , & qu’à  icelles 
font  aftignccs  les  vertus  Théologales.  735 
Ame  cil  dicte  par  métaphore , fe  paiftrc  de  la  co- 
gnoifiancc  des  chofcs  qu'elle  contemple,  30 
Amène  périt  point  auec  le  corps,  ne  retourne 
point  enterre,  auec  la  terre.  147 

Ames.  3c  d’où  dépend  la  création  d'icelles  973 
Ames  des  Chrcfticns,&  quel  cft  leur  aliment. 

M4-  »M* 

Ames  des  Fidelles  n’operent  pas  des  avions 
réelles  Se  fupernaturcllcs  par  leur  creance. 

4?é 

jimtti , que  rcfpondoient  les  Communiants  en 
l’anciéne Eglife, lors  que  le  Preftre  leur  bail- 
loit  1 Euchanftic,  ceque  figmfioit.  178.x  4. 
554*545*flî-^l5* 

Anabaptiftes, 8c  quelle  cftoit  leur  hcrclir.  6<n 
Bcrcngairerenouuella  leur  herefir.  69*  69 1 
, Signifie,  confccration  (non } oftenfion. 

308. 

Ange  eftcngraiirédclagraiflcdc  froment, corn. 

me  s’entend.  7 3*740 

Ange  auec  qui  lacob  luitra , fut  touché,  8c  non 
rouchc  de  luy,  comme  s'entend.  Mi.  Six. 
819 

Ange  qui  apparut  à Zacharie  à la  main  droite 
de  l’Autel.  6x8 

Anges  font  en  lieu,  mais  non  localement.  937 
Anges  appeliez  hommes  pat  l’Efcriturc  , 8c 
pourquoy.  309 

Anges , & les  grandes  difputcs  6c  concraiietcz 
qui  font  entre  les  Scholaftiqucs  ,pour  leurs 
diftin&ions,  8c  pour  leurs  avions,  encore 
qu’ils  (oient  dàccord  de  l’cftrc  d’iceux.&de 
lcurdmcrfcprcfence.ores  en  vn  lieu,  oi  es  en 
vn  autre,  côformémcntaux  Efcnturcs,  8c  aux 
anciens  Peres.  9>J 

Anges  aftîftcntà  l’Autel,  au  temps  de  l oblation 
«le  l’Eucluriftie.  147.6x8 

Anges  ailiftent  à l'entour  du  corps  deChnft  à 
f Autel, 6c  luy  viennent  là  rendre  hommage. 
387.388. 

Dtl’Euch. 
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Anges,  & comme  ont  eftf  veus  s’incliner  il]  Si- 
crement  à l'Aurel.  $99 

Animal,  6c  qu'il  n'eft  point  de  fa  nature  genera- 
le, qu'il  toit  rulonnablc.  ij 6 

Animaux  . par  l’immolation  defqüels  eftoicnt 
folcmnifees  les  alliances  . accords . paÔs  ou 
fermenrs, eftoicnt  diuifez  en  deux  arts,  & les 
contractants paftoicnc  entre  les  deux  levions. 
i6x.  x6<  164 

Animaux  , pourquoy  eftoient  làcnfiez  par  les 
luifs, 8c  non  parles  ‘ hreft.cns.  313.316 

Animaux  eftoicnt  immolez  psi  les  anciens  pour 
h conl’cruation  de  leurs  alliances , accords  ÔC 
ferments  161163.164. 

S.  Anlelmr  Archeuefquc  de  Cantuibery  , en 
quel  temps  Hcuniluit.  *»x6 

S.  Anfehiic  explique  89.90.91 

S.  Anfclme  elent  contre  Ihcrcfic  deBerenga- 
nus.  697 

tu-n  . propofirion  qui  figiufie  vour.  318 

4nV  au  lieu  de  peur.  173 

miù  pour  centre.  ibid» 

Ancitype.dc  comme  ce  mot  Crée  eft  ambigu  8c 
equmoque,  & en  combien  de  fortes  8c  ma- 
nières il  fe  prend.  17  j. 17  6 

Antitype  ,&  que  ce  mot  a plufieurs  autres  vfa- 
ges  que  celuy  de  (impie  figure,  6c  qu’il  ligni- 
fie fouucnccsfois  la  communication  qu'tue 
choie  donne  de  fon  circnccàvneautrc.  341. 
545- 

Anticypc,&qucce  motconuient  plus  propre- 
ment à l'tuchariftie  au.mc  la  confccration, 
qu  apres.  640 

Antitypes.  333 

Antitvpe, 8c comme  a plufieurs  exceptions,  8c 
lignifie  bien  fouucnt  figures  cftèm telles , qui 
contiennent  autant  de  la  choie  .que  behofe 
metme.  197.198 

Antirypcs  pris  pour  figures,  images  8c  emprain- 
tes  eltcntiellcs.  613.614 

Antiiy  i*cs  pour  Vice  - figures.  17; 

Antirypcs  interprétez  tjotypci , 8c  que  c’eft  à di- 
re. ' 3436:347 

Antirypcs  ,&  que  les  Sacrements  auanc  la  con- 
fccration peuucnt  rcceuoir  ce  nom.  640 
Antirypcs  ,8c  que  les  Peres  l’cmploycntau  faidl 
de  l’Euchanftie , pour  lignifier  doubles  8c  co  - 
pies  qui  contiennent  autant  de  lacho(c,que 
la  «hofe  mcfmc.  613.6x4 

Antonius  Orarcur  difoir,  que  s’il  ne  fçauoir  dire 
ce  qui  feruoit  à (a caufc , pour  le  moins  il  fça- 
uoir  bien  taire  ce  qui  luy  nuifoit.  470 

Anthropophagie , Anthropolatrie . Anthropo- 
gome  de  Ncftocius.  4j6.  437.  460 

Anthropomorphitcs,&  leur  hercfic.  347.535 

694: 

&:  fa  lignification  quelle  178 

fa  fignification  quelle.  ibid. 

Vfftpa<rH',pour,  faire.  S j 

, Gt»aaiçc<w  , 8c  que  ces  verbes  ne  ligni- 
fient pas  feulement  monllrcr , mais  fixité  8c 
confacrer.  308 

Apologicde  fainft  Iuftin  Martyr , pour  tous  les 
Chrcfticns  ,&  le  texte  d icelle  remarquable, 
pour  eftre  vn  tcfmoignage  des  plus  célébrés 
de  l'aoti^uKc  , couchant  le  Sacrement  de 

Rrrr  uij 
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iTuchariftie  183.  voyezS.Iuftin* 

Aponius  eftoit  Moync.  64 6 

Apoftres  confierez  &conftituez  Sacrificateurs, 
5e  quand.  493 

Apoftrcs,  au  Sacrement  nungeoicntle  pain,  le 
Seigneur.  6ox 

Afoiheje.  199.  300.  jOI 

Apothefe  ou  depûfition , cft  le  nom  de  la  collo^ 
cation  des  dons  facrez,  qui  cftoient  pris  de 
delïus  l'Autel  de  b prothefe  , & mis  fur  l’Au- 
tel du  facrifice,  félon  les  Liturgies  Grecques. 
199  300. 301 

Apparoitre  5e  eftre  comme  different.  179.180 
Appellation  du  corps  de  Chrift  cft  communi- 
quée à l’cfpecc  externe  8c  facramcntale.  764. 
76s 

Appcllcr,  5c  fesfignificarions  quelles,  30X.506. 
J07  JU  3JJ 

Appellctiens,&  leur berene,  touchant  la  chair 
de  Chrift.  189 

Arche  eftoit  figure  du  Verbe  cfTcntiel  de  Dieu, 
ôc  la  figure  du  Corps  de  Chrift,  8c  pourquoy. 
9I7.  Ccqui  citait  confcruc  en  icelle,  inid. 
Eftoit  portée  par  les  lfraclites  aux  armées, 
ibid.  &: 918. 

Arche  adorée  par  Iofuc,  8c  par  tout  le  peuple 
d’ilracl,  encore  qu'il  n’y  ait  aucun  précepte 
de  ce  faire.86y .n’eftoit  que  fimple  lignai  delà 
prefcncedc  Dieu.  ibid. 

Arche , Ôc  le  commandement  que  Dauid  fait  de 
l'adorer.  86;.  8 66.  868 

Archétype  lignifie  exemplaire,  ou  patron  fem- 
blable  à l’original.  331.333  331 

Argument  du  droiCt  au  faiCt  de  du  Plellis.  776 
Arguments  appeliez  conjuguez, font  obligez  de 
luiure  le  fens  du  principal  terme  de  1 extra- 
ction. 133 

Arguments  de  Mcliflc,  5c  ce  qu'Ariftote  cndi- 
foit.  171.173 

Arguments  Sophiftiques,  5c  le  moyen  de  mon. 

ftrer  1 impertinence  diceux.  9^3 

Anftote  réputé  par  fainct  Cyprian,chamel  8c  a . 

ninul,  deenquel  fens.  134 

Anftf.tc.  8c  quand  fes  eferirs  ont  efté  cogneus  en 
Occident.  8c  comment.  9x1.  911 

Arméniens, de  leur  hcrcfie,  quelle.  y 4a.  343 

Arméniens,  8c  leur  Liturgie.  816 

Arméniens  confièrent  le  vin  tout  pur,  & y ob- 
feruent le meflange  de  l'eau  au  Sacrement. 
816.8x7. 

Arnobe  grand  homanifte  8c  Rheroricien  Latin, 
quand  viuoit.  305 

Amens,  8c  leur  hercfîe.quellc.  474 

ArriensTriniraires,  8c  qu’apres  leur  dcffaiClc, 

8c  pour  marque  de  la  victoire,  on  a infticucla 
Fefte  de  la  Trinité;  ficadioufté  àla  findetous 
les Pfeaumes , ce  chant  de  triomphe,  Gloire 
{oit  4M  Pere , cr  mm  Fils , & 4M  fainÜ  Efprit>  corn-  . 
me  e/le  eftoit  mu  commencement , 4 prefenr , e*r 

nux  fieclesdei  ftecles.  914  91;.  8c  917 

Arricns  obieCtoienr  aux  Catholiques  ccfte  clau- 
fe.  Il  y 4 trou  te fmetni,  ïtfjrnr,  l'eau  &-  le  f*ngt 
& ces  trois  font  f»,pour  monftrer  qd’il  n’c- 
ftoit  puneccfiiirc  ,que  ces  mots , Moy  & 
mon  Pere  femme t vnt  i nferafient  vnité  d’eflen- 
cc'  440-44* 
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A rriens  8c  leurs  raifons  pour  éluder  l’argument 
des  Catholiques.qui  allcguoient,  Aiaj  & mon 
Pere  Jomme : vn.  163  264 

Arricns  adoroient  Chrift, & fouftenoient  que  le 
S.Efprit  ladoroir.  868.869. 870 

Arnus.&r  fon  herefie  quelle.  669 

Afcenfion  de  Iefus  Chrift  au  Cicl.appelléecho- 
fe  fpi rituelle,  comme  s’entend.  600 

AfJcpas  Euefquc  de  Gaze,  depofe  par  les  Ar- 
riens,  5e  pourquoy.  138.  cftoir  compagnon  de 
foy  8c  d'exil  de  Gainé!  Athanafe.  ibid. 

jij[*mt  pour  Zebachallâm.  170.  ce  que  fignific. 
ibid. 

Allocution  que  le  SainCt  Efprit  fait  au  Sacre- 
ment, entre  le  figne  8c  la  chofc  lignifiée,  qucl- 
leeft.  * SWA-'SS 

A flum prions  des  fylfogifmes , fur  lcfquelles  les 
Logiciens  fondent  leurs  con-JuGons,  comme 
s’appellent.  490 

Afymboles  eftoient  ceux  qui  venoient  aux  fc- 
ftins  les  mains  vuides.  523 

S.  Athanafe  aflifta  au  Concile  de  Nicée  , pour 
feruir  Alexandre  fim  Eucfque , auquel  il  fuc- 
ccda  en  l'Epifcopat  d’Alexandrie , ux  mois  a- 
pres  le  Concile.  xyx 

Atrrition  alfiftée  8c  fortifiée  de  la  grâce  Sacra  - 
mtncale  delabfohirion.equipollc  ivnc  con- 
trition parfaire  ôc  entière.  ijo  ijl 

slugtrc,  pour  corroborer.  19; 

S.  Augufti/i  combat  les  Manichéens.  419 

S.  Auguftrn  liure  83  des  Qucftions,qucftion  43. 
parlant  de  nos  Sacrements , 8c  particulière- 
ment de  l’Euchariftic  feulement  comme  de 
ligne, (ans  y adiouller  laconditiOn  qu'ils  ont 
defignificr,de  contenir, & d’eftre  tout  cn- 
fcmble,  ce  qu’ils  fignifientjexpliquc.'  39. 40 
S.  Auguftrn  8c  que it-s  Sacramentaires  le  pren- 
nent pour  leur  grand  Patron.  416.417 

S.  AuguftinTrai&é  4;.  fur  S.  Ican, malenten- 
du par  du  Pleflïs  ; expofé.  37-  38 

S.  Augnftin  expliqué.  34.53.34 ,8c 

f iu  rts. 58. 39. 

S.  Augnftin  corrige.  105.116 

Aumofne  externe  cft  vaine  8c  inutile  pour  ce- 
luy  qui  la  donne,  fi  elle  n’eft  accompagnée  de 
laumofne  interne,  qui  eft  la  vraye  aumofne. 
5*7  55° 

Aumofnes  faiCtes  fans  le  baptefme  neferuenc 
de  rien.  ZC9 

Aumofnes  ,5cqu’il  les  faut  enfermer  dedans  les 
coeurs  des  pauures, comme  s’entend.  6x0 
Autel  en  la  nouuellc  Lo y eft  fanClifié  par  le  don. 
863. 

Autel  du  Temple  ludaïque,  appelle  tantoft  Au- 
tel,  tantoft  Table.  3x0 

Autel  intellectuel  8c  inuifiblc  de  la  gloire  cclc- 
Ile.  5cquefuriccluylcsSainCtsbicn  heureux 
offrent  à Dieu  actuellement  8c  client  iclle» 
lement  le  corps  myftique  de  Chrift.  333 
Autel  intellectuel  .quel  eft.  31  3 fi 

Autel  inuilible,  & laJjgnité  d’iceluy  conférée 
auec  les  Autels  materiels 5c  viiibics.  jjo  333 
les  Autels  vifibles  fontfiguresde  l’Autel  inuifi- 
blc. ibid. 

Autel  de  l’Eglife,& de  la  confecration  d’iccluy. 
5“ 
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Autel  ,8c  que  nous  n’adorons  pas  l 'Autel,  ain$ 
nous  adorons  Chrift  à 1 Aurel  385.  887 

Autel  des  Chreftiens  appelle  table  par  S.  Atha- 
nale.  iy8 

Autel, à caufc  dequoy  eft  vcncrable  entre  les 
Chreftiens.  546 

Autel  de  la  prothefe  ou  proportion , quel  cft. 
asÿ.patabbregc  le  nôme  la  prothefe  ou  pro. 
polinon.  ibid  no 

Autels  dedans  le  fanduairc  des  Grecs,  8c  qu'il  y 
en  a deux  ,&  à quels  effeds.  299-;  00 

Autels  vifihles,  8c  qu’il  yen  a deux  qui  font  fi- 
gures de  l’Autel  intcllcducl  8c  muiliblc  delà 
gloire  cclcfte.  $îy 

Autheurdc  l’œuure  imparfait  fur  fiiind  Mat- 
thieu, quel  cft.  585.  cltoit  Arricn.  ibid.  3S4 


B. 


BAcchus,&  que  lesPayens  luy  offroicnr  du 
vin.  JJ4 

Baifcr  ,$cqucceluy  des  fiançailles  cftvn  arrhe 
Ôc  vnedelibaticn  de  la  copulation  coniugale. 
647  648 

Banquets  Ecdcfiaftiqucsdcs  anciens  Chreftics. 

Sf  1 . quand  ont  cfté  exclus  des  Fglifes.  ibid, 

le  Baptefme  8c  le  pallâgc  de  laincr  rouge  ligni- 
fie ient  vncmefme  chofe,afçauoit  le  lauement 
de  régénération  , mais  diuerfement-  39 

Baptefme  de  lanuée , figure  de  noftre  baptefme. 
4.  6.  nul  des  Iuifs  n y fut  mouille  ny  hume- 

dé.  6 

Baptefme.  & la  mer  rouge,  comme  different, 
fuiuanrS.Aaguftin.  38 

Baptefme  de  la  mer  rouge,  dont  les  Iuifs  furent 
bapcifez  ,n’eftoit  pasvn  vray  &rccl  baptef* 
me, comme  le  noftre.  4.5 

Baptefme  eftoit  figuré  par  le  paftagede  la  mer 
rouge.  410.411 

Baptefme  8c  là  figure  en  1 ancien  Teftaincnr.  4. 

J.&I9 

Baptefme  comparé  par  faind  Paul,  auec  la  clr- 
concifion  facramentale , comme  la  vérité  à 
l’ombre.  99.100 

Baptefme  cft  la  porte  de  tous  les  Sacrements. 
9*4 

Baptefme  cft  antitype  de  l’Arche,  que  c’eft  à di- 
re,& comme  s’entend,  i7f 

Baptefmc.cn  fa  définition  8c  en  fon  elle nCC,n  eft 
ny  l’eau, ny  lcS.Eiprit.maiscft  exrcrieure- 
incnt  le  buemeut  de  1 eau,  qui  cft  vnc adion, 
8c  intérieurement  le  lauement  du  S.  Efprit, 
qui  cft  derechef  vne  adion, & par  conlcquenc 
vn  accident.  tty 

Baptefme,  félon  fa  vraye,  propre  8c  direde  rai- 
lon  facramentale,  que  c’cft.  431.  en  ce  cas  cft 
ligne  8c  choie  tout  enfcmble.  ibid. 

Baptefme  eft  vn  Sacrement  d accident.  6 iy.  t>i6 
Baptefme  appelle  Steremems,  au  pluriel , acaufc 
de  la  multitude  dçs  ceremonies  qui  s y ob 
feruoient.  429. 430. 431.417  yl8 

Baptefme  appelle  Sacrement  de  la  foy.  406.417 
433. 435.  V oyez  Sacrement  de  la  foy. 
Baptefme  cft  vn  Sacrement  de  qualité  d effed  8c 
de  vertu  feulement.  289.290 

Baptefme  comme  Sacremenr  d’accident,  con- 


BLE 

tient  8c  conféré  vn  accident  muiliblc,  qui  eft 
le  lauement  de  génération.  yj\ 

Baptefme,  depuis  la  Paffion  de  Chrift.  eft  neccf- 
faircàfalur,  eftbremiflion  des’pechez,  lab* 
lolutiôde  la  morr,&  la  régénération  de  l’hô. 
me,  non  en  fimplc  figne . mais  en  vraye  8c  fo- 
lide  rcalir ci  félon  T ertullian.  21 

Baptefme  imprime  en  tous  les  Ficelles  vn  mef» 
me  charadere  de  Chrift.  264 

Baptefme  cft  le  lauement  de  régénération  du  S. 
Efprit,  & non  le  figne  du  lauement  de  régé- 
nération. 100 

au  Baptefme  la  foy  eft  requife  pour  difpofirion 
du  fuird,  & le  faind  Efptit  pour  caufe  prin- 
cipale, 6c  l cau  pour  caufe  inftramcnralcd* 
l’clfcd.  114 

Baptefme,  8c  que  fon  effed  confiftc  en  l’opera- 
tion de  la  foy  de  ceux  qui  le  rcçoiucnt.  ni. 
»!• 

Baptefme,  &li  grâce  qu’il  contribue  outre  & 
pardefTus  celle  que  b foy.  auec  laquelle  ceux 
qui  le  reçoiuent , leur  peut  obtenir.  1 1 3 

Baptefme  lignifie  le  lauement  de  régénération, 
I eft  8c  le  contient  tout  enfcmble*  42 1 
au  Baptefme  meurent  tous  les  péchez.  6y 

au  Baptefme  cft  l innouarion  de  l’homme.  icy 
Baptefme.  8c  que  I vfagc  de  b nature  de  l cau  cft 
rci  ogneu  en  iccluy.  233 

Baptefme  cft  lauement  de  là  lut  par  application 
du  mérité  du  fang  de  Chrift  cpandu  en  b 
Croix.  317 

Baptefme  qu’à  iccluy  cft  attribue  le  mot  de 
falur.  9 ly  01 6 

Baptefme, & comme  I homme  qui  le  reçoit, fans 
apporter  obftaclc  à 1 effed  du  Sacremenr,  cft 
par  b force  du  Sacrement  change  vrayemcnc 
8c  réellement  , «on  en  fubftancc,  mais  en 
qualité.  6 ry 

Baptefme,  £fquc l’intégrité  d’iceluy  cftlaccou- 
plcmcnt  de  l cau  8c  de  lefprit.  9 

Baptefme  , 8c  qu’en  iccluy  il  y a vne  vraye  8c 
réelle  mutation  de  qualité  imprimant  en  la- 
me le  charadere,  8c  1a  grâce  tout  enfcmble. 
288.  zS'i 

Baptefme  donne  par  l’aurhorité  de  Chrift,&  par 
le  minifterc  de  fes  Apc.  lires , auant  1a  mort  de 
Chrift , n’eftoit  le  vray  lauement  de  régéné- 
ration, félon  T ertullian.  10 &11 

Baptefme,  & qu’en  iccluy  ny  l’eau  duBapccfmc 
n’cft  proprement  le  ligne  externe  & vjfible 
du  Sacrement  , ny  I’ellènce  du  bind  Efprit 
n’cft  b chofc  interne  du  Sacrement,mais  le 
lauement  externe  fàid  auec  lcau , eft  le  ligne 
du  Sacrement,  8c  le  lauement  interne  faid 
auec  l’operation  du  faind  Efprit , cft  b choie 
du  Sacrement.  éiy 

Baptefme,  & que  ce  mot  fignific  lauement , êc 
comme  eft  appelle  par  faind  Paul  le  buemec 
de  l'eau  en  b parole,  & le  lauement  de  régé- 
nération. 6iy 

Baptefme &fes  effeds.  15J 

Baptefme,  & que  le  ligne  Sacramentald’iccluy 
eft  le  buement  externe-  19 

Baptefme, &fon  operation.  107.108. 109 

au  Baptefme  cft  attribué  b vérité  de  1 effed 
que  le  Sacrement  de  b Ctrconciùon  figni- 
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fcoit,âfçauoirl'expoliationdes  péchez  de  la 
chair.  109 

B.ipcefmc,&  l’vnitc  qu’il  inftalle  encre  les  Fi  - 
dcllcs.  164 

Baptefme,  nous  cômunique  Se  exhibe  vnc  qua- 
lité, vneft'câ:,vne  vertu.  185 

Baptefme , & de  l'immerfton  facramcntale  qui 
le  fait  en  iccIuy  , 6c  comme  elle  eft  appelîée 
du  nom  de  fcpulture,  6c  pourquoy.  419 
Baptefme,  & qu'en  iceluy  nous  n’y  receuôs  que 
icifeâ,  & non  l’dlcnce  de  la  mort  de  Chnft. 
190.191 

auBaptcfmc  nous  a eftedonnee  la  vertu  de  l'eau, 
vertu  enlcuéc  de  Hierufalcm,  comme  s’en- 
* tend.  36  7.568 

Baptefme  ne  fc  donnoit  anciennement  , que 
i’Euchariftie  ne  le  baillaft  pareillement  1 ceux 
qui  eftoienr  baptifez,  tant  petits,  que  grands. 
199*4  O^àil 

Baptefme,  & que  l’eau  d’iceluy  lignifie  le  fiiinéb 
Efpric.  S 

Baptefme  des  petitsenfans.  ce  qu'il  opéré,  no 
Baptefme,  «5c  combien  eft  grande  là  force  é$  pe- 
tits enfans.  xxo.  ni 

Baptefme, <5c  que  les  Her  criques  de  noftre  temps 
ne  luy  donnent  aucune  collation  de  grâce  de 
la  parc  de  l’ceuurc  opéré , mais  feulement  de 
l’œuurc  opérant.  104 

Baptefme  6c  I’Euchariftie , en  quoy  couierment, 
& en  quoy  different,  t7i.4s8.6if.6r6. 617-618. 
619 

Baptefme  de  S.  Iean  au  defert , quel  cftoit  félon 
Tertullian  10 

Baptefme  de  S.  Iean,  pourquoy  rcCcu  par  noftre 
Seigneur.  m 

Baptefme  de  S.  Iean  nedoitcftre  égale  à celuy 
de  Chrift.qui  fc  conféré  en  l'Eglife.  tu 
Baptefme,  Vjiycz  Sacrement  de  conuerfion , Sa- 
cremenr  de  fepulture.  ' 

Baptifez figurcment en  Moyfc en  la  nuée,  &cn 
la  mer*  4 

Baptifez, fculs  appeliez  par  les  anciens,  Fidellcs. 
6s4.  708. 

Bara  mot  Hebricu.quc  fignifie.  [64^ 

S.  Bafile  faiéb  Euefquc  deCefaréc  cnCappadocc, 
l'an  Uo.de  la  mort  de  Chrift.  x^6 

S Bafik  eftoit  fccrc  de  S Grégoire  Euefque  de 
Nyffc.  504. 507.511 

Bafton  que  les  I frac  lit  es  renoient  en  leur  main, 
mangeant  l'Agneau  Pafchal, comme  compa- 
rcaucclafoy  que  nous  deuons  auoir  man- 
geant le  vray  Agneau  de  Dieu.  ^6 

Bcda  le  venerable,  quand  flcuriiïoic.  651 
Bcdaa  fanft  vnerapfodie  de  diuers  palîages  de 
S.  Auguftin.  158 

Bcda,  8c  combien  il  y a de  temps  qu  il  a fai&  la 
chaîne  des  eferirs  de  S.  Auguftin.  4*7 
Bcda,  8c  que  fon  Commctairc  fur  les  Epiftres  de 
S. Paul  , n’eft  qu’vne  chaine  de  cernons  pris 
de  S.  Auguftin,  fans  que  Bcda  aytmisvnfcul 
mot  du  lien.  85 

Bencdiétion  viuifique  eft  I’Euchariftie.  496 
BcnnonSchifmatique,cnncmy  iurc,  6c  capital 
de  Grégoire  VII.  Pape,  6c  l'hiftoirc  faude  «X: 
fabulcufe  qu’il  afai&cdccc  Pape  Grégoire 
VII.  716.717. 710.7x1. 7x1 


LE. 

Bennon  Cardinal,  Archiprcftrc , 8c  comme  Pà- 
pyrms  M|floniusreicttctout  ce  qu'il  a efcrft 
des  Papes, comme  chofe  pleine  de  medifance. 

7 ai. 

Beniion&fon  impofturc  contre  lePapeSilue- 
ftrell.  7xi.  Contre  Laurcntius  Archeuefque 
de  Damas.  ibid.  8c  711 

Bcrengarius  Sacramcntairc.  587.  Sonhcrefie 
condamnée,  6c  quelle  cftoit.  ibid.607 

Bcrcngaire  Archidiacre  d'Angers, quelle  eftoic 
fon  herefie Contenant  trois  chefs,  épi-gça* 
Réfute  par  Lanfrancus  autheur  de  mcfme 
temps.  691.  Le  liurc  qu'il  auoit  faict  de  l'Eu- 
chariftic , brullé  6c  condamne  de  fon  viuant. 
ibid.  Ilrcnouucllarhercfic  des  Anabaptiftes. 
69 1.  691.  cftoit  dcTours.  ibid.  fedumt  fon 
Euefque  Bruno.  ibid. 

Bcrengaire,&  combien  fa  doârine  eftoit  odieu- 
fe  à toute  l’Eglife  Catholique.  71; 

Bercgarius , & que  Fulbcrtus  Euefque  de  Char- 
tres fut  fon  maiftre,  699- 700 

Bcrengarius , Seébareur  de  Iolnnes  Scotus  Sa- 
cramentaire.  fjjS 

Berengarius , 6c  combien  il  y a que  fon  hercïïc 
fut  condamnée.  6e 7 

Bcrcngaire  ,6c  que  le  Cardinal  Humbert  rédi- 
gea encfcric  ficonfcflion  de  foy,&cnquel 
temps.  2^6 

Berengarius , 8c  que  la  fentcnce  qu’il  fut  con- 
traint de  retrader , cftoit  hcrctique , 6c  con- 
traire à 1a  foy.  2*2 

Berengarius,  6c  les  Conciles  qui  ont  cfté  contre 
luy  célébrez,  où  fa  doctrine  a efte  conda- 
mnée,&luy  excommunié.7007oiabiura  fon 
herefie.  7017x4.  fa  penitence  volontaire. 
7oi.7Qt.7to.foncpit>phc  faiéb  par  Hildeberr, 
auparauant  qu'il  fuft  Euefque  du  Mans, 

7Q9 

Bcrcngaire, & ce  que  Platine  eferit  de  luy.  709, 
710 

Bcrengarius,  de  quels  «Ecrits  tenoit  fon  erreur. 

66 7-  confutc  au  Concile  de  Vcricil.  ibid. 
Benth,mot  Hebrieu.a  deux  fignifications  , la 
première  eft,  defignifier  la  diuifion  de  la  vi- 
ctime; l’autre,  de  fignifier  le  contrat  d’allian- 
ce.16x.164  &t6;.d*oùcftdcriuc.  164 

S Bernard.  719. corrigé. 

Bernard  de  Luxembourg.  77X 

Bcrtold  Preftre  de  Conftance, eferit  contre  l'he- 
rcfic  de  Bcrcngaire.  697 

Berno  Abbcd'Augc  deferit  la  croyance  de  lE- 
glife  fur  I’Euchariftie,  xo.  ans  auparauant  Be* 
rengarius.  697 

Berrram,  Preftre  8c Moync  François,  en  quel 
temps  cftoit.  85.  ûûiL  l’opinion  de  fesefents, 
quelle. ibid  6c  667.  fcscfcritsfalfificzparles 
Sacramentaires.  667.  6? f,  676 

Bcrtram  Hcrctique  a eferit  contre  I’Euchariftie. 
j8S. 

Bcrtram  , 6c  fon  liure  du  corps  8c  du  fang  de 
Chrift,defendu  infqucsà  ce  qu’il  fuft  repur- 
gé. 678.  6c  ce  qu'il  y faut  corriger,  ibid.  Sc 
679* 

Bertra  contre  quels  Hérétiques  entreprit  d'a£- 
crire, touchant  I'Euchariftie,  66 9.670.671. 
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Bettarion  Te  plus  do&e  de  tous  les  Grecs  des 
derniers  ficelés.  303 

Bibles  de  Gcneuc  oftent  del'Epiftrede  S. Paul 
aux  F.pheficns.chap.f.  ver  fer  31.  le  mot  de 
Sacrement , & y mettent , Srcw.de  peur  de 
concéder  le  titre  de  Sacremcc  au  mariage,  i 58 
Bogomi!cs,&  leur  hcrcfic  quelle.  77*-?7t 
Bots  compare  à l'humanité  de  Chrift.  6 4.2. 
Boy  ton  vin  aucc  allegretto, expliqué.  177 
S.  Bruno»  fondateur  de  l'Ordre  des  Chartreux. 
Henri  lloit  du  temps  de  Berengarius:  Ce  U 
croyance  dcl’Eglile  touchant  l'Euchariftie. 
696 

Buchardus  quand  viuoit.  308 

Bulgares  en  Orient.  771 


CAbafilas.plus  célébré  interprète  Ce  Com- 
mentateur des  Liturgies.  148 

Cabattlas  , Fuefqiie  de  Dyrrachc  en  Grèce , <3 c 
fou  expotttion  de  la  Liturgie.  815 

Cachets  communiquent  leurs  formes  aux  cha- 
r a tic  tes  qui  rcfulccnc  de  leur  imprettion. 
64 

CatlariusdcCtftcaux.  77a 

Cajantttes  dcftrudkeurs  du  Baptefme.  17 

Cale  b Ce  Iofucfeulsdctousles  luifsqui  ettoiét 
audcferr.entretent  en  la  terre  de  promilftô. 

Calice  , &quc  le  Diacre  qui  le  donnoir  ancien- 
nement aux  Communians.dtfoit , C'efi  U fang 
de  Chnft,ç?  le  Calice  de  vie.  178 

Calice , & qu’il  n’eftoit  pas  permis  aux  Laïques 
communians  de  le  toucher.  34a 

Cal ix  t uh s inebrians  ejuam  peropnmw  , comme 
s'entend.  228 

Caluin  cftoit  Chanoine  de  Noyon.  498 
Caluin  égale  tant  qu'il  peut  les  Sacrements  des 
luifsaux  noftres.  x yi 

Calumiftcs,  Ce  les  Combats  qu’ils  ont  contre  les 
Luthériens  fur  la  fnbftancc  de  l’article  de 
l’Eucharittie.  j6i 

Cal  iinittes,  & leur  croyance  touchant  le  corps 
de  Chrift  en  l'Eucharittie.  961 

Cainarcrus  Patriarche  de  Conttantinoplc.  en 
quel  temps  viuoit.  753 

Canon  Ego  BerenganHi/hjhnlt.i.dc  confecrar.cx- 
pliquc.  703.706,707.708 

Canons  du  Decret  de  Grntian  , & les  partages 
d'iceux  examinez , quels  font.  757-738.739. 
760.1 761 

Canons  falhficz  parle  Heur  du  Plcttîs.  758.739 
C.ipere,  pour  comprendre.  460 

Caphcrnaïtes  qui  n’eftoient  initiez  aux  myftc 
rcs  , n’ettoienc  capables  de  comprendre  le 
fecrer  de  la  manducanô  de  la  chair  de  Chritt. 

Caphecnaïtcs  ne  croyoiétpas  qucIcfus-Chrift 
cou urift  quelque  grâce  lous  fes  paroles.  519. 
5ïo 

Caraélcrc  du  cachet  imprimanr,  communique 
tome  fon  cttencc , qui  cft  la  forme  des  traids 
Ce  linéaments  dont  il  conlifte.  176 

Caraélcre  du  cachet,  comparé  au  Fils , qui  cft  la 
fubftance  du  Pcrc , Ce  à l’Eucharittie , qui  cft 
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le  corps  de  Chrift.  176.177 

Carath.mot  Hcbricu.que  lignifie.  164 

Cardinal  Humbert.  Voyez  Humbert. 

Cardinal  Roffcnlîs.  Voyez  leanFtfchcr.  1017 
Catcchifme  du  Concile  de  T rente.  **66 

Catcchumcnes  cttoienr  inftruich  par  l’cfpace 
de  trois  ans:  apres  lequel  temps  ils  cftoienC 
baptifez , puis  on  leur  diftribuoit  le  corps  Ce 
le  fang  de  Chrift , Ce  leur  reueloir-on  le  my- 
ftere  de  l’Euchariftie,  Ce  alors  cftoient  appel- 
iez Fidcllcs.  278 

Catechumencs  , Ce  que  la  fanâification  qu’ils 
receuoienr  par  le  figne  de  la  Croix  Ce  l’impo- 
fition  des  mains  , n’empefehoit  pas  s’ils  n’e- 
ftoient baptifez, d’aller  en  perdirion.  432 
Catechumencs , Ce  qu’à  l’heure  du  Sacrement 
on  leur  fermoir  les  portes  de  l’Eglifc.  /10 
Catcchumcnes  encore  qu'ils  ne  fuirent  bapti- 
fez , pouuoienc  auoir  I’aiftc  de  la  Foy , Ce 
neantmoins  ils  n'eftoient  appeliez  Fidcllcs. 
634.708 

Catechumencs,&  que  le  Sacrement  de  l’Eucha- 
riftie  ne  leur  cftoit  donnc.mais  feulement 
aux  baptifez.  70S 

Catcchumenes  faifoient  profettion  exprette  de 
croire  en  Icfus-Chrift  , aufli  bien  que  les 
Chrcfticns  baptifez.  ^ 

Catcchumenes  n'auoicnt  pointdè  cognoirtan- 
cc  de  l'Eucharittie. 

Catcchumenes  eftoient  admis  à la  cognoiftancc 
du  facnfice  de  la  Croix  , Ce  non  à celle  de 
l'Eucharittie.  ^ 

Catcchumenes  croyoient  en  Chrift, & de  quel- 
le forte  ils  prenoient  Chrift  deuant  le  Ba- 
ptefrac.  ^8  30.55.36.37.61 

Catechu.nenes,  &que  l' Afrique  en  eftoir  plei. 

ne  du  tempsdeS.Auguftin.  40 

Catcchumcnes , Ce  qu’en  leur  prcfence  iln’c- 
ftoit  permis  de  dccouurir  le  myftcre  de  l‘Eu- 
chanftie&derEglile,&  pourquoy.  48.30. 
35-  37.58  6t.6f.  141.198.199.1/9. 353.339. 

340.344.4i6^5iQ.5n.5ii.530.H4« 

Catholiques  eftoient  appeliez  fimplcs  par  Ori- 
genc.  îio.nr 

Caufc  qui  agit  par  forme  de  vraye  Ce  propre 
caufc  efficiente,  touche  , foir  mediatcmcnr, 
foit  immédiatement,  le  fujet  auquel  elle  agir. 
4^4 

Caufc  conditionnelle , que  les  Philofophes  ap- 
pellent caule  fans  laquelle  non.  973 

Caufc  principale  , Ce  que  lcxpreïfion  d’iccllc 
n'exclut  pas  la  fubftitution  de  la  caufe  in- 
ttrumentalc.  6m 

Caufe  pour  laquelle  quelque  chofc  cft  difte 
cftre  telle  ou  telle,  doit  porteder  la  fnefme 
condition , aucc  plus  deraifon  &d  éminen- 
ce. jo6 

Caufcs  fubalternes&inftrumentalcs  n’excluct 
pas  les  fouueraines  Ce  principales.  317 
Cccyeft  mon  corps,cxpliquc. 108.109  113.116. 
146. 159  308.333  j58.5M.364.36j.397.398.503. 
j03.506.509765.776.77S. 

C ecr  ell mon  corps , ce  (ont  les  paroles  de  la  con- 
sécration du  corps  de  Ch  rift  en  l’Eucharittie. 
946  947»  Ce  ûnuans, iufqucs à 975.  comine 
doiucncettte  entendues.  ibid. 
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Cecy.cn ces  paroles , Ceejefl  mon  corps,  !t\ uoy  fc 
référé*  9,1. 9n.9J4'9S1‘9f*'9S7'9S*W*9*<>‘ 

961. 

Citjtft  mon  corps , noua  dcliure  de  l’ignorance 
où  nous  pourrions  tomber  au  faiéi  du  Sacre* 
ment , 6c  nous  empcfche  d’en  penfer  rien  de 
bas , rien  de  charnel  ny  de  terreftre.  fioy. 

6qG  1 

Ce  cy  eft  mon  corps,comparé  auec  celle  propo- 
fition.Croiffcz  & multipliez.  931 

Cecyeft  mon  corps,Cccy  eft  mon  fang.  6 13 
Cecy  ejlle  Calice  de  mon  fang , Ce  font  les  paroles 
pour  la  confecration  du  fang  du  corps  de 
Chrift  en  l'Euchariftie.  250 

Célibat  des  Preftres  de  l’Eglife  Chrefticnne, 
d’où  fc  peut  inferer.  32* 

Ccne , 6c  ce  que  les  Pcres  Ifraclices  entendent 
par  ce  mot.  **« 

Ccne,  6c  que  par  ce  mot  les  Iuifs  ont  entendu  le 
fouper  legal, à l’entrée  duquel  Cemangcoit 
1 Agneau , & non  l’Euchariftie.  121 

Cene  derniere  de  nollre  Seigneur  eft  la  cloftu- 
re  des  ombres  de  la  Loy , & le  partage  des  fi- 
gures Mofaïques  à la  vérité  Euangcliquc. 

Cénotaphes  eftoient  tombeaux  vains  6c  hono- 
raires. 

C*far,&  ce  qui  excita  le  plus  le  peuple  Romain 
à pourcharter  la  vengeance  de  fa  mort.  184 
Cercs , & que  les  Paycnsluy  oftroient  du  pain. 

Ccftuy-cy  eft  mon  fils,  auquel  ie  mcfuisplcu, 
écoutez  le:  6c  ce  que  contenoit  implicite- 
ment ccftc  propofition.  86  f 

Chatr , 6c  que  ce  mot  en  l'Efcriture  neft  pas 
quclquesfois  mis  par  forme  de  partie,  mais 
par  forme  de  tout  & de  fuppoft.  . 969 

toute  Chair  auoit  corrompu  fa  voye,  comme 
s’entend.  ibid* 

Chair  ne  fert  de  rien,ç’cft  l’efprit  qui  viuifie» 
comme  s’entend-  ai  j.y>9 

Chair  des  Sacrifices  Ce  confumoit  le  me  (me 
iour,foit  par  les  Preftres,  foit  par  les  Laï- 
que*. ^ 494*493 

Chair  deChrift  eft  entendue  doublement, ou 
la  fpirituclle  & diuine,  ou  celle  qui  fut  cru- 
cifiée , 6c  comme  s entend.  4ij.414.4if.41g. 
418 

Chair  deChrift  qui  fut  percée  en  la  Croix,  6c 
celle  qui  eft  liurée  en  l’Euchariftie , 6c  quelle 
diuerutéilya.  4U*4K 

Chair  deChrift  enl'Euchariftie,  comme  nous 
viuifie.  484 

Chair  de  Chrift  eft  réputée  double,  6c  commet, 
zoo 

Chair  de  Chtift  eft  terreftre  , & non  fpirituclle 
ou  celefte  6c  defeenduë  du  Ciel.  189.190 
Chair  de  Chrift  qui  fut  affichée  à la  Croix,  6c 
celle  qui  eft  mangée  en  l’Eucharïftie  en  quoy 
différent.  414.4if.41g 

Chair  de  Chrift  fpiricuelte  6c  diuine , dont  nous 
fomroes  repeus  en  l'Euchariftie,  6c  celle  qui 
fut  crucifiée  , neft  point  vne  diuerfité  de 
fubftance,  mais  de  qualité  6c  de  condition. 
4|34'4-4»; 

Chair  deChrift  qui  eft  cerreftre  & élémentaire. 


BLE 

comme  nous  communique  fon  immortalité. 
190 

Chair  de  Chrift  a la  fource  de  vie  en  foy  : quand 
nous  la  mangeons,  nous  auon*  la  vie  en  nous 
cnefmcs.  490 

Chair  de  Chrift  encore  quelle  ne  fe  confomine 
point , fait  néant  moins  par  fon  atrouchemcc 
vue  occulte  imprclfion  de  vie  dedans  la  no- 
ftre  , à l'occafion  de  laquelle  elle  eft  diéle 
nous  viuificr  & nourrir  à la  vie  éternelle. 
!2f 

Chair  de  lefus-Chrifteft  le  pain  defeendu  du 
Ciel.  188.191 

Chair  de  Chrift  n'a  point  cette  d’eftre  dés  fa 
première  formation  6c  artùmption.  535.541. 
143 

Chair  de  Chrift  rcceuc  par  les  Communions, 
incorruptible  6c  impalfiule  ,&confequem- 
ment  ne  fc  fait  aucune  digeftion  d’icclle  en 
l’cftomachdes  Comrounians.  60 1 

Chair  de  Chrift  fc  mange  tant  par  les  dignes 
qücpar  les  indignes , les  dignes  demeurent 
en  Chrift,  U mangeant  j les  indignes, non.  50. 
11 

Choir  de  Chrift  eft  en  vraye  fubftance  de  chair 
au  Sacrement,  mais  d’vnc  façon  qui  n eft  pas 
cognoirtàblc  ÔC  apperccuablc  à nollre  chair. 
7»-7>*  ... 

Chair  analogique  du  Verbe  doélrinal  : 6c  la 
chair  propre  du  V erbe  cllcnticl, comme  s'en- 
tend. 407,408.409 

la  Chair  8c  le  fang  ne  poftederonr  point  le 
Royaume  de  Dieu/iomme  s’entend.  414.415 
Chair  des  Sainâs  qui  font  encore  paihbles, 
mortels  6c  corruptibles  en  ce  monde:&  celle 
qu’ils  reprendront  lors  qu'ils  feront  impalfi- 
bles.  100.&  icr 

Chair  paflible  6c  corruptible  des  SainCls  pen- 
dant qu'ils  font  en  ce  inonde , comme  différé 
de  leur  chair  glorieufe,irapalIib!c  6c  incorru- 
ptible, qui  verra  le  lalutairc  de  Dieu  apres 
leur  refurreélion.  414.415 

CKaine  d’or  d’Homcre  tant  célébrée,  quelle* 
423  424 

Chaldcens,  6c  leur  couftume  en  la  confirma- 
tion de  leurs  alliances  , accords, paébs, ou 
ferments.  \6$ 

Chambre  hante  en  laquelle  noftrc  Seigneur  in- 
ftitua  l'Euchariftie.  391.393.394.395 

Chanaan,  6c  la  promette  de  fa  terre  à Abraham, 
lors  de  l’alliance  que  Dieu  contrada  auec  Iuy. 
166.167 

Chant  du  Cygne  de  fainél  Ch ryfoft orne.  171 
Charbon  ardent  qu'auoit  veu  Efaïc,  comparé 
auec  le  corps  6c  l’humanité  de  Chrift.  64t. 
643*  comparé  au  pain  de  la  Communion, 
ibid. 

Charbon  qu'Efaïe  vid,  ce  que  c’eftoir.  777 

Charité, ver  tu  Theologalc.alfignce  à !a  volonté. 

Zü 

Charité , qui  eft  entre  les  Fidclles , n’cft  qu'vne 
charité  accidentais.  285 

Charité  effentielle  qui  eft  en  la  diuinité, pro- 
duit vne  vnirécflcnticllc.  289 

Charité  refidenteés  ames  des  hommes  qui  eft 
accidcntalc  , y produit  vnc  vnitc  accidcn- 

taie 
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cale.  &1& 

Charité refidente  es  pcrlonnes  draines.  qui  ell 
fubflanticllc , y infère  vnc  vnitc  cirenticlle. 

(Charlemagne  , oul'eferit  intitule  de  Ton  nom, 
ôc  attribué  au  Concile  de  Francfort  ,cn  quoy 
condamné  ,ôc  lut  quoy  fonde.  636.63 7.  63 4. 
impugnoit  eneffeâ  le  Conciliabule  des  Ico- 
noclaftes  , que  le  fécond  Concile  de  Nicée 
condamne.  63  4 

Charnel  ÔC  fpmrueli  charnellement  ÔC  frintutBe- 
mtnt , pris  fouuent  par  les  Peres,  non  pour 
distinguer  la  fubltance  de  l’cffcdl  ; mais  la  na. 
turc  4c la caufe efficiente.  iu-  îff.ntf 
C harat  pour Z ebuchchatn . 17Q.  t7t 

Chofe,  en  Latin  lignifie  louuent  fruift , profit  de 
vtilirc.  iyt 

la  Chofe  du  Sacrement  eftlcffcdè  , leftuiû,  Ôc 
l'vtilite  finale  du  Sacrement.  iji 

Choies  inanimées  qui  ont  obey  aux  paroles  des 
Mimftrcsdc  Dieu,  & opéré  comme  fi  elles 
auoienc  eu  amc  ôc  intelligence.  877 

Chofe  femblable  n ell  roefmc.  391 

Choie,  dequ'vne  mefrne  chofe  confidcrée  fous 
diuers  refpects,  peut  receuoir  diuers  noms. 
181 

Chofes  Spirituelles  & charnelles,  comme  font 
fouuent prifes  parles  Fcrcs.  154. 133 

Chofes  legales  ont  clic  figures  des  chofes  Euan- 
gcliqucs.  xo7»io8 

Chofes  fpirituelles  ne  font  point  fujettes  aux 
réglés  des  chofes  ccleftes.  137 

Choies  , & combien  il  y a de  chofes  que  nous 
1 o mines  obliger  de  croire  pour  véritables, 
encore  que  la  vérité  n’apparoillc]  ny  à nos 
fens,  ny  à nollrc  entendement.  338.  35*.  pour 
ce  que  Dieu  les  a di&es  , «5c  que  les  paroles 
font  véritables.  ibid. 

Chofes  fimples,  ôc  la  condition  d icelles  n'cft 
point  d’eltre  en  partie  fcmblables,  inaisd’c. 
lire  le  tout  type  du  tout.  54a 

Chofes  qui  doiuent  cftre  qpeuës  encore  qu  el- 
les n’apparoillent  point.  ' jfSif  9.^60 

1 Chofes  fouuent  appcllées  par  IcsPcres  du  nom 
de  la  forme  externe  ious  laquelle  elles  fubfi* 
ftent  6c  apparoifïenr.  179 

Chofes  figninantesde  les  fignifiées  font  ccnïécs 
fous  mefmes noms.  140  x41 

Chouettes,  oy  féaux  auaricicux  ôc  larrons  <For 
ôc  d'argent.  j2f 

Chrefme, apres  qu'il  cllconfacrc,  n’cft  plus  lira. 

pleménc  Chrijmt r,  mais  Ckan/m*.  913 

Chrefme  Sacrement , comme  rcueré  par  les  an- 
ciens. 913.  Ampoulie  dcChrcfmc  jettée  par 
les  Donatilles  par  la  fcnellrc  pour  la  rom- 
pre, comme  ne  fur  oflcnfcc  ny  rompue,  ibid. 
Chrefme,  apres  la  confecration,  n'ell  pas  on- 
guenr  limplc  ou  commun  ains  vn  don  de 
Chrill  ôc  du  S.  Efpric , opérant  par  la  prefen- 
ce  de  fadiuinirc.  179.480 

Chrcllicn  peut  bien  taire  «Se  dilTimuler  vnc  ve. 
rite, mais  il  ne  peut  pas  affermer  vu  menfonge. 
00 

Chrclliens  anciens  plus  curieux  que  nous  ne 
fommes,du  prix  & de  la  richclTe  des  %*  aideaux 
où  ils  (nettoient  l’Euchariflic.  8±£ 

De  t Euch. 


L E, 

Chrellicns  anciens  portoient  fur  eux  de  l'Euv 
charillie  pour  fe  preferuer  des  périls  ôc  cor- 
porels Ôc  lpiritucls.  918 

Chrclliens  ,cn  la  pnmiriue  Eglifeelloient  ap- 
peliez Fidclles  par  diftio&ion  des  Catéchu- 
mènes. , 34.63.141 

Chrclliens  adoroienr  du  temps  de  fainft  Au- 
gullin, d’adoration  externe , vifiblc  ôc  cor- 
porelle, le  corps  de  Chrill,  fous  l’cfpcce  du. 
Sacrement, en  lEuchanlbc.  900.901.  901. 
903.904. 

Chrclliens  ont  deux  moyens  pour  acquérir  la 
grâce  iu 11  1 liante  ôc  le  falut , en  la  perception 
de  leurs  Sacrements.  130.131 

Chrclliens  ne  fonr  pas  vu  feulement  par  vou- 
loir Ync  mcfme  choie  , mais  par  dire  dotiez 
ôc  participants  demclmcs  conditions  réelles  , 
ôc  inhérentes. 

Chrellicns  : Voyez  Fidclles 
Chrill  ôc  la  naifiance  d'vne  Vierge  appellce 
chofe  fpirituelle,commes’entcnd. 

Chrill  lelon  l'humanité  cft  créature.  974 
Chrill,  de  en  quelle  forte  cil  appelle  homme. 
768.769-770 

Chrill  ell  l'image  de  Dieu  inoifible,  comme  ' 
s entend.  903.906 

Chrill  appelle  F.fprit. 

Chrill  appelle  le  paindes  Anges,  A:  comment. 

21 

Chrill  comme  elloit  adoré  par  les  Apollres. 

z 

Chrill.  ôc  comme  Abraham  vidr  par  foy  le  me/, 
me  Chrill  que  virent  les  Apollres  , mais  non 
pas  en  mefinc  forte.  49 

Chrill  cil  le  corps  ôc  la  vérité  des  ombres  & fi- 
gures ludaïques. 

Chrill  nollrc  Pafque  a cfté  immolé, comme 
s’entend.  100.1x1 

Chrill  a fou ffert  par  le  Sacrement  de  Ton  corps, 
que  c'ell  à dire.  131.133 

Chrill  auoit  clic  annoncé  & figuré  pari  ancien 
Teftamcnt.  ^so 

Chrill  ell  la  vraye  vigne.  263 

Chrill s’eil  reprefente  i la  peine,  que  lignifie, 
ni 

Chrill  s’eft  reprefente  vif  apres  fa  Pailion , qne 
fignific.  ibid. 

Chrill  fut  reprefente  aux  Apollres  fur  la  mon- 
tagne de  Thabor.  211.111' 

Chrill  pourquoy  appella  en  1 Euchariftie  le 
pain  Ion  corps, & le  vin  fon  fang.  304.  303. 
y 06.  307 

Chrill  cilla  vraye  manne  , comme  s’entend. 

Tl 

Chrill  s'eft  appelle  pain , & froment,  & vigne, 
de  pourquoy.  304.303^306 

Chrill  ell  1 vnion  des  Fidelles  à luy.par  le  moyen 
del’Euchariflie.  237 

Chrill  cil  tout  enfcmhle  Ôc  le  Verbe  ellentiel  du 
Pere,  de  le  Verbe  doûrinal  du  Pere.  407. 
comme  s’entend.  ibid. 

Ch  ri  fl  cft  fai&  chair  parle  Verbe  de  Dieu.  184. 
186 

Chrill  , de  que  la  chair  «Il  vne  chair  terre* 
ûre,  de  non  celeftc  Ôc  defccnduc  du  Ciel. 
189.  ôc  190 

Sfff 
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Cknit  appelle  Sacrificateur  félon  l'ordre  de- 
Melchuedech*-  316 

Chrift  beut  le  premier  fon  propre  fing,  de 
poorquoy.  2i2 

Chrift  neft  pas  reccu,  beu  de  mange  en  lapa- 
i rôle  de  Dieu , Se  audition  de  U Prédication, 
comme  au  Sacrement  de  l'Euchariftie.  i&. 
MJ 

Chrift  a fai&  le  pain  Ion  corps.  106*107. 1Q& 


Chrift  des  ce  monde  eft  en  trois  fortes  rtôtfre 
pafture  de  noftre  viande,  de  comment,:*);. 

13  6 ' * ii.il. ..... 

Chrift  figure  par  la  manne , Se  en  trois  fortes  eft 
appelle  le  pain  de  vie,  , lA 

Chrift  entant  que  Dieu  Se.  Verbe  éternel  du 
Pere.  paiftdc  fado&riue  Se  des  grâces  de  fon 
Efprir  & de  fa  diiiiüité,  toutes  les  ratures  m- 
tclleéluclles , tant  humaines  qu'Angeliques. 


1 09  — 

Chrift  venu  pour  accomplir  les  figures  de  la 
Loy.  106.107. 108  > 

Chrift  en  l'Euchariftie  eft  immolé  fans  eftrc 
immole, coinmes'entcnd.  _ îyo.ifi 

Chrift  eft  noftre  vrayePafque.  io5 

Chrift  eft  originalement  la  eau  fede  faut  heur  de 
. coûte  la  doiürioe  que  nous  apprenons  de 
Dieu:&  formcllcmenr.  1)9 

Chrift  qui  eft  le  pain  incorruptible,  le  pain  de 
vie , eft  l'Euchariftic  Se  la  grâce  fubftantieile 
du  Père.  19; 

à Chrift  eft  attribué  le  Verbe,  en  deux  feus,  1 
fçauoir  Se  comme  Verbe  doctrinal , Se  com- 
me Verbe  eflenticl  du  Pere.  137.139. 143 
Chrift  entanc  qu'homme, comme  eft  circôfcrit 
en  vn  fcul  lieu.  2iS 

Chrift  félon  la  diuinitc  n’cft  point  offert  , & 
n'eft  point  hoftie.  663 

Chrift  eft  par  tous  les  lieux  où  il  eft  offert,  Se  te  y 
entier  de  là  entier.  ibid. 

Chrift  félon  fa  diuinité  eft  l image  de  Dieu  , Se 
fon  corps  f image  du  fils  4e  Dieu , entant  qne 
par  luy  il  fc  rend  vifiblc  aux  hommes.;*;.  ;i6. 

;i7.;i8.;;i.;;i 

Chrift  comme  eft  Dieu  de  image  de  Dieu  tout 
cnfcroble.  fi  3.316.317.328 

Chrift,  Se  que  les  Anges  ioilyfîent  de  fa  prefen- 
. $e,de  nous  de  la  mémoire.  734 

Chrift,  Se  que  nous  l'adorons  à l'Autel,  de  que 
nous  n'adorons  pas  l'Autel.  8S6.887 

Chrift,  Se  de  les  deux  natures  diuinede  humai- 
ne, vnies  hypoftatiquement.  347,348. 

5j8  : 

Chrift , Se  que  fon  corps  eft  mis  à l'Autel , non 
pas  en  fimple  ligne  défigure,  mais  en  vérité 
de  en  réalité.  37.38 

Chrift  comme  eft  dicà  habiter  en  nous  par  la 
foy.  487 

Chrift  n’a  efté  reccu, ou  beu,ou  mangé  aux  Sa- 
crements du  vieil  Teftament , autrement  que 
par  idée  de  contemplation.  118 

Chrift , de  de  ce  qu'il  habite  en  nos  cours,  c’eft 
félon  la  nature  diurne , de  non  félon  la  nature 
humaine.  737.738 

Chrift  auant  fon  adùencmcnt  adoit  en  desoiiaif. 

-j  les  qui  n’auoient  point  oüy  la  voix  des  Sédu- 
cteur^ mais  la  tienne.  36.37 

Chrift  eft  vny  auec  nous  en  deux  fortes,  Ipiri- 
tuellement  de  corporellement.  jî 

Chrift  quand  eft  pafture  des  Anges  de  des  hom- 
mes: de  quand  eft  pafturc  des  hommes  feuis, 
Chreftiens,  fidelles , communiants.  78.79 
Chiift,  de  qu'autre  chofe  eft  l'aliment  de  fadi- 
uinité,  de  autre  chofe  la  pafture  de  fon  corps 
dcdcfonfàng.  78*  79*80 
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Chrift  eft  en  autant  de  fortes  di&  noftre  ali- 
ment de  noftre  pafture,  qu’en  autant  de  for- 
tes la  manne  eft  ditte  figure  de  Chrift.  ibid. 
Chrift  nous  paift  en  deux  (ortes , lViic  comme 
Dieu  de  Verbe  eternd  du  Pere:  l'autre  com- 
me homme.  ibid* 

Chrift  par  l’Euchariftic  tient  à l Eglife  lieu  de 
corps,  de  l’Eglife  à luy,  lieu  de  rùembrcs  in- 
férez en  ce  corps,  - 113.136 

Chrift  par  la  participation  qu’il  donne  dé  foi» 
corps  à l’Eglife , la  fait  cftre  fon  corps,  de  luy 
eft  corps  caufalemeilt.  236 

Chrift  comme  entre  de  refide  réellement  Se 
corporellement  aux  mefehans.  47# 

Chrift  nous  viuifie  en  l'Euchariftic  par  fa  diui- 
nitc  Se  par  (a  chair  , comme  par  vnc  vraye 
cml'e  inftru mentale  confiftame*  46b.  481. 

r 


Chrift  pat  la  manducation  de  fon  corps  eft  réel- 
lement en  nous.  166.1e, 8 

Chrift,  de  qu’il  confiera  auant  la  pr  dation  des 
paroles  947.  94*.  949.  de  fuiuams,  lufquesà 


Chrift  mangea  aptes  fa,refûrrcdion  , pour 
prouuerlaverirc-.de  fon  corps,  rj  169 
Chrift^ornmc  entra  de  comparut  en  la  cham- 
bré où  eft  oient  les  Qifciplrs.  . . . 169 

Chrijhu  mortutu  eft,  td eft  vnéhu,  cbtame  s’entend. 


101.ad8.de  209  . 3 

S.  Chryfoftomc , fon  extra&ion  , fes  eftodes 
aux  bonnes  lettres,  de  fes  eferks.  386. 387. 
le  rang  qu’il  renoi».  - 3S8 

S.  Chryfoftomc  a plus  particulièrement  de 
exactement  trauailléfur  les  Epiftresdcfainéi 
Paul  aux  Corinthiens  , que  nul  ; autre 

1 66 


Circoncifîort  d'Abraham  de  de  fa  pofterire, 
quelle  eft , comme  fedoit  entendre.  166. 167. 

Ï68. 

Circoncilion  donnée  à Abraham  non  comme 
accompliftcmcnt  deiuftice,  mais  comme  li- 
gne, afin  que  la  lignée  d Abraham  peuft  eftrc 
difeernee  des  autres  nations.  xoo.de 

- ici 

Circoncifion  cftoit donnée  poin ligne,  de  non 
pour  prcrogatiuc  de  falut.  100. 101.101. 109. 
110 

Circoncifion  des  petits  enfans  fous  U Loy,  ce 
qu'operoir.  109.110 

Circoncifion  ne  pouooit  cftre  appliquée  à au- 
cun homme  qui  ne  fuft  compris  au  peuple  de 
Dieu.  £. 

Circoncifion  cftoit  vn  vray  Sacrement  legal, 
de  vray  figure  du  Baprclme.  n 

Ne  confcroit  aucune  grâce  Se  aucun  ayde. 
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4 falut,  félon  T errullian.  ai 

Circoncifion  n'eft  rien,  6c  ne  fert  de  rien.  ± 

Circoncifion  des  enfants  des  Egyptiens , ou  au- 
tres nations  infidclles,  n’oftoit  point  le  pechc 
originel.  110 

Circoncifion  ncconfcroit  grâce  finon  impu- 

catiucment  , entant  que  comme  figure  du 
Baptefme,  de  ligne proteftatif  de  la  foy  en 
la  Paflion  de  Chrift  inftirutcur  du  Bapre- 
fmc.  no.  ni.  m. n$.  114- HJ- nfi.117.de  m 8. 
aux  grands  remettoit  le  pechc  originel  en 
vertu  de  leur  foy.  ibid.  & aux  petits  en  ver- 
tu de  la  foy  de  leurs  maieuts , qu  elle  leur  ap- 
pliquoit  imputatiuemenr.  no.iti.de  fuiuants, 
îufqucs  à uJL 

Circoncifion  difeernoit  Abraham  de  fa  pofteri- 
tc  des  autres  nations. 

Circoncifion  ne  peut  eftrc  appcllcc  alliance. 

Circoncifion  facramentale  comparée  par  fainék 
Paul  au ec  le  Baptcfmc  , comme  l’omble  à la 
vérité  99-iQQ 

Circoncifion  ne  fanélifioir  finon  par  accidenr, 
occalionnalcment  de  imputanuement , àrai- 
. fon  de  1 adiondtion  de  la  foy  en  laPailionde 
, Chrift.  107 

Circoncifion,  de  lafanttification  qui  lafuiuoit, 
d’où  dependoir.  110 

4 la  Circoncifion  eft  la  lignification  de  l’expia- 
tion 6c  de  la  purgation  du  péché  originel. 
ioj 

Circoncifion  appcllcc  Sacrement  de  la  iuftifica- 
tion  par  la  foy.  ioj 

Circoncifion  , 6c  que  l’expiation  qui  luy  eft 
attribuée,  n'eftoit  que  fignificariuc , ôc  que 
ce  n'eftoit  qu’vn  deflein  6c  vn  modcllc  cf- 
bauché  tendant  à la  pctfeûion  du  Baptc. 
fine.  117 

à la  Circoncifion  le  péché  originel  eftoir  feule- 
ment remis,  mais  ny  la  grâce  aydant  4 bien 
operer,  ny  la  pofleffion  des  vertus  ,ny  l’au. 
gmentation  n’y  cftoit  exhibée  comme  au 
Baptefme.  nfi 

Circoncifion  cftoit  de  pareille  efficace  aux  fem- 
mes , encores  qu  elle  ne  leur  füft  donnée 
qu’aux  malles.  148.119 

Circoncifion , 6c  fou  infirmité , en  ce  quelle  ne 
feruoit  point  aux  femmes.  119 

Clairement  âc  myftiqucment  oppofez.  501 
Clément  Alexandrin  eftoitenuiron  l'an  ifitL.de 
la  mort  de  Chrift.  198 

Clément  Alexandrin  réfuté  l'herefie  des  Eu- 
cratites  qui  abhorroient  l'vlagc  du  vin. 
*99 

S.  Clément  , 6c  qu’en  fa  Liturgie  la  vraye  con- 
ucrfiondti  painfe  faifoir  au  corps  de  Chrift* 

i23i  ififi. 

S.  Clcment  Pape  , difciple  6c  fucccfleur  de  S. 
Pierre , de  que  (on  liure  des  Confticutions  eft 
reuoque  en  doute  de  apocryphe.  174.  de 

m r r 

mot  Latin . qui  figni fie  v ne  cham- 
bre haute*  Comme  appelléc  par  les 

Grecs.  m 

CanacMlnm*magnHm,  eft  l'Eglife  Catholûjue.jpj- 

w* 

T>r  CEmh. 
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Cofthes  , depuis  quel  temps  font  feparez  de 
l'Eglife  Grecque  de  de  la  Latine.  818.  cele- 
brenr  en  leurs  Eglifes  les  Liturgies  de  S Ba- 
filede  dcS.Chryloftorae.  ibid. 

Cognoifîànce  6c  contemplation  ne  ttanfinec- 
renr  jamais  à noftrc  amc  aucune  des  cho- 
fes  réelles  6c  vniuoqucs  de  leur  obieâ. 

Cognoiftre  par  foy  que  quelque  chofc  eft  , ou 
cognoiftre  que  quelque  chofc  eft  par  foy, 
different.  149 

que  lignifie.  176 

Colarbaficns  Hérétiques.  6c  leur  hcrcfie.  191 
Voyez  Marcus  Colarbafms.  • 

Colloque  de  Poifty  , quand  fut  tenu.  110. 
101 1.  qui  furent  les  Prélats  «5e  Do&eurs  qui  y 
affifterenc.de  1rs  Miniftres.  ibid. 

Colombe  qui  annonce  la  paix  apres  le  Délogé 
6c  inuemenr  de  la  terre.  iâ 

Colombe  de  1 Arche  , de  l’cfpeccde  U colom- 
be que  veid  iain&lean,  fignitioient  toutes 
deux  le  fainft  Elpnt.  411.  mais  non  d’vne 
me  froc  manière.  1b1d.de  411- 430 

Colombe  qui  apparut  4 fainél  lcan  fur  noitre 
.Seigneur, ligmfioit  de  contenait  tout  enfem- 
bleîc  S.Efprit.  411. 41^.440 

Colombe  de  l'Arche  lignifiait  le  fainâ  Efpnr, 
^S-t9-  lcfpccc  de  la  colombe  qui  apparut  4 
fainft  Ican,figmfioit,monftroic,«5<  cftoit  tour 
enfembie  le  lainCt  F.fprit-  ibid. 

Colombe  de  1 Arche  figure  dufainél  Efprit,fie 
pourquoy.  ^ 108 

Colombe  de  l'Arche  , que  vide  Noé  pir  foy, 
cftoit  le  mcfmc  S.  Efprit  que  S.  Icanvidten 
lcfpccc  de  Colombe,  mais  non  pas  en  mef- 
me  forte.  , a<j.6o 

Colombe  de  l'Arche  fignifioit  le  faimft  Efpnr, 
celle  que  S.  Ican  vidr,  cftoit  le  S Efprit  fous 
lefpccedc  la  colombe.  706 

Colombe  de  l'Arche  de  celle  du  Baptefme  de 
Chrift,  eftoient  toutes  deux  types  du  faind 
Efprit,  mais  endiuerfes  fortes,  de  comment, 
lü 

Colombe  que  fainél  Ican  vidr,  cftoit  lcfainift 
Efprit  fous  l’cfpecc  de  la  colombe. 6 89.  ceflr 
obieéfde  la  colombe  cftoit  figure  quant  à 
l efpece  externe  de  la  colombe  , 6c  vérité 
quant  4 lcfpccc  interne  du  fainû  Efprir. 
ibid. 

Colombe  qui  apparut  au  Baptefme  denoftre 
Seigneur,  appellcc  S.  Efprir.  jn 

Colombe  qui  apparut  à S.  leàn  cftoit  le  rype 
du  S Efprit  quant  à l’apparence  externe , 6c 
le  fiunâ  Efprit  quant  à l’eflcncc  inrerne. 
fit 

Côlomne  de  feu  qui  guidoit  6c  prccèdoit  le 
peuple  au  defert,  que  c’cftoit  & que  ligni- 


fioit. 
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Commandement  de  communiquer  fpirirticllc- 
mcnr.de  aucc  lame,  au  corps  de  Chrift , n’ex- 
clud  pasceluy  d'y  communiquer  corporel- 
lement. /Tia 

Comme  de  fimilitudf  , 6c  comme  d'identité. 
/4* 

Commentaire  de  l'Epiftrc  aux  Corinthiens 

Sfff  ii 
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fous  le  nom  de  faillit  HSeromc , eft  apocry- 
phe.$99  400.411 

Comrticnraircs  defainéi  Ambroifefur  IcsEpi- 
flres  de  fainél  Paul.  84.  toi.  de  Beda. 

*5  ...  _ 

Commémoration  11’cft  pas  incompatible  li- 
non aucc  la  prcfcnce  fcnfiblc  des  chofes. 

570  • , r . . 
Commémoration  des  morts  ne  fe  fait  en  au- 
cune Eglil'e  es  Liturgies,  linon  apres  lacon- 
fccration.  8jo 

Communiants,  6c  qu’en  l'ancienne  Eglife  les 
Prellres  leur  diloient  lors  qu’ils  leur  bail- 
loient  I’Euchariftic , C'eftle corps  de  Chrift  ,6c 
les  Communiants  rcfpondoient,^»wr.  178. 
i$4.&  & 34y.fiy.6i) 

Communiants, & que  l’elpece  du  pain  fe  don- 
noic  qaelqucsfois  à eux  , en  leurs  propres 
mains, & (e  pouuoit  porter  par  eux , 6c  refer- 
uer  en  leurs  maifons , mais  non  l’cfpccc  du 
vin.  54a  K 

Communiants, & comme  Nouatus  les  faifoic 
iurcr  par  le  corps  & le  rang  de  Chrift,  com- 
me rendant  en  I’Euchariftic.  ^4 

Communication  du  corps  de  Chrift  aux  efpe- 
ces  Sacramcntalcs , comme  fc  fait.  176 


Communion  du  Sacrifice  de  I'Euchariftic  , & 
ce  qui  en  reftoit  en  l'Eglife , eftoit  mis  dedans 
lcfeu,&brufié.  607.  608 

Communion  qui  fc  faifoic  particulièrement 
aux  mailons  apres  la  Communion  publique. 
860 

Communion  fpirituclle  diftinguée  dance  Ta 
corporcllc.par  S.  Cyrille.  77*78 

Communion  , 6c  ce  qui  en  rcftoit.cftoit  don- 
né par  les  Grecs  aux  icuncs  enfants  des  Fi- 
dellcs  encorcs  innocents , & quand.  8/7. 8)p. 
860 

Communion  du  corps  de  Chrift  ,6c  qu’à  la  pre- 
mière que  tefus- Chrift  fit , il  n’y  admit  aucu- 
ne femme  ny  aucune  perfonne  laïque  , de 
pourquoy.  495 

Comparaifon.  155.1tfy.166 168.164 

Comparai fon  fort  belle  touchant  les  Sacre- 
ments de  la  vieille  6c  de  la  nounelle  Loy. 
9* 

Comparaifon  de  I’Euchariftic  aucc  le  Rapre- 
fmc  en  1a  difficulté  de  la  mutation.  615.  61 6 
617 

Comparaifon  du  charbon  ardanr  qu’Elâzc  vide 
aucc  le  pain  delà  Communion-  64) 

Comparaifon  de  ces  dcuxpropofitions.Crw/yî-z. 

CT  multipliez ..  Et  : Cecjeft  mon  corps,  pji.  9^2 
Comparaifon  des  premiers  traita  de  la  peintu- 
re aux  Sacrements  de  1 ancien  Tcftamcnt. 
70.71.71&  9 9* 

Comparaifon  de  la  cire  appliquée  au  feu  aucc 
I’Euchariftic.  277. }8i 

Comparaifon  de  l’or  aucc  la  chair  de  Chrift. 
l9S 

Comparaifon  du  corps  de  Chrift  au  Lazare 
mort  6c  incontinent  relufeiré  apres  que 
Chrift  l’eut  appellé.  216 

Compaiaifon  du  corps  de  Chrift  aucc  la  cire. 
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Comparaifon  pour  exprimer  la  communica- 
tion de  la  fubfhncc  du  Pcrc  au  Fils.  176. 
1.77 

Comparaifon  de  l’Euchariftie  aucc  les  Sacre- 
ments de  1 ancien  Tcftamcnt.  1 

Comparaifon  tant  cxaéfce  foir  elle,  ne  peut  cor- 
relpondre  en  tout  & pai  tour.  59* 

Comparailons  populaires  pour  exprimer  la 
communication  du  corps  de  Chrift  aux  efpc- 
c es  Sacramcntalcs.  176.177 

Comparaifons  analogiques  , 6c  qu’il  fuffic 
qu’en  icelles  les  confequcnccs  en  rcüffif. 
lent  par  proportion , 6c  analogiquement; 
189 

Comparaifons  quand  tiennent  lieu  d’argument, 
rien  ne  doit  enrrer  en  la  reddition  de  la  fi. 
militude  , qui  ne  fe  rrouue  réellement  ou 
equipollcmmenten  l'exemplaire.  195 

Comparaifons  & métaphores  dont  les  Pcres 
vfent  au  myftere  de  la  Trinité  , ne  font  fuffi- 
fan  tes  pour  exprimer  paifaitamcnc  l’ema- 
nation  eftentielle  du  Fils.  177 

Comparaifons,  & qu’en  icelles  il  faut  auoir 
la  difcrction  d’en  conférer  les  termes  au£ 
pointa  aufquels  ils  font  comparez,  & non 
en  ceux  ou  ils  ne  le  font  point  * 6c  quand  les 
comparaifons  font  analogiques  6c  non  for- 
mcllcs,d’en  inférer  des  confcquenccs  d'ana- 
logie 6c  de  proportion  , 6c  non  d’identité. 
617 

Comte  Raymond  , Chef  des  Albigeois  , 6c 
comme  auoic  accouftumé de  iurer.  771 
Conception  de  Chrift  au  ventre  de  la  Vier- 
ge , appelléc  myftique  , connue  s’entend. 
599 

Conception  de  Chrift  appelléc  fpirituclle  , 6c 
comme  cela  s’entend.  254.599.6co 

Conception  dcChriftdc  deux  fortes.  412,  426. 
4jr-4ïî 

Concept  ions, 6c  qu’il  y en  a de  deux'forres,  mais 
differentes.  ij8  159  144 

Concile  d’Alexandrie  , & les  anathefnes  pro- 
ferez en  iccluy  contre  Ncftortus.  456.  457. 
481 

Concile  de  Confiant. nople  , quand  fut  tenu» 
505.  compofe  de  toute  l'Eglife  Grecque, 
ibid. 

Concile  de  Conftantinoplc,ô»  Trtillo , quand  fut 
tenu.  8i7.8j5 

Concile  d’Ephefe  , 6c  que  fai n 61  Cvrillc  Pa- 
triarche d'Alexandrie  y prefida  de  la  part 
du  Pape  Cclcftin.  455.  458.  459. 

480 

Concile  d’Ephefe  , Concile  irréprochable,  6c 
fon  antiquité.  458.  4J9.  U y affilia  lix  mille 
Eucfques.  459.-  famél  Grégoire  protefla  de 
I embrafler  comme  Tvn  des  quatre  Euange- 
liftes.  ibid. 

Concile  fécond  d’Ephefe  fut  tenu  en  faurut 
d'Eutychcs,  fut  appellé  par  les  Pcres,  Le 
Concile  des  Srig*nds.  8 1 o 

Concile  de  Florence  tenu  contre  les  Arméniens, 
adefiny  aucc  les  Arméniens,  que  la  forme 
du  Sacrement  de  I'Euchariftic  eftoient  les 
paroles  de  no  lire  Seigneur,  parlefqucllcsil 
auoit  faiél  cc  Sacrement.  966 
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Concile  de  Florence  quand  fut  tenu  , 8c  qui  y 
aflifta.  810 

Concile  de  Francfort  confirme  les  paroles  du 
fécond  Concile  de  Nicéc  contre  les  Icono- 
elaftes.  634 

Concile  de  Nicce  célébré  l'an  191.  de  la  Natali- 
té de  Chrift.  144 

Concile  de  Nicéc,  & le  recueil  des  Aftcsd'icc- 
luy,  par  qui  faiéi*  2 43 

Concile  Oecuménique  de  Nicce.  7.  Concile 
Oecuménique  en  quel  temps  fut  tenu.  2 98. 
643.649  652. 

fécond  Concile  de  Nicée,  ce  qu'a  décidé  tou* 
chant  l'adoration  des  images.  637 

Concile  de  Latx.ii)  tenu  en  l’an  uij.  fous  le  l’a- 
pc Innocent  111.  du  nom.  771 

Concile  de  Latran,  5c  qu'en  iceluy  a efte  déter- 
miné l'article  de  Foy  de  la  proceftîondu  S. 
Elprit.  792.796.de  quelles  Eglilcs  eftoit  com. 
pofe.  796.79? 

Concile  de  Rome  tenu  fous  le  Pape  Nicolas,  Ôc 
en  quelle  année.  727 

Concile  de  Trente  auoir  affaire  contre  lcsad- 
ucrfaircs  qui  ne  conuenoient  point  aucc 
I Eglife  de  Vcftc&de  la  confccration.  966 
Concile  de  Vcrfeil,  en  quel  temps  fut  tenu. 

Concile  de  Verfcii  , 5c  qu’en  iccluy  1 erreur  de 
Bcrenganus  fut  confutée , 6c  le  liure  de  loan- 
nes  ScotM  condamné.  667 

Conciles celcbrez  contre  Ihcrcfie  de  Bcrcnga- 
rius.  700.701 

Conciliabule  de  Breflc  que  l'Empereur  Henry 
Ht  tenir  contre  le  Pape  Grégoire  VH.  pour 
le  dcpofcr,72j.  724.  ce  qui  eftoit  rapporté 
contre  ce  Pape,  eftoient  fixions  forgeas  6c 
controuuées.  724 

Conciliabule  heretiquedes  Iconoclaftes,  fauf- 
fement  intitulé  le  fepriéme  Concile  Oecu- 
ménique. 648.  652.  condamné  & anathe- 
marife  par  le  fcpticme  Concile  Oecuméni- 
que célébré  à Nicéc  en  Bithynie.  648. 
649. 634.  fut  aflcmblc  pat  la  rage  6c  fureur 
de  Conftantin  Copronymc  Empereur. 
649 

Condttio,  mot  pris  pour  créature.  197 

Conférence  des  lieux  où  PEuchariftie  efl  in- 
ftnuce,  auec  les  autres  lieux  de  l’Efcrirurc  qui 
parlent  de  la  incfmc  choie.  1 

Gw/e/|7h\$c  que  veut  dire  ce  mot.  197 

Confeflion  de  foy  de  Bercngaire.  756.  Voyez 
Bcrcngaire. 

Confeflion  de  foy  des  Caluiniftes  prefentee  au 
Colloque  de  Poifly  aux  Prélats  allcmblcz, 
comme  fut  rejettée  comme  capticufc  & plei- 
ne d'hercfic.  1021.1022 

Confeflion  de  foy  que  les  Grecs  exigeoient  des 
Agareniens  .quand  ils  venoient  au  Chriftia- 
nifme.  749. 750 

Confirmation  cft  vn  Sacrement.  127.118 

Confirmation,  Sacrement,^  quel effcft  inftitucc 
IJI 

Confirmation , Sacrement , comme  reuerce  par 
lesanciens.  91) 

Confirmation,  Sacrement  ,fc  conféré  apres  ce* 

'Ve  CEuch. 
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luy  du  Baptefme  , 6c  non  aüparauant. 
881  • 

Confccration  , & que  par  icelle  le  pain  6c  le 
vin  font  changez  8c  tranlTubftanticz  au 
corps  & au  fang  de  Chrift , ccflànts  les  fub • 
flancts  du  pain  8c  du  vin  d'cflre,&r  celles  du 
corps  6c  du  fang  cftants  fubflituez  en  leur 
place.  9J9 

Confccration  anciennement  durcit  fept  lours 
enl'Eglifc,  6c  ne  fc  faifoit qu'vue  fois  lafe- 
pmaine  .àfçauoit  le  Samedy.  8)7. 858.  859. 
ce  qui  refloit  d icelle  eftoit  mis  au  feu,  8c 
pourquoy.  ibid. 

Confccration  du  fang  du  corps  de  Chrift  en 
lEuchariftic  , 8c  les  paroles  requifes  pour 
icelle  quelles  font.  950. 961.  961.6c  fuiuant  s, 
turques  à 973. 

Confccration  , 8c  que  1 effeéi  d icelle  efl  au 
tribué  à la  vertu  des  paroles  facramcntaies. 
à l'inftirutson  de  Chrift.  229 

Confccration  , 8c  comme  les  Grecs  croyenc 
qu  elle  fc  fait.  821.812.831836 

Confccration  , 8c  qu’apres  icelle  nous  appel- 
ions le  pain  Sainét  de  vie  éternelle. 

*5* 

Confccration  8c  les  diuerfes  prerogatiues 
qu  elle  apporte  aux  chofes  , pour  les  te- 
nir en  autre  dignité  qu'elles  n’eftoient. 
5” 

Confccration , 8c  de  la  prière  que  les  Grec» 
font  apres  icelle.  947 

Confccration  , & des  queftions  que  IcsSchola- 
ftiques  font  touchant  ftclle. 947. 948.  de  lui- 
uancs.iufqucs  à 973 

Confecration  , & que  le  Preftre  l’a  fait  par  ces 
pzto'lcs.CecjejtmoHCorps,])^.  948.949.  ijyo. 
95t.  932 

Conflflcr  , pris  cquiuoquement , & en  diuers 
fens.  i48 

Conftantin  Copronymc  Empereur,  pourquoy 
ainfi  furnommé.  64'.j 

Confubftanticl,  8c  de  la  nouueautc  de  ce  mot, au 
Concile  de  Nicéc.  713 

Contemplation  par  métaphore,  appcllcc  man- 
ducation de  lame,  comme  ont  mangé  les 
Per  es  ilia  édites.  Ct 

Contenir,  figmfic  auoir  dedans  foy.  422. 
4*f 

Contraâ  de  l'alliance  d' Abraham  auec  Dieu. 
163.1 63 

Contrats  & pafts  des  anciens.  Voyez  Alliances. 
Voyez  Fadat. 

Contrats  d’acquifitionoudcdon  de  quelques 
immeubles  , de  quelle  choie  feruent  à 1 ac- 
quereur, ou  à ccluy  qui  a accepté  vne  dona- 
tion. jj4  133 

Contrariants  alliances , accords , paftsou  frr- 
racnrs,  de  quelles  formules , imprécations  8c 
ceremonies  vfoient.  161.163 

Contrarictcz  qui  font  entre  les  fpecnlatcurs  de 
la  Théologie,  ou  circonftances  par  eux  ima- 
ginées des  articles  de  la  Foy , ne  font  pas 
pour  cela  marques  d’incertitude  ou  de  mem- 
fonge  au  faift  de  tels  articles.  932.  933. 
954 
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Contrition  de  nofttccirur  eft  vn  facrificc  in- 
terne.* îji'îî* 

Contrition  parfaiôe  Se  entière  en  cas  de  necef- 
fitc  fuffit  pour  obtenir  le  fakit,  mcfmcsfans 
le  Sacrement  d'abfolurion , ce  que  l'attrition 
ne  peut  pas  faire.  ijo 

Conuerfion  qui  fc  fait  du  pain  au  corps  de 
Chrift  en  l’Euchariftie,  quelle  cft  390.391 

39* 

Conuerfion  de  la  fubftanee  du  pain  & du  vin  en 
celle  du  corps Se  dufangdc  Chrift,  Se  qu'il 
n'ya  «mais  eu  vn  feul  inor  de  controuerfc 
entre  les  Grecs  Se  les  Latins , pour  le  fai& 
d’icelle.  812 

Conuerfion  de  la  fubftanee  du  pain  Se  du  vin 
encclledu  corps  6e du  fang de  Chrift.  802. 
8oj 

Conucrfions  naturelles , & qu’en  icelles  la  ma- 
tière pafTe  de  h priuarion  à la  forme , Se  du 
noneftrcàl’cftrc.  967 

Conuerrir  au  corps  de  Chrift,  comme  cela  fe 
doit  entendre.  610  611 

, ce  que  fignifie.  649 

Coriandre  , &c  que  fa  vertu  cft  très  froide. 
7? 

Corinthiens  , Se  de  leurs  Pères  & Pédagogues 
qui  ont  enfeigné  l'huangile  à Corinthe. 
'K 

Cornarius , Interprété  Latin  de  faindf  Epiplia- 
ne.  368 

Corps  de  Chrift  cft  vn  corps  fpiritucl , vn  corps 
de  dtuin  efprit,  comme  s'entend.  82.83 

Corps  de  Chrift,  & cbmmc  il  fc  peur  faire  qu’il 
foiten  l’Euchariftic.  787  798. 799  800 
Corps  de  Chrift  appelle  par  luy-mcfme  pain. 

690. cft  l’aliment  de  noftre  nmc.  ibid. 

Corps  de  Chrift  entre  vrayement  &:  réellement 
dedans  le  noftre.  comme  la  cire  entre  de- 
dans la  cire,  aucc  laquelle  on  la  méfie  , 6c 
comme  le  leuain  entre  dedans  la  pille. 
469.476.4.77 

Corps  de  Chrift,  Se  ce  que  nous  reccuons  de 
recldiccluy  ,nefe  peut  vrayement  & réelle- 
ment tranfmcttre  en  nous  par  l’adle  précis  de 
la  Foy.  * 484 

Corps  de  Chrift,  de  quelle  façon  nous  touche 
pour  agir  réellement  » Se  comme  vraye  caufc 
efficient?  en  noftre  propre  fubftanee , voi- 
re en  nos  corps  mefmes.  481.481.485.  484. 
+8; 

Corps  de  Chrift  nous  touche  immédiatement 
par  fa  propre  fubftanee.  488.489 

Corps  de  Chtift  cft  vrayement,  réellement, 
fubftanticllement  , corporellement,  Se  im- 
médiatement prefent  en  l’Euchariftie. 
488 

Corps  de  Chrift  en  rEuchariftie,cft  incorrupti- 
ble. 49M9* 

Corps  de  Chrift,  appelle  par  les  Peres,  corps 
fpiritucl.cn  quel  lens.  2f4.ay5.if6.t17 

Corps  de  Chrift,  & la  façon  dont  les  Ifrachreslc 
mangeoienr  419.420. 421 

Corps  de  Chrift  par  la  communion  de  lEucha- 
riftic,  entre  dedans  le  noftre  , tout  ainfi  que 
la  cire  entre  dedans  la  cire  en  laquelle  onia 
méfie,  tout  ainfi  que  l cftinccllc  de  feu  entre 
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dedans  là  paille  en  laquelle  on  fenfcuclir, 
tout  ainfi  que  le  leuain  entre  dedans  la  pafte. 
490 

Corps  de  Chtift  en  quelle  façon  cft  en  l’Eucha. 

riftic.  928 

Corps  de  Chrift  cft  vne  caufc  qui  ne  produit  fet 
effets  fa  lui. lires  , fuionli  où  elle  cft  receue 
dignement.  473 

Corps  de  Chrift  eft  pain  fupctfubftandcL 
219 

Corpsde  Chrift  fucccfl'eur  de  tous  les  holocau- 
ftes.  ibid. 

Corps  de  Chrift  eft  par  nous  pris  fuh  mjflerte* 
fous  le  voile  des  efpcccs  de  l’Euchariftie, 
Se  non  vifiblemenc  6c  manifefteraent. 
262 

Corps  de  Chrift  , comme  cft  le  corps  de  Chrift 
en  deux  diuerfes  maniérés  jl’vne  vraye  6c  ef- 
fcnticllc  : l'autre  Amplement  figurariue , min- 
cupatiuc&reprefcnratiuc.  43$ 

Corps  de  Chtift,  comme  opéré  en  fonobic&k 
262  / 

Corps  de  Chrift  en  la  primitiue  Eglife  eftoit 
roufiours  conféré  conidinâcment  aux  en- 
fans  aucc  le  Baptcfmc.  406. 4 jy 

Corps  de  Chrift  eft  excepte  de  ccfle  règle. 
Que  ce  qui  entre  en  la  bouche  defeend 
au  ventre  , Se  cft  jette  au  retrait.  439?* 
440 

Corps  de  Chrift  n'cft  pas  rompu  en  (à  nature 
propre  en  l'Euchariftie, mais  en  celle  des  efpe- 
cesquiluy  font  vnies.  706 

Corpsde  Chrift  en  l’Euchariftic  cft  crcttparla 
foy  , Se  non  le  figue  qui  eft  veu  par  les  yeux 
corporels.  602 

Corps  de  Chrift  cft  occis  Se  immolé  reprefenta- 
t me  ment  Se  par  fimilitude  en  l’Euchari- 

ftic.  • ' • 438 

Corps  de  Chtift  qui  eft  au  Ciel,  nexifte  qu'en 
vn  feul  lieu.  901 

Corps  de  Chrift dlant  au  Sacremenr  .exifte  en 
piuficurs  Se  diucts  lieux , félon  la  multiplicité 
drshoftics  901 

Corps  de  Chrift  , comme  doit  cftrc  adoré  ^ 
1 Aurel.  900. 901. 902 

Corpsde  Chrift  pris  indignement , «Se de  ce  qui 
en  eft  arriucà  plufieurs  qui  en  eftoienc  indi- 
gnes. ’•  2 27 

Corps  de  Chrift  n’a  pas  cfté  mangé  par  les 
luifs  & parles  Chreftiens ,d’vn nicfmc pa- 
lais , car  les  bons  luifs  l'onr  mangé  d'vn  pa- 
lais inteîicéluel  , & les  bons  Chreftiens  Sa- 
cramcncalcment,  ç’eftidirc  d'vn  palais  cor- 
porel. 97 .Se  ?8 

Corps  de  Chrift  eft  viuant  & anime  eu  l'Eu- 
chariftic.  878 

Corpsde  Chrift  en  l'Euchariftie  ne  paît  fouf- 
frir  aucune  fouïllcure  , pollution  Se  indigni- 
té des  lieux  où  il  eft  rcccu,  qui  font  telsleu- 
lemenr  par  relation  ad  regard  de  nous.  923. 
924.923 

Corps  de  Chrift , & que  nous  ne  le  voyons  pas 
en  1 Autel  des  yeux  ducorp9,  nuis  des  yeux 
de  1 efprit  & de  la  foy.  895 

Corps  de  Chrift  cft  vrayement  , réellement  Se 
efTuaciellcmem  contenu  fous  l'cfpcce  d» 
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Sacre  me  nt,&  fous  elle  eftvcu,  touché.pris, 
6c  mangé  corporellement  à l'Autel.  894.895 
Corps  de  Chrift  n’cft  point  fufceptibledc  dif- 
tribution.  8jj 

Corps  de  Chrift  au  tombeau,  appelle  mémoire 
dcChrift.parS.Auguftin.  66j 

Corps  de  Chrift  cft  créature.  828 

Corps  de  Chrift  , & douve  noir  qu’ancicnne- 
mentonlereccuoitaueclamain.  842.84) 
Corps  de  Chrift  , 6c  qu’il  faut  qu'il  foit  vray 
corps , pource  qu‘. autrement  il  ne  pourroit 
pas  eftrc  viande  à nos  corps,  jii.  Nous  le  pre- 
nons & mangeons  iucc  le  corps.  311 

Corps  de  Chrift  comme  peut  cftre  le  corps  de 
Cnrift , 6c  le  ligne  du  corps  de  Chrift  tout 
enfcmblc.  528.329 

Corps  de  Chrift  , & de  l'cxi  ftence  d’iccluy  en 
vn  lieu,  comme  fc  doit  entendre.  Voyez 
exiftencc.  7 62 

Corps  de  Chrift,  Arque  IcsPcres  le  reprefen- 
toicnc  (ouuent  par  le  charbon  d'Efayc.  642. 
*43-777 

Corps  de  Chrift  fç  mange  de  deux  fortes , 6c 
quelles  font.  780 

Corps  de  Chrift  comme  fc  communique  aux 
Hollics  Sacramentales.  177 

Corps  de  Chrift,  & comme  1 efficace  d’iceluv 
pouuoit  cftre  communiquée  aux  Pcres  Iftac- 
lires  parlcS. Efprit.  /a.  jj 

Corps  ae  Chrift  demeure  au  Sacrement  tout 
autant  de  temps  qu'il  continue  d'eftre  Sa- 
crement, c’clt  à dire , le  figne  fenfiblc.  9*6 
Corps  de  Chrift  en  l’Euchariftic  ne  1c  conucrtic 
pas  en  la  fubftancc  de  noftrc  corps.  936 

Corps  de  Chrift  comme  imprime  6c  communi- 
que toute  fon  ellence  au  Sacrement  del’Eu- 
chariftie.  176 

Corps  clfenticl  du  Verbe  , & que  nous  le  pre- 
nons en  i'Euchariftie.  407. 408 

Corps  eflcnricl  de  Chrift  eft  au  Sacrement  de 
I'Euchariftie.  {407. 408 

le  Corps  & le  fang  de  Chrift  font  les  fymbolcs, 
arrhes,  gages  & hoftagesde  noftrc  refurre- 
âion.  x 5 1 

Corps  de  Dieu  cft  vn  corps  fpirirucl  , comme 
s'entend.  415.416 

Corps  doctrinal  de  Chrift  qucc'cft.  407.  40* 
Corps  vifiblc  de  Chrift' appelle  figne  du  corps 
de  Chrift.  528.519 

Corps  naturel  de  Chrift  diftinguéaux  Efcholes 
d'aucc  le  corps  Sacramcntal  de  Chrift.  511 
Corps  des  Chreftiens,quoy  que  rcrreftrcs  ,fônt 
capables  d'incorruptibilité  , reccuants  l'Eu- 
chariftic.  190.191. 192. 193.194 

Corps  des  Chrefticns  pour  cftre  my-rerreflrcs 
& corruptibles,  nelailîenc  pas  parle  moyen 
de  I'Euchariftie,  dedeuenir  incorruptibles, 
fanscclîcr  d'eftre  fubftances  terreftres-  194. 
Sont  nourris  de  la  chair , font  rendus  mem- 
bres de  fa  chair.ibid.  6c  195.  Eftans  nourris 
de  I’Euchariftie  relTufcircront  en  leur  temps. 
*95 

Corps  des  Sainds  reftufeitez , appeliez  corps 
fpirituels , comme  s’entend.  416.418 

Corps  rclTufcirez  font  les  mcfmes  corps  en 
cilcncc  & en  fubftancc , qu’ eftoient  les  corps 
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élémentaires  6c  corru^tiblcsj&ne  different 
feulement  que  de  condition.  415.416 

Corps  antitypes  quels  font.  176 

Corps  glorieux  6c  incorruptibles,  appeliez  par 
S Paul  corps  fpirituels,  comme  s'entend.  416. 
428 

Corps  nommez  dc& Grecs  , quafi  nu*,  6c 
pourquoy.  60 

Création  du  monde,  6c  que  Dieu  fû  en  icelle 
vnc  chofe  auffi  difficile  , qu'il  fait  en  l'Eu- 
chanftic.  613,614.618.0.9 

Création  du  monde  , 3c  la  dodrmed  icelle  cft 
vn  article  de  foy.  ijo 

Création  des  âmes  que  Dieîi  crée  d'heure  en 
hcurc.&dciour  en  tour, d’où  dépend.  975 
Crearura  primant, créatures  originales.  621 
Créature,  6c  qu’il  n’y  cii  a aucune  qui  foit  falc 
6c  deshonnefte,  au  regard  de  Dieu , qui  a créé 
routes  choies  bonnes.  9*5 

Créatures,  6c  qu  il  11'y  en  a aucunes  que  Dieu  ne 
puifle  annihiler  995.996 

Créatures,  & que  bien  fouucnt  Dieu  les  eleue 
par  dcllus  le  prix  & la  dignité  de  leur  nature, 
de  les  ennoblit.  312 

Creche  comparée  i l'Autel , &:  non  au  Sacre- 
ment. 886 

Crttiere , pour  fidere.  15; 

Crtdtrt  t*i  eoGHti  .1  pparrl-At  que  figniftc.  2 fa 
Crcer.  Arque  la  condition  de  pnuuoir  crcer,cft 
vue  condition  incommunicable  , vn  piim- 
lege  appartenant  a Dicufeul  , & le  quel  il  ne 
communique, & ne  peut  communiquer  ù au- 
cun autre, Se  pourquoy.  9T*f*9S4 

Croix  que  les  Papes  6c  les  Archetiefqucs  font 
porter  deuant  eux,  6c  k quelle  fin  ils  le  fonr. 
917.918 

Croix  brufleespar  Pierre  de  Bruits  lciour  de  !i 
Paflton.  746 

Croix , ligne  de  la  Paftîon  de  Chrift , que  les 
Chrefticns  marquoient  fur  leur  front.  8)j 
Croiflcz&  multipliez.  931.  comparé  aucc  celle 
propolicion,  Cccyejl  mon  c*'pi.  ibid. 

Cray , e*-/#  ai  mangé , lieu  de  Jaillit  Auguftin, 
comme  s’entend.  97.  y# 

, Cycle  Pafchal  , 6c  comme  faillit  Hippolytc  , 
Eucfque  de  fainct  Port,  auprès  de  Rome , en 
aeftél’iiiuenreur.  577 

S.Cyprianfailt  Eucfque  de  Carthage  l’an  21  tf. 

de  U mort  de  Chrift.  xit 

S.  Cyprian  deprauc  en  plli (leurs  lieux,  par 
1 ignorance  des  Libiaircs.  234.235 

S.  Cyprian  corrompu.reftituc.  235 

S.  Cyrille  Alexandrin  cftoir  mort  auparauar.c 
qu'Eutychcs  hci etique,  s’éleuaft.  500 

S.  Cyi  illc  Alexandrin  appelle  nouucau  S. Paul, 
au  Concile  d Ephefc.  49-r 

S.  Cyrille  Microfol)  mitaîn , au t heur  du  fieele 
du  premier  Concile  de  Nicce.  24S  252 

S.  Cyrille  , de  Hicrufalcm,  quand  efctiuir  les 
Catcchcfes. 

S.  Cyrille  Patriarche  d'Alexandrie  , prcfiJade 
la  part  de  S.Celcftin  Papc.au  CpncilcOecu- 
memque  dl-phelé,  qui  fut  l'an  599.  delà 
mort  de  Chrift.  455.458  459.4S0.497.49S 
Culte  externe  neibmt  accompagné  de  l'inter- 
ne,cft  inuril,  " 327  118 
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AAuaxK,  pris  pour  n^/kAic.  dedans  luftin, 
fie  au  i4.düLcuitiquc.  1S3 

S.  Damafccnc  quand  cftoit.  198.305 
De  fie  Ex  mots  fynonymcs.  19/ 

Décret  deGratiancft  vne  rhapfodie  de  pièces, 
Recentres  des  œuur  es  des  Pères.  763 

Définition  du  genre  , combien  cft  maigre  fie 
affame.  a 

Définition  du  genre  de  lame.  2 

Définition  du  genre, fie  ouc  rien  ne  doit  entrer, 
qui  ne  le  trouuc  en  la  nature  de  toutes  les 
cfpeces  du  mefme  genre.  136 

de  la  Définition  du  genre  à l’cfpece  on  peut 
argumenter  aftiimatiuemenr.mais  non  nega- 
tiuemenr.  136 

Définition  generale  du  Sacrement,  fie  commu- 
ne à tout  Sacrement , fie  qu'il  y a différence, 
fie  quelle.  157 

Définitions  des  genres  des  chofes,font  toufiours 
confiderces,  félon  la  plus  imparfaite  de  leurs 
efpeces.  136 

Dette  de  Chriften  I’Euchariflic,  comme  nous 
viuifie.  484 

Demofthcne  eftanr  repris  d'vnc  incongruité  par 
vn,  ce  que  luy  refpondir.  185 

S.Dcnys  Arcopagitc,  fie  ce  qui  cft  cité  de  luy. 
873.874 

S.Denys  Arcopagitc  appelle  oyfcau  du  Ciel. 
*71 

S.  Dcnys  Areopagite  , en  quel  temps  cftoit. 
271. 17» 

Denys  Eucfque  d’Alexandrie  , efcriuit  contre 
rhereiiede  Pauldc  Samofitte.  668 

S* Dcnys  Patriarche  d'Alexandrie,  chaffaOri- 
gene,  pour  la  dernière  fois  , dcl'Eglifc.  221. 
OrusEuefquc  l anz14.de  la  mort  de  Chrift. 
Ibid. 

Dcfiftenced'cftre , qui  Ce  fait  en  l'annihilation, 
Ôc  la  deliftcncc  d'eftre , qui  fc  fait  en  la  Trans- 
fubftantiation.cn  quoy  different.  711 

ùf(L*noi*t  pourâgÿt  171 

Diacre  qui  donnoit  le  Calice  aux  communiants, 
difoit  anciennement  ,C'e(He  fa»gd«Chnjl%cr 
le  calice  de  vie.  178 

Diale&zque  fie  la  Metaphyfique  font  les  prin- 
cipaux inftrumentsdc la  Théologie  Schola- 
ftique  .911.  Fort  peu  vfitées  parniy  les  anciens 
Chrefticns.Ôe  pourquoy.  ibid. 

Didier  Erafroc:  Voyez  Erafme. 

Dieu  reprefenta  Ton  fils  aux  Apoftrcs  fur  la 
montagne  de  Thabor.  211.215 

Dieu  a créé  l'homme  à fon  Image.  358.  359. 

mais  comment.  339  360.362.365 

Dieu,  fie  qu'il  ne  faut  pas  trouucr  effrange  qu’il 
ait  engendré  vne  Image  de  luy,  auflî  ancien- 
ne que  luy,  puis  qu'vnc  herbe  ou  arbre  naif- 
fanrfurlc  bord d’vn  lac  , engendre  bien  de- 
dans 1 eau  vne  image  de  foy  , autli  ancienne 
quefoy.  Comparaifon.  618 

Dieu, fie  que  fi  fa  toute-  puiffance  a bien  peu  fai- 
re pafler  les  chofcs  du  non  eltre  à 1'cftrc , clic 
pourra  bien  encore , à plus  forte  raifon , les 
confcruant,  les  faire  palier  d'vnc  cfpece 
d’cûrcàvnc  autre.  287 


Dieu, fie  que  nous  proteftons  tous  les  iours,& 
en  la  nature,  que  c’cftDicu  qui  fait  germer 
les  bleds  fie  les  raifins  de  la  terre  , comme 
caufe  principale  : encore  que  le  Soleil  le  fa- 
ce comme  caufe  féconde  fie  inrtrumcntalc. 
610 

Dieu  nettoyé  fon  Eglife  par  le  Jaucment  de 
l’eau  en  la  parole.  xoo 

Dieu  , fie  qu'il  n’y  a aucune  créature  qu’il  ne 
puifte  annihiler.  994.995 

Dien, fie  qu'il  n’cft  en  aucun  lieu  particulier  dif- 
finicmcmenr  , mais  cil  par  tout  replctiue- 
ment.  8 99 

Dieu,  fie  tout  ce  qu'il  dit , eit  véritable.  338.359 
360.  <63.  Nous  fommes  obligez  de  croire 
lïmplcment , incuricufemcm  , fie  innocem- 
ment les  paroles.  363 

Dieu  a créé  toutes  chofes  bonnes  , fie  ne  repu, 
te  rien  de  falc,  poilu  fie  immundc,  que  lefcul 
pcché.  923 

Dieu,  fie  qu'en  luy  il  n’y  a point  d'accidcnr. 
618 

Diecftion  de  la  chair  de  Chrift  ne  Ce  fait  en 
i’cftomachdcs  Communiants  , fie  pourquoy.' 
601.  Quelle  cft  la  condition  des  chofcs  digé- 
rées. i£id. 

Dimanche , fie  qu’en  ce  iour  onauoic  couftume 
de  prier  debout,  fie  pourquoy.  429.451 

Dimanche,  par  fimiliiudc  appelle  le  iour  de  la 
Rcfurrc&ion.  419.436 

Diocefesdes  Euefqucs  comme  eftoicnp  appel- 
iez par  les  anciens  Théologiens  Grecs.  86r 
Diofcorus  , luccclléur  de  S.  Cyrille,  à l'Eucfché 
d’Alexandrie.  500 

Difputcs,  fie  que  la  première  queftionqui  doit 
eftre  agitée  en  toutes  fortes  de  difputcs,  cft  ,fî 
la  choie  dont  on  difpute,  cft,  ou  fi  ellcn'cft: 
pas.  58a. 

Diftribunon  que  noftrc  Seigneur  Iefus-Chrift 
nous  fait  de  fa  chair , ne  fe  peut  comprendre 
aucc  la  chair,  c’eftàdire  , auec  la  ration  hu- 
maine fie  naturelle.  66a 

Distribution  du  corps  de  Chrift,  fie  qu’il  fuffic 
quelachofequi  clt  distribuée,  foie  donnée  à 
diuerfcs  perlonncs,  fousdiuerfes  parties  di- 
ftin&es  fie  feparées.  83$ 

Diftribunon  du  S.  Elpritaux  Apoftrcs  en  forme 
" de  langues  de  feu.  85; 

Diuerfitéde  Sacrement,  ceft  àdire.diucrfitc  de 
doctrine,  félon  Tercullun.  24 

Diuinité,  fie  qu'il  n’y  a rien  en  icelle  qui  ne  foie 
lubftancc  330 

Diuinité  cft  en  Icfus  Chrift  réellement  , mais 
quelle  opéré  en  luy  couucrtement.fiefoubs 
le  voile  fie  myftcrc  de  l'humanité.  261.262. 
Diuinité  , fie  les  cffeéls  quelle  produit  n'ont 
aucune  conformité  vniuoquc  aucc  leur  cau- 
fe 4^62 

Dminite de  Chriften  l'Euchariftic  nous  viuifie 
comme  caufe  originale,  fie  le  corps  comme 
caufe  inftrumcntalc  conlubliftante.  460. 
482.483 

Diuinité  ne  reûde  nulle  part  perfonnellement 
fie  hvpoftatiqoemenr , finonau  fcul  corps  du 
Fils  de  Dieu.  232.237 

Dodti  mc.pafturc  de  l ame,  fie  comment  • 155 
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£ Dominique,  Légat  du  Pape  Innocent  III. 

du  nom , contre  les  Albigeois.  77 1 

Donatiftes  Hérétiques  appeliez  aucuglcspaiS. 

Auguftin,  fie  pourquoy.  ^ ix.aj 

Donatiftes  rebaptifoient  ceux  quiauoient  elle 
baptifez  du  baptcfmc  de  S.  Ican  , fie  pour- 
quoy. *!l 

Donatiftes  hetetiques  appeliez  Montenfts , fie 
j montagnitts,  fie  pourquoy.  $04 

Donatiftes  qui  jerterent  rEuchariftie  des  Ca- 
tholiques , aux  chiens , comme  Furent  punis. 

913 

Dons  des  langues , des  gucrifons,  fie  des  mira- 
cles appeliez  dons  fpirirucls,  fie  pourquoy.  11 
Dons  qui  ibnt  offerts  auant  la  confecration. 
563.  Comme  appeliez  apres  la  conlecration. 
ibid. 

Donsfacrez  en  l’Eglifc  Grecque , fi:  que  la  col- 
location d'iceux,  qui  s'appelle  la  prothclc  ou 
propoiition  , ne  fc  fait  point  en  l’Autel  de  la 
. confecration , mais  en  l'Autel  de  la  Prothcfc 
ou  propofitiou.  199- 300.  30t.  Ladcpolîtion 
d’iceux.qui  fc  fait  fur  l' Autel  dç  la  confccra- 
tion, s’appelle  douceur , cil  vnc  qualité  réelle 
ficvniuoque. 

Drutmarus  quand  viuoit.  J69 

Drurmarus',  Authcûr  fallific  par  lesSacramen- 
raires,  fie  en  quel  temps.  $£9.667 

Awmfuf,  figmfie  fouuent  les  elîcnces  où  ren- 
dent les  faculcez.  198 

ouu'apc  , employé  fouuent  pour  lignifier  les 
choies  mefines.  61 4 

ùuiatu c,  ne  lignifie  pas  toufiours  fimplcmcnc 
vertu  ou  puifiancc , mais  fignific  quclques- 
fois  médicament.  658.  Quelquesfois  ligni- 
fie aliment,  ibid*  Signifie  la  faculté  dont 
quelque  cHofeeft  douée.  ibid. 

&u»*fun  , ne  lignifie  pas  toufiours  vertu,  mais 
fignific  quelquesfois  aliment.  568 

Durand  de  S.  Pourchain,  fur  le  Maiftre  des  Sen- 
tences. 796 


L JE. 

l'efcriture  l'appelle  edH , mefmes  apres  qiî’el 
le  fut  conucrtie  en  vin.  309.616.61? 

Eau  comme  communique  fa  f*b fiance  au t 
herbes  des  parterres  , auec  déchet  fie  dé- 
duction. j 

Eau  de  kla  pierre  , n’eftoir  point  figure  dvi 
Baptefme , entant  que  lauement  , mais  en- 
tant que  forcic  figuranuement  du  collé  de 
Chrift.  2l 

Eau  de  h pierre , figure  du  fang  du  Sauueur.  6. 
7.8.  Ne  fut  donnée  que  long  temps  apres  la 
manne.  8.  Ne  fut  donnée  que  pour  l’im- 
portunité des  Iuif*  g 

Eau  de  la  pierre , fie  celle  du  Baptefme  , fie  que 
nul  des  anciens  n’a  diél  qu  elle  fiift  conucrtie 
au  fang  de  Chrift.  m 

Eau  delà  pierre  dont  beurent  les  Iuifs  au  dc- 
ferr,  n’eftoif  pas  inftiruée  pour  le  Baptefme, 
mais  pour  lebrcuuage.  19.  N’cftoic  ny  laue- 
ment, ny  figure  du  lauemenc.  ao 

Eau  de  la  pierre,  appelléc  par  S.  Paul  , brcuuage 
fpirit ucl , fie  la  raifon  qu  il  en  rend . 67 

Eau  clTemiclIe,  crcrnclle , fie  intariffablc,  quelle 
cft.  307 

Eaumeflce  au  Calice  de  l’Euchariftie.fie  lesdU 
fputes  des  Scholaftiqucs , touchant  icelle. 
940.  «J41.  fecdnucrtit  en  lang  aucc  le  vin. 

Eau, aptes  1 euaporation  cft  ai  r.  704 

Eau  qui  fortit  du  collé  de  Chrift  en  la  Croi*, 
figure  du  Baptcfmc.  ao 

Eaux  dés  le  commencement  porroient  l’efprit 
de  Dira.  17 

Eaux  n’ont  point  eu  la  vertu  de  fan&ifier, 
iufqucs  àccquenollre  Seigneur  les  ait  luy- 
mefmcfanélificesau  Iordatn,  parl'attouchc. 
ment  de  fon  corps. 

pronom  Grec  , fc  prend  pont  toutes  les 
trois  pcrfonnes,rant  au  fingulicr  qu'au  plu- 
riel. 89  f.896 

Ediéfc  du  Roy  d Efpagne  , touchant  les  liures 

défendus  fie  hérétiques.  c 78 

Effigie  înclufiue  du  corps  de  Ouift.  Voyez 


E A v,  fie  fes louanges  par Tcrtullian.  17.  f8 
Eau,  fie  quelle  cft  fa  vertu  au  Baptcfm£.  ni. 

Eau.fi:  fes  grands  cffeéts.  876.877 

Eau  conucrtie  en  fcl,  fie  fes  effeéb  quels.  838 

Eau, fie  l'vfagc  de  là  nature  au  Baptefme.  *33 

Eauproduilit  la  première  les  enofes  viuantés, 
c'cft  pourquoy  ne  faut  trouuer  cftrange  fi 
lu  Baptcfmc  elle  fçait  animer.  17.18 

Eau  n'cft  pas  capable  d'exprimer  la  forme  ex- 
terne fous  laquelle  le  fang  de  Chrift  nous 
deuoit  cftrc  donné.  118 

Eau  comme  fur  conucrtie  fubftanticllcraent  en 
vin  par  noftrc  Seigneur.  80 1 

Eau  des  fteuu.es  d’Egypte  , comme  conucrtie 
fubftantiellcmcnc  en  fang  par  Moyfe.  801 
Eau  du  Nil  qui  fut  fai&c  fang  , comparée  auec 
l'Incarnation  du  Verbe  faiék  chair.  561.561 
Eau  dp  Nil  fut  faille  eflcmicllcmcnt  fang,  de- 
meurant neantmoins  en  quelque  façon  eau, 
quant  à la  nature  accidcmale.  1 561*563 
Etau  des  Nopccs  de  Cafca  en  Galilée , fie  comme 


Image. 

Eghfe  , figurée  par  la  montagne  du  Prophète 
Efaic.  ij 

Eghfe  .fi:  que  le  lieu  où  elle  s affcmble , cft  ap- 
pelle Eglife.  65 

Eglifc,  fi:  que  Dieu  la  nertoyeparle  lauemenc 
de  l'eau  en  la  parole.  100 

Eglife,  fie  lvnion  quelle' a aucc  Chriftau  Sa- 
crement de  1 Fuchariftie  , cft  vnc  arrhe  fie 
delibatlon  de  la  peine , entière  fit  parfaiélc 
conionltion  quelle  aura  aucc  fon  Efpoux  en. 

1 autre  ficelé.  647.64$ 

Eglife,  fie  ceux  qui  Communiquent  au  corps  3c 
au  fang  de  Chrift, font  fai&s  vn  mefme  corps 
auec  le  corps  de  Chrift , par  participation , fie 
non  parfif»nifica*ion.  681. 6?x 

Eglife  appellcc  quelquesfois  confelîîon.  103 
Eglife  , fie  qu’elle  touche  Chrift  fon  .Efpoint 
vrayement,  réellement , fie  corporcllcmcnr,’ 
au  Sacrement  de  l'Euchariftie-  647 

Egyptiens  meurent  en  la  mer  rouge.  6$ 

Egyptiens  depuis  quel  temps  font  fcpafez  de 

i£ghfé  Grecque  , fie  de  PEflift  RomaiAV 
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81?.  Cclcbrcnt  en  leurs  Eglifes  les  Lirurgies 
de  S.  Bafile&dcS.Chryfoftomc.  81S 

Egyptiens , Se  que  leur  more  en  la  mer  rbuge  fi- 
gnifiou  l’abolition  des  péchez  qui  fc  fait  au 
Baptelrae  de  la  Loy  Euangelique.  3f 

Egyptiens  , Arque  leur  more  en  U mer  rouge 
lignifie  l'abolirion  des  péchez  au  Bapteime. 
47 

Egyptiens,  & que  leur  more  fignifie  l'abolition 
des  pechez. 

» Egyptiens  comme gardoient  les  corps  de  leurs 
porcs  décédez.  fa6.y  17 

Egyptiens, figure  des  démons.  6. 47 

It/cç,  d où  cil  dcriuc.  . J41 

Elcazar.&r de  fa  force  en  fa  perfccunoil.  13  1 
Elcmcus  de  la  Loy  ludaïque , infirmés  Se  affa- 
mez cléments.  _ 4 

Eleuation , Se  qu'il  y en  a de  deux'  fortes.  146. 

IA1  ' . 

Eleuation  de  lEuch.mftie  , Se  fon  ancienneté. 

Voyez  Eucharilbe. 8j  1.846. 847. 848. 849.8^0 
Eleuation  du  Corps  de  Chrift  enl’Euchariüie, 
fc  fait  en  intention  qu'il  y foit  adoré.  847. 
848 

Eleélion.Ae  qu’il  y ena  de  deux  fortes , l'vnc  ex. 

terne.  Se  I’aurre  interne.  680 

Elie  , comme  fubftantc  par  la  vertu  fuperna^u. 
relie  de  Dieu,  l’cfpacc  de  quarante  iours  qu'il 
chemina.  21Î 

Elifcc  addrelfi»  fa  parole  à la  fontaine.  Se  la  pria 
d addoiicir  fes  eaux.  , * 877 

l'Empereur  Henry,  Se  les  differents  qu'il  eut 
auccle  Pape  Grégoire  VH. 719. 7*0. 7*»-?*1* 
713.  Le  Conciliabule  de  Breffe  , qu  il  fie  te- 
nir contre  ce  Pape  Grégoire,  pour  le  depo- 
fer  , Se  fubroger  l'Antipape  GiberrT  723» 

7*4  a îf  1 

l'Empereur  Henry  VII.  comme  fut  çmpoi- 
fonne  , Se  fi  ce  fut  aucc  vno  Hoftie  cmpoi- 
fonnee.  9\9 944» 

l'Empereur  Louys  le  Débonnaire.  Voyez  Loujfr* 
le  Débonnaire.  , * , 

Encens  aux  Sacrifices.  312.313 

Encens,  fignifie  les prières.  313.114.  315.3 3p. 
Encens,  à la  ceremonie  d’icelle  es  Liturgies. 
819 

Eucratites  hcretiqacs  .Vbhorroient  l’vUgc  du 
vin,  comme  impur.  >99.  Réfutez  par  Clcment 
Alexandrin.  ibid. 

ZM^Tr,  eft  vn  Verbe  fort  cquiuoquc.  |ii 

Energie,  ce  que  fignifie.  J4% 

Energie  du  corps  que  c’eft-  97» 

Energie,  Se  que  ce  mot  a accoufturac  de  figrà> 
Hcr  entre  les  PhilofophesGrecs,l'aéhialité#oiji 
l’cftrc  aétuel  dclachofe.  971 

Enfants  circoncis  le  huidlicmc  iour,  obtenaient 
le  pardon  du  pèche  originel , mais  non  la  grâ- 
ce aydantl  bien  opérer.  117 

Enfants  des  infidèles  qui  eftoicut  circoncis, 
n’eftoient  point  par  laCirconcifion  garantis 
dcpcchc  originel,  & s’ils  moûroicnt  en  en- 
fance, ils  neftoient  admis  au  nombre  des 
fauucz.  *10 

Enfants  font  diéb  croire  en  Dieu,  par  les  Par- 
rains. 4^-410-417 

Enfants  non  en  aagc.dc  cronc.omUfoy  lots 


BLE. 

qu’ils  font  baptifcz,& comment.  419^430^ 
41J-437 

Enfants  des  hérétiques , infidcllcs , Paycns.ou 
T urcs,  baptifez,font  garantis  du  pèche  origi- 
nel, de  s'ils  meurent  en  enfance,  lefiapteune 
les  rend  capables  du  Royaume  des  Cieux. 

MO 

Enfants  comme  catechifez  du  temps  de  faindè 
Auguftin  , pour  le  regard  de  l’Euchariftie. 

447-448 

Enfants  jeunes  des  fidelles  , encorcs  inocenrs, 
& que  les  Grecs  leurs  faifoient  confommer 
ce  qui  reftoit  de  la  Communion  , Se  quand. 

8,7. S;9.SSo 

Enoch  transféré  en  corps  fpirituellcmenr.com- 
me  s'entend.  31.600.62y 

Enoch  enleué  en  corps  fpiriruellement , s'en- 
tend par  l'EfprirdeDieu.  134,  M7 

Entendement  n’admet  en  foy  par  l'operation 
de  Tes  facultez  Se  habitudes  apprehcnfiucs 
autre  chofc  que  des  images  Se  cfpecos  intcl- 
. ' Icâuellcs  de  fes  objeûs.  484 

Entrailles  , Se  ce  qui  eft  entendu  par  ce  mor. 

» 8j8 

En  yurer,  ce  que  contient  pardeffuslemot  de 
boire.  19.3» 

ixrfcnuaï , accidents  qui  furuiennent  aux  ma- 
- . lades.  t 100 

Zffïrnuc,  pour  n&i  171 

S.  Epiphane , Euefque  de  Salamine  en  Cypre, 

3ui  efcriuoit  enuiron  l’an  340.  de  U mort 
e Chrift.  336.  Les  dodfces  liloient  fes  eferita 
pour  les  choies,  Se  les  ignorants  pour  les  pa  - 
rôles.  356 

S.  Epiphane,  & que  fes  eferits  ont  précédé  ceux 
de  S.  Auguftin.  31 

î. Epiphane  expliqué.  £ 3t.  31.35 

-•  Epiftred  Adclmannus  à Berengariuspour  le di— 
^ uettir  defonhetefie.  699.700 

Epiflre  que  (àinû  Anfelme  efcriuit  contre  Vvi- 

997 


clef. 


EpiftredeS.  Chryfoftome  àCefarius,  citée  par 
ie  ficur  du  Plcfiis , Se  quelle  ne  fe  trouuc 
nulle  part.  381.  383.  Eft  faiéle  mention  d'i- 
celle par  viTlcûl  Pierre  Martyr  Caluiniftc,&r 
comment.  383 

EpiftresdeS. Ignace,  Euefque  d’Antioche,  Se 
celles  qui  font  reuoquées  en  doute  , Se 
celles  qui  ne  le  font.  181.181 

£*mx#»r,  fignifie  fderifier.  317.318.  Optrer.  32a 
Erafme,  & fa  dodtrine,  touchant  la  Trànfiub- 
ftantiation.1014.  Sa  croyance , pour  le  rcgarif 
de  laconfecration.  1015 

Erafme  ce  qu'eferir  , touchant  les  queftions 
qui  fc  font  pour  le  regard  du  Sacrement  de 
^ lEuchariftie. 

, Erafme  repris  d ignorance  en  l’Hiftoiredes  an- 
ciens Pères.  304.  Comme  il  a eu  l'oreille 
heberéeenla  diftmâion  du  ftyïe  des  anciens 
, Pères , tant  Grecs  que  Latins.  303.  Son  im- 
pertinence. 306 

Erafme  A:  fa  Religion.  116.  Palfionnc  amateur 
dOrigcnc.  217.  Fragment  fuppofe  d’Ori- 
gene,  fiirS.  Matthieu,  qu'il  a faiâ  imprimer. 
216.117 

ZestV»  t pour  îfibr*  , dedans  faintt  Baûle,  par  b 
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faute  des  Libraire*.  ;co 

Éraniftc.en  Grec  fignifie  mendiant.  500  jot 
Eribaldus,  Euefque  d'Auxerre.  733 

Eribaldüs,  Euefque  d'Auxerre,  chef  de  l’here- 
p fiedcsStcrcoraniftes.  667.668 

Efcabcau  des  pieds  de  Dieu,  que  c'eft.  900.901. 
901 

Efcrirures  font  analogiquement  le  corps  do- 
Cirinnl  de  Chrift.  407.  40S 

J-fpeces  vjftblcs  des  cléments  en  l'Euchariftic, 
que  c'eft.  761 

Efpece  externe  8c  Sacramcnralc  en  l Eucha- 
riftie  eft  appellce  improprement , 8c  en  fa 
manière,  le  corps  de  Chrift  , & poorquoy. 

Efpccc  du  pain  , & ce  qui  eft  entendu  par  ce 
mot  cfpacr.  741.741 

Efpeces  Sacramentalcs  , 8c  des  queftions  des 
Scholahiqocs  -,  touchant  icelles.  99J*994« 

9 9S-  996 

Efaerancc  nourrit  les  amants.  6c comment.  135 
Efpcrancc,  vectuThcologaic,actribuéeà  lame- 
moire.  7?f 

Efpoux , 8c  fa  defeription  faicle  par  Salomon  ail 
Cantique  des  Cantiques,  s’entend  de  1 Eglifc 
Chtcfticnne,  A:  non  de  la  Iudaïque*  31 

Efpcruicr  reprefente  l’amç  aux  Hiéroglyphi- 
ques des  Egyptiens.  449 

Efptit  de  Dieu,  ôc  fa  rcHdence  fur  les  eaux.  1 7 
Efprit  pris  pour  la  (implicite  8c  humilité  de  la 
creance , & non  pour  la  fobtiliré  de  la  raifon. 

*34  . ... 

Efprit  pour  Deïtc.  253.  Diuinité  de  Chrift. 
ibid. 

Efprit  de  vie  faufile  à Adam.  317 

S.  Efprit , & comme  noftrc  Seigneur  le  faufila 
auxApoftres.  f»7 

5.  Efprit  difiribuc  aux  Apoftrcs  en  formé  de  lan- 
gues de  feu.  855.  Il  futdifinbué  8c  nondiui- 
tc.  • , ibid» 

S.  Efprit  eft  confubftanticl  aü  Pcre  & au  Fils. 
1014 

S.  Efprit,  &de  fa  procefitondcsperfonncs  du 
Pcrc  A:  du  Fils , quand  a cfté  mterée  aux  arti- 
des  de  la  Fop.  781. 784.79a.  795 

S.  Efprir . 8c  de  la  Proccflion  diceluy  , du  Pcre 
& du  Fils  940.  Ladifpute  des  Scholaftiques, 
touchant  celle  proccfiion.  ibid. 

S.  Efprit,  8c  fan  affectation  au  Sacrement  entre 
le  ligne  & la  chofe  lignifiée , quelle  eft.  1 33. 
V4-  if  J 

S Efprit , 8c  que  tour  ce  qu'il  communique  icy 
bas  à nos  ames,  fontqualitcz  8c  accidents. 

i6f 

S.  Efptit  opere  en  l'eau  du  Baptcfme.  567.  468 
S.  Efprit  qui  apparut  à S.  Jean  en  forme  de  Co- 
lombe. i , x 44^ 

S.  Efprit  defeen  du  fur  noftrc  Seigneur  en  efpe- 
ce de  Colombe.  208 

S.  Efptit  delcendanr  fur  noftre  Seigneur, far  veu, 
& ne  fut  pas  veu.-.  : . 854 

S.  Efprit  appelle  par  Dauid,  Colombe,&  pour- 
quoy.  Je  j.jii 

S.  Efprit  apparoillant  en  forme  de  Colombe,  fe 
ûgnifiaioy  mclme.  517. 

$.  Efprit  apparut  à S,Icanfau*  l'efpcce  de  U 


L/E.T 

Colombe , mais  non  pas  aNoé,  fouslafub- 
ftance  de  la  Colombe.  421.41; 

S.  Efprit  apparut  à S.  leah  fous  lcfpccc  de  la 
Colombe.  38.39 

Efience  des  accidents  confiderez  abftraéle- 
mertt,  appelléc  par  les  Ancichs  fubftance. 
f 8} 

Efience,  ce  que  lignine.  337.339 

Effetitia , ce  que  fignifie  3 37 

Eftcnces  qui  font  au  pain,  font  deux,  8c  quelles. 
586 

Eft, verbe  qUi  eft  le  îïen  8c  lagraffc  des  termes 
de  ta  propoficion , lignifie  vnc  compofuion 
qui  ne  peut  dite  cmenduf  fans  extreme. 
9)8 

Eft,  en  ces  paroles , Cecj  eft  mon  cerps , comme  eft 
formellement  fubftantif  & indicatif,  & non 
formellement  impératif.  960.961 

Eft,  comme  s'entend  en  ces  paroles  ,Cecjeflmo n 
corps.  171.173.  Ce  que  fignifie  en  ces  paroles, 
f.*  pierre  efloit  Chnft.  ibid. 

Eft , en  ces  paroles,  Cecj  eft  mon  côrps, que  fignifie . 

778  4 

Eftant,  8c  que  nul  eftant  ne  peut  auoir  pluficurs 


formes  cfi'enticlles. 


930 


Eftant,  8c  que  tout  ce  qui  arriue  à vn  eftant  en 
aéle,  eft  accident.  933 

Eftant , mot  que  les  Philofophes  appellent  le 
premier  genre  analogique.  993- 

Eft.mts  artificiels  , efianrs  par  accident.  38 ; 
Comme  font  confidcrcz  par  noftre  efprit. 
ibid. 

EÛicnnc , Euefque  de  Paris , en  quel  temps  vi- 
uoit.  985- 

.Eftrangcrs.Sè  qu'en  la  Loy  Mofaïquc  il  heleur 
eftoït  permis  de  manger  de  l'Agneau  Pafchal. 
634.611*70*8 

Eftrangers  qui  vouloicnt  par  le  Sacrement  de  la 
Circonciliori  entrer  en  la  focietc  du  peuple 
IudaVque,eftoient  reccus  à la  participation  de 
l'Agneau  Pafchal.  «1 

Eftrc  » fait  pour  refulrer  6c  confiftcr  de  deux 
chofes.  -*c  r 

Eftrc  rcel  précédé  toute  condition  reclle.  13 
Eftre  fimplc  précédé  l'cftre  tel  ou  tel.  ijj 

Eftrc  «Seapparoitre,  comme  different.  279.  zSo 
Eftre  en  lieu,  8c  y cltrc  localement  , different 
grandement.  937 

Eftrc  en  pluficurs  lieux  , cfi  vn  propre  incom- 
municable de  la  nature  diuinc.  870 

Eftrc, non  eftre,  & que  celuy  qui  argument, 
agir  de  la  neccfiîtc  de  l'cftre  , & celùy  q«ÿ 
défend  , refpond  de  la  pollibilirc  du  non 
eftre. 

Eftre  fimplemcnt  ne  peut  eftre  donné  par 
aucun  autre,  que  par  la'forme  dlcnnclk.' 
93O  îfr. 

Eftre , 8c eftre  ritûpten , different.  433' 

Eftrc , 8c  que  Dieu  qui  a fàiét  pafièr  les  chofes 
du  non  eftre  à l eftre,  petit  les  faire  pafièr 
d vne  efpccc  d'eftre  à vue  autre:  ■ n 187 

Eftre  en  energie , 8c  eftrc  en  puiflànce  / qbc 
c'eft;  j-iéSi 

Efychius  : Voyez  Hcfÿchiul  .“TT , 

Ethiopiens  clcuentle  Sacrertîtftf  eii  leur!  li- 
turgies* * - ^ 


Digitized  by  Google 


TABLE. 


Ethiopiens  feparez  de  I'Eglife  Grecque , 5c  de 
l’Eglilc  Romaine,  5c  depuis  quel  temps.  818. 
cclehrcnt  en  leurs  Eglifies  les  Liturgies  de 
S.  Bafilc,5cdcSChryloAomc.  ibid. 

EuchariAic , pour  ion  excellence  par  dcfliis  les 
autres  Sacremcnis  , comparée  à l'aine  de 
l’homme  , plus  excellente  que  les  autres 
amc<.  1.) 

EuchariAic.  5c  que  les  Grecs  confinent  ce  Sa- 
crement fous  l'cfpecc  du  pain  es  mains  des 
Communiants.  345 

EuchariAic,  Atbdo&rinc  de  la  vérité  d’fcelle 
parS.lrenéc.  191.19?  194.19; 

EuchariAic,  5c  que  les  Anges  a giflent  à la  célé- 
bration d’iccllc , 5c  que  le  Scigncurycftiua- 
nié  des  mains  du  PreArc.  147 

Euchariihe,  comme  doit  eftre  adorée,  yoo.  90». 
90Z  90; 

EuchariAie, fignifie  bonne  grâce,  5c  qu’en  icelle 
cA  la  grâce  des  grâces.  6. 1 

EuchariAic  appclicc  figure  du  corps  de  ChriA, 
quand.  5c  comment.  54?. *44 

EuchariAic, lignifie  l’immolation  de  noAre  Sei- 
gneur en  la  Croix,  comme  pafTée.  110 

EuchariAie  n’a  aucune  égalité  auec  l’Agneau 
Pafchai.  1191zo.u1 

EuchariAic  , 3c  comme  Pafchafius  deferit  ce 
qui  cA  de  ce  Sacrement.  6 71 

EuchariAie  n’cAoic  pas  cogneuc  par  les  Caté- 
chumènes , ams  feulement  par  les  feuls  fidcl- 
les,  c’crt  à dire,  baptifez.  106.107 

EuchariAic  oppofee  à la  manne  par  fainâ  Au- 
guAin,  comme  b vérité  à b figure.  47 

EuchariAic  peut  bien  encore  eAre  appelléc 
pain  apres  les  paroles  Sacrarocntalcs,&  com- 
ment. 194 

EuchariAic  , félon  S.  Irenéc,confiAedcdcux 
choies,  comme  s’entend.  191*191. 195 

EuchariAic  , & U croyance  des  Valentinians 
hérétiques,  touchant  icelle.  19c 

EuchariAie,  mémoire  du  Sacrifice  de  la  Croix, 
comme  s’entend.  319 

EuchariAie  peut  cAretout  enfemblc5c  la  mé- 
moire du  Sacrifice  de  la  Croix,  5c  le  corps  Se 
lefangdeChnA.  310 

EuchariAie  , 5c  qu'il  fe  void  par  le  Concile 
Oecuménique  de  Nicée,  qu’on  en  diAribuoir 
fort  peu  aux  ChrcAicns,  & pourquoy.  196 
EuchariAie  , 5c  comme  nous  ne  deuons  point 
confiderer  ce  Sacrement  battement,  ains  qu’il 
Elut  clcuer  noftre  entendement.  Z46 

EuchariAie,  5c qu'en icelle  le  pain  cAvny  Sa- 
cramentalcment  au  corps  de  ChriA.  ;j8 
EuchariAie  ne  conuient  pas  en  tout  auec  l'Eu- 
chariAic.  -JJ? 

EuchariAie  , 5c  qu’en  icelle  les  accidents  de- 
meurent. ibid. 

EuchariAie  , 5c  que  la  participation  que  nous 
^uons  en  icelle  , félon  le  corps  de  ChriA  à 
Ton  humanité,  peut  eArc  figne  de  b partici- 
pation que  nous  auons  5c  attendons  cncores 
plus  grande, félon  l’efprit, à bdiuinité.  743. 

cnEEuchariAie  nous  a eAé  donnée  1a  vertu  du 
pain  qui  a eAé  enlcuc  de  Hierulalem , comme 
♦t’entend.  367.368 


EuchariAie,  comme  Sacrement  defobAancc, 
contient  5c  conféré  vne  fubftancc  inuifibic, 
qui  cA  le  corps  5c  le  fang de  ChriA.  37! 

EuchariAie,  en quoy  conuient  auec  l'Incarna- 
tion, 5c  en  quoy  elles  différent.  ;<ji  393. 394. 
S9S  $9^597  . 

rEuchariAie,  apres  la  confecration  eAconAi- 
tuéed’vnefubAancc  terre  Arc  ,qui  cA  la  chair 
de  ChriA, 5c  d vne  cclcAe  5c  fpiricuelle,  qui 
eA  l’cfprit  de  ChriA.  194 

I’EuchariAie  , 6c  que  par  elle  nos  corps  deuicn- 
nent  incorruptibles.  190.191. 191 

EuchariAie  contient  deux  chofes , l'vne  interne 
5c  impafliblc  , l’autic  externe  5c  pattiblc. 
7S9* 

EuchariAie  , 5c  qu’en  icelle  nous  ne  prenons 
pas  la  nuë  Dcïcé  , pourcc  que  b Dcïtc  ne 
peut  eAre  prife  auec  les  dents.  66Z.663 
EuchariAie  cA  vne  initiation  de  Sacerdoce 
ChrcAien,  5c  vne  translation  de  b PrcArife 
Aaroniqueàl’Euangilc.  Z44 

EuchariAic , 5c  qu'en  icelle  le  corps  de  ChriA  eft 
immolé  fans  ma&ation.  150.  z;x 

en  l’EuchariAie  nous  annonçons  b Commu- 
nion 5c  vnité  de  b chair  5c  de  1 cfprir.  19a 
EuchariAie  , 5c  de  quels  deftrs  nous  deuons 
chercher  le  corps  de  ChriA  en  icelle.  373 
EuchariAie,  Ôc  qu’il  eAoit  défendu  en  figure  de 
b manger  par  ignorance , 5c  quelle  cA  ceAe 
ignorance.  605.606. 607 

EuchariAie, appcllce  par  les  IconoclaAcs, li- 
mage du  corps  de  ChriA,  eu  égard  à 1 Incar- 
nation. 649. 650.651 

EuchariAie,  5c  qu’en  icelle  le  corps  de  ChriA 
c A crcu , par  la  foy , 5c  non  le  figne , qui  cA 
veu  par  les  yeux  corporels.  601 

EuchariAie  eA  le  pain  incorruptible  193.  ChriA 
qui  c A ce  pain- la,  eA  l'EudiariAie  & b grâce 
nibAannclle  du  Perc.  19$ 

EuchariAie  defignee  par  le  Sacrifice  de  farine. 
JM 

EuchariAie , 5c  le  Baptefme , en  quoy  conuien- 
nenc  , 5c  en  quoy  di Aèrent.  615.  616.  617. 
618.619 

EuchariAie,  comme e A vn  type d’identitc  , 5c 
de  communication,  inflitue  pour  nous  com-, 
muniquer  5c  exhiber  vrayemenr  5c  cflcnticl- 
Icmcnt  la  propre  fubAance  de  la  chair  de 
ChriA. 5c non  pasfeoleroent  pour  nous  rc- 
nouuellcr  la  mémoire  deb  chair  de  ChriA. 
SiS 

EuchariAie  , 5c  qu'en  icelle  noAre  Seigneur 
n’cA  pas  prêtent  par  vn  moyen  natu- 
rel, comme  lors  qu'il  apparoifibit  vifiblc- 
ment  à fes  Apoflrcs,  mais  par  vn  moyen 
gratuit  5c  fupema(urel  , dcpendsnt  de 
TeffetA  de  1a  grâce,  5c  non  de  ccluy  de  la 
nature.  61 1 

EuchariAie,  Sc  le  PreAre  qui  ladonnoitou  peu- 
ple, ce  que  difoir.  ^^4.334 

EuchariAie  ne  fc  donnoit  iamaisàccux  quin'c- 
Aoicnt  point  baptifez,  mais  elle  fedonnoie 
toufiours  conioinctemcnr  auec  le  Baptefme 
à ceur  qui  cAoicnt  baptifez.  399.406.435 
EuchariAic,  Ôc  que  1 adoration  d'icclleeA  an- 
cienne. 331.536 

Eucha- 
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Euchariftie,  dcque  les  anciens  Chrétiens  uor- 
toient  fur  eux,  pour  feprtfcrucr  des  pcriis.Sc 
corporels  6c  fpiriraels.  918 

tucharilbe  6c  Baptcfmc , font  Sacrements  qui 
ncconuienncnt  qu'analogiquemcnt.  371 
Euchariftie,  & qu’en  icelle  fc  fait  la  manduca- 
tion réelle,  & non  l’immolation.  1/0 

Euchariftie, appellée  viande  fpirituelIcA'  potir- 
quoy.  619.610 

Euchariftie  eft  vn  Sacrement  de  fubftance.  615. 
616. 

Euchariftie, (di&ion,  ) que  fignifie.  195 

Euchariftie,  de  de  l’inftitution  d’icelle.  495. 
jio.jii.ju. 

Euchariftie  eft appcllée  my  ftere , Sc  comment* 
2^6. 

Euchariilie  eft  le  fymbole  du  corps  de  Chrift, & 
le  corps  de  Chrift  tout  cnfcmble.  519 

Euchariftie  appelléc  Sacrifice  externe.  517.328, 
319.530 

Euchariftie.  6c  quen  icelle  le  ligne  externe  6c  vi- 
fiblcn’cll  point  la  manducation  de  l'efpece, 
mais  l'cfpcce  mcfmc  ; & la  chofe  interne  6c 
inuilîble  immédiatement  lignifiée  , conférée, 
& exhibée  par  le  Sacrement,  eft  lafubftance 
du  corps.  615.616 

Euchariftie , 6c  que  ceux  qui  n’eftoient  point 
fidelles,  eftoient  exclus  non  ifculemenr  de  la 
perception  d’icclle,  mais  aulïi  de  1 inlpeélion. 
1024. 

Euchariftie,  &en  quelle  façot)  eft  le  corps  de 
Chrift  en  icelle.  927 

Euchariftie  eft  le  corps  de  Chrift  par  cflcncc, 
non  par  lignification.  68x 

Euchariftie  , &c  l’ancienneté  de  l’éleuation  d’i- 
cellc.  831.846.  847.848. S39. 850 

Euchariftie , nommée  bonne  grâce,  3c  pour- 
quoy.  ,*17.518 

Euchariftie  eft  la  vraye  Image  de  l’Incariiation. 

184 

Euchariftie  6c  Baptefme,  6c  la  proportion  qui 
eft  entre  ces  deux  Sacrements.  438 

Euchariftie  adminiftrée  aux  petits  enfants, 
quand,  comment,  & à quelle  fin.  399.  4 c6. 
455 

Euchariftie , & qu’en  icelle  rende  l'cftcncc  di- 
urne . comme  elle  faifoit  en  la  propre  chair 
vifible de  Chrift.  231 

Euchariftie  eft  vrayeroent  6c  réellement  le 
corps  de  noftre  Seigneur.  151 

Euchariftie,  & qu  en  icelle  y a vérité  6c  figure, 
yerité  eti  l’intérieur,  6c  figure  en  l’extérieur. 
668  672 

Euchariftie  eft  1 Image  du  corps  de  Chrift  exte 
rieurcmcnt.  mais  eft  la  vérité  du  corps  de 
Chrift  intérieurement.  905.906 

Euchariftie  adorée  auparauant  le  Concile  de  La- 
tran,  par  toutes  les  Eglifes  Orientales  6c  Mc  - 
ndionales.  909. 910. 911 

Euchariftie  en  la  primitiueEglife  cftoit  rcceuc 
par  les  Communiants  dedans  la  main.  882 
Euchariftie  ne  1 lilîc  pas  d’eftre  vray  Sacrifice  de 
Religion  .bien  qu'elle  foit commémoration 
du  Sacrifice  de  U Croix.  319 

Euchariftie  eft  pain  fup cr fubftant ici . 219 

Euchariftie  appcllée  corps  de  Chrift  fpirirael, 
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comme  s’entend.  415.416 

Euchariftie  ,&  que  la  participation  dïccllc  eft 
vne  vraye  ccnfeftion  & commémoration; 
que  noftre  Seigneur  eft  mort  6c  rcflufcité 
pour  nous.  492.493 

Euchariftie  , 6c  que  fa  fubftance  fc  diftri- 
buc  par  toute  la  conftitution  de  l’homme. 
177 

Euchariftie,  6c  qu’en  icelle  il  fc  fait  vne  vni- 
té  rcelle  du  Sacrement  aucc  le  corps  , 6c 
neanrmoins  il  y demeure  Vne  diftinôioti 
rcelle  du  Sacrement  6c  du  corps,  593.  594. 
597* 

Euchariftie,  & que  la  fubftance  du  pain  ne  de- 
meure point  aucc  celle  du  corps  de  Chrift, & 
comment,  & en  vertu  dequoy  nous  le  croy- 
ons. 793 

Euchariftie,  & qu'en  icelle  la  fubftance  du  pain 
ne  demeure  point  aucc  le  corps  de  Chrift. 
792.793.796 

Euchariftie,  &ce  qui  eft  entendu  par  l’efpece 
vifiblc  des  cléments  en  icelle  , que  c'cft. 

7<*t. 

Euchariftie,  qui  feconferuoit  pour  les  abfcnrs, 
3c  pour  les  malades,  n’eftoit  pas  ce  qui  rciloit 
delà  Communion  publique.  866 

Euchariftie,  apres  la  confecration  demeure  cii 
la  forme,  & en  la  figure  de  fa  première  fub- 
ftance, 6c  non  pas  en  fa  première  fubftance* 
forme  & ligure,  J3y.j40.j4l.  J4I.  J43J44- 
Î4SJ«« 

Euchariftie  conuertic  en  cendre  entre  les  mains 
/d'vn,qui  apres  auoir  facrifié  aux  Idoles,  vc- 
noirpour  prendre  l'Euchariftic.  913 

En  l’Euchariftic  eft  le  Sacrement,  6c  la  chofe  du 
Sacrement.  159 

Euchariftie  comme  eft  rcceuc  par  les  mefehats. 
161. 

Euchariftie,  & que  ce  qui  en  reftoir  apres  la 
Communion  du  peuple , ell  oir  mis  au  feu,  3c 
que  ce  neftoit  parincfpris,ny  irreuerence. 
857. 858.859.860.861.861 
Euchariftie  eft  l’Image  dumyftere  de  l'Incarna- 
tion. 596 

Euchariftie eftoit  gardée,  & auoit  fon  lieu  éy 
Eglifcs.  « 8;6 

Euchariftie,  6c  qu’en  icelle  le  corps  de  Chrift  y 
eft  viuant  & animé.  878 

Euchariftie,  6c  que  la  fubftance  du  pain  &du 
vin,nc  demeure  point  en  l'Euchariftie,&  que 
les  accidents  fcnfiblcs  y relient  lânsfujeél. 
tcoo 

Euchariftie  dcuantla  confecration , eft  pain  & 
vin,  & apres  la  confecration  eft  le  corps  &lc 
' larg  de  Chrift  voilé  des  accidents  du  pain  6c 
du  vin.  53S 

Euchariftie , 9c  que  les  Reliques  d icelle,  apres 
la  Communion, eftoient  mifes  au  feu»ancicn> 
nement,  excepté  celles  qui  fe Conferuoient 
pour  la  Communion  des  malades , abfcncs  ou 
eftrangcrs.  607.608.711.720 

Euchariftie  reprefentée  par  l'incarnation  , 6c 
i’vnion  hypoftatique  en  plulîcurs  maniérés. 
595.596. 

Euchariftie,  & qu’en  icelle  il  y a deux  natures, 
l’rnc  externe,  vifiblc  de  accidcntale,  l’autre 
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interne , inuifible  & cflcnricllc.  j 96 

Euchariftie,  6c  que  les  Pcres  raifoient  bien  fou- 
uentlefccrct  d'icellc  deuant  les  non  initiez, 
joi.yoj. 

Euchariftie,  & que  ccs  myfteres  font  non  feule- 
ment les  choies  lâinûes,  mais  les  faindtes  des 
fainûes.  121 

l’Euchariftic,  & qu’en  icelle  il  ne  faut  point  de- 
mander comment . mais  croire  aux  paroles  de 
Iefus-Chrift,qui  a faiû  tant  d'autres  miracles. 
4*9 

Euchariftic,  6c  comme  la  réalité  d’icellc  cft  re* 
marquée  dedans  Sainét  Cyrille.  470.  471. 
47* 

Euchariftic  cftoit  anciennement  gardée  &mifc 
enreferue.  Sjo.  8j1.8j1.8j5.8f4.8j/ 

Euchariftic  cft  ligne  lignifiant  6c  contenant 
~ tout  cnfemble.  4a/.  en  qualité  de  ligne  con- 
tenant , prend  le  nom  de  ce  qu’il  lignifie, 
ibid. 

Euchariftic , &quc  les  paroles  d icelles  font  la 
forme  de  la  conlecration  actuellement , 6c  la 
forme  du  Sacrement  virtuellement.  464 
Euchariftic  cftoiradoréc  en  la  primitiue  Eglifc. 
868.869.  870. 881 

Euchariftic , 6c  qu’en  icelle  la  nature  interne  du 
Sacrement  cft  faitle  vne  mefmc  fubfianccauec 
le  corps  dcChrift.  £93.594 

Euchariftic  cft  le  type  6c  l archctypc  du  type 
tout  cnfemble.  jji.  jjj.jH-  Si  S SI' 

Euchariftic  eft  6c  fymbole  de  la  chofe  , 6c  la 
chofc  tout  cnfemble.  jzj.  51 6.  J27.  jt8.  J32. 
SH- IJ1' 

Euchariftic  eft  Sacrement  propre  ,reel  6c  exter- 
nc*  . . #0.331. 348.349 

Euchariftie,  & quand  on  parloir  de  ce  Sacre- 
ment deuant  les  feuls  initiez,  & qu’il  n’y  a- 
uoir  aucuns  luifs , Payens  6c  infidcllcs,  ou  Ca- 
techumenes ,on  les  obligeoic  à croire,  que 
c’cftoit  le  corps  de  Chrift.  534. 3JJ.  339.  340* 
344.416.417 

l’Euchariftic,  & qu’en  icelle  pour  faire  le  corps 
6c  le  fang  de  Chrift  , les  propres  ctcit  ures 
dont  il cü autheur, loy  font  offertes,  8cn on 
les  créatures  d vn  autre  Dieu.  193 

Euchariftic,  fymbole  de  la Rcllirrc&ion ;gagc 
du  falut  éternel,  tutelle  de  la  foy.  193 

Euchariftic,  appelléc  Sacrifice  de  louange.  350. 

349  . . / 

Euchariftic  . 6c  la  croyance  de  l’Eglifc  touchant 
icelle, du  temps  deBcrengarius.  Sacramen- 
tairc.  69J. 696. 697. 698. 699. 700 

Euchariftic  adminiftrée  aux  petits  enfants. 

399  . 

Euchariftic  , 6c  qu’en  icelle  c cft  noftrc  Sci 
gneur , qui  conuertit  par  fa  parole  le  pain  & 
6c  le  vin  en  fon  corps , comme  caufe  princi- 

falc,  encore  que  le  Preftre  foie; employé  à 
cruure  de  ccfte  conuerlion,  cèinc  caufe mi- 
nifterialc  6c  inftrumcntale,enranr  que  moyen 
choifidc  delegué  pour  la  prononciation  des 
paroles , par  la  vertu  defquelles  clic  s’accom  - 
plir.  6,0 

Euchariftic , 6c  que  Sainél  Clcment , & anciens 
Pcres  vouloient  qu’on  s’en  approchai!  auec 
pudeur  6c  rcucrence,  comme  du  corps  du  Roy 


cclefte.  179.181* 

Euchariftic,  & que  la  mutation  du  pain  6c  du  vin 
qui  fc  fait  çn  icelle, eft  vne  mutation  vraye 
6c  rcclle , produitte  par  la  grâce,  comme  s’en- 
tend. Ji2.j13.j14.fij.j16 

Euchariftic  comparée  auec  les  autres  Sacre  - 
meius  dcnouueau.  1 

Euchariftic , 6c  qu’en  icelle  , c’cft  bien  la  diuini- 
té  qui  nous  viuific  caufalement  : mais  c’eft 
la  chair  de  Chrift , qui  opère  en  vertu  de  ce- 
lle faculté . 6c  nous  viuifie  lors , proprement 
6c  formellement , comme  vraye  caufe  dire- 
460. 482.485 

Euchariftie,  & l’examen  des  lieux,  où  clic  cft  in- 
ftituée.  1 

Euchariftie  n’cft  pas  la  mémoire  du  corps  de 
Chrift,  mais  bien  que  l obl  mon  non  lànglan- 
te  du  corps  de  Chrift,  qui  fc  fait  en  1 Euchari- 
ftic, cft  U mémoire  de  l'oblation  fanglante 
du  Corps  de  Chrift,  qui  ter  fie  en  la  Croix,  la- 
quelle Faiéle  en  la  Croix,  nul  Catholique  af- 
ferme  eftre  en  l’Euchariftic.  663 

Euchariftie  comparée  auec  la  Manne,  6c  l'eau  de 
la  pierre,  qui  furent  données  aux  Ifraelitcs. 
285.  286 

Euchariftie,  6c  comment  cela  peut  dire  qu’elle 
foit  le  corps  6c  le  fang  de  Ïefus-Chrift.  185.286 
Euchariftie  eftlcchcf  d'cruurc  des  Sacrements. 
J19. 

Euchariftic,  & qu’ancicnncment  il  cftoit  per- 
mis de  l’emporter  aux  maifons.&dcb  mer- 
treenvn  linge  ou  coffre,  & qui  n’cfloir  par 
mépris  ou  irreuerence.  861.861. 863. 864 
Euchariftic , 6c  que  le  corps  de  Chrift  en  icelle 
eft  entièrement  impafliblc  & incorruptible. 
7 Si-  7f4*  7SS  _ 

Euchariftie,  &laconucnance  que  laconlerua- 
rion  des  clpeees  en  ce  Sacrement  a auec  la 
confcruationdclamatiere  es  mutations  na- 
turelles. 704 

Euchariftie  cft  l'image  6c  l abbregé  ^l'cpitornc 
de  tous  les  myftcres  & miracles  dcChrift. 
SH 

Euchariftie , 6c  que  les  Anciens  appclloicnr  les 
parolcsSacramenules  d’icelle , l'nerc.  301 
Euchariftic,  & qu'il  eftoic  défendu  de  reuclcr 
ouuerrcment  le  myfterc  d’iocllc  deuant  les 
luifs,  & autres  infidcllcs.  3 1 j.  3 29. 331 

Euchariftic,  6c  qu'en  la  perception  d'icellc  le 
icufne  n’cft  point  rompu.  7jj.  756 

Euchariftic , 6c  que  l’effcé!  formel  de  la  tmndu  • 
cation  d’icellc , eft  de  faire  habiter  Chrift  par 
fon  corps  en  nous.  497 

Euchariftic  6c  l'Incarnation  comparées,  jjt. 
neconuicimcnt  en  tout.  539.  j6o.  562.  j6j. 
J92.J9? 

Euchariftic,  6c  qu’en  icelle  le  corps  dcChrift 
fc  prend  oralement  , & qu'il  n'eft  point  au 
Sacrement  en  lignification , 6c  en  figure. 
74>-74i 

Euchariftie,  Ôc  que  ce  qui  reftoir  de  ce  Sacremct 
apres  la  Communion.eftoit  mis  dedans  le  feu. 
607.608.711.  720. &pourquoy.  712-720 

Euchariftic  . 6c  comme  le  corps  de  Cluift  fc 
communique  aux  Hoftics  Sacramcoulcs. 
«76.177 
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Euchariftie,  & qu'en  icelle  le  pain  8c  le  vin  pris 
& propofez  pour  la  confection,  font  par  la 
feule  operation  du  fain&Efprit,  «3c  fins  in- 
teruention  d'aucun  agent  naturel , faicts  le 
corps  de  le  fang  de  Chrift.  532 

Euchariftie,  & la  création  du  monde  compa- 
rez , non  au  genre  de  l’a&ion .mais  en  !i 
difficulté  de  incomprehcnfibilité  de  l'aftion. 
613.614. 

Euchariftie,& la  réception  corporelle  que  nous 
faifons  en  icelle  du  corps  de  Chrift  cnnoftre 
bouche,  peut  cftrc  ligne  de  U Communion 
fpiriruelle  que  nous  fiifons  cnnoftre  cœur. 
743*744* 

Euchariftie, 8c  qu’en  icelle  fc  trouuc  routen- 
femble  vne  vraye  & réelle  vnitc  du  Sacre- 
ment auec  le  corps  de  Chrift , & vne  vraye  de 
réelle  vnitc,  quant  à la  nature  interne  de  inui- 
fible  du  pain , qui  pafte  en  la  fubftance  du 
corps,  de  vne  vraye  de  réelle  diuerfitc , quant 
li  U nature  externe  , qui  demeure  diftindle  de 
la  fubftance  du  corps.  592 

en  rEuchariftic  cft  rcceuë  non  feulement  1a  grâ- 
ce, mais  faucheur  de  la  fource  mefine  de  la 
grâce.  103.106 

Euchariftie,  de  l'vtilirc  morale  que  nous  appor- 
te la  conlidcration  des  paroles  d’icellc.  19 6, 
297. 

Euchariftie,  comme  eftoit  gardée.  493.496 
Euchariftie, comme  doiccftre  adorcc  .cncores 
que  l'Efcriturc  ne  le  commande.  864.  863.* 
868. 


Euchariftie,, de  pourquoy  en  icelle noftre Sei- 
gneur appclla  lepain  foncorps,dele vinfon 
fang.  304.303.306.307 

Euchariftie  , de  que  ce  Sacrement  a deux  na- 
tures, l’vne  interne,  accidentale de  vifiblc: 
l'autre  interne,  efTcntielIc,  de  inuifîble:  8c 
que  félon,  l' vne  il  eft  figure,  de  félon  l'autre, 
▼critc.  345 

Euchariftie,de  la  pierre,  ont  efté  lignes  de  méf- 
ia e ch  ofe,  mais  ne  l’ont  fignifié  d'vne  inefmc 
manière.  38.39 

Euchariftie  cnuoycepar  les  Eucfqucsde  Rome, 
pour  ligne  d'vnion  de  concorde , aux  Eglifes 
del'Afie.  834*861 

Euchariftie,  de  que  par  le  Concile  de  Conftanri- 
nople  ,tn  Trullo , ne  deuoic  eftrc  contactée  en 
Carefme,  que  les  Samedis  8c  Dimanche , de  à 
l'Annunciation.  834 

Euchariftie  eft  toujours  portée  douant  le  Pape, 
auec  la  Croix, quand  il  va  aux  champs,  de  à 
quelle  fin.  918 

Euchariftie  crccuc  anciennement  auec  la  main, 
de  auec  quel  refpe&.  841.843 

Euchariftie  eftvn  Sacrement  ferme  de  immua- 
ble, de  pourquoy.  ni.  En  quoy  cft  differente 
de  l'Agneau  Pafchal.  ibid. 

Euchariftie,  figure  du  corps  de  Chrift,  decom- 
menr.  191 

Euchariftie , de  que  par  icelle  le  corps  de  Chrift 
refide  réellement  en  nous.  263 

Euchariftie,  de  comme  il  fepeut  faire  que  le 
corps  de  Chrift  foie  en  icelle.  787.  798. 
799  800. 

Euchariftie  eft  vne  confefiaon  de  la  Refurre- 


De  l'Euch. 
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ëtiondcChrift,  de  comment.  821 

Euchariftie  nous  fauue,  de  nous  enfeigne , com- 
me s entend.  297 

Euchariftie  cft  vn  Sacrrement  de  fubftance.  289. 
290. 

Euchariftie  eft  conuertie  au  corps  de  au  fang  de 
Chrift.  121 

Euchariftie,  Sacrementi  de  l'auantage  qu'il  a par 
deflus  les  autres  Sacrements.  3 

en  l'Euchariftie,  ourre  le  ligne  qui  cft  Pefpece 
SacraTncntale  externe  de  vifiblc,  il  y a deux 
chofes,  à fçauoir  le  corps  de  Chrift , de  la  cô  - 
munication  de  la  grâce  influente  de  deriuée 
du  corps  de  Chrift  en  ceux  qui  le  participent 
dignement.  131 

Euchariftie,  & qu'en  icelle  il  ne  faut  point  de- 
mander comment,  mais  croire  de  adioufter 
foy  aux  paroles  de  Icfus.  Chrift,  qui  afaidk 
tant  d’autres  m iracles.  489 

Euchariftie,  de  la  parole  de  Dieu , en  quoy  con- 
uiennent,  de  en  quoy  different.  133.  134.  de  fui- 
uants  .iufques  à 147. 

en  l'Euchariftie  il  y a deuxehofes,  l'vne  premiè- 
re, circnticllc,  defübfiftenre  : l'autre  fécondé, 
accidentalo,  de  inhérente.  133 

Euchariftie , de  qu’en  icelle  le  corps  de  Chrift  y 
cft,  vifiblement  de  inuifiblement.  814 
Euangile  dcMarcion,  quand , de  comment  fut 
faidt  209 

Euangile  intitulé  de  Saindt Thomas, quand  fur 
compofé.de  par  qui  fupoofe.  209 

Eue, de  fon  extraction  du  ccfté  d'Adam,  appdlée 
chofefpirituelle,  comme  s'entend.  60& 
Eue,  de  de  fa  formation  de  la  coftcd'  fdam.de 
de  ladifputc  des  Théologiens,  touchant  iccl- 
lr.  6 s.fi 

Euefijue,  qui  donnoit  1 oblation  su  peuple , di- 
foitanciennemenr.CV/?  lt  eorp * ,1;  Chr </!,&:  les 
Communiants,  refpondoicnt , Amer.  178 
Eulogic , c cft  l'Euchariftie.  368 

Eulogie,&  que  fa  principale  acception  cft  de 
lignifier  l’Euchariftie.  472 

Eulugie  myftique.c’eft  à dire,  Euchariftie.  133 
461.464. 472.47t.  473*480. 496. 

Eufrbc,  Euefquc  dcCcfarée,  enPaleftine.  313 
Eufcbc.Eucfqtic  de  Cefarce,  condamne  des  Au  - 
tireurs  Ecclefiaftiqucs,  parle  Pape  Gelafe.  363 
Eufcbe,  Euefquc  de  Verçcil  , l'vn  des  princi- 
paux defenfeurs  de  la  diuintté  du  Fils  de  Dieu. 
î°4- 

Eufcbe . Euefquc  de  Nicomedie,  eftoit  le  chef 
de  la  fadtion  Arriennc.  304 

Eufcbius  Emillënus  eftoit  Euefquc  d’Emcfc,  en 
Syrie.  609.  610.  Les  Homélies  d Euchcnus, 
Euefquc  de  Lyon  , 8c  d'où  cft  venue  celle  c- 
quiuocarion.  610 

Eucherius.EuefquedeLyon.  609.  eftoit  aupa- 
rauant  Religieux  au  Mona  litre  de  Lerins. 
610.  en  quel  temps  floriifoit.  ibid.  fes  Ho- 
mélies ont  efte  mal  attribuées  à Eufcbius 
Emillënus.  609. 610 

Euthymius , fameux  AutheurGrec.  315 

Eurychcs,  hérétique  .quand  s eft  cleuc.  300 
343  fonherefic.  f94- f9JJ-6ci 

Eutychié,  hccctique.appcllé  Eranifte  par  T heo  i 
doret,& pourquoy.  500.301 

Tm  ij 


Digitized  by  Google 


T A 

Eutychicns,  8c  leur hcreûc quelle.  535.542.j45. 

y46.547.j7f.591.  769. 770 
Eutychcens  ,8c  leurs  impies  8c  cxprobratoircs 
queftions.  916 

Eut  y chius,  Patriarche  de  l'Eglifc  Grecque,  pre- 
fida  au  fécond  Concile  Oecuménique  de 
Conftantinoplc.  177-  Quelles  font  fes  paro- 
les fur  la  queftion  qui  s’agita  ,•  Si  le  corps  de 
Chrift  en  l Euchariftic  eftoit  palfible  ou  im 
palfible . altérable  ou  inaltérable . diuifible 
ou  indiuifible.  ibid.  8c  178 

Excommunication  d Origene  ,dc  fou  viuant,  Sc 
apres  (a  mort.  218 

Excommuniez  ne  doiuenc  point  communi- 
quer au  bacrcmcnt  du  corps  du  Seigiuur. 

6V' 

Exemples  de  ceux  qui  prennent  indignement  Je 
corps  de  noftre  Seigneur.  227 

Exemples  , & que  propofer  quelques  chofcs 
our  exemple , ce  n cft  pas  les  propofer  pour 
ornes  de  nombre.  u6 

Expiation  . tanr  de  la  Circoncifion , que  des  Sa- 
crifices Iudaïqucs , n’eftoit  quvne  expiation 
legale  8c  lîgmficatiue.  119 

Exigence  du  corps  de  Chrift  en  vu  lieu,  le  doit 
entendre  en  celle  forme  8c  reprefcntation.en 
laquelle  il  peut  dire  ex  pôle  aux  fens  humains 
8c  corporels.  762 

Extrême  Onction  cftvn  Sacrement.  128  132. 
Extrême  Onélion  Sacrement  , comme  rcucré 
par  les  anciens.  <?  15 

Extrême  Onction  que  le  Pape  Innocent  I. 
défendit  de  la  donner  aux  nonbaptifej.  913. 
9:4. 

Exuperius,  Eucfquc  de  Tholofe.  844.  diftri- 
bua  tous  les  biens  , iufqucsaux  valesde  fou 
Eglife.  844 

F. 

FA  b i.  f.  d Hclcnc  & Eeda . qu  elles  ont  eflc 
cclofcs  d'vn  oeuf,  quelle  cil.  393 

Faculté,  & qu'il  yabicndiltcrence  entre  1a  pri- 
uanou  de  la  faculté  ,8c  la  vacation  delvfjgc 
de  la  faculté.  927 

Tarme,  & du  Sacrifice  de  farine:  Voyez  Sacrifi- 
ce de  farine.  313.330 

Femme  ChrelUenne,  apres  au  oir  affilie  aux  Sa 
cnficcs  des  Idoles  durant  la  pcrfeciirion, 
voulant  ouutir  fon  coftie.où  eftoit  le  fainlt 
Sacicinenc,  comme  en  fut  empdehéc.  S/i. 

8J2. 

Femmes  n’eftoient  c.rconcifes.  loi 

Femmes, quand  ne  dcuoicntancienneinenr  s'ap- 
procher de  la  Communion,  pour  le  rclpcct 
du  Sacrement.  S43 

Femmes  ne  participoient  point  réellement  à la 
Circoncifion , mais  feulement  impütariue- 
mcm„cftantsciiconcifcsimputatiucmcnt  en 
la  per fonne  des  malles.  1 18*119 

Femmes  Chrclhcnncs  diuerties  de  fc  remarier 
en  fécondes  nppces  à des  Païens,  par  Ter- 
tullian,  Sc  pourquoy.  861 

Femmes  rcccuoient  mcfmes  anciennement  le 
corps  de  Chrift  en  la  main.  843.  le  rcfpedt 
qu’elles  dament  porter  à l'Euchariftic.  ibid. 


L E. 

Fefte  du  corps  de  Chrift  inftttuce  pourctiebrer 
la  réalité  du  Sacrement.  53S.  l'Oraifon  qui 
fe  dit  en  laPofteonimunion  le  iour  de  celle 
Fefte.  ibid. 

Fefte  du  faillit  Sacrement  de  l’Autel,  & fon  In- 
ftirution  en  l Eglife  Catholique , en  queltéps 
a commencé.  91 4. 91  j.  Procclfion  qui  fc  fait 
en  icelle.  917 

Fefte  de  la  Trinité,  quand  mftituée,  ôc  pour- 
quoy. ....  9*4* 

Fcllc  du  corps  de  Chrift  inftituce  en  faucur  & 
mémoire  de  la  doctrine  de  1 Eglife , contre 
ceux  qui  nioicnt  la  Tranll'ubftamiation. 
1002. 

Feftin  que  les  Iuifs  faifoienc  de  l’Agneau  Paf- 
chal , eitoit  figure  du  Feftin , que  noftre  Sei- 
gneur nous  deuoit  faire  de  fon  corps  en  l'Eu. 
chariftie.  336 

Feftin  que  nous  faifons  icy  bas  du  corps  le  du 
fang  de  Chrift,  cft  figure  du  banquet  celcfte, 
que  noftre  Seigneur  nous  fcia  luy-nicfme  la 
haut  defadiuinité.  337.538 

Feu,  & que  pour  iefteindre,  lors  qu’il  eftoit  ar- 
riué  par  accident,  on  y iectoit  l’Euchariftic, 
anciennement,  pour l’eftcindre.  608 

Feu.  plus aétif  de  tous  les  cléments.  177.  impri- 
me 8c  communique  lecharaétcre  fubftantiel 
deioneftre,  à toutes  les  matières  combufti- 
bles  qu’il  allume.  177 

Feu  communique  fon  cftre  aux  chofes  qu’il 
allume.  624 

Feu  comparé  àladiuinitc  de  Chrift.  6 42 

Fuie  intelkgtwui  aptéitucjfe  IccmU  V trbo  Dcit  nous 
entendons  par  foyque  le  monde  a cité  crée, 
comme  s entend.  249.230 

Fidcllcs.apres  l’aélc  coniugal,  pour  plus  dete- 
ucrenec.  s’abftcnoient  de  l’Euchariftic.  843 
Fidellcs,  Ôc  que  les  anciens  appclloient  tous  les 
baprifczdc  ce  nom  de  Fidellcs,  & les  nouba- 
ptifez , in  ridelles.  634. 708 

Fidellcs.  & cncorcs que  les  Catechumcncs  euf- 
fent  I acte  de  la  foy , ils  n’eftoiem  pourtant 
appeliez  fidellcs.  nuis  ceux  qui  auoient  le  Sa- 
crement de  la  Foy  , à fçauoir  le  Bapiefme 
634.708. 

Fidellcs,  & que  lcurpilfigc  par  le Baptefrac, 
eftoit  fienifié  8c  figure  par  le  pallâge  du  peu- 
ple par  la  mer  rouge.  38.47 

Fidellcs  cognoiilcnt  le  corps  de  Chrift  , que 
ceft  à dire.  420 

Fi  «elles  peuuenr  conccuoir  Icfus-Chrift , 8c en 
quelle  manière.  412.426 

F nielles, & auparauant  que  J'cftrc  appeliez  tels, 
ce  que  conuenoit  faire.  278 

Fidellcs,  & leur  vnité  les  vus  aucc  les  autres. 
263.264. 

Fidellcs. fie  leur  vnité  aucc  Chrift.  283. 2^4 
Fidellcs,  Sc  que  les  premiers  Clueftiens  eftoient 
ainii  appeliez  a la  Jiftinction  des  Catéchu- 
mènes 54.  6J.142 

Fidellcs  : Voyez  Chreftiens. 

Figure  & choie  figurée,  doiucn:  auoir  ‘quelque 
analogie.  20 

Figure,  & que  le  Fils  de  Dieu  cft  appelle  figu- 
re delà  fubftancc  duPere  ,8c  en; quel  feus. 
614. 
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Figure  du  corps  de  Chrift,  que  c’cft,5cçomme 
s'entend.  ioz.ioj.  104.106.207.108 
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Hildeberr  Eucfque  du  Mans,  auparauant  qn  il 
fu ft  Eucfque , cftant  ieunc.il  fut  deshauchc. 
709.  l’epitaphe  qu'il  fit  de  Berengarius  au pa- 
r auant  que  d cftrc  Eucfque.  ibid. 

Hildcbrand  Archidiacre  du  famâ  Siege.enuoyc 
comme  Légat  du  Pape  Leon  à T ours , pour 
allèmblcr  vn  Concile  contre  l’iicrehe  de  Be- 
rengairc.  717.  718.  724.  fut  depuis  Pape 
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nomme  Grégoire  VII.  ibid. 

Hoc  efl  cerf  ni  mcum , explique.  ic8.  209.113.  zij. 
116.219  *4**  l39 

Homélies  de  fain&Chryfoftome  furies  Ailes. 
J°5 

Homme,  dcriuc  du  mot  Latin,  humus.  959 
Homme  appelle  par  S.Irencc,  Temperatioamm* 
çrearnù , & comment.  *97 

Homme,  & en  quelle  forte  Chrift  eftappcllé 
homme.  76S.  769.770 

Homme  repeu  de  l’cfcôrcedu  Sacrement . & d 1 
fonde  lachair,  de  comme  cela  s'entend.  753. 
740. 

Hommes  tant  CHreftiens  que  rtiycns  ont  l’ima- 
gede  Dieu.  3*8.  mais  comment.  339.36 o 
Hoftiede  louante.  494 

Uoftic,&  la  dirference  qu’il  y a d'icelle  deuant 
de  apres  la  confccration.  827 

Hoftic  qui  fe  fait  nmaculeufcmcntenrEucha- 
riftie.cft  le  corps  de  Chrift.  404.403 

Hoftic  que  Chrift  offrit  à l’Autel  de  la  Croix,  & 
que  nous  ne  mangeons  pas  la  meftue  rîoftie, 
comme  s’entend.  404. 40p.  406 

Hoftic  non  fanglanre  .conuicntà  l’Euchariftic, 
de  non  au  corps  de  Chrift  en  la  Croix,  où 
l’hoftic  eftoit  fangînntc.  81 

Hoftics  de  l’ancien  Teftament  n’ont  point  cfté 
vrayes  & réelles  hoftics  pour  les  pcchezdu 
monde,  mais  feulement  hoftics  figuratiues  & 
reprefematiues  de  là  vraye  767 

Hoftics  Sac  lamentai  es,  & comme  le  corps  de 
Chrift  le  communique  à icelles.  176.177 
Hoftics  vieilles  & moylîcs,  cftoient ancienne- 
ment miles  dedans  le  feu,  & pourquoy.  860. 
81'  1. 

Hugues  de  fainét  Victor,  en  quel  temps  viuoir. 

740. 

Hugues  Abbé  de  S-  Vuflor,  ce  qu  eferir  du  S. 
Sacrement, fur  la  domine  dcl  Eglifc  de  fon 
remps.  731 

Hugues  de  S.  Cher.  774 

Hugo  Ordiinlis  fniél  profclîion  d cxpliqncr 
i Efcriturc, félon  tous  les  quatre  fens,  litcral, 
nopologiquc  , allégorique  & analogique. 
96. 

Hugo  FucfqucdcLangrcs , flcurilToir  du  temps 
de  Berengairc  Sacramcntairc.  a eferit  contre 
luy.  696 

l'Huylc  viliblceftau  ligne, & l’huylcinuifibleau 
Sacrement  .comme  s’entend.  284 

Humanité  Je  Clmft  (iiMiftenon  en  foy.mcfme, 
mais  en  aurruy , à fçauoir  en  la  diuinitc  du 
Verbe.  944 

1 Iumamté  de  Chrift  cft  le  pain,  dont  noftre Sei- 
gneur dit.  Je  fkûlc  pétin  vif  9*1  efl  defctndn  du 
Ciel.  642.643 

Humanité  de  Chrift  cft  tomme  Ja  bouche  du 
Verbe  de  Dieu,  lequel  avant  parle  aux  Pères 
par  les  Prophètes,  a parlé  à nous  aux  der- 
nierstemps  par  fon  Fils,c’cft  i dire,  par  lhu- 
maniréde  Chrift.  «♦* 

Humbert  Cardinal  en  quel  temps  viuoit.  733 
Humbert  Bourguignon  fai&  Cardinal , de  en 
quel  temps , & pourquoy.  7 25.  726.  enuoye 
par  le  Pape  Leon  à 1 Empereur  Conftantin  à 
Conftantinople,pour  confutcr  l’hercfic  des 
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Grecs.  ibid.,  excommunia  Michael  Patriar- 
che de  Conrftantinoolc , de  Leon  Archidanus 
Archcucfquc  de  Bulgarie.  72 6 

Humbert  Cardinal.  694 

Humbert  Cardinal,  Euefque  de  Blanchcrdue, 
difputa  contre  Nicetas  Pc&oratus  Héréti- 
que. 7jj.  7 36.  & ce  qu’il  diék.  7 j6. 

75?- 

Humbert  Cardinal,  rédigea  par  eferit  la  con- 
fclTIon  de  foy  de  Berengairc , 6c  en  quel 
temps,  & fous  quel  Pape.  7j6 

Humbert  Cardinal,  grand  impugnateur  des  Sa- 
cramentaircs , & de  l’hercfic  de  Berengarius. 
607. 

Humbert  Religieux  de  Toul,  Lorrain  de  naif- 
lânce,  faiék  Archcuefque  ,6c  depuis  Cardi- 
nal. 726 

Humilité  de  fimplicité  faute  de  foy  , appellcc 
chair  de  fang.  234 

Hulfircs.de  leur  herefie.  1005.1006.  cftoienc 
aiîîdus  à porter  l.Euchariftie  en  proceflïon  en 
pompe , & brauoient  les  Catholiques  auec 
cefte  cetemonie.  1006 

Huftîtcs,&  leur  croyance,  touchant  le  Sacre- 
ment de  l’Euchariftie.  1006.1007 

Hymne  de  fainû  Thomas  faiéfc  pour  la  célé- 
bration de  1a  Fefte  du  corps  de  Chrift. 
1001. 

Hypoftafe  6c  elTence , & en  quel  temps  ces  mors 
ont  efté  diftin&s.  53a 


IA  c o B vid  ÜAnge  fous  l'cfpccc  de  la  for- 
me humaine.  893 

lacobcn luittanc  aucc  l’Ange,  en  qualle  façon 
lcrouchoir.  821.822.829 

Iacob  appelle  lefang  de  noftre  Seigneur, vin.de 
pourquoy-  504.  506 

Jacques  de  Niiïbe  réfuta  l’hcrclic  d’Arius. 
669. 

Icere  («dns,  que  lignifie.  161. 6c  164 

Iconoclaftcs  hcrctiques , de  pourquoy  ainfi  ap- 
peliez. 636.64S 

Iconoclaflcs,  de  leurs  raifons  de  arguments , par 
Icfqncls  ils  fouftenoient  quil  ne  pouuoir  y 
auoir  d'autre  vraye  Image  du  corps  de  Chrift, 
quel’Euchariftie.  650.651 

Iconoclaflcs  appclloicnt  l’F.uchariftic , l’Image 
du  corps  de  Chrift,  eu  egard  à l'Incarnation. 
649.6,0  6,1 

Identité  que  fainét  Auguftin  mer  entre  les  Sa- 
crements de  la  Loyludaïque  de  les  noftres, 
n cft  pas  vnc  identité  réelle,  mais  figuratiuc. 
419.420  414 

Identité  de  la  viande  que  lesluifs  ont  mangée 
entre  eux,  n’eft  l’identité  d’vnc  mcfmc  vian- 
de auec  nous.  6 

S.  Ican  Baptifle,  comme  vid  le  S.  Efpric  fous 
refpccede  la  colombe  S93 

S.  Iean.de  cciqui  cft  traiclc  au  fixiéme chapitre 
de  fon  Euangile.  113 

Ican  Baley  Miniftrc  Anglois  , le  plus  enueni- 
mc  ennemy  de  l'Eglilc  Catholique,  qui  aie 
iatnais  rais  la  main  à laplumc.  751.de  752. 
981. 
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S.  lean  Damafccne , pourquoy  furnommé  Da- 
uufccne.  639.  en  quel  temps  viuoic.  ibid. 
conlecracion  du  pain&  du  vin  en  fElichari- 
Aie , comparée  par  luy  ï la  conlecration  de 
l'eau  ôc  de  1 bu  y le  au  Baptcfmc  & auChref- 
■>e , & comment.  641 

5  lean  Damafccne  apres  auoir  manié  toutes 
fortes  de  grands  6c  importants  affaires  en 
qualité  de  Secrétaire  8c  familier  Confcillcr 
de  l’Empereur  .apres  auoir  pafle  par  toutes 
forces  d rftudes  & de  fcicnce , a^res  auoir  ac- 
quis la  gloire  du  plus  côfommc  Théologien, 
du  plus  profond  Philofophe  , du  plus  fçauanc 
Mathématicien, du  plus  élégant  Poëtc,  du 
lus  Horidanc  ôrarcur  , & du  plus  piudcut 
omme  d Eftat  de  l'on  temps  ; fe  retira  en  la 
lolitudc,  & au  repos  de  la  vie  contcmplatiuc. 
64  ».  les  efents  comme  rcccus,  cât  en  Orient, 
qu'en  Occident.  6 47 

lean  Dons  .dit  l’Efcot  7S1.  les  propolîrions. 
arguments  «5c  quellions  qu'il  fait.  ibid.  6c 
Icqu. 

lean  i'Efcollois  Moyne , s'appelait  IcanEryn- 
ger  664.cn quel  temps  viuoit.  ibid.  que  Bc- 
da  fia  clic  Ion  Maiftre.  ibid  fut  tue p ries 
Efcholicrs.  acaufc  de  lanuuueauté  de  fado 
Urine  66f  .666.  Ion  liurc  condamne  au  Con- 
cile deVcrfcil.  667 

lean  FiLher  Euefquc  de  RofFcftre,  Cardinal,  8c 
la Jodrine,  touchant  la Tranffubftintiation. 
10I6.1017.  lotS.  1019. 

Ican  Hus  . 6c  fa  dodrine  quelle  cftoit.  1004. 
100  j.  les  articles  de  fon  erreur  rapportez  par 
Æncas  S>luiuscn  fonhiftoice  Bohemiquc. 
ibid.  6c  ioc6. 

lean  de  Paris  & fon  hcrcfie.  j$6 

Ican  de  Taris,  en  quel  temps  viuoir.  976.  fa  do'- 
drinc  quelle  elloit , touchant  la  réalité  du 
corps  de  Chrill  en  l’Eucharillie.  976.  577. 
978. 

lean  Pic  Comte  de  laMirande,  en  quel  temps 
*’viuoit.  1008.  fa  dodrine,  touchant  laTranf- 
fubftantiation.  ibid.  8c  1009.  1010.  1011. 
iota. 

Ican  Euefquc  de  Port,  enuové  par  le  Pape  Aga- 
thon  à Conrtantinoplc, & y cclcbraie  pre- 
mier la  Melle  Latine  ,&  non  pas  Ican  Euef. 
que  de  Port,  à qui  Grégoire  VII  Papccom 
mettoit  tout  fon  fecrct.  717 

IeanRoicizana,  vn  des  principaux  firellircsde 
lean  Hus.  1006. 1007 

Ican Sccerius  Imprimeur  Luthérien . fJlifia  les 
C ommentaires  de  Druttnarus  fur  fainct  Mat- 
thieu. )6* 

IcanTilTyngton  hérétique,  &quc  les  eferits  11c 
font  publiez.  731.7a 

lean  Vviclcf.cn  quel  temps  viuoit.  986.  quelle 
cftoit  fa  dodrine.  9S7.  6c  fcq  iufqucs  à 
1004. Concile  vniuerlël  de  Confiance  ncrc- 
cognoiiTbit  aucun  des  trois , qui  difputeicnt 
lePapac.986.  iln’yauoit  point  de  Pape  pre- 
fidanr  en  iccluy,  ny  par  foy,  ny  par  lés  Légats, 
8c  qu’il  ny  en  auoit  point  de  certain  en  l’E- 
glilc.  ibid.  Dcpofalean  XXII I. qui  cftoit  ce- 
iuy  mcfrac  qui  l’luoit  conuoqué , apres  auoir 
elle  long  temps  prifonnier.  ibid. 


Icudy  Saind, appelle  ordinairement  leiour  de 
la  Cenc  du  Seigneur.  730 

Iculnc  de  deux  fortes  en  1 abftinence  des  vian- 
des & des  pecliez.  139 

lcufnen’cit  point  rompu  par  la  perception  de 
l’Eucharittie.  755-7SP 

leufnc  continu  de  la  Quatantainc  de  S.  Sytneon 
Stvlice.  yii 

par  lcufucsnousimmolons  l'humilité  de  nofire 
ameàDieu.  317 

ïefus -Chrift  cft  prefehé  par  la  langue  .par  epi- 
ftre , 6c  par  le  Sacrement  de  fon  corps  8c  de 
fonfang.  146 

Iefus-Cluifi  auoit  deux  natures  , l'vncvifible 

6 manifefie  , à fçauoir  l'humanité  ; l’autre 
lecreti#  6c  cachée,  il  fçauoir  la  diuinité. 
I96. 

S.  Ignace  faid  Euefquc  d'Antioche,  l’an  de  la 
mort  de  Chrift  trente  huid.  181.  iSz  Icscpi- 
fircs  intitulées  fous  fon  nom,  fi  elles  (ont  de 
luy  ibid. 

S.  Ignace,  le  plus  célébré  «Sc  glorieux  de  rous  les 
Dilciplcs  des  Apohrcs.  181.  foudroyé  6z 
abyfme  de  fonds  en  comble  en  fcsEpifircs  la 
dodrine  desSacramcntaires.  1S1 

Ignorance  ,&  qu'il  cftoit  défendu  en  figure  de 
manger  l’Fuchariftie  par  ignorance  ,6c  quelle 
efteefte  ignorance.  6oj  606.607 

Ignorances  dignes  de  reprehenfion  , quelles. 

7 68 

Image,  & comme  faind Chryfoftome  l’expli- 
que fur  S Paul  71 

Jmagcefilj  perfedion 6c  accompliftèmenc des 
ouurages  des  Peintres.  71 

Image  viiic  8c  indifférente,  a la  nicfme nature 
aucc  fon  exemplaire.  906 

Image  n’a  pas  toutes  lcschofcs  qu'a  l'ardu  ty- 
pe, c'cfi  adiré,  le  patron  ou  exemplaire  ori- 
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Image,  pour  fubfiancc,  par  l’Inrcrprere  Syrien 
du  nouucau  Tcftamcnt,  &inclmc  parBezc. 
7*- 

Image  gris  pour  la  vérité  mcfme  par  ceux  de 
Gcncuc , en  la  dermerc  édition  ùt  leur  Bible, 
ibid. 

Image  & vérité  pris  pour  vne  mcfme  chofc. 
7i  75 

Image  de  Dieu  cft  en  l'homme.  558.  jyp  mais 
comment.  519.560 

Image d’vn  homme  viuanr  pour  reprcftrtter  le 
corps  de  l'homme,  (ans  curcprcfcmer  l’ame, 
ncrcprefcntcpas  pourtant  le  corps  de  l'hom- 
me parc  de  foname.  6 n 

Image  de  nofire  Seigneur  pour  reprefemer  (on 
humanité  fans  reprefenter  fadiuihiié  ncrc- 
prelëntc  pas  pourtant  ton  huit  nile  fipaue 
ocladiuinité.  ibid. 

Image. effigie, 5:  figure  inclufiuc  dn  corps  de 
Chrift,  appelle?  corps , quant  à louciknce 
intérieure :8c  figure, image  & effigie, qui nt 
à fon  éilence  extérieure  : & non  pas  de  li- 
mage, effigie  & figure  exc lu fiuc  du  corps. 
611. 

Image,&  que  le  Fils  cft  appcllé  image  , &:  le  Pe- 
re,  archétype.  Jri*  f p.  jjj 

Image,  & que  Je  Füsdc  Dieu  cft  appelle  image 
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de  Dieu  inuifible,  6c  figure  de  la  fubfta*cc  du 
Pcre , 6c  en  quel  fens.  6i± 

Image  inclufiuc  du  corps  de  Chtift.  éLiz 

Images,  Arque  l'homme  en  peur  faire  deux  for- 
tes de  foy  mcfmc,&  quelles  font.  360 

Images  inanimées  n'ont  pas  la  mefme  ful>T 
liante  des  chofes  dont  elles  font  images. 
fo  6. 

Images  fuppritnées  par  le  Conciliabule  des 
IcoiK  clartés  hérétiques  .fauflement  intitule 
le  kpticinc  Concile  Oecuménique.  648. 

Images , 6c  de  quelle  adoration  ert  décidé  les 
honorer  , pjr  le  fécond  Concile  de  Nicce. 
6;-r.  6c  par  fainéb  Iean  Damifcene.  6+j.  3 
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Images  typiques , fymboliques  5c  Sacramenta- 
Ics  , ne  requièrent  aucune  égalité  , reflem  • 
blancc  & conformitede  traiéb  6c  linéaments 
auec  leurs  obiecks. 

Images  typiques  & fymbeliques  du  corps  de 
Chrirt  , u’aueient  aucune  conformité  de 
traits  & linéaments  auec  luy.  ibid. 

InimcrHon  Sacramentalc  qui  fc  fait  au  Baptef- 
me  , en  rcprcfentation  de  li  fcpulture  de 
Chrirt.  41 2 

Immeriion  pratiquée  au  Baptcfmc,  6c i quelle 
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Immolation  de  noftre  Seigneur  en  la  Croix 
eftoit  fignificc  en  l'Agneau  Pafchal,  comme 
future.  110.  l'Euchariftie  la  lignifie  comme 
palîéc.  ibid. 

Immolation  de  nos  vices,  ert  vn  facrifice  inter- 
nc-  , ...  il* 

Immole  pour  $ccùt  immolation  pour  occifiotr* 419. 
414*431*  4j6. 

ïmpanateurs.  977»  978.  979 

Impanateurs  hcretiques, quels  font,  Ôc  quelle 
cft  leur  herefie.  711.713 

Impanateurs,  SeéVateurs  de  Bercngaire.  (87. 
quelle  crtoit  leur  hcrelîc.ibid*  ccrte  fe&e  dura 
iufques  ait  Concile  de  Latran.  pSS 

Impertinence  de  du  Plclîïs.  109.210 

Incarnarion,  appellce  myftcre  principal.  593 
Incarnation  , & des  queftions  fondées  par  les 
Scholaftiquesfurlescirconftanccs  6c  confc* 
quenccs  de  ccrt  article  de  l'Incarnation 

24±.  . 

Incarnation &:  l'Euchariftie  comparez.  331.337. 
33$*  ne  conuienncnt  en  tour.  339.  jCo.  361. 
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Ihcarnation , quoyque  comparée  à l’Eochari* 
ftie,  on  ne  peur  pour  cela  rien  inférer  contre 
la  vérité  de  la  conuerfion  fubftanticllc  du 
pain  au  corps  de  Chrirt.  ' 

Incarnation , 6c  qu’en  icelle  il  fc  fait  vnevniré 
reelle  de  l'humanité  auec  la  diuinitc,&  néant  - 
moins  il  y refte  vne  diuerficé  rccllc.593.  394. 
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Incarnation , Sc  dç  l'vnion  hypoftatique  en  iccl- 
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Incarnation  ,1‘vnion  hypoftatique  reprefentee 
par  l’Euchariftie  en  plufieurs  maniérés.  395. 
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Incarnation  ,6c  qu’en  icelle  Icfus-Chrift  auoit 
deux  natures,  l'vnc  vifiblc,  euidcnic  dema- 
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nifefte,  1 autre  Iccretsc , occulte  6c  cachée.' 
ibid. 

Incarnation  en  quoy  conuicnt  auec  le  Sacre- 
ment de  l'Euchariftie , 6c  en  quoy  elles  diffe- 
rent. W-w'sn-S2*-]97 

Incarnation, 6c  que  les  Scholaftiques  demeu- 
rent d’accord  vnanimement  de  ccrt  article, 
félon  l'ancienne  de  orthodoxe  de  l’Eglife,  6c 
ueantmoir.s  il  y a plufieurs  queftio  ns,  contra- 
rictez  6c  diuerfitez  entre  eux,  fur  les  moyens, 
circonftanccs  6c  dépendances  de  ccrt  article. 
9Ü_9  51 

Indice  publié  par  le  Pape  Clement  V 1 1 L tou- 
chant les  hures  défendus  6c  hcrcriqucs.  CjS 
Indice  expurgatif  du  Concile  (fc  T rente  , quels 
liures  défend, 6c  pourquoy.  677.479 

Infidelles,  &:  qu’il  ne  leur  cft  permis  manger  la 
chair  de  Chrirt.  634-633* 70S 

Infidelles  ,&  que  les  anciens  appclloicnt  de  cc 
nom  tous  les  non  baprifez.  674*  708 

Infidcrics,&quedcuanc  eux  il  n’eftoit  permis 
de  dccouurir  ouuertement  les  Sacrements  de 
l'Eglifc. 

IntelTeâ.dc  que  fon  propre  cft de  compofcr  Sc 
de  diuifer.  438 

Infidelles  : Voyez  Paycns. 
Inftiturioncatcchetique  de  Sainél  Grégoire  de 
NyfTe,&  qu’en  icelle  cft  trai&cc  la  matière  de 
l’Euchariftie.  3 u 

Inftrumenrsciuilsdc  Politiques.  13  4.  tff 

Inftruments  de  Notaires  6c  Tabellions,  dequoy 
feruent.  t;f 

Intelligences  qui  meuuent  les  Cieux , influent 
icy  bas  les  femcnccs  des  formes  inferieures,  6c 
comment.  37**373 

InuocationdeDieufur  le  pain  de  l’Euchariftie. 

$79.  au  Baptcfmc.  ibid. 

Ioannes  Luk  a eferit  contre  Vviclcf.  1003 
loannes  Scotus,  6c  comme  fon  liure  touchant 
l'Euchariftie,  fut  condamne  par  le  Concile  de 
Vcrfcil.Ac  bruflc.  700. 70» 

Ioannes  Scotus,&  que  le  liure  par  luy  faiék  con- 
tre 1 Euchariftie.a  eftébrullé  au  Concile  de 
Vcrfcil.  ’ 388 

Iobus  Caftius  Miniftre  Allemand  Luthérien, 
comme  a corrompu  6c  falfifié  le  liure  de  Paf- 
ch. 1 liu s , 6c  du  corps 6c  du  fang  du  Seigneur. 
369.  cft  ennemy  6c  des  Catholiques  & des  Sa- 
cramenraircs.  373-374 

Ionas,  6c  fa  demeure  en  la  b aleine, appellce  cho- 
fefpiriruclle  .comme  s'entend.  600 

Iofepn  cnucloppa  le  corps  de  Iefus- Chrirt  en 
vn  linge  net  Sc  neuf,  comme  s'entend,  4»a. 

Ioftas  bru  fia  les  os  des  faux  Prophètes  apres 
leur  mort.  it$ 

Iofué  6c  Caleb  entrèrent  feuls  des  Pcrcs  Ifracli- 
tesen  la  terre  dcpromiiTion.  6; 

Iofué  & Caleb  entrèrent  feuls  de  tous  IcsIuiTs 
qui  furent  au  dcfcrt,en  la  terre  de  promif- 
non.  2Î 

Iouillànce  figurée  que  les  luifs  eurent  au  defert 
par  la  perception  de  la  Manne. 

S.  Irence,  & comme  fon  texte  touchant  l’Eu- 
chat  iftic,  doit  cltrc  interprété.  iftS.  189. 190* 
191.19a  & 193. 
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S-  Ircnéeappcllé  par  S.  Auguftin  ancien  hom- 
me de  Dieu.  194 

S.  Irencc  combat  l'hcrefîe  dci  Valencinians  de 
d'Appclles,  confédéré  de  leur  hereiie.  189 
S Ircnée  faiét  Euefquede  Lyon,enuirô  l'an  14 6. 

de lamort  de Chrift.  187 

S.  Ircnée  mal  traduit  par  Ertfme.  879.  rcfti- 
tué.  ibid. 

ifidore  Pcluficn  .Contemporain  de  S.Chryfo- 
ftomc,  3)1. 5)4-  difpute  contre  Benjamin  Juif, 
qm  calomnioit  le  Sacrifice  des  Chrefticns;  de 
comment.  534 

Ifotypes,  mot  lignifiant  figures  égales  à la  véri- 
té. 343.437.  Voyez  Antitypes. 

Ifraclites  paflants  la  mer  rouge,  lignifient  les  Fi- 
d elles.  38 

Ifraclites  baptifez  d'vn  mefmc  Baptefmc  que 
nous , ont  mangé  d'vne  mefmc  viande  fpiri- 
tucllc.&beud  vnmefme  brcuuage  fpirirucl 
que  nous, comme  s'entend.  43.de  44 

Ifraclites  qui  n’cntrercc  point  en  la  terre  de  pro- 
miflton,  & moururent  audefert  par  punition 
diuine.  63 

Ifraclites  qui  auoient  la  foy,  ont  mangé  lamcf. 
inc  viande  que  nous  mangeons  enÎEuchari- 
ftie,  comme  s'entend.  61 

Ifraclites  anciens  eftoient  iuftifiez  par  lafoyde 
laPafliondeChtift.commenous.  96 

Ifraclites  participoient  en  ‘quelque  forre  aux 
grâces  qui  nous  font  conférées  par  les  Sacre- 
ments de  l'Eglifc  Chrcftiennc , & que  leurs 
Sacrements  ne  confetoient  rien  des  chofcs 
fpiritucllcs,  mais  feulement  les  fignifioient  de 
figuroient.  44.  de  4; 

Ifraclites  : Voyez  Tuifs. 
ludas  eftoit  predeftiné  extérieurement , & non 
intcricurcment.  <80 

ludas  prit  le  pain,  & ne  mangea  point , mais  le 
cacha, fclonTheophyla&e  jo7.fio.4u.yj4. 

ludas , de  de  la  manducation  qu'il  fit  du  mor- 
ceau trempé,  que  noftrc  Seigneur  luy  donna. 
602.  ce  morceau  n'eftoit  point  le  Sacrement, 
ibid. 

Iuifs  n'auoient  anciennement  que  l’ombre  des 
chofcs,  de  nous  la.vcrité  J.dr6. 13 

Iuifs  pourauoir  abufe  des  grâces  que  Dieu  leur 
fit,  furent  punis:  nous  abufans  de  celles  qu’il 
nous  a faifl,  qui  fonr  beaucoup  plus  gran- 
des, ferons  nous  punis  plus  gricruemcnc  ? 
11. 12. 

Iuifs , de  qu’outre  eux  pluficurs  citaient  fau- 
uez.  121. 122 

Iuifs,  de  leur  ingratitude  d'auoirabufe  des  grâ- 
ces que  Dicuicur  a faiéh  11  11 

Iuifs  furent  baptifez  en  1a  mer,  de  comment. 
84.de  99 

Iuifs  mangeoient  le  corps  deChtift  par  la  foy 
feule,  entant  que  la  contemplation  des  cho- 
fcs que  l ame  confidcrc , luy  rient  en  quelque 
forte  lieu  de  pafruredede  manducation;  de 
nous  nous  le  mangeons  facramcnralcmcnt. 
3>7-98  . 

Iuifs  adoroient  le  liuredc  laLoy.  848 

Iuifs,  de  qu'il  eftoit  défendu  de  leur  reuclcr  lcs 
myftcres  de  Sacrements  de  l’Eglifc  ouucrte- 
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ment.  jrj.  329. 331. 331.de 333  de  pourquoy. 
îîM4°*  544 

Iuifs  charnels prenoient  les  fignes  pour  les  cho- 
fes.  441.443.444 

Iuifs.de  quelle  façon  mangeoient  le  corps  de 
Chrift.  4i9.4jo.4n 

Iuifs  mangèrent  la  mefmc  viande  en  leurs  Sa- 
crements ,'qtie  nous  aux  noftres  figurément, 
mais  non  teellcmenr.  419.4*0.421.  421.423. 
& 424. 

Iuifs  n'auoient  qu’vn  moyen  pour  paruenir  à 
la  grâce  iuftinanre  , de  au  ialut,  par  jemov  en 
de  leurs  Sacrements.  130.131 

Iuifs  qui  citaient  au  deferr,  de  que  de  tant  qu  ils 
citaient, il  n’y  en  eut  que  deux  qui  entrer  et  en 
la  terre  de  promiflion,  àfçauoir  Caieb  de  lo- 
fué. 

Iuifs:  Voyez  Ifraclites. 

Iupitcr  continua  Scmcle  en  svniflanr  aucc  clic 
par  les  dam  mes  de  fadiumirc. 

Iufticc  originelle  de  l'homme,  appclléc  par  S. 
Auguitin,  fu  bilan  ce  de  l'homme,  de  potr- 
quoy.  j8j.  384 

Iuftificationqui  fuiuoir  la  Circoncifion  , la  f.u- 
uoit  en  vertu  de  la  foy,  dont  elle  eftoit  li  nct 
de  non  en  vertu  de  l'operation  fpcc.alc  du  Sa- 
crement. ici 

S.  luftin  Martyr,  conuerty  à la  foy  Chrefticr.nc 
l'an  96.  de  la  mort  de  Chrift.  iSt  eftoit  grand 
Philoiophc  de  grand  Théologien,  ibid.  Citait 
le  plus  grand  perfonnage  de  l'on  ficclc.  i8j. 
Voyez  Apologie. 

L. 

Ldece  que  cette  letrrc  lignifie  en  Hebreu 
, 866.867.  cft  la  marque  de  le  char-derc 

du  datif  en  Hcbreu.  ibid. 

Ladonay,  ce  que  fignific  en  H ebreu.  86 6 

Laid  dont  les  mcrcs  naturelles  nourriftenr  leurs 
enfans,  eft  vray  de  pu»  lang.  la  nature  luy  oftat 
la  couleur,  de  luy  changeant  l'efpece  deefti- 
gic  externe  du  fang.  290 

Laid  appelle  par  les  Me Jccins,/«e«.r tutur* 
pourquoy.  290 

Lambetrus  Schafenaburgcnfis , diligent  hillo- 
riende  fon  temps.  771 

Lanfrancus  en  quel  temps  cfcriuok.  r86 

Lanfrancus  Archcucfque  deCanrorbie  en  An- 
gleterre , réfuta  le  hure  de  Bercngaire  de 
l'Euchariftic.  692.693.  697.701. 711. 712 
Lanfrancus  ennemy  capital  des  Sacramcntai- 
rcs , ce  qu'enfeigne  au  Canon , Hoc  e(l 
440. 

Lanfrancus  entreprit  la  defenfe  de  Iacaufc  de 
l’Eglife  contre  Bercngarius  Sacramenraire. 

587761 

Lanfrancus  célébré  pour  fa  feience  &fatn&e. 
te,  a eferit  vn  liurc  contre  Bercngaire,  du 
corps  de  du  fang  du  Seigneur.  66?  676 

Langus  Allemand  citait  Hcrcnquc  , de  que  fes 
hures  font  mis  au  Catalogue  des  liures  Héré- 
tiques. 187 

Langages  que  les  Pères  tiennent  des  Sacremcts, 
auecceux  de  la  parole  deDieu.enquoycon- 
uieiyicnr,  de  en  quoy  different.  133 1 34. 
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ôc  fuiuants,  iufques  à 1x7. 

Langue,  Ôc  que  celle  dont  pirloit  nôftre  Sei- 
gneur, cftoit  la  Syriaque.  119 

Langue, entant  que  charnelle , ne  peut  fuffirc  à 
future  laviftcfTe  de  l'entendement  humain. 
9j7* 

Lauement,  & qu'il  n'y  aqu’vn  fcul lauement de 
fkluc  par  foy-mefrae,  Ôc  quel  cft.  $17 

Lauement.  Voyez  Baptefmc. 

Laurentius,  Archcuefque  de  Damas  ,accufé  par 
Bennon  Schématique,  d'eftre  Magicien. 

7ü 

Lechadom,  ce  que  fignifie  en  Hebreu.  856 
LconArchidamus,Archeticfqi)cde  Bulgarie, ex- 
communie par  Humbert  Cardinal.  716 
Leon  Pape,  quand  fleuriftoir.  598.  appelle  par  le 
Concile  de  Chalcedoinc,  propugnatcur  inex- 
pugnable contre  tout  erreur.  ibid. 

Leon  Thufeus  , Secrétaire  ôc  Interprète  de 
l’Empereur  Emmanuel,  ôc  en  quel  temps. 

S19. 

Léopold  Duc  d'Auftrichc  fait  la  guerre  auxAl-> 
bigeois,  aucc  SymenComte  deMontfort. 

T/i 

Lcfmol,  ville  firucc  au  Royaume  de  Meumo- 
nic.partic  de  1 Iflc  d'Irlande.  7^0 

la  Lettre  tue,  ôc  l efprit  viuifie, comme  s'entend. 

222 

Lieu,  ôc  qu'il  y a grande  différence  entre  eftrc  en 
lieu,  ôc  y élire  localement.  2iZ 

Liturgie  des  A poftrcs,  deferitte  par  S.  Clcmcnr. 
180 

Liturgie  de  S Ambroife.  812 

Liturgie  des  Arméniens. 

Liturgie  de  S.  Baille.  818.8x5 

Liturgie  de  S.  Chryfoitomc , ôc  fonantiquiré. 

818.8^0 

Liturgie  de  Sainft  Clément,  Ôc  fon  antiquité. 

817. 8n. 

Liturgie  de  S.  Clément,  Ôc  qu'en  icelle  lavraye 
conucrlîon  du  pain  fe  faifoit  au  corps  de 
Ch  ri  il,  179.  180 

Lirurgic  de  1 Eglife  Romaine.  8^ 

Liturgie  de  fainft  lacques.  817.  810  pourquoy 
ainfi  nommée,  ibid.  clloit  chantée  enl'E- 
glifede  Hieruf'alcm.  ibid. 

Liturgie  imparfaidlc  , Liturgie  des  dons  pre- 
fan&ifiez,qurlle  eiloit.  8^4. 

Liturgies  ou  Offices  Ecclefiaitiques.  816 

Liturgies,  & de  leurs  Interprétés  ôc  Commen- 
tateurs. 14$ 

Liturgies,  Ôc  leur  conformité  en  toutes  les  Egli» 
fcs.  ‘ 8*5840 

Liturgies  anciennes , & que  par  icelles  ïïeiloic 
commande  d élcucr  noilrc  entendement  au 
Sacrement  de  1 Euchariilie.  146 

és  Liturgies  Grecques  y a deux  Autels,  l’vn  delà 
prothefeou  propoiition  tôc  l'autre  du  Sacri- 
fice. 199-100.101 

es  Liturgies  Grecques , la  priere  qui  fuit  immé- 
diatement les  paroles  facramentales, quelle 
cil.  JQX 

Liure  de  fâinû  Auguftin  du  corps  de  Chrift,  cite 
par  le  fieur  du  Plcffis , Ôc  ncantmoins  il  ne  fe 
troouc.  i*g 

Liure  de  la  Loy  adore  par  les  Iüifs.  848.  cclujr 
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de  l'Euangil'e,  par  les  Grecs.  ibid. 

Liures  que  les  Catholiques  produifent  contre 
les  Hérétiques  ôc  Sacramcntaircs , les  origi.  , 
naux  anciens  en  font  gardez  depuis  plufieurs 
ficelés  en  toutes  les  célébrés  Bibliothèques 
du  monde.  £80 

Liures , que  les  Hercciques  ôc  Sacramentairc» 
produilcnt  contreles  Catholiqucs,qucls  font. 
580. 5&1 

Liures  infc&ez  dlicrcftc  , & qu’il  cft  défendu 
de  les  lire,  par  les  Decrets  du  Concile  de 
Trenre.  677 

Lollards:  Voyez  Wicleniftes. 

Lollino  Gentil  homme  Vénitien  ôc  Candiot,  ôc 
fa  Bibliothèque.  581 

S.  Loüys  pertoie  toufiours  aux  armées  le  Sx- 
crcmcnr  du  corps  de  Chrift  aucc  luy,  A:  ne 
f&uua  rien  que  le  Ciboire  où  cftoit  l’Hoftie, 
lorsqu’il  fut  pris  prifonnicr  parle  Soudan 
d'Egypte.  518 

Louys  le  Débonnaire  Empereur,  vefeut  40. 
iours  par  la  vertu  fupcrnaturclk  du  corps  de 
Chrift , laquelle  en  faucur  de  la  foy  qu'il  ap- 
portoit  àcemyftcrc,s’eftendoic  encore  iuf- 
ques  à le  fuftenter  corporellement.  919. 
944- 

Loy  ceremoniale  de  l’ancien  Teftament , rc- 
prouué  pour  fon  infirmité  & inuriliré.  4. 
n’auoit  que  1 ombre  , Ôc  non  pas  la  mefme 
image  ôc  perfcûionjdes  chofcs.  ibid.  ôc  £ 

Loy  Iudaïque  cftoit  toute  ombragée  Aefigura- 
tiue.  ££.  1 Euangelique  cft  toute  vraye,  tolidc 
Atrcelle.  ibid. 

Loy  Iudaïque contenoit  feulement  l’ombre, & 
non  la  vraye  fubftance  des  chofcs.  41a  - 

Lumière  que  Dieu  créa  auant  les  luminaires , ce 
fut  vne  forme  fans  nature,  vn  accident  fans 
fubjcét.  2 4^ 

Luther,  ôc  fon  hcrefie,  quelle. 

Luther  reprouueles  Sacramcntaircs.  114 
Lurhe,  $c  fon  opinion , de  S.  Auguftin.  417 
Luther , ôc  ce  qu’il  eferir  du  fixiéme  chapitre  de 
S.  lean-  ztj.  reprend  lhercfic  dcZumglc  ôc 
Oecolampade.  114 

Luther, cnnCfriy  formel  de  laTranfïùbftantia- 
tion.  707.  Ion  opinion  touchant  le  Canon 
BercngariHd.dijhnR.  l.de  confccrAt. 
Luthériens  abhorrent  ceux  qui  ne  croyenrpas 
que  le  vray  corps  de  Chrift  foie  mangé  par  la 
propre  bouche  du  corps.  > 114 

Luthériens  ont  corrompu  ôc  falfific  Drurmarus 
autheur , Pafchafius  Ôc  Gclafe.  569. 570.571. 
J7W7M74-  I7MZ* 

Luthériens  ôc  Caluiuiftcs,  ôc  les  combats  qui 
font  entre  eux,  fur  la  fubftance  de  l'article  de 
l’Euchariftic.  9 6z 

Lycophron  Philofophe,  ôc  fon  erreur  remar- 
quée par  Ariftore.  99* 

Lyon,  figne  de  Ja  Tribu  de  Iuda. 

M 

MAcuabees,  ôc  leur  force  en  leur  per- 
Locution.  151 

Macarius  Egyptien,  en  quel  temps  fleuriïToit. 

6ij. 

la  Magd«- 
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la  Magdclainc  touche  les  pieds  de  Chrift , fie  les 
baigne  de  larmes.  545  $46 

Mages  adorèrent  Chrift  comme  Dieu.  885. 890. 
appeliez  Barbares  & Ethniques  , fie  pour- 
quoy.  890  891 

Mages  eftoient  Perfes  de  nation,  & Payensde 
profeffion.  890.891.895 

Mages  vinrent  auec  foy  , fie  adorèrent  noftrc 
Seigneur  en  la creche.  891.895 

Maiftre  des  Sentences  corrige.  105.116. 117 

Malachie  Archcucfque  d'Irlande.  750.  réfuta 
vn  Clerc  d'Irlande,  touchant  fa  creance  con- 
tre le  Sacrement  de  l'Euchariftie , lequel  par 
fes  prières  vint  i repentance, fie  abiura  Ion 
erreur.  750.  751 

des  Moyncs  dcS.Bcnoift,que  c'eft. 

871.871. 

Manger Sacramcntalement , eft  mangei  la  vraye 
chafc , fie  fouslefigne  fie  dans  le  ligne  du  Sa- 
crement. 98 

Manducation  ordinaire , fie  qu'en  icelle  deux 
chofcs  concurrent.  215 

Manducation  métaphorique  fie  allégorique  du 
corps  du  Verbe  doctrinal,  quelle  cft.  407 
Manducation  fie  attouchement  que  nous  fai- 
fons  du  corps  de  noftrc  Seigneur  en  l’Eu- 
chariftie.cft  vne vraye  déclaration,  qu'il  cft 
non  feulement  mort,  mais  aulfircffufcitc. 
495* 

Manducation  du  corps  dcChrift,  ell  figure  de 
la  communication  que  nous  deuons  auoir 
aux  'pallions  de  Chrift  , fie  à l’imirarion  de 
la  conuerfion qu'il  a exercée  en  chair.  758. 
759- 

Manducation  du  corps  de  Chrift  oppolee  à 
l’occifion  du  corps  de  Chrift.  458 

Manducation  du  corps  de  Chrift  par  les  lfracli- 
tes,  quelle  cftoit.  419.410.411. 

Manducation  du  corps  de  Chrift  eft  de  deux 
forres,  fie  quelles  font.  780. 781 

Manducation  morale  du  corps  de  Chrift,  eft 
l’inftruétion fie  lefruifitque  nous  tirons  delà 
manducation  reelle  fit  orale.  758 

Manducation  reelle  fe  fait  en  l'Euchariftie,  fie 
non  1 immolation.  150 

Manducation  propre  fie  reelle  du  corps  du  V er- 
be  effentiel,  fie  la  manducation  métaphori- 
que fie  analogique  du  corps  du  Verbe  doétei- 
nal,  comme  s'entend,  ■ 407.  40S.409 

Manducation  reelle  que  nous  faifons  du  corps 
de  Chrift  en  l'Euchariftie  , fie  la  manduca- 
tion allégorique,  que  nous  faifons  par  la 
contemplation  fie  le  defir  en  la  méditation 
des  (ainétes  Efcriturcs.  157.  138.  159.  140. 
I41.14j.x44. 

Manducation  reelle  de  la  chair  de  Chrift,  n'eft 
deftruidte  par  la  manducation  allégorique. 
409. 

M anducat  ion  reelle  fie  orale  du  corps  de  Chrift, 
fie  quelle  inftruétionmorilenous  en  deuons 
tirer.  7}* 

Manducation  facramentale  du  corps  dcChrift 
eft  commune  aux  bons  fie  aux  mefehants.  780. 
781. 

Manducation  fimplc,fie  maftication.cn  quoy 
different.  7J£.  7^° 

DetEuch . 
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Manducation  fpiritucllc  du  corps  de  Chrift, 
comme  s'entend.  780.78! 

Mânes  , chef  des  Manichéens.  109.  en  que} 
temps  publia  fonherefie.  ibid 

Manicneens  en  Afrique,fie  leur  herefie.  46  419» 
4*0.448.  449.  45®*  451*  4JX*  455*  454* 

7^9*770.771-775 

Manichéens, fie  que  fainét  Àuguftin  les  combat. 

Manichcens.fie  que  leur  chef  cftoit  Mânes.  209 
Manichéens difoiét  que  les  Euangeliftcs  fe  con- 
tredifoicnr , fie  en  quoy.  89$ 

Manichéens cftimoient  l’Eglifc  Chrcftienne,  fie 
la  Synagogue  ennemies  fie  dcftru&iucs  1 vne 
de  1 autre.  59  46 

Manichéens  en  quoy  contraires  aux  Catholi- 
que* , 454*  455 

Manne  n'a  efte  mangée  par  lesluifs  demcfme 
palais  cal  les  mefehants  l’ont  feulement  man- 
ge du  pabis  corporel  \ fie  les  bons,  du  palais 
intellectuel.  98 

Manne  cftoit  la  figure  fie  le  Sacrement  legal  du 
corps  deChrift.  ibid. 

Manne  ficEuchariftie  ont  efté  Sacrements  di- 
uers  en  lignes , mais  pareils  en  Ja  choie  fign i - 
fiée.  60 

Manne,  fie  que  nul  des  anciens  n’a  diét  quelle 
fuft  conuerrie  en  la  chair  de  Chrift.  121 
Manne  .fie  qu'en  icelle  cftoit  préfiguré  le  corps 
deChrift.  611.611 

Manne  oppofee  à la  grâce.  ibid. 

Manne,  figure  de  la  viande  cclcfte.  6.  7.8.  4 7. 
donnée  auparauant  l'eau  de  la  pierre,  figure  du 
fang  du  Sauucur.  8 

en  Ja  Manne  il  n’y  auoir  aucune  manducation 
reelle  du  corps  dcChrift,  mais  fcuicmenc  par 
idée  fie  contemplation.  *5 

Manne  que  les  luifs  mangèrent  audclcrt.  n'c- 
Ucirpaslc  vray  pain  de  vie.  if.  fie  16 

Manne,  figure  de  l'aliment  que  Chrift  nous 
donne  entant  quhomme,  par  fa  chair,  fie  par 
fonfang.  7980 

Manne  portoit  la  figure  de  i’Eulogie  myftique, 
c'clt  à dire , de  l’Euchariftie.  80 

la  Manne  fie  l'Euchariftie  différer  comme  1 om- 
bre fie  le  corps,  la  figure  fie  la  vérité,  la  créatu- 
re fie  le  corps  du  Créateur.  85. 84 

Manne  fenfiblc , cft  la  manne  du  deferr.  76.77 
Manne  intelligible,  eft  Chrift.  ibid. 

Manne  que  les  Pcres  Ifraclites  ont  mange  au 
defert.fic  font  morts,  quelle  eftoit , fie  comme 
doit  ctlre  entendue.  76 

M anne , fie  comme  les  Pcres  Ifraclites  mangeret 
le  mefmc  Chrift  par  foy  , en  contemplant  la 
lignification  Prophétique  de  la  Manne,  que 
noos  mangeons  en  l’Euchai  iftic , mais  non  en  , 
h mcfme  manière.  50.fi.55  61 

Manne  , fie  qu'en  autant  de  fortes  qu  elle  cft 
dure  figure  de  Chrift  , en  autant  de  fortes 
Chrift  cft  di£k  noftrc  aliment  fie  noftre  pa 
fture.  77 

Manne  appclléc  viande  fpiritucllc  par  S.  Paul, 
fiepourquoy  il  n'a  point  adiouftc  la  railbn, 
pourquoy  il  l'appelloir  ainfi.  67 

Manne, fie  afin  d'en  cohfcrucr  la  fouuenance. 
Dieu  commanda  i Moyfe  d'en  referucr  vne 
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thefbre  dedans  vnevrne  d'or,  9c  la  mettre  au 
San&uaire.  184.18; 

Manne  que  les  Pères  Ifraëlites  ont  mange, eftoit 
1»  figure  du  corps  de  Chrift.  717 

Manne  eftoit  la  Égaré  de  la  nourriture  que 
Chrift  nous  deuoit  donner  par  fa  do&rinc, 
maisauflidc  fa  chair  qu  il  nous  deuoit  don- 
ner pour  viande.  137 

Marc.  A rch  euefque  d’Ephefc  en  Afte , aflifta  au 
Concile  de  Florence , demeura  Teul  obftinc  à 
ne  vouloir  point  confentir  1 vnion  de  l'Egll- 
feCrccquc.auec  la  Latine.  8t$.  ccqu'aefcric 
fur  le  different  des  paroles  qui  font  laconfc- 
cration.  ibid. 

Marcionit  es  hérétiques,  9c  quelle  eftoit  leur  he 
refte.  197 

Mariage  eftvn  Sacrement.  118 

MarianusScotus,cnquel  temps  eftoit.  568. 

î87. 

Marianus  Viékotinusa  remarqué  fur  S.  Hierof- 
mc,queS.  Hippolyte  eftoit  Ec efque  de  Port 
auprès  de  Rome.  767  57? 

Marcion  hcrcriqtie,  ce  qu’enfeignoit.  21  21.23. 
appelle  aucuglc  par  T ertuliian , & pourquoy. 
»5-M- 

Marcion.  9c  fon  hcrefie  quelle.  11  ta 

Marcion,  & de  les  hercfics  combattues  par  S. 

Epiphanc.  31.51.3) 

Marcion  ne  fc  feruoit  que  de  l Euangilc  félon  S. 

Luc,  lequel  il  mutila  & changea.  ato 

Marcion  quand  mit  ail  iour  fon  hcrefie. 

1 o quand  fon  Euangilc  fut  publiée, 
ib-d* 

Marcioi.itcs,&  leur  hcrefie  quelle.  532 

Marcionices.  9c  leur  hcrefie , quelle  eftoit  10 j. 
ao7.  Tcrtullian  eferit  contre.  102.  aoj. 
104. 

Mareionitcs.d; leur  hcrefie, touchant  la  refur- 
rcélion.  190 

Marcus  Cobrbaitus.Merefiarquc  Magicien, par 
fes  cnchantcméis.faifoic  apparoitre  le  breu- 
uagede  fou Eucharifiic  en  la  propre  cfpcce 
de  fa  ng  191.517. il vfoic  devin  blanc  en  fou 
Eucluriftic.  517 

Mai  eus  Colarbafius  Magicien  , de  laScélcdes 
Valcnrinians, croit  qu'en  l’F.udiariftic  lr  pain 
9c  le  v in  fe  font  \ rayem  ent  le  corps  & le  fang 
de  Chnft.  19 1 

Martyre  cik  le  plus  fupréme  aéke  de  charité 
qu’vu  homme  puiflé  faire  en  ce  moucc. 

m- 

Martyre  eft  vn  facrifice  interne  de  nous  mef- 
mes.  3,3 

Martyrs  du  vieil  Tcftament  pour  la  confctfion 
de  la  Vérité  , font  en  petit  nombre,  iji.  132. 
ceux  du  uouueau  Tcftament  font  innomhra- 
blcs.  131 

Marryrs,  9c  que  leurs  corps  9c  reliques  eftoient 
appeliez  par  les  anciens  Peres,  mémoires  des 
Mari  yrs,&  pourquoy.  519.320.  604 

M ar  t y rs , 9c  que  nous  ap;  c lions  les  cor ps  9c  re . 

tiques  d‘iceux,gages  9c  oftages.  400.401 
Martyrs*  & ce  qui  eft  fai Ct  en  rEglife  pour  nous 
renouuelicr  la  mémoire  de  leur  mort  glo- 
rieufe.  184 

Maftication , en  quoy  différé  de  la  manducation 
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Ample:  Voyez  manducation  Ample.  759.760 
Matière  n’eft  qu’en  Ample  puitlànce,&  nulle - 
mentenaâe.  930 

Maurice  Euefque  de  Paris,  ce  qu'eferit  du  fainéfc 
Sacrement,  fur  la  doélrine  de  l’Eglife  de  fon 
temps.  752 

S.  Maximin  Euefque deThurin,  contemporain 
du  Pape  Leon.  599 

Médicaments,  9c  leur  condition  commune, 
quelle  eft.  262 

Méditations  9c  commémorations  mentales  de 
la  Pallion  de  Chrift,  font  facrifiecs  internes. 
327.U9  J4M5»-W* 

Mclchifedcch , & que  fes  Sacrements  eftoient 
leschofes  fignifiantes  : & les  Sacrements  de 
Chrift,  les chofes  fignifiées.  240. 141. 241. 245 
M elchifcdcch  autheur  des  Sacrements  Euangc  - 
liques.  243 

Mclchifedcch , & ce  qui  eftoit  figure  par  l'obla- 
tion de  fon  factifice.  390.391.392 

Mémoire  peut  eftrc  des  chofcs  prefentes.  663. 
Mémoire  du  facrifice  de  laCroix.  J 319 
Mémoire  de  noftre  Seigneur  pour  le  corps  de 
noftre  Seigneur  en  favraye  efpccc  & figure. 
604.612. 

Mémoire  de  Chrift,  & que  S.  Auguftin  appelle 
lé  cor  ps  de  Chrift  au  tombeau,la  mémoire  de 
Chrift.  66  3 

Mémoire  mis  pour  lignifier  I’obieéfc  delafacul- 
té  de  lame,  que  nous  appelions  mémoire. 
604.  612. 

Mémoire  des  Martyrs.  604.  Voyez  Marryrs. 
Mémoires,  & que  les  Grecs  appelloictit  lcsfe- 
pulchres «5c  monumentsdes  inorts.de  ce  mot. 
319. 

Mémoires  & remcmbfanccs  des  Martyrs.  184 
Memorial  de  laPalTion,  eft  le  corps  de  noftre 
Seigneur, auquel  il  l’afoufferre.  604.612 
Memorial  que  Dieu  nous  a lailfé  pour  nous  fer- 
uir  de  monument  à l'oblation  da  corps  de 
Chrift  fii&c  4 la  Croix,  quel  eft.  604. 611 
Mer  rouge,  figure  du  Bapcefme.  6.7.8  47  68 
Mer  rouge, appcllce Baprefmc  .pource  quelle 
eftoit  figure  du  Baptcfmc.  6.  7.  8.  nul  des 
luifs  n'y  fut  mouillé  ,ny  laué,  ny  trempe, ny 
baptifé.  ibid. 

M efehants  Catholiques , encore  qu’ils  mangent 
le  corps  de  Chrift  , ncantmoins  n’en  font 
point  nourris,  9c  n’en  viuentpoint,  maisert 
rcçoiuent  la  mort.  6 jy 

Mefchants  ne  prennent  point  la  chofedu  Sacre- 
ment, comme  s’entend.  740 

Mefchants  ne  rcçoiuent  point  au  Sacrement  la 
participation  au  mérité  du  corps  de  Chrift. 
740- 

McflMicns,  9c  leur  F erefie  quelle,  y>o.  quefi- 
gmfir  ccmot.Melfiilicns.  ibid. 

Méfie  dcsCarcchumencs  ,où  les  non<baptifcz 
pouuoient  alfifter.  708 

Méfie  des  Fidclles,  où  ne  fe  pouuoient  trouuer 
linon  les  feuls  baptifez.  708 

Méfié  Latine  en  la  ville  dcConftantinoplc,  & 
quieft  lepremiecqui  l’y  aditte.  717 

Méfie  des  myrteres  prcfanckifiez  , cclebrée  en 
Carefrae  par  les  Grecs.  854. 855.  combienrft 
ancienne.  8>-y 
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en  la  Méfié  on  prie  Dieu  d'auoir  agréable  le  fa 
orifice  qui  luy  eft  faiâ  du  corps  6c  du  fang  de 
fon  fils,  comme  il  eur  agréable  ccluy  d'Abel 
dcd’Abraham.dc  de Mcichifedcch,  de com- 
ment. jyx 

Méfies  de  Liturgies , 6c  leur  conformité  en  tou- 
tes les  Eglifes.  , 859.840 

Métaphores:  Voyez  Comparaifons. 

Métaux  transferez  par  le  feu  de  nature  folide  en 
nature  liquide,  non  de  fubfiance.  511.  J49 

Michael  Patriarche  de  Confiantinoplc,  cxcom  - 

71$ 

$94.  leurs  ref- 
ibid.  6c 

eft  le  làcnficc  de  farine.  32$ 

Mimftre  ne  conféré  point  la  grâce  du  Sacrcmét 
aucc  le  Sacrement,  en  vertu  de  fon  aûion 
propre,  de  comme  agent  naturel , mais  en 
vertu  de  l’a&ion  de  Dieu  , de  comme  caufe 
fubalternc,  organique  le  inftrumcntalc.  149 
IfO.IJX. 

auMmiftrc  eft  attribué  là  difpenfation  du  Sa- 
crement ,6c  à Dieu  la  difpenfation  de  la  grâ- 
ce. iji 

Miniftres  de  Dieu , 6c  la  force  de  leur  parole 
auxehofes  inanimées.  877 

Miracle  o&royc  à S.  Grégoire  I Pape,  fur  1 in- 
fidélité d’vnc  femme  au  Sacrement  dcl'Eu- 
chariftie.  718.719 

Miroirs, de  qu'en  iceux  n'entre  point  la  foliditc 
des  corps,  mais  feulement  lareprcfenracion 
de  leur  effigie.  485 

Mithra.  6c  que  les  Payensluy  offroicm  du  pain. 


munié  par  Humbert  Cardinal. 
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554- 

Mirhra  Dieu  des  Pcrfes,  6c  qu'on  luy  offroit  du 
pain.  861 

UM,ua,  (epulchre  ou  monument.  519 

Monde  , 6c  comme  nous  entendons  par  foy 
qu’il  a efté  créé,  comme  s'entend.  149. 


ajo. 

Monuments  des  corps , appeliez  des  Grecs , li- 
gnes. 60.  il  y en  auoic  qui  s'appelloient  Ccno  - 
taphes.  depourquoy.  ibid. 

Monuments,  quand  font  plus  neccfià ires.  554 
Mort  de  Chrift  reprcfcnccc  au  Baptefme  765. 
766. 

Mort  de  Chrift,  6c  que  l’effcnce  d'icelle  n'cft 
receuc  au  Sacrement,  tins  feulement  l’effcét. 
190. 191. 

M orts  : V oyez  commémoration  des  morts. 
Mortifications  du  corps  6c  de  l’ame,  font  facri- 
fices  internes  520  349.  if} 

Mouchoirs,  aufquels  anrienncmcnc  elloitmt- 
fe  1 Euchanftie  pour  eftre  ferrée  , 6c  à quel 
cffcék.  861.862.854 

Mouitemcnr  de  ce  qui  eft  pofterieur  en  temps,!! 

peut  eftre, 6c  commenr.  118 

à Moyfe  1 apparition  de  Dieu,  6c  qu'en  icelle 
Dieu  eftoir  veu,  6c  n'eftoir  pas  veu.  Sj4 
Moyfe conduifant  le  peuple  par  la  mer  rouge, 
figuxcde  Chrift.  6.58 

Moyfe  addreila  fa  parole  à la  pierre,  pour  auoir 
de  l’eau.  877 

l^loyfe  fut  preuenu  de  1a  mort  au  defert’,  6c 
n’entra  point  en  la  terra  de  promifiiôn. 
<3- 

DetEuch. 


Muet  gucry  rairaculeufemenr  parie  Pape  Agi- 
pet , qui  luy  mit  le  corps  du  Seigneur  eu  1a 
bouche.  61  j 

Munftinger,  quel  iutheur  c'cft.  1007-  zoc8 
Mufculus  grand  Sacramentaire*  jxo 

Mutation  de  l’homme  qui  Ce  fait  au  Baptefme. 
6c  celle  qui  fe  fait  du  pain  en  l'Euchariftie, 
enquoy  conuienncnt,  6c  en  quoy  different. 
a8S  189. 

Mutation  du  pain  6c  du  vin  en  l’Euchariftie, 
vnc  mutation  opérée  par  la  grâce , que  c’cft  X 
dire.  511.  ji  4 

Mutation  intérieure  qui  fe  fait  de  lafubftancc 
du  pain  en  l'Euchariftie  , comparée  auec  1a 
mutation  intérieure  qui  fefait  de  la  qualité 
de  1 homme  baptife , au  Baptefme  : 6c  la  mu- 
tation quicftarrioéc  en  la  création  du  mon- 
de, lors  que  toutes  les  créatures  furent  chan- 
gées du  non  eftre  à 1 eftre.  615. 614.  6if.  616. 
6:7.618.  de  619. 

Mutations  fubftantielles , 6c  que  lesprcmiereS 
le  plus  fimplcs  font  celles  qui  fe  font  d’vn 
élément  en  vn  autre.  6j 9 

Afjfttre,  6c  d'où  Suidas  le  deriue.  1C1 

Myftcre.dcque  fain&Paul  appelle  la  forme  de 
la Refurrcâion,  myfterc,  comme  s’entend. 
t€U 

Myfterc  de  l'Incarnation  du  Seigneur,  6c  que 
nous  prions  par  iceluy  en  nos  Litanies  , 6c 
comme  s’entend.  2C1 

Myftcrcde  laTrinité.  261.  que  des  anciens  Ca- 
tholiques iuroient  par  iceluy.  ibid. 

Myfterc,  eft  ce  qui  ncfedécouurc  pas  ï tout  le 
monde,  mais  eft  confié  aux  fculsamis.  121 
Myftcrc,  en  quel  fens  pris.  2*8 

My  ftcrc.cn  Grcc.cftSacremenr.  24(246 

Myfterc,  en  matière  de  Religion , lignifie  toute 
chofc  occulte.  a+V 

Myftcrc  de  laTrinitc:  Voyez  Trinité. 

Myfteres  de  l'Eglifc  , de  qu’il  neft  pas-  permis 
d’en  parler  en  public  deuant  les  non  initiez. 
40.41.41  Voyez  Catechumencs. 

Myftcrcs.de  que  ce  mot  eft  fouucnt  vfuc  entre 
les  Pères, pour  exdurrc  non  la  réalité,  mais 
J’cuidcnce  de  comprehenfibilité.  547 

Myfteres,  de  que  c’cft  chofe  familière  à S.  Gré- 
goire de  Nazianzc,  d’appcllcr  toutes  h s a- 
étions  de  Chrift,  qui  excédent  la  comprchen- 
liondcla  raifon  humaine,  de  ce  mot.  548 
es  Myfteres  of)  il  y aquelqucvnion  fupernatu  • 
’ relie,  il  eft  mal-  ailé  de  parler  tellement  des 
choies  vnics  ,que  le  le  ns  naturel  n’y  ttontie 
quelque  pretexte  de  méprendre.  yoj 

Myfteres  prefmélificz, que c’tft.  854. 8jj.  corn 
me  font  anciens.  8jj 

Myftique  lignifie  fccrer,  caché,  occulrc,  iocom- 
pre  lien  fi  b le.  4“  4 

Myftique,  en  quel  fens  pris.  îjo 

Myftique  pris  pour  fecret  de  occulte.  x6f 
Myftique  n eft  pas  toufiours  employé  pour ex* 
clurre  la  réalité  de  la  chofc,  niais  pour  en 
exelurre  l’cuidcnce  de  la  comprehenfibilité. 

<- 

Myftiqucs.dcque  les  Peresvfent  fouucnt  de  ce 
root , pour  fignificr  vne  a&ion  admirable  6c 
iacomprchenuble.  U9 
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Myftiquement,  pour  fecretteroem.  z6r 

Myftiquement  fienifie  ordinairement  dedans 
les  Pères,  oceuftement  Sc  incomprehcnfiblc- 
ment.  810 

Myftiquement  Se  clairement , oppofez.  jor 
Myftiquement,  c'eft  àdirc.couuertcroem,  530 

N. 

N A A z Ammonitc.ce  que  dit  aux  hommes 
de  Iabes  cnGalaad,  qui  demandaient 
d'entrer  en  alliance  auec  luy.  163.  168 
Naiflancede  Chriftde  deux  fortes.  412 

Narstra, pris  fouucnt  pour  Res  par  les  Peres. 
166. 

Nature , Sc  ce  que  ce  mot  lignifie.  322 . 521. 349. 

Sfo. 

Nature  prife  pour  fubftance.  230 

N *t*re  Sc  vjage  de  nature,  different.  233 

Nature  externe  Sc  accidentale  du  pain  ne  fe 
change  point  en  l'Euchariftic , mais  la  nature 
interne  Sc  cllénticllc  du  pain  fe  change. 
J**- 

Nature,  A:  que  ce  mot  ne  fe  prend  pas  roufiours 
pour  fubftance  .mais  quelquesfois  il  cft  mis 
pour  deligr  er  la  fubffancc , Sc  outre  employé 
en  d'autres  lignifications.  320.349 

Nature.  & que  c’eft  chofc  familière  aux  anciens 
Théologiens  de  prendre  fouuent  ce  mot, 
pour  les  chara&ercs , faculrez  Sc  proprietez 
externes  de  la  nature, & la  diftinguer  de  la 
fubftance.  321.349 

Nature  que  les  Pcrcs  prennent  fouuent  ce 
mot,  pour  les  conditions  Sc  proprietez  natu* 
relies.  382 

Naturellement,  pris  pour  réellement.  *66 

Négligence  de  ceux  qui  lailTcnt  tomber  le  corps 
de  Chrift  à terre,  Sc  la  négligence  de  ceux  qui 
lailTcnt  périr  la  parole  dcDicu  de  leurs  cœurs. 
14/. 146. 

Neophyrcs.nouuraux  baptifez.commccatcchi- 
fczparS  Cyrille  de  H icrufalenx  277.278 
Néophytes,  Sc  ce  qui  le  rccitoit  anciennement  à 
toutes  leurs  communions.  369 

Neftoriens,  Sc  leur  herefic  quelle.  474. 373  391. 
769.770. 

Neftoriens,  Sc  les  reproches  qu’ils  faifoient  aux 
Catholiques , touchant  l’Incarnation.  9» 4. 
923.  Ce  que  Théodore  Euefque  d'Ancyrc  de  - 
clamoit  contre  eux  au  Concile  d’Ephcle. 
925. 

Neftorius  chef  de  l’herefic  des  Neftoriens,  ce 
qu’enfeignoit.  436. douzeanathemes profe- 
rez contre  luy  au  Synode  d'Alexandrie.  437. 
Sainél Cyrille  d’Alexandrie  combat  lherefie 
de  Neftorius.  436.  437 

Neftorius  & fon  herefie.  394 

Neftorius,  fouftenoit  qu'en  l’Eucluriftie l'hu- 
manité de  Chrift  le  prenoitlans  ladiuiniré. 
436.437.438.  459. 

Nicetas  Chômâtes,  en  quel  temps  viuoit.  733 
Nicctas  Coloffien , graue  autheur  Grec.  874 
Nicetas,  Moyne  de  Conftantinople , furnommé 
Peéloratus  , hcretique  , Sc  que  le  Cardinal 
Humbert  dilpuca  contre  luy.  734.  736. 737.ee 
qu'eferiuù  rentre  l'Eglife  Romaine.  ibi«L 
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Nicetas  Scrroiiien , Commentateur  Grec  de  S, 
Grégoire  de  Nazianze.  338.  339.334. 

Nicetas  Serronien , expofitcur  Grec  de  S.  Gré- 
goire de  Nazianze , en  quoy  s’eft  abufé.  874 
Nicolas  Euefque  de  Mcthonc,en  quel  temps  vi  - 
uoit.  814 

Nicolaus  Mameranus  en  vne  Epiftreaddrcflcc  à 
Adolphe  Eucfquc  dcColognc.s  cft  infcnpr  en 
faux  contre  Timprefiion  du  liure  de  Palcha- 
fius,&  du  corps  Sc  du  fang  de  Chrift,corrom- 
pu  & falfific  par  lobus  Gaftius,  Miniftre  Alle- 
mand Luthérien.  373 

Nil,Sc  fatranfmutationenfang.  704 

Ni f>  mtnducauentis  carnem  Fihf  homons , ôiC.  du 
fixiéme  chapitre  de  TEuangile  fainft  lean, 
comme  s’entend. 

Ni  fi  t^uis  rcnatus  fuerit  ex  atjua  G”  jpiritu , du  troi- 
ficme  chapitre  de  TEuangile  de  fain&  lean, 
comme  s'entend. 

Noé  offrit  holocauftds  à Dieu  fur  TAurcl,  Sc 
Dieu  ffaira  l'odeur  dcfuauitc.  324 

Noms  lignifient  en  vertu  de  Tinfticutiondcce- 
luy quiles  ainuentez.  933 

Nomsdiucrs  pcuuent  cftre  receuspar  vne  mef- 
me  chofc  confiderée  fous  diuers  rcfpeéts.  18 1 
Noms  & pronoms  dcmonftracifs  , Sc  la  diftin- 
âionqui  yeft.  953 

Nouatus  falloir  iurer  les  Communiants,  par  le 
corps  Sc  le  fane  de  Chrift.  354 

Nourriture  de  Innomme  n'cft  pas  du  feul  pain, 
mais  de  toute  parole  procédante  de  la  parole 
de  Dieu,  comme  s’entend.  685 

Nourritures  dedeux fortes , 1 vne  réelle , l autrc 
do<ftrmalc&  allégorique.  409. 4 10.411 
Nuée  qui  guidoit  Sc  preccdoir  le  peuple  au  de- 
lerr,  que  c cftoir,  Sc  ce  que  figmfioit.  443.447 
Nuée,  figure  du  fainft  Efpric.  6.  7.8.9 

Nutation t appelice  vice  par  les  Dialecticiens, 
que  c'eft.  242 

O. 

OBlation  de  nos  aftcélions.eft  vn  fïCri- 
ficc  interne.  332 

Oblation  des  myftcresfanûifiez,  qucc'eft.  834. 

combien  cft  ancienne.  853 

Oblation  fanglante  du  corps  de  Chrift  qui  fe 
fit  en  la  Croix,  n’cft  prcfcncc  en  1 Eucharifttc. 
6 65. 

Oblation  non  fanglante  du  corps  dcChnftqui 
fe  fait  en  l'Euchariftic,  eft  la  mémoire  de  lo- 
blation  fanglante  du  corps  de  Chrift,  qui  fc 
fit  en  la  Croix.  66} 

Oblations  externes  Sc  internes  du  vieil  Sc  du 
nouucauTeftainenr.  uS  329.149 

Oblations  les  plus  excellentes  que  nous  ctfrons 
à Dieu,  quelles  font.  529. 349  252.133.334.333 
l'Occifion  du  corps  de  Chrift  ne  fe  fait  point  en 
lEuchariftie.  43$ 

nA  cft  vn  aduerbe  de  lieu , qui  fignifie  hic , tcy. 

O A cft  vn  pronom  de  perfonne.qui  lignifie, 
hic,  reflué  cj.  ihid. 

Occolampadc,  Sc  fon  herelic  reptile  par  Lu- 
ther. 114 

Oeuil  en  l’aûe  pur  de  la  vifion,ne  reçoit  tien  ny 
d<  ia  fubftance  , ny  accidents,  ny  des 


Digilized  by  Google 


T A B 

effc&s  réels  des  chofcs  vifibles”,  niais  feule, 
ment  leurs  efpeccs  Sc  leurs  images.  483 
Oeuurcsdc  Dieu  diftingu  ces  parles  Peres,  en 
cruvcsde  la  nature  Sc  œuurcs  de  la  grâce, 
fi  3. 

Ocuures  de  la  grâce , quelles  font.  ibid. 

S.  Ofelme  cfcric  contre  l’herefic  de  Bercnga- 
rius.  696 

Offices  des  Sacrements  font  deux,  l'vnrcel,&: 
l'autre  moral. 

ellreOin&sdu  fang du  Seigneur,  fignific  boire 
le  fang  du  Seigneur.  101 

Ombre  Sc  vérité  , félon  Sain&  Chryfoftome, 
quec’eft.  7a.  75.74 

Ombres*  & que  les  Peintres  appellent  l'imper- 
feûion&l’cbaucheraent  de  leurs  ouuragcs, 
ombres.  7* 

Ombres  , Sc  que  les  Peintres  appellent  leurs 
premiers  traids  imparfaits  de  leurs  ouura- 
gesdecemot.  4 

Onction,  &quc  l’application  du  fang  de  l’A- 
gneau Pafchal  fur  les  pode^ux  qui  en  eftoient 
reinds,cftoicnt  appeliez  de  ce  nom,on£hon. 
101. 

Or,  eft  vn  ingrédient  inconforaptiblc  dedans  les 
reftaurants  des  malades.  195 

Or,  es  reftaurants  des  malades  , iquoy  fert. 
l9f 

Oraifon  de  foy  hors  le  Sacrement  de  l'extretne 
On&ion , & fon  effet  enuers  l'infirme.  13a. 
rcueltucdc  l’cxtrcme  Ontion.cc  qu'opere. 
151. 

Oraifon  de  la  Prothefc  es  Liturgies  Grecques, 
quelle  eft.  yot.3oa.305. 304 

Ordination,  Sacrement  de  lTglife.  570.  371. 
eft  comparée  auec  le  Baptefmc,  en  ce  que  c’cft 
vn  Sacrement  irreïterabu.  571 

Ordre  eft  vn  Sacrement.  117.118 

Origenc.commea  erré  Sc  renuerfe  ladodrine 
Apoftolique.  ij.  z6 

Origcnc.cn  quoy  a erré.  16 

Ongeneeft  vnautheur  de  nulle  authoritc  pour 
le  regard  du  Sacrement  de  1 Euchariftie.  16 1 
Origcne  tournoie  en  fumée  toute  ladefeription 
du  Paradis  terreftre.  3 fS.?59 

Origcne  méprife  la  (implicite  de  la  Religion 
Catholique.  &10.  111.  eequiefteaufe  de  fa 
cheute.  • 111 

Origcne  de  fonviuant,  fut  excommunié  pour 
fes  refucrics  hérétiques  11S.  apres  fa  mort 
cefte  excommunication  fut  réitérée.  11S.  fes 
liures  défendus.  ibid. 

Origene,  Sc  fes  plus  groftcs  Sc  plus  eminentes 
hercfic*.  118.119 

Origcne  égout  Sc  fentine  de  toutes  bcrefics.aiG. 
117.113.  appelle  par  S.  Epiphanc,  cnnemy  de 
Dieu.&delEglife.  117 

Origcne,  comme  eft  plein  de  refucries  allégori- 
ques. , "494 

Origene  condamné  de  l'anriquirc,  pour  auoir 
conuerry  coure  la  réalité  de  l'Elcriturc  en  va- 
nirez  Sc  elufionsallegoriqucs, pour  auoir  de- 
ftruic  la  toute^puiftancedu  Pere,impugncla 
diuiniré  du  Fils,  Scc.  140. 14 1 

Origene  expliqué,  touchant  les  Sacrements  de 
la  Loy  ancienne.  15.1$ 
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Origcnccns.&lcnrhertfiè.  769  770 

Oftuu , mot  Gccc,  que  fignifie.  iôj 

que  fignifie. 337.  fâ définition.  53* 
Ofius,  qui  prefida  au  Concile  dcNiccc,  eftoit 
Légat  du  Pape Sylueftre.  z4y 

O)  féaux,  & du  langage  d iceux.^c  queBcnnon 
Cardinal,  Archiprcftrc  fehifmatique , im- 
pofoic  à Laurcntius,  Archeuefquc  de  Damas, 
entre  autres  calomnies , d'entendre  ce  langa . 
ge.  711 .711 

P. 

PAchymercs,  Paraphraftc  de  S.  Dcnys.  174. 

*874. 

S.  Pacian  Euefquc  de  Barcclonnc  , corrigé. 
181. 

Pat  : Voyez  Alliance. 

Ptiets,  en  langue  Egyptienne,  que  fignific  449 
Pain  celefte,  le  pain  des  Anges  , le  pain  defeen- 
du  du  Ciel,  en  l'Incarnation  eft  fait  chair. 
331.  358. 

Pain  élémentaire,  pain  terreftre, le  pain  materiel 
eft  fait  chair  en  lEucharirtie.  332.338 

Pain  celefte  eft  libéralement  donne  aunouurau 
Teftamcnt,  qui  au  temps  pafle  eftoit  figure 
par  la  manne.  75.76.77.7S 

Pain  celefte  eft  le  Fils  vnique,  qui  par  le  S.fcfprit 
viuifienoftrc  cfprit,& garantit  noftrc  corps 
dccorruprion.  ibid. 

du  Pain  eft  fait  U chair  de  Chrift,  de  pâtre  fir<cr- 
pu 4 Chrifti , comme  s’entend.  293 

Pain  en  l’Euchariftic  ,&  des  proprictez  exter- 
nes & fenfiblcs  d’iceluy  , qui  demeurent  dif- 
tintes  de  la  nature  interne  d’iceluy , qui  eft 
conucrtie  en  la  fubftance  du  corps  de  Chrift. 
59 1-  . 

Pain,  Sc  qu'en  iceluy  il  y a deux  effcnces  . 1 vnc 
vraye,  propre  6c  interne,  Sc  1 autre  externe  Sc 
analogique.  j8  6 

Pain  à leconfideret  proprement,  11'eft  point  du 
nombre  des  chofes  ,quc  les  Philofophes  ap- 
pellent, eftants  naturels,  par  foy,  mais  du 
nombre  de  celles  qu'ils  appellent , eftants  ar- 
tificiels, &:  eftants  par  accident , compofc  de 
pluficurscftanrs  par  foy.  584.383 

Pain,  &:  que  ce  nioc  ne  fignifie  pas  roufiours  par- 
my  les  Peres,  le  pain  terreftre  & corruptible. 
î39'54°»H1, 

Pain,  Sc  que  les  Pcrfrsen  vfoient  aux  ceremo- 
nies de  leur  Dieu  Mithn.  86a 

Pain,  & que  les  Payens  eh  vfoient  aux  ceremo- 
nies de  Cercs.  ibid. 

Paine n l’Efcrirurc  fignifie  toute  forte d'aliment. 
309. 

Pain  tue  les  oyfcaux  de  proyc.  ibid. 

Pain  des  Anges, quel  çft.  ibid. 

Pain  defeendu  du  Ciel.  309.3,1! 

Pain,  fymbole  du  corps  de  Chrift-  50 i * 

Pain  n eft  plus  apres  la  confccration  , ce  que  l i 
nature  l’auoit  fait  eftrc.  187 

Pain,  Sc  comme  la  figutc  du  corps  de  Chrift  y 
eft  oonftituce.  343 

Tain  apres  la  confccration  , n'cft  plus  (impie 
pain,  mais  le  corps  de  Chrift.  2S0 

Pain  de  vie  defeenau  du  Ciel,  comme  s’entend. 
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Pain  de  l’Euchariftie  ne  change  point  dénatu- 
re, félon  Theodoreti  5c  félon  Sain&  Cy- 
prian , change  de  nature , comme  s'entend. 
721.322. 

Pain  eft  le  corps  de  Chrift,  comme  explique. 
179. 

Pain  terreftre  fe  fait  chair,  voire  la  mefine  chair 
du  Verbe.  184 

Pain  celefte  eft  le  Verbe  cflentiel  de  Dieu, 
ibid. 

Pain  fuperfubftantiel  ne  paflè  point  en  la  fub- 
ftance  du  corps.  294 

Pain  de  l'Euchariftiepar  laToutc-puiflânce  de 
b parole  de  Dieu  eft  faiél  le  corps  de  Chrift. 

Pain  en  l'Euchariftie, par  la  tranftùbftanriation, 
ne  fort  point  de  la  condition  generale  del’e- 
ftre.  287 

Pain  qui  eft  defeendudu  Ciel, eft  le  corps  de 
Chrift,  comme  s'entend.  397.498 

Pain  que  noftre  Seigneur  donna  àfcsDifcipJcs, 
cftoit  le  corps  de  Chrift.  398.399 

Pain  n'eftant  point  intérieurement  &eflcntiel- 
lemcnt  change,  n’cft  point  le  corps  de  Chrift. 
399- 

Pain,  figure  legale  du  corps  de  Chrift.  20;.  106. 
207. 108. 

Pain  qui  eft  vnefubftancc  prife  delà  terre, lors 
qu'il  reçoit  la  confccration,  deuient  vne  cho- 
fc  incorruptible,  à fçauoir  1 Euchariftie,  fans 
perdre  la  condition  generale  d eftre  terteftre 
5c  materiel,  5c  comment.  194.194 

le  Pem  eft  le  Corps  4e  Chrift,  comme  s’ entend.  703 
704. 

Pain  demeurant  pain,  ne  peut  eftre  le  corps  de 
Chrift,  mais  bien,  le  pain  5c  le  vin,  apres  la 
confecration.eft  le  corps  5c  le  fang  de  Chrift. 
705.704. 

Pain  cftoit  offert  par  les  Payens  aux  my  ftcrcs  de 
Michra,  5c  auxmyftcresdeCcres.  334 

Pain  que  noftre  Seigneur  bailla  à Tes  Apoftres, 
5c  comfhel'aélion  par  laquelle  il  a efte  don- 
ne, peut  auoirefté  faille.  24a 

Pain  le  change  au  corps  dcChrift.  313. 314.  com- 
me cela  fe  peut  faire.  314 

Pain  que  nous  mangeons,  eft  conuerty  par  U 
faculté  nutririue,  en  noftre  propre  fubftance. 
ibid. 

Pain , 5c  que  pour  eftre  change  au  corps  hu- 
main, n'ade  befoin  que  d’vnc  vertu  tranfmu- 
tariue.  ibid. 

Pain  qui  nous  eft  propofé  en  la  table  de  l’Eu- 
chariftic,  a deux  fortes  d'eftre.  246 

Pain  celcfte  5c  viuifiant , eft  le  pain  de  la  Com- 
munion , le  corps  5c  l'humanité  de  Chrift. 
641.  643.  ce  pain  eft  vny  aucc  U diuiniré. 

Pain  nous  nourrit  5c  vegete  par  le  moyen  de  fes 
accidents.  *83 

le  Pain  & le  vin  font  U chair  & le  fang  de  Chnft , 
comme  s'entend.  690 

Pain,  en  langue  Hébraïque  5c  Syriaque , fignifie 
tout  aliment.  690 

Pain  & vin  que  noftre  Seigneur  donna  à fes  A- 
poftres  à fon  dernier  feftin  , comme  s'en- 
tend. a59.a40.242.243.A44 


BLE. 

Pain  dont  noftre  Seigneur  dit , le  fuis  le  pain  vif 
qui  eft  défendu  Ciel,  eft  l'humanité  dcChrift. 
641.643. 

Pain  apres  la  confecration  eft  di&  le  corps  de 
Chrift, 5cl’e&,  comme  s’entend.  311.312 

Pain  demeurant  en  la  fubftance  de  pain,ne  peut 
eftre  le  corps  dcChrift.  196 

Pain  de  l'Euchariftie  receuant  la  confecration, 
deuient  pain  non  commun , n'eft  plus  pain 
temporel,  n’eft  plus  pain  corruptible.  tôt 
Pain  celcfte  qui  reprefente  la  chair  de  Chrift,  eft 
appelle  le  corps  de  Chrift  .comme  s’entend. 
763  764. 

Pain,  5c  comme  apres  la  confccration  nousap. 
pelions  le  pain  fainft  de  vie  éternelle. 
831. 

Pain  que  noftre  Seigneur  manecoit , fe  conuer- 
rifïoir  fubftaoticlleraent  en  ion  corps.  802. 
803. 

de  Pane  fit  corpus  Chrifti. Du  pain  eft  fai&  le  corps 
de  Chriftj  comme  celle  propofition  doit  eftre 
interprétée  5c  refoluc.  6 1 1 

Pains  de  propofition,  5c  l’abftincnce  à laquelle 
eftoient  obligez  ceux  qui  les  mangeoicm.  3. 
different  daucc  le  corps  de  Chrift,  comme 
l'ombre  5c  le  corps, l image  5c  lavciité  ibid. 
Pains,  5c  la  multiplication  dïceuxparN.  Sei- 
gneur, dont  ilfuhftanta  plufieurs  milliers  de 
perfonnes:  5c  de  la  difpute  des  Théologiens, 
touchant  icelle.  943.946 

Pains  de  propofition  eftoient  changez  de  Same- 
dy  en  Samedy.  837.  838 

Pains  fans  leuain,  5c  quand  l'vfage  en  a efte  infli- 
tué.  * Î34 

Paneïic  eft  la  forme  accidentalc , mixte  5c  com- 
poféedupain.  383.386 

Venge  lingua , Hymne  faiél  par  S.  Thomas  noue 
la  Fcftedu  corps  de  Chrift,  comme  impudein- 
mcnc  interprète  par  Vviclef.  1002 

Pape  ne  va  iamais  aux  champs  que  h Croix  5c 
1 Euchariftie  ne  marchent  immédiatement 
deuantluy  ,non  comme  garde  fcruiic5c  ini- 
niftcriale,  mais  comme  garde  prefidulc*  5: 
patronale.  çiS 

p4r  foy%  ablatif  caufal.  8 16 

Paraboles,  Sc  que  Chrift  donnoit  à entendre  par 
icelles  aux  tourbes,  lcsmyftcrcs  du  Royau- 
me des  Ci  eux.  214. 

Paradis  d’Edcm,  félon  Origene,eftoit  le  Ciel 

$79- 

Paiadis  terreftre,  5c  que  l'hiftoirc  dïccluy  ne 
doit  point  eftre  interprétée  allégoriquement. 
339.36t. 

Parole  de  Dieu,  encore  qu  elle  fuit  appellce  le 
pain  de  vie  , pour  cela  la  Prédication  de  la 
parole  de  Dieu  ne  doit  eiltc  égalée  aux  Sa- 
crements. 134.133 

Parole  de  Dieu  eft  véritable.  358.  339.  <6o. 
363. 

Parole  de  Dicu,&'laudiiion5:  croyance  d'icel- 
le n’eft  fuffifante  fans  le  Baptcfmc  pour  rege  * 
nerer  les  croyants  au  fàlur.  134 

Parole  de  Dieu  5c  l'Euchariftie  , en  quoycon- 
uiennent,  5c  en  quoy  different.  155. 154.5c  fcq. 
iufques  à 147. 

Parole  de  Dieu,  5c fes  cftcéb.  153.134 


Digitized  by  Google 


TABLE. 


Parole  de  Dieu  eft  par  métaphore  appelléc  l'ali- 
ment  &la  pafture  dcsCnrcflicns.  ijj 

Parole  de  Dieu,quand  6c  comment  cft  dite  pain 
de  vie.  if4.ifj.ij6 

Parole  diuine,  fubrile&  délice , 6c  comparée  à 
la  Coriandre.  77 

Parole, & qu'elle  eft  eftoufféc  dedans  nous,  dau- 
tant  quelle  n eft  pas  prononcée  en  vn  inftanr, 
comme  elle  cft  conccuc  de  l'entendement, 
mais  par  parties,  félon  que  la  langue  peur 
fournir.  957 

Paroles  de  Chrift  au  Sacrement  de  l'Euchariftie, 
comme  font  la  forme  de  la  confecration 
actuellement,  6c  la  forme  du  Sacrement  vir- 
tuellement. 964 

Parrains  pour  les  petits  enfants, 6c  de  la  refponfe 
vicar iafe  d’iceux , à l’interrogation  de  la  foy. 
4a9.4jo.4j1.4j7. 

ParoifTe , que  ce ft.  86  1 

Pafcbafius  Ratbertus , Abbé  de  Cor bie,  a cfcric 
vnLiure  de  l'Euchariftie.  684.  en  quel  temps 
fleuriflbit.  6 86 

Pafchafius,  Authcur  approuué  , tient  le  party 
contraire  de  l'opinion  de  Bertramus,  tou- 
chant le  Sacrement  de  l’Euchariftie.  <71. 

675* 

Pafchafius,  Autheur  faliifié  6c  corrompu  par  les 
Sacramcntaires,  & en  quel  temps.  569.  J70. 
571.  reftitué*  570. 571. 571.575 

la  Pafque  des  enfants  d’ifracl,  quelle  eft,&  com- 
me s'entend.  m 

Pafque  legale  eftoit  la  figure  de  noftrevrayc  Paf- 
que, qui  eft  Chrift.  ao8 

Pafque  que  nous  faifons  icy  bas  du  corps  6c  du 
fang  de  Chrift, eft  figure  du  Pafque  calefte, 
que  noftre  Seigneur  nous  fera  luy-mefmc  là 
haur,de  fadiuinité.  557.558 

la  Pafque  eftoit  figure  de  Chrift.  55 

Pafque  legale , Pafque  typique.  389 

Pafque  Iudaïque  ne  fe  donnoit  qu’aux  circon- 
cis. 654.708 

Pafîage  pris  adietiuement,  pour  partager.  171 
Partage  de  la  mer  rouge  fignifioit  le  lauement  de 
régénération,  mais  ne  l’eftoit  pas.ny  ne  le  con- 
renoit  pas.  410*1411 

Partage.-  Voyez , tranfit  ion. 

Paflion  de  Chrift  caufe  de  la  iuftificatioa  humai- 
ne. 96 

Piftcur:  Voyez.  Miniftrc. 

Parturesdedeux  fortes, l'vnereelle,  l'autre  do- 
ctrinale 6c  allégorique.  409.  410. 411 

Patriarches,  6c  la  cognoiftance  qu’ils auoienc 
des  Sacrements  Iudîaïques , d'où  leur  veuoit. 
48. 

Paul,  Euefque  de  Cirte,  conuaincu  d'auoir  liuré 
aux  Payens  (fous  la  perfecution  de  Diode- 
rian)des  vafcsfacrcz.  845 

Paul  Samofate , chef  de  l herefie  desSamofate- 
niens,  quand  s’éleua , 6c  quelle  eftoit  fonhe- 
refic.  668. 669 

Paula, & la vifion quelle  eut,  cftant  en  Beth- 
léem , auprès  laCrcchcde  noftre  Seigneur. 
886. 897 

Payens  qui  veulent , par  le  Sacrement  du  Ba-  " 
ptefmc, entrer  en  lafocicté  de  l'Eglife,  font 
reccus  à participer  au  corps  & fang  du  Sci- 
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gneur.  112 

Payens , 6c  que  l'Afrique  en  eftoit  pleine , du 

temps  de  S.  Aoguftin.  40 

Payens,  6c  que  deuant  eux  il  n'eftoit  permis  de 
defcouurir  ouucrtemenr  les  Sacrements  de 
I’Egllfc.  J(f.j)y.i40.(44.<l6.4l7 

Peche originel,  parlaCirconcifiondu  huitiè- 
me iour,  eftoit  figmfié  eftrc  expié.  roi.  ioj 
Péché  originel,  6c la  différence  qui  eft  entre  lo- 
peration  du  Baptcfmc , 6c  celle  de  la  Circon- 
cifion,  pour  l’effacement  dieduy.  ioj 

Péché  originel,  ôc  que  par  iceluy  b fubftance  de 
l’homme  a efté  deprauée  , comme  s’entend. 
584. 

Péché , 6c  ce  que  noftre  Seigneur  a efté  fait, 
comme  s'entend.  170 

Peche,  au  lieu  de  Sacrifice  de  170 

P et  he', mis  pour  SAcrtfinpourle  peche.  170 

Peche’,  pont  T Htftte  expiatoire  du  peche'.  170 

Péché . 6c  qu’il  n’y  a rien  de  fale,  poilu,  & im- 
monde, que  le  feul  péché.  92; 

Pechez  meurent  au  Baptcfmc.  65 

Pcchez  du  peuple,  & que  lesPrcftres  les  man- 
gent, comme  s'entend.  170 

Pcchez  contre  le  Saint  Efprit,  ne  feront  par- 
donnez, comme  s'entend.  51 

Pécheur,  6c  que  la  iuftification  d’vn  pécheur 
cft  vn  amure  plus  difficile  que  la  création  Ju 
monde  , comme  tiennent  les  Théologiens. 
617. 

Pédagogues  des  Corinthiens  , en  la  dotrinc 
Chrcfticnnc.  itj 

Peintres,  comme  appellent  les  premiers  traits 
de  leurs  ouuragcs  imparfaits,&  leurs  ouura- 
ges  parfaits.  4 

Peîagiens,&  lcurhcrefie.  399 

Pelagius  hérétique,  a eferit  des  Commentaires 
fur  les  Epiftres  Saint  Paul.  399 

Pénitence  faite  fans  le  Baptcfme,  ne  fende 
rien.  109. 

Pénitence,  Sacrement  de  l'Eglife.  570. 

Pénitence  ne  peut  eftrc  fans  foy.  109 

Pcnfée.Gc  quand  nous  ta  deuons  leuer  en  haut. 
246. 147. 

PcrcHîere  (ce dm  ,que  lignifie.  162.164 

Perrs  Ifraclires  dont  parle  faint  Paul , font  nos 
Peres  par  imitation,  6c  non  les  Pères  des  Iuifs. 
62. 

Peres  Ifraëlires  n’ont  pas  mangé  la  mcfme  vian- 
de fpirituelle  que  nous, quant  à la  chofc  fi- 
gnihce.mais  fculementquant  àTa  chofc  figni - 
hante.  61 

Peres  qui  enfeignent  leurs  enfants  eux-mcfmer, 
font  deux  fois  leurs  peres  224 

Peres  fous  laloy , ont  mange  la  mcfme  viande 
que  nous,  mais  non  en  lamefme  forte.  726. 
7^7- 

Peres  des  Corinthiens  en  U dotrinc  Chrcfticn- 
nc. i?j 

Peresde  l’ancien Teftamcnt,  en  la  manne  rni’ils 
mangcoicnr,&  en  l'eau  de  la  pierre  qu'ils  beu* 
uoienr , s'ils  croyoicnt  que  ces  chofcs-la  e- 
ftoient  figures  du  corps  6c  du  fang  de  Chrift, 
Sccommuniquoicnt  auec  la  penfée,  &l’ap- 
prehenfîon  de  la  foy  au  corps  & au  fang  lu. 
tur  de  Chrift.  Comment,  &c.  625.626 
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pendes,  quand  difoic  qu'il  mouroic  de  faim,  135 
Pcrifcics .quels  font.  926 

Perfecutions  8c  fupplice*  des  Iuifs , pour  la  con- 
feliion  de  la  vérité , font  en  petit  nombre , au 
regard  des  fupplices  8c perfecutiôs  des  Chrc- 
fticns,  pour  la  confemon  du  nom  de  Dieu, 
iji-'î** 

Pef*cht  pour  Zehapefich.  171.  171 

Petrobufiens , & leur  hcrcfte.  804 

Pctrus  Darai.inus,  au  temps  de  Bercngarius , cf- 
crit  la  croyance  de  l'Eglife,  touchant  l’Eucha. 
riftie.  697 

«;*•*,  biens  apparents,  biens  qui  appa- 
reillent biens,  8c  ne  le  font  pas.  61  j 

ce  que  lignifie  ce  mot.  624.623 

Pharaon  ligure  du  diable.  6 

Phinécs  n'entra  point  en  la  terre  de  promif- 
lion.  ^ 6'y 

Phorius.  Parriarchc  de  Cônftantinople , quand 
viuoit  243  clloit prefenc  au  premier  Conci- 
le de  Nicéc  14; 

Photius,  pour  obtenir  le  Patriarclut  dcCon- 
ftanrinople,  commença  le  premier  le  fchifme 
& la  rcuoltc  de  l'Eglife  Grecque , contre  la 
Romaine.  147 

/«c»  lignifie  nature.  549 

Pierre  du  defert  eftoit  la  figure  du  corps  de 
Chrift.  727 

Pierre  du  defert  clloit  Chrift , comme  s'entend. 

171.173 

Pierre  de  laquelle  fortit  l'eau,  dont  beurent  les 
Iuifs  au  dclcrt  , clloit  vne  des  chofes  de  la 
Loy,  figure  de  Chrift.  23 

la  Pierre  clloit  Chrift  aux  lfraclites , 8c  en  ligne 
&:  en  figure,  8c  non  en  vérité  8c  réalité.  57.38 
Pierre  du  dcferr,&que  Dieu  commanda  àMoyfe 
8c  1 Aaron  d’addrefler  leur  parole  à icelle, 
pour  auoir  de  l’eau.  877 

Pierre  materielle  du  defert  fignifioit  le  fus  • 
Chrift,  mais  ne  le  contcnoit  pas.  4 25 

la  Pierre  & l'Euchariftie  ont  efté  lignes  de  mef- 
mc  chofe,  mais  ne  l’ont  lignifiée  d'vne  mefmc 
manière.  38.59 

Pierre,  par  la  dedication,eft  faiéle  Aurel.  311.311 
douze  Pierres  que  Dieu  commanda  dire  pofccs 
au  Iordain,  ce  que  reprefentoient.  134 

S.  Pierre , ôc  de  fon  authorité.  10t.  ioj 

Pierre  de  Bruits,  hérétique  , en  quel  temps  vi- 
uoir.  746.  quelle  clloit  fon  hcrefie.  ibid.  fut 
hrullévif,  8c  pourquoy.  ibid.  6c  747 

Pierre,  Chants*  de  Paris , ce  qn'cfcrit  du  Sacre- 
ment de  l’Euchariltie,  touchant  U do&rine  de 
l'Eglife  de  fon  temps.  \ 751 

Pierre  Abbé  deClugny , fur  nomme  le  vénéra- 
ble, en  quel  temps  viuoit.  746.  réfuta  l'here- 
lie  de  Pierre  de  Bruits.  747.748 

Pierre  Lombard , Eucfquc  de  Paris,  appelle  le 
maiftre  des  Scntenccs,&  pourquoy.  7 66 
Pierre  Lombard, Eucfquc  de  Paris,  eequ’eferit 
du  Sacrement  de  l’Euchariftie,  fur  la  doctrine 
de  l'Eglife  de  fon  temps.  752 

Pierre  des  Vaux-Scrnay.  771 

Pierre  le  Vénérable,  comme  appellé  parSaincl 
Bernard',  pour  fa  vertu  8c  iainétetc  de  vie. 
74*-749- 

Pierre  Vvalde , Inilitutcur  de  la  Scéte  djes  pau- 
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uresdeLyon.  774 

Pifcine  dcBethfaïda,  & comme  l'Ange  emou- 
uoit  les  eaux  d'icelle.  18 

Pleine , ce  qu’eferit  de  Bcrengairc  en  l’Hiftoire 
des  Papes.  709.710 

du  Pleflis,  8c  fon  impertinence.  209. 110 
du  Pleifis,&  la  falfification  qu’il  fait,&  des  Peres 
qu'il  citc,&  des  Canons.  758. 759. 760 

du  Plellïs,  6c  combien  il  cite  négligemment,  & 
fur  la  foy  d’autruy,  les  palîages  des  Autheurs. 
881. 

Pogc  de  Florence , eferir  du  fupplice  de  Hierof- 
me  de  Prague.  1007 

Polydorc  Virgile,  8c  fon  Hiftoirc d'Angleterre. 

987.  ce  qu’eferir  de  Vviclcf.  ibid. 

Poftcricur  entemps  s'il  peut mouuoir,& com- 
ment. 118 

Praxeas,  8c  fon  herefie, quelle  eftoit.  au 
Préceptes  de  la  Loy  8c  de  l'Euangile  font  mef- 
mes,  mais  non  les  Sacrements.  113.114. 116 
Predcftination , & qu’il  y en  a de  deux  fortes, 
l’vne  externe,  8c  l'autre  interne.  680 

Prcdeftination  de  Iudas  eftoit  extérieure  8c  non 
intérieur».  680 

Prédication  : Voyez  la  parole  de  Dieu.  1 jo 

Prélats,  & leur  négligence,  8c  nonchalance  re- 
prife  par  fainû  Bernard.  803.804 

Prémices  de  la  malle  des  hommes  fanétifiez , cft 
le  corps  8c  le  fang  de  Chrift.  319 

Prefanétificz  : Voyez  ,Myftcrcs  prcfanélificz. 
834.853. 

Prefent  que  noftre  Seigneur  nous  a laifle  pouc 
nous  faire  fouuenir  de  l’amour  qu’il  nous  a 
portée , 6c  de  la  mort  qu'il  a foutfcrc  pour 
nous:  Voyez, gage.  681 

Prellrc , auant  l'Ordination  , cft  homme  laïque, 
mais  par  la  benediélion  cft  faiét  augufte  & vé- 
nérable. 31  î 

Prcftre, apres  auoir confacré .qui  remet 8c dif- 
fère de  communier  envn  autre  temps,  elt  ex- 
communié par  les  Canons.  494 

Freftre,  en  donnant  l'Euchariftie,  difoit  au  peu- 
ple, CV;1?  le c*rpi de  Chrift , & le  peuple  refpon- 
aoit ,Amen.  284. 534. 533. Voyez.  Amen. 
Preftrcs  mangent  les  pcchczdu  peuple,  «n  quel 
fens  s’explique.  170 

Preftrcs  de  l’Eglife  Chreftienne , & d'où  fc  peut 
inférer  le  Célibat  dïccux.  39X 

Preftrcs  Grecs  ont  deux  Autels , 8c  quels  fonr. 
199. 

Preftrcs  qui  fuccedent  à l'Ordre  Apoftolique, 
font  le  corps  de  Chrift  par  leur  bouche.  183 
Preftrcs  ne  font  créateurs  de  leur  Créateur. 
974-  975* 

Preftrcs  qui  bailloicnr  IcSacrcmcn* auxCom- 
muniants.ee que faifoient  dire, u peuple  178. 

Preuoyancc  & prédiction  des  efiofes  futures  cft 
plus  miraculeufc , que  la  narration  & commé- 
moration des  chofcs  pafl'ces  121 

Prier  debout  s'obferuoit  le  Dimanche,  8c  pour- 
quoy. 419-431 

Pricre  que  les  Grecs  font  apres  la  confcc rat  ion, 
qu’cficeft,  8c  à quoy  fe  référé.  301.305 

Priere,  8c  que  les  Anciens  appclloient  les  paro- 
les Sacramcntalc*  dcl'Eucnariftie.  Priere.  392 
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prière  pour  le  peuple,  i b confecracion.  83a 
Prières  des  Pr cftrcs de  la  Loy  pour  le  peuple,  fui 
lesHofties.  Ï31 

prières  que  IcsGrecs  font  apres  la  confccranon. 
947* 

Prières  faitle: jfans  le  Biptefme,  ne  feruenr  de 
rien.  ^ 109 

Prières  font  facrifices  internes.  3x7.  319.  349. 
3b- 

Prières  nommées  Encens.  3*3.324  ? 10.146 
Prières  pour  les  decc^ez.  384.383 

PrimAtut  crtnturt  : Voyez,  CreAîur*  primant. 
PnmartM  fermo : Voyez ,Sermopntuaniu.  61 1 
Proceflion  du  Saincl  Efprir , des  perfonnes  du 
Perc&duFils.  79**795 

Proceflion  du  Sainék  Efprir,  Oc  quand  cét  article 
aefté  détermine.  791.796 

Proceflion  qui  fe  fait  le  iour  de  la  pelle  du 
corps  de  Chrift.  9*7 

Proclus , Eucfque  dcConrtantinoplc , en  quel 
temps  viuoir.  817 

Procope  de  Gaze,  en  la  Palestine.  <x  t 

Prxtus,  Roy  dcThcSfdie,  Oc  des  honneurs  qu’il 
fit  déférer  à (a  femme , apres  qu’elle  lut  mor- 
te. fit 

Promefle  de  ne  mourir  point,  faiéte  àceluy  qui 
mange  le  corps  Je  Chrift  en  1 Euchanftie, 
comme  s'entend  6t 

pronom , quoy  qu  il  puifle  demonftrer,  ne  peut 
iamais  faire  vne  propofition  identique.  936 
l’ronom  dcmonftratif  qu’autre  chofe  cftdc 
confiderer  ce  qu'il  demon(lre,lors  qu'il  cil 
prononcé  féal,  & à part  foy , Oc  comme  par- 
tie, non  encore a&uclle,  mais  feulement  po- 
tentielle d’vne  proposition.  Oc  confiderer  ce 
qu'il dcmonllrc  quand  il  cft  prononcé  com. 
me  partie  aâuclle  d'vne  propofition.  9}S. 
9S9- 

Pronoms.de  que  leur  office  n'efl  pas  de  figni- 
ficr.  mais  feulement  de  dcroonftrcr  ou  de  rc- 
ferer,  félon  ce  qu'ils  font,  oudemonftratifs, 
ou  relatifs.  933.  pourquoy  appeliez  pro- 
noms. ibid. 

Pronoms  deraonflrarifs,  Oc  les  noms,  & de  la 
distinction  qui  y cft.  913 

Pronoms  ne  lignifient  rien  en  vertu  del'inftitu- 
tion  de  leur  inucïitcur , mais  demonllrcnt  feu- 
lement vn  indiuidu  de  fubftancc-  9rç 

Propofition,  & qu'il  n'y  en  a aucune  fi  réelle  en 
Théologie  qui  n'ait  ù correspondance  aile, 
gorique.  13S 

Propol  irions  allégoriques  ne  font  pas  vrayes, 
comme  elles  font  dûtes  , mais  comme  elles 
font  entendues.  363 

Propositions  conftituées  du  dcfiny.  dc  de  la  dé- 
finition , font  les  plus  parfaicics  propofi- 
tions  , & celles  qui  feruent  de  premier  fon- 
dement à routes  lcsvrayes  Oc  parfaites  de- 
monflrations.  936 

Propofiiions  affirmatiues,  & qu’il  faut  qu'en 
icelles  le  fubjcd&  1. attribut  fuppolent  pour 
vne  mefme  chofe,  ou  bien  quelles  foient 
faulîcs.  936 

Prophètes  font  exceptez  de  celle  Sentence  de 
Chrift,  Tous  ceux  qui  font  vernit  diMunt  mcy,{ont 
lurrorii  (ÿ  brigAuds,  36.  57 


BLE. 

Proprierez  exrernes  du  pain  en  1 Euchaiiftie,  & 
qu  a raifon  d'icelles,  le  pain  cft  conucrty  figni. 
ncatiuement  au  corps  de  Chrift.  391.  393 
Propnetez  externes  Oc  naturelles  de  l'humanité 
reliées  réellement  en  la  perfonnede  Chrift,  & 
non  Simplement  en  fantofrae.  393.39 7*  J98 
Profclytcs.  110 

Prothée,  en  toutes  fes  rransfiguiations  n’auoit 
pas  changé  d’elfence,  mais  de  forme  externe. 
403. 

Prothefc  ou  propofition  cft  le  nom  d’vn  Autel, 
qui  eft  au  ianéluaire  des  Grecs.  299.-00.301 
Prouidcncc  de  Dieu , pour  le  regard  du  pro- 
crez  des  cft’céls  de  la  clcmcnce  , enuers  les 
nommes.  131 

Purgatoire, & que  lesGrccsB*  les  Latins  n'ont 
iamais  efté  en  dilputc  d'icrluy,  mais  fi  la 
purgation  en  ce  I urgatoirc  la  fe  faileir  par 
feu,  ou  par  quelque  autre  moyen.  8.'. 

QV  a n t 1 T l\  Oc  que  1 occaparion  de  Iieii 
eft  vn  effeâ  de  la  quantité,  & non  la 
quantiré  metme.  9 7 

Qui  mange  ma  chair  ,0c  boit  mon  fang,  a la  vie 
éternelle,  comme  s'entend.  6 n»  628 

Quelconque , Oc  que  ce  mot  emporte  vne  multi- 
plicité d’exiftencc  locale.  901.902 


R An  anvs  Maurus,  fur  premièrement  Abbé 
de  Fulde  . de  depuis  Archeuefque  de 
Maycncc.6Sx.en  quel  temps  fleui  ifloit.  ibid. 
Ratranus,  Moyncdc  Corhie.  83 

Ratranus  accufc  Bcrtrani  d'auoir  elle  calomnia- 
tcufde  Pafchafius.  6 “6 

Ratranus  a eferit  contre  h doctrine  tenue  & 
approuucc  cnl'Eglife,  touchant  1 Etichari- 
ftie.  667 

RatiiUcments  Oc  transports  du  Sainét  Efprir. 
28.19.  5e- 

Rc.litc  du  corps  de  Chrift  en  l'Enchariftie, con- 
firmée. 231.  244 

Rcj/iter,  n’eftoir  pas  commun  aux  anciens  La- 
tins. 26 G.  les  rcrcs  employoïcnt  volontiers 
uaruruliter,  pour  ect  aduerbe  rééditer.  ibid. 
Rebccca.&  fon  cnfanteinenr,appel)é  chofe  Spi- 
rituelle, comme  s'entend.  600 

Rédemption  descaptifs  : Voyez, vaiSTeaux  fi- 
erez. £ 4 4. 

Reliques  des  oblations,  dont  auoir  efté  pris  le 
Sacrement.  831 

Reliques  de  r£uchariftie  eftoienrnnciénement 
miles  dedans  le  feu.  Oc  pourquoi . 837.  8*8. 
839.  quelles  eftoient  ces  reliques.  £•»:> 

Re  ■*  fucere,  Ad  rtm  ejfe  jttenùjnmum  , faire  for* 
profit , eftrc attentif  à faire  fon  profit,  iji 
Repentance  grande  Oc  forte  du  tegret  de  (es 
pechez  qui  eft  contrition , ce  qu'opere  pour 
iefalut.  130 

Repr*Je/ujrt,vct\>c,  que  Signifie  proprement,  m 

Reprétjenure  pecuniAm.ReprefentAre  Je  ndpeefuim, 

que  Signifient  ces  phralcs  Oc  maniérés  de 
parler.  au 
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Reprefentarion  pour  aduenement.  lit.  pour  re- 
furrcâion.  ibid. 

Reprefemer,  mot  Latin  , fignific  proprement 
exhiber  6c  rendre  prefent.  390. 391 

Rcprcfcnter  vn  homme  à fa  patrie , que  c’cft. 

î9°  ^ r 

Reprefemer,  & que  cc  verbe  ügnine  rendre 
prefenc.  W>5H 

Reprcfcnrer,pour  exhiber  ,iiurer, rendre p re- 
lent ,rcftituer.  m 

Refidrnce  de  Chnft  en  nous  de  deux  fortes , âc 
quelles  font.  474 

Refîdence  fubiUnticllefie  •flentielle  Hcladiui- 
niré  duPere  en  la  perfonne  du  Fils,  par  le 
moyen  de  la  génération  éternelle.  471. 47}. 
47  4- 

Relidencr  fubdamielle  & perfonnelle  de  la  di- 
uinitc de  Chrift  en  fon  humanité  parle  rooyé 
de  1 Incarnation.  473*474 

Refîdence  fui' fl  ntiellefie  corporelle  du  corps 
de  Chrift  dedans  les  noftrcs , par  le  moyen  de 
lEuchariftie.  473.474 

Rcfponfc  que  les  Dépurez  de  l'Eglife  Grecque 
rendirent  au  Pape  au  Concile  de  Florence. 
8iz  813. 

Rjtfponlcs  Sacramenrales  des  Parrains  au  Ba- 
prdmedes  petits  enfants,  appcllces  Sacre* 
mènes,  fie  con\mcnt.  431437 

Rcfurre&ton  fupcrnaturelle  des  corps  qui  font 
femez en  la  terre  en  deshonneur,  infirmité, 
& corruption.  196. 

Rcfur  région  de  nos  corps,  comme  fe  fera,  6c 
par  quelle  vertu.  513 

Refurrcciion , 6c  qu'il  y en  a de  deux  fortes, 
mais  differentes.  138.141 

Refurrcdtion  de  la  chair, & que  les  Valentînians 
«3c  Marcionircs,  hérétiques  ,1a  vouloicnt  abo- 
lir, fie  comment.  190. 113 

RefurrtÛion  du  Lazare,  de  deux  fortes.  412. 
4x6-431. *33. 

Refurreétion  fie  la  poflîbilitc  d'icelle,  prouuée 
par  les  Peres , par  l’exemple  de  la  création  du 
monde  , cc  qu  infère.  614 

Rcfurrcdion  de  deux  fortes.  4u 

Rcfurrcdion  fie  que  le  corps  & le  fang  de  Chrift 
font  les  fy  mboies,  arrhes , gages,  fie  o liages  de 
noftrc  Refurrcdion.  iji 

Rcfurrcdion  du  Lazare  comparée  aucc  la  refur- 
redion  des  fidcllcs  , que  Dieu  reflufeite  de 
leurs  pechez , fie  comment.  617 

Rcfurrcdion  des  fidellcs  que  Dicureftufcitedu 
péché  à la  iuftice,  cft  plus  miraculeufe  que 
celle  du  Lazare.  617 

Rcfurrcdion  de  ïefus- Chrift,  appcîlce  chofe 
fpirituelle,  comme  s’entend.  6co 

Rien  , nom  fubftanricl.  383 

Rolfcnfis;  Voyez  Cardinal  Roffenfis.  1017 

S. 

SA  ce  r doc  k Chrefticn  a pris  fon  origine  de 
la  commillîon  de  confacrcr  fie  offrir  le 
corps  de  Chrift.  l4+ 

Sacerdoce,  fie  I adminiftration  d'iceluy  inftiraée 
par  Iefui  • Chrift  ea  la  Communion  de  fon 
corps.  4f; 


BLE. 

Sacramentaires  nient  que  le  corps  de  Chrift  re- 
üde  corporellement  fie  fubftantieUemcnt  en 
nous  par  l Euchariftie.  474 

Sacramentaires  rcprouucz  par  Caluin.  114 
Sacramentaires  prennent  S.  Augultin  pour  leur 
grand  patron.  416.417 

Sacramentaires  , fie  leur  opinion  des  Sacre- 
ments. 3jS 

Sacramentaires , fie  leur  dodrine,  couchant  le 
Sacrement  de  Baptefmc.  614.613: 

Sacramentaires,  fie  comme  S.  Ignace,  Euefque 
d’Antioche,  le*  foudroyé  cnTcs Epiftrcs,  fie 
abyfme  de  fonds  en  comble.  i8x 

Sacramentaires,  fie  quelle  cft  leur  dodrine  fur 
les  Sacrements.  515.518 

Sacramentaires  elïâycnt  de  deftourner  les  paf* 
fages  des  anciens  Peres  à leur  opinion.  440 
Sacramentaiement  ,fie  ce  que  lignifie  ce  moi  en- 
tre les  Catholiques.  1021 

Sacrement  s’appelle  vn  ligne  facré,  ou  vn  ligne 
fccret.  729 

Sacrement  de  l'Autel  a deux  natures , vne  exter- 
ne, l’autre  interne.  175 

Sacrements  dunouueauTcftament  font  appel- 
iez antitypes  de  ceux  de  l'ancien,  fie  en  quel 
feus.  175 

le  Sacrement  du  corps  & du  fang  de  Chrift, pour 
dire,  le  facré  corps  fie  fang  de  Chrift,  fie  que 
c'eftoit  chofe  familière  aux  anciens  Peres  d'v- 
ferdc  ces  termes.  631 

Sacrement  de  l'Autel  eft  la  figure  du  corps'fir  du 
ftmg  du  Seigneur.comrae  s’entend.  7if.7i$ 
Sacrement  quand  eft  appelle  par  fain&  Bernard, 
écorce  ou  fora  de  farine  de  U chair,  comme 
s'entend.  733. 740 

Sacrement  de  Chrift  immolé,  peut  par  fimiliru- 
de  qu’il  a auec  Chrift  immolé,  eftreappellé, 
Chrift  immolé.  43» 

Sacrement  de  l’Agneau  Pafchal:  Voyez  Agneau 
Pafchal. 

Sacrement, fie  que  ce  qui  en  reftoit  apres  la 
Cômunion,  eftoir  rais  dedans  le  feu  fie  bru  fié 
du  temps  que  1 herefie  de  Uerengarius  fut 
condamnée.  607.608. 712 

Sacrement  de  Chrift  immolé,  c’eft  i dire,  occis, 
par  funilitudc  cft  did  Chrift  immolé.  429.436 
Sacrement  de  la  fcpulture  aucc  Chrift,  par  fimi- 
litude  cft  appelle  fepulture.  429.436 

Sacrement , fie  que  les  chofes  requifes  à l’eftre 
d’iceluy.  font  le  figne  fie  la  chofe  ûgmfiée,  fie 
les  chofes  requifes  à la  confedion  du  Sacre- 
ment, font  l’cleiivcnt  fie  la  parole.  148 

Sacrement,  quant  à ce  qui  eft  de  fa  part,  con- 
tient 6c  confère  toufiours , fie  le  Sacrement  ôc 
la  grâce,  bien  que  les  receuanrs , par  le  defaut 
de  leur  difpofiuon,ne  receuoicnt  pas  touf- 
jours  les  fruits  fie  les  effeds  de  l’vn  fie  de  l’au- 
tre. 149  tjo.iyi 

Sacrement,  entant  que  figne.  cft  offert  au  corps, 
fie  lachofe,àfçauoirlagracc  inhcrcmcficiu- 
ftifiante,  cft  offerte  à lame.  133 

Sacrements  fe  prennent  en  deux  façons,  l’vne 
en  leur  propre  fie  eftroide  lignification , l'au- 
tre en  Vne  large  fie  diffufe  acception  des  li- 
gnes facrez.  43°-43t 

Sacrement  du  corps  de  Chrift , pris  pour  le 
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pfopre  corps  de  Chrift.  xji.xt) 

Sacrement,  Se  qu'il  n’cft  point  de  fa  nature  ge- 
nerale, que  lafubftancede  la  chofefigni han- 
te foie  changée.  i$6 

Sacrement  de  l’Autel  eft  figure  Ac  vérité  tout  cn- 
fcmblc.  i&i 

Sacrement  , Ac que  les  parties  de  reflenccdicc- 
luy  font  le  ligne  3c  la  chofc  fignifiéc  ; Scies 

Parties  de  la  conlecrario»  du  Sacrement,  font 
clément  Ac  la  parole.  148 

Sacrement,  ôc  qu’en  fa  vraye  définition  eflen- 
ticlle,  il  n y entre  que  deux  chofes , k fçauoir 
le  ligne  facré  , 3c  la  chofc  lignifiée  far  le  fi- 
ne-, & que  la  parole  n’cft  point  de  l’eftence 
u Sacrement,  mais  de  I ellcncc  de  la  confe- 
ction du  Sacrement.  14S 

Sacrement,  3c  que  le  ferment  de  la  milice  s ap- 
pclloit  de  ce  root.  24 

Sacrement  , pris  louuent  métaphoriquement 
par  Tertullian.  ibid. 

Sacrement  ludaïque,  c’eft  à dire,  Loy  Iudaïque, 
félon  Tertullian.  ibid. 

Sàcrement , 3c  que  la  grâce  du  Sacrement  cil  in  • 
fepatable  du  Sacrement}  de  la  part  du  Sacre- 
ment. 149. 1JO.  ifi 

au  Sacrement  de  la  vieille  Loy  fc  dcriuc  l.i  vertu 
iultificatiuc  de  laPaflion  de  Chrift,  qui  eft  U 
caufc de  la  iuftificarion  humaine.  9I 

Saciement  du  corps  de  Chrift,  pour  dire,  facic 
corps  JeChrift  68 1.  Oppofé  comme  la  véri- 
té folide  Aceflentielle  du  corps  de  Chrift  , i 
l'ombre,  à l'Image, Ac  à la  figure.  6S1 

Sacrement,  pris  couftumierement  par  les  Pères, 
en  fens  abftraiét , pour  l'elTcncc  & la  vérité  de 
la  chofc  facrée  en  fens  concret,  ôc  principale, 
ment,  lors  que  c’eft  chofc  faerce  3c  occulte 
tout  enfemble.  281. xSv 

Sacrement,  pris  fouucnt  par  les  Pcres , pour  la 
vérité  de  la  chofc  facrée:  mais  racfmcs  lop- 
poient  fouucnt  à celuy  de  figne  , 3c  figure. 
284. 

Sacrement, Ac  que  de  ce  tr  or,  ôc  l'v fige  S:  les  dé- 
finitions ne  le  trouuent  point  dedans  1 Efcri  - 
turc.Acpar  qui  ont  efte  introduises, Se  à quel- 
le fin.  i?9 

Sacrement  de  lEuchariftie,  eft  la  vérité  de  la 
chofe,3c  limage  de  la  chofc,  & comment. 
819. 

Sacrement  celefte.  qui  reprefeu-e  la  chair  de 
Chrift , eft  appelle  le  corps  de  Chrift , comme 
s'entend.  76$.  764 

Sacrement  de  l’Euchariftie  . Voyez  Euchanftte. 

m. 

Sacrement, & que  les  mefehants  ne  prennent 
point  la  choie  du  Sacrement , comme  s'en- 
tend. -4'’ 

S.  Sacrement  de  l’Autel , Ôc  llnftitution  de  la 
Fefte  diceluy,  Ôc  en  quel  temps , Sc  pour- 
quoy.  914.915.  Proccflion  qui  fcfaitlciour 
d’icclIc.  917 

Sacrement  de  l’Euchariftie,  & qu’en  iccluyl’E- 
glifc  touche  Chrift  fon  Efpoux , vrayement, 
réellement , ôc  corporellement.  647 

Sacrement  de  l’Euchariftie , par  la  Toute  - puif- 
fancc  du  Verbe  eft  faiâ  non  feulement  in. 
terieuremenc  chair  , mais  rocfmc  que  l*ef- 
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fencc  diuine  y eft  introduitte.  »)i.  i\i 

Sacrcmet  de  l#Eucharilbe,eft  le  baifer  de  Chrift, 
Ôc  de  fon  Eglife.  647 

Sacrement  de  l Euchariftie  opéré  deux  choies 
en  nous,  & quelles  font.  7ji 

Sacrement  de  lEuchariftie  eft  éleué  par  les 
Ethiopiens.  849 

Sacrement  de  laconuerfioncft  le  Baprefme  , ôc 
pourquoy  ainfi  appelle.  451.4)7 

Sacrement  de  la  Foy  eft  le  Baptefmc,  ôc  pour- 
quojr  ainfi  appelle.  4jo.  4I‘  4i4-4i7-*i4 
Sacrement  de  Refurrc&ion,  que  c’eft.  429.45s 
Sacrement  de  lepulture  , eft  le  Baptefmc  , 5c 
pourquoy  ainfi  appelle.  4;t 

Sacrements  auant  la  conlccration  pcuuent  re- 
ceuoir  le  nom  d'antitypes.  640 

Sacrements  ludaïques  n'eftoient  qu'ombres  ôc 
figures.  j( 

Sacrements  de  l'Autel,  en  quel  fens  pcuuent 
eftre  intitulez  antitypes  du  corps  Scdu  fang 
de  Chrift.  17^176 

Sacrements  de  l'ancienTcftament  reprcfentoict 
les  chofes  qu’ils  reprelentoicnt,  comme  ab- 
fentes  , cftants  limples  lignes , Ôc  non  chofes. 
446.Ceuxdunouue.lu  Tcftament  les  repre- 
lenrent  comme  prefents  , cftants  fignes  ôc 
chofes  tout  enfemble.  446 

Sacrements  de  l’Eglife  Chreftienne  oppofez  à 
ceuxde  la  Synagogue  ludaïque.  446.447 
Sacrements  de  l'Autel,  A:  quan  J les  appellent 
antirypes du  corps  Ôc  du  Ung  de  Chrift,  ils 
entendent  antitypes  client  iels,  cmpraintes  3c 
impreflions  fubft  ntiellcv  177 

Sacrements  de  l’Autel . nommez  myfteres  anti- 
types du  corps  3c  du  fang  de  Chrift.  trS 
Sacrements  de  l’Autel,  en  quel  fens  âppcllezan- 
titypesdu  corps  3c  dulang  de  Chrift  par  les 
anciens  Authems.  177.178 

Sacrements  partent  en  la  fubftance  dm  inc.com  - 
me  s'entend. 

Sacrements, appeliez  quelquefois  par  les  Pc- 
res , 1 image  du  cor,  s & du  fang  de  Chrift , Ôc 
pourquoy.  J96 

Sacrements  doiuent  auoir  quelque  fimilitudc 
aucc  les  chofes, dont  ils  font  Sacrements.  450 
Sacrement , eft  myftcrc , en  Grec  1 45.  24 6 
Sacrements, bien  fouucnt,  à caufe  de  quelque 
fimilitudc  qu'ils  ont  auec  les  chofes . dont  ils 
font  Sacrements,  prennent  le  nom  dcscho- 
fcsmcfmcs.  411.  4)1.4;;  414  4tf 

Sacrements,  Arque  ce  mot  lignifie quelquefois 
cnigmes  facrcz , Ac  faerces  allégories  de  l’Ef. 
cri  turc.  440.  4 vl 

Sactcmcnts  de  Chrift , Sc  qu'en  eux  il  y a vnc 
grâce  generale  , qui  eft  la  vertu  des  Sacre- 
ments, à fçauoir  la  grâce  iuftifi.inre , laquelle 
ne fe communique  pas  àrousccux  qui  pren- 
nent les  Sacrements,  Ac  pourquoy.  5 8 (19 
Sacremcntdc  la  Foy  ne  communique  pas  feu- 
lement la  Foy  aux  enfants  par  reprefenta- 
t ion  Sc  fimilitudc,  mais  aulli  l'exhibe,  con- 
tient, Ac  influe.  427 

Sacrement  du  corps  de  Chrift  a deux  diucrlcs 
relations  Sacramen talcs. Ac  quelles  font.  4:7 
Sacrements  de  Melchifedech,  eftoient  lescho- 
f«s  figmfiantes  ; Ac  les  chofes  fignificcs,  le 
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Sacrements  de  Chrift.  140.141. 141. 1 4; 

Sacrements  du  vieil  Teftament,  en  quoy  con- 
uiennencauec  les  Sacrements  de  lanouuclle 
Loy.  110 

Sacrements  de  l’ancien  Teftament , fie  ceux  du 
nouueau  ne  font  pas  mefmcs  , poureeque  les 
vns  promettent  le  Sauucur  , les  autres  le 
donnent.  123.  114.126 

Sacrements  de  l'ancien  Tcftamcnt  conucnoicnt 
auecceux  du  nouueau,  pour  le  regard  de  la 
dodlrinefic  de  l’infttudlioiT:  mais  pour  le  re- 
gard de  l'operation  del  exhibition  & dclef. 
Itncc,  ils  font  entièrement  diuers  8c  diffe- 
renrs.  122 

Sacrements  de  la  Loy  Iudaïque  8c  les  noftrcs,  8c 
l'identité  que  Saindl  Auguftin  met  entre  eux. 
419.410. 414. 

Sapremmrs  je  l’ancien  Tcftamcnt,&  comme  les 
lfraclites  ont  mangé  en  iceux  la  mefme  vian- 
de, que  nous  mangeons  en  l’Euchariftie, 
comme  s entend.  418.419 

Sacrements  du  nomtcau  Tcftamcnt  donnent  le 
(àluti  les  Sacrements  du  v ici  Teftament  pro- 
mettoiem  le  Sauucur.  4 19.  413  44 6 

Sacrements  de  t'Eglife  plus  anciens  que  ceux  de 
laSynagoguc  , 8c  comment.  422  413 

le  S act  tuteur  Je  U chair  de  Chnft , pour  la  fiçrée 
chair  de  Chrift , couftumc  ordinaire  des  pères 
de  parler.  281 

Sacrements  pris  moins  proprement  , comme 
font  definis  par  les  Scholaftiqucs.  139 

Sacrements  proprement  pris,  comme  font  de* 
finis.  tf9 

Sacrements  palTenr  en  la  fu  b fiance  diuine,par  la 
la  consécration  8c  operation  du  Saindl  Éfpric. 
588.589. 390. 

Sacrements  de  l'ancienne  Loy  conferoient  la 
grâce,  non  par  la  vertu  du  Sacrement,  mais 
parla  feule foy&deuotion du  participât. ex 
citée  par  la  contemplation  du  Sacrement,  en 
confidcraiiondelaqucllc  Dieu  lcurconfcroic 
& grâce.  86.879293 

Sacrements  ont  deux  offices,  l'vn  reel,  opéra- 
tif. 8c  fupernaturd  : 8c  l’autre  moral , inftru- 
dlif,fiedodtrinal.  296.297 

Sacrements,  8c  l'opinion  des  hcreriques  de  ce 
remps, touchant  iceux.  134 

Sacrements  de  l'ancien  Tcftamcnr  n’auoicnt  au- 
tre vtilité,  que  celle  qui  confilloit  en  lafoyde 
ceux  qui  les  reccuoienr.  98.99.  too 

Sacrements  de  l'ancienne  Loy  conferoient  la 
grâce  feulement  de  la  part  de  I cruurc  opc- 
ranr,  & non  pas  de  la  part  de  l'amure  opéré. 
104. 

Sacrements  de  la  nouuelleLoy  font  caufes  de 
fandHftcation,  & moyens  vrayement  réels  8c 
ppcratifsde  1 infufion  de  la  grâce, là  où  les 
SacrcmentsdclancicnneLoy  en  cfloient feu- 
lement occafions,  8c  non  caufes.  93 

Sacrements  du  nouueau  Tcftamcnt  ont  deux 
offices,  iVn  d’enfeigner,  lignifier,  8c  endo- 
ftriner.  l'autre  d'operer,  contenir,^ exhi- 
ber. Et  que  pour  le  regard  de  la  doéfcrine  fie 
de  1 inftrudlion , les  Sacrements  de  l’ancien 
Tcftamcnt  conucnoicnt  aucc  ceux  du  nou. 
ucau  : mais  que  pour  le  regard  de  l'opera- 


tion de  l'exhibition  ÔC  de  l'cflënce,  ils  font 
entièrement  diuers  8c  differents.  122.  8c 

Sacrements  communs  8c  vniucrfels  à tous  les 
fidcllcs,  font  lcBaptefine  8c  lEuchariftic. 
127. 

Sacrements  ont  deux  fortes  dvtilitez,  Ivne 
réelle, operatiuc  8c  fupetnaturcllc : & l'au- 
tre morale , inftrudliuc , & dodlrmalc.  296. . 
297- 

Sacrements  de  l'ancienne  Loy  n'auoicnt  en  foy 
aucune  vertu.par  laquelle  ils  operalTcnr, pour 
Conférer  la  grâce  iuftifunrc,  mais  feulement 
ils  ftgnificicnt  la  foy , par  laquelle  les  anciens 
crtoicnc  iuftificz.  96 

Sacrements,  & que  le  partage  de  la  mer  rouge.de 
lcbreuuagc  de  l’eau  de  la  pierre,  n'eftoient 
point, à proprement  parler, Sacrements,  mais 
figures  de  Sacrements.  8 

Sacrements  de  l'ancien  Tcftamcnt  n’eftoient 
qu'ombre  8c  figure  des  Sacrements  du  nou- 
ueau T eftament.  4.  y.  6 . 

Sacrements  de  l’ancien  Teftament , & ceux  du 
nouueau , ne  font  point  mefmes.  5. 6. 

Sacrements,  8c  qu'il  n'en  faut  point  abufer.  10 

Sacrements  de  l'ancien  Teftament,  compare?: 

f»arS.  Chryfoftomc, aux  premiers  [raidis  de 
a peinture.  99 

Sacrements  de  l'EglifcChrefticnnc , comparez 
par  Saindt  Auguftin,  aux  Sacrements  de  la 
Synagogue,  félon  la  fondhon  dodlrinale.de 
la  relation  qu  ils  auoient  à la  Foy , de  à quelle 
fin.  ^ 

Sacrcmcntsdc  l'Eglife  plus  excellents  que  ceux 
de  la  Synagogue.  4.3.6 

Sacrements  de  Unouucllc  Loy- de  particulière- 
ment l’Euchariftic , onr  deux  offices,  IVn do- 
dlrinal  de  inftrudlif  : l'autre  opératif,  conten- 
tif de  exhibitif.  no 

Sacrements  de  la  nouucllc  Loy,  enquoycon- 
uiennmr  aucc  les  Sacrements  de  1 ancien  Te- 
flamenr.  120.  en  quoy  different.  ibid. 
Sacrements  ,6c comme Saindl  Auguftin,  ( ou  vn 
autre  qui  layt  voulu  contrefaire  )//£.  de  vu- 
lu.  ptcmr.cap  1.  tom.  9.  en  rraidtc,  comme  an-  • 
nonciatifs  8c  inftrtidlifs  de  la  Foy  .mais  non 
en  tant  qu  opératifs  de  exhibitifs de  lagracc. 
4*-  4Î* 

Sacrements Iudaïques  ne  conferoient  rien  des 
chofci  fpiriruclics,  mais  feulement  les  figni- 
fioient  de  figuroient.  44.43 

Sacrements  de  la  manne  8c  de  la  pierre , compa- 
rez iotiucnr  par  Saindl  Auguftin,  auec  les  Sa- 
crements de  l’Autel  Euangeliquc.  60 

Sacrements  de  la  Religion  Chrcrticnnc,  font  5c 
documents  de  médicaments  tout  enfemble. 
420.  421.  en  quoy  conuicnnent  aticc  ceux 
du  vieil  Tcftamcnt , fie  enquov  ils  different. 
4*J  4M- 

Sacrements  en  la  Loy  Euangeliquc  confèrent 
la  grâce,  ce  que  les  Iudajquc;  nefaifoient. 
4J« 

Sacrements  de  l’ancienne  Lov,  de  de  la  nou- 
ucllc, ce  qu'auoient  de  commun  entre  eux,  5c 
en  quoy  differoient.  :6 

Sacrements  de  l'ancienne  Loy  n’cxliiboienr 

pas 
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pas  aux  ïuifs  deleur  propre  vertu  la  chofe 
qu'ils  fignifioient  : mais  mefine ne  leur  exhi- 
hoient  pas  1a  cognoiffancc  de  la  chofe  qu'ils 
fignifioient.  48 

Sacrements  de  la  Loy  Judaïque,  & de  la  Loy 
Euangclique,coroparcz  parSainrt  Auguftiil 
en  U feule  partie  inftrurtiue  Ce  dortrinale, 
Ce  non  en  h partie  operatiuc , contcmiuc  Se 
exhibitiue.  60.61 

Sacrements, rt  qu’il  n’eft  pas  permis  d'en  par- 
ler en  publie  deuant  les  non  initiez.  40. 
4*-  4*. 

Sacrements  du  notiueau  Teftament . Se  de  leur 
nombre,  113.  116.  Ce  fumants  .iniques  à 132 
Sacrements  vniucrfcU  de  l’Fglifc , & que  le  au 
& le  fangqui  (oriircnt  du  code  deChriften 
, la  Croix , ont  fcrtiy  de  notes  à iceux.  10 
Sacrements  des  ïuifs  comparez  aux  Cénota- 
phes ou  tombeaux  honoraires  des  Grecs. 
60 

Sacrements  de  l'ancienne  Loy  conféraient  la 
grâce  temporelle.  63 

Sacrements  du  vieil  Teftament , comparez  aux 
premiers  ttairtsdc  la  peinture.  & ceux  du 
n^uucau,  à limage  parfai  rtc.  71.99 

Sacrement  s de  1 ancien  T cftament  ne  contien- 
nent poinr  la  vérité  Se  perfertion  des  choies 
de  faim , mais  feulement  l’ombre  Se  le  nuage 
confus.  71.7$ 

Sacrements  de  l’ancienne  Loy  eftoient  exhibez 
fpiriruellcmcnt , comme  s'entend.  66.67 
Sacrements  de  la  Religion  Chreftirnne  ont 
deux  Offices,  à fç.uiotr  de  lcruir  de  docu- 
ments & de  médicaments.  33.  $6. 6t 

Sacrements  de  l’ancienne  Loy  notirnlfoicnc 
l'âme  auec  le  corps , comme  s'entend.  67 
Sacrements  de  l’ancienne  Loy  promrrtoicnt  Se 
fignifioient  : les  Sacrcmcnrsde  la  nouuelle 
donnent  le  falur.  116  117 

Sacrements  des  ïuifs  égalez  jux  noftrcs  par 
Caluin.  fi 

Sacrements  de  l’ancienne  Lôy  n’auoicnr  point 
vertu  entière , Ce  que  leur  vertu  Ce  leur  effort 
n 'cftoit  autre  que  de  figinficr.  119 

Sacrement  d’immolation  , Ce  Sacrement  de 
manducation,  comme  s'entend.  417.4 18.419 
Sacrements  aux  Iiraclucs  ne  leur  feruoient 
linon  d’objerts  externes,  pour  exciter  la  mé- 
ditation Ce  contemplation  de  leur  foy  , Ce 
non  d'mftrmnents  de  la  grâce , pour  l’influer 
& produire  en  eux  conioinrtcmcnt  aucc  la 
foy.  132 

Sacrements,  Ce  qu'il  y en  a où  il  nyaqu’vnc 
feule  chofe,  à fçauoir  la  grâce  inhérente,  ac- 
cidcntale,&  iuftifiante.  153 

Sacrcmcnrsde  l'ancienne  Loy  prometroient  le 
Sauueur  ,6e  ceux  du  nouueau  donnent  le  fa- 
llu. 113.ti4.1it> 

Sacrements  de  l’ancienne  Loy  , Ce  ceux  delà 
nouuelle,  quelle  égalité  ont  entre  eux  73 
aux  Sacrements  du  nouueau  Teftament  le  ligne 
Ce  la  chofe  font  tous  deux  baillez  du  Pa- 
yeur , Ce  tous  deux  baillez  de  Dieu , mais  en 
diuerfcsforrcs.  149 

Sacrifice  de  l'Eglife  confiée  de  l’cfpccc  vifible 
des  cléments  , Ce  de  la  chais  Se  dufangdc 
De  I'EmcI). 


Chrift.  761 

Sacrifice  interne  des  fidcllcs , enquoy  confiflc 
?f  9 

Sacrifice  interne  eft  celuy  que  Dieu  requiert  de 
nous  abfoluëmenr.  349.  330.  le  defaut  d‘i- 
celuy  ne  peut  pas  élire  lupplcé  par  aucun  au- 
tre. ibid. 

Sacrifice  du  corps  de  Chrifi  fairt  en  la  Croix  cil 
la  perfertion  Ce  veritc  des  choies  figurées  és 
Sacrifices  de  la  Loy,  71 

Sacrifice  , & que  ce  mot  n’eft  toufiours  expri- 
mé , ains  le  faut  fupplcer  Se  fous  entendre. 
170-171.172. 

Sacrifice  externe  de  l’Euchari  Aie , efi  figure  de 
ce  grand  Sacrifice  que  les  Saiurts  offriront 
1 Dieu  en  la  gloire  cclcfle.  348.349 

Sacrifice,  Ce  qu’en  nofirc  Sacrifice  il  y a deux 
chofcs , le  fu jert  offert , Se  la  manière  de  1 o- 
blation.  379 

Sacrifice  externe  de  l’Eucharifiie  outre  la  con- 
dition qu’il  a de#reprefcnrer  celuy  de  la 
Croix,  il  a encore  vn  aune  office,  afçauoir 
de  figurer  Se  protefier  l'oblation  interne  que 
nous luy  faifons de nous-me(me.  332. 353. 
Sacrifice  interne  de  nous-mefmes  eff  plus  grüd 
pour  Icrcg3rddc  l’ccuure  opérante  , Ce  de  la 
valeur  rclariue  aux  offrants . que  le  Sacrifice 
externe  du  corps  de  Chnff.  3 3t.  333.  334 
le  Sacrifice  externe  de  l’Eglifc  , n’eft  pas  la  fi- 
gure du  Sacrement  de  1 Euchariftic,  mais  le 
Sacrement  de  l'Euchariftie  niefmc.  347.348 
Sacrifice  externe  Je  l'F.uchariftie  conféré  aucc 
tous  les  autres  Sacrifices  externes,  tient  fcul 
lieu  de  verirc , & les  furpafle  d'autant  que  le 
corps  furpalfe  l'ombre.  333.334 

Sacrifice  de  loüange.  494 

Sacrifice  félon  la  propre  Se  pnmitiue  inftitu- 
tion  du  mot , que  lignifie.  327 

Sacrificede  U Croix , i vuique  Sacrifice  de  ré- 
demption. 316.317 

Sacrifice , Se  fa  définition  analogique  quelle  efi 
>17 

Sacrifice  proprement  dit  ne  peur  conuenir  au 
genre  de  cuire  inrerne,  tuais  au  culte  exter- 
ne. 328 

Saci  ifice  de  la  Croix,  en  quoy  diffère  des  autres 
Sacrifices.  367 

Sacrifice  en  la  Loy  Mofaïque , Se  ce  qui  refioic 
Je  la  confecration  des  Prcftiesqm  cftoit  en- 
femblc  pain  «5c  chair , cftoit  mis  au  feu.  60S. 
609 

Sacrificede  farine  en  l'ancienne  Loy,  ce  que 
figuroit.323.  326. 330.  Sacrifice  fe  faifantac- 
compagué  d'Encens.  ibid. 

Sacrifices  del’ancicn  Teftament , Se  que  les  re- 
liques d’iccux  eftoient  bruflccs.  837.838 
Sacrifices  de  la  Loy  Judaïque  cftoient  lignes  s£ 
Sacrements  du  pain  defeendu  du  Ciel.  39 
Sacrifices  de  loüange.  330.349 

Sacrifices  internes  de  nous-mefines , que  nous 
ferons  en  la  gloire  celcftc.  Se  de  leur  excel  - 
lcnce.  334 

Sacrifices  externes,  Se  Sacrifices  internes  côme 
font  diftinrts  & feparez  , à fçauoir  l'vn  fous 
le  genre  du  cuire  externe.  Se  l'autre  fous  ce- 
luy de  l’interne.  327.328,330:348  549 

X x xx 


Digitized  by  Google 


TABLE. 


Sacrifices  externes  des  Premiers  Percs.ourrc  la 
condition  qu'ils  auoient  de  figurer  le  Sacri- 
fice futur  de  la  Croix , auoient  aulU  vn  autre 
office  particulier , qui  cftoit  de  figürer  le  Sa- 
crifice- interne  que  ceux  qui  les  offroienr, 
proteftoient.  jji.jjj 

Sacrifices  internes  que  les  fidelles  font  de  leurs 
âmes  Sc  de  leurs  corps  à Dieu , pour  vne  en- 
tière contrition, mortification  Sc  abnégation 
d'eux- mcfmcs, plus  excellents  & plus  agréa- 
bles à Dieu  que  le  (impie  Sacrifice  externe 
du  corps  6c  du  fang  de  Chrift  deftirué  de  la 
vérité  de  ce  qu  il  figure  & proteftede  noftre 
parr.  yi.  jf  3.354 

Sacrificcsquc  les  Sainéls  bien- heureux  feront 
ùDieucnlagloirccclcftc:  6c  de  leur  excel- 
lence. 354 

Sacrifices  internes  5c  facrifices  externes  quels. 

j16.j17.318.j29.  leur  différence.  329.330 
Sacrifices  internes  (ont  des  oblations  de  foy- 
mc fme, des  mortifications  de  Ton  corps  3c  de 
fon  amc , des  prières , pcnfccs , méditations 
3c  commémorations  mentales  de  la  Paffion 
dcChnft.  j26.j27.j29.j49 

Sacrifices  externes,  Sc  que  par  les  externes  font 
lignifiez  les  internes.  527.  jjo.  par  les  inter- 
nes font  rendus  vtilcs  les  externes,  mais  non 
quant  à l'ertcnce-  jjo 

Sacrifices  du  vieux  Tcftament  ont  cfté  réels, 
quant  à l'immolation, Sc  occifion  des  chofes 
offertes , mais  n’ont  point  eu  d Iloftic  d’ex- 
piation vraye  & reellc, ains  feulement  rc- 
prefcnratitic.  767 

Sacrifices  des  Chrcftiens  ne  contiennent  l'im- 
molation , defhu&ion  <5c  occifion , finon  rc- 
prcfcnntiucmcnr.  767 

Sacnficcsque  les  Grecs  offroient  pour  les  vi- 
ctoires obtenues , ou  pour  les  partages,  com- 
me appeliez.  171 

Sacrifices  d’animaux,  pourquoy faiéh  par  les 
luifs,  6c non  parles  Chrcftiens.  515.316 
Sacrifices  fanglants  de  laLoy  crtoicnt  figures, 
images , & cfiigics  cxclufiucs  du  corps  de 
Chrirt.  622 

Sacrifices  , 6c  que  la  chair  d’iceux  fe  confu- 
moit  le  mefme  iour  ; foit  par  les  Prcftrcs, 
foit  par  les  Laïques.  494.497 

Sainéb, 5c  dclcur  chair  corruptible  en  ce  mon- 
de , 6c  celle  qu’ils  reprendront  lors  qu’ils  fe- 
ront impartiblej.  200.201 

Saints  ,6:  comme  leur  chair  paflïble  6c  cor- 
ruptible diffère  d aucc  leur  chair  gloricufc, 
impallible  6c  incorruptible,  qui  verra  Jefa- 
lutaircdc  Dieu.  4144.1; 

Sainéts  ce  qu'offrent  à Dieu  fur  Laurel  inrclle* 
rtuel  en  la  gloire  ccleftc.  351.5(2.354-355 
^ainéts , vairteaux  remplis  de diuinité , dtïfiez, 
& faites  deïformes  j 5c  de  leurs  Sacrifices  in- 
ternes qu'ils  feront  en  la  gloire  cclcfte. 

m 

Salut  crt  rendu  plus  commun  en  la  Loy  Euan  - 
gelique  qu’il  n’ertoit  auparauant.  iji 

Samonas  , Eucfquc dt  Gaze.  36  6 

Samonas , Eucfquc  de  Gaze , en  Palcrtine , 6c  la 
difpute  qu’il  eut  contre  Achmct  Agarcnicn, 
S14. 


Samofatenicns,  heretiques,  quand  s’clctterenti 
6c  quelle  cft  leur  herefic.  668.669 

Sandificationquifuiuoit  la  Circoncifion,  d’où 
dependoir.  no 

San&ification  que  les  perfonnes  Catechumc- 
nes  acquièrent  parle  ligne  de  la.  Croix.  439. 
6c  impoficion  des  mains.  ibid. 

Sanâifier,  6c  qu’il  n’y  a nulle  créature  qui  nous 
pui(refan&ificr,/#4pfe  que  le  corps 

de  noftre  Seigneur.  220 

Sang  » figne  de  lame,  pour  ce  qu’il  contient  l’a. 

me*  r 4^4-449 

Sang  , fubftanccde  l’amc.  449 

Sang , légitimement  appellé  atndpar  Moyfc,  Sc 
pourquoy.  424. 449 

Sang  cft  le  ligne  contentif  Sc  refidenticl  de  la- 
me , 6c  à ce  fujc<ft  cft  appelle  ame.  65 

Sang,  Sc  que  les  Hebrieux  n'en  mangeoicnr 
point.  ,72 

Sang  dont  les  portes  des  Ilraclites  furent  mar- 
quées, cftoit  en  fignal.  i72 

Sang  de  l’Agneau  Pafchal  , qui  deuoit  cftrc 
mis  fur  les  pofteaux  , figne  de  la  Croix. 
■*JT  % 

Sang  de  l’Agneau  Pafchal,  qui  cftoit  applique 
fur  les  pofteaux  qui  en  eftoient  tcinél$,eftoie 
appelle  Ondtion.  201 

Sang  qui  lortit  du  cofté  de  Chrift,  figure  du 
Sacrement  de  l Euchariftie.  20 

Sang  de  Chrift  * 6c  que  nous  ne  prenons  pas 
iceluy  (bus  la  propre  cfpccc  6c  effigie  vifiblc 
de  fang  , mais  fous  vne  efpccc  externe 
qui  a quelque  fitnilicudc  aucc  le  fang. 
290.291 

Sang  de  noftre  Seigneur , Sc  que  l’Agneau  Paf- 
chalenauoicdeux  figures.  201 

Sang  de  noftre  Scigncur,6c  qu'il  cftoit  prophé- 
tisé qu’il  nous  feroit  diftnbué  fous  forme  de 
chofe  enyurame. 

Sang  du  Seigneur  , 6c  quiconque  le  boit 
comme  il  doit  , a la  vie  éternelle  , Sc  le 
Seigneur  le  rcilulcitera  au  dernier  iour. 
201 

Sang  de  noftre  Seigneur  prédit  6c  appelle  par 
la  Prophétie  de  lacob,  le  vin  delà  grappe. 
;oj.;o4.;o6 

Sang  de  Chrift  cft  réputé  double,  non  de  la 
duplicité  de  fubftancc , mais  de  duplicité  de 
maniéré.-  20O 

Sara,  6c  fon  enfantement,  appelle  chofc  fpi- 
rituelle  , comme  s’entend.  600 

Sara  reccut  par  foy  vertu  ï conccuoir  femencr. 

Satyrus  , frere  de  Sainéfc  Ambroife  , eftanc 
fur  le  pôinél  du  naufrage  , demande  de 
l Euchariftie  aux  initiez  qui  eftoient  de- 
dans le  mefme  vailleau  , 6c  l’ayant  attaché 
à (on  col  , fe  ictte  auec  cefte  feule  gar- 
de dedans  la  mer  , 6c  en  fut  prclcruc. 
918 

Schilmc  de  la  Ccne  du  Seigneur , quand  a pris 
(on  otigine  en  Grcce.  7;  j 

Scholaftiqucs , Sc  les  queftions  qu’ils  rrai&enr 
tous  lesiours , quelles  font.  919.920  921 
Sciigraphie  ne  comprend  point  la  vérité  des 
couleurs.  7i 
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Science  ne  defeend  plus  auiourd’huy  par  in- 
fufion.  2 1 ;1 

S cet  tu.  Voyez  Ican  Duns,  dit  Scot.  7S4 

Selon  quelque  maniéré , mots  de  Sainét  Auguftin, 
comme  s'entendent.  415.426.417.43$ 

Semence  formatrice  de  l'animal  , n cil  point 
l’clTence  de  l’anima) , mais  delà  production 
Se  confection  de  l'animal.  148 

Semita , Se  fon  étymologie.  180 

Sepulchrcs  , appeliez  anciennement  par  les 
Grecs,  fignes  Se  monuments  des  corps ,& 
pourquoy. 

Serments.  Voyez  Alliance. 

Sermo  primaritu,  Parole  originale.  621 

Serpent  d’airain  antitype  de  Chrift , comme 
s’entend.  175 

Scrjjct  d’airain  andefert , qui  guerilïôir  la  mor- 
iurc  du  ferpenr , cn  le  regardant , «5c  comme 
c’cftoic  vn  Sacrement.  43.  Ceux  d'entre  les 
Ifraclites  qui  eftoicnt  illuminez  de  l’Ef prie 
de  Dieu  , voyoient  parfoy.cn  regardant  Se 
contemplant  ce  Serpent  au  dclcrr,  le  mcfme 
Chrift  qui  fut  cleué  en  la  Croix, mais  non 
pas  en  meline  forte.  42 

Siège  Apoftolique , Se  que  c’eftchofe  commu- 
ne à tous  les  hérétiques  d’en  médire.  7cS 
709 

Sigeberr,  fauteur  des  Schtfmatiqucs.  2ü 
Signe  de  Cam , que  c clloic.  52? 

Signe  pour  lignai.  Ul 

Signe  ou  miracle  oétroyc  à Sainét  Gicgoire  L 
P.pc  , fur  l'infidélité  d'vnc  femme  Romaine, 
qu’il  communioir.  718.719 

Signe  que  Grégoire  VIL  Pape,  dcmanda.con- 
tre  rherefte  de  Eerengaire,  au  Sacrement  de 
l’Euchariftic , quel  cftoir.  7 18.719 

Signe  ou  fymbolc  appliqué  à 1'cfnecc  Sacra- 
mentale  de  l’Euchariftic,  eft  inclulif  Se  con. 
notatif  de  la  réalité  de  ce  quilfignaleA:  fu 
gnifie.  f2;.q4  ytt  5:6:527.518 

Signe  ou  fymbolc  n’cft  par  loy  meline  exclufif 
de  la  réalité  de  ce  qu’il  fignific.  5*M*4 
Signes  ne  doiucnt  dire  pris  pour  les  chol'cs, 
comme  s’entend.  442.44^.444 

Signes  , Se  qu'il  y en  a de  deux  fortes  , les  vns 
inftitucz  pour  fupplécr  le  defaut  delaprc- 
fencc,  les  autres  inftitucz  pour  luppléerlc 
defaut  Je  l'apparence  , Se  léruir  de  formes 
es  veftemens  vifiblcs  aux  chofcs  qui  pas 
leur  propre  cfl'cncc  ne  pourroicnt  pas  appa- 
roiftrc,&:  le  rendre  vifiblcs.  524 

Signes  inftitucz  pour  fupplécr  le  defaut  delà 
prcfencc  font  fignes  exclufifsde  la  réalité, 
mais  les  figues  inftituez  pour  fupplécr  le  de- 
faut de  l'apparence  , font  incluftfs&  com- 
memotatifs  delà  réalité. 

Signes  pris  pour  les  chofcs  par  les  Iuifs  char- 
ncls.  4V-Uv444 

Signes  fignifiits  i5i  lignes  contenants  que  c eft. 
4*4-4  ty 

Signes  prennent  fouucnt  le  nom  des  chofcs  fi- 
gnifiéeSjCommc  s’entend.  4i4.42f.4jo 
des  Signes  qui  prennent  le  nom  des  chofcs 
lignifiées  : les  vns  les  prennent  pourcc  qu’ils 
les  lignifient  Se  les  contiennent  tout  cn- 
femblc. 


Signes  de  l’ancienne  Loy.  infirmes  clcmenrs, 
limples  fi  gnes  lignifiants , Se  non  contenais. 
3»?.  Ceux  du  nouucau  font  lignes  fignifiants 
Se  contenants.  $17 

Signes  Se  fymbolcs  , Se  cn  quel  fens  ces  mots 
ont  elle  attribuez  au  Sacrement  de  l’Eucha- 
riftic  apres  la  confccration.  2Î1 

Signes  Chrcfticns , Se  la  louange  d’iccux  par  S. 

Auguftin.  44; 

Signifie  ata  & Jlgmficantia  tjfdem  vocabuhs  (enfin - 
tnr.  240.242 

Stgttlfie\  pour  nom  me,  ou  déclaré,  chofc  frequente 
aux  Pères.  282.28; 

Silueftre  I L Pape , Se  l’im  pofturc  que  Bennon 
luymct  fus.  721.  L amour  que  ce  Pape 
porroic  aux  Mathématiques.  ibid. 

dlmilitude  , Se  que  rien  ne  doit  entrer  en  la 
reddition  de  la  fimilitude , Se  cn  l’argument 
qui  s’en  infere,qut  n'ait  efte  infère  cn  la  pro- 
pofition. 

Similitude.  Voyez  Comparaifou. 

Similitudes  , Se  qu'aux  exemples  d’icelles  il 
n’eft  pas  befoin  d’exprimer  toutes  les  deux 
manières  qu’on  conlidcrc en  icelles  ,mais  il 
fuffit  d’en  exprimer  vne  , àfçauoir  celle  fur 
laquelle  on  fonde  la  comparai  fon  ,&  prefup. 
pofe  on  l’autre  comme  certaine  Se  cogneuc. 


éiliAil 

Simlctus.Minillrc  de  Zurich.  56$.  565. 568. 

1ZL  I^o 

Simplicité  de  la  creance  , appellcc  Efprit.  234 
Simplicité.  faute  de  foy,appcllée  chair  Se  fang. 
ibid. 

Simon,  Comte  de  Montfort , fait  la  guerre  aux 
Albigcois,auec  Léopold  d’Auftrichc.  771 
Solemni>,po\it  Ordmane • S8f. 

Sophifmc  du  iroifiéme  adiacent  de  VViclcf. 

tooo 

Souris  Se  hemorrhoïdesd’or,  que  Dieu  com- 
manda eftre  poiéesdeuant  l'Arche, que  fi- 
gmfioienc.  fu 

Spécifiant  lignifie , Se  d'où  vient  ce  mot  Latin. 

121 

Spirituel  pris  pour  miraculeux  Se  fupernatu- 
rel.  67.  68 


Spirituel , Se  charnel.  § 'rituelle ment, Se  charnelle- 
ment , comme  pris  (ouuent  par  les  Peres. 
V oyez  Charnel , Se  jpirtruel,  254.25f.256 
Spirituel, ooMt,  rempli  de  l'ejprit diuin.  #5 

Spirituellement  pris  fouucnt  par  les  Anciens, 
pour  l'operation  miraculeuie  & fupernaru- 
rcIlcdcl’Efprit  de  Dieu.  2f4.25r.2y7 
Statues  qui  s’crigcoicnc  àceux  qui  auoiem  bien 
mérité  de  leur  patrie, quand  eftoicnt  plus 
neccdaires.  5^ 

Sicrcoraniftcs, hérétiques  667  663.  pourquoy 
ainfi  appeliez,  & quelle  cftoit  leur  herefie. 
668.669.670.671.67t.70f 
Strigelius,  Mimftrc  Allemand, falfifie  vn lieu 
deTheodorer.  148.549 

Subjcél  conftitué  en  diuers  eftats,&  confide- 
ré  fous  diuers  rc(pc&s,conditions  Se  circon  - 
ftan ces,fe  peut  fignificr  foy  mcfme.515.526, 
07-1*8 

Subftancc  diftinguée  de  la  natutc,4c  comment. 

IH-iif  „ . 

E i) 
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Subllance,  & que  les  Anciens  ne  prenoient  pas 
roufiours  ce  mot  en  vfage  fi  exaû  que  Ion 
fut  auiourd’huy  en  I’cfcnole,  ains  l’clten- 
doiehc  par  analogie  aux  acciJcncs  mcfmcs. 
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Syffiïgifinc  de  quatre  termes  de  du  Pleflîs.  77 6 
Symbole,  mot  fort  general.  175.174 

Symbole,  mot  commun  à toutes  fortes  de  fi- 
gnes.  311 
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demeurent  tous  d’accord  de  l’article  d’iccllc. 
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Trinité,  5c  les  comparaifons  5c  métaphores 
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Trinité,  5c  comme  au  myfterc  dicclldlc  Pere 
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dances 5c  confcqucnccs  de  ceftc  do<flrinc, 
encores  qu’ils  demeutet  d'accord  vnanime- 
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tend* 2H1 

Trinité,  8c  de  la  Fefte  d'icelle.  Voyez  Fefte. 

9H  9»T  f t 
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Type  analogique  5c  de  fimihtudc.  533-f 34- 
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Types  de  communication  requièrent  que  les 
chofcs  dont  ils  font  types , foient  actuelle- 
ment en  cftre. 
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pourquoy.  £34.  font fuperHus  Ôc  inutiles  5c 
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Vjldit , pris  fouuent  pour  abir. 
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des  captifs.  844. Saf 

Valdenfis  grand  debellatcur  de  V Viclcf,5c  de 
fon  hcrcfic.iooz.  Voyez  Thomas  Valdenfis. 
Valdenfis  fut  Ambalfadcur  en  Pologne  5c  en 
Piullc , 5c  conuertit  Vitold,  grand  Duc  de 
Lituanic,aucc  toute  fa  narion,du  Paganifmc 
àlaFoyChrcftiennc.  moi.  fa  belle  5c  am- 
ple Bibliothèque  qu’il  auoir.  1001.1003 

Valcntinians,  5c  leur  hcrcfic  touchant  la  chair 


de  Chrift.ôc  la  Refurreétion.  1S9.190.19t 
Vaudois , 5c  quelle  cftoit  leur  hcrcfic.  77;.  if  y 
en  a de  deux  fortes,  à fçauoir  les  Anciens  8c 
les  Modernes,  ibid.  leur  creance  &confef- 
fion.  ibid. 

Vbiquitaires , 5c  leur  impies  8c  exprobratoires 
queftions.  916 

Vendredis:  5c  que  ces  iours  les  Catéchumènes 
s’ubftenoicnt  de  vin  8c  de  chair,  5c  pour- 

n'.  139.  comme  eftoicnr  carcchifcz. 


Vendredy  Sainét  , par  fimilitude,  cftditleiour 
de  la  Paillon.  419.436 

le  Verbe  a cfté  fait  chair , que  c’cft  à dire.  969 
V erbe  cftcnticl  du,  Pcrc,ôc  Verbe  do&rinai  du 
père,  expliqué.  407,40$ 

Verbe  éternel , pour  fon  immutabilité  uc  peut 
cftre  ny  Tuicéi  ny  obiett  d'aucune  tranfition 
ellcnticlle.  f6o.f6t 
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Verbe clTcntiel  du  Pere.  137.139  143 

Verbe  de  Dieu.ou  Parole  de  Dieu, mot  homo- 
nyme 5c  cquiuoque , qui  fignific  tantoft  pa- 
role dodhmale,tantoft  parole  fubfiftente  8c 
cftentielle.  137. 1^.  L4i 

V erbe  de  Dieu, 5c  que  nous  Tommes  nourris  en 
deux  fortes  d’iccluy:  l’vne.par  l'inftruâion 
de  la  parole  do&rinalc  annoncée  par  la  bou- 
che 5c  la  plume  des  Prophètes  8c  Apoftres: 

1 aurrc.par  la  participation  du  corps  du  Ve r- 
bccfténticl  8c  fubfiltanr.  137.138 

Vtrhnm  caro  fi'.him  cft , comme  fc  doit  enten- 
dre. i££ 

Verge  d’Aaron  qui  auoir  fleury,  5c  que  Dieu 
commanda,  afin  d'en  perpétuer  la  memoite, 
quelle  fut  mile  5c  gardée  dedans  le  taberna- 
dç.  18 £ 
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Verge  de  Moyfe,  & fa  tranfmotation  en  fer- 
petit.  704 

Verge  de  Moyfe  , Se  comme  l’Efcriture  l'ap* 
pelle  verge  aptes  quelle  eut  cite conucruc 
en  ferpent.  309 

Verge  de  Moyfe  , figure  de  l'Incarnation  dti 
Verbe  erernel  du  Père,  qui  defcendanc  en 
terre  fut  faitft  chair.  y£o 

Verge  de  Moyfe,  apncllcc  cncorcs  vergeapres 
la  conuctfioncn  (erpenr.  6 19 

Verge  de  Moyfe,  figure  de  U Croix  de  Cimit. 
6.&  196 

Verge  de  Moyfe  engloutit  celle  des  enchan- 
teurs d'Egypte.  1004 

Verge  de  Moyfe,  comparée  aucc  le  Verbe  in- 
camé,  & comment.  597 

VerttreJSe  ce  que  ce  mot  lignifie.  6jo 

fertere  corpus  & fangatnem  fanm  , c'eft  à dire, 
changer  fon  corps  de  forme , de  face , 6c  de 
figure  , Se  nous  l’cxpofcr  fous  vnc  autre 
elpecc  Se  apparence  extérieure.  650 

Vérité  peut  cftrc diftimulce, mais  il  n'cftper- 
TOis  d'affermer  vn  menlunge.  . jio 

Vérité  de  ombre, félon  S.Cliryfoffoiuc  , que 
ccft.  7> 74 

Vérité  8e  image  pris  pour  vnc  rocfmc  choie. 
7i*7f 

Venté  de  falut  eftés  Sacrements  du  nouucau 
Teftanient  , A:  n’eftoit  point  en  ceux  du 
viel  , mais  quelque  ombre  Se  image  d'i- 
ccllc.  * 7 J 

Vers  refeennins  ,ce  font  vers  pour  dcftoumec 
Icscnlorccllcmcnts.  SS  î 

trertHmwu , Dieu  Vertumne,  pourquov  ainfi 
appelle.  6$ o 6;i 

Vertus  Théologales  , Se  comme  les  Scholafti- 
ques  les diftribuent  Iclon  les  correfpondan- 
ccs  qu  elles  ont  aux  faculté*  de  l ame  rai- 
fonnablc.  755 

P’ejci , ce  que  lignifie.  635 

V cftir  vn  mclmc  Chrift , que  c’cft.  264 

Viande  que  les  luifs  ont  mange  entre  eux 
n’clloit  l'identité  d’vnc  mcfmc  viande auec 
nous.  6 

Viande  Apoftolique,&  la  Viande  deChriA  au 
feftin  du  Sacrement, que  c’cft.  409.410 
Viande  de  deux  fortes,  l’vne  réelle  , l'autre 
doctrinale  & allégorique.  409.410  411 

Viccroy , comme  appelle  par  les  Grecs.  175 
Vitftimcs  des  animaux  cftoient  couppécs  en 
deux  parts és  Alliances  , paûs , accords  , ou 
ferments  des  Anciens.  >65.164 

Vierge  Marieaconccu  Chrift, non  feulement 
corporelhment  , mais  suffi  fpirirucllemciir, 
&parfoy.  114 

Vierge  conccut  Iefus-Chrift  deux  fois,&  com- 
ment. 411. 416.431. 4;) 

Vierge  Marie , femme  fans  eftre  femme.  250 
Vicigc  Marie, Mrrede  Dieu, comme  s'entend. 
7 c 6 

Vin,  Se  comme  fes  accidents  font  produits  & 
engendrez.  109.200’ 

Vin,&  que  les  Payent  envfoicnt  aux  ceremo- 
nies de  Bacchus.  S'»i 

Vin  eft oit  offert  par  les  Payons  aux  My  flores  de 
Bacchus.  554 
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V in.  à le  confidercr  proprement,  n’cfl  point  du 
nombre  des  choies  que  les  Philofophcs  ap- 
pcllent  eftats  naturels  par  foy,tnais  du  nom- 
bre de  celles  qu'ils  appellent,  cftanis  artifi- 
ciels,&r  eftants  par  accidents.  584.58/ 

Vin  de  la  grappe  prédit  par  Iacob  cftoiciciang 
de  noftrc  Seigneur.  505  504. 

Vin, fymboledu  corpsdc  Chrift.  501 

Vin  que  noftrc  Seigneur  donna  à fes  Apoftres. 

Voyez  Pain  Se  Vin.  159. 140.141. 145. 244 
Vineïré  eft  la  forme  accideqrale  , mixte  Se 
compofeedu  vin.  585.586 

Vigne, & que  lelus-Chrill  eft  la vraye  vigne. 
2(Sj 

Vigne,  Se  que  noftrc  Seigneur  seftoit  ainfi 
appelle.  Se  pourquoy.  505.504  50 (.506 

f'tfcer.tno , ce  que  lignifie  ce  mot,&  d’où  eft 
venu.  8{8 

TM , itotùr , vKuJ'it  ce  que  lignifient  ces  mots. 116 
Vniondu  prcdicament  d'Habirudc  qui  eft  en- 
rre  l'homme  Se  les  choies  dont  il  eft  vcftu 
lors  qu'il  en  eft  reueftu.  707 

Vnion  hypoftatique.  çj8 

Vnion  hypoftatiqueenChtift,  Se  qu'il  n'y  eu 
a qu'vue,  & que  les  deux  natures  diurne  Se 
humaine  font  vnics  hypoftatiquement  en 
Chnft.  547  548.558 

Vnion  hypoftatique  de  la  diuinirc  & de  l'hu- 
manité en  la  perfonne  de  Chrift , au  myftcrc 
de  l Incarnation.  592  505.  en  quoycftcon- 
foyiie,dc  en  quoy  diffère  de  l'vnion  Euclia- 
tiftiquc.  ibid. 

V nion  hypoftatique  du  corpsdc  Chrift  aucc  la 
diuinirc  547.548.549. 558.cn  icelle  la  forme, 
figure , Se  circoiilcnpuon  du  corps  demeure 
apres  l'vnion.  ibid. 

Vnion  hvpoftarique  ne  fe  peut  faire  immédia- 
tement d'aucuns  accidents  aucc  la  diuinitc. 

V nion  hypoftatique  des  deux  natures  de  noftrc 
Seigneur  , eft  beaucoup  plus  cftroicle  que 
celles  des  efpeces  accidcntaics  de  l’Eucluri- 
ftic  auec  le  corps  de  Chrilt.  705.706 

Vnion  hypoftatique  des  deux  natures,  repre- 
fcnréc  par  le  charbon  aidant  qu'auoic  veu 
Efaïc.  64Z.64J 

Vmon.pcrfonncllc  de  la  Dcïcc  de  Chrift  aucc 
fon  humanité.  889 

Vnion  qui  eft  entre  la  diuinitc  Se  nous,  quelle 

eft.  46».47j.474.4->f 

Vnion  Euçhaiiftique  du  pain  & du  corps  de 
Chrift  , ne  peur  en  tout  Se  par  tout*  eftre 
comparée  aucc  l'vnion  hypoftatique  de  U 
diuiniré\*  de  l'humanité  en  la  pcrlonnc  de 
Chrift,  &:  pourquoy  592.595.594.597 

Vnion  quel  Eglifc  a aucc  Chrift  au  Sacrement 
de  l'Euchanftic,  eft  vnc arrheSc  dchbation 
de  la  pleine,  entière  , Se  pai  faicic  côionction 
qu  elle  aura  aucc  fon  cfpoux  en  l'autre  fie- 
de.  647.648 

Vnion  que  nous  auonsaucc  Chrift, apres  auotr 
pris&  mange  le  Sacrement.  744.745 

Vnion  qui  eft  entre  le  corps  de  Chrift  , Se  les 
efpeces  en  l'Euchariftie.n'cftpas  hypoftati- 
que : ncantmmns  apres  l'hypoftatiquc , c’eft 
la  plus  eftroi&c  qui  puilfc  cftrc  au  monde. 
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entre  deux  chofes  , dont  l'vne  ne  fubfifte 
point  formellement  en  l'autre.  706.707 

Vnion  du  corps  & dn  langde  Chrift  aucc  les 
cfpeces  du  Sacrement.  619 

Vnion  perpétuelle  de  Dieu  aucc  les  âmes  des 
fidclles.  619 

V nion  de  nous  auec  Chrift  fc  fai&  en  deux  for- 
teSjfpiritucllcment  & corporellemcnr.  78 
Vnion  des  Fidclles  auec  Chrift, de  deux  fortes, 
l'vne  corporelle,  l'autre  fpiritucllc.  461.461. 
474-47  J 

Vnion  des  fidclles  à Chrift,  par  le  moyen  de 
rEuchariftie,quellceft.  1J7 

Vnion  de  l'Euchariftie  eft  vnion  corporelle. 
461.474.47y 

Vnions  de  l'arae  aucc  les  images  Sc  notions  des 
chofes,  Sc  non  aucc  les  chofes  racfmes.  486 
487 

Vnions  que  nous  imaginons  cftrc  failles  par  la 
foy  entre  nous  Sc  les  chofes  externes  qui  re- 
ndent hors  de  nous , ne  font  point  rocllcs, 
mais  imaginaires  Sc  puratiucs.  485.486 
Vnité  des  Fidclles  aucc  Chrift.  264.1*5 

Vnité  dont  les  hommes  font  vn  auec  Chrift. 
165.164.165 

Vnité  que  la  charité  entre  nos  âmes  n’eft  que 
accidentalc.  189 

Vnitc  réelle,  & par  confequent  fubftanticllc, 
entre  le  Pcre  Sc  le  Fils,  comme  inferée.  164 
Vnitc  que  la  Foy  & le  Baptcfmc  inftallcnt  en- 
tre les  Fidclles.  164 

Vnitc  reelle  des  Fidclles  auec  Chrift  peut  cftrc 
par  vnfcul  moyen,  & quel  eft.  165 

Vnité  de  Chrift  auec  nous, par  trois  moyens, & 
comme  s'entend.  165 

Vnité  conftituee  par  la  Foy  entre  les  fculs  Fi- 
delles  les  vns  auec  les  autres.  165.164 

Vnitc  que  la  charité  conftitue  entre  le  Percée 
le  Fils  ,cft  vnc  vnité  clTentielle , & non  pas 
vne  vnité  accidentalc.  189 

Vnité  quirft  entre  le  Pcre  Sc  le  Fils,&  le  Sainéfc 
Efpm.cft  vue  vnité  fubftantielle.  618 
Vnitc  produite  par  la  charité  entre  les  âmes  des 
Fidclles  , dont  eft  parlé  és  A&cs,  neftoit 
qu’vnc  vnitc  accidenule.  ibid. 

Vnité  que  nous  acquérons  auec  la  diuinitede 
Chrift, par  le  moyen  de  fon  corps.  251.157 
Vnité  vraye&  reelle  quelle.  164 

V nité  de  concorde  que  c'eft.  ibid. 

V nitez,&  qu’il  y en  a de  diuctfes  forte*.  416 
lesvncs  importent  mutation  au  fupport  de 
l’vnion,les  autres  non.  ibid. 

lrnMm>Sc  que  ce  mot  emporte  vnité  de  fubftan- 
ce.  629 

Voeu  eft  vn  Sacrifice  interne  de  nous-mefmes. 
WW/4 


Voix  demeurant  vne,va  a:\x  oreilles  de  plu- 
sieurs Auditeurs.  177 

Voiles  du  Temple  ,&  qu'ilyenauoitdeux  , Sc 
quels  eftoient  tSc  ce  que  lignifie  la  rupture 
del'vnà  la  Pafiîon.  558 

Tiîp , fignifie,  pour.  85 1 

Vtilitez  des  Sacrements  font  deux,  l’vne  reelle, 
& l'autre  morale.  196.297 

V Viclef,  pour  auoir  cfté  refufé  de  lEuefché 
de  Vigorne,  fc  fit  cnnemy  general  de  tous . 
lesPreftrcs  tSc  fc  banda  contre  la  doârine 
de  la  Tranfiubftantiation.  987.  Sc  1005.  il 
ne  refte  rien  de  fes  eferits  que  ce  qui  en  eft 
rapporté  Sc  réfuté  pat  Thomas  Valdcnfis. 
1004 

V Viclef , Sc  d’où  font  procéder  les  faux  fondc- 

mentsde  fadoûrinc.  997.998 

V Viclef , comme  recouroit  aux  pures  equiuo- 

carionséc  homonymies,  quand  on  lu  y pro. 
pofoit  contre  fa  faufle  doctrine , les  Petcs  Sc 
Autheurs  dignes  de  foy.  1000.  1001.  fa 
dodtrine  au  îaiél  de  l’Euchariftie , fes  frau- 
des ayants  efté  defcouucrtes  apres  fa  mort, 
fut  abandonné  de  la  plufparr  de  fes  (eéta- 
teurs.  1001. 1005. ioc6 

V Viclef,  & les  Autheurs  qui  ont  eferit  contre 

fafaulfe  doctrine.  1005.  cenfurcnar  les  Sy- 
nodes de  Londres  Sc  d’Oxfort,  Sc  la  mémoire 
anathematifée , Sc  fes  eferits , par  le  Concile 
vmuetfel  de  Confiance.  ibid. 

V Viclef  a créa  de  fon  viuant  la  doétrine  de 

• la  Tranfiubftantiation.  988. 989.cn  quoy  dif- 

cordoit  aucc  Berengarius.  989 

V Viclef.  Voyez  Ican  V Viclef. 

V Viclcuiftcs  , appeliez  en  Angleterre  Lollards. 

87.  leur  doctrine  quelle.  ibid. 

V Vicleuillcs , aptes  la  mort  de  leur  Maiftrc, 

ont  quitté  leur  hcrcfie  touchantl'Euchari- 
ftie.  1005.1006 
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ZAcharie  , Euefque  de  Chryfopolis  , du 
temps  de  Berengarius , deferit  la  croyance 
de  l Eglife, touchant  l'Euchariftie.  696’ 
Zebach, mot  Hebrieu  , ce  que  fignifie.  170 
Zebdch-afitm , que  fignifie.  ibid. 

Zebfichchata , que  fignifie.  ibid. 

Zebach.pcf*cht  que  fignifie.  170.171 

Zofime,  Pape,  en  quel  temps  eftoir.  605 

Zuinglc,&fon  hereficreprife  par  Caluin.  114 
Zuingle , chef  des  Sacramentaires , quelle  opi- 
nion a de  Sainéfc  Auguflin.  417.41S.498 
Zuingle,  & de  la  difpure  qu'il  eut  auec  le  Se- 
crétaire de  Ber  nc,fur  le  faiâ  de  l'Euchariftie, 
Sc  ccquiluy  arriuaenfonge.  169 
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